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^nne  the'ofogie  Égyptienne, 

ftj   &  141.  C'eff  la  même 

be  Pithoin  dans  l'Ecriture. — 

Sctruite  par  Amofis,  elle  fiit 

Onim^e  dans   la  fuite  Ptiule. 

,  tlpoire.  Vol.  XXX Vm,  i/y'. 

ij  titis,  Hyperl]oréen,piu-court 
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A  B 


.toute  ik  terre ,  armé  d'vne  flèche, 

fam  nungen  >lf/OT.  Fa/.XXX  V, 

56J. 
A  BAS ,  fils  de  Lyncée ,  père  de 

Talait$.;i/Ar/.  ÏV.  XXXV II,  97. 
Abbar,  [use  de  Tyr  ibus  les 

rois  Babybniens.    Mém.   Vol. 

XXXVIII,  1x6. 
A  B  B  A  s  s  X  D  £  s.  Voyi^  Ab  U  L- 

Abbas-Saffah*. 

Abdalonyme.  Par  quel  événe- 
ment il  parvint  au  trône  de 
Sidon ,  du  (èin  de  l'indigence.*- 
Plutarque  Tappelle  Aiynomus , 
'  &  place  la  fcène  de  cette  hiftoire 
à  Paphos^  AUm.  VoL  XXXIV , 
269. 

Abdas  ,  évêque ,  brûle  un  temple 
du  feu ,  &  e(l mis  à  mçrt.  Mém^ 
F<?/-XXXVI1,682. 

AbdAstarte,  roi  de  Tyr,  eft 
tué  dans  une  embufcade.  Àfim. 
FbAXXXVIII,76.Suppornion 
lâns  fonfdement  de  Scaliger  au 
Aijet  rfle  et  prince.  Ibid.  97. 

A  bd  ÈRE,  ville  de  Thrace;  d'où 
elle  tiroit  (on  nom. — Elle  reçoit 
une  colonie  de  Claroméniens.** 
£(1  repeuplée  par  les  Teïens. 

'  Mim.  Vol.  XXXIX,  m. 

A.b  d  é  r  u  s  ,  jeune  '  Locrien 
d'Opunte 9 -aimé  d'Hercule,  & 
qui  tut  déchiré  par  les  cavales  de 
Dioiiiède.  Mim.  Vol.  XXXIX , 
211.  ..    '     • 

AIsd-Shems,  fiirnommé  Saha  ^ 
arrière  -  petit  -  fils  de  Joktan  , 
fondé  la  ville  de  Saba.  Aîém. 

Vol.   XXXIV,   22Î. 

ABELofifrei  Dieu  les  prémices 
ds  fes  troupeaux.  -^  oi  ce  fut 


un    (acrifice    (anglant.    Mim. 

VoL  XXXVIII ,  4. 
Abi-Amu.  VoytT  Oxus. 
Abibal  ,  Toi  de  Tyr.  Ce  que  ce 

nom  rjgnifie.«— Çonjeâure  fur 

l'époque  de  ce  prince  Mim. 

Vol.  XXXVIII ,  89. 
Abila.  V.  Leucas  en  Cœli-Syrie. 
Abolition^  Voye^    Lettres 

d'atolUîon. 

Abo LLA,  vêtement  militaire 
dont  ta  forme  n'eft  expliquée 
nulle  part.  ^  Il  (èmbie  que 
c'étoit  un  habit  deparure.  Mim. 
Vol.  XXXIX,  J24.. 

Abraham.  Époque  de  fit  naiC- 
fance. Mim.  Vol. XXXVI ,  34  ; 
de  Ton  retour  de  TÉgypte  dans 
le  pays  de  Canaan.  Ibld.  37. 
Si  c'eff  à  (bn  (acrifice  qu'il  faut 
rapporter  l'ufkge  des  viélimes 
humaines.  Mim.  Pb/.XXX  VIII, 
1 7.  S'il  eft  le  Cronos  des  Phéni- 
ciens. -*  Il  n'a  point  en  le  nom 
d'Ifraël. /^iW.  18. 

AbrincjC.  FiyrjAvR anches. 

ABRJNCATUlf  peuples  de  la 
cité  d'Avranches.  Mim.  VoL 
XLI ,    ^j6. 

Abu-Bekr  fiiccède  à  Mahomet 
fous  le  titre  de  calife,  Mim. 
VoL  XXXVIII ,  1 5  8.  Sa  mort. 
Ibld.  I  5  p. 

AbU-Gi  AFAR  ALMANSORf  calife 

Abbafiide  ,  bâtit  la  ville  de 
Bagdad,  &  en  6ùt  la  capitj^e 
des  Mufulmans.  Mim,  VoL 
XXXVIII,  162. 
Abul-Abbas-Saffah,  le  pre- 
mier des  Abbalfides ,  parvient 
au  lr6ne«  —  Il  transfère  le  fiége 
.  du  cabftt  à  Cufah  dans  l'Irak 
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BAylonienne.  Mimoms^  Vol. 
XXXVIII,   x6\  &    162. 

kZkXityii^i* Allants.  Fondée  par 
Socrate,  elle  liroit  ion  nom  du 
lieu  où  Piaton ,  Çoxi  diiciple  & 
ion  fiiccefleur,  donnoit  (es 
leçons.  A^m,  Vol.  XLI,  484; 
&  Mém.  Vol.  XLIII,  152. 
Seâe  appelée  k  (êconde  Aca- 
démie &  enftiite  la  moyenne , 
fcitdée  par  Arcéfîias.  Afim.  Vol. 
XLI ,  487.  En  quoi  elle  diffe- 
roii  de  la  première.  Mim.  VoL 
XLIII 9132.  Caméade  devient 
le  chef  d'une  nouvelle  fèéle , 
i  laquelle  on  donna  le  nom  de 
troificme  ou  nouvelle  Académie. 
Mim.  Vol.  XLI ,  488;  ^r  Atim. 
^0/.  XLIII,  132.  Diogène- 
Laërce  compce  crois  A  cadémies , 
&  Sexcus-Empiricus  en  nomme 
dnq.  Mim.  Vol.  XLIII  »  1  j  1  • 
Voyei  ACADÉMIQUES; 

Académie  ùs Infcrlptïms  & 
belles^  le  un  s  (  L' )  reçoit  la 
vîfiie  du  prince  héréditaire  de 
Brunfwick.  Hifi.  Vol.  XXXIV. 
I .  £(l  honorée  de  celle  du  roi 
de  Danemarck*  HiJL  Vokunt 
XXXVI ,  I  *,  &  de  celle  de 
i!£mpereur  fous  le  nom  de 
comte  de  Falkenftein.  Hifi.  Vol. 
XLIi,  2.Le  roi  Louis  XVI 
permet  à  TAcadémie  de  lui 
préicoier  les  Académiciens 
ixmvieUement  reçus ,  à  chaque 
préfeniatîoii  des  volumes  de 
fes  MciiKHres.  —  Accorde  à 
TAcadémie  des  billefs  pour  les 
fpeâacles  de  ia  Cour.  Hifi^  VoL 
XL,  3*  L^Académie  ne*  fiât 
•  imprimer  dani  feavecueil  que 


les  Mémoires  de  (es  ntembtesV 
exception  en  faveur  de  la  chro- 
nologie éss  éctipTes  de  Soleil 
&  cfe  Lune  de  M.  Pingre.  Hifi. 
Vol.  XLII ,  7<.  Chaugemens 
arrivés  dans  ia  iifte  des  Acadé- 
micieiib,  depuis  i7d4Îufqttes 
&  compris  ty66.  Hifi.  Vol. 
XXXIV,  }.  Lîfledes  Acadé- 
miciens en  ij66^Ibid.  ^.Chan-< 
gemens  arrivés  dans  cette  lifte  » 
depuis  I  j6y  |u(qtfes  &  compris 
lyGçf.HiJl.  Vol.  XXXVI,  j. 
Lift^d^s  Académiciens  en  176  p. 
Ib.  6.  C^angemens  arrivés  ÛMg 
cette  iifte%  depuis  1770  fmfques 
;  &  comprfs  1772*  Hifi.  Ihlmme 
XXX Vai,  j.LiftedesAcadé- 
mrciens  àh  fin  de  Fannce  1 772. 
Jb.  ^.  Changemens  arrivés  clans 
cette  lifte  )  depuis  177^  juiqu'à 
fafindei77y.////^.  Fb/.XL,  5. 
Lifte  des  Académiciens  à  ia  fin 
deTaimée  177^*  Ib.6.  Chau- 
gemens arrivés  dans  cette  lifte , 
depuis  i776y;ufques&compris 
1 7j^.  Hifi.  Vol. XLII ,  4- Lifte 
des  Académiciens,  à  la  fin  de 
l'année  1 77^*  Ibid.  6.  Change- 
ment arrivé  dans  le  fêcréuriat. 
Hifi.  Vol.  XL,  2.  Éloges  des 
Académiciens  morts  depuis 
1764  jufqu'en  1775^*  V.  Beau 
(  M.  Charles  le),  D  u  p  u  y 
(  M.  )  &  Gaunier  (  M. 
f  Abbé  ).  Prix  que  l'Académie  a 
diftribués  pendant  les  années 
1764,  lyôfâc  1766.  Hifi.  VoL 
>CXXI V ,  2  &  ).  Pondant  les 
années  17^7,  ^768  &  1769. 
Hifii  Vol.  XXXVI ,  4.  Pendant 
les  années  1 770, 1 77  V  4l  j'7«;^2» 
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•  Pendant  les  années  1 773 , 1 774 

&  177 j.  Hijt.  VoLXL,  3  & 

.  fuh.  Pendant  les  années  1776  i 

.  Vol.  XLII 9  2  &fuiv.  La  diftri- 

^   budon  du  prix  annuel  fondé  par 

.  M.  le  comte  i^E  Caylus,  eft 

remife  à  deux  ans ,  à  caulè  de 

la  dii^inution  de  la.  rente.  Hift. 

Vol.  XL,  4.  Médailles,  inf- 
.  criptions'&  devifes  faites  par 

rAcadétnie.  V.  MÉDAILLES , 

Inscriptions  &  Devises. 
Académiques,  feAe  de. philo- 
.    fbphes,  dont  le  propre   étoit 
d'expotèr  le  pour  &ie  contre, 
ikns  rien  décider.  Mim.  Vol. 
XLI,    484.    Leur  objet  :en 
difputant ,   étoit    de    détruire 
.    l'erreur,  (ans  néanmoins    dé- 
montrer pofitivement  la  fàufleté 
des  propoûtions  qu'ils  combat- 
toient.'—- On  les  a  accufes  mal- 
à  propos  de    tout   nier  &   de 
renoncer  à  ttoute  (brte  de  (bien- 
ces.    JtiJ,  4,^1.  Mémoire  de 

M.  Gautier  DE  SiBERT, 

dans  lequel  il  examine  s'il  y  a 
vérixablement  de  la  différence 
entre  la  doârine  des  philoibpfaes 
académiques.  &  celle  des  phi- 
lofbphes  fceptiques  ,  c'eft-à- 
dire,  fi  être  Académique  ou 
être  Sceptique  efl  une  même 
chofe.- Les  Scepdques  nerecon- 
noifToieht  aucune  vérité.  Adém. 
Voté  XLIII/  131.  Socrate  j^ 
Platon ,,  fondateurs  de  TAcacfé- 
mie ,  n^afiirmem  rien.  —  Arcé- 
iilas ,  chef  de  la  féconde  Acadé- 
mie., introduit  la  fulpenfion  :du 


.  jugement  comme  une  di(po(i- 
tion  avantageulê  pour  éviter 
l'erreur,  &  non  pas. comme  la- 

;   dernière  fin  de  la  philofophie.— > 

.  Caméade,  chef  delà  troiûème 

ou  nouvelle  Académie,  quoique 

zélé  défènleur  de  la  fulpenfion 

.  du  jugement,  enfeigne  publi- 

;  quement  qu'il  y  a  des  vérités, 
mais  qu'il  eft  difficile  de  Jes 
voir  avec  certitude  ;  admet  des 
.  choies  probables  qui  doivent 
faire  la  règle  de  conduite' du 
iàge.  Ibid.  1 3  7,.  Selon  Cicéron , 

.  les  dilciples  d'Arcéfilas  :  & 
de  Carnéade  fbutenoîent  que 
tout  eft  incompréhenfible.  r— 
Cette  propoQtion  ell  vraie  dans 
le  fyftèroe  dt%  philolbphes 
académiques,  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  philosophes  qui 

^  étoient  perfuadés  que  les  lens 
écoient  incapables  de  juger  de 
la  vérité  des  chofes  qui  font 
hors  de  nous ,  133.  Par-là ,  ils 
ne  vouloient  pas  dire  que  la 
nature  des  choies  fût  incompré- 
henfible par  elle  mêine.-Prépon- 
dérance  de  l'autorité  de  Cicéron 
au  fujet  de  la  doArine  des 
philofbphes  académiques,  i  34. 
Ils  ne  difbient  ni  ne  croyoient 
qu'il  n'y  eût  rien  de  vrai.  —  Se 
régloient  par  la  probabilité ,  au 
dé&ut  de  l'évidence,  dans  l'ulâge 
de  la  vie j  135.  En  madère 
de  fcience^  ilsne  fêconduifoient 
que  par  démonftration.  •—  Con- 
formité de  cette  doélrine  avec 
celle  de  S.*  Auguftin,  1 3  6.  Il  les 
regaidoit  corpme  les  feuls  qui 
mtritaflènt  de  porter  le  titre  de 


A  C 


D  E 


S     M  A  T  lÈ  It  E  S.        'A   C 


philolôphes ,  parce  que   leurs 
principes  les'  niettoienc  fur  la 
voie  '■  des    principales    vérittis; 
Afim.  K«/.  XLIII,   137.  S^s 
livres  conira  Academiccs,  feroienc 
mieux    intitulés  de  AcadimicU , 
puisqu'ils  ne  Ibnt  pas  réellement 
contre^ ces  pbilolbphes;  analyfe 
liecet  ouvrage,  qui  prouve  qu'il 
lie  les  confondoic  pas  avec  ie& 
Sceptiques*  Ibld.  137  &  fmv. 
fxainen  critique  du  fentiment 
contraire   de   Sénèque ,   1 40  ; 
d'Aulugelie,  141.  Arrien  cher- 
che plutôt  à  ridiculifer  \ts  phi* 
iolbphes  académiques ,  qu'à  \^% 
combattre.  —  N'entend  pas  trop 
leurs  lentimens  fur  le  jugement 
des  iens»  142.  Seâus-£mpiii- 
eus ,  pour  relever  ion  parti ,  & 
le  laver  du  reproche  d'inaâion , 
entreprend  d'aflimiler  les  Pyr- 
rhoniens  ou     Sceptiques   aux 
philosophes  académiques ,  1 44* 
t  onde  Ion  opinion  fur  cinq  ou 
fix    propoHtions    attribuées    à 
Arcéfilas  &  à  Carnéade;  Ibutient 
que  ceux  qui  avancent  que  les 
Sceptiques  rejettent  les  appa- 
rences 9  n'entendent  pas  leur 
manière  de  philolbpher. —  S'ef- 
force de  les  tirer  de  la  claflê  des 
philolbphes   négatif  pour   le^ 
rapprocher    des  Académiques. 
—  Le  doute  de  ceux-  ci  n'alloit 
})as  |ii(c(u'au  point  de  ne  rien 
affirmer  ;  &  le  témoignage  que 
leur  rend  Cicéron  à  cet  égard , 
s'accorde  très-bien  avec  la  doc- 
trine d'Arcé(iias&  de  Carnéade  I 
i4(î.    £xj>ofition    du   fyftème 
d^Arcéfilas.  •  Rapports  de  ià  doc» 


trineavec  celle  de  Socrat<t&  de 
Platon ,  1 47  &fui^.  Excellence 
de  la  morale  de  Carnéade.^ — 
Comment  doit  être  entendu  ce 
qu'ilditduibuverainbien,  1  jo. 
Il  paroit  que  c'éioit  la  coutume 
générale  des  philolbphes  acadé- 
miques ,  de  découvrir  leurs  vrais 
ientimens  aux  amis  &  aux  dif- 
ciples  avec  lesquels  ik  avoient 
vécu  jûfqu'à  la  vieilleïle ,  1 49; 
£n  quoi  ils  differoient  princi- 
palement des  autres  fcdes.-«-lls 
tenoient  un  jufte  milieu  entre 
les  dogmàtiftes  pofitiâ  &  les. 
doffmatiftes négatifs^  i  5 3.  Cène 
fede  jouiffoit  d'une  confjdéra- 
tion  générale  parmi  les  autres  ; 
cependant  elle  fut  peu  nom- 
breule ,  parce  qu'elle  exîgeoit 
beaucoup  d'érudition  &  d'élo-. 
quence  »  i  5  5  •  Pourquoi ,  félon 
Arcéfilas ,  on  ne  voyoit  jamais 
revenir  à  l'école  académique 
ceux  qui  i^n  étoient  retirés , 
1 56. 

ACASTE ,  un  À^s  Argonautes, 
célèbre  des  |eux  funèbres  en 
l'honneur  de  fon  père.  Hifi. 
VoL  XXXVllI,  3î. 

AccARON  «  OU  ÉCRON  ,  Capitale 
d'une  des  cinq  fatrapies  des 
Philiftins.- Son  dieu  Béeizébub. 
•—  Scaliger  prétend  que  les  Juifs 
lui  avoient  donné  ce  nom  par 
mépris ,  &  que  fes  adorateurs 
l'appeloient  Baal-^ebahhm. — Ce 
que  ces  deux,  noms  fignifient* 
Mim.  VoL  XXXIV,   536. 

4CCARON  Kiy.  Ptolémaïs. 

Ace  EN  su  s.  Voy.  Centurion. 

Acco.  Ftfy.  Proxi^Aïs.    * 
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Accords»  ConfeAures  fiir  leur 
introduAuin  daix  la  mufique 
des  anciens;  par  M.  D£  Cha- 
BAKON.   Aftm.  VùL  XXXV, 

.   )6q.  Voyei  MusiQUC 

Accusateur.  Récompenfes 
âecQrd«fe$  aux  accuiàieurs  du 
crime  At  brigue  chez  ief  Ro- 
mains* Mémaèfts,  Vol.  XXXIX , 
410. 

AC^»  ^ille  maritime  de  Phëniefe, 
à|)pelee  enfuite  Ptolémaïs. 
A4ém.  r0L  XXXVm  ,118; 
AMém.  Vd.  XLII,    p. 

ACEftBA.    Vêji^l  SlCHARBAS. 

ACESTOR,  fiis  d^ÉphippuSy  tué 
par  Hercule.  --**  Autre  perfon- 

.  nage  du  même  nom  dans  Catli- 
niaque.  Aiém.  VoL  XXXIX , 
a+3. 

A  C  H  A  N  A  ,  viHe  d'Arabie  »  ou 
David  fit  conftmire  une  flotte, 
doit  être  la  même  qu'Élath* 
Mim.  Val.  XXXVIII ,  90. 

A  C  H  E  9  plante  particuliècement 
coiiiacrée  aux  Dieux  infernaux. 

.  -^  Elle  ëtoit  employée  dans  les 

.  feftins  &  les  ;eux  funèbres.  — 
Proverbe  grec  auquel  elle  a 
donne  lieu*.  -—  La  couronne 
des  jeux  Ne'méens  étoit  d'ache 
verd;    &  celle  des  feux  Ifth- 

.  miques,  d'ache  ièc.  --*  Ache, 
venu  naturellement  à  la  poupe 
d'un  vaiflèau  d'Antigone ,  lui 

.  fiût  donner  le  nom  ^Ifihmkn. 
.    -*-*  Préjugé  des  Corinthiens  fiir 

.  Tache,    détruit  parTimoléon. 

Hifi.V^l  XXXVIII,  3  8. 
ACMÉENS  du  Bofphore  (  Les  )f 

.  defteadoietit  d'une  peuplade 
venue  df  Occfaonaène  en  Béocie». 


Mim,  Vol.  XXX  V,  ;  I X.  L^sr 
fifrocîté.    Ibii.  Jij. 

AcHÂMÈNESt  tige  (fes  rois  dé 
Perfe  dans  Hérodote.  —  Son 
origine  dans  Platon.  Mim.  VoL 
XL ,  398  &  ;  I X.  Nourri  par 
un  aigle,  fui  vaut  iElien.  Ibid» 
39^,  note  ^or/;  Étymologie 

.  de  (on  nom ,   (i x. 

Achille  célèbre  At%  jeux  dans 
nie  de  Leucé*  —  Sa  (epul rure 

.  &  (on  temple  dans  cette  île. 
Mim.  VoL  XXXV.  J28.  Ce 
que  ce  temple  avoit  de  mer- 
veilleux. Ibld.  $29. 

ACHILON.    Voyt^  Ptol&mAis^ 

Ac  H  z  I  B  OU  Ecdippe,  ville  de 
Pbéuicle;  iâpofition.  -»  Au- 
|ourd*hui  TLib.  Mém.  Volume 
XXXIV,  306/ 

ÂCLiDES.  Vûj^  Javelot. 

ACQN.  Voyii  Ptolémaïs. 

ACROBOLJSTES,  nom  commun 
à  toutes  les  troupes  qui  corn- 
battoient  de  loin.  Mim.  VoL 
XLI ,    279. 

ACRO  POLIS,  pointe  de  l'anciemie 
Byzance.  Mim.  VoL  XXXV , 

748. 

ACROSTOLION ,  ornement  qui 
lerminoit  la  proue  des  vaifleaux. 
Mim.  VoL  XXXVIII,  jyo. 

ACROTHOO ,  vilie  fituée  fur  le 
mont  Athos  ;  remarque-  critique 
fiir  Tépoque  de  (à  fondation. 
.  Mim.  VoL  XLIt,   377. 

A  C  T  A    diurna.     Ces  journaux 

.  étoient  de  deux  (brtes  ;  les  nÛa 

fenatûs ,  êc  les  aûa  urtrispopuli^ 

fttt.  <«-  Eu  quoi^  ils  dîffêroieot 

desannrf».  AUm^  VoL  XU, 

6kl  ^no»  {m\0 
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ACT-XEMLAN.  Fil^Fr:^  HeR- 
MONACTE. 

Actes.  Réflexions  fur  la  leAure 
des  anciens  aftes  «  &  fur  la 
li^eflité  de  confulter  les  ori- 
ginaux ;  par  M.  B  o  N  A  M  Y. 
Mim.VoL  XXXV  ,  758.  Les 
ftbréviadons  en  rendent  la  leâure 

difficile.  Jl^i^  f  7^9*  £1'^^ 
.  nVcoient  pas  arbitraires  depuis 
le  XII/  fiècle  jufqu'au  XV.% 
y 60  êi  764.  Ce  n'eft  que  vers 
les  XV/  &  XVl/  ficelés  que 
les  abrégés  ont  été  confondus 
&  inventés  à  volonté  par  les 
oopiftes ,  7^0.  Abréviations 
appelées  Sig/a ,  j6z.  Leur 
différence  d'avec  les  notes  Tiro- 
Diennes,763«  On  les  retrouve 
dans  les  premiers  livres  imprimés. 
-^  Utilité  dont  ils  peuvent  être 
pour  faciliter  la  feaure  des  ma* 
nufcritt.  —  Abréviations  mal 
déchiffrées  dans  Du  Cangè, 
764.  Attention  que  demandent 
les  figles  dans  la  leélure  des 
cartulaires.  — -  Les  noms  propres 
d'hommes  êc  de  lieux  n'y  (ont 
fbuvent  défignés  que  par  la 
lettre  initiale  ;  remarques  à  ce 
fu|ec,  '^66  &  y6y.  Les  aéles  ne 
commencent  point  par  l'invoca- 
tion de  la  Sainte  -  Trinité  avant 
les  rois  Carlovingiens.  Hijf»  Vol* 
XXXI V  ,181.  Exemple  d'un 
aâe  vrai  &  dans  la  rorme  la 
plus  authentique ,  dont  la  date 
eft  évidemment  fàuflê.  Mém» 
Vol.  XLIII,  531, 
A  c  T 1 N  ,  fils  du  Soleil ,  bâtit  la 
.  ville  d'Héliopolis.  Mém.  Voi. 
XXXIV  ,  48^ ,  note  (r). 


Action  judiciain.  Quatre  mi- 
nières ufitées  chez  les  Romains 
d'en  fiiré  la  produéUon.  At^rn. 
Vol.  XXXIX ,  3  20.  AéUon 
Publlcitnne  s  ce  que  c'étoit.  -^ 
Sa  formule.  Afinié  Vol.  XLI , 
y}f  noie  /jj,  &  116.  Quel 
étoit  l'objet  de  l'adion  relci- 
foire  ou  çuafi-Putlicienne.  Ibid. 
73  ,  note  (  2  )  ^  ÔL  ï  è6. 
Remarques  critiques  de  M. 
BOUCHAUO)  fur  l'époque  à 
laquelle  ces  deux  aélions  'ont 
été  introduites,  y^  ,  note  ^i/^ 
&  116.  L'aétion  JVrv/Vimr  étoit 
donnée  à  celui  qui  avoit  affermé 
un  bien  de  campagne  ;  (on 
objet,  73  ,  note  ^jj.  Quel 
en  étoit  l'auteur ,  74.  Ce  que 
c'étoit  que  Taâion  çua/i-Ser-' 
vienne  ou  hypothécaire  ,  74  , 
note  ^-f  A 

ACTISANE  fe  rend  maître  de 
l'Egypte  (ur  Amafis.  ^-  Com- 
ment il  puniflbit  le  vol.  Aîénu 
Vol.  XL,  5  j. 

ACTIUM  ^  lieu  célèbre  par  la 
viéloire  remportée  par  Augufte 
fur  Marc-Antoine.  —  Sa  pofi- 
tion.  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
1 40. 

Actuaires  ,  les  plus  décriés  des 
commis  des  vivres.  •—  Il  y  en 
avoit  un  dans  chaque  légion. 
Afim.  Vol.  XLI,  \y6.  Leurs 
fondions.  —  Deux  Ibrtes  de 
commis  de.  l'aâuaire  feilbient 
la   diftributton  ;    les   preepoJiU 

.  pifiorum,  &  les  diadota.  «-  Ils 
pouvoient  trafiquer  avec  les 
ibidats ,  &  Jeur  avancer  leur 
lation  en  argent,   Ikid*   lyy. 
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•  Leurs  malver&tions ,  178.  Le 
produit  dé  leurs  pilferies  leur 
doniioit  un  rang  confldérabie , 
179. 

Adalbert  ,  comte  de  Habf- 
pourg  y  bilàyeui  de  l'empereur 

•  RodolpheL*'  Charte  qui  prouve 
qu'il  étoit  fils  de  Werner ,  comte 
du  même  nom  ;  avec  unedifler- 

'  tation  hidorique  &  critique»  par 
M.  le  baron  de  Zur-lauB£N. 
Mém.  Vol.  XXXV,  677,  691 
&  698. 

AoALBERT,  comte  de  Bamberg» 
chafle  de  toutes  leurs  terres  les 
fils  d'Éberard,  avec  leur  mère 
&  leur  oncle  Rodolphe ,  é  vêque 
de  Wirzbourg.  —  Louis  IV  , 
roi  de  Germanie ,  lui  fait  trancher 
fa  tête  pour  le  punir  .de  là  rébel- 

'    lion. ////7.PW,  XXXVI,  161. 

Adaload  ,  roi  des  Lombards, 
devient  infenfé  &  e(l  dépofé. 
Mém.  Vol.  XXXV,  798. 

A  DAN  A  (  Le  Pachaiikd')  contient 
à  peu-prcs  Tctendue  dç  l'an- 
cienne Cilieia  campcfiris.  Mc'm, 
Vol.  XXXVIl,  362,  Voyei 
Antioçhe  fur  le  Sitrus. 

ADANliS  ,  fils  du  Ciel  &  de  U 
Terre.  Méntf  Volume  XXXV, 

()12. 

Adpires,  grands  dieux  de  Car* 
thage,   Mém.  Vol.  XXXVIII , 

H-  • 

A  D  E  N ,  ville  de  TA  rabie  heureuie. 

Afém*  Vol.  XLII ,  ^2^ 
Aderbad-Mahrespand  ,  pro- 
phète Parle ,  trentième  defçen- 
dant  de  Zoroaft re  ;  en  quel  temps 
il  vivoic  Mém.  Vol.  XXXVII , 
J16.  Il  eA  auteur  du  Patet.  — 


Ne -peut  rêtre  des  livres  Zends. 
Mém.  Vol.  XXX VIII,  i8j. 
Il  inftruilbit  les  Parles  eh  parfi 
mêlé  de  pehlvi ,  1^86.  Voye^ 
Mahrespand. 

Adhep^  LEDIN-ILLAH  ,  on- 
zième êc  dernier  calife  Fathi- 
mite  ;  fa  mort.  Mém.  Volume 
XXXVIII,   \6^. 

AblATORix,  de  la  race  des  té* 
trarques  de  Galatie ,  e(l  éiabli  roi 
d'HcracIée  par  Marc- Antoine. 
1 —  II  tombe  au  pouvoir  d*Au- 
guHe ,  qui  le  fait  mourir  avec 
un  de  les  enfans.  Hijl.  Voi 
XLII,  jo. 

A  D  O  D  ,   divinité   Phénicienne 

*  cirée  par  Sanchoniaton  ;  con- 
jeflure  de  M.  Tabbé  Micnot 
àfon  f\x)et.  Afémohes ,  Volume 
XXXVI,  «j. 

Adonis,  fils  de  Cinyras  &  de 
Smyrna ,  eft  aimé  de  Vénus. 
—  Il  eft  bielle  par  un  (anglier 
fur  le  mont  Liban.  Mémoires^ 
Vol.  XXXVIII.,  8  j.  Cérémo- 
nies de  (es  myftcres  chez  les 
Phéniciens  où  il  étoit  adoré. 
It/d,  j  6.  Sa  fête  s'y  célébroic 
dans  le  même  temps  &  avec  le 
même  rit  que  celle  d^QDris 
en  Egypte.  —  En  Phénic*»e  , 
oti  y  joignoir  au/?^tf//i/jle /77£//- 
los  y  dont  on  ne  voit  aucun 
veitige  en  Egypte,  J7.  Les 
femmes  de  Byblos ,  qui  dans  le 
deuil  d'Adonis  vouloient  ép^r-^ 
gner  leur  cbeveliire  ,  écoient 
obligées  de  fe  ]>roftituer  un 
|our  entier  aux  étrangers,  ;8.^ 
Son  nom  flgnifie  le  Seigneur^ 
&  Ik  trouve  en  plufieurs  langues 
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r    dans  les  pays  que  les  Phénx- 

,    ciens  ont  parcourus.  Mimoïtei , 

,  Fi/.  XXXV,  loj,  viQXt(x). 
Pourquoi  ils  l'appeloienc  aufTî 
G'mzras.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
1 1  o.  Ce  Dieu  eft  le  même  que 
Tbamnus.  Voye^  Thamnus. 
UEçriture  lui  donne  le  nom 
de  Mort.  ibid.  49. 

>Adonis»  fleuve  Hmc  à  quelque 
didance  au  nord  du  Lixus. 
Mim.VoUyAA\,i7^. 

Adoption,  Plufieurs  villes 
Grecques  adoptèrent  quelque- 
fois des  perfbnnes  diAinguées 
par  leur  mérite  ou  par  leur 
naiflknce ,  &  cette  adoption 
étoit  accompagnée  de  bienfaits  ; 

.  exemples  à  ce  ibjet.  Mémoires , 
Fb/.  XXXVII,  404.  L'adoption 
fe  fkiibic ,  chez  les  Romains^ 
devant  le  préteur,  par  trois 
rentes  fimulées  ;  formalités  qui 
s'y  obfèrvoient.  Mim.  Volume 
XLI,  4}  &  fuiv. 

Adora  RE  ,  fynonime  à'agere 
chez  les  anciens.  Mim*  VoL 
XLI  ,9;. 

Adoration.  La  première  &  la 
plus  ancienne  efpèce  d'ado- 
ration, confiiloit  à  porter  la  main 
droite  à  la  bouche.  Mim*  Vol» 
XXX  VI,  Sp.Ufagesparticuiiers 
àts  Grecs ,  des  Romains  &  des 
Gaulois  dans  cette  pratique,  qui 
fubfifte  encore  chez  les  chré-* 

•  tiens  de  Syrie.  Ibidé  89  &  90. 
Autres  lignes  extérieurs  de  cet 
aâe  religieux  chez  les  Phénix 
ciens ,  les  Grecs  &  les  Romains , 
91  &  402.     . 

AdRaste  ,  roi  d'Argos;  Mim. 

Tome  XL  IV. 


Vol.  XXXVII,  ^7.  II  fur  l'un 

des  fept  chefs  qui  aflîégèrent 
Thèbes^.  —  II  inîiitue  les  jeux 
Néîuéens. ////?.  Fb/.XXX  VIII, 

Adrastée  y  fontaine  près  du 
temple  de  Jupiter  Néme'en ,  à 
Némée;  d'où  elle  tiroit  fon 
nom.  Hift.  vol.  XXXVIII  ,31. 

Aorastees  ,  jeux  qui  fe  célé- 
broient  à  Sicyone  en  l'honneur 
d'Apollon.  —  Ils  étoient  appelés 
auffi  petites  Pythiennes.  JHif. 

,    Vol.  XXXVIII,  35. 

Adrestes  ,  peuple  de  l'Inde, 
dont  Pline  &  Cellarius  ne  font 

.  pas  mention.  Hijloîre  ,  Volume 
XXXIV,  88. 

Adrien  ,  pape.  Sa  mort.  Mém* 
Vol.XXXlX,  628. 

Adrien   ,    empereur.    Voye^^ 

.    Hadrien. 

Adsepta  Coptica  ;  ce  que 
c'èioiuHiJl.Vol.  XXXIV,  5  I . 

Adultère  puni  par  le  feu  chez 
les  Phéniciens.  Mim*  VoL  XL, 
60.  Peine  de  l'adultère  chez 
les  Egyptiens.  Ibid.  61  • 

JE  A  ,  ville  de  Colchide ,  fondée 
par  Sélbflris.  —  Sa  pofition. 
Mim.  Vol.  XXXV,  505.  Elfe 
étoit^  célèbre  par  les  aventures 
de  Médée.  -^  Ses  produÀions. 
Ibid.  506. 

iE  D  É  M  O  N  ,  affranchi  de  Pto- 
iéinée ,  (bulève  la  Mauritanie. 
Hiji.  r^/.  XXXVIII,   105. 

jEdjS  eil  employé  également 
chez  les  anciens,  pour  les  édi- 
fices (acres  &  profanes.  — 
Diverfes  étymologies  de  ce 
mot.  Mim*  Voi  XLII  ,153. 
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jCdjti/us  ,  terme  cpii  répond 
&  celui  de  néocore  chez  les 
Grecs. —  Il  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  celui  d*y£dUij. 
Méin.  Vol.  XLII,  155. 

jEges.  VoyeiEDESSE. 

JEgipodes  ,  ou  hommes  i  pieds 
de  chêyre  ,  peuples  regardés 
comme  ^uleux  par  Hérodote* 
—  Leur  nom  pris  au  figuré  ^ 
défigne  des  peuples  légers  à  la 
courlè.  Afém.  VoL  XXXV , 
557.  Conjeflures  de  M.  DE 
Guignes  fur  leur  pofition. 

j€milius  Paulus  (L.  )  fait 
abattre  les  temples  d'Ifis  &  de 
Sérapis  à  Rome  ;  fenneté  au'il 
ténioigna  dans  cette  occafiou. 
Hîft.  Vol.  XXXIV  ,116. 

>EnÉ5ID£M£  renouvelle ,  à 
Alexandrie ,  la  feéle  des  Pyr- 
rboniens.  Alim.  VoL  XLIII  , 
144. 

^NiANDUS  ,  ville  de  Cilicie. 
Antiochus  Épiphane  lui  donne 
le  nom  à! Epiphanie.  Mém.  Vol. 
XXXV,  610. 

-^^ORPATEs.  Fiy'f^  Amazones. 

JE^KK  j  dieu  créateur  de  l'uni- 
vers chez  les  Etrufques.  —  Il 
n'avoit  aucune  ftatue  dans  leurs 
temples.  —  Conjeélure  (ur  l'é- 
tymoiogie  de  (on  nom.  Afém. 
VoL  XXXVIII ,  44. 

jEtolus  ,fils  de  Mars.  Mim.  VoL 
XL,  86. 

AfergaNS,  (  Les  }  un  des  livres 
zends.  —  Pourquoi  il  eft  ainfi 
nommé.  Mim.  Fi^/.  XXXVIII, 
223. 

Affiches  ;  ufâges  qu'en  fidibient 


tes   anciens.  —  lis  foignoient 
des   tdbleaux  aux  affiches  des 
fpedacles.  Mim.  VoL  XXXIX, 
290. 
Affranchissement, 

Affranchis.T  rois  principales 
manières  d'affranchir  ufitées  chez 
les  Romains.  —  L'afïranchifle- 
ment  per   vindiânm    fe    £d(bU 
devant  le  niagiftrat.  Mém.  VoL 
XXXVII,  3  I  3.  rryrçVlNDl- 
crus*  Sesformalltés.  —  AfFran- 
chiflement  par  le  cens.  —  Celui 
par  tedament ,  étoit  autorifé  par 
la  loi  dts  douze  Tables.  Ibid. 
3  1 4.    Les   enclaves   afTranchi» 
par  teftamcHi ,    étoient  appelés 
eharoniiœ&iorcitti.WifiN  o\.XL^ 
70.  L'eiclave  qui  avoit  décou- 
vert le  meurtrier  de  (on  maître , 
étoit  déclaré  libre  par  le  préteur. 
—  L'entrée  dans  la  milice  ou 
dans  le  clergé ,  du   contente- 
ment du  maître ,  procuroit  l'af^ 
franchiflement.    —    Les    loix 
impériales  accordèrent  la  liberté 
aux  efclaves  dans  plufieurs  autres 
cas.  Mémoires ,  VoL  XXXVII , 
315.   On  la  donnoit  quelque- 
fois en  récompenfe  d'une  aélion 
utile  à  la  république  ;  exemples 
àcefujet.  —  Loi  de  l'empereur 
Claude ,  qui  déclare  libres  les 
efclaves  abandonnés  par  leurs 
maîtres  pour  caule  de  maladie. 
Ibid.  3  1 6.  Enfans  vendus  par 
leurs  pères  ,  rendus  libres  par 
la  loi  de  Théodofe.  —  La  fé- 
condité   des   femmes    efclaves 
leur  procuroit  la  liberté.  —  On 
devenoit   libre  quand    par    fa 
volonté  du  teflateur  ou  le  con- 
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fèntenienr  de  l'héritier ,  on  pré-^ 
cédoit  le  convoi  de  (on  maître , 
ia  tête  couverte  du  pi/tus,  ou 
qu'on  éventoît  (on  cadavre  , 
.  3 17.  Nouvelle  forme  d'afFran- 
chiflèment  ibus  le  chridianilme. 

—  Diverlês  loix  de  ConAamin 
à  ce  fujet,  3  1 8  ;  &  Afém.  Vot. 

.  XXXIX.  Î83.  L'ufage  éubli 
par  ce  prince  d*afïrancliir  dans 

•  les  égliiès  ,  n'a  pas  été  em- 
prunté des  payens;  réfutation 
de  l'opinion  contraire  de  Go- 
defroi^par  M.  BouCHAUO. 
Hlfi.  Vol.  XL,  119.  II  ne  fit 
qu'établir  en  règle  une  pratique 
oblervée  (buvent  par  les  chré- 
tiens long-temps  avant  lui ,  par 
diffërens  motifs.  —  M.  B  o  u- 
CHAUD  pen(c  que  les*  af- 
francfiiffemens  dans  les  églifes , 
furent  encore  une  (uite  de  l'ef- 
pèce  de  juridiâion  que  les  - 
évêques  s'attribuèrent  avant  le 
règne  de  Conftantin.  Ibid.  121. 
Aucune  (brte  d'aflTranchiflément 
n'emportoit  plus  de  privilège. 
Afém.  Volume  XXXIX»  583. 
C'éioit  fur-tout  le  jour  de  Pâ- 
ques qu'on  choifillbit  pour 
l'afiranchiflement  dans  réglile. 
Mémoires,  Fb/.  XXXVII,  3  1  8. 
£n  quel  temps  il  commença 
d'avoir  lieu  dans  l'Afrique.  — 
Exemple  de  cet  u&ge  au  XL* 
fiècie  dans  Téglife  d'Orléans. 

—  Les  bons  maîtres  donnoient 
ordinairement  ia  liberté  à  leurs 

-  efclaves,  après  en  avpir  été  bien 
fervis  pendant  fix  ans.  —  Éta- 
bliflement  d'un  vingtième  .  fur 
les  affranchiiTemens.  Jbid.  31^. 


Loix  faites  pour  en  réprimer 
ia  facilité,  principalement  (bus 
Augufte.  —  Époques  de  ia  loi 
Fufta  Caninia ,  âc  de  la  loi  y£Ua 
Seniia^  —  Caufes  légitimes  d'af^ 
franchiflènient  ;  par  qui  elles 
dévoient  être  jugées,  320.  — 
H  y  avoit  plufieurs  cas  où  un 
elciave  n'étoit  pas  fufcepiible 
de  recevoir  la  liberté  ;  loix  à  ce 
fujet,  321.  Exclufion  pronon* 
cée  contre  les  efclaves  chrétiens 
pendant .  le»  perfécutions.  — 
Edit  de  Dioctétien  Ce  de  Galère 
&  ce  lu/et,  diverlement  inter- 
prété. —  Rèçlemens  fur  le 
nombre  des  elclaves  auxquels 
on  pouvoit  donner  la  liberté 
par  teftainent,  322.  Manière 
(ingulière  d'y  parvenir.  —  Les 
affranchis  ne  pouvotent  être 
mis  à  la  queflion.  —  Loix  de  J  ul- 
tinien  fur  les  affranchiffemens  , 

323.  Il  y  avoit  trois  états  dif- 
férens  d'affranchis  ;  leurs  pri- 
vilèges. —  Ceux  qui  avoient 
été  didititih  n'avoient  que  la  li- 
berté fans  aucun  autre  avantage , 

324.  Voye^  £sCLAV£S.  Pri- 
vilège particulier  des  aifranchis 
des  (enateurs,  32p.  Jullinien 
accorde  à  toMS  le  droit  de  ci- 
toyens Romains ,  323  ^^32 4. 
Les  nouveaux  affranchis  fe  ra- 
foietit  les  cheveux  &  (ê  cou- 
Vroient  la  tête  da  pileus  dans 
le  temple  de  la  Déelle  Féronia , 
3  24.  Formule  ylitée  dans  cette 
occadon  ,325;  Aitm.  Volume 
XXXIX,  J83,  &  HiJl.Vol. 
XL,  1 20.  Formule  de  i'affran* 
chiUément  (uivant  la  loi  Salique. 
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Hlf.  Vol.  XXXVI.  184.  Les 
maîtres,  en  aflfranchiflant  leurs 
efclaves ,  (e  réfêrvoient  (bavent 
quelques-unes  de  leurs  journées 
de  travail ,  auxquelles  ceux-ci 
s'engageoicnt  par  un  ferment 
qu'ils  renouveloient  après  avoir 
reçu  leur  liberté.  Alim.  Volume 
XLI ,  j2.  Les  affranchis  aug- 
mentoient  leur  nom ,  du  nom  & 
du  prénom  de  leur  maître.  Alim. 
Vol.  XXXVII,  325  i&Mém. 
Vol.  XXXIX,  376.  Ceux  des 
villes  municipales  prenoient  le 
nom  des  villes  où  ils  avoient 
reçu   la  liberté»  —  Diflribués 
dans  les  tribus  de  Rome,  ils 
en  fortent  &  y  rentrent  plu- 
iieurs  fois.  Afémoircs ,  Volume 
XXXVII,  32;.  Les  affranchis 
n'étoient  employés  qu'au  fer- 
vice  des  flottes.  —  On  n'en- 
rôloit  que  ceux  qui  avoient  des 
enfkns.  Afém.  Volume  XXXV , 
2,06.  En  quel  temps  on  com- 
mença à  les  admettre  dans  les 
légions.  Jhid.  207  ;  &  Mim. 
Vol.  XXXVII,   330.  La  qua- 
lité de  fbidat  n'ef&çoit  pas  en- 
tièrement la  trace  de  leur  ori- 
gine. Mim.  Fi/.  XXXV,  207. 
L'affranchi  n'avoit  pas  le  droit 
de  difpofer  de  fes  biens ,  comme 
ceux   qui    étoient    nés    libres. 
Mim.  Vol.  XXXVII,  326; 
Mim.  Vol.  XXXIX,  374;  & 
Mim.  Vol.  XLI , 76  ,  note  ( 8 ). 
11  ne  pouvoit  époufèr  la  veuve 
de  (on  patron.  Mim.  Volume 
XXXVII,  329.  L'ingratitude 
le  faifbit  retomber  dans  l'efcia- 
vage.  Ibïi.  3  ^7  ^  3  ap  •  même 


Iorfqu*il  étoit  engagé  dans  la 
milice.  Mim.  Vol.  XXXV,  208. 
Règlémens  divers  des  empe* 
reurs  fur  les  devoirs  des  af- 
franchis envers   leurs  patrons. 
Mim.  Vol.  XXXVII  ,    327. 
II  leur   étoit  défendu  de   les 
traduire  en  juftice. /^///.  328. 
Exception  à  cette  règle,  329. 
Les  affranchis  éioient  (péciale- 
ment  foumis  à  la  luAice   des 
églifes.  Mim.  Fb/.  XXXIX, 
$82.  Ceux  qui  étoient  attachés 
au  fêrvice  de  l'églife ,  ne  pou- 
voient  le  quitter  fans  perdre  leur 
liberté.  —  Le  dernier  ouvrage 
qui  fade  règle  au  fujet  de  l'ei- 
davage  &  des  affranchiffemens , 
efl  i*abrégé  des  loix  de  Léon 
ai  de  Conftantin  ;    précis   de 
ces  loix.  Mim.  Vol.  XXXVII , 
329.  Cet  ordre  d'hommes  pro- 
duifit  des  perfonnages  de  mé- 
rite, dont   l'amitié  flattoit  les 
plus  grands  feigneurs  de  Rome  ; 
exemples  de  Térence  &  de  Ti- 
ron.  Ibïd.  3  3  o  €S^  3  3 1 .  Us  par- 
viennent aux  grandes  dignités 
fous  les  empereurs.  —  Abufent 
du   crédit  de  leur  maître. — 
Leur  luxe  fcandaleux.  —  Dé- 
métrius ,  affranchi  de  Pompée , 
laifle  une  fucceflion  de  douze 
millions  de  notre monnoie  >  3  3  2. 
Fafle   inlolem  de    Menas.  — 
L'empire  de  Claude  fut  celui 
des  affranchis  ,333*  Il  élève  le 
premier  le  fils  d'un  affranchi  à 
la  dignité  de  fénateur,    337. 
Narciflê   &    Pallas  ,    honorés 
de   places   éminentes ,   pillent 
le     tréfor     impérial  ,      334. 
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Pouvoir   ians  bornes  dts  af^ 
.    franchis  (bus  Galba.  —  Trajan 
les  fidc  rentrer  dans  leur .  état 
naturel,  33;.  Il  eft  imité  par 
plufieurs   de    Tes   fuçceflêurs. 
—  Les  afiirancliis   reprennent 
Êiveur  fous  Commode.  —  Dio* 
cléden  parvient  à  l'empire ,  de 
fétat  d'afiianchi.  —  Elévation 
d'Eutrope,  eunuque  &  affranchi 
ibus  Arcadius  »  3  3  <$•  Loix  fur 
les  alliances  des  affranchis ,  & 
leur  ré  vocadon. — I  Is  obtiennent 
la  permiffion  de  porter  Tanneau 
d  or  y  3  3  8  ;  &  leurs  enfàns  la 
prétexte,  339. 
Afrasiab,  nom  qui  a  dû  être 
commun  à   plufîeurs    rois   du 
Tourm.  Afim.  Vol.  XXXVII, 
716,  note  (  d).  Détails  d'un 
combat  entre  Afrafiab  ,  roi  du 
Touran ,  &  Noder,  roi  de  l'Iran. 
JUém.  Val.  XLII  ,336  &  fuiv. 
Afrique*  Les  côtes  de  l'Afrique 
ont  été  peuplées  par  les  Phéiii- 
niciens ,  entr'autres  la  partie  nom- 
mée par  les  Grecs  Tet^ivA/^  Mém» 
Vol.   XXXIV,    173.  État  de 
TAfrique  propre  ou  proconfu- 
laire ,  depuis  la  fin  de  la  républi- 
que Romaine  jufqu'au  règne  de 
Tibère    inclufivement.     Aiim. 
K«/.  XXXIX,  552.  Elleconi- 
prenoit  Ia.Zengitane  &  la  Byza- 
cène.  —  Fut  gouvernée  par  un 
proconfui  immédiatement  après 
la  ruine  de  Carthage.  Ibld.  ;  ;  j  • 
La  plupart  des  proconfîils  d' Afri^ 
que  fous  Tibère ,  font  connus 
foit  par  l'hiftoire»  foit  par  les 
médailles  ,554*  Après  la  con- 
quête de  la  Numidie  par  Ccfar  ^ 


la  partie  de  l'Afrique  où  étoit 
fituée  Carthage,  fut    nommée 

*  l'ancienne  province  ;  &  la  Nu- 
midie province  nouvelle  ,555* 

Agamemnon  fait  le  partage  de 
fon  royaume  d' A  rgos,  avant  (on 
départ  pour  le  fiège  de  Troie. 
Aicm.  Fi?/.  XXXIX,  235. 

Agamistes,  fe<!le  de  brahmes 
qui  n'admet  pas  de  différence 
de  condition  parmi  les  hommes, 
ni  de  cérémonies  légales»  Mim. 
Vol.  XL,  207. 

Agapenor,  conducteur  dt% 
Arcadiens  au  fiège  de  Troie» 
Atim.Vol.  XLII,  353. 

Agarus.  Voyei  SCYTHIE. 

Agason ES.  Voyei  Vale.W 
d'armée. 

^Ag  AthoCle  ,  tyran  de  Syracufe. 
Remarques  critiques  fur  la  férié 
de  fes  fuccelfeurs.  i/j/7.  Vol. 
XXXIV,  9j  ér/uiv. 

Aga  THODyEMONy  efprit  fàbrica- 
teur  du  monde ,  le  même  que 
Cneph  chez  les  Egyptiens. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  360  & 
374;  &  Mém.  Vol.  XXXVI , 
338,  note  (  d).  Voyei  Cn  EPHê 

Agathyrsos,  fils  d'HercuIe« 
Mém.    Vol.  XL,    524,   note 

Agdus  ,  rocher  fur  les  confins 
de  la  Phrygie ,  d'où  Deucalion 
&  Pyrrha  prirent  les  pierres 
avec  lesquelles  ils  réparèrent  le 
genre  humain.  >lfm.  Vol.  XLII, 
389. 

Agens  du  prince.  Voyez  Fru- 
mentaires. 

A  G  É  r  1  u  s ,  nom  fréquemment 
donné  au  demandeur  dans  les 
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fonnules  judiciaires  At%  Romains. 
Mim,  Vol.  XLI ,  1 1 1. 

A  G  ESI  LAS,  roi  de  Sparte»  rein-^ 
.  porte  une  viâoire  figuaiéefur 
les  Peries  commandés  par  Tif- 
faphernes.  Mim.  VoL  XLI, 
270.  Il  bat  les  Thébains  à 
Coronce.  Ibii.  272;  &  y  eft 
blefTé ,  27  j. 

aTHTopTa  ,  fête  inconnue  à  Metir- 
fms.  —    Confeâure    fur    (on 

•  identité  avec  les  fêtes  Carnéen- 
nés.  Afém.  VoL  WXIX y  1.92. 

Agilulphe,  duc  de  Turin, 
devient  roi  des  Lombards  par 
le  choix  de  la  nation  ôl  de 
Theudelinde  leur  reine.  Afi'm.' 

•  VoL  XXXV ,  79  2.  Sa  ïwotiJbid. 
798. 

Ag  1 5 ,  roi  de  Lacédémone ,  gagne 

la  bataille  de  Mantinée*  AUtn. 

Vol  XLI  ^  z6^. 
Aglaophon  ,   peintre.     Afém. 

VoL  XLIII ,  202 ,  note  fdj. 
Aglaure  ,  fille  de  Cécrops,  fe 

dévoue  pour  là  patrie.  —  Les 

-  Athéniens  lui  élèvent  un  temple. 
•—  La  fête  Plyntérieime  ne  (e 

*  célébroit  pas  en  (on  honneur , 
comme  le  peniè  Hefychius  , 
mais  en  celui  de  Minerve  Aglau- 
rienne.   Afém.  VoL  XXXIX , 

Agnus  CA5TU5.  Vertu  atn'ibuée 
par  les  anciens  à  cet  arbriflèau. 
yl/m.  ri/.  XXXIX  ,  219. 

Agonace.  Voyei  HeomÔ. 

Agonothetes  ,    officiers  qui 

-  préfidoient  aux  jeux  publics 
chez  les  Grecs.  Afér^t.  VoL 
XXXIX.  429 (note).  Ils diftri- 

*  Inioient  les  prix  aux  vainqueurs. 


—  Chaque  temple  avoir    fon 
.  agonothèie  ,  Mimoîrcs ,  Volume 

XXXVII,  409. 
Agoranome,  magiflrat  charge 

de    la  police    des   marchés    à 

Athènes.   Mim.    VoL    XLII , 

1 50. 
Agoubites.  Quand  a  commencé 

cette  dynaftie  des  califes.  Alan. 

VoL  XXXVIII ,  1 64. 
Agr  A  M  M  ES ,  roi  des  Gangarirles; 

(on  orîfhie  oblcure.  Hift.  VoL 

XXXIV,  %6. 
Agraulis,  nymphe.  Afémoires , 

Fa/.  XXXVIII,  21. 
Agraulo,  fille  de  Cécrops  & 

de  la  nymphe  Agraulis.  —  Oa 

lui  facrifioit  une  viâirae  humaine 

k  Salamine.  Mémoires ,  Volume 

XXXVIII ,  2 1 .  Diphile,  roi  de 
Chypre  ,  abolit  cette  coutume. 
Ibid.  22. 

Agréda.  Voyei  Graccuris. 

Ag R  IC U  lt u  R e  ,  regardée  par  les 
Romains  comme  l'apprentiflàge 
de  la  guerre.  Mém.  VoL  XXX  V» 
247. 

Agrippa  (  Marcus.  -  Vipfà- 
nius  )•  Mémoire  de  M.  Tabbé 
Le  Blond,  fur  la  vie  &  les 
nicdailles  d*  A  grippa  ,  gendre 
d'Augufle.  —  Il  étoit  (on  ami 
&  fon  confident  intime.  Hijl. 
VoL  XL  9  37.'  Pourquoi  Iba 
nom  eft  moins  célèbre  que 
celui  de  Mécène.  Jbld.  3 S. 
Sa  naiflànce  obfcure.  —  Il  difli- 
muloit  le  nom  Je  Vipfànius,  39. 
Élevé  avec  Oâave,  ilsconful- 
tent  enfemble  le  mathématicien 
Théogènes  fur  leur  fort  futur, 
4Pv  O^ave  {uî  confie  Tadmi- 
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des  Argonavtes.  —  Médailles 
frappées  à  l'occafion  de  ces 
ouvrages,  5;«  II  iùît  bâtir  le 
temple  de  Jupiter  vengeur , 
appelé  depuis  Panthéon.  — 
Dion  donne  lieu  de  douter  qu^il 
l'ait  élevé  depuis  les  fbndemens, 

54.  Il  fait  conftruire  un  théâtre 
à  Athènes  ,  Aes  grands  chemins 
dans  les  Gaules ,  &  des  bains  à 
Nîmes 9  5  5.  Médailles  frappées 
dans  cette  ville  en  (on  honneur, 

55.  Auguile  malade  lui  reipet 
(on  anneau  ,57*  Il  obtient  le 
gouvernement  de  Syrie,  aVec 
un  pouvoir  étendu  fur  tout 
rOrient.  —  Mythilène  lui  dé- 
cerne une  flatue ,  avec  des  titres 
fàflueux.-- Anthédon  eft  rétablie 
par  Hérode  ,  fous  le  nom  d'A- 
grippias,  58.  A ugufte  l'établit 
préfet  de  Rome  ,  &  lui  fait 
époufer  Julie  (à fille.  —  Réponfe 
de  Mécène  à  Aùguflre ,  au  fujet 
de  ce  mariage  ;  erreur  à  laquelle 
elle  a  pu  donner  lieu.  —  Mé- 
dailles qui  repréfentent  Agrippa 
avec  une  couronne  murale  ; 
pourquoi,  59.  II  chaffe  les 
Germains  des  provinces  de 
l'empire,  foumetle?  Cantabres, 
&  refîife  les  honneurs  du 
triomphe,  60.  La  puillànce 
tribunitienne  lui  eft  conférée 
pour  cinq  ans.  —  On  veut 
attenter  à  la  vie.  —  Son  fécond 
voyage  en  Syrie  ,  confondu 
avec  le  premier  par  quelques- 
uns,  61.  Il  vifite  la  Judée  à 
l'infligation  d'Hérode,  &  ofire 
à  Dieu  une  hécatombe  à  Jéru- 
falem.  —  Dompte  les  habitans 


niAration  générale  de  la  guerre. 

—  Son  premier  confulat.  «—  Il 
fbumet  les  Aquitains  ,  Hlf^ 
foire,  Vohime  XL,  42.  Refufe 
les  hoimeurs  du  triomphe.-^ 
Conftruit  un  port  auquel  il 
donne  le  nom  de  Portas  Jtt/ius. 
Ibid.  43.  Oâave  lui  donne  le 
commandement  de  fà  flotte  , 
44.  Le  récompenfe  d'une  cou* 
ronne  roftraie  &  d'un  étendart 
d'azur  ,  après  la  défaite  de 
Pompée  ,  45  &  50.  Agrippa 
eft  créé  édile  ;  il  fignale  fa 
munificence  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  publics  , 
46.  Ses  largelfcs  au  peuple. — 

—  Il  chaffe  de  Rome  les  mathé- 
maticiens ou  aflrologues  ,  &  les 
magiciens  ,  47.  S'empare  de 
Modon ,  &  fait  mourir  fiogud, 
roi  de  Mauritanie ,  48.  Défait 
Nacfdius   &   prend    Corinthe. 

—  Commande  la  flotte  à  Ac- 

tium ,  Sl  gagne  la  bataille 

Partage  avec  Mécène  le  gou- 
vernement de  l'Italie  £c  la 
confiance  d'Oâave ,  49.  Il  lui 
confeille  d'abdiquer  l'empire, 
50.  Son  fécond  confulat.  — 
II  époufe  d'abord  Pomponia  , 
enfuite  Marcella,  nièce  d'Oc- 
tave ,  51.  Préfide  aux  jeux 
AAiaques.  —  Son  troifième 
confulat  marqué  fur  fes  mé- 
dailles. —  Il  ne  fut  pas  confui 
une  quatrième  fois  ,  comme 
l'ont  cru  quelques  auteurs.  — 
Il  orne  Rome  d'édifices  fomp- 
tueux  ,  52.  Magnificence  du 
portique  qu'il  coniacre  à  Nep- 
tune ,  fous  le  nom  de  portique 
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du  Bofphore  »  &  les  force  de 
reconnoitre  pour  roi  Polémon , 
63.  Rétablie  les  privilèges  des 
Jui6 ,  64.  £(l  prorogé  dans  la 
puiflànce  tribuniiiejine.  —  II 
appaife  la  révolte  de  la  Pannonie. 

—  Sa  mort ,  6  5  ;  &  Hift.  Vol. 
XXXVIII,  188.  Augufte 
prononce  fon  éloge  funèbre , 
Bijl.  Vol.  XL,  6î.  SafépuU 
ture.  —  Legs  qu'ilfaitau  peuple. 

—  Honneurs  rendus  à  (k  mé- 
moire »  66.  Ses  enfàns  »  ;  1  , 
60  ^  6\  Il  67.  Son  caraâcre  » 
40  I  46  ,  52  &  68.  Ses  écrits^ 
68*  ^^%  médailles  en  grand 
nombre  ,   3  8  ,  42 ,  49 ,    53, 

î^f  Î9  &  6\. 
Agrippa  (Hérode-JuIe),roide 
-  Judée.  Mim.  Vol.  XXXVIII , 
1 44.  Il  IVpuifepar  des  dépenfes 
exççfnyes.  -^  Fait  célébrer  des 
jeux  fomptueux  à  Béryte  &  à 
Céiàrée  en  l'honneur  de  Claude. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  I4J,  Sa 
mort (urnaturelle,  14;  &  502. 

AGRIPPIA5.  Fi?yr7  ANTHÉDON. 

AgrjppiNC»  nlle d'Agrippa , 
femme  de  Tibère ,  appelée 
Vipfania  dans  Tacite,  Hfft.  Vol. 
XL,  y. 

AgrippinEi  filie  de  Germanicusy 
femme  de  Tempereur  Claude. 
////7,  Vol.  XL,  43- 

Argon.  ,  fils  de  Ninus,  tige  des 
Héraciides  qui  ont  régné  à 
Sardes.  Afém.  Vol.  XL  ,  430. 

AGROTÈSOuAGRQUÉROS,run 

des  dieux  mortels  desPbéniciens* 

—  Ce  que  fon  nom    fignifie. 

—  Il  étoit  appelé  le  plus  grand 
(les  Dieux,  &  recevoit.  un  culte 


.     particulier  à  Byblos.'  Afim.  Vol. 

XX5(IV,   252;  &  Afim.  Vol. 

XXXVI,    ij&î<?. 
Agroueros.  Voyei  AGROTÈ5. 

A  H  M  £  D  B  E  N-T  H  O  L  O  U  N  , 

gouverneur  de  l'Egypte,  s*en 
.    empare  ainfi  que  de  la  Syrie  fur 

les  Arabes ,  &  ne  laifle  au  calife 
.    que  i'honneurd'être  nommé  dans 

la  prière   publique    &    fur  les 

raonnoies.  Mim.Vol.  XXXVII , 

477  ér  478;   &   Mém.  Vol. 

XXXVIII ,  1 6z.  Produit  con- 
.  fidérable  de  l'Egypte  de  (on 
.    temps.  —  Sq$  largefles  envers 

les  pauvres  ^  les  iàvans.  Mém. 

Vol.  XÎ^XVII,  478.  Sa  mort. 

Mém.  Fb/.  XXXVIII,  162. 
Ahriman,     Arimane, 

ArimaNIUS  ^  rival d'Ormufd 
ou  Oromaze,  créé  par  le  Temps 

.  fansbornes.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
391  ;  &  Mém.  Vol.  XXXVII, 
604.  Ce  que  (on  nom  fignifie. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  767.  Il 
eft  appelé  Démon  ^  &  eft  auteur 
de  tous  maux. —  Habite  les 
ténèbres  &  relfemble  aux  ténè* 

.  bres.  —  Les  auteurs  Grecs  le 
font   naître  improprement  des 

,  ténèbres.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
380;  8LMém.Vol.\WWn, 
604,  Portraitd'Abrimap.  Mém. 
Vol.  XXXVII,  604.  Son 
explication.  Jbid.  605.  £ft-il 
par  (a  pâture  un  être  mauvais! 
Autorités  alléguées  par  ceux 
qui  foutiennent  Taflirmative  , 
606  &  fuiv.  C'eft  auflî  la 
croyance  aâuelle  des  Perfes. 
—   Vues  qui  ont  pu  engager 

•    Zoroailre  à  ne  montrer  le  plus 

ibuveat. 
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fouventdansAhriman  que  le  père 
du  crime ,  âc  le  principe  de  toute 
corruption.  Afém.  F*.  XXXVII, 
609.  Pourquoi  le  témoignage 
des  Mahométans  ,  &  même  des 
doâeurs  Parles  »  (ur  les  articles 
accellbires  de  la  croyance  des 
Parles,  ne  doit  être  admis  qu'a- 
près un  examen  (cvère.  Itid.  6 1  o 
&  6 1 1 .  Les  Parles  n'appuient 
fur  aucun  de  leurs  anciens  livres , 
ce  qu'ils  croient  de  la  nature 
d'Ahriman. —  Les  livres  Zends 
ne  difènt  pas  pofitivement  qu'il 
fbit  elTentiellement  mauvais ,  ni 
qu'il  le  (bit  corrompu  lui-même, 
612.  M.  Anquetil  conclut 
de  fa  réunion  de  pluOeurs 
paflâges  de  ces  livres,  que  le 
fonds  de  (on  être  ^toit  bon  , 
tBl  que  c'étoit  par  choix  qu'il 
étoit  devenu  corrompu*  —  La 
converfion  d'Ahriman  à  la  fin 
des  fié  clés  ,  lui  en  fournit  une 
nouvelle  preuve  ,  613.  Rai- 
(bns  qui  lui  donnent  lieu  de 
croire  (à  création  antérieure  à 
celle  d'Ormusd  y  61 6.  M.  i'ab- 
bé  FOUCHER  Ibu tient  que  les 
livres  Zends  n'établilTent  pas 
qu'Ahriman  foit  forti  de  Dieu 
par  voie  de  création  proprement 
dite.  Mém.  Vol.  XXXIX  ,768; 
qu'Ahriman  y  ell  repréfenté 
comme  edentiellement  mauvais , 
unt  dans  fa  fubllance  que  dans 
fes  facultés  &  Ces  difpofitions. 
Jiid.  y 7  2»  Ahriman  crée  des 
mauvais  génies  de  difierens 
ordres ,  &  déclare  la  £uerré  à 
Ormusd.  Mém.  Vol.  XXXIV, 

Tome  XLIV. 


399,409  &  fuhantes  i  Mém. 
Vol.  XXXVII,  624  &  628; 
àr  Mém.  Ve/.  XXXIX,  71;^. 
Deftru<flion  de  fbn  empire. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  399  & 
fulv.  &  Mém.  Vol.  XXXVII , 
665  &  fulv. 

Ajax  fils  d'Oilée  ;  fa  patrie. 
Méfn.  VoLYAAl,  287.  Cou- 
jeâures  de  M.  le  Beau  junior , 
fur  les  ailufions  que  préfente 
r  Ajax  de  Sophocle.  Mém.  Vol» 
XXXV,  4J4. 

A  I  D  o  N  ^  E  ,  roi  des  Moloffes. 
Mém.  Vol.  XXXVI ,  74.  Son 
nom  efl  le  même  que  celui 
d'Adonis.  Mém.  Vol.  XXXV, 

1  o  y ,  note  ^xj. 
Aigle,   fymbole  de  Tyr  fur 

■  les  médailles;  tradition  à  laquelle 
il  faifoit  allufion.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  288.  C'étoit  un  pré- 
iàge  de  bon  fuccès  chez  les 
Romains ,  &  la  divinité  tutélaire 
de  Catilina.  Mém.  Vol.  XXX  V^ 

2  8  5  •  A  igles  dorés  placés  dans 
le  temple  de  Delphes;  à  qUoi 
ils  ^ifoient  allufion.  Jbid.  380, 
note  (i). 

Aigle,  enfeigne  Romaine.  Mém. 
Vol.  XXXV,  282.  Elle  de- 
meure,  après  Marins,  feule  en 
poffeflion  [de  guider  la  légion 
entière.  —  Pourquoi  elle  fut 
choifie  de  préférence  par  les 
Romains  pour  enfeigne  princi- 
pale.— C'étoit  l'enfèigne. royale 
des  Perfès ,  dès  le  temps  de 
Cyrus. — L'aigle  Romaine  étoit 
d'or  ou  d'argent,  mais  plus 
ordinairement   de    ce   dernier 
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m^tal. — A  igles  de  deu  x  efpèces 
très-différentes  (ur  la  colonne 
Tra|ane.y»//OT.F:XXXV,  285. 
L'aigle  légionaire  ne  pou voi  t  être 
à  beaucoup  près  de  grandeur  na- 
turelle. JbU.  286.  Elle  étoit 
creufe,  portée  fur  une  pique  dé- 
pourvue d'ornemens;  cependant 
c'étoit  un  fardeau  qui  demandoit 

.  toutelafbrce  d'un  homme  vigou» 
Teux. — Les  aigles  iégionaireste- 
noient  fouvent  dans  leurs  ferres 
des  foudres  d'or.  —  Le  nom  de  ia 

.  légion  étoic  gravé  fur  l'aigle , 
quelquefois  fur  une  tablette  pla- 
cée au  -  defibus.  —  Les  portraits 
du  prince  joints  à  l'aigle  y  n'en 
augmentoient  pas  beaucoup  le 
poids ,  s'ils  étoient  placés  comme 
furrarc  de  Conftantin.— Les  anti- 
quaires qui  fuppofent  que  i'aigle 
étoit  placée  dans  un  petit  temple 
au  haut  de  la  pique ,  fe  fondent 
fur  un  paflâge  de  Dion,  mal 
interprété,  287.  Examen  de  ce 
paffage  ,  &  réfutation  de  l'opi- 
nion des  antiquaires ,  par  M.  le 
B£AU  ,  288.  Aux  jours  de 
feteS|On  parfumoitlesaigles  &  on 
les  ornoit  de  guirlandes. — Aigles 

>  couronnées  ou  furmontées  d'un 
panache,  fur  lacoloneTrajane— — 
Quelle  place  l'aigle  occupoit 
dans  le  camp.  '—  On  en  voit 
dans  les  armées  des  empereurs 
après  la  deftruâionde  la  légion, 
28p. 

A 1 G  L  £  à  deux  têtes ,  prifè  pour  ar- 
mes des  empereurs  fous  Charles 

^  JV.  —  Ne   devient  armes,  de 

•  l'Empire  ^e  fous  Sigilmond. 


— Pourquoi  on  la  voit  déjà  fur 
Técu  d*or  de  Louis  de  Bavière. 
hijf.  VûI.XXXYl,  i}6. 

Ajgnan.  (  Le  duc  de  S/)  Vayr^ 
Saint- AiGNAN.  (Le  duc 
de  ) 

AlCiU  y  avum  ,  la  fuccefEon  des 
temps,  efl  repréfentée  fous  le 
même  emblème  par  les  Egyp- 
tiens &  les  Chinois.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  21. 

Airain  ,  employé  à  la  fabrication 
des  armes  avant  la  découverte 
du  fer.  —  L'art  de  le  tremper 
fans  alliage  d'aucun  autre  métal , 
a  été  retrouvé  de  nos  jours. 
Alim.  Vol.  XL,  90. 

A  LA  y  corps  de  cavalerie  qui 
comprenoit  cinq  cent  douze 
hommes ,  divifés  en  feize  tur- 
mes  ,  chacune  de  trente-deux 
maîtres.  Aîém.  Vol.  XLI ,  350 
(  note  )•  Ce  nom  n'a  été  donné 
à  des  corps  de  cavalerie  qu'après 
Jules-Céfar.  Mém.  Voi  XXXV, 

Alachis,  gouverneur  du  Tren- 
tin ,  prend  les  armes  contre 
Ptrtharîte ,  roi  des  Lombards  , 
qui  lui  pardonne  enfuite  fk  ré- 
volte. Mim.  Vol.  XLIII,  330. 
S'empare  du  trône  de  Lom- 
bardie  fur  Cunibert,  &  y  règne 
en  tyran.  Ihld.  332.  Il  en  efl 
chaflé  par  adrefTe  ,  &  fitit  de 
nouveaux  efforts  pour  y  re- 
monter ,  3  î  î .  Refufe  le  combat 
fnigulier  contre  Cunibert  ;  par 
quel  motif,  334  &  335-  £fl 
battu  &  tué,    336. 

ALAUDjEy  foldats  qui  compo- 
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Ibient  la  cinquième  légion  ; 
d'où  leur  venoit  ce  nom.  Hift. 
Ké/.XL,7i. 

Alauna.  Pofîtion  de  ce  lieu  à 
Alone  dans  le  Cotemin.  Além. 
V0LXIA,  567. 

Alazones  ,  nation  Scythe  ; 
leur  pofîtion.  Mémoires  ,  ^W. 
XXXV  >  494* 

Al  A  ZON I  u  s  i  fleuve  qui 
prend  (à  (bnrce  en  Albanie;  "ion 
cours.  Mém.  VèL  XXXV,  494. 

Albigeois.  VoyeiYAvtooiSi. 

Al-BiRoumi  porte  dans  les 
Indes  les  ouvrages  d'Ariftote. 
-*  En  quel  temps  il  vivoit.  Além» 
Vol.  XL  y  210. 

Alboin  f  roi  des  Lombard» /en* 
creprend  la  conquête  de  l'Italie. 
Mémoires,  VoLXXXV, 7^ S  & 
Jm.  Fixe  le  fiégede  (on  royastme 
i  Pavie.  —  Sa  mort.  Ikid.  ^8 
4787. 

A  LBORDJ,  montagne  de  Géorgie, 
€{ai  eftrA'C^cde  Strabon.  /m';ir. 
Val.  XXXVII ,  749  ;  &  Mém. 
Ki^/.  XXX  VIII,  179. 

Almum  9  endttif  de  plâtre  fur 
lequel  les  magiftrats  Romains  ikl- 
ibient  inlcrire  leurs  édits«  Mém. 
Volume  XXXIX  ,318.  Ufage 
qu'en  fidlbiem  les  plaideurs  pour 
produire  leur  aâion.  Ibid.  3  r  9* 
Comâion  d^ûn  paflâge  de 
Phute,  où  il  faut  fubAitner 
Mo  jMifîete  à  alto  tête  ^  319 
&  321.  On  donnoit  le  nom 
é^album  à  tout  ce  qui  s'ëcrivoit 
fur  lés  mur$ ,  pour  que  le  public 

'  ftt  à  portée  de  le  lire  ;  exemples 
i  ee  rafet  ,  321.  Le  préteur 


en  avoit  deux,  Tun  pour  les 
édits ,  l'autre  pour  les  formules 
des  aillions/  Mém»  Vol.  XLI  , 
J7.  Conjedure  fur  le  lieu  où  ils 
dévoient  être  placés.  Itid.  5  8. 

A  LCATHOits ,  fils  de  Pélops ,  inf- 
time  des  jeux  à  Tindar  des  jeux 
Pythiens  }  à  quelle  occafion. 
Hijl.  Vol.  XXXVlll,  34. 

Alcée.  Voyei  Hercule. 

Alcée  ,  fils  d'Hercule  &  père  de 
Bélus  ;  époque  de  (a  naiflànce. 
Mém,  Vol.Xhf  430. 

ALCHlMtË.  L'étude  de  cette 

'  fcîenee  eft  fort  ancienne  i  la 
Chine.— LesÉgyptiens  y  étoient 
fort  adonnés,  &  ceux  qui  étoient 
initiés  aux  myllères ,  cachoient 
leurs  comioiflânces  au  vulgaire. 
yWiff.  n/. XXX VIIÎ,  299. 

ALCI0AMAS  conduit  à  Rbéghim 
une  colonie  de  Mefféniens  fu* 
gitifs.  Mém.  Vol.  XLII  ,312. 

Alcmeon  ,  fils  d'Ampliiaraus  , 
fut  de  Texpédition  des  Epi- 
gones.  -^  Pourquoi  il  portoir  un 
dragon  peint  fur  (on  boucfien 
Mém.  Vol.  XXXVII ,  ^y. 

Alcmène,  femme  d'Amphhrfon 
&  mère  d'Hercule.  Mém.  Vol. 
XXXV,  31  &77. 

A  L  c  M  4B  O  N  t  chef  d'une  famille 

'  ftmeulê  dans  A  thènes  »  palfe  i  la 
cour  de  Créfus  ,  &'  revient 
comblé  debiens.  Mémoirtst  Vol. 
XXXVII,  92. 

Alcuin  ,  précepteur  de<^harle- 
magne  &  ion  ami  ;  fà  mort. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  63^  A 
635. 

{  S/  )  eafàit  évê^ue 
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du  royaume  de  WetCex*  —  II  eft 
le  premier  des  Anglois  qui  (e 
ibît  appliqué  à  la  poëfie  Latine  ; 
fes  ouvrages.  Hiftoire ,  Volume 
XXX  VI ,  ao8  ,  note  fa). 

A  LEP  eft  pris  par  les  Arabes.  Aiém* 
Fi/.  XXX VIII ,  1 60  &  161. 

A  LE  RE ,  nourrir.  Conjeâure  fur 
Tëtymologie  de  ce  mot.  Afim. 
Vol.  XLI,  134. 

Aleus,  dixième  roi  d'Arcadie- 
>!//;».  Fi/. XXXIX,  24 j. 

Alexandre  III ,  pape,  abolie 
la  ferviiude  dans  toute  ia  chré- 
tienté.  Bijl.  Vol.  XXXVIII , 

212. 

ALEXAfiDRE-le-^GranJ  gagne  la 
bataille  d^Iflus  fur  Darius  -  Co- 
domanus.  Aîém.  Vol.  XXXIV, 
25^2;  &  Mim.  Vol.  XL,  13. 
11  époufe  Roxane,  fille  d'O- 
xyatre ,  &  enfulte  Statira ,  fille 
aînée  de  Darius.  Mim.  Vol.  XL , 
joj.  Afliége  Tyr,  s'en  rend 
maître  après  un  long  fiége  &  une 
défên(e  opiniâtre ,  &  y  commet 
d*horribles  cruautés*  Alim.  Vol. 

XXXIV,  2p3  &fuiv.  Il  fe  feit 
déclarer  par  Toracle ,  fils  de  Ju- 
piter-Ammon ,  &  exige  les  hon- 
neurs divins.  Mimoins  ,  Vol. 

XXXV,  36.LepbilofopheCat 
iiflhène  \<t%  lui  contefte ,  &  paye 
cette  hardiefle  de  (a  vie.  Ibii. 
37  &  3 '8.  Sa  marche  pompeulê 
en  traverfàntla  Carmanie,  à  ion 
relouf  de  l'Océan.  Mim.  Vol. 
XLIII  ,  211.  Ilfiût  traduire 
en  grec  les  ouvrages  de  Zo- 
foaftre  fur  Tallronomie  &  la  mé- 
«ecine  /  pour  en  gratifier  Arif- 


tote.  —  Les  Perlâns  Pont  accufè 
Rudement  d'avoir  fiiit  brûler  le 
(urplus  de  k%  ouvrages.  Mim. 
Fi/.  XXX IX,  722  &  723. 
Il  porte  £e%  armes  vidorîeulès 
dans  l'Inde;  détail  de  cette  ex«- 
pédidon.  Hifi.  Vol.  XXXIV, 
8  5 .  li  veut  palier  le  Gange  ; 
fbn  armée  s*y  refufè.  —  Mo« 
niunens  de  (a  vanité  (ur  les  bords 
de  l'Hydafpe.  —  Il  y  bâtit  les 
villes  de  Nicée  &  de  Bucé- 
phale.  —  Revient  à  Babylone  & 
ymeuTLlbiJ.  87.  Temple  élevé 
en  (on  honneur  à  Arca.  Mim. 
Vol.  XXXIV,  24 j.  La  ville  de 
Clazomène  lui  conlàcre  un  bois , 

»  &  fait  repréfenter  des  feux  en  (bi\ 
honneur.  H\fi.  Vol.  XXXVIII , 
1 1  o.  Il  eft  appelé  D'hu'U  kar- 
naim  chez  les  Orientaux  ;  ce 
que  ce  fiimom  fignifie«  Mim. 
Vol.  XL ,  20. 

Alexandre  ,  fils  d'Alexandre* 
le-Grand  &  de  Cléofis,  reine 
des  Aflàcéniens.  —  Long  règne 
de  (a  poftérité  dans  l'Inde.  Hifi» 
Vol.  XXXIV,  85. 

ALEXANDRE-BALAS,impofteur, 
fe  fiiit  reconnoitre  pour  fils 
d'Antiochus  -  Epiphane  par  dé- 
cret du  fénat.  —  Il  difpute  la 
couronne  de  Syrie  à  Démétriusr 
Soten  Mimoires ,  Vol.  XL ,  34. 
S'en  empareaprès  l'avoir  vaincu. 
—  Époufe  Cléopâtre,  fille  de 
Ptolémée*Philométor. — Se  fait 
détefter  par  fès  débauches.  Itid. 
3  5*  Pcolémée  lui  ôte  fa  fille. 
•—  Il  eft  défiât  par  Démétrius- 
Nicator ,   &  contraint   de  ie 
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réfbgter  chez  un  prince  Arabe , 
qui  envoie  iâ  tête  à  Pioléraée , 

ALEXANDRE-ZÉBINAS^impof- 

teur  rufcité  par  Piolcmée-Phyf- 
con  9  fe  fait  pafler  pour  le  fils 
d'AlexandreBalas, — Défait  Dé- 
métrius-Nicator,  &  règne  fur 
une  partielle  la  Syrie.  —  Refufe 
l'hommage  au  roi  d*Égypte.  — 
II  eft  vaincu  &  mis  à  mort  par 
Andochus-Grypus.  Mém.Vol. 
XXXI V,  309;  &  Mém.  Vol. 
XL  9  41  &42.      > 

Alexandre  y  roi  d'Epire.  Les 
Tarendns  l'appellent  en  Italie  , 
&  lui  confient  legénéralat.  AUm. 
Vol.  XLII,  332.  II  confulte 
l'oracle  de  Dodone ,  qui  lui 
prédit  fà  mort.  Mémoires ,  Vo^ 
hme  XXXV  ,130.  Comment 
l'oracle  eut  (on  accompUflement. 
Jiid»  131. 

Alexandre-Jannée  ,  roi  des 
Juifs,  afCége  en  vain  Ptolémaïs. 
Mémoires ,  Vol.  XXXIV  ,310; 
&  Mém.  Vol.  XL ,  43  •  £fl  battu 
par  Ptolémée-Lathyre»  roi  de 
Chypre.  ItiiL  44.  Il  s'empare 
des  villes  de  Raphia  &  d'An- 
diédoii ,  &  détiruit  celle  de  Gaza , 

45- 
Alexandre  (Sévère).  Sa  patrie. 

Mém.Vol.XXXlY.z^y,  & 

Mém.  Vol.  XXXVIII ,  I  5  I .  II 

eft  adopté  &  créé  Célâr  par  Éla- 

gabale ,  qui  veut  enfuite  le  &ire 

périr. — lied  proclamé  A  ugufte. 

—  Ses  médailles.  Mémoires ,  V(h 

lumeXXXY  »  633.  Remarques 

de  M.  i'abbé  B£i«L£Y  ,  fui  la 


date  d'une  médaille  de  ce  prince 
frappée  à  Céfarée  en  Cappadoce. 
Jjkid.  ^34.  Combien  iléioitat* 
tendf  à  ménager  fes  troupes  âc 
les  provinces.  Mém.  Vol.  XLI  » 
I  ;  6.  Il  permet  aux  mathéma- 
ticiens d'ouvrir  à  Rome  des 
écoles  publiques.  Itid.  508. 

Alexandre  ,  tyran  de  Phères  » 
eft  aflâflîné  par  Lycophron  & 
Pytholaiis    fes    beaux  -  frères.' 
Mém.  Vol.  XLI,  3  3  3  >  note  ^tj. 

Alexandre,  poëteCrec ,  i'un 
des  auteurs  de  la  Pléiade  fui- 
vant  Suïdasi  avoit  auffî  coni- 
pofé  des  hymnes.  UiJ.  VoL 
XXXIV  ,  70. 

Alexandre  ,  habile  médecin 
Grec.  Son  mérite  le  fait  appeler 
à  Rome.  Mém.  Vol.  XLII  ,3^3, 
note  {dj. 

Alexandrie  étoit  ,  de  temps 
immémorial ,  l'entrepôt  du  com-. 
merce  des  Indes ,  ainfi  que  de 
celui  d'Afrique.  Mémoires  9  Vol. 
XXXVII,  4(Î9  &  î  19.  Cette 
ville  devient  le  centre  du  com- 
merce maritime  de  l'Orient  (bus 
les  Ptolémées.  Mém.  Vol.  XLII, 
58.  Elle  eft  conquife  par  Au- 

fufte:  —  Les  Romains  y  eu- 
lififent  une  année  fixe  ;  en 
quoi  confifta  ce  changement. 
Mémoires,  Vol.  XXXV,  630. 
Alexandrie  eft  prife  par  les 
Arabes.  Hijl.  Vol.  XXXVIII , 
1 1 6.  Son  commerce  eft  ruiné 
par  la  découverte  du  cap  de 
Bonne  -  Efpérance.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  507. 
Alexis  de  Thurium ,  poëte  de 
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la  moyenne  comédie.  Aitm,  VoL 

XLIII,  205. 
Al-  farazdak  ,  Arabe céfèbre 

pour  avoir  coniervé  la  vie  à  un 

grand  nombre  de  filles.  Afim. 

VoL  XLII,  6p. 
Alfaro.  Voye^  Graccuris. 
Alfonse  III  parvieni  au  trône 

d'Arragon»  Mcm*  VoL  XLI  , 

7*9- 
Alfonse  VIII,  roi  de  Léon  , 

époufe  Bérangère ,  fiile  d*AI- 

fonfe  IX ,  roi  (ie  Caftille.  Mim. 

VoL  XLI ,  6p4. 

Alfonse  IX»  roi  de  Caftille  & 
de  Léon.  Aiim,  VoL  XLI ,  6^6. 
Ses  enfans.  —  II  fubdicue  Tes 
états  à  Ton  petit-  fils  Louis  »  fib 
aîné  de  Blanche ,  en  cas  de  mort 
d'Henri  Ton  propre  fils,  fans 
poftérité.  Ibid.  65^4.  Sa  mort , 
693. 

Alfonse  X ,  roi  de  Caftille  &  de 
Léon  y  furnommé  le  Sage  y  ou 
peut  -  être  le  Savant ,  liiivant 

M.  de»  B  R  É  Q  u  I  G  N  Y II 

afiure  là  couronne  à.  Sanehe 
A>n  fécond  iils ,  à  Texclufion 
des  enfâns  dt  Ferdinand  fen 
fils  amé.  Além,  VoL  XLI ,  6^6. 
Hiftoire  de  la  querelle  qu'il 
eut  à  ibutenir  i  ce  fufet  airec 
Philippe  III  »  roi  de  France , 
aïeul  maternel  de  ces  enfans. 
Jbid*  697  éP'fuiv.  Voyez  Cas- 
TILLE.  Sa  mort,  718. 

Alfonse  XI  monte  fur  le  trAne 
de  Caftille.  Mém.  VoL  XLI , 
7a4,noteYj^y>. 

Alger.  Sa  pofifion  ne  peut  être 
ceDedeCdfir^tt  de  Maiirlc»ie« 


Hîjf.  Fi/.  XXX  VI  11,91. 

Algiap-tou-khan,  empereur 
de  la  dynaftie  d' Yuen ,  parvient 
au  trône  de  Chine  Tan  1  3  1 1  de 
l'ère  chrétienne.  —  Il  eft  appelé 
par  les  Chinais,  Gin-tjmig. 
Mém.  Vol.  XL,  349. 

Aliénor,  fille  aînée  de  Guil- 
laume X  ;  duc  d'Aquitaine  , 
époufe  Louis  V 1 1 ,  roi  de  France. 
Remarques  critiques  fur  les 
clauses  de  ce  mariage.  Aiém.  VoL 
XLIII  r  4^0  d^yîr/V.  Cetie  prin- 
cefle  e(l  conftaminen^  nommée 
Allénor  dans  tous  les  aéles  éma« 
nés  de  f  on  père  1  de  (es  mari$ ,  & 
d'elle-même.  —  Teftanient  attri- 
bué à  Guillaume  X ,  dans  lequel 
elle  eft  nommée  Lionora.  Ibid. 

43  î- 
Alilat.  Voyei  Uranie. 

ALlLé£N5,peuplederArabiemé- 
ridionale.  ylf^rm.  VoL  XLII ,  3  8. 

Alitta,  la  Vénus-Uranie  des 
Arabes  9  peut  «-être  la  même 
qu'Anaïtis.  Mimokrts ,  Volume 

XXXVII,  706. 

A  L  K  o  R  A  N  ,  ïiàxgé  par  Abou- 
bekr,  fucceflèur  de  Mahomet; — 
Le  kalife  Othman  en  ordoilne 
la  révifion.  Mémoirts ,  Volume 

XXXVIII,  178. 

Al  LAITE  mïnt»  Quelle  etk 
étoit  la  durée  chez  quelques 
peuples  mciens.  ASém.  Volume 
XLII ,  70. 

Allégorie.  L'ufage des  allé- 
gories remonte  à  la  plus  haute 
antiquité  dans  FO  rient.  Afém. 
VoL  XXXVIII  ,  464.  U 
mytholè^îe  ^  9i  fos^  «ouf  ^  b 
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'  my thofogie  Orîentate  ^  doit  être 
regardée  comiire  une  fuite  d'al- 
légories des  opérations  de  la 
nature,  mêlées  de  quelques  faits 
hiftorîques.  lih/.  46  5  &  468.  La 

.  religion  Grecque  renferme  un 
grand  nombre  d'allégories  &  de 
divinités  allégoriques.  Aient. 
Fi/.  XXXV,  57  &  96.  Mais 
oa  auroit  tort  de  vôuloit*  Tèx- 
pliquer  entièrement  pair  l'allé- 
gorie. Ji/id.  8j.  Vcjci  EvHÉ- 

MÈRE. 

Allégoristes.  Voyei  Ev ré- 
méré, Relioion  des  Grecs. 

AI.LEMANN1E  (Lé  duché  d' ) 
a  porté  autrefois  le  titre  de 
royaume  ;  en  quoi  il  confifloit. 
*-  II  étoit  diftiiigué  de  celui  de 
Bavière.  Bfjf.  hl.  XXXVI  , 
188. 

Allitroch  ADE ,  fils  de  Sandro- 

•  cottus  roi  des  Indes ,  cité  par 
Strabon.  Nijt.  Vol.  XXXI V,^©. 

Allusions.  Les  tragiques  Grecs 
cherchoiem  à  ajouter  à  l'intérêt 
de  leurs  )>ièces ,  par  d'heureufès 
ailuiîons  à  l'hiftoire  de  leur  pays  » 
aux  circonftances  préfèntes ,  ou 
à  eux-mêmes.  Mémoires ,  Vol. 
XXXV,  432.  Recherche  de 
ces  altufions  dans  les  tragédies 
d'Efchyle  ,  d'Euripide  &  de 
Sophocle.  —  Allufions  fondées 
fur  l'hiftoire.  Ibîd.  43  3  &fah. 
Allufions  fondées  fur  ét$  conjec- 
tures ,  4  s  o  &Jmv. 

A'Aiio'z.  Fi?yrç  Araxe. 

Alorus  j  nom  que  lés  Chaldéens 
donnoient  au  premier  homme* 
Mim.Vol.  XXXVI,  %\. 


Alp£S«  Signification  de  ce  mot 
dans  les  anciennes  chartes  d' Al- 
ternée &  de  SuifTe.  Hifi.  Vol. 
XXXVI,  175. 

Alî>habet.  Néceffité  d'en  ra(^ 
fenibler  un  grand  nombre  pour 
parvenir  à  déchiffrer  tous  les 
monumens.  Mim.  Vol  XXXVI, 
1 1 8.  Voyei^  Lettres. 

A  lphABET  des  Orientaux  en  gé- 
néral ;  comment  il  fè  fbus-divife« 
—  Il  ri'eft  compofé  que  de  côn- 
fonnes.  Mim.  Vol.  XXXVl , 

I  30  &  131. 

Alphabet  Arabe  (  l'  )  eft  com- 
pofé de  vingt-huit  lettres ,  pour 
lefquelles  il  n'y  a  que  dix-fcpt 
figurés.  Mim.  VoU  XXXVl , 
115  &  1 1  6.  Il  étoit  le  mêine 
que  celui  des  Hébreux  pour  le 
nombre  comme  pour  l'ordre  des 
lettres.  7^///.  271.  Du  caraélère 
ancien  des  Hémiarites  ,  appelé 
mojhad.  —  Du  caraélère  kou- 
fique  &  de  l'arabe  moderne,  1 1 6 
Si  272.  Voy.  Langues  C?r/r«- 
tales. 

Alphabet  des  Hémiarites.  Voye^ 
Alphabet  Jrabe ,  Hémia- 
rites, LANGUES  Orientales. 

Alphabet  Éthiopien.  Ce  que  fâ 
conftruélion  a  de  particulier^ 
Mim.   Vol.  XXXVI,  121. 

II  eft  de  deux  efpèces.  liid.  122. 
Alphabet  Cr^r  formé  d'après  le 

Phénicien.  —  Les  Gaulois  l'em- 
pruntent des  Phocéens.  Mim. 
FiA  XXXVI,  Il  p. 
Alphabet  Syriaque  (  l')  eft  de 
•  deux  fortes  ;  un  ancien  nommé 
Jlranghelo,  &  un  moderne  nommé 
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fmpk.'^lat  caraâère  employé 
par  les  chrétiens  de  S.  Jean  , 
établis  dans  les  environs  de  BaP 
fora ,  eft  aufli  une  efpèce  de  Sy- 
riaque. Além.  Vol.  XXXVI  , 
117. 
Alphénus-Varus.  Précis  du 
mémoire  de  M.  Boucha ud  , 
dans  lequel  il  examine^  d'après  la 
loi  LXXVI ,  au  digefte  dcju- 
diciis ,  Cl  ce  jurifconfuhé  écoit 
Stoïcien  ou  Epicurien.  Hifi.  VoL 
X  L 1 1  »  6  j  •  Conformité  de 
cette  loi  avec  la  doélrine  des 
Stoïciens ,  fur  la  divifion  &  le 
mouvement  continuel  des  corps. 
Ibld.  66  &  fuiv.  Elle  n'a  aucun 
rapport  avec  le  fyftème  d'Epi- 
cure  9  68.  M.  Bouchaud 
(butient  qu'Alphénus-Varuseft 
le  Varus  célébré  par  Virgile  ; 
mais  qu'on  n'en  doit  pas  con- 
clure qu'il  fut  Épicurien,  6p« 
Son  opinion  fur  la  nalflànce  de 
ce  jurifconfulte ,  70. 

Alphonse.  Voyti^  Alfonse. 
Alyatte  ,  roi  de  Lydie  ,  pré- 

décefleur  immédiat  de  Créfus , 

Além.  VoL  XL  >  5  5  o. 
Alynomus.  F.  Abdalonyme. 

Alytarque,  prêtre  qui  préffr- 
doit  aux  jeux  célébrés  en  l'hon* 
nçur  des  Dieux.  —  Ses  préro- 
gatives. Mim.  VoL  XXXÏX , 
428  (npte).  Remarque  cri- 
tique fur  diverfes  étymologies 
de  ce  fiom-  Jbid^^z^. 

Amalphites  {  Les  )  font  cons- 
truire l'hofpice  de  S/  Jean  à 
Jérufalem.yïjfm,  VoL  XXXVII, 


A  ma  N  I  t  e  s  ,  nom  donné  aux 
Arabes  purs  ;  ce  qu'il  (ignifie» 
Mim.  Fb/.  XXXIV,  22  j. 

AMARYNCÉ£,roi  des  Épéens. 
Jeux  funèbres  célébrés  en  (on 
honneur.  Hijl.  VoL  XXXVUI, 

33- 
A  M  A  s  I  £  ,   ville  <Iu    Pont  ;   (a 

pofmon.  Mim.   VoL  XXXV  p 

491.  Elle  eft  réunie  par  Au- 

gufle  au  gouvernement  de  Bi-* 

thynie.  —  Prend  depuis ,  fur  (ts 

médailles ,  le  titre  de  itiétropole 

&  première  ville  du  Pont,  Hijl. 

K(;/.  XLII,ji. 

A  M  A  u  L  R  Y  ,  roi  de  Jérulàiem; 
fa  mon.  Mim.  VoL  XXXIV  , 
318. 

Amazones»  nation  de  femmes 
guerrières.  Mim.  VoL  XXXV, 
49 1  ^^iv.ElIesétoient  appelées 
par  les  Scythes ,  (Eoparies ,  c'eft- 
à -dire,  meurtrières  d'hommes. 
.— -  Habitoient  originairement  les 
bords  du  Tanaïs.  —  Leur  mi- 
gradon  dans  l'Albanie ,  près  du 
fleuve  Alazonius.  Jbid.  494* 
Elles  s'y  joignent  aux  Garga* 
riens.  —  S'établiflent  enfiiire  lur 
les  côtes  de  l'Euxin,  près  du 
Tbermodon.  —  Par  quel  évé- 
nement elles  furent  réduites  à 
n'être  qu'un  peuple  de  femmes. 
49  5 .  Elles  prennent  leur  nom 
du  fleuve  Alazonius.  494';  & 
,  ièlon  d'autres ,  de  ce  qu'elles  (e 
brûloient  upe  mamelle  pour  tirer 
plus  facilement  de  l'arc.  ^96. 
Elles  (ont  vaincues  par  Hercule. 
—  Exterminées  par  Achille  au 
fiége  de  Troie ,  elles  reparoiflèni 

fous 
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ïbos  A  iexandre.  —  Vifite  de  leur 
reineThaleftris  à  ce  prince.yï/m. 
fW.  XXXV,  49  8.  Leurs  mœurs 
&  leur  armure.  Ibtd,  499  &  )  o  1  • 
Leur  habillement ,  dans  Quinte- 
Curce ,  efl  le  même  que  celui  des 
Tartares  &  des  CircafTes  d'à  pré- 
fent  y  498  ,  note  (^).  E^les 
font  un  iâcrifîce  a  Mars  dans 
le  lieu  appelé  depuis  Aréo- 
page,  437«  Sont  défaites  & 
chaiTées  de  Tfaémyfcire  par  les 
Grecs.  —  Leur  difperfîon  dans 
l'Albanie  &  fur  la  côte  fèpten- 
trionaie  de  l'Euxin.  —  Récit  fin- 
gulier  d'Hérodote  à  ce  fujet^ 
501  &  502.  Relations  de 
quelques  voyageurs  fur  des 
Amazones  modernes,  49  2 ,  note 
(f)  ;  &  jco  ,  note  (bj.  A 
quoi  peut  fe  réduire  tout  le 
merveilleux  que  les  hifloriens 
fè  Ibnc  plû  à  répandre  fur  leur 
hiftoire ,  492  &  502. 

Amazones  (  Rivière  des  ) ,  qui 
traverfe  l'Amérique.  Alim.  Vol. 
XXXV,  492,  note/'/;. 

Ambitu  (  Recherches  fur  la  loi 
Julia  de  ).  Voyez  Loi  Julia. 

Ambracie,  ville  de  la  Grèce. 
Mém.  VoLXlAly  352. 

Ambres  9  peuple  de  l'Inde,  dont 
Pline  &  Cellarius  ne  font  pas 
mention.  Hljl.  FbAXXXIV,88. 

A  MERITES,  peuple  de  Tlnde, 
oublié  par  Pline  &  Cellarius. 
Hift.  Vol.  XXXIY  ,  88. 

Ame.  Tous  les  (âges  de  l'antiquité 
ont  admis  l'immortalité  de  i'ame. 
Mém.  Vol.  XLIII,  93.  Sen- 
timent de  Cicéron  fur  la  nature 

Tome  XL  IV. 


ÔL  l'immortalité  de  l'aiiie.  Ibid. 
90  & fuivantis.  Les  Egyptiens 
croyoient  que  les  âmes  des  julles 
fe  réuninToient  à  ladi  vinité.yliîfm. 
Vol.  XXXVI  ,410.  Les  Grecs 
diflinguoient  la  partie  divine 
de  l'âme ,  rovf  «  de  la  partie  ani- 
male fenfiiive,  ^^jî.  — Croyoient 
la  première  une  émanation  de 
la  pure  fubflance  de  Dieu  ;  & 
Ja  (econde  ,  une  émanation  de 
l'âme  de  la  matière.  Mim.  Vol. 
XXXIX,  748.  Opinion  de  Pla- 
ton fur  l'origine  des  âmes.  Mim. 
Vol.XXXVl,  310  (note).  La 
do<flrine  de  la  double  ame  n'eft 
pas  une  invention  de  Py thagore 
âc  de  Platon^  ils  Tavoient  puifée 
dans  Homère.  Mém.  Vol.  XXV, 
3  3  •  Ce  poëte  place  dans  le  ciél 
l'âme  divine  des  héros  déifiés  , 
ÔL  leur  ame  animale  dans  les 
enfers.  Ibid.  26  &  3  3  ;  &  Mém. 
Vol.XXXW,  410.  C'étoit 
i'ulàge  chez  les  Grecs ,  de  rap- 
peler par  des  myftères  funèbres , 
i'ame  de  cepx  qui  mouroiçnt 
loin  de  leur  patrie.  Mém.  Vol. 
XXXV,382,notp( 8),  Doc- 
trine dçs  Perfès  fur  la  nature 
de  I'ame.  Voye^^  FÉR0UER.  Les 
phiiofbphes  Indiens  admettent 
une  diAible  ame  2  l'une  (uprême, 
qui  eft  la  divinité  même  ;  l'autre 
animale  ,  qui  eft  le  principe 
fenfitif  du  plaifir,  de  la  douleur 
&  de  toutes  l^s  pafHons.  Les 
uns  veulent  qu'elle  foit  efprit , 
Ie$  autres  matière  &  un  onzième 
fens.  Mém,  Vol.  XL  9255. 
Ameilhon  (M.) ,  bibliothécaire 
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&  hiftoriographe  de  la  ville  de 
Paris  ,  remporte  le  prix  de 
Pâques  iy66.  Hlfloire,  Volume 
XXXIV,  j.Iieft  élu  Aflbcié 
la  même  année.  Ibld.  4.  Ses 
remarques  fur  i'eipèce  d'épreuve 
judiciaire,  apj^elce  vulgairement 
l'épreuve  de  l'eau  froide.  Alim, 
VoL  XXXVII,  556.  Précis  de 
fes  recherches  fur  l'exercice  du 
nageur  chez  les  anciens  ,  &  fur 
les  avantages  qu'ils  en  retiroient* 
Hiftoire  ,  VoL  XXXVIII  ,11. 
Précis  de  fes  recherches  fur 
Tart  du  plongeur  chez  fes  an- 
ciens, Hijfoire ,  VoL  XL,  ^6. 
Mémoire  dans  lequel  il  examine 
s'il  eft  prouvé  que  les  anciens 
ayent  connu  le  télefcope  ou  les 
lunettes  d'approche  ,  comme 
quelques  modernes  le  pré- 
tendent. Mémoires,  VoLXlAl^ 
496. 

A  ME  LOT  (  M.  )  fecrétaîred  Etat, 
fuccède  à  M.  le  duc  DE  LA 
VRlLLIÈRE,en  1777,  dans  la 
place  d'Honoraire.  JFiift.  VoL 
XLII,  4. 

A'UtVTCï^  tero  ,  dérive  de  l'hébreu 

^Î19  mergah  ;  de-là  merges  , 
javelle.  Mim.  VoL   XL ,   6x. 

A  M  ÉRi  A,  bourg  du  Pont,  célèbre 
par  un  temple  du  mois  Phar- 
nace-yW>OT.  VoL  XLII  ,383. 

Américains  (Les)  fe nourriffent 
quelquefois  de  gland  ,  après 
l'avoir  leffivé  &  préparé.  Afim* 
VoL  XXXV  ,  ^6.  Ils  mangent 
auflj  lè  fruit  du  hêtre  riflblé  ,  & 
les  jeunes  bourgeons  des  arbres. 
Ibid.  ^7. 


A  M  E  S  T  R 1 5 ,  mère  d'Artaxercès- 
Longuemain,  femme  vindicative 
&  cruelle.  Mémoires ,  VoL  XL  j 
501. 

Améthyste.  Précis  des  ob- 
fervations  de  M  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  ^ 
fur  une  améihyfte  du  cabi- 
net de  M.  le  duc  d'Orléanr^ 
—  Elle  repréfente  la  tête  de 
Magas,  roi  de  la  Cyrénaïqùe, 
avec  des  cornes  de  bélier,  & 
en  face  eft  le  filpkium  ,  plante 
précieufê  du  pays.  —  Cette 
pierre  eft  d'un  très-beau  travail 
Hifi.  VoL  XXXVI  ,18.  Voyei 

M  A  G  AS. 

Amida  ,  chef  fiiprême  des  habi- 
tations céleftes ,  fuivant  la  reli- 
gion Indienne.  —  Comment 
on  l'invoque.  Mém.  VoL  XL  ^ 

3  34- 
Aminoclès  de  Corynthe  exé- 
cute pour  les  Samiens  les  pre- 
mières trières.  Mimoirts^  Volume 
XXXVIII,  j6o. 

Amise,  ville  du  Pont,  nommée 
Pirie  par  les  Athéniens.  —  Ils 
y  jouiflbient  des  droits  de 
citoyens.  —  Les  Romains  s'en 
emparent  fur  Mithridate.  Mém. 
Volume  XXXV,  490.  Elle 
obtient  l'éléuihérie  de  l'em- 
pereur Augufte.  —  Compte,  de 
cette  époque,  la  fuite  de  fes 
années*  Mém.  VoL  XXXVII , 

423   Ù'  428. 

AmitrochareS)  roi  des  Indes  ^ 
écrit  k  Antiochus  pour  lui  de- 
mander du  vin ,  des  figues  &  ure 
philofophe;  quelle  réponfe  il 
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en  reçoit.  Hifl.  VoL  XXXIV , 
90. 

AMMAUS»fbntâîned*eaux  chaudes 
&,  mcdicinales  près  de  Tibé- 
rade  ;  étymologie  de  ce  moL 
Mémoires ,  Volume  XXXV, 
659. 

Ammonites  (  Les  ) ,  peuple 
defcendu  de  Lotb  ,  embraf- 
sèrenc  de  bonne  heure  la  reli- 
gion des  Cananéens.  -*  Leur 
puiflance  étoit  déjà  conddé- 
rable  avant  l'entrée  des  Ifraéiites 
dans  la  Terre  promiie ,  &  ils  les 
réduifîrent  plufieurs  fois  en 
iervitude.  —  Us  con(ervoient 
des  mémoires  fur  leur  hiftoirc , 
qui  étoient  écrits  en  caraâères 
(ecrets ,  6l  gardés  dans  les  tem- 
ples loin  des  yeux  du  vulgaire* 
Mém.  Fi/.  XXXIV,  66. 

Ammynapès  eft  nommé  fatrape 
des  Parthes  par  Alexandre-le- 
Grand.  Além.  VoL  XLII»390. 

Amon  9  Amoun  >  efprit  formateur 
du  monde  chez  les  Égyptiens  ; 
idée  qu'ils  en  avoient.  — ^  Us 
Tadoroient  en  fîlence.  —  Éty- 
mologie de  ce  mot.  Aîém.  Vol. 
XXXIV,  359.  Fiyrr^CNEPH 
&  Demiurgus. 

Amorrh££NS  ,  une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan  ;  leur  po- 
fition.  —  Leurs  conquêtes.  — 
Leur  taille  ôl  leur  force  étoient 
prodigieufes.  —  Étymologie  de 
leur  nom.  Mém.  Vol.  XXXIV , 

94- 
Am  o  s  15  ,  roi  d'Egypte ,   abo«- 

lu  par    un  édit ,  l'ufage   des 

Yiâimes  humaines    dans    (on 


royaume.  Mi  moire  s  ,  Volume 
XXXVIII,  21  &  '25.  Apion 
le  fait  contemporaia  d'Inachus , 
roi  d'Argos ,  &  n'éft  point 
d'accord  avec  Eusèbe.  Hljloïre , 
VoL  XXXVill,  175.  On 
le  nomme  auflj  Thetmofis  & 
&  Thummofis»  Voye:^  Thum- 

MOSIS. 

Amour  ,  fource  du  mélange  de 
biens  &  de  maux ,  né  du  com^ 
merce  de  Pénia  avec  Porus. 
—  Conjecture  de  M.  l'Abbé 
MiGNOT  fur  l'origine  de  cette 
fable.  Mém.  VoL  XXXVI,  3. 
L'AmOur  eft  le  principe  de 
toutes  les  cofniogonies  des 
Grecs.  Mim.  VoL  XXXIV  , 
363. 

Amour  paternel  ^  amour  filial; 
force  de  ces  ientimens  dans  les 
temps  héroïques.  —  Leurs  caufes 
phylîques  &  morales.  Mim.  VoL 
XXXVI,  429  é^-^/V. 

Amphraus  >  devin  fameux  , 
l'un  des  fept  chefs  qui  aflié- 
gèrent  Thèbes  ;  (à  prédiction 
lûr  fiflue  de  ce  fiége.  H\fi,  VoL 
XXXVIII,  32.  On  cclébroit 
des  jeux  en  fou  honneur  à  Orope. 
Ibii.  3  3 . 

Amphioamas,  roi  d'Eubée. 
Hifi.  Fi?/.  XXXVIII,  33. 

Amphictyons,  confeil  qui 
préfidoit  à  toutes  les  entreprifes 
de  la  Grèce  ,  &  qui  avoit  auHi 
pour  objet  de  protéger  le  temple 
de  Delphes.  Mim.  VoL  XXX  V I, 
399.  Dans  les  cas  les  plus- 
graves  ,  ils  ne  condamnoienc  pas 
à  mort.  Ibid.  447 ,  note  (n). 
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A  M  PHI  POLIS  ,  ville  de  Thrace 
appelée  autrefois  tma  M  ,  ou 
Us  neuf  chemins ,  &  fondée  par 
Agnoo,  fils  de  Nicias.  —  Elle 
tombe  au  pouvoir  des  Lacédé- 
moniens.  Afém,  V.  XLII,  ?  6 1  • 

Amphitryon,  roi  de  Thcbes. 
On  célébroit ,  près  de  fou  lom- 
Jdeau,  des  jeux  en  Thonneur 
d'Hercule  &  d'Iolas.  liifi.  Vol. 

XXXVIII,  34. 

A  M  P  s  A  G  A  ,  rivière  d'Afrique. 

///y?.  FbA XXXVIII,  92. 
Amschaspands  ,  nom  d'une 
ciaflë  de  bons  génies  créés  par 
Grmufd  ;  ce  qu'il fignifie.  Adém. 
F(^/.XXXIV,4o6.Créaiiondes 
ainrchafpands  au  nombre  de 
fix;  leurs  différens  noms  expli- 
qués ,  &  leurs  départemens  dans 
l'intendance  de  l'univers.  IbiJ. 
407  ;  &  Afém.  Vol.  XXXVII , 
èxy.  Ifs  font  les  premiers-nés 
d'Ormufd ,  &  forment  là  cour 
&  fon  confeiL  Mémoires ,  Vol* 

XXXIX,  743. 

Amu-Daria.  VoyeiOxvs. 

Amurat  L*'  ,  fultan  des  Turcs- 
Ottomans  ;  (à  mort.  Hift*  Vol. 
XXXVIII,  140. 

AmycdaloïDes,  forte  de 
benjoin  la  plus  eRimée  ;  pour** 
quoi  elle  eft  ainfi  appelée.  Mém. 
Kc/.XLIII,a28. 

A  M  Y  M  o  N  £  ,  fontaine  célèbre 
*de  i'Argolide  ,  ainfi  nommée 
d'une  des  filles  de  Danaiis.  Além. 
VoLXXXlX,  243. 

Amytis  ,  fille  de  Xerxès ,  mariée 
à  Mégabyfe.  Afém.  Vol.  XL  , 

459- 


Amytis  ,  fille  d'Aftyage,  roi  des 
Mèdes  ,  époufe  Cyrus.  Afém^ 
Vol.  XL  ,495. 

A  NABIS,  Voyez  Anubis. 

Anacalypteries  ,  jeux  célé- 
brés à  Eieufine  en  l'honneur 
de  Cérès  &  de  Proferpine.  — 
Ils  étoient  aufli  appelés  Eleu-» 
finies  &  Démélries.  ////.  Vol. 

XXXVIII,  34. 
Anacharsis  ne  peut  être  Tin- 

vcnteur  de  la  machine  de  guerre 
appelée  harpagon  dans  Pline. 
Além.  Vol.  XL ,  1 1  j. 

A  N  A  ï  T I  s ,  la  Diane  &  la  Vénus 
Perfique.  Hijl.  Vol.  XL,  1  30  âc 
I  3  9.  Eft  la  même  que  Nahit,qui 
avoit  un  temple  à  Iftakar  —  Peut 
êtrelamêmequ'Alittaol  Vénus- 
Uranie  chez  les  Arabes.  Mém* 
Vol.  XXXVII ,  706 ,  note  (x). 

A  N  A  K  I  M  OU  Enakim  ,  nom 
commun  à  plufieurs  peuples 
Cananéens  ,  &  d'où  pourroic 
dériver  celui  de  Phéniciens. 
Mém.  Vol.  XXXIV,   120  tL 

121* 

Anameens.  Leur  pofition. 
Mém.  Vol.  XXXVI ,  48. 

Anamis.  Ffij^^ij  Anubis. 

A  N  A  T  o  M  1  E.  Les  Égyptiens 
l'a  voient  en  horreur.  Mém* 
Vol.  XLll,  77. 

A  NAXAGORE  fait  fervir  le  premier 
la  philolbphie  à  détruire  l'auto- 
rité des  devins.  —  Confond  le 
devin  Lampon. — Eftinftituteur 
de  Périclès.  Mémoires ,  Volume 

XXXIX ,  22.  Sa  mort.  nicf. 

Anaxilas  ,  tyran  de  Rhcgiuim 
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fa  patrie  ,    la    gouverne   avec 
beaucoup  d'équité.  —  Il  confie 
à  Micy thus  fen  efclave ,  i'admi- 
niftianon  de.(es  états ,  fbn  trélbr 
&  la  tutèle  de    (es  enfàns.  — 
Sa  mort.  Alem.  Vol.  XLII>  305, 
3  14  &  320. 
Anaxilaus  de  Larifle  j  de  fa 
feâe  de  Pythagore ,  e(l  chafTé 
de  Rome   par   Agrippa  ;    fur 
quel  motif.  Hifl.  Vol.  XL  ,  j^y* 
Anaximandre  de  Milet , 
difcîple  de  Thaïes  ,  inventeur 
des  cartes  géographiques  chez 
les  Grecs.  Afi m.  Fb/.XLII,  8^ 
Il  découvre  le  premier  l'obli- 
quité du  zodiaque.  Ibid.  3  6z. 
Anazarbe  oi>tient  le  titre  de 
métropole  de  la  féconde  Cilicie. 
•—  Dilpute  la  primauté  à  Tar(è  ; 
lettres  qu'elle  employoit  à  cel 
effet  fur    (es  médailles.   Alim. 
Vol.   XXXVII  ,  3J3.  Expli- 
cation  du  mot  luiféSêùmf  y  fur  (es 
monuxiieiis.  Ibid.  348. 
Ancai^thérus,  médecin  & 
critique.    Além,    VoL    XLII  , 

397- 
AN€É£«  fils  de  Neptune,  pilote 

du    vaUIeau    des    Argonautes 

après  la  mort  de  Tiphys.  Alim» 

Vol.  XXXV,  481  ;  &  Mim. 

F#/.  XLII,  23. 

Anchialé  ,  ville  de  Cilicie, 
bâtie  en  un  (èul  jour  par  Sarda* 
napale ,  avec  celle  de  Tarfè.  — 
Infcription  du  tombeau  de  ce 
prince  auprès  d'Anchialé.  Mim* 
VoL  XXXIV,  417. 

Anghialus.  Erreur  Ats  payens 
qui  ont  fiit  de  ce  mot  le  nom 


du  Dieu  des  Juifî.  Mim.  Vol. 
XL ,  50. 

Anchise  ,  père  de  Pépin  de 
Hériflal.  Paul  Diacre  lui  donne 
mal-à-propos  la  qualité  de  maire 
du  palais.  —  Sa  mort.  Mim.  Vol, 
XLIII ,  343. 

Anciens.  Réflexions  fur  la 
manièredont  les  anciens  citoient. 
Hifi.  VoL  XXXIV,  133.  Voyci, 
C I T  a  T I O  N  5;  Ils  regardoient 
comme  le  plus  grand  des  ma!-* 
heurs  ,  d'être  privés  de  la  fépul- 
ture.  Mim.  VoLXXXlV ,  43  j. 
Mémoire  fur  la  manière  dont  les 
anciens  rallumoient  le  feu  (acre 
Jorfqu'il  étoit  éteint.  Mim.  Vol. 

XXXV,35)î.KFEu7&fr/.On 
e(l  moins  étonné  de  rattachement 
des  anciens  pour  leurs  oracles  , 
les  aufpices  &  les  augures ,  que 
de  Tuiage  bizarre  qu'ils  en 
fàifbient  prelque  toujours;  re-^ 
marques  critiques  à  ce  fujeu 
Mim.  Vol  XLI,  3  27, note  ('g). 
S'ils  ont  connu  la  mulique  à 
plulieurs  parties.  V.  Musique. 
On  a  trop  légèrement  regardé 
comme  fabuleux  leurs  voyages 
maritimes  de  long  cours.  Mim. 
Vol.  XXXVIII,  ,5  j6.  Recher- 
ches fur  l'exercice  du  nageur 
chez  les  anciens ,  &  fur  les  avan- 
tages qu'ils  en  retiroient.  V.  Na- 
geur. Recherches  fur  l'art  du 
plongeur  chez  les  anciens.  Voye^ 
Plongeur.  Obfervations  cri- 
tiques furies  lettres miflives  des 
anciens,  &  principalement  des 
Romains.  Voye^  Lettres 
miffins.  S'il  e(l  prouvé  que  les 
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anciens  ayent  connu  le  t^Ielcope 
ou  les  lunettes  d'approche  , 
comme  quelques  modernes  le 
prétendenL  Voye\  TÉLES- 
COPE. 

A  N  C  J  L  T  A  ,  boucliers  (acres 
dépolcs  dans  le  temple  de  Mars , 
que  le  général  Romain  alloit 
remuer  en  commençant  une 
guerre.  —  Ce  qu'il  dilbit  dans 
cette  occafîon.  Àlim*  Vol.  XLI , 
225. 

A  N  c  O  N  ,  nom  de  la  prifbn  de 
Carthage  ;  faufle  étymologie 
qu'en  donne  Suidas.  Aîim.  VoL 
XL,  66. 

Ancre.  Les  premières  ancres 
étoient  de  pierre  ;  les  Phéni- 
cie/is  fe  fervoientaufn  de  plomb 
pour  leur  en  tenir  lieu.  Afim. 
Vol.  XLII ,  I  9*  Par  qui  Tancre 
de  fer  a  é\i  inveniée.  Jbid. 
20. 

A  N  C  u  S-M  A  R  T  I  u  s  ordonne 
b  publication  du  recueil  des 
inditutions  religieufes  de  Numa. 
Mém.    Vol.   XXXIX  ,   317 

*  347- 
Ancyre.  Obfervatîons  fur  YWiÇ- 
toire  &  fur  les  monumens  de  la 
yjlle  d' Ancyre  en  Galatie ,  -par 
M.  l'cibbéBELLEY  ,  Mém.  VoL 
XXXVII,  391.  Sapoliiion. — 
Alidas  ,  roi  de  Phrygie,  éroit 
(on  fondateur.  —  Origine  de  Ibn 
nom.  Ibid.  396;  &  Mém.  Vol. 
XLII,  20.  Preuves  de  fbn 
identité  av^  S^bafle  des  Tecto^* 
fages.  Mim.  Vûl.  XXXVII, 
392.  Elle  prend  cp  dernier  nom 
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en  l'honneur  d*Augufte,  dont 
elle  avoit  obtenu  le  titre  de  mé- 
tropole; lui  élève  un  temple, 
&  le  fdit  repréienter  avec  les 
attiibuis  du  dieu  Lunus.  393. 
Prend  le  nom  d'Antoninienne 
en  Thonneur  d*Antonin-Cara- 
calla ,  400.  Pourquoi  elle  étoic 
appelée  (àcrée,  40  S .  —  Son  gou- 
vernement étoit  démocratique; 
fsL  forme.  —  Infcriptions  dans 
lefquelles  il  efl  fait  mentiqn  de 
fes  magiilrats ,  40 1  ^Juiv,  Elle 
étoit  partagée  en  tribus  ;  fonc- 
tions du  phylarque  ,  de  Tafty- 
nome  &  de  Tirénarque ,  402 
&  403.  Divinités  adoices  à 
Ancyre,  405.  Temples  élevés 
dans  cette  ville  en  Thonneur  de 
plufieurs  empereurs ,  407.  Elle 
obtient  le  titre  de  néocore ,  400. 
Fait  célébrer  des  jeux  Py  thiques 
fous  le  règne  de  Néron ,  des 
jeux  Aâiaques  fous  celui  de 
Gallien,  &  des  jeux  Iflhmiques 
&  Pythiques  pour  la  conlerva- 
tion  de  Caracalla —  La  magnifi- 
cence de  ceux<i  leur  fait  donner 
le  nom  de  grands  jeux  AJcli^ 
piens,  —  Confccration  du  temple 
d'Augufte ,  406  &  407.  Son 
pontitë  avoit  le  titre  de  Scbafto- 
pliante  ,408.  Defcripiion  du 
monument  appelé  par  excellence 
monumentum  Ancyranynt ,  409. 
Son  infcription  expliquée  par 
plufieurs  auteurs.  —  M.  Tabbé 
Belle  Y  penfe  que  ce  n'étoit 
pas  un  prytanée,  mais  le  temple 
d*Augu(le,  410.  Médailles  de 
cette  ville,    391  ,   400,  491 
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&  40<S«  Elles  ont  été  frapj^ées 
avec  k  nom  de  Scbafte ,  ibus 
Augufte  ,  Tite  &  Domitien  ; 
avec  celui  d'Ancyre^fous  Néron, 
AntoninPie,  Lucius- Vérus  , 
Commode  ,  Septime-  Sévère  , 
Julia-Domna ,  Caracalla ,  Géta , 
Trajan  -  Dèce ,  Valérien  père  , 
Gallien  &  Salonine.  Aîém.  Vol. 
XXX  VII,  409.  Le  titre  de  mé- 

'  tropole  diftingue  formellement 
les  médailles  d'Ancyie  de  Ga* 
iatie,  de  celles  d'une  autre  ville 
du  même  nom  en  Phrygie.  Jbid. 
39 j,  note  (aj.  Ancyre  étoît 
une  églilè  apoftolique  ,  400. 
Rang  de  les  évêques  ,  401 
êc  418.  Conciles  tenus  dans 
cette  ville ,  4 1  2 .  Elle  eft  dévaftée 
par  les  Arabes  ,  &  Ion  château 
ruiné  par  les  Francs  pendant 
lescroifades. — LesTartares  s'em- 
parent d'Ancyre.  —  Elleeftpri/e 
par  Amurat  I  »  413*  Fixation  de 
ÎVpoque  de  la  bataille  d'Ancyre 
gagnée  par  Tamerlan  fur  Bazajet, 
415.  Cette  ville  rentre  au  pou- 
voir des  Ottomans.  —  C'eft  au- 
jourd'hui Angora  ,  416.  État 
atfluel  de  (à  population ,  de  (on 
commerce  ,  de  (à  religion  ,  &c* 
417.  Elle  a  encore  un  métropo- 
litain ,  &  eft  gouvernée  par  un 
pacha,  41  8. 

Andrée  ,  aflbciation  de  citoyens 
diilingués  par  leur  vertu  &  leur 
valeur  chez  les  Cretois.  Afém. 
Vo/.XLlly  319. 

Andriscus  »  hillorien  Grec  cité 
par Adiénée.  Hîjf.  Vol.XXXlY, 
6». 


Androclus  ,  condamné  à  com- 
battre contre  les  beies  féroces  ^ 
eil  reconnu  fit  carefle  par  un 
lion  qu'il  avoit  guéri.  Hiff.  VoL 
XXXVIII,  174. 

Andromaque.  Conjeâures  de 
M .  L  E  B  E  A  u  junior ,  fur  les  allu- 
mons qu'Euripide  a  eues  en  vue 
dans  celte  tragédie.  Aïim.  Vol. 
XXXV  ,  465, 

Andromède  efl  expofée  à  un 
monftre  marin  ,  &  délivrée  par 
Perfée.  Mim.  VoL  XXXIV  , 
331.  Rome  croyoit  pofléder  le 
fquelette  de  ce  monftre.—  Nar- 
ration fitnple  &  hiftorique  de 
cette  aventure  d'après  Conon. 
Ibid.  332.  Elle  n'excède  pas  les 
bornes  de  la  vraifemblance  ,  &  il 
eft  facile  d'expliquer  les  fixions 
dont  les  poètes  Tout  embellie  , 

333- 
Andronicus  (Livius)  ,  Grec 

d'origine ,  introduit  le  premier 

des  fujets  fuivis  fur  la  (cène  Ro>- 

maine.  Alim.  VoL  XLIII ,  15^, 

Ane  (l')  éioitconlàcré  à  Typhon; 
par  quelle  raifon.  Hijl.  Volume 
XXXIV,   î3. 

Ane  d'or  (  l'  )  de  Lucien.  Vayei 
Lucie  n.— D'Apulée.  Voyc^ 
Apulée. 

Ancilberge  y  femme  de  Tem* 
pereur  Louis  II  ;  de  qui  elle  étoit 
fille«  —  Oblervations  critiques 
fur  le  lentiment  d'Eccard  à  ce 
fu;et  Hift.  VoL  XXXVI ,  2.3 1. 

Angleterre.  Mémoire  de 
M. deBRÉQUIGNY  ^furies  dif- 
férends entre  la  France  &  l'An- 
gleterre 9    fous    le    règne    de 


3* 


A  N 


Table 


A  N 


Charles-Ie-Bel.  Pi^y.  Charles- 
le-Bel. 
Angora.  Voyei  Ancyre.^ 

Anien,  chancelier  d'Athalaric  , 
roi  des  Vifigoths,  fait  rédiger 
un  corps  de  droit  Romain  ;  de 
quoi  il  cioit  compofé,  —  Il  eft 
appelé  tantôt  Corps  Thiodofien  , 
tantôt  Loi  Romaine ,  &  taniôt 
Abrégé  d'Anicn.  Mém.  Vol. 
XLI ,  1 12, note ^4^. 

Animaux.  Les  anciens  philo- 
fophes  ,  les  hiftoriens  &  les 
poètes  conviennent  que  dans  le 
premier  âge  du  monde ,  les  ani- 
maux ne  fervirent  point  à  la 
nourriture  de  Thomme ,  6l  qu'ils 
ne  furent  pas  immolés  fur  les 
autels.  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
2  &  5.  M.  Tabbé  M  l  G  N  O  T 
pen(è  que  Toffrande  qu'Abei  fit 
a  Dieu  des  prémices  de  fes  trou- 
peaux, ne  fut  pas  un  facrifice 
lànglant.  Jbid.  4.  Fixe  à  la  fortie 
de  farche  le  premier  (acrifice 
d'animaux ,  6  &  i  3 .  Soutient  que 
la  didinâion  des  animaux  purs 
&  impurs,  n'avoit  pas  encore  lieu 
au  temps  de  Noé ,  &  n'a  dû  être 
introduite  que  par  la  loi  Mo- 
faïque ,  6.  Leurs  peaux  ont  éië 
long-temps  les  feules  armes  dé- 
feniives.  Afém.  Vol.  XL ,  y6 
&  yj.  Animaux  confacrés  aux 
Dieux  &  mis  en  liberté.  Afém. 
Vol.  XXXVIII  ,15.  Animaux 
pris  pour  fymboles  de  la  divinité 
dès  la  plus  haute  antiquité,  Mém. 
K^/.XXXVI,4i&3J3.Culte 
lendu  par  les  Égyptiens  aux  ani- 
maux Ikcrés  î  raifons  philofo- 


phiques  de  ce  culte.  Ibîd.  40 
&  3  54*  Il  exifte  a  la  Chine,  au 
moins  parmi  le  peuple  ;  certains 
animaux  y  (ont  regardés  comme 
les  fymboles  des  Dieux.  Mém. 
Vol.  XL,  184.  Chaque  claflfe 
des  miniftres  de  la  Chine,  eft  dis- 
tinguée par  une  figure  d'animd 
brodée  (ur  l'habit  ;  rapports  entre 
les   Égyptiens   &  les   Chinois 
à  cet  égard.  Jbid.  185.  Les  ani- 
maux qui  avoienttué  quelqu'un, 
étoient  mis  à  mort  publiquement 
chez  les  Juifs  &  les  Carthaginois , 
63.  Remarques  critiques  fur  le 
chef  de  Tédit  des  édiles  qui  déç" 
fendoit  de  tenir  dans  les  lieux  de 
paflage ,  des  animaux  qui  puflenc 
nuire ,  dans  lefqueiles  M.  Bou- 
cha ud    fait  connoître  quelle 
étoit  la  police  des  Romains  a 
cet  égard.  Mém.   Vol.  XLII  , 
z^i  &  fuiv.  Animaux  féroces 
employés  dans  les  combats  par 
quelques  peuples  anciens.  Mém. 
Volume  XL,   93.  Les  grands 
de  Rome  en  tenoient  une  grande 
quantité  dans  dts  parcs  grillés. 
Mémoires ,  Vol.  XLII,  243. 
On  en  faifoit  venir  à  grands 
frais  des  pays  les  plus  éloignés , 
pour  les  fpeélacles  du   cirque 
&    de  l'amphitéâtre  ,   où  1  on 
donnoit  des  chaflès  de  lions , 
d'ours  &  de  panthères.  Ibid. 
244. 
A'Ninnoi ,  forte  dé  fentaflîns  dreffés 
à  combattre  avec  la  cavalerie ,  & 
qui  ne  doivent  pas  être  confbn^ 
dus  avçc  les  armés  à  la  légère , 
appelés  i'/A^i.  —  Ils  étoient  ^rtèa 
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ui^  chez  les  Gcnnâîiis  &  les 
JNttinldes. — Éclaîrciflêiiiens  fur 
leur  maotère  de  combattre.  jMém. 
Vol.  XLIy  26^5  note  (q). 

AnnaCUS.  Le  Umps  d'Anna(us: 
or^ne  &  explication  de.  ce 
proverbe  Grec.  —  Annacus  eft 
ie  même  que  h  patriarche 
Hcnoch.  Aiém.  V0I.  XXXVI, 
22. 

Annales.  Les  Annales  des 
pontifes  ëtoient  dépofées  dans 
Je  temple  de  ia  déefiè  Moneu 
i  Rome.  Aiém.  VoL  XLI,  do, 
BOte  (m)*  £a  quoi  les  Annales 
àiSéwQi&QX  des  Ada  diurna  ou 
Journaux.  —  Dam  les  premiers 
temps,  elles  formoienc  feules 
toute  lliiftcMre  Romaine.  i^/V. 
61. 

Annales  Càkio^s^  Voyez 
Chinois. 

Annan-sons-JIA.    Vayei 

KaS  J  f -SONS-JA. 

Anne,  ièmme  de  Henri  I/',  roi 
de  France. .  La  coofeâore  qui 
k  fait  fonîr  de  la  maHon  de 
Roue/,  elt  formellement  dé- 
menue  par  toutes  nos  aneieiines 
€hrank|ite&.   Afém*  V$L  XLI| 

Anne   dÊ  Brtiûgnc.   Sa  mprt.  " 
Mim.  Vol  XLItl  »  45)iQ* 

Anneau.  Les  e£;:iftves  AoiMins 
ne  pouvoicni  poriep  que  Fan* 
Bfaude  fer,  auquel  ils  a)oiifiènent 
dans  la  fuite  un  ceBcie  ^ouMém^ 
Vd  XXXV,  3  j 6  &  } 99.  Dans 
lea  prMBÎeas  temps ,  TasiBeau 
é*ef  étoît.  noe  ftarque  4e  dif- 
iJadûM  poiv  k9  dieiriJfîfiBS  Ro* 
Tom  XLJK 
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matAs^'^^'Lef  affii^anchis^n  faveur 
obtiennent  de  le  porte/  paj-  per-* 
mi(&on  dix  prince. —  Juftinîen 
l'accorde  à  lous  les  afFranchis, 
Mémoîrts,  Vélmti  XXXVII, 

338- 
Année,  Caradèxes  employés  par 

les  Égyptiens  &  \^%  Chinojspour 
exprimer  ce  mot*  Mém.  Volume 
XXXV,  23  &  XXXVI,  2/ j. 
L'année  de  3  60  jourç  a  d'abord 
été  imaginée  par  les  Égyptiens , 
ainil  que  fa  divifion  au  «douze 
mois. — y^ïs  quel  temps  ii$  y 
ajoutèrent  les  cinq  îoui^s  éps^o*» 
hièQbss.  Mém*  FoA  XLIII,  2j  j 
Pittfieurs  villes  &  peuples  mar- 
quoient  une  nouvelie  aaoée  de 
règne  de  leurs prince»a«ipi^iiiier 
jour  de  leur  année  civile^quelque 
peu  de  temps  qu'ils  eufllèut  régné 
auparavant.  Mim.  VoL  XXXV, 
^24.  Preuves  de  cet  u^ge  ch A 
ks  Jui&.  Ibidr  6x^;  cbez  les 
Égyptiiens  ; .  à  Antioche  &  à 
Lae^ieta^    en  Ayne  ;  a  Tyr , 

,  6x6  ;  dans  la  ville  de  Séleuoie , 
6:27 ;  ddias  la  Càppedoce ,  6z9. 

i  £oii)Aeineat:  db  cet  ufage  chez 

los  peupbside  l'Oriane,  6zy. 

.  Exemples,  qui  piK>uvf)iH  qu'il  4 

.  été  fuivi  quelquefois  en  Occi* 

•    dent  dans^le  mioyeii  %e,  (^jp. 

Année  (Grtaade)..  Let  anciens 
ontiidéâgoé!,  ibu»  le  m>m  de 
gnmdsijflcnée ,  des  périodes  de 
diflprreiBie  giandeurt  &  plus  pré* 
.eifemeni  encoire  celle  (^uj*»  iaïr 
.  'tant  ««fli ,.  samenoit  les  pbnites 
an  màne-point  jdu  ciel  pu  elles 

.   iô  tnoatmant  à  la  jpaifl^iife  4i| 
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inonda, — Quel<{ues*uns  la  con- 
•  fon'doie{)t  avec  le  cycle  canicu- 
]aire  des  Egyptiens.  Aîém.  f^oL 
XLI,  506. 
AnNÉ£  Cappadocieme  (U)  étoît 
comporée  de  douze  mois  de  trente 
jours,  à  la  fin  du  dernier  defquels 
on  ajoutoit  cinq  épagomènes. — 
C*étoit  une  année  vague  qui 
remontoic  d'un  jour  tous  les 
quatre  ans.-^Étabiiflèment  d'une 
année  fixe  correfpondante  à  l'an- 
née Julienne.  Mémoires,  Vol. 
XXXV,  628.  M.  l'abbé  Bel- 
le Y  en  recherche  i'époque./^i^. 
629.  La  place  vers  l'année  20 
de  J.  C. — Pian  de  l'année  Cap- 
padocienne  rendue  fixe ,  631. 
Comment  les  Cappadociens 
comptoient  les  années  de  règne 
des  empereurs  Romains,    632 

éf  fuiy» 

Année  Grecque*  Mémoire  fur 
Tannée  Grecque ,  par  M.  Gl- 
B  £  R  T.  L'année  Grecque  , 
c*eft-à-dire,  l'Athénienne,  étoit 

(  un  fyftème  de  mois  lunaires  , 
accommodé  à  la  révolution  an- 
nuelle du  foleîL — Elle  étoit 
à  cet  effet  de  deux  fortes  :  la 
commune  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours ,  avoit  douze 
mois ,  alternativement  de  vingt* 

♦  neuf  &  de  irenie  fours  ;  i'eitibo^ 
limique  ou  intercataire  de  trois 
cent  quatre- vingt  -  quatre  jours , 
&  quelquefois  trois  cent  quatre- 
vingt-cinq,  avoii  treize  mois. — 

'    Mois  intercalaire  de  trente  &  de 

'  trente  -  un  fours.  -*-  Différcns 
cycles  quiont  étiufitéspour  cett« 
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intercsJation. — Cycle  de  Méton, 
compofé  de  dix- neuf  années  , 
dont  douze  communes  ,  &  fept 
embolimiques.  Mim.  f^.XXX V, 
133.  M.  GlBERxfixe l'époque 
du  commencement  du  cycle  de 
Méton.  Jb.  134.  Voy.  MÉTON. 
Son  excédant  fur  les  années  Ib- 
laires  ,  corrigé  par  ''la  période 
de  Callippe,  1 3  5.  Fcy^f^  Cal- 
LIPPE.  La  vraie  difpofition 
àit%  mois  Athéniens,  eft  celle 
qu'a  donnée  Scaliger.  —  Quel 
«toit  le  mois  embolimique. — 
M.  GiBERT  penfe  que  les  Athé- 
niens avoient  une  aiUiée  ruftique 
&  naturelle  qui  commençoifr  au 
fblftice  d'hiver,  &  une  année 
civile  &  politique  qui  commen- 
çoit  au  folftice  d'été  ;  &  que  l'in- 
tercalation  fe  fiuloit  alternative^ 
ment  à  la  fin  de  ces  deux  années. 
— Ce  que  c'eft  que  l'exairéfime 
ou  retranchement  de  f  purs  ,136. 
Syftème  de  Géminus  iùr  la  ma- 
nière dont  il  s'opéroit,  contredit 
par  Scaliger,  i  37.  Inconvéniens 
de  la  méthode  adoptée  par  les 
chronologiftes ,  de  compter  les 
fours  exairéfime^s  d'une  année  à 
l'autre,  i  37&  138.  M.Gibert 
penfèque  l'exairéfime  fe  fiiiibit  du 
*6x  au  63.*  four  dans  chaque  an- 
née pnfe  abfolument ,  de  manière 
qu'il  tomboit  touf  ours  aux  mêmes 
fours  des  mois ,  &  que  les  mêmes 
mois  ctoient  toujours  caves,  138. 
Opinions  diverfès  des  favans  fur 
la  difpofition  des  années  emboli- 
miques.—«M.  GiBERT  adopte 
celle  donnée  par  Scaliger  ;  uiàge 
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.  des  tables  qu'il  a  dreflees  en  con- 
(éç^tnce*Afém.  V.  XXX  V,  i  3  9. 
Table  des  années  communes. 
Jbid.  145.  Table  des  années 
embolhniques ,  1 46.  Table  des 
cycles  de  Méton  qui  ont  précédé 
la  période  Callippique,  avec  Jes 
jours  de  Tannée  Julienne  où  a 
commencé  Tannée  Athénienne, 
147.  Table  de  la  première  pé- 
riode Callippique ,  avec  les  jours 
de  Tannée  Julienne  auxquels  a 
commence  Tannée  Grecque  pen- 
dant celte  période  y  148.  Table 
de  Tannée  Julienne ,  1 49. 

ANN££^rx  Parfes.  Les  Parfesde 
TInde  ont leuri?(7-n?«:j ,  ou  pre- 
mier jour  de  Tannée ,  un  mois 
plus  tard  que  ceux  du  Kirman. 
Aîém.  Vol.  XXXVII,  734. 
L'ère  de  Djemfchid  &  celle  de 
Djelaleuddin ,  font  les  feules  dans 
Ie(queiles  les  Parfes  reconnoiflent 
Time rcalat ion.  —  Ceux  du  Kir- 
man ont  toujours  rejeté  Timerça- 
iation  dans  le  calcul  de  la  loi  »  & 
elle  n'a  pu  s'introduire  chez  ceux 
de  TInde  que  par  erreur.  —  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  depuis  Zo- 
roaftre ,  les  Parfes  fe  font  tou- 
jours lèrvi  d'années  vagues.  Ibid, 
736,  Quel  renverfement  Tinter- 
calation  de  voit  produire  dans  la 
religion  des  Parfes,  738.  La 
rencontre  des  deux  no<rouz  de 
Tannée  fixe  &  de  Tannée  vague, 
e(l  une  des  époques  les*  plus 
célèbres  chez  les  Parfes  ;  en 
quel  temps  elle  a  eu  lieu  ,739- 

Année  des  Perfes.  Djemfchid 
rè^le  Tinfercalation  d'un  mois 


tous  les  cent  vingt  ans. — Quand 
a  eu  lieu  le  premier  mois  emboli- 
mique.Aïém.  VJCXXyiî,y^y. 
Réflexions  de  M.  Anquetil 
au  fujet  du  mois  qui  fut  redoublé 
fous  Nofchirvan , 73  8, -note  {'cj. 

Année  Romaine  (L')  n'étoît  pas 
fixe  chez  les  anciens  Romains. 
Les  poniifès  y  ajoutoient  des 
jours  intercalaires  à  volonté,  ôc 
s'entendoient  avec  les  publicains 
pour  Talonger  ou  la  raccourcir 
ïèlon  que  l'intérêt  de  ceux  -  ci 
fe  demandoit.  Alimoires ,  Volume 
XXXVII,  260. 

A  no  b  r  e  t  ,  femme  de  Cronos; 
Afém.  Vol.  XXXVIII ,  1  8.  In- 
terprétation de  ce  nom. — L'ap- 
plication en  a  été  faite  mal- à 
propos  à  Sara,femme  d'Abraham. 
Jbid,  19* 

Anquetil    Duperon    (M.) 

AH^bcié.  Sydème  théologique 
des  mages,  (elon  Plutarque,  com- 
paré avec  celui  des  anciens  livres 
que  les  Parfes  attribuent  à.Zo- 
roafire  leur  légiflaieur.  Aiém. 
Vol.  XXXIV,  376.  Réflexions 
fur  Tutilité  que  Ton  peut  retirer 
de  la  ledure  des  écrivains  Orien* 
taux.  Mém.  Vol.  XXXV,  150, 
Expofition  du  fyftème  théplo-* 
gique  des  Perfes ,  tiré  des  livres 
Zends ,  Pehivis  &  Parfis.  Aîim. 
Vol.  XXXVII,  j  7 1 .  Recherche* 
fur  le  temps  auquel  a  vécu  Zo- 
roaflre  ,  légiflateur  des  Perfes , 
&  auteur  des  livres  Zends.  Ibid. 
710.  Mémoire  dans  lequel  M. 
Anquetil  établit  que  les  livres 
Ztnds  dépofés  à  la  bibliothèque 

Ei) 


3 


^ 


AN 


Table 


AN 


du  Roi,  le  1 5  mars  17 iJa, font f es 
ouvrages  de  Zoroaftre,  ou  que  du 
moins  ils  font  aiifli  anciens  que  ce 
légiflateur.  Mém.  KXXXVIÏI, 
1 6y.  Mc'moire  dans  lequel  il 
«flaye  de  concilier  les  auteurs 
Grecs,  &  principalement  Hé- 
rodote &  Ctéfias ,  lur  le  com- 
mencement &  la  durée  de  Tcm- 
pîre  Aflyrien  ;  &  ces  écrivains 
avec  les  Perfes,  fur  les  règnes  qui 
forment  ce  que  les  Orientaux  ap- 
peDent  la  dynaftie  des  Pefchda- 
dîens.  Mém.  VoL  XL,  35^. 
Mémoire  fur  l'empire  des  Mèdes 
&  celui  des  Perfes ,  comparés 
avec  la  dynaftie  connue  dans  les 
ouvrages  des  Orientaux ,  fous  le 
nom  de  Kéaniens.  Ibid,  '477. 
S  upplément  à  fbn  mémoire  furies 
dynafties  des  Pefchdddiens  &  des 
Kéaniens.  Éciipfe  de  foleil  fous 
Noder,  roi  de  l'Iran  (laPerfe), 
l'an  778  avant  Tère  chrétienne, 
Mém.  Vol.  XLIÏ,  3  J4. 

ANSPRAND  difpute  la  couronne 
des  Lombards  à  A ribert,  d'abord 
pour  Liutbert  fon  pupille,  & 
enfuite  pour  lui-même.  Afim. 
Vol.  XLIII,  342  &  343.  II 
monte  fur  le  trône.  —  Sa  mort* 
Jbîd.  344* 

Ansse  de  Villoison  (M.d'j. 
Voyei  Villoison  (M. 
d'Ansse    de.) 

An  TAR  ADE,  ville  de  Phénicie,  ap- 

.  pelée  aufli  Cc^nftancie  ;  fa  posi- 
tion.-^Lorf  que  les  croifés  en- 
trèrent en  Syrie,  on  la  nommoit 
Tortofe.  Mim.  K.XXXI  V,23  9. 

Antée  y  fiU  de  la  Terre  ;  fuffbqué 


par    Hercule  ;    explication    de 
cetre  allégorie.  Atémotres,  VoL 
XLII,  32. 
Antesignani»  VayeiCAMPl- 

DOCTORES. 

Antestatus  ,  perfbnnage  qui 
par  une  folennité  de  la  manci- 
pation,  commune  aux  adoptions, 
aux  émancipations  &  à  toutes 
les  aliénations  des  chofes  appelées 
mancîpi  t  prenoît  foin  de  con- 
voquer les  témoins.  Mém.  VoL 
XLI,  43* 

Anthédon,  ville  de  Pfaénîcîe ; 
fà  pofition.  — Augufte  fa  donne 
a  Hérode ,  qui  ctiange  fbn  nom 
en  celui  d'Agrippias.  —  Elle 
reprend  fon  premier  nom  après 
la  mort  d' Hérode.  Mim.  VoL 
XXXIV,  349;  &  Hifi.  VoL 
XL,  j8. 

ANTHéivTius,  habile  mécanicien 
Grec;  fa  patrie.  —  Juftrnien  L*' 
l'emploie  avec  fuccès  dans  la 
conllru  Aion  du  temple  de  Sainte* 
Sophie  à  Conflantinople.  Mim. 
VoL  XLII,  392.  Il  parvient  à 
fe  débarrafler  d'un  voifin  incom- 
mode en  imitant  les  tremblemens 
de  terre,  les  éclairs  &  le  ton- 
nerre. Ibid.  39}.  Fragment  de 
fon  ouvrage  fur  des  paradoxes 
de  mécanique ,  revu  &  corrigé 
fur  quatre  manufcrits,  arec  une 
traduAion  Françoife ,  des  notes 
critiques  &  des  obfervations  ^ 
&  les  variantes  tirées  dTua 
mannfcrit  du  Vatican  ;  par  M. 
DuPUY,  392  &fuiy.  Note  fur 
le  troifième  problème  d'An- 
thémius*  Hift.  VoL  XLIIi  72 
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&  fuir.  Fijur^  MÉCANIQUE  & 
Miroirs  ardens. 

Anthestéries,  feies  Athé- 
niennes ,  dont  le  nom  colieflif 
comprenoit  ia  Pitiiœgie,  les 
Choës  &L  les  Chytres.  —  Dans 
quel  temps  elles  fe  céiébroieiit. 
Mém.  V0l.  XXXIX,  174  & 
177. 

Anthestérïon, mois  de  Tannée 
Grecque,  qui  répond  à  nos  mois 
de  janvier  &  de  février.  Mém. 
Vol.  XXXIX,   174. 

Anthi  AS,  poifTon  que  les  anciens 
appeloient  fdcré;  par  quelle  rai- 
fon. — Hifi.  Vol.  XL ,  1 1  j. 

Anthropolatrie.  M.  Tabbé 
FouCHER  prouve  contre  M. 
F  R  É  R  E  T  ,  qu'elle  éioit-  très- 
commune  en  Orient,  &  que  ce 
culte  s'adrellbit  aux  hommes  vi- 
vans  &  non  aux  hommes  morts. 
Mim.  Vol.  XXX VIII,  503  & 
304.    Vùyti^  Théophanies. 

Antichthones,  peuple  placé 

'  par  Mêla  fous  la  zone  tempérée 
méridionale.  —  Ce  qu'en  dit 
Manilius.  Mim.   Vol.  XXXV, 

599- 
Anticone  ,  gouverneur  de  la 

Lycie ,  de  ia  P^iphilie  &  de  la 

grande  Phrygie,  défait  Euménès 

èk  le  met  à  mort.    Mim.  Vol. 

XL ,   1 6.  II  prend  le  titre  de 

roi.  Ibïd.  2  2.  Difpute  à  Piolémée 

la  pofleflion   de  la  Phénicie, 

de  la  Céléfyrie  &  de  la  Paleftine, 

17  &  Juhantes.  BatCIéomène 

près  de  Séiafie.  Mim.  Vol.  XLI , 

343*  Sa  mort  Mim^  yol,  XL , 

2ii 


Antigone.  Conjeéiures  de  M. 
LE  Be A  u  junior f  fur  les  alhifions 
que  Sophocle  a  eues  en  vue  dans 
cette  tragédie.  Mémoires,  Vol. 
XXXV,  457. 

Anti  loque  fauve  la  vie  à  Neftor 
fon  père,  en  (acrîfîant  la  fienne. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  87. 
Pindare  diffère  eflentiellement 
d'Homère  dans  le  récit  de  cette 
aventure.  Jtid.  po. 

ANTi-LucRicE.  M.  LE  Beau 

domie  l'édition  de  cet  ouvrage 
avec  une  préface  de  ûl  compo* 
fuion.  Hi}.  Vol.  XLII,  ipj. 

Antinous,  favori  d'Hadrien.  La 
ville  de  Tarie  lui  consacre  des 
monumens  fous  le  nom  de  nou  vel 
ApoUon.>»/ra.  Vol.  XXXVII, 

349-  • 

Antioche.  Etienne  de  Byzance 

compte  jufqu'à  treize  vilfcs  de  ce 

nom.Mêm.  Vol.  XXXV,  608. 
Antioche  for  k  Cyims.  Voyez 

Tarse. 

Antioche  for  VOronie,  capitale 
de  U  Syrie  &  enfuite  du  dépar-* 
tement  d'Orient.  Mémoires,  Vol. 
XXXV,  60S.  Types  de  fes 
médailles.  Mémoires,  VoL  XLI, 

Antioche  for  le  Sans  en  Cî- 
lîcie.  Obfervations  de  M.  l'abbé 
Bellet  fur  fes  médailles  &  fur 
fon  ère.  —  Etienne  de  Byzance 
la  plate  fur  le  Pyramus  ;  mé- 
dailles qui  prouvent  qu'eHe  étoit 
fituée  fur  le  Sarus.  Mém.  VoL 
XXXV,  608.  Antioche  eft  la 
même  qu'Adana ,    jytd,  6op« 
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Preuves  de  cette  identité.  —  II 
eft  probable  qu'elle  a  reçu  Ton 
nom  d'Aniic/chus  —  Épiphane. 
Mémoires  ,  Volume  XXXV, 
6io.  Elle  conierva  cependant 
(on  ancien  nom  d'Adana.  —  A 
quelle  époque  ces  deux  noms 
ont  été  employés  fur  fes  monu- 
mens.  —  Le  P.  Hardouin  con- 
jeâure  (ans  fondement ,  que  cette 
ville  étoit  Comane  en  Cappa- 
doce. — Sa  pofition  ,  Ibid,  6 1  i . 
La  flaïue  de  Jupiter  eft  le  type 
favQfi  de  fes  médailles. — Son  ori- 
gine fabuleufe,  61  2.  Elle  jouif- 
Ibit  des  litres  d'/c^  &  û^aavXùÇ' — 
Prit  une  ère  particulière  à  l'oc- 
caiion  des  privilèges  qui  lui 
furent  accordés  par  A  ugufte;  fon 
époque,  feion  Vaillant. -Pompée 
renferme  les  pirates  dans.Adana, 
613.  Elle  reçoit  des  empereurs 
des  grâces  &  des  titres  hono- 
rifiques,  ^14.  Prend  £iir  des 
médailles  9  les  noms  d^Adrienne 
&  de  Maximinienne,  —  Son 
fiége  épifcopal  fous  la  métropole 
deTarfe,  615  &  621.  Concile 
tenu  dans  cette  ville,  622.  Elle 
eft  qualifiée  de  bourgade  dans 
des  infcriptions  du  quatrième  & 
du  cinquième  fiècle. — M.  Tabbé 
Bel  LE  Y  attribue  (a  deftruélion 
aux  incurfions  des  Ifaures,  615. 
Ses  médailles ,  608 , 6 1 4 , 6 1 6  & 
dip.  Ses  infcriptions,  6iy  ôc 

61 8.  Ses  monumens,  618   & 

619.  ReconftruAion  d'Adana 
par  le  calife  Haron.  —  Les 
croifés  s'en  emparent  ,  620. 
£lie  p^lTe  au  pouvoir  des  Otto- 


mans, 621.  Eft  appelée  aujour* 
d'hui  Adena;  fon  état  aâuel| 
623. 

Antiochus  m,  o\x  le  Grand, 
'devient  roi  de  Syrie  par  la  mort 
de  Séleucus — Céraunus  (on 
frère ,  ôc  entreprend  d'enlever  la 
Phéniciea  Ptolémée-Philopator  ; 
détails  de  cette  expédition,  yl/m. 
VoL  XL,  22  &fuiy.  II  devient 
maître  de  la  Phénicie ,  de  la  Pa- 
leftine  &  de  la  Céléfyrie, — Marie 
Çléopâtre  fa  fille  à  Ptolémée- 
Épiphane  ;  à  quelles  conditions. 
Ibid.  28.  Il  eft  vaincu  i  la  bataille 
de  Magnéfte ,  &  obligé  de  céder 
aux  Romains  ce  qu'il  pofl^doit 
en  deçà  du  mont  Taurus.  Mim. 
VoL  XXXVII,  398;  &  Hifi. 
Vol.  XXXVIII,  iji.Samorc. 
'  Além.  VoL  XL,  29. 

Antiochus- Épiphane  rem- 
place fon  frère  Séleucus  fur  le 
trône  de  Syrie ,  après  en  avoir 
chalfé  Tufurpateur  Héliodcre* 
Mém.  VoL  XL,  3  o.  II  envoie  des 
ambaftadeurs  à  Rome  pour  faire 
valoir  fes  prétentions  fur  la 
Céléfyrie ,  la  Phénicie  &  la 
Paleftine,  -^  Attaque  l'Egypte 
par  terre  &  par  mer,  &  bat  les  gé- 
néraux de  Ptolémée. — Aflîège 
inutilement  Alexandrie.  Mém. 
VoL  XL ,  3  I .  Sa  mort.  Ibid.  3  2. 

Antiochu5-Eupator  règne  en 
Syrie  fou$  la  tutèle  de  Lyfîas. — 
Viiîloires  remportées  fur  fes 
généraux  par  les  Machabées 
Ment.  VoL  XL,  32.  Ses  foldats 
le  livrent  à  Démétrius,  qui  le 
f«it  mouxir.Ib id»  33. 
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Antioch us,  fils  de  rufurpatcur 
Alexandre- Balas  y  monte  fur  le 
trdne  de  Syrie  par  les  foins  de 
Tryphon,  qui  règne  fous  fon 
nom  ÔL  le  &\x  enfuite  mourir. 
Mim,  VoL  XL,  37  &  38. 

Antiochus-Sidétès  ,  époufe 
Cléopâcre ,  femme  de  Démétrius 
fou  frère,  &  monte  fur  le  trône 
de  Syrie. — Il  chafle  Tufurpateur 
Tryphon.  Mim.  Vol.  XL,  39. 
Fait  la  guerre  aux  Parthes ,  & 
gagne  lùr  eux  trois  batailles.— 
oa  mort.  Ibid.  40. 

Antiochus  VIII,  fils  de 
Démétrius  II,  eft  proclamé 
roi  de  Syrie ,  &  règne  avec 
Cléopâtre  (à  mère.  Mim.  VoL 
XXXIV,  309;  ^  Mim.  VoL 
XL,  4 1 .  Pourquoi  il  fut  appelé 
Grypus.  —  Josèphe  le  nomme 
J^hilomiior;  mais  il  porte  fur  fes 
médailles  le  nom  A^Éfiphane. 
Mim.  VoL  XL,  41.  Il  époufe 
Tryphène  ,  fille  de  Ptoiémée 
Phy(con.  —  Bat  Timpofteur 
Alexandre  -  Zébinas.  —  Force 
Cléopâtre  là  mère ,  d'avaler  le 
poifon  qu'elle  lui  avoit  préparé. 
— S^^  dififérends  avec  (on  frère 
Antiochus  le  Cyzicénien.  Ibid. 
42;  &  Mim.  VoL  XXXIV, 
3  1  G.  Ils  fe  partagent  le  royaume 
de  Syrie.  —  La  guerre  recom- 
mence entre  eu x.  Mim.  VoL  X  L, 
43.  Antiochus -Grypus  épbu{è 
Séiène,  fille  de  Ciéopâtre.-«Sa 
mon. — S^%  enfans.  Ibii.  44  & 
4j  ;  &  Mim.  V.  XXXIV,  311. 

Antiochus  IX.  Pourquoi  il  eft 
appelé  (€  Cyiicéiiifn.^li  époufe 


Cléopâtrequi  avoit  été  répudiée 
par  Ptoiémée  Lathyre.  Mim. 
Volume  XL  ,  42.  Règne  fur  la 
Ccléfyrie  &  fur  la  Phénicie. 
Jbid.  43.  Eft  fait  prifonnier  & 
mis  à  mort  par  Séleucus  fon 
neveu.  Jbid.  45. 

Antiochus-Eusèbe,  fils 
d'Antiochus  le  Cyzicénien,  eft 
proclamé  roi  d'une  partie  de  la 
Syrie.  —  Triomphe  de  Séleucus 
&  le  force  d'évacuer  la  Syrie. — 
Défait  Antiochus  ,  &  Philippe 
frère  de  ce  dernier.  —  Époufe 
Sélène ,  veuve  de  Grypus.  Mim. 
VoL  XXXIV,  3  I  I  ;  &  Mim. 
VoL  XL,  4  5  &  46.  Forcé  d'aban- 
donner les  états ,  il  Ce  retire  chez 
les  Parthes,&  en  recouvre  enfuite 
une  partie. >ff(fi7r.  VoL  XL ,  46.  Il 
en  eft  entièrement  dépouillé  par 
Tigrane,  qui  le  force  de  fe 
réfugier  en  Cilicie.  Mim.  VoL 
XXXVIII,  131. 

Antiochus-Dionysius,  fifs 
d'Antiochus  Grypus.  Mimoires, 
VoL  XL,  45.  il  fe  faifit  de 
Damas  &  eft  reconnu  roi  (fcins 
la  Céléfyrie^  où  il  fe  maintient 
trois  ans.  Ibld*  46.  Il  en  eft 
chajffé  par  Tigrane.  Mim.  VoL 
XXXVIII,  131. 

A  N  T I  oc  H  u  s,di  t  YAfiatiqui^tti  for- 
cé par  Pompée  d'évacuer  laSyrie, 
&  neconferveque  la  Comagène. 
Mim.  VoL  XXXVIII,  133. 
Il  époulè  Cléopâtre,  fille  de  Pto- 
iémée Auléiès ,  qui  le  fait  étran- 
gler à  caufe  de  fes  débauches. — 
Il  fut  lé  dernier  de  la  race  des  Se-- 

'    ieucides.  Jbid.  1 3  2* 
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Antiochus  rhift^ien  commet 
une  erreu  r  groflièrè,en  attr  ibuaivt 
aux  Zancléens  l'établifTeraenyles 
Chaicidieiis  en  Italie.  Afém.  Vol. 
XLII,  312. 

Antiochus,  zélé  philofbphede 
l'ancienne  Académie*  Além,  Vol, 
XLI>  482. 

Antipatea»  gouverneur  de  la 
Macédoiiie»  remplace  Python 
dans  la  tutèle  des  deux  rois  fuc* 
ceffeurs  d'Alexandre. — Sa  mort* 
Afém.  VêL  XL,  16. 

Antipàtris  ,  viUe  de  Paleftine, 
bâtie  par  Hérode  en  l'honneur 
de  Ton  père. — Erreur  des  hifto- 
liens  des  croi(âdes  qui  l'ont  con- 
fondue avec  Arfur»  Mém.  VoL 
XXXIV,  330, 

AKTjpfiONE.  Voyri  Musique. 

Anti-Taurus,  appelé  par  les 
OrientauN  mmtagne  it  kvnfiei. 
Mcm.  Vol.  XXXV,  61  a. 

Antoine  (  Marc-)  créé  pontife 
du  temple  élevé  à  la  clémence 
de  Céfàr,  n'ofe  demander  l'inau- 
guration de  ce  (kcerdoce^  Hifi» 
Volumt  XL ,  74*  li  fiitt  paflër 
quelques  loix  de  force  malgré 
les  augures  ;  &  d'autres,  comme 
fe&  ayant  trouvées  dans  les  papiers 

.  de  Cé(àr.-*-iÉclairciflreiaens  fur 
ces  ioix.  Itid.  69.  Remaïqttes 
itir  diveiiies  Ioix  dont  il  eft  auteur. 

'  VoyiiV^oixRomaints» Ilconçoit 
une  vive  paflion  pour  Cléopatre, 
la  fuh  en  Egypte,  &  s'y  livre 
dfiOL  pl^sfics^  Aiimmes ,  Volume 
XXXVm,    1)8.    &iia«igàme 

-  dont  il  ttfe  en  peckaat  à  la  ligne 
«yçç  Cléopâtre,i|iiUc&îttfi|imer 


à  û  confiiûon.  Hijt.  Vol.  XL, 
1 06.  II  (è  réconcilie  avec  Oâa- 
vien,  dont  il  époufe  la  fosur 
Odavie,  &  obdent  une  part  dans 

.  le  nouveau  partage  des  terres  de 
Tendre.— Sa  paffion  pour  Ciéo- 
pâtre  lui  fait  négliger  les  af&ires 
du  gouvernement ,  &  fournît  & 
OdUvien  k  prétexte  d'une  rup- 
ture.—It  perd  la  bataille  d'Ac- 
tium,  &  s'enfuit  a  Alexandrie* 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  139  & 
140.  Il  fe  donne  la  mort  fur  la 
fauflè  nouvelle  que  Cléopâtre 
a  voit  fait  courir  de  la  fieane.Iiid. 
141. 

Antoine,  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar,  époufe  Renée  de  Bourbon. 
Afémé  Vol.  XLIII  ,519,  note 
(c).  Sa  mort.  Mim.  VoL  XLI, 
74  a  ,  note  (b). 

An  TON  in  eft  aflôcié  par  Ad^n 
à  la  puiflànce  trîbunitieime*— « 
Il  lui  fuccède  à  Fempire.  Aiém. 
VoL  XLI,  )02  &  $07.  Re^ 
marques  de  M.  Tabbé  Bar- 
thélémy fur  quelques  né- 
daîlks  de  cet  empereur,  frappées 
en  Egypte. — Defcripcioa  de  ces 
médailles  au  nombre  dis  on2e« 
IbidL  501.  Elles  font  toutes  de 
la  même  époque,  &  repréfentent 
ksiept  pi«n€tes  caraâériliëes  par 
une  tête  de  divinité  &  une  étoile, 
ft  accompugnées  d'unxies  figues 
du  zodiaque ,  502.  Reclier* 
ches  critiques  fur  l'ocdr^  re(^ 
peâif  qu'elles  y  oecupcm  1  & 
fur  le  motif  de  cette  afteciation  » 

JbeMXpexife<|n-euiiif^«lMidftns 
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ces  médailles  l'état  primitif  du 
ciel  à  la  naiflànce  du  monde , 
on  a  voulu  exjprimer  le  bon- 
heur qu' Antonin  prociiroit  à  Tes 
peuples.  —  L'élévation  de  ce 
prince  à  l'empire  concouroit ,  à 
peu  de  jours  prés  ,  avec  le  jour 
anniveriaire  du  monde  &  le  re« 
nouvellement  de  la  grande  année, 
fiiivant  les  Égyptiens.  Mim.  Vol. 
XLI  »  5  o  ]; .  Un  règne  commencé 
fous  de  pareils  aulpices ,  dut  frap- 
per une  nation  livrée  à  tous  les 
pr^gés  de  l'aftrologie  ;  &  l'oc*» 
cafion  de  rappeler  ces  rapports 
fur  les  médailles  ^  le  préfènta  natu- 
rellement dans  la  huitième  année 
Al  règne  d'Antonin.  Ibid.  J07  & 
5 1 2.  Onlêpropolâauffidans  ces 
médailles»  d'implorer  en  (à  faveur 
l'afllltance  des  planètes  »  (uivant 
la  doârîne  alors  reçue  1  5 1 1  • 

Anton  I.N-ÉLAGABALE. 
K#xf^  Élagabale. 

Antrustion  ,  terme  qui  défime 
le  noble  Franc  dans  les  loix  Sa- 
liques.  Mhn.  Vol.  XXXYII, 
547*  Sa  lignification.  Ibid.  548» 

Anubis  ,  bourg  de  l'Egypte,  re* 
marquai>le  par  le  culte  qu'on  y 
rendoit  à  un  homme  vivant.  •» 
Eusèbe  le  nomme  Anabis  & 
Anamis.  Afim.  Vol.  XXXVI, 
47»  M*  l'abbé  MiGNOT  adopte 
cette  dernière  leçon.  Ses  con- 
|eâures  fur  la  pofition  de  ce  lieu. 
Ibid.^'i. 

Anville  (M.  d'  ),  Aflbcié.  Pen- 
fionnaire  en  1773.  Hift.  Vol. 
XL  ,5.  Prjécls  de  (on  mémoire 
fur  le  lac  Afphaltite  qu  mer 
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Mane.HiJl.Vàl.XXXlV,  126. 
Examen  critique  d'Hérodote  fur 
ce  qu'il  rapporte  de  la  Scythie. 
Afém.V.  XXXV,  5  73 .  Mémoire 
fur  la  mer  Erythrée.  Ibid.  ;  9 1  • 
Mémoire  fur  l'étendue  de  Conl^ 
tantinople  ,  comparée  à  celle  de 
Paris ,  747.  Précis  (de  fts  ob- 
fervations  (ur  les  fleuves  du  nom 
d'Araxe.  Hijl.  Vol.  XXXVI  ,7g. 
Mémoire  fur  la  navigation  de 
Pythéas  à  Thulé  ,  &  obferva- 
tions  géographiques  (ur  l'Iflande* 
Mém.  Vol.  XXXVII ,  43  6.  Mé- 
moire fur  des  noms  de  peuples 
&  de  villes  dont  le  fragment 
du  XCI/  livre  de  Tite-Live, 
trouvé  dans  unmanufcrit  du  Va- 
tican ,  de  l'ancienne  bibliothèque 
Palatine ,  fait  mention.  Afém»  VoL 
XLI ,  y6i. 
AoRSl£N5,peupIe  de  la  Colchide; 
leur  pofition.  Além.  Vol.  XXXV» 

509. 

Août.  Pourquoi  le  quinze  dts 
calendes  de  ce  mois ,  étoit  réputé 
malheureux.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX,  286. 

Apandas.  Fby^ASTYAGE. 

ApelljEUS  ,  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.  Mim.  Vol.  XLII» 
391. 

Aph  AC  A,  ville  de  Phénicie;  (apofî* 
don.  —  Elle  étoit  célèbre  par  le 
culte  de  Vénus  Aphacite.  —  Lac 
merveilleux  dans  le  voifinage  de 
cette  ville.  —  Deftruétion  de  (on 
temple  de  Vénus  par  Conftantin» 
Mémoires ,  Vol.  XXXIV  ,255, 

Aphlaston  ou  Apluftre > 
ornement    qui   couronnoit  U 
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proue  des  vaiilêaux.  Afém»  VoL 
XXXVIII,  îpo. 

Apia.  Voyii  Frigga. 

A  F  J  c  A  T  A  y  fèmiTie  de  Séjan  , 
révèle  le  (êcret  de  la  mort  de 
Brutus-Céfar  empoifonné  par 
fbn  mari ,  &  (e  tue  elle-même. 
Hljt.  Vol.  XXXWW,  193. 

A  P  1  O  N.  Mémoire  de  M.  de 
B  U  R  I G  N  Y  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  ce  grammairien. 
«—  Sa  patrie.  —  Pourquoi  il  eft 
ilirnommé  PliftomifUi  ;  erreur 
de  Suidas  à  ce  fujet.  Hift.  VoL 
XXXVIII,  171.  II  prend  les 
leçons  d'Ariftonius  &  du  gram- 
mairien Didyme.  —  Profefle  la 
rhétorique  à  Rome  9  (bus  les 
règnes  de  Tibère  &  de  Claude. 
Ibid.  172  &  1 74.  Fait  plusieurs 
voyages  dans  la  Grèce.  — - 
Obtient  le  droit  de  bourgeoifie 
i  Alexandrie.  —  £ft  député 
par  cette  ville  vers  Caligula, 
pour  plaider  (a  caufe  contre  les 
Juifs,  17a.  Sa  haine  (ingulière 
contre  cette  nation ,  &  (es  débats 
avec  Thiftorien  Josèphe  )  i73  ^ 
1 77  II  étoit  adonné  à  la  magie  & 
à  la  nécromancie ,  1 7  5  •  Sa  mort. 
•—  Notice  de  les  ouvrages ,  1 74 
et  fui  V.  C 'étoit  un  écrivain  minu- 
tieux, 171  &  176.  II  avoit  des 
connoifTances  »  mais  encore  plus 
de  vanité  »  172  &  178. 

Api$  p  fils  de  Phononée  ,  fait  vio- 
fence  à  Niobé  là  (œur  ,  fbtts 
ie  nom  de  Jupiter.  Afém.  .VéL 
XXXV,  82. 

Aplustke.  Fi^yq;.  APHLAStON. 

AtQLLQfi ,  fife  de  Latone  1  n6  à 


Délps.  Afém.  Vof.  XXXIX, 
187.  Il  y  conftruit  dans  (on 
enfance  un  autel  avec  des  cornes 
de  chèvres ,  raifon  pour  laquelle 
il  préfidoit  i  la  (blidité  des 
édifices.  Ibid.  189  &  190.  Le 
hurier  lui  étoit  dédié  ,  187» 
Pourquoi  on  nourri(roit  à  Délos 
des  cygnes  qui  lui  étoient  con« 
(âcrés  f  i88.  L'acclamation  h 
Pœan  étoit  le  chant  le  phis 
agréable  qu'on  pût  lui  adredêr, 

1 89.  Origine  de  l'hymne  Paon 
rapponée  à  (a  victoire  fur  le 
ferpent  Python.  Alim.  VoL  XL, 
J42.  Toutes  les  nations  Grec- 
ques &  leurs  colonies  #  fiiilbîenC 
célébrer  chaque  année  à  Délos 
des  fêtes  en  l'honneur  de  ce 
dieu  ,  en  y  envoyant  des  am- 
bafladeurs  appelés  Théores,  avec 
les  prémices  des  fruits  de  h 
terre.  Afim.  Vol.  XXXIX,  i  %6.. 
Les  Athéniens  en  envoyoient 
aufli  à  Delphes.  Mémoires ,  Vol* 
XXXVII  ,381.  Apollon  avoit 
un  teuiple  &  des  oracles  à 
Tar(è.  Ibid.  349.  Jeux  célébrés 
en  (on  bontieur  à  Sicyone  » 
appelés  Adraftées  &  petites  Py- 
Ihiennes.  Hijl.  Vol.XXXWUl^ 
2  j .  Inftitution  des  feux  Apol- 
(inaires  chez  les  Romains.  Afém» 
VoL  XLI ,  36.  Apollon  portt)ic 
les  noms  de  Boëdromhts  &  de 
Clarius.  Mém.  VoL  XXXIX , 

190.  D'où  lui  venoit  celui  de 
Carnéen,  (bus  lequel  il  tftoiC 
principalement  adoré  \  Lacéd6» 
mone  &  à  Cyrène.  Aêlm.  Vol. 

XXXVIX|368ft38oift>lftiu 
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r*/.XXXIX,  i90<îr/&fv.  Autel 
élevé  i  ce  dieu  fous  le  nom  d'Ar- 
chegète,  par  une  colonie  de  Chat 
cidiensen  Sicile.  Alim*  V*  XLII, 
3  I Q.  Les  Ty riens  attachent  (a 
ftatue  ï  l'autel  d'Hercule  avec 
une  chaîne  d'or ,  dans  la  crainte 
d'en  être  abandonnés.  —  Ale- 
xandre la  met  en  liberté  après 
ia  prife  de  cette  ville.  Alim.  Vol. 
XXXIV  ,  292  &  296  ;  & 
Afim.  Vol.  XXXVIII  ,  48  & 
64.  Oracle  d'Apollon  à  Delphes. 
Vcyei  Delphes. 

Apollonias,  ville  de  Phé- 
nicie.  Conjeéture  de  M.  l'abbé 
MiGN  OT  fur  l'époque  de  là  fon- 
dation. —  Elle  fut  une  des  villes 
minées  par  les  Juifs ,  dont  Gabi- 
nius  (M^onna  le  rétabliiZèiMnt. 
JUém.  Vol.  XXXIV,  330. 

ApOLLONIE  ,  port  de  la  Cyré- 
naïque  ;  là  poHdon.  -—  Cette 
Tille  a  été  appelée  enfirite  So^^^a. 
Mém.  Volume  XXX VU ,  370 
ft  3  90.  Elle  devint  métropole  de 
ia  Cyrénaïquefupérieure,  après 
ia  décadence  de  Cyrène.  Ihid* 
3  8  6.  C'eft  à  pséfent  Souffe,  39  o. 

Apollonius  de  Modfs.  Pa^- 
ièle  de  ion  poëma  des  Àr^onau- 
tique»,  avec  une  ode  de  rindiu-e 
iur  le  m£me  ^j^.  Mém.  V^bvM 
XXXV,  38a. 

Apollonius  de  Tyanes  voj^e 
dans  rinde,  &  y  ades  conférences 
(îir  la  magie  avec  Hiarchas ,  chef 
dèi  Biahmes.  —  Il  repafle  dans  la 
Grièce,  prétend  faire  des  mi- 
,  i«Gles  ,  de  oie  tntrepiendre'  la 
céfiuiieâîoi»  d'uoe  filk  t-  ^n 
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genre  de  vie  étoit  celai  d'un 
amanéen. — Samort.  Aiimotres , 
Ki^/.XLy  263* 

Apollonius  ,  lexicographe 
contemporain  d'Augufte.  Hifi. 
Vol.  XXXVIII,  68  &172. 

Apoph  \s  ,  Apopis  ou  Aphopk ,  un 
des  Rois  -  pafteurs  ;  ce  que  (on 
nonifignifie.  Mim.  V.  XXXIV, 
141  ;  &  Mim.  Vol.  XXXVI, 
389,  note^f^. 

Apothéose  (  L'  )  âoit  abfolu* 
ment  inconnue  en  Orient  Mim. 
Fi/.  XXXVIII,  439.  Apo- 
théolès  fondées  fur  la  doftrina 
de  l'anioiatîon  des  aftres.  Ibïdp 
470;  &  Mim.  Vol.  XXXVI,  5  o. 
Le  dogme  de  l'apothéolè  a  été 
fiiivi  par  Homère  &  Hdfiode. 
Mim.  V.  XXXV,  %6;  mais  on  ne 
peut  les  acculer  d'en  être  les  in- 
venteurs. Itid.  27.  Dès  le  fîècle 
de  C^idmus^  on  admettoit  ia  déifr 
cation  des  morteb,  29  &  34. 
Comment  on  concevoit  leur  apo- 
ihéofe ,  z6  Ôc  32.  Hommcfs  de» 
venus  dieux  (ans  palier  par  la 
mort ,  26.  On  ne  voit  que 
quelques  apothéofes  oblcnres 
&  locales  dépolis  la  guerre  de 
Troie  julqu'à  PifiRrate  ;  aucune 
depuis  cette  dernière  époque 
|ulqu*à  Alexandrie-Grand,  3  6» 
On  les  fiât  revivre  en  fi^ur 
4^s  empereurs  Romainsl  -^^— 
L'e(prit  de  faâîon    métamor* 

.  phote  Jules  -  Célar  en  étoile. 
-*  Après  Pextinâion  de  la  fa- 
mille des  Jules  ,  VmoihééCe 
des  empereurs  ne  lut  plus 
qiio  de  fi>nne ,  ^  M.  Iwbé 
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FouCHER  foudenf  que  Tapo- 
théofe  ji'etoit  pas  connue  des 
anciens  peuples  ;  que  ce  fut 
une  invention  des  Grecs  pour 
honorer  la  mémoire  des  héros 
qu'on  n'avoit  pas  eu  fujct  de 
regarder  comme  dieux  pendant 
leur  vie.  Mém:  ÏT^A  XXXVïII , 
47 1  •  La  théo'phanie  ou  manifèf- 
fation  des  Dieux  Tur  la  terre ,  a  dû 

5 récéder  l'apothéoiè.  Aiém^  Vol. 

Appius-Clauoi us.  Sa  réponfe 
k  Scipion-Émilieni  (on  compéti- 
teur à  la  cenfure  ,  qui  lui  repro** 
choit  de  ne  Hivoir  le  nom  d'aucun 
citoyen.  Mim.  Volume  XXXIX, 
388. 

A  PRIÉS ,  roi  d'Egypte ,  le  même 
que  Pharaon-Ephra  dans  rÉcri- 
ture  y  prétend  à  la  divinité.  Mim. 
Vol.  XXXVIII ,  498. 

Apt  u  N  G I  £ ,  ville  de  Barbarie , 
aujourd'hui  Longifaria.  Menu 
V0I.XLII,  200. 

A  P  u  L  É  £.  Recherches  de  M. 
LE  Beau  junior  fur  (on 
roman  intitulé ,  les  Mitamorphofes 
oxlI' Ane  d*ûr. — Il  conjeélureque 
ce  (econd  titre  a  été  ajouté  par 
les  copiftes  ,  &  n'eft  pas  tort 
ancien. — Son  jugement  fur  Tou- 
vrage. — En  quel  temps  Apulée 
écmoitHiJ.  Vol.  XXXIV,  48. 
La  fid>Ie  de  Pfyché  n'eft  pas  de 
ion  invention.  IbiJ.  49.  Sa  des- 
cription de  la  pyrrhique  ,  51. 
Apulée  étoit  fort  inflruit  dïans  h 
Aéologie  Égyptienne.  HiJ.  Vol. 
XLII,  28. 

'JI<2€f^iViOedeMiiiiitwiie|€oIoDie 


&  cpi(copaIe  ;  fà  pofition  dans 
l'Itinéraire  d'Amonin,  —  C'eft 
aujourd'hui  i/^xf7m/7m  ou  les  trains 
de  Miriga.  Hidoire  ,  Volume 
XXXVIII,  95. 
AqUjC  SlatielljE j  aujour- 
d'hui Acqui;  (a  pofition. —  Stra- 
bon  en  parle  fous  le  nom  d'A Wtf# 

dans  cet  auteur,  paroiflënt  êire 
ce  même  lieu  dont  le  nom  a  été 
corrompu  par  les  copiftes  Grecs; 
conjectures  de  M.  de  Bré- 
QU I G  N  Y  à  ce  fujet,  HiJ.  Vol. 
XXXVIII,  53  étfoiv. 

A  QU  I L I A ,  Tune  des  pi  us  anciennes 
familles  Romaines,qui  Ce  partagea 
en  plufieurs  branches,  les  unes 
patriciennes ,  &  les  autres  plé- 
béiennes. HiJ.  Vol.  XL ,  8 1 . 

Aquilia-Sévéra,  veftale 
élevée  par  ÉJagabale  au  rang 
d'impératrice.  —  Ses  médailles. 
JliJ.  Vol.  XLII  t  62  &  64.  II 
la  répudie  pour  époufer  Annia. 
Fauftina ,  &  la  reprend  enfuite* 
liid  63  &  64. 

Arabes.  Leur  origine.  Afém.  Vol. 
XXXVI  »  27  f  •  Tout  le  pays 
qui  bordoit  la  mer  depuis  Tifthme 
de  Suez  f ufqu'au  goift  de  Perfe  9 
ëtoit  habité  par  un  peuple  connu 
Ibus  le  nom  d'Arabes  ;  mais 
tous  ceux  qui  portoient  ce  nom 
n^avoient  pas  la  même  origine.  -«» 
Les  uns  appelés  Atadiamtes  $ 
delcendoient  de  Madian ,  fils 
d'Abraham  &  de  ^Céthura  ; 
leur  pofition.  —  Les  autres 
étoient  Ifmatlites  ;  leur  pofitioik 
»- Arabes  plus  ifliis  dA  Jofcum , 
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fils  du    patriarche   Héber.  — 
Quoique    divifés   en  plufieurs 
tribus  y  on  les  trouve  défignés 
dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins 
fous    les    noms    communs    de 
Sabiens ,  à^  Amanites  &  A*Homi^ 
rites  i  origine  de  ces  noms. — 
Ces  derniers  étant  les  plus  nom-* 
fcreux  y  ils  afTujettirent  de  bonne 
heure  tous  les  autres  auxquels 
ils  donnèrent  leur  nom  ;  leur  po- 
ritk>n.>l/m.  Fi^/.  XXXIV,  225. 
Les  Arabes  s'emparent  de  TAl^ 
iyrie  &de  la  Chaldée  (bus  Arius. 
^  Pourquoi  les  Orientaux  ne 
parlent   que  d'un    règne    dt% 
Arabes  »  auquel  ils  donnent  le 
nom  de  celui  de  Zohâk.  Além. 
Vol.  XL  9  452.   Les  Arabes 
enlèvent  aux  Per(ans  le  com- 
merce des  Indes.  —  Nikrokis 
étoit  l'entrepôt  de  leur  commerce 
dans    le    golfe   Perfique.    — 
Arabes   répandus   dans   toutes 
les  Indes  jufqu'à  la  Chine.  — - 
Us  «voient  un  cadhi  i  Canton* 
—  Immenfe  étendue  de  leur 
cnq>ire  »  canie  de  (on  démembre^ 
ment.  -*  Les   khalifs  perdent 
fÉgypte.  Mim.  Vol.  XXXVII , 
477.    La  recouvrent  ,   &  la 
perdent  de  nouveau ,  Ibii*  478. 
Les  Bédouins  ou  les  habitans  des 
déferts  ,  parlent  plus  purement 
que  ceux  des  villes  ;  par  quelle 
laifon.  Hif.  Vêl.  XXXVIII  , 
€%.  Andeimement  les  caraélères 
Anbes  étoient   bien   difi^rens 
de  ce  qu'ib  furent  enfiiite ,  & 
de  ce  qu'ils  (ont  aujourd'hui. 
ÂUmmi .  FW. XXXVI «  xia. 


Voyez  Alphabet  Arabe  & 
Langues  Orientales. 

Araceens  ,  un  des  peuples  du 
pays  de  Canaan  ;  lieux  difFcrens 
qu'ils  y  occupèrent.— La  facilité 
avec  laquelle  ils  changeoient  de 
demeuré^  donna  lieu  à  leur  nom. 

Arad»  neuvième  fils  de  Canaan^ 
Mém.  Vol.  XXXIV,  231. 

Arad  ,  île  &  ville  de  Phénicle; 
fa  pofition  &  fbn  étendue.  -« 
Contre  Tufàge  de  TOrient ,  les 
maifbns  y  avoient  plufieurs 
étages.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
229.  Procédé  ingénieux  par 
lequel  les  Aradiens  tiroient  de 
Teau  douce .  du  fond  de  la  mer. 
IbiJ.  230.  Par  qui  la  ville 
d'Arad  a  été  fondée.  —  Cette 
île  fburnifibit  des  rameurs  & 
des  (bldats  aux  Tyriens.  —  Ses 
rois  tributaires  delà  Perfe ,  23  u 
Époque  de  fbn  autonomie.  232. 
Eile  pafle  fous  la  domination 
des  Romains.  —  La  ville  d'Arad 
avoit  une  ère  particulière ,  di& 
férente  de  celle  des  Séleucides  ; 
en  quel  temps  elle  a  commencé , 
233.  Ses  ruines  fe  nomment 
Rinvad,  234. 

Aradiens  ou  Arvadiens.  Deux 
.    peuples  du  pays  de  Canaan  ont 
porté  ce  nom  ;  leur  pofition* 
Mém.  Vol.  XXXIV ,  p6. 

Ar ALL ,  hc  falé  de  Tartarie.  Hifi. 
Vol. XXXVI ,  8 2.  C'eft  lemême 
que  le  lacus  Chowarefmiœ  d^A- 
bulféda. /^/^.  83. 

AlUM  9  roî  d'Arménie  ^  contem^ 


46 


A  R 


Tablé 


A  R 


porain  de  Bélus  &  de  Ninus  ; 
ce  que  (on  nom  fignifie*  -—  St$ 
conquêtes.  HiJ.  ^A  XL»  130. 

A  R  A  N  ,  riranvéd;  des  Parfes. 
Mém.  Voi  XLj  481. 

Aran  AQUES ,  peuple  Celtibérien 
que  Scrabon  &  les  autres  géo- 
graphes nomment  Arévaques. 
Atim.  Vol.  XXXVII  ,119; 
&  Mim.  Vol.  XLI ,  76^. 

A  R  A  R  A  T ,  montage  placée  en  Ar* 
ménie  par  ia  fmiparc  des  inter- 
prètes de  i'Écrhure.  Remarque 
fur  ie  texte  de  la  Genèlè  à  ce 
fu|et-  Mim.  Vol.  XXXVI,  xy. 

A  R  A  R  O  s  ,  poëte  comique ,  fils 
d'Ariftophane.  La  froideur  de 
fbn  flyfe  étoit  pafTéc  en  prô* 
verbe.  Mim.  Vol.  XLIII,  203. 

Aratus  de  Sicyone  ibuftrait  (à 
patrie  au  joug  des  tyrans.  Mim. 
Vol.  XLIII,  33-  Son  enthou- 
fiadne  pour  la  liberté.  —  II 
chaflè  la  gamifbnMacédonienne 
du  port  Pirée*  liid.  34. 

Araxe  eft  moins  un  nom  propre 
qu'un  nom  appeliatif.  Hijl.  Vol. 
XXXVI ,  74  &  79.  Des  fleuves 
decenom^par  M.  d'An  VILLE. 
79  et  fiifontes.  Source  de 
rAvsxa  d'Armënie.  IhiJ*  lo. 
Il  fè  jette  dans  le  Cyrus  ,  1 1  • 
Si  rÀraxe  dont  Hérodote  &it 
mention  à  Toccafion  de  Fexpéiii- 
tion  de  Cyrus  contre  les  Maflà- 
gètes  9  eft  ie  même  que  PAiiaxe 
d'Arménie  dans  cet  auteur  \  «« 
M.  DE  LA  Nauze  Ibutient  Taf- 
firmative,  &  fonde  (on  fentimcmt 
fur  la  pofition  des  Maflagètes  Re- 
lativement aux  lITedons^près  de 


r  Araxe.  Hîjl.  Vol.  XXXVI ,  69. 
Prouve,  que  les  Maflàgètes 
étoient  fitués  au-delà  de  ce  fleuve, 
en*  deçà  &  à  l'occident  de.  la 
mer  Cafpienne  ,  70  &  yx. 
Qu'Héroidote  ,  en  les  plaçant 
indéfiniment  à  l'orient ,  défigne 
l'orient  de  la  Grèce  où  il  écri* 
voit,  73.  Raifons  qui  lui  font 
rejeter  l'identité  de  l'Araxe  des 
Maflàgètes  avec  l'Oxus ,  74  & 
75.  M.deGuiGMES  penfe 
qu'Hérodote  a  confondu  deux 
fleuves  fous  la  même  dénomi- 
nation. -*-  Soutient ,  d'après  le 
texte  d'Hérodote  ,  la  pofition 
des  Maflàgètes  orientale  ^  non 
relativement  à  la  Grèce  »  nuis  à 
ia  mer  Caipienne ,  y 6.  Le  déuûl 
de  l'expédition  de  Cyrus  contre 
les  Scythes ,  confirme  cette  pofi- 
don,  77.  M*  de  ÇuiGNfS 
en  conclut  que  l' Araxe  des  MaA 
iagètes  ne  peut  être  que  TOxus, 
78.  Mémoire  de  M.  d'An- 
y  I  L  L  £  à  l'appui  de  ce  deiwer 
(èmiment ,  79  ù'Juh. 

Arax£,  fleuve  dife  Mélopotamie, 
doit  être  ie  mêgie  que  le  Cba- 
boras.  Hrfi,  V^.  XXXVI,  79. 

Araxe,  riviève  de  Berfe  »  au- 
jourd'hui Btnd^imir.  Uift.  Vol. 
XXXVI ,  79. 

Arbace  ,  g^ral  Mède,  aidé 
des  Periès  &  des  Ai;abes ,  fe  rend 
maître  de  Ninive ,  détruit  i'efn- 
pire  AfiTyrien ,  &  ionde  une  neu« 
velle  monarchie.  Aiém.  VoUmt 
XL  ,  48a.  Sas  rapports  avec 
Arvasfchroh  1  Mr<^.  ^miai».  JMd. 
4«3- 
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avec  les  Spartiatei  fur  la  jonU^ 
fance  de  Mégalopolis ,  eft  dé- 
férée auîugemenc  des  Athénieiis* 
Mim.  Vol  yiWW,  jd. 
A  R  C  É.  Voyîi^  A  R  c  A. 

ArCELAIO.  Fiyq  HYRGALiE. 

Arcer  E  (  Le  père  )  ^  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  ,  obtient 
l'acceflit  du  prix  de  Pâques 
1776.  Hljt.  VêLXlAl.x. 

Arcésilas  L",  roi  de  Cyrène; 
durée  de  (on  règne.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  368. 

Arcésilas  II,  roi  de  Cyrène, 
époufe  Érixa.  Aiémoires,  Volume 
XXXVII,  36p. 

Arcésilas  III ,  roi  de  Cyrène, 
(è  (bumet  à  Camby(e  ,  roi  de 
Perfe —  Il  eft  maflâcré.  Mim. 
FiA  XXXVII,  369, 

Arcésilas  IV ,  roi  de  Cyrène, 
dernier  des  Battiades ,  remporte 
deux  viâoires  à  la  couHè  des 
chars ,  aux  jeux  Py  thiques  &  aux 
jeux  Olympiques.  -«  Samort. 
Mémoires,  Vol.  XXXVII,  367 
&  3  69.  Traduction  de  deux  odes 
de  Pindare  en  (on  honneur ,  avec 
des  remarques ,  par  M.  DE  Cli  A« 
BANON.  Mim.  Vol.  XXXV, 
370  &fuîy.  &  3 88  &fuW. 

Arcésilas  ,  di(ciple  de  Polémon 
êL  de  Crantor ,  renouvelle  la  mé- 
thode pratiquée  par  Socraie  & 
Platon ,  de  phildfopher  par  de- 
mande &  par  réponfe.  Mim.  Vol. 
XLI ,  48 iS.  Il  eft  accufé  par  les 
adverlkires  d*en(eigner  Tacata- 
leplie  dans  toute  la  force  de  Tex- 
preflion. — Sa  feâe  eft  appelée 
ia  ftconde  Académie .  &  enfiôie 


Arbres  célèbres  par  leur  an- 
cienneté daiu  la  Grèce  ;  la  liane 
de  Samo&  ,  le  chêne  de  Do- 
done,  Tolivier  dans  la  citadelle 
d'Athènes,&  le  palmier  d^  Délos. 
Mém.  V.  XXXV,  1 00. Les  Grecs 
avoient  un  grand  relpeét  pour  les 
arbres  iàcrés.  JùiJ.  1  o  i  •  Arbres 
parlans.  Fbjpr^DoDONE. 

ARBITRE.  Arbiter  lignifie  ordi- 
nairement un  juge  donné  par  le 
préleur  aux  parties. — Quelle  dif^ 
férence  il  y  avoit  entre  arbiter  & 
judix.  Mém.  Vol.  XXXIX,  377. 
Dans  quelles  af&ûres  on  donnoil 
des  arbitres.  Ibid.  378.  Arbitres 
choifispar  les  plaideurs ,  3.80. 

Arc  inventé  par  Scythes  ,  fils  de 
Jupiter  ,  ou  Perses  ,  fils  de 
Per(ee« -^  Éclaircillemens  fur  la 
ferme  &  la  matière  de  cette  arme 
chez  quelques  peuples  de  Tanti- 
quité«  Mim.  Vol.  XL ,  84.  Re- 
marque critique  (ur  l'évaluation 
de  la  portée  de  l'arc  &  du  trait. 
Mim.  Vol.  XLII 9423,  note  fk). 

A  R  C  A  9  ville  de  Phénicie ,  Tan- 
cienne  demeure  des  Aracéens 
defcendans  de  Canaan  ;  là  po- 
iidonu  — •  Elle  étoit  célèbre  par  le 
culte  que  (es  habîtans  rendoient 
à  Vénus  ou  Aftharté.  —  Fut 
nommée  Cijarie  par  l'empereur 
Alexandre ,  fucceftèur  d'Élaga- 
iMie  ;  i  quelle  occalion.  -—  Elle 
eut  des  é  veques. — Sa  deftruâion 
par  les  Maineluks.  Mim.  Volume 
XXXIV,  24;.  Ses  ruines 
aiteftent  fbn  ancienne  fjplendeur* 
Ibid.  746. 

AECAD1EN5.  Leur  conieftaiieo 
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>  la  moyenne  —  II  eut  plus  d'audi- 
teurs que  de  difciples.  Ibid,  487. 
.  Expolition  de  (à  doârine ,  &  les 
rapports  avec  celle  de  Socrate  & 
de  Platon.  Mim.  Vol.  XLIII , 
J32  ,  146  &  fuïv.  On  Ta 
Êuflèment  accufé  d'avoir  été  cor- 
rompu dans  (es  moeurs.  Ibid. 
1 49 ,  note  (  t). 

A  HC  H  £  L  A  us ,  grand-prêtre  & 
prince  de  Comane ,  obtient  le 

.  royaume  de  Cappadoce  par  le 
iecours  de  Marc  -  Antoine. — 
Augulle  le  confirme  dans  Tes 
états ,  &  lui  fait  don  de  l'Arménie 
mineure  &  de  laCilicie-Trachée. 
_  Il  bâtit  la  ville  de  Sébafte  en 
l'honneur  de  ce  prince.  — Eli 
accufé  par  Tibère  devant  le 
fénat.  -—  Sa  mort.  Hifi.  Vol.  XL , 
13  j  &  ï^6. 

Archémore.  Voyei  Ophelte. 

Archer.  Les  archers  Romains 
avoient  le  bras  gauche  armé  d'un 
hnffaxuAfém.  V.  XXXIX,477. 
Archer  »  type  diftiaâif  d'une 
monnoie  de  Perfe  appelée  da- 
rique.  Hiji.  Vol.  XL ,  37 ,  note 

A  R  C  H  E  s ,  ou  cornes  myitérieux. 

Voyei  Coffres. 
Archias  jette  les  premiers  fon* 

démens  de  Syracufe.  Mém.  Vol. 

XLH,  287  &  310. 
A  R  c  H I D  A  MU  s  ^  roi  de  Sparte. 

Hift.  Vol.  XL ,  26. 
Archimède  incendie  la  flotte 

Romaine  devant  Syracu(e ,  avec 

des  miroirs  ardens.  Mim.  Vol* 

XLII,  3^4  »  409  >  4-}^  ^ 

439*  y^y^  Miroirs  ardcnf. 


On  ne  voyoit  fur  (on  tom* 
beau  qu'une  iphère  &  un  cy- 
lindre. AlimoireSf  Vol.  XLII9 
92. 

A  RC  H I N  us ,  roi  de  l'ArgoIide , 
établit  à  Argos  des  jeux  nommés 
H'f^tt&EVwnf&^y  en  l'honneur 
deJunon./ï//.F:XXXVIII,34. 

Archithéore.  P^x.Théores. 

Architis,  nom  fous  lequel 
Vénus  ou  Aftarthé  étoit  adorée 
à  Arca  en  Phénicie.  Mém.  VoL 

XXXIV,  24  j. 

A  R  c  H  Y  T  A  s ,  célèbre  philolbphe 
de  Tarente  »  obtient  à  di verfès 
reprifes  le  généralat ,  &  gouverne 
(à  patrie  avec  beaucoup  de  ffr- 
geflè.  Alim»  Vol.  XLII  ^  331 
&332. 

A  R  D  £  B I  L ,  ville  de  PeHê  ;  fii 
pofition.  Méitu  Vol.  XXXVIII , 
192,  note  (IJ. 

Ardeschir-Babekan»  chef  de 
la  dynaftie  des  Salânides.  Alim. 
Vol.  XXXVIII,  184  &  189. 
Les  écrivains  Perfàns  s^ccordent 
à  le  faire  defcendre  des  rois  Periês 
nommés  Kéaniens.  Mim.  Vplume 

XXXV,  1 64.  Il  eft  connu  chez 
les  Grecs  &  les  Romains,  (bus 
ie  nom  d'Arraxerxès  ou^fAr* 
waat.Mim.  Volume  XXXIX  » 
724. 

Ardeschir-ixeraz-dast. 
Voy.  Artaxerxès-Longue- 

MAIN. 

Ardoate  ,  roi  d'Arménie.  Hifi. 

Vol.Xlif  131. 
Aréopage  ,  tribunal  Athénien  ; 

preuve  de   iâ  haute  antiquité. 

Mim.  Vol^XLU^  292 ,  note  (f). 
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Scndmcns  dîrers  (ar  ibn  origine. 
Mim.VoLXX\\  ,^7i.D'oix 
luÎTcnoit  (bnnom.  /^/V*  437*  II 
nVaoit  pas  établi  pour  ordonner 
des  peines  de  more ,  mais  pour 
fuger  des  aâFaires  concernant  les 
meurtres.  Aîém.  VoL  XXXVI  » 
447,  note  (n).  Forme  qui  y 
rtoit  fuivie  dans  les  |ugemen$« 
AîémMêLWW^j^i  5. Quand, 
pour  rendre  les  fuffrages  égaux , 
k  n'en  manquoit  qu'un  feul^  on 
ajoucoit  celui  de  Minerve  pour 
iâuver  le  coupable;  origine  de 
cet  ulâge.  #6/^.  437   &  43  S. 
L'éloquence   en  écoit  bannie , 
4î6 ;  ëLldifi.  VoL  XXXIV,  jo. 
Le  fâlaire  de  chaque  juge  étoit 
de  trois  obotes.  J^lém.   Volume 
XXXVI,  44 j. 

Ares,  ile  de  rEuxûi ,  dont 
les  habiians  étoient  exceliens  ar- 
chers, &  dont  la  fable  a  h\x 
des  oi(èaux  qui  lançoiem  leurs 
plumes  contre  les  Argonautes. 
Atém.  Fi/.  XXXV,  joj. 

ARÉTÉE  de  Cappadoce ,  médecin 
Grec  de  la  (èéle  des  Pneuma- 
tiques; en  quel  temps  il  vivoit. 
Hiji.  VoL  XXXVIU ,  72. 

ÀREYACyEOVk  Arfi/aci ,  peuple 
de  Celiibérie;  làpofition.  Aiém, 
VoI.XXXVll,  119;  &  Aîém. 
VoL  XLI ,  769. 

A  R  G  £  £  (Le  mont  )  en  Cap- 
padoce, efl  (buvent  repréfenté 
fur  les  médailles  de  ce  pays,*— 
Les  Cappadociens  lui  reodoient 
des  lionneurs  divins.  ////?.  VoL 
XL,  ja6.  C*eft  aujourd'hui 
Argis  ow  Arghu»  Ibid»  147» 

Tomç  XLIV^ 


Argenson    (  Marc- Pierre   de 
Voyer  de  Paulmy ,  comte  d') , 
miniftre  &  fecrétaire  d*Éiat ,  Ho- 
noraire. Sa  mort,  Hiftoire,  VoL 
XXX IV ,  3  &  220.  Son  éloge , 
par  M.  LE  Beau.— Sa  liai  (lance 
&  û  £imille.—  Il  eft  fait  iieute-  - 
liant  de  police  avant  t^ige  de  ma- 
)Oï\té»  Ibid.  211,  Devient  chan- 
celier de  Tordre  de  S,  Louis  & 
de  M.  le  régent ,  2 1  2  &  2 1  3. 
£ll  nommé  confènier  d'Eut  & 
admii  au  bureau  de  la  réddélioii 
des  loix ,  213.  Entre  à  l' Aca- 
démie des  Sciences. — Eft  chargé 
du  miniftère  de  la  guerre  ,214. 
Paroles  héroïques  que  lui  adrefîè 
Louis  XV  malade  à  Metz.  —  La 
noblefTe  des  armes  devient  héré- 
ditaire fous  Ton  miniftère.—  Éta- 
bliftement  de  l'École  militaire , 
2 1  6«  Il  eflaie  d'anéantir  la  véna- 
lité des  régimens ,  2 1.7.  Réunit 
le  département  de  Paris  &^  des 
Académies. —  Enrichit  la  Biblio- 
thèque du  Roi. — Eft  nommé  Ho- 
noraire de  l'Académie  en  1 749  ^ 
210.  Propofèrhiftoiredu  régnai 
de  Louis  XV  par  médailles.—* 
Comment  il  fupporte  là  difgrâce. 
•p— Il  reçoit  fa  lettre  de  rappel 
quelques  momens  avant  là  mort  j 

A  R  G  1  ▲  S.  Voyfi^  A  R  G  £  £ 
(  Le  mont). 

A  R  G  I  A  s  F ,  roi  de  Touran ,  bat 
Cuftalp  ,  prend  la  ville  de 
Baikh ,  &  maftacre  Lohoralp 
père  de  Guftafp,  Zoroaftre  & 
Tes  a>ages*  Mim.  VoL  XXXIX  ^ 
65^31»  noijp  (b)* 
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Argippéens,  nation  Scythe 
dont  parle  Hérodote»  Mim,  Vol* 
XXXV.  542.  Ils  font  les  mêmes 
que  les  A  rimphéens  dans  Pline. 
Ibid.  54J,  568  &  57 «;  qui 
les  confond  avec  les  Hyper- 
boréens*  569.  Pofiiion  qui  leur 
cft  aflignée  par  quelques  géo- 
graphes. 54J  &  571.  Voye-^WX" 
PERBOREENS.  Les  détails  géo- 
graphiques dans  Hérodote ,  au 
lujet  de  leur  pays ,  dirigent  vers 
la  Chine;  À  ce  qu*il  dit  de 
leurs  mœurs  y  fixe  d'une  manière 
particulière.  554.  M.  de  GUI- 
GNES en  ait  Tapplication  aux 
Chinois.  554,  J69  &  ^71. 
li  en  conclut  que  la  Chine  auroit 
e'té  connue  du  temps  d'Hérodote 
par  la  route  de  Tartarie, — 
Preuves  tirées  du  même  hifto- 
rien  ,  qu'elle  l'étoit  auflj  par  la 
voie  des  Indes.  555  &  556. 
M.  d'An  VILLE  n'admet  point 
l'identité  des  Argippéens  avec 
les  Chinois,  588. 

Argis.  Fbjrj  Argée  (Lemom). 

Argjs  &  Opis»  filles  Hyperbo- 
réennes,  chargées  déportera  Lu- 
cine  dans  le  temple  de  Délos,  les 
offrandes  de  leur  nation»  meurent 
dans  cette  île  où  leur  mémoire 
obtint  de  grands  honneurs. 
Mém.  Vol.XXXY,  1 20  &  565. 

ArgO  ,  nom  du  vaiflèau  qui  fervit 
à  l'expédition  de  la  toilon  d'or; 
fcTiî  étymologie.  Mémoires  ^  Vol. 
XLII,  23.  Il  n'eft  pas  vraifem- 
blable  qu'il  ait  été  conftruit 
avec  des  chênes  de  Dodone. 
Mém.  VotumeXXXY,  101. 


Argvnà  eft  confondu  par 
Eccard  avec  i'Argen ,  diftriâ 
delà  SuilTe.  Hift.  Vol.  XXXVI , 
161.  C'eft  aujourd'hui  le  comté 
de  Langenargen.  Ibid.  182. 

Argus  fait  avec  un  tronc  de 
vigne,  une  ftatuequi  reprcfen- 
toit  la  divinité  des  montagnes. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  401.. 

Argyraspides,  corps  de 
peitaftes  de  l'armée  d'Alexandre  ; 
d'où  leur  venoit  ce  nom.  Afém. 
Vol.  XLI,  284. 

ARGYREE^ile  voifme  du  Gange , 
féconde  en  argent.  Afém,  Vol. 
XLII ,  47. 

Aria  ,  contrée  limitrophe  de  la 
Bat^riane ,  eft  la  portion  de 
l'Iran  dont  Baikh  étoit  la  capitale. 
Mém.  Vol.  XL,  481. 

Ariamnës,  roi  de  Cappadoce. 
Htjl.  Vol.  XL,  131. 

Ariane  (L*),  grand  pays  en 
A  fie,  qui  renferme  différens 
peuples  ;  fa  pofition  &.  Ces 
limites.  Mém.  Vol.  XL,  481. 

Ariarathe  II,  roi  de  Cappa- 
doce,   eft    fait   prifonnier   par 
Perdiccas  ,  qui  le  fait  périr  avec 
fa  famille.  Hijl.  Vol.  XL  ,  131. 
Ari ARATH  E  III rccouvrela  Cap- 
padoce fur  lesM  acédonicns.  Hîfi. 
Vol.  XL,  131. 
ARiARATHElVcpoufeStratonice, 
fille  d'Antiochus  furnotnmé  le 
Dieu.  Hîjloire,  VolumeXh,  1  31. 
Ariarath  e-£  uses  es,  cin- 
quième du  nom ,  époufè  Antio- 
chis,  fille  d'Antiochus-le- Grand. 
— Sa  mort. — Ses  médailles.  Uifi. 
VoL  XL,  131. 
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AniARATHE-EPIPHANès, 
fixièiiie  du  nom ,  eft  tué  en  com- 
battant pour  les  Romains.  Hift. 
VpL  XL  »  132.  Médaille  de  ce 
prince.  Itid.  142. 

Ariarathe  VII  époufeLaodice, 
fœur  de  Mithridate.  —  Sa  mort. 
HiJf.VoI.XL,  132. 

ÀRIARATHE-PHILOMÉTORyhui- 

tième  du  nom ,  eft  mallacré  par 
Mithridate  (on  oncie.  Hiftoire, 
K^/.XL,  i}2. 
Ariarathe  IX  eft  vaincu  & 
détrôné  par  Mithridate.  —  Sa 
mort.  Hijf.  VoL  XL  ,132. 

A  R  I  A  R  A  T  H  E-É  VERGETE* 

PHlLADELPHE^le  dernier 
de  ia  (econde  race  des  rois  de  Cap«> 
padoce ,  eft  dépouillé  de  (es  États 
par  Marc-Antoin6,&  les  recouvre 
fur  Sifinna.—  Il  en  eft  chafHf  de 
nouveau. /f/^.  VoLXL  »  1 3  j» 

Aribert  ou  Aripert,  roi  des  Lom- 
bards ,  fait  mourir  Liutbert  (on 
coflipéttteur  au  trône.  Além,  VoL 
XLIIL342.  II  exerce  toute  forte 
de  cruautés  fur  la  famille  d'Anlr 
prand.  Ibld.  343.  Sa  mort  tra- 
gique» 344*  Ses  enfàns,  314* 

Arich  15,  ducdeBénévent;  (a 
mort. yf/iWf.  Fa/.  XXXV,  803  & 
So4« 

Aride  E  ,  fils  naturel  de  Philippe 
&  frère  d'Alexandre,  (uccède  à 
ce  dernier  (bus  la  régence  de 
Perdiccas.  Mim.  V0L  XL ,  t  ;• 

A  R I  M  A  N  E ,  Arimanius.  Voyez 
Ahriman. 

Arim ASPES ,  peuple  Scythe  dont 
le  nom  9  fuivant  Hérodote  , 
lignifie 9  firî  n'é  qu'un  aiL  Mém» 


Vol.  XXXV,  J40&  ;42.Con- 
jedure  de  M.  de  GuiGNES  (ur 
ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette 
fable*  Ibld.  561.  Les  Arimafpes 
ne  peuvent  être ,  félon  lui ,  que 
la  grande  nation  des  Scythes 
connue  (bus  le  nom  A^Hiong-nou 
chez  les  Chinois  ;  leur  po(i- 
tion. — Ils  formoient  un  empire 
très-puiflànt,  ôc  fai(bient  dt% 
incurlions  fur  tous  leurs  voilms  ^ 
562.  Rangés,  félon  Strabon  , 
parmi  les  Celto- Scythes  ,  ils 
étoient  plus  Européens  qu'Alia-* 
tiques,  589. 

A  R  I  M  PH  É  E  N  S.  F^^.  A  R  Y  M  r- 
P  H  ]&  E  N  S. 

A  R I O  A  L  D  eft  élu  roi  des  Lom- 
bards.— Il  époule  Gundeberge» 
fœur  d'Adaload.  Mim.  Volume 
XXXV,  801.  Meurt  (ans  po(^ 
térité.  Ibid.  802. 

AxiOBARZANE  L""  eft  élu  roi  de 
CappaJoce.  —  Chalfé  deux  fois 
de  lès  États,  il  y  eft  rétabli  par  la 

fiuiftânce  du  peuple  Romain.  — » 
1  eft  honoré  de  la  chaifè  curule. 
—  Prend  fur  (es  monnoies  le  titre 
de^xoftt/uaToc — Époulè  Athénaïs* 
— Dates  de  (bn  règne  (ur  (es  mé* 
dailles. //(//.  r.  XL  ,  1 3  3 .  Il  afn 
(bcie  (bn  fils  au  trône ,  Ibid.  1 3  4. 
Ariobarzane-Philopator, 
proclamé  roi  par  Pompée ,  règne 
avec  fon  père.  —  Périt  d'une 
mort  violente. — Sts  enfans.  Hi/t. 
VoL  XL  f  I  34. 

A  RIOBARZANE-EuséBÈS* 

Philoromjbus,  roi  de 
Cappadoce  ,  I  1 1.^  du  nom* 
Ciccron  prend  (k  tutèle ,  &  (au ve 
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le  roi  &  l'Etat.  Hift.  Vol  XL , 
134.  Ariobarzane  eft  tué  par 
CafCus.  —  II  n'étoit  pas  le  (è- 
cond  du  nom ,  comme  l'ont  cru 
le  cardinal  Norîs  ,  Spanheîm  & 
tous  les  autres  antiquaires.  Ibid» 

A  RIPER  T.  Voyei  Aribert. 
ARiSTÉEde  Proconncfe ,  voya- 

feur  Grec ,  qui  avoit  écrit  Air  les 
cy thés.  Além.  V.  XXXV,  5  40. 
H  érodo  te  le  rep  rélente  comme  un 
impofteur.  —  M.  de  Guignes 
eflaie  de  fixer  le  temps  où  il  écri- 
voit.  Itid.  541. 

Aristide  y  romancier  &  hiftorien 
Grec  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 

*    mjf.  Vol.  XXXIV,  44, 

ARISTIPPE  V ancien , dilciple de 
Socrate  ,  fondateur  de  la  (èâe 

Cyrénaïque. Sa  doétrine. 

^//Ti.ro/.  XXXVII,  383. 

Aristocratie.  La  modération 
doit  en  être  Famé.  Alim.  Volume 
X  L 1 1 ,  296.  L'oligarchie  naît 
de  la  corruption  de  1  ariftocratie. 

Aristocrite  ,  hiftorien  Grec. 
BiJl.VolumeXXXlV ,  68. 

Aristodème  s'empare  de  l'au- 
torité fuprême  à  Cumes  du  pays 
des  Opiques  (à  patrie. —  Il  perd 
l'empire  avec  la  vie.  Hifi»  VoL 

XLII,  77- 
XVilST  oyiZ'H'Ej   de  la   ville 

d'Égine ,  vainqueur  à  la  lutte  & 
à  la  courlè  des  chevaux.  Tra- 
duélion  d'une  ode  de  Pindare 
en  (on  honneur ,  avec  des  remar- 
ques ,  par  M.  de  ChabanON. 

Mim.  V.  XXX VU ,  93  àrfuiv. 


AristoN  ,  roi  de  Lacédémone  , 
donne  le  premier  chez  les  Grecs , 
l'exemple  de  la  pol  y  garnie  &  du  di« 
vorce.  Afém.  V  XXXVI ,  4;4« 

Aristonicus,  fils  naturel  d'Èu- 
ménès  II,  diipute  le  royaume 
de  Pregame  aux  Romains.  —  Il 
dë&t  le  conful  LiciniusCraflus. 
mjoire,  Volume  XXX  Y  m, 
153.  £ft  fait  prifbnnier  par 
Marcus  Perpenna,  conduit  en 
triomphe  à  Rome,  &  étranglé 
dans  (à  prilbn.  Itid.   1  $4. 

Aristophane.  Fixation  des 
époques  de  là  première  &  de  (à 
dernière  comédie,  le  Pluius  & 
les  DaitalietiSm  Mém.  Volume 
XLIII,2o8. 

Aristophon  ,  célèbre  peintre 
Grec.  Mim,  FV.XLIII,  202» 
note  (  d). 

Aristote  ,  difcîple   de  Platon 
ÔL   fondateur   de    la   (ède    des 
Péripatéticiens ,  établit  Tes  écoles 
dans  le  Lycée.  Mém.  Vol.  XLI, 
486.  Sa  théologie    le  réduit  à 
un  feul  être ,  premier  principe, 
qui  laifle  les  détails  aux  Dieux 
fubalternes.  Mém.  VoL  XXXV, 
i8j.  Premier  Mémoire  de  M. 
l'abbé  Batteux  fur  la  Poéti- 
que d'Ariftote.  De  la  nature  & 
des  fins  delà  tragédie.  Mém.  VoL 
XXXIX,  54.  Second  Mémoire 
fur  la  tragédie ,  pour  fervir  de 
réponlë  à  quelques  objeélions  de 
M.  de  Roc  HE  FORT  ,  contre 
.  le  précédent  Mémoire.  Ibid.  7 1 . 
Troiftéme  Mémoire.  De  la  nature 
&  des  fins  de  la  comédie ,  5^  i  • 
Quatrième  Mémoire.  De  Tépopée 
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comparée  avec  la  tragédie  &  rhin> 
toire,  1 06.  M.  l'abbé  BatteUk 
conclut  de  ces  quatre  Mémoires , 
I  /  que  la  tragédie ,  la  comédie 
&  l'épopée  embraflent  lous  les 
autres   genres    de  poëfie  ;    2/ 
qu' Ariftote  ayant  donné ,  dans  (a 
Poétique ,  des  règles  fuffifantes 
pour  ces   trois    genres  ,    elles 
peuvent  (uffire  pour  toute  e(pèce 
de  poëfîe,  124.  Analyfe  de  la 
Poétique  d' A  riftote,par  M .  Tabbé 
Batte ux  ,  où  il  fait  voir  que 
les  tranfpofitions  faites  dans  le 
texte  par  Heinfius  »  ne  doivent 
pas  être  admi(es.  Além.  VoL  XLI, 
40p.  LadiviHondecet  ouvrage 
par  chapitres ,  eft  vicieufe ,  &  Jes 
intitulés  font  (bu vent  fautifs.  Itid. 
41  o.  ArîAote  diftingue  la  poëfie 
en  trois  e(pèces ,  par  trois  diffé- 
rences fpécifiques;  les  moy  ensiles 
objets,&  la  manière. — Trouve 
dans  la  tragédie  ûx  parties;   fa 
&ble,  les  mœurs  9  les  penfées, 
les  paroles ,  la  repréfentaiion  Se  le 
chant. — Différentes  qualités  que 
doit  avoir  la  ^ibie  tragique  con- 
fidérée  comme  aélion  ,414.  Dif^ 
tinAion  des  fables  en  fimples ,  en 
implexes ,  en  pathétiques  &  en 
morales.  —  En  combien  de  par- 
ties la  fable  ou  aétion  tragique 
peut  être  partagée.  —  Préceptes 
pour  compofer  une  £d>Ie  par- 
ité, XI 5.  Des  mœurs  &  des 
mronnoiflances ,  416.  Confèils 
aux  poètes  fur  la  compoOiion  de 
la  fable,  ou  aiflion  tragique  >  4 1 7- 
Des  penfées  9  4 1 8.  Des  mots.  — 
Précepte  générai  de  félocution 


poétique.  —  De   l'épopée  ;  fes 
reffemblances  avec  la  tragédie  , 

419.  Ses  différences  propres. — 
De  la  manière  de  juger  les  poètes , 

420.  Parallèle  de  l'épopée  avec 
la  tragédie  ,421.  Corredions  & 
explications  propofées  fur  quel- 
ques  paiïàges  de    la  Poétique 
d'Ariftote,    422    Ù"  fuh.  AnÇ- 
tote  caraélériië  par£iitement  l'an- 
tiphone  en  le  diftinguant  du  fym* 
phone.  —  Comment  doit  être  en- 
tendu ce  qu'il  dit,  que  la  feule 
fymphonie    qu'on   exécutât  en 
chantant ,  étoit  Toélave  ,  &  que 
les  muHciens  ne  font  pas  chanter 
les  antiphones,  36p.  Ariftote, 
en  parlant  des  arts ,  a  toujours  dit 
ce  qu'il  a  voulu  dire  ;  &  comme 
il  a  toujours  préféré  Texpreflion 
propre ,  le  plus  sûr  moyen  de 
l'entendre   eft    de    prendre  fes 
termes  à  la  lettre.  Aiém.  Volume 
XXXIX,  72. 

Arithmétique  ,  inventée  par 

les    Phéniciens.   Além.    Volume 

XLII,2. 
A  RI  us  ,    mathématicien    accueilli 

à  la  cour  d'Augufte.  Mim.  Vol. 

XLI,  508. 
Arles.  Fondation  du  royaume 

d'Arles  ou  de  Bourgogne  Cif<. 

jurane,par  BoCon. Uijloire,  VoL 

XXXVI,  232. 
Armagnac  (  Jacques  d'  ) ,  duc 

de  Nemours.  Voye^  Nemours. 
Armée.  Compofition  d'une  armée 

complette  fuivant  les  règles  de 

la  taélique  Grecque.  Aiém.  VoL 

XLI»  32 J  (  "o^c  )* 
ARMÉN1U5  ;  petit  fils  d'Oflhaae; 
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originaire  de  Pamphylie;  re- 
marques critiques  fur  ce  y  erfon- 
nage.  Mim.  Vol.  XXXVII  , 

Armes  du  foldat  Romain*  if//;?/. 
Vol.  XXXV,  157.  Des  armes 
défèntives  du  foldat  légionaire. 
Mim.  V.  XXXIX,  437  à-fuiv. 
Pes  armes  ofTenfîves  du  foldat 
légionaire.  Itid.  478  &  fuiv.  La 
légion  avoit  à  (à  fuite  des  ateliers 
pour  la  febrication  des  armes. 
^/m.K.XXXVII,2  30.Chaque 
troupe  avoit  un  commis  prépofé 
à  la  garde  d^%  armes.  Ibid.  234. 
M.  LE  Beau  penfeque  chez  les 
Romains ,  les  armes  étoient  four- 
nies par  ie  tréfbr  public.  Aiim. 
Vol.  XXXIX,  500.  Ces  armes 
tirées  des  ar(ènaux ,  y  étoient  rap- 
portées au  retour  de  l'expédition. 
Jbid.  502.  Les  principaux  ma- 
gafins  étoient  placés  vers  les 
frontières  de  Tempire.  —  Chaque 
atelier  étoit  employé  à  une  forme 
d*armes  particulière,  $03.  Les 
provinces  fburniflbient  le  fer  &  le 
charbon  ,  505.  Les  ouvriers 
fbrmoient  un  corps  qui  jouilToit 
de  certains  privilèges  &  exemp  • 
tions  ,  &  étoient  foumis  à  une 
certaine  di(cipline  ,  $03 •  Ils 
avoient  ie  titre  de  milite s\ 
50  A. 

Akmes  légèrement  (  Les  )  tenoient 
le  dernier  rang  du  temps  des 
anciens  Romains.  —  Ils  ob- 
tiennent enfuice  des  diftinâions. 
^-  Ils  étoient  commandés  par 
des  tribuns  particuliers ,  &  joui(^ 
fpient  de  l'exemption  des  travaux 


militaires.  —  Quelques-uns  totK 
choient  une  double  paye  ou 
ration  ,  qui  leur  étoit  fournie 
par  un  préfet  des  vivres  parti- 
culier. Mém.  Vol.  XXXVII  , 
207.  Infcriptions ,  relatives  à 
quelques  membres  de  ce  corps. 
Ihid.  207  ,  208  &  209. 

Armoiries.  Leur  origine  eft 
fixée  vers  ie  temps  de  la  première 
croifade.  Hift.  Vol.  XXXJV  , 
182. 

AbmuA  ,  rivière  delà  Numidie» 
aujourd'hui  Boo  -  jemah.  Mém. 
Vol.  XXXIX,  Jî6. 

Arnaud  (  M.  Tabbé  ) ,  Aflbcié. 
Mémoire  fur  le  ftyle  de  Platon 
en  général ,  &  en  particulier  fur 
Tobjet  que  ce  philofophe  s'eft 
propofé  dans  (on  dialogue  inti- 
tulé Ion.  Mémoires,  Volume 
XXXVII  ,  I.  Examen  de 
quelques  paflàges  des  anciens 
rhéteurs.  Ibiâ.  99.  Mémoire  fur 
b  proie  Grecque.  Mim.  VoL 
XLI,  382. 

A  R  N  A  u  D  ou  Amoul,  évêque  de 
SoiflTons  ,  de  i  141  à  1 182. 
Mémoires  t    Volume   X  L 1 1 1  ^ 

Arnaud  (  George  d').  Défènfê 
de  (on  fentiment  fur  le  droit 
attribué  par  quelques  comment 
tateurs  aux  édiles  ,  de  régler  par 
des  édics  les  frais  funéraîres..^^- 
moires p  Volume  XLII,  181  , 
&  fitivantes. 

Arnoul  (S*.  )|évéquedeMelz. 
Anachroniltne  de  Paul  Diacre  » 
(ur  le  temps  où  il  vivott.*—  L'opi^* 
nfon  commune  eft  qu'il  lie  nit 
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\mm$  nuire  du  palnU^—'Sa  mort# 
Mém.  KirAXLlIJ,  ^8. 

A  R  N  o  u  L.  Vcye[  Arnaud, 

évêque  de  SoiiTons. 

Arnoul,  fils  de  Carioman.  Si 
Ton  peut  regarder  la  naiffatice 
comme  légitime.  H iftoire,  Volume 
XXXVI,  22  j.  II  fe  met  à  la 
tête  des  mécontens ,  &  fuccède 
à  Charles- le-Gras  détrôné  par 
(es  fujets.  y^/V.  226. 

Aromata.  Voyez  Mer  JÉry- 

thrie. 
Arphaxad,   patriarche,  appelé 
Iran  par  les  Perfans.  Aiém.  VoL 

A  R  P  H  A  X  A  D ,  roi  des  Mèdes , 
vaincu  par  Nabuchodonofor  roi 
d'Aflyrie,  pourroii  être  le  même 
que  Déjocès.  Aîémoires ,  Volume 
XXX VIII,  474. 

Ar  Pin  i/M ,  ville  municipale 
ajoutée  au  Latium,  &  patrie  de 
Cicéron.  A4ém.  VoL  XLII,  19;. 

Arretium  ,  ville  de  Tofcane, 
aujourd'hui  Arrezzo.  Mém.  Vol. 
XLII,  195.  VoyeiERMTUM. 

A  R  R I  £  N  y  philofophe  ftoïcien , 
difciple  d'Epiâète. —  Ses  raille- 
ries contre  \ts  philofophes  aca- 
démiques prouvent  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  trop  leurs  fentimens. 
Atim.  VoL  XLIII ,  142  &  14}. 
Il  eft  auteur  du  Périple  du  Pont- 
Euxin  ;  celui  de  ia  mer  Erythrée 
lui  eft  aufll  attribué.  Aiém.  VoL 
XXXV,  592.  Quelques-uns 
croient  l'auteur  de  ce  dernier 
Périple,  différent  d' A  rrien  deN  i- 
comédie.  ^(/?-FoAXXXI  V,  94. 

AesaceI,   iàtrape  des  Parthes, 


(êcoue  lefougdes  Macédonien)^, 
&  fonde  un  nouveau  royaume 
qui  devint  le  plus  puiHant  de 
1  Orient,  Mémoires,  VoL  XLII, 

A  R  s  A  c  £  ,  fils  aîné  de  Darîus- 
Noihus,  roi  de  Perfe ,  lui  fuc- 
cède fous  le  nom  d'Artaxerxès- 
Mnémon.  Aie  m,  VoL  XL  ,  503. 

A  R  5  £  eft  placé  fur  le  trône  de 
Perfe  par  l'eunuque  Bagoas,  qui 
le  fait  enfuite  aflalEner.  Aiém. 
VoL  XL ,  .J04. 

Arsenaria  Colon I à  ,  au- 
jourd'hui Ar^ew ,  en  Afrique. 
Hijloire ,  Volume  XXXVIII, 

Arsène,  métropolitain  de  Cé- 
farée  en  Cappadoce  ,  foulève  les 
patriarches  d'Aniioche,  d'Ale- 
xandrie &  de  Jérufalem  contre 
la  réunion  des  Grecs.  Hift.  VoL 
LX,    148. 

Arses,  pirate  lUyrien,  fait  couper 
les  chênes  de  Dodone  ;  de~là , 
l'abolition  de  l'oracle  du  chêne 
parlant.  Mém.  VoL  XXXV,  101, 
III  &  131. 

A  R  s  I  N  O  É,  ville  d'Arabie,  dont 
l'ancien  emplacement  eft  repré- 
lènté  par  celui  de  Suez.  Hijloire 
Volume,  XXXVI,  lop. 

ArsOPH.   Fiy^çARSUR. 

Ahsur  ,  ville  de  Paleftine  appelée 
aufli  Arfophj  par  Abuiféda  Or- 
fouf  ;  là  pofiiion.  —  Elle  eft 
confondue  par  les  hiftoriens  des 
croilàdes,  avec  Antipatris.y)//OT. 
Fi/.  XXXIV,  330. 

Artaban,  leigneur  Perfe,  meiw- 
trier  de  Xerxès,  eft  .mis  à  mort  par 
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Arra%en(ès-Longueinâfii«  >l///7r# 

A  ft  T  A  F  A  K  veut  que  les  pr^res 
d^Égypce  A  (oos  les  Erfiiopiens 
ayeoc  reçu  la  circoncifion  de 
Moyfe  ,  &  lui  attribue  IVuklif* 
lêmenr  de  toutes  les  fuperftiiions 
pratiquées  en  Egypte*  Mim  Vol. 
XXXVin,7i,IlneiiHJnte 
aucune  foi  fur  ce  qu'il  a  dit 
des  Juifs ,  &  même  de  rhîftoire 
d'Egypte.— Pou rr oit  être  un 
auteur  fuppofé.  H\fi.  Vol,  XLII, 

ARTAXERXÈs,chefdeIadynaflie 
ét%  Safanides ,  monte  fur  le  trône 
de  Perfe.  Mém.  Vol.  XXXVII  , 
727. 

-Artaxerxes-Longuemain  , 

troifième  fifs  de  Xerxès ,  lui  fuc- 
Cfède  fur  le  trône  dé  Perfc.  Mi^ 
mroUs ,  Vol.  X  L  ,p  &  49 5^.  II  (e 
défait  d'Artaban ,  meurtrier  de 
ion  père. —  Soumet  les  enfens  de 
ce  felgneur  révoltés.  Ibid.  49p. 
£ft  baitu  par  les  Athéniens,  «Se 
les  bat  &   fontour,  9.  Réduit 
toute  la  Perfe  fous  Ùl  domina- 
tion,  &   y  établit  Tordre.  —  If 
fait  rentrer  dans  le  devoir  Hyf- 
•  talpe  fbn  frère. —  Envoie  contre 
l'Egypte  révoltée ,  Achéménide 
fon  oncle  qui  eft  battu  ;  &  après 
fui  Mégabyfe  qui  la  ibumet. — 
Il  eft  appelé  Cyrus  dans  Jofepfae, 
j  o  I .  Ses  enfàns  ,502.  S^s  rap* 
ports  avec  Ardefcfair-deraz-dafl 
dans  les  écrivains  Orientaux,  500 
^  fuiv, 

;\ktax£Rxès-Mnémon,  fils  de 
P^rîus-Nothus  I  lut  fiiccède  tu 


frôtiede  Perfe.  yf///mF.XL9  f  03 , 
Son  commerce  inceftueux  avec 
(k  fille  Atoflâ, —  Il  repoaflé  wec 
indignation  \à  paâron  criminelle 
de  Parilâ^  &  mcre.  Atém.  VuL 
XXXVIII,  23  3.  Ses  principaux 
exploits.  —  Sa  mort.  Mim.  Vol. 
XL  ,  50^. 
Art  A  Y  ETE  pille  le  tombeau  &  le 
temple  de  Protéfilas ,  &  met  le 
comble  à  (es  f>rofànations  en  s'y 
livrant  aux  plaifirs  de  i'amour.^^ 
Il  eil  aiïiégé  &  pris  dans  Eleus 
par  les  Athéniens ,  qui  le  coa* 
duifent  à  Seftos.  —  Sa  panidon 
annoncée  par  un  prodige.  Mim. 
Vol.  XXXIX,  37.  Le  général 
Athénien  lefàit  (leiidre.  lî/U*  3  8. 

ArTÉMIDES.  Fiyf^TlTANIDES. 

ArtemidorEj  grammairien  dif- 
tingué  de  Tarfe.  Mémoires,  Vol. 
XXXVII,  355. 

Artemisius  ^  nom.  d'un  A^% 
mois  Macédoniens.  Atim.  Vol. 
XLII,  391. 

Artois.  Remarque  critique  fur 
la  véritable  époque  de  foû  érec- 
tion en  comté  par  Louis  IX  » 
en  faveur  de  Robert  fon  frcre , 
Mimoires  f  Vol.  XLIII ,  733  t 
note  (q). 

Arts  (  Les  ) ,  dans  la  Grèce  , 
avoient  uneliaifon  intime  les  uns 
avec  les  autres ,  &  tous  enfemble 
'  avec  la  morale ,  la  religion  ,  ou 
la  politique.  Mim.Vol.WlCLX^ 
1 27.  Combien  on  doit  être 
circonfpeél  à  juger  des  arts  des 
anciens ,  par  tes  idées  que  nous 
avons  de  ces  mêmes  -arts.  IHd. 
134.  Réflexions  fur  les  progrès 
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ides  aris.  Mémoires ,  Vol.  XLIII , 
196. 

Arvaskhsch.  Voyei  Arbace. 

ARUSPICE.  Ceux  d'Étrurie 
jétoienc  réputés  \ts  plus  habiles 
daos  tout  ce  qui  avoit  rapport 
à  la  foudre.  Uifl.  Vol.  XLII , 
38. 

Arympheens  ,  peuple  Sarmate» 
renommé  par  (es  bomies  mœurs. 
—  Us  étoîent  regardés  comme 
iâcrés ,  &  leur  contrée  comme 
un  afyle.  Mém.  Vol.  XXXV , 
Fojr^  Argippéens,  (  19. 

Arzé  ,  ville  du  Poot ,  aujourd'hui 
Erieroum.  Mém.  Vol.  XXXV  , 
4.^0»  (note). 

AKZEV.VoyeiAi^SENÂJllA 
Colon  I A^ 

A  s  ,  dans  la  langue  Scythique , 
lignifie  (eigneur  ou  dieu  ;  divers 
compoies  de  ce  mot.  JUém,  Vol. 
XXXVIII,  J3I. 

As  y  monnoie  de  cuivre  qui  pelbtt 
d'abord  une  livre ,  &  dont  le  poids 
fut  fucceflivement  réduit  à  une 
demi-once.  Além»  Vol.  XLI ,  ^7. 
^184.  Combien  il  en  falloit 
pour  former  le  denier  d'argent. 
IbiiL  1 84. 

AsANOREy  roi  du  Bofphore 
Cimmérien  ;  fa  mort*  Hijl.  Vol. 
XL ,  62. 

As-bourg  ,  ville  qui  étoit  fituée 
dans  le  pays  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Géorgie.  Afém.  Volume 
XXXVllI,  531,  note  fpj. 

Asc  A  LO  N  ,  ville  des  Philillins  ; 
fa  pofidon.  —  Ses  prcKluAions. 
Mim.Vol.XXXiy  f  3  37.Seshi^ 
iûâns  adoroient  Venu»  Urwic 

Tomf  XI IV. 


&Dercéto.  —  Son  origine.  Ibid. 
338.  Symbole  de  cette  ville  fur 
Çts  médailles.  —  Erreurs  de  l'hif- 
torien  Xanth^s  &  de  Nicolas  de 
Damas  fur  (à  fondation.  —  Elle 
eut  d'abord  ks  rois  particuliers , 
&, devint  enfuite  république.—* 
Vains  efforts  de  {ts  voifms  pour 
lui  ravir  là  liberté.  -«  Hcrode 
jembellit  cette  ville  ^  &  y  fait  bâtir 
un  palais,  335).  L'ère  marquée 
fur  la  plupart  de  fes  médailles  » 
procède  de  l'époque  de  fâ  li* 
berié.  — -  Une  médaille  publiée 
par  M.  Pellerin^  indique  une  fé- 
conde ère  plus  récente  dont  on 
ignore  l'occafion.  <?—  Son  port 
.étoit  à  quelque  diftance  de  la 
ville  ;  l'un  &  l'autre  eurent  leurs 
évêques  particuliers.  —  Puits  fin- 
guliers  creufes  par  les  ferviteurs 
d'Abraham  près  de  cette  ville. 
—*  Ses  révolutions  fous  les  Arabes 
M^ométans  &  pendant  les  croi- 
fades  9  340.  Elle  efl  entièrement 
ruinée.  341* 
ASCANIE,  lac  dont  les  bords 
étoient  habités  par  les  Phrygiens 
&  les  Myfiens../ï//»î.  Vol.  XLII , 

35»- 
ASCHKANIDÈS.  Durée  du  règne 

de  cette  dynaflie  des  rois  de  Perfe, 

félon  plufieurs  auteurs  Perfàns^ 

Mim.Vot.XXXWll.yzj. 

AsCLÉPlADE  de  Myrléa,  auteur 
Grec  qui  fè  diftingua  fur  -  tout 
dans  la  médecine.  Hijf.  Volume 
XXXIV,  73. 

AsCLÉPi  us ,  ledernier  des  Cabires» 
—  Il  efl  nommé  Efmuncs  chez 
le$  Phéniciens  9  9l  avoit  un  templo 

H 
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i  Carthage.  «-  II  pafTe  en  Egypte , 
&  fuccède  à  Menés  daiis  le 
royaume  de  Thèbes* — 11  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  rAfdé- 
plus  ou  TEfcuIape  des  Grecs. 

ASCOLI  (  Jérôme  d*  ) ,  général  des 
frères- mineurs  ,  &  nonce  du 
pape  en  France.  Aiém*  VoL  XLI , 
702  &  704.  Il  eft  fait  cardinal. 
Jbid.  706. 

AsDOD.  Voye^AzOT. 

AsÉENS  y  peuples  des  environs  du 
montTaurus,  quePtolémée  ap- 
pelle A  Ilotes  ,  &  Etienne  de 
Byzance ,  Afpurgîens.  Alem.  Vol. 
XXXVIII,  5 3  I  ,  note (^/;;. 

As  ES  ,  peuple  fiiué  entre  le  Pont- 
Euxin  &  la  mer  Cafpienne.  Além. 
Vol.WWlW,  >30. 

A  s  G  A  R  D ,  ville  qui  étoit  fituée 
entre  la  mer  Noire  &  ia  mer  Caf- 
pienne,dans  ie  pays  qu*on  nomme 
aujourd'hui  la  Géorgie.  —  Ce 
que  fon  nom  fignifie.  Alim.  VoL 
XXXVIII,  531. 

As  H  £  R  A  H  ,  nom  fous  lequel  la 
iune  étoit  adorée  chez  les  Phé* 
niciens.  Mém.  VoL  XXXVIII, 

392.  C*e(l  la  même  divinité  qui , 
dans  Jérémie,  ell  appelée  la  Reine 
du  ciel  &  la  déeîle  (péciale  des 
ièmmes.  Ibid.  384  &  392.  Son 
culte  infâme.  —  Les  Grecs  en 
firent  leur  ^fm/usç  ou  Hécate  ter* 
relire,  &  les  Latins  letir  Diane, 

393.  Rapports  entre  les  myftères 
d'Asherah,  &  ceux  d'Ifis  &  de 
Cybèle.  —  Asherah  repréfentoit 
la  (burce  de  la  force  féminine , 
3^4.  Les  Septante  traduifent  mal- 
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è-propos  Asherah  pava^nç ,  lucus; 
d'où  provient  leur  erreur.  — 
M.  Tabbé  F  o  u  c  H  £  R  penfe 
qu'Asheroth  &  Aftharoth  ,  dans 
l'Écriture  ,  expriment  la  même 
divinité  ;  remarque  critique  à  ce 
fujet,  3  82  &  383  ,  note  ^/J. 

AsHERpTH.  Vmi  Asherah. 

AsiARQUE,  officier  public  revêtu 
d'une  elpèce  de  magiflrature  & 
d'un  (âcerdoce  fmguiier  »  qui  lui 
donnoient  le  droit  de  préfider  aux 
jeux  publics.  —  Il  étoit  choifi 
parmi  toutes  les  villes  de  la  pro- 
vince d'Alîe,  &.  dans  tous  les 
ordres.  —  L'afiarchat  étoit  une 
dignité  annuelle ,  à  laquelle  la 
même  perlbnne  pouvoit  être 
promue  plufieurs  fois.  Afém.  VoL 

XXXVII,  352;  &  Hifi.  VoL 

XXXVIII,  160. 

Asie.  Deux  lentimens  fuivis  chez 
les  anciens  fur  les  limites  de 
l'Afie  &  de  l'Europe.  Mcm.  VoL 
XLII,  378. 

Asile.  Voye^  Asyle. 

AsiOTES.  VoyeiAstzns. 

ASKEw  (  M.  ) ,  de  la  fociété  royale . 
de  Londres,a(rocié-libre^tranger. 
Sa  mort.  Hîft.  VoL  XL ,  5 . 

AsNAVAZ,  fœur  de  Djemfchid» 
&  femme  de  Féridoun  roi  de  Ja 
dynaftie  d^  Pefchdadiens.  Afém* 
Fi?/. XL,  465. 

ASPADAZ.  VoyeikSTYKGZ. 

ASPENDUS.  Remarque  fur  une 
médaille  de  cette  villeen  l'honneur 
de  l'impératrice  Salonine.  Hljtm 
VoL  \Lll,  J9. 

AsPHALTiTE  (Le  iac)  ,  OM  mer 
Morte.  Mémoire  de  M.  d'Ak* 
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Y]  LLE  fur Ct  conjuration  »  dans 
lequel  il  fe  jubile  de  ce  que  Tex- 
trémité  méridionale  e(l  plutôt 
recourbée  vtr^  Torient  dans  (a 
carte  ,  que  vers  le  couchant  , 
comme  dans  une  carte  de  M»  de 
L'IsIe.  —  Preuves  de  cette  direc» 
tion  par  fa  déclinaifon  du  méridien 
de  Jérufâiem  vers  l'oueft ,  &  la 
diftance  d'Hébron  à  ce  lac,  que 
M.  d'An VI LLE  évalue  à  qua- 
torze milles  Romains.  Hlft.  Vol' 
XXXI V ,  1 26  &fuiv.  Il  la  con- 
cilie avec  le  récit  du  P.  Nau  dans 
(on  voyage  de  la  Terre-Sainte^  — 
Étendue  du  lac  Aiphaltite*  Ibid. 
128.  Autres  preuves  tirées  d^s 
pofitions  que  M.  d'An  ville 
afligne  à  Thamara  &  à  Elufa. 
129. 

Aspurgiens.  Vayei  Asèens. 

AsSACENiENS  ,  peuple  voifin  de 
rindus  &  tributaire  des  Afly- 
riens.  Hijf.  Vol.  XXXIV,  83. 
Ils  font  vaincus  par  Alexandre* 
Ibid.%^. 

AssEMANi  ( M. Évode) publie 
les  aâes  des  martyrs  de  Perfè 
en  Syriaque,  avec  une  tradudion 
latine.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
6y  5 .  Soutient  que  les  Perfes  ont 
adoré  le  foleil  &  le  feu  comme 
des  êtres  participant  à  la  divinité. 
Ibid.  677.  Il  eft  réfuté  par 
M.  Anquetil,  678  &  fuiv. 

Assembler.  Étymologie  de  ce 
moL  Atim.  Volume  XLi  ,732, 
note  (r). 

Assesseur.  Les  rois  de  Rome 
&  les  confîils ,  furent  dans  Tufage 
de  prendre  avec  eux  des  afTefleurs 


5P 


lorfqu'ils  rendoient  fa  juftice. 
>W?m,K^/.  XXXIX,  371. 
Assise  des  comtes,  appelée  pla^' 
cité.  Elle  avoit  lieu  une  fois  par 
mois  ,  &  ils  dévoient  la  tenir  i 
jeun.  Mém.  Vol.  XXXVII  , 

5J3- 
Association  à  la  divinité.  Voyei 

APOTHEOSE. 

AssuR  donne  (on  nom  a  VACTyrià 
où  il  conduit  une  colonie ,  âc 
fette  les  fondemens  de  Ninive. 
—  Bâtit  les  villes  de  Réfen  &  de 
Chalé.  Aïém.  Vol.  XXXVIII, 
y 6.  Scaliger  penfe  que  c'efl  le 
même  perfbnnage  que  Ninus. 
Mim.  Vol.  XL,  372. 

Assyrie.  Les  Orientaux  la 
comprennent  dans  ce  qu'ils  ap- 
pellent rOccident.  Mim.  Vol. 
XL  ,481. 

Assyriens.  Conciliation  ét% 
auteurs  Grecs  fur  le  commen- 
cement &  la  durée  de  l'empire 
des  Affyriens.  Mémoires ,  Volume 
XXXVII,  736.  Mémoire  de 
M*  Anquetil  ,  dans  lequel  il 
eflâie  de    concilier  les   auteurs 

.  Grecs ,  &  principalement  Héro- 
dote Cl  Ctéfias ,  fur  le  commen- 
cement &  la  durée  de  l'empire 
AlTyrien  ;  &l  ces  écrivains  avec 
les  Perfes  ,  fur  les  règnes  qui 
forment  ce  que  les  Orientaux 
appellent  la  dynadie  des  Pefch* 
dadiens.  Mim.  VoL  XL,  3;^* 
Expolition  détaillée  dts  opinions 
des  fàvans  modernes  fur  la  durée 
de  l'empire  Affyrien ,  &  fur  les 
écrivains  anciens  qui  en  ont  parlé* 
Jbid.  3  60  ù'Juivanies.  Seniiment 
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d'Uflerius  &  de  quelques  autres 
critiques  ;  de  Génébrard ,  Afim» 
VoU  X  L ,  3  62  ;  de  Tornieile  *, 
Jbid.  3  ($3  ;  du  P.  Salian,  3  64;  de 
Cappeli  366  ;  de  Buchoicer  , 
d*HeIvicuSy  367  ;  de  Marsham, 
3  69  ;  de  Scaliger,  370  &fuîv.  Ré- 
fuution  du  fyftènie  de  ce  dernier 
par  le  P,  Pétau  ,375  iffuivantes. 
Sentiment  de  Conringius  ,  379 
&fuiv,  du  père  Riccioli»  3^4» 
de  Strauchius  ,  386  ;  du  père 
Tournemine  ,  3  87  ù'fuiv.  de  fe 
Clerc ,  dans  fon  commentaire  fur 
la  Genèle^  390  ;  de  Périzonius  » 

3  9 1  ;  du  père  Goar  &  du  père 
Pezron ,  393.  Syftème  chrono- 
logique de  Newton  ,395  &Jiiiv. 
Il  eft  réfuté  par  Scuckord,  399 
éf  fuh.  Sentiment  de  M.  Tabbé 
Sevin  ,  402  ;  de  M.  Fréret  , 
403e>7&/V.deM.FooRMONT, 
4 1 4  éffuiv.  de  M.  Defvignoies , 

4  ï  9  Ù'fuiv»  de  M,  le  prtfident 
DE  Brosses,  421  & fuivantes. 
M.  Anquetil  fixe  le  fens  du 
pa(Iàge  d'Hérodote,  &  prouve 
qu'il  |ie  donne  réellement  que 
cinq  cent  vingt  ans  au  règne  des 
AfTyriens  dans  la  haute  Ane  ^  juf* 
qu'à  la  révolte  des  Mèdes ,  427. 
Remarque  que  cet  hiftorien  ne 
dit  pas  qu'avant  ces  cinq  cent 
vingt  ans ,  les  A  (Ty riens  n'euflent 
pas  un  empire  particulier.  —  Se 
pro]X>(e  de  prouver  que  leur 
empire  fur  la  haute  Afie ,  a  réelle- 
ment commencé  cinq  cent  vingt 
ou  cinq  cent  vingt-cinq  ans  avant 
la  révolte  des  Mèdes  ,  428. 
Examen  de  deux  paflàges  qui 


fembleroient  faire  croire  qu'Hé- 
rodote a  voulu  marquer  par  ces 
cinq  cent  vingt  ans,  la  durée  totale 
de  l'etnpire  Alfyrien ,  430  ^^îr/v. 
M.  Anquetil  fait  voir  que  la 
Sémiramis  dont  il  eft  queftion 
dans  un  de  ces  paHâges ,  ne  peut 
être  la  femme  de  Ninus  ,  mais 
Atoflà,  fille  de  Bélochus,  433, 
Comment  il  concilie  les  dates  à 
ce  (îi/ety  433*  Il  adopte  la leçcn 
de  treize  cent  fix  ans ,  y  compris 
le  règne  de  Bélus ,  pour  la  durée 
totale  de  l'empire  Aflyrien,  fui- 
vant  Ctéflas.  —  Reçoit  en  entier 
le  catalogue  des  rois  d'Aflyrie  de 
Jules  Africain ,  avec  les  dynafties 
Chaldéenne  &  Arabe,  43  5*  Ne 
s^éloigne  eflentiellement  d'Eu^ 
sèbe  &  du  Syncelle ,  qu'en  ce 
qu'au  lieu  de  placer  ces  trois 
dynafties  en  ordre  fucceflîf ,  il 
fait  concourir  les  dynafties  Chal- 
déenne &  Araire  à  Babylone ,  avec 
les  rois  d'Aflyrie  à  Ninive ,436. 
Difficulté  de  concilier  \^%  monu- 
mens  Orientaux  avec  les  Grecs 
&  les  Latins ,  fur  les  règnes  de 

la  dynaftie  des  Pefchdadiens 

M.  A  N  Q  u  E  T I  L  en  trouve  la 
(blution  y  en  établi(Tant  que  les 
règnes  de  Djemfchid ,  Zohâk  ^ 
Féridoun  font  autant  de  dynafties 
différentes ,  auxquelles  répondent 
chez  les  Grecs  ,  celle  des  Chal- 
déens ,  celle  At%  Arabes ,  &  celle 
de  Bélétaras  dam  la  fuite  des  rois 
de  Ninive  ou  d'Aflyrie ,  437  & 
43  9-  Canon  chronologique  qui 
préfènte  les  rapports  entre  la  fuite 
des  rois  ,  d'un  côté ,  Cbaldéens 
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&  Arabes,  dePautrei  AfTyriens, 

confjdcrés  comme  régnant  dans 

le  même  temps  à  Babyione  ou  à 

Kmive  ;  &  la  dynadie  des  Pesch* 

dadiens  y  compofée  de  princes 

Pcrfes  &  d'Arabes.  Mim.  V.  X  L, 

440  &  473.  Réflexions  propres 

i  jeter  du  jour  ftir  \e%  différentes 

fuites  qui  composent  cette  table  ; 

difcufllon  des  faits  &  autorités  à 

l'appui  i  442  étjùh.  Les  Afly- 

riens  étoient  fort  adonnés  aux 

plaifirs  des  (ens ,  &  en  faifbient 

gloire,  j^énf.  Fb/.XXXIV^424» 

note   ( /)•  Les  Aflyriens  ont 

admis    les   théophanies.    Mém. 

Vol.  XXXVI1I,474.  Vgyei 

Théophanie. 

ASTARTÉ,  Àftharté,  rœur&  femme 
de  Cronos.  —  Pourquoi  elle  eft 
représentée  la  tête  (urmontée  de 
celle  d'un  uureau.  —  Ce  fymbole 
la  fitit  confondre  avec  Europe , 
fillcd'Agénor.  Mém.  KXXX  V I , 
68.  Elle  eft  placée  après  (à  mort 
dans  la  planète  de  Vénus,    & 
confondue  dans  la  fuite  avec  la 
Lune,  69.  Si  c'eft  la  même  di- 
vinité qu'Atergatis  ou  Dercéto, 
70.  C'étoit  la  déelîè  des  Syriens 
&  des  Phéniciens ,  26.  Elle  étoit 
principalement  adorée  à  Sidon , 

Son  culte  infâme  chez  les  Phéni* 
çitù%.nid.  j8.  Ceft  la  Vénus 
ccleile  des  Grecs.  Mim.  Volume 
XXXVI,  26  &  69.  Ses  autres 
noroschez  différens  peuples.  Ibid. 
ép.Sesdivers  attributs ,  26 &  7 1  • 
Elle  eft  repréfentée  avec  les  deux 
fexcs.yïfr«.  Vol.  XXXVllI,  J7. 


Sorte  de  gâteau  qui  lui  écoicofièrt. 
Mcm.  VoLXUl,6i. 
A  S  T  £  R  I  u  s  ,  roi  de  Crète ,  Ôl 
fuivant  quelques-uns  le  fécond 
Jupiter.  Mim.  Vol.  XXXV,  8 1 . 

ASTHAROTH.  Voyc:^  ASHJERAH. 
ASTHARTÉ.  Voyei  AST KKTt. 

Astrologie  Judiciaire  {L')  étoit 
^n  grand  crédit  chez  les  Egyp- 
tiens &  les  Chaldéens.  Mim.  Vol. 
XLI,  503  &  507.  C'eft  la  plus 
ancienne ,  fa  plus  longue ,  &  la 
plus  généralement  répandue  de 
toutes  les  maladies  de  l'efprit  hu- 
main ,  &  elle  domine  encore  dans 
tout  rOrient.  —  Expofition  des 
principaux  articles  de  cette  doc* 
trine ,  Ibid.  ;  09.  Elle  dofine 
naiftànce  aux  talifmans,  P^y- 
laélères,  amulettes  &  autres  pré* 
fervatifs  des  malignes  influences 
des  aftres.  — Y  mêle  quelquefois 
les  objets  re/peâables  du  chrif- 
tianifme  aux  iymboles  profanes , 
j  I  i.Lesaftrologuestiroientfho- 
ro/cope,  non-feulement  des  parti- 
culiers, mais  encore  des  villes  & 
des  peuples ,  j  1 2.  Ils  avoient  af- 
figné  aux  aftres  de  grands  dépar- 
temens  fur  la  terre  ,  où  ils  exer- 
çoient  principalement  leur  pou- 
voir, 5 1  3.  L'aftrologie judiciaire 
a  été  auftl  utile  à  l'aftronomie  , 
que  Talchimie  à  la  laine  chimie. 
Mém,  K(?/.XLII,  533. 

Astronomie.  On  a  trop  loué 

rhai^iieté   des  anciens  Chinois 
dans  l'aftronomie.  Mimoirt^s,  Vol» 
XXXVI,  169. 
AST YAGE ,  dernier  roi  des  M èdes , 
eft   appelé    aufll    Apandas  ou 
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Afpaias.  —  II  foulève  les  grands 
par  ta.  cruauté ,  &  eft  détrôné 

.  par  Cyrus  fon  petit-  fils.  Mim. 
Vûl  XL  f  494* 

ASTYNOMES ,  magiftrats  chargés 
de  la  police  publique  chez  les 
Grecs.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
402  ;  &  Mim.  Vol.  XLII»  i  jo* 
Ils  furent  ibuvent  appelés  pitts^ 
Mimoircs ,  Volume  XLII ,  i  yo. 
Étoient  au  nombre  de  vingt  à 
Athènes  ;  erreurs  de  quelques 
critiques  au  fujet  de  ce  nombre. 
-^  Leurs  fondions  étoient  par- 
tagées en  divers  départemens  ^  & 
répondoient  à  celles  des  édiles. 
Ibîd.  151. 

AS  Y  LE.  Le  droit  d'afyle  accordé 
aux  temples  &  aux  (latues  des 
Dieux ,  eft  un  établKTement  de 
la  plus  haute  antiquité.  —  II  eut 
d'abord  pour  objet  les  meurtriers 
involontaires.  —  Abus  intolé- 
rables de  la  multiplicité  des  afyles 
dans  la  Grèce  &  chez  les  Romains. 
—  Tibère  eflaie  en  vain  d'en  di- 
minuer le  nombre.  Mimoires,  Vol. 
XXXVI ,  404  &  40  5  ;  &  Mim. 
V  XXXIX,  J76.  Lesftames  des 
empereurs  jouiflbient  du  droit 
d'afyle.-^ Sous  le  chriftianifme , 
les  égli(ès  &  leurs  vaftes  en- 
ceintes obtinrent  le  même  droit. 
Mimoires ,  Volume  XXXIX, 
577.  Abus  qui  en  réfultèrent. 
jiid.  578.  Dans  les  Gaules,  ie 
4roit  d'afyle  s'étendoit  à  tous  les 
crimes.  «—  II  comprenoit  un  ar- 
pent de  terrain  de  chaque  côté 
deTéglife,  579. 

At£rgatis.  yoyri  Dercéto. 


Ateschdans,  lieux  découverts 
fur  les  montagnes  ^  confacrés  au 
culte  du  feu  chez  les  Perfes. 
Mémoires ,  Volume  XXXVII, 
714. 

ATE5CH-P  AR  AS  TA  N,fumora 

donné  aux  Paries ,  adorateurs  du 
feu.  Mim.  Vol.  XXXVII ,  677. 
Athée.  Décret  qui  ordonnoit  à 
Athènes ,  de  dénoncer  au  peuple 
les  athées.  Mim.  Vol.  XXXIX  ^ 

Athéisme.  Le  reproche  d*a- 
théifme  qui  a  été  fait  i  Evhé- 
mère ,  eft  fans  fondement.  Mim. 
F(^/.  XXXI V,  448  &  449. 

AthÉNA  ,  Athini.  Etymologie  de 
ce  nom,  donné  à  Minerve,  & 
de  celui  à'Onca  que  cette  déefle 
portoit  encore  en  Phénicie. 
Mim.  Vol.  XXXVI,  75  &  76. 
Voyei  Neith. 

Athenagore  explique  mal 
pourquoi,  dans  le  fyftème  de 
Pythagore,  le  nombre  10  dé- 
figne  Te  monde.  Mimoires ,  VoL 
XL,  173. 

AthÉNAION,  mont  voifîn  du 
fleuve  Inachus ,  nommé  d'abord 
Ceraunius.  Mém.  Vol.  XXXIX , 

Athènes,  Athéniens.  Le 

peuple  d'Athènes  étoit  divifé  en 
trois  ordres ,  les  chevaliers  ,  les 
zygites  &  les  thètes.  Afim.  VoL 
XLI ,  a  5  5  ,  note  (i).  État  po- 
litique d'Athènes  au  moment  où 
Hérodote  parut.  Mimoires,  Vol. 
XXXIX,  14.  Les  Athéniens 
envoyoient  tous  les  ans  des  am<- 
bailâdeurs  à  Délos  &  à  Delphes , 
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avec  des  chœurs  de  mufique  & 
les  piémices    de    leurs    fruits. 
Mim.  Vol.  XXXVII ,  3  8 1  •  Ils 
envoient  à  Rome  une  députa- 
tîon  compofée  de  phiIo(bphes  ;  à 
quelle  occafion.  Mim.  VoL  XLI , 
472»     Combien    les    écrivains 
ivoienc  be(bin  de  ménager  l'ef- 
prit  des  Adiéniens.  Além.  VoL 
XXXIX  y  19.  Confidérationsfur 
futilité  des  orateurs  dans  la  répu- 
blique d'Athènes,  par  M.  de  R  o- 
CH£FORT.  Mém.  V.  XLIII, 
I  •  Vrrûpiç  difFérens  des  Ai/uLy^ypt. 
Ibld.  2.  Origine  de  l'éloquence  à 
Athènes ,  rapportée  à  une  loi  de 
Selon  y  3 .    L'emploi  d'orateur 
dans  ie  genre  politique ,  exigeoit 
une  grande  variété  de  connoil^ 
fances,  4.    II  étoit  eflêntiel   & 
particulièrement  propre  à  la  dé- 
mocratie d'Athènes,  dont  il  fut 
un  des  plus  fermes  appuis ,   ;  • 
Combien  hs  diflèntions  conti- 
nuelles des  orateurs,  étoient  avan- 
tageufes  à  la  république,  6.  Ex- 
cellence de  b  démocratie  Athé- 
nienne ,  défendue  contre  la  cri- 
ticpjc  de  Xénophon,  7.   La  ja- 
loofie  des  Athéniens  contre  hs 
citoyens  diftingués  par  leur  mé- 
rite ou  leur  fortune,  tenoit  au 
gouvernement  même ,  &  n'avoit 
pour  but  que  la  liberté  &  l'égalité , 
ï*  Heureux  effets  de  ce  prin- 
cipe patriotique ,  que  leurs  ora- 
teurs ne  ce(Ioient  de  leur  Tap- 
peler ,    p.    L'établiflement   du 
gouvernement  oligarchique  les 
réduit  au  filence,  ii.   Lyfîas, 
par  la  force  de  fon  éloquence  ^ 


détermine  l'expulfion  dt$  trente 
tyrans,  &  le  rétablilTement  de 
la  démocratie  ;  extrait  de  deux 
de  (es  harangues,  12  éf  fuiv. 
Combien  les  harangues  folen- 
nelles ,  décernées  par  la  républi- 
que aux  morts  qu'elle  vouloit 
honorer,  dévoient  enflammer  les 
jeunes  Athéniens  ;  extrait  d'un 
difcours  d'Hypéride,  17.  Dé- 
tails de  l'entreprife  des  Athé- 
niens fur  la  Sicile.  Além,  VoL 
XLI,  266.  Fin malheureufe de 
cène  expédition,  dans  laquelle 
leur  armée  eft  forcée  de  fe  ren- 
dre à  difcrétion ,  après  la  défaite 
de  la  flotte.  Jbid.  268.  Remar- 
ques de  M.  l'abbé  BARTHÉ- 
LÉMY fur  le  nombre  de  pièces 
qu'on  repréfentoit  dans  un  même 
jour  fur  le  théâtre  d'Athènes. 
Mémoires,  VoL  XXXIX,  172. 
Quelles  étoient  les  fêles  où  l'on 
y  repréfentoit  des  pièces,  & 
quelle  étoii  la  durée  de  ces  fêtes* 
Jbid.  J73  &fuiv.  Motifs  de  M. 

labbë    Barthélémy,    pour 

douter  que  dans  le  temps  où 
Tufage  des  tétralogies  fubfiftoit 
encore,  on  ait  repréfenté  des 
ouvrages  dramatiques  aux  Pana- 
thénées, 173.  La  repréfentation 
folennelie  dés  pièces  étoit -elle 
précédée  du  jugement  1  179  î 
M.  Tabbé  Barthélémy  fou- 
tient  la  négative.  Le  prix  étoit  dé- 
cerné par  cinq  juges  tirés  au  fort , 
immédiatement  après  la  repréfen-* 
tation ,  180.  L'ufàge  de  pré- 
fenter  quatre  pièces  au  concours , 
n  avoit  lieu  que  lorfqu'il  s'agiflbii 
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des  tragédies.  —  Sophocle  donne 
le  premier  Tcxemple  d'oppofer 
une  pièce  à  une  autre  pièce.  — 
II  ne  fè  préfenioic  au  concours 
qu'un   petit   nombre   d'auteurs. 
Afénioires ,  Volume  X  X  X  I  X  ^ 
I  8  1 .   Dans  quelques  -  unes  de 
leurs  fêtes  ,  les    Athéniens  re- 
préfentoient  au  moins  huit  ou 
douze  tragédies  ,   &  peiit  -  être 
encore  trois  ou  quatre  comédies  ; 
mais  il  paroît  que  ces  fêtes  du- 
Toient pluficurs  jours,  Ibid.  182. 
On  donnoit  quelquefoii ,'  dans 
un  même  jouir  »  trois  comédies 
&  deux  ou  trois  tragédies ,  cinq 
à  fix  pièces  en  tout* — M.  Tabbé 
Barthélémy  obferve  ,  fur  la 
poflibilité  deceiàit,  que  le  théâtre 
s'ouvroit  de  bonne  heure,  1 83  ; 
que  dans  certaines  occaiions  ,  les 
poètes  tragiques  pouvoient  être 
obligés  d'aflbrtir  leurs  pièces  au 
nombre  des  coocurrens   &  aii 
temps  fixé  pour  les  repréfenta- 
tions  ;  ce  qui  rendroit  raifon  de 
la  difproportion   des    tragédies 
Grecques  reiadvementà  leur  lon- 
gueur »  184.  On  diftribuoit  aux 
Athéniensdeux  oboles  pour  payer 
leurs  places  au  théâtre.  Afémoiris, 
Vol.  XLIII 9  5  1.  Il  y  avoit  une 
loi  qui  prononçoit  peine  de  mort 
contre  quiconque  ofèroit  propo- 
fer  de  changer  la  deftination  de  cet 
argent./^.  5  2.F.DiM0STH£N£. 

AthéNODORE,  furnommé 
Cordylhn  t  philo/bphe  Stoïcien. 
Mém.  VcLXXXW II,  i^ S. 

Athenooore,  phtiolbphe 
^tpïcien ,  préjcepteur  d  Augure, 


qui  lui  accorda  de  grands  hon- 
neurs. —  Il  réforme  le  gouver- 
nement de  Tarfe  ,  Cx  patrie. 
Mém.  Volume  XXX VII  ,555- 

A  T  H  O  R  ,  déeflè  ,  fous  le  nom 
de  laquelle  les  Égyptiens  recon- 
noilToient  le  chaos  éternel  &  in- 
créé—Eileavoitpour  époux  myf- 
tique  le  dieu  Phthas.  —  Quel- 
ques anciens  lui  ont  donné  le  nom 
de  Vénus.  Mim.  Vol.  XXXVI , 
337,  note  {cj. 

A  T  H  O  R  ,  Aikyr,  Adyr,  nom  du 
troifième  mois  de  Tannée  Egyp^ 
tienne;  ce  qu'il  fignifie  dans  la 
langue  Copte.Afém.  F'.  XXXI V, 
149  ;  &  Mém.  Vol.  XXXVI  , 
337,  note  {cj. 

A  T  I  A ,  mère  d'Odave.  Hifi.  Vol. 
XL ,  41. 

Atjs,  dieu  de  la  Phrygie  ;  étyino- 
logie  de  ce  nom.  AlémoireSp  VoL 
XXX  VIII,  5  ji,  note  (^^;. 

Atiscia  y  peribnnage  célèbre  de 
l'Inde ,  eil  appelé  dans  le  Thibet 
pour  y  rétablir  la  religion  In- 
dienne. 77-  Sa  moit.  Afém.  Vol. 
XL,  22p. 

Atlantes  (  Les  )  ,  peuple 
dAfrique,  revendiquoient  lan- 
cien  Dion  y  fus.  Mémoires,  VoL 
XXXV,  74. 

Atossa  ,  fille  d'Artaxerxès  Mné- 
mon,  avec  lequel  ellç  eut  un  com- 
merce inceftueux.  Mém.  Volume 
XXXVIII,  23  3. 

Atosse  ,  (œur  de  Cyrus ,  &  femme 
de  Pharnace ,  roi  de  Pont  &  de 
Cappadoce.  Afém^  V.  XLII,3  9  3  • 

^TRA  ,  ville  de  Mélbpotamie ,  eft 
^égée  deux  fois  p^r  Sévèfe  » 
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fcn$fucccs.yff//;f.  V.  XXXVIII , 

Atrabolos.  Vbyei  Tripoli. 

Attalide,  nom  d'une  des  tribus 
d'Athènes  ;  (on  origine.  Uijl.  Vol. 
XXXVIII,  ijo. 

ÀTTALIE  ,  Aualaa,  ville  de  Pam- 
ptiyiie, fondée  par  Attalus  II ,  roi 
de  Pergame.  Mém.  V.  XXXVII, 
^rj'AHift.  r. XXXVIII,  I  j  I . 

Attalus  I,  roi  de  Pergame, 
appeié  fils  du  taureau  par  l'oracle 
deDodone,  &  tûuricomis  par  un 
autre  oracle  d'Apollon.  Mém. 
Vol.  XXXV,  I  }o.  Il  s'affranchit 
du  tribut  des  Gaulois  établis  en 
Bithynie ,  &  remporte  fur  eux 
une  grande  viéloire*  Aie  moires , 
VoLWWW  ,  39J.  II  s'allie 
avec  les  Romains  contre  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine.  —  £(l 
reçu  avec  honneur  dans  la  ville 
d'Athènes,  qui  donne  à  une  de 
fes  tribus  le  nom  d'Attalide.  Hifl. 
K^/.  XXXVIII,  ijo.  Sa  mort, 
— Sesenfans.  Ibid.  151.  II  étort 
renommé  par  (es  richefles  &  (à 
fomptuofiié.  Mim.  Vol.  XLII, 
iSd. 

AttalusII,  furnommé  Phila- 
àlphe,  roi  de  Pergame  ;  fes  dif- 
férons exploits.  —  Sa  mort.  — 

Jeux  établis  en  fon  honneur.  Hifi» 

VùLXXXWni,  152. 
Attale  III,  furnommé  Philo^ 

mitoT,  roi  de  Pergame ,  le  dernier 

deiaracedes  Attalides. —  Il  lègue 

lès  éuts  aux  Romains.  —  Époque 

de  famort.  Hijl.  Vol.  XXXVIII , 

^TTiQUE  (L*)  fut  le  premier 

TmîXLIV. 


policé  de  tous  les  pays  de  la 
Grèce.  Mim.  Vol.  XXXVI, 
483  ,  note  (e). 

A  T  z  A  R  ,  nom  de  la  planète  de 
Mars  chez  les  Chaldéens.  Mém. 
Fb/.  XXXVI,  35. 

AuBiGNY  (  Robert  Stuart  d'  )  eft 
fait  maréchal  de  France.  —  Sa 
mort.  Mém.  Vol.  X  L 1 ,  743  , 
note  (e  ). 

Au Di NjEUS ,  nom  d'un  des 
mois  Macédoniens.  Mém.  Vol. 
XLII I  391. 

A  u  D  R  A  D  U  petit.  Sa  vifion 
eft  l'une  des  plus  célèbres  du 
IX.*  fiècle  ;  idée  de  cet  ouvrage.  , 
— •  II  en  ibutîent  la  vérité  devant 
Charles  -  le  -  Chauve.  HiJl.  VoU 
XXXVI ,  20p. 

AVENCHE  ,  Aventicum  J  capitale 
de  l'Helvétie  ,  enfuite  colonie 
Romaine.  HiJ.  Vol.  XXXIV , 
138.  Son  fiége  épifcopal  eft 
transféré  à  Lauiànue.  lâU.  139, 
&  1 44.  Avenche  moderne  a  été 
bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne: 
en  quel  tem])s ,  1 44. 

AVERDY  (M.  DEL'),  miniftre 
d'état  &  contrôleur  général  des 
finances,  élu  Honoraire  en  1 764. 
i///7.Fu/.XXXIV,3. 

A  VERR  UNCJ ,  dieux  qui  étoîent 
invoqués  pour  détourner  l'effet 
des  longes  funeftes.  HiJl.  Vol* 
XXXVIII,  80. 

AVESNES  (Jean  d' )  ,  II."  du 
nom ,  rend  hommage  à  Philippe- 
le-  Bel  pour  le  Hainaut;  condi- 
tions de  cet  hommage.  Mémoires , 
Fi/.  XXX  VU ,  4  5  3 .  Ses  démêlés 
avec  les  habitans  de  Valencienne$| 
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&  ce  qui  y  donna  lieu.  —  II  s'ap- 
puie contre  eux  du  fecours  de 
l'empereur  Rodolphe ,  qu'il  re- 
connoît  pour  fon  fuzerain.  Mém. 
F(>/.  XXXVII.  4J5- Surprend  fa 
religion  de  Philippe-le-Bcl.  Ibld* 
4  5  6.  Ce  prince  fait  marcher  une 
armée  contre  lui,  458  &  460. 
Soumiffion  de  Jean  d' A  vefnes. — 
Il  feconftitue  prifonnier  &  obtient 
enfuite  la  permiflion  de  s'ab(enter 
pendant  l'inftruflion  de  Ion  pro- 
cès. —  Son  jugement,  46 1 .  Il  en 
jure  l'exécution  &  eft  mis  en  li- 
berté ,  462.  S'engage  à  faire  la 
guerre  au  comte  de  Flandre  »  & 
obtient,  à  cette  occafion,  plufieurs 
grâces  du  Roi.  —  Sa  mort,  464. 
AvESTA  (  L'  )  eft  la  parole  éter- 
nelle d'Ormufd ,  domiée  à  Zo- 
roaft  re.  Aicm.  VoL  XXXIX,  7^7* 
Les  prêtres  le  lifoient  avec  un 
bandeau  fur  la  bouche.  Ibid.  766. 
M  labbé  F O  U C  H  E  R  fbutient 
que  les  livres  Zends  des  Parles  ^ 
ne  contiennent  que  des  portions 
de  l'Avefta  de  Zoroaftre,  715 
^y^/Zr/V.  Voyez  Livres  Zends. 
Lifte  des  vingt-im  nosks ,  c'eft-à- 
dire ,  portions  de  l'Avefta.  Aîém. 
F.  XXXVIII,  2 }  9.  Texte  Perfan 
de  ces  nosks.  Ibld*  263  &  fuïv. 
Relevé  des  erreurs  de  M.  Hyde 
dans  la  lifte  qu'il  en  a  donnée , 
&  dans  laquelle  il  les  porte  à  tort 
au  nombre  de  vingt  -  deux  ,254 
&  fuïv»  Il  répète  pIuHeurs  fois 
le  même  nosk  ,  met  des  livres 
modernes  au  nombre  des  anciens , 
&  prend  le  commentaire  pour  le 
jiexte,  2; p.    Le  grand  Avefta 


doit  être  Fouvrage  du  premier 
Zoroaftre.  Mim.  Vol.  XXXIX, 
719. 

Aveuglement.  Ce  fup- 

plices'exécutoitde  trois  manières. 
Hifloire  ,  Vol  XXXVI,  233, 
note  (x  ). 
AucÉ ,  fille  d'Aleîîs  roi  d'Arcadie  , 
aimée  d'Hercule,  dont  elle  eut 
Télèphe.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
245. 

Aucun puUarîus.Voy.  Poulets 

facrés. 

Augure.  Chaque  tribu,  à  Rome, 
avoit  (on  augure.  — A  ucune  loi  ne 
pouvoit  être  propofée  au  peuple 
(ans  le  miniitère  des  augures» 
Mém.  Volume  XXXIX  ,419. 

Auguste.  Sa  naiflance.  Hijloire  , 
VoL  XL,  6}.  II  étoit  des  deux 
tribus ,  Fabia  &  Scaptiar;  de  la 
première,  par  Ion  adoption  dans 
la  fkniille  des  Jules  ;  &  de  la 
féconde ,  par  (a  naiftànce.  Afém. 
VoL  XXXIX ,  423.  11  confulte 
le  maihémaiicien  Théogcne,  & 
fait  graver  fur  ks  médailles  le 
thème  de  (a  naiftknce.  Mim. 
VoL  XLI ,  5  o8.  Il  rend  au  peuple 
le  droit  des  comices  &  la  nomi- 
nation des  magiftrats,  contre  l'avis 
de  Mécène.  >ï///w.  VoL  XXXIX , 
422.  Ses  deux  conftitutions 
contre  la  brigue.  Voy€\^  Loi 
Julia.  II  accorde  au  fénat  quelques 
provinces ,  &  la  permiflion  d'y 
faire  battre  la  monnoie  de  bronze. 
Ibid,  5J4.  Il  éublit  une  caifle 
militaire  ;  moyens  qu'il  emploie 
pour  l'alimenter.  Mim.  VoL  XLI^ 
^o  I  •  Il  read  le  fervice  des  légions 
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perpétuel,  rétablît  la  difcipline 
miliiaire    &  la    maintient    avec 
fcvcriié.  Hift.  Vol.  XXXIV, 
^27  &  23  ;.  Auguftë  reçoit  deux 
ambaflades    des    Indiens.    Ibid. 
^2.  II  prend  Apollon  pour  (a 
divinité  tutélaire  après  la  vidoire 
d'Adium-  Hiff.  Vol.  XXXVIIl , 
1 1  o«  Jeux  inftimés  en  mémoire 
de  cette  viéloire.  Hifl.  Vol.  XL , 
52,  Voye^  Jeux  Aâiaques.  Plu- 
fienrs  villes  lui  confacrent  des 
bois  &  lui  élèvent  des  autels.  — 
Juba ,  &  Hérode  rçi  de  Judée 
font  célébrer  en   (on   honneur 
les  jeux  Cafarta.  Hift,  Volume 
XXXVIIl ,  I  10.  II  permet  à  la 
province  d'Alie  de  lui  ériger  un 
temple    à     Pergame  ,    6c    d'y 
célébrer  un  jeu  iacré.  Ibid.  158. 
Hérode  lui   en   bâtit  un  à  Ce- 
iirée.  Hijloire ,  Volume  XL ,  58. 
Médaille  frappée  en  (on  honneur 
i  Sebafte  des  Teâoiàges.  Mém» 
F«/.XXXVII,39i.Augufte 
fiilbit  pendant  un  jour ,  chaque 
année ,  le  perfbnnage  de  men- 
diant dans  les  rues  de  Rome.  Hifi. 
Vol.  XXXVJII ,  79.  II  fe  fervoit 
d'un  fphinx  pour  cachet.  Aiém. 
Vol.  XXXIX ,  3  î  I .  Augufte  pro- 
nonce Féloge  funèbre  d' A  grippa 
ibn  gendre  &  (on  ami.  Hifioite , 
Vol.  X  L ,  6  5  •  1 1  ordonne  de  graver 
rhiftoire  de  (à  propre  vie  (ur  des 
tables  de  bronze ,  pour  être  pla^ 
cées  devant  (on  mau(blée  ;  ce  qui 
fiit  exécuté*  —  Le  monumintum 
Ancyranum  en    eft   une   copie. 
Mim.VolumiXXX\U,i9Z. 

ifOtivLe  de  ÙL  moft»  /kfémoira. 


Vol.  XXXVIIl ,  1 42.  Voy.  Oc- 
TAVIUS  (Caïus). 

Augustin  (S.*)  àifoit  grand  cas 
des  pbiIo(bphes  académiques.  — 
Ses  livres  contra  Academicos.  fe- 
roient  mieux  intitulés  de  Acade^ 
micis.  Mém.  Vol.  XLIII,  137. 

Au  G  u  s  T  Q  B  R I  G  A.^  e^\ge%de 

cette  ville  dans  un  petit  lieu 
nommé  Maro.  Mém.  Vol.  XLI , 
767. 

Avidius-Cassius.  Son  attention 
à  la  difcipline  militaire.  Mém. 
Vol.  239. 

AULODIE,  chant  marié  au  fon  de 
la  flûte.  H\fi.  Vol.  XXXVIIl, 
4^.  L'aulodie  étoit  epcclue  des 
jeux  Pythiques  ,  à  cau(è  de  (à 
triftefle*  Ibid.  47. 

Aulu-Gelle.  En  quel  temps  il 
vivoit.  Mim.  Vol.  XLI II,  141, 
note  (k).  Reftitution  d'un  paG 
(âge  altéré  de  (es  ouvrages.  Mém* 
Vél.  XXXIX,  39.7,  note  (d). 

Aura,  cavale  célèbre  qui  emporta 
le  prix  de  la  courfe  fans  l'aide  de 
fon  maître ,  &  fut  honorée  d'une 
ftatue.  H\fi.  V.  XXXVIIl  ,41. 

A'TPAXAE'IA.  FbyfjHYRGALÉE. 

AVR ANCHES.  Pefcription  d'una 
voie  Romaine  qui  paflbit  par 
Avranches.   Mém.   Vol.   XLI , 

5  76  liT*  fulv.  Identité  de  cette 
ville  avec  Legedia.  Ibid.  577. 
Elle   étoit  appelée  Abrîncatœ  , 

6  par  abréviation  Abrîncœ ,  579. 
Au  RELIEN  9  le  plus  exaél  des  em« 

pereurs  fur  la  difcipline  militaire. 

Mim.  Vol.  XLI,    157.    II  eft 

a(ra(nné  parMucapor.  Ibid.  i  ;4« 

AV  REU  S ,  pièce  d'or  qui  valoit 
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vingt  -  cinq  deniers  d'argent. 
Mém.  Vol.  XLI,  I  89.  Elle  équi- 
valoit  à  cent  (efterces.  —  Quand 
elle  a  commencé  d'avoir  cours. 
—  Lampridius  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  des  aurei  folidL  —  Leur 
poids  étoit  d'un  (ixième  d'once 
îbus  les  empereurs  chrétiens. 
Afém.  V.  XLII,  241 ,  note  (y). 

Autel.  Les  Perfès  n'en  élevoient 
pas  à  leurs  dieux;    conciliation 
.  d'une    contradi<îlion    apparente 
dans  Hérodote  à  ce  fujet.  Mém. 
V.XXXYllyyij^'.&Mém.VûL 
XXXVIII,  204.  Quelques-uns 
des  termes  ufités  dans  la  Grèce 
pour  défigner  des  autels  &  des 
temples  ,    annoncent  qu'on  ne 
les  a  voit  regardés  originairement 
que  comme  des  tombeaux  ou  des 
lieux  de  fépulture.  Adfém.  Vol. 
XXXVI ,  4  j-  Les  Grecs  conf- 
truifbient  des  autels  avec  la  cen- 
dre   des    viftimes  ;    defcription 
de  celui  de  Jupiter  à  Olynipie. 
Hifi.  VoLXXXlV,  36.   Autel 
du  dieu  de  ia  guerre  chez  les 
T9Mïts. Mém.Vol.XXXV ,  523. 
Autei   de   cornes   de  chèvres, 
conftruic  par  Apollon  à  Délos. 
Mim.  Vol.  XXXIX,    189.   II 
n'étoic  pas  permis  d'approcher 
de  l'autel  de  la  Néceffitc.  Afém* 
Vol.  XXXV,  460. 

'Auteurs  (Les)  de  l'antiquité  font 
fouvent  cités  fous  deux  noms 
de  pays  difïerens ,  celui  de  leur 
naiflance  &  celui  de  leur  réft- 
dence  ;  le  fécond  eft  ordinaire- 
ment plus  familier  que  le  pre- 
mier. Uijf.  Vol.  XXXIV,  66. 


AuTHARis  eft  élu  roi  des  Lom- 
bards. —  Ses  grandes  qualités. 
Mémoires.  Vol.  XXXV,  7%^.  II 
ibumet  riftrie.  —  Remporte  une 
vidoire  fi^nalée  fur  Chiidebert. 
Ibid,  789.  Epoufe  Theudelinde» 
790.  Sa  mort,  792. 

Autonome,  titre  que  prenoient 
les  villes  qui  jouiflbient  du  pri- 
vilège de  le  gouverner  par  leurs 
propres  loix ,  &  qui  difîeroit  de 
celai  d^éXeuùièït.  Mémoires j  Vcl. 
XXXVII  >  41 9.  En  quoi  con- 
fiftoit  cette  diflférence,  fuivanc 
M.  labbé  Belle  Y.  Ibid.  42 1 , 
Infcriptions  par  lefquelles  les 
villes  Grecques  défignoient  le 
privilège  d'autonomie  fur  leurs 
monnoies,  fous  la  domination 
Romaine.>ï//;n.F.XXXV,ef5o. 

AuTRiGONES.  "Poùiion  de  ce 
peuple  fur  les. bords  de  l'EI>re. 
Mém.  Vol.  XLI ,  774. 

A  u  Z  A  ,  ville  d'Afrique  ,  pour- 
roit  être  la  même  qu'f/^tfn  ou 
Uxita  dans  Pcolémée.  Mémoires^ 
Fb/.  XXXVIII,  99. 

AuziA  ,  ville  de  Mauritanie,  au- 
jourd'hui Sour ,  au  royaume 
d'Alger;  fes  moaumens.  Hift. 
Fi?/.  XXXVIII,  116. 
AxiEROS.  V.  Cabires  (Dieux). 
AxiOKERSA.  Voye^^  Ca»IR£S 
(  Dieux  )« 

AxiOKERSos.  Voy.  Cabires 

(  Dieux  ). 
AzA.  Voye^  Gaza. 
A  z  A  N  ,  fils  d'Aarcas ,   &  arrière 

petit- fils  de  Lycaon.  Hijt.  VoL 

XXXVIII,   33. 
AzBRiM  ;  roi  de  Tyr.  Rçm^rgue 
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de  M. Fabbé  MiGNOT fur  lor- 
thographe  Ôl  la  (Ignificadon  de 
fou  nora.yl/m.  VoL  XXXVIII, 
97.  Sa  mort.  liid.  91,8 .       .     ^ 

j\ziONGAB£R ,  porl  du  golfe  Ara- 
bique. Mim.  V. XLII ,  36 &  37. 

AzON,  fils  d'Hercule,  auquel  les 
Syriens  attribuoient  la  fondation 
deGa2a.^m.K.XXXIV,342. 

Kzon  II,  marquis  de  la  Ligurie, 
époufe,  I  •*"  Cuaégonde,  héritière 
de  la  première  branche  des 
Guelfes  ;  2.*  Garfende  ,  fille  de 
Robert  Guifcard  ,  duc  de  la 
Fouille.  Hijoire,  VoL  XXXVI , 
146  &  147. 

A  z  0  N  A  c  £  doit  être  le  même 
qu'Heomâ  dans  les  livres  Zends. 
Aîcmoins jVol.  XXXVII, 722. 
Voyei  H  £  o  M  ô.  Différentes 
inauières  dont  (on  nom  eft  écrit 
dans  les  auteurs*  Ibld.  y  2,^  (note). 

AZOT  ou  Afdod,  ville  des  Philiflins, 
avoir  cté  fortifiée,  par  les  Égyp- 
tiens. Mim.  VoL  XXXIV,  336. 
P/âmmétique  la  reprend  après 
un  fitfge  de  vingt-  neuf  ans.  — 
Elle  eft  rebâtie,  &  ruinée  de 
nouveau  par  Jonathas  prince  des 
Juifs.  —  Les  Juifs  la  réparent 
une  féconde  fois ,  6c  font  fo^cés 
par  Pompée  de  l'abandonner.  — 
Gabinius  en  ordonne  le  rétablif» 
fement.  —  La  ftatue  de  Dagon  , 
dieu  d'Afot ,  eft  renverfée  devant 
f arche  du  Seigneur;  fléaux  dont 
les  habitans  font  attaqués  dans 
cette  occafion.  Ib\d.  337. 

Axius ,  fleuve  de  Macédoine, 

.    aujourd'hui  le  Vardari»  H'tjl*  VoL 

XXXVIII,    122. 
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fi.  Remarques  critiques  fur  la  pro- 
nonciation de  cette  leifre  chez 

,../Jes  Grecs  anciens  &  niod«r/i(3. 
/^//?.Fo/.XXXVIII,66.  '  ' 

B  A  A  L  ,  fignifie  feigneur.  Além. 
VoLXXXVl,  35;  (kyMém.  V. 
XXXVIII ,  3p  I .  C'étoit  le  nom 
du  vrai  Dieu  chez  les  anciens 
Hébreux.  A4ém.  VoL  XXXVI, 
66;  &  MémrVoL  XXXVIII, 
391.  On  le  donnoii  à  Cronos 
en  différens  endroits,  &  quelque- 

.  fois  au  Soleil.  Mém.  K  XXX  VI , 
6j.  Le  Soleil  étoit  adoré  fous 

ce  nom  chez  les  Phéniciens 

II  étoit  fur- tout  employé  dans 
le  pays  de  Chanaan  &  dans  celui 
de  Tyr  ou  de  Sidon.  —  Béel- 
phégor  ,  Béelzebut ,  &c.  défi- 
gnoient  la  même  divinité  adorée 
en  différens  lieux,  ou  fes  di- 
verfes  qualités.  Mémoires,  VoL 
XXXVIII,  39c.  Dans  le  fyf- 

tème  Phénicien,c'étoitreinbIème 
de  la  force  virile.  Ibid.  394, 
Dans  (es  fêtes  on  immoloit  des 
hommes,  on  faifbit  brûler  des 
enfans ,  ou  on  les  fàifoit  paffèr  par 
les  flammes  pour  h%  purifier, 

Baal  ,  roi  de  Tyr  ;  (a  mort.  Mém. 
Fi^/.  XXXVIII,  124. 

Baalzebahhim,  dieu  d'Ac- 
caron.  Voye^  Ace  A  R  ON. 

Baau  ,  femme  de  Colpia  &  mère 
d'Eon  &  de  Protogonos  ;  re- 
marques critiques  fur  Tétymo- 
logie  de  ce  nom.  Mémoires ,  VoL 
XXXIV,  3J4*  3j;  ^  }6Z. 
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Sanchoniaton  admet  Colpia  & 
Baau  pour  principes  de  toutes 
chofes.  Mém.  Volume  XXXVI, 
337,  note^cj. 

B  A  B  B  A  ,  ville  d'Afrique.  Afém^ 
Vol.  XXXIX,  î(f4. 

Babenberg  (  Daniel ),  avoyer 
du  canton  de  Soleure  ;  fon  écu 
fur  un  ancien  fceau.  Além.  VoL 
XLI,  737  ,  (  note  ). 

Babylone  étoit  aufli  appelée 
Séfak.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 ,  74. 
Pri(e  de  cette  ville  par  Alexandre-^ 
le-Grand.  Mém.  VoL  XL,  371. 
Deftruâion  de  l'empire  de  Baby- 
lone par  Cyrus«  Aient,  Volume 
XLII,  56. 

Babyloniques  (Les).  Re- 
marques de  M.  Le  Beau  junior, 
fur  ce  roman  Grec.  Hijloire,  VoL 
XXXIV,  j7. 

Bacchanales  ( Les)  étoienc 

inconnues  au  temps  d*Homère. 
Remarque  fur  une  expreffion  de 
ce  poëce  ,  qui  a  fait  croire  le 
contraire  à  quelques  interprètes. 
Mémoires  y  Vol.  XXXVI,  441. 
Bacchus,  vainqueur  de  l'Inde 
qu'il  civilife,  y  bâtit  la  ville  de 
Nyfà,  &  établit  un  culte  pour 
lui-  même.  Hijl.  VùL  XXXIV, 
yy.  II  apprend  aux  hommes  la 
culture  de  la  vigne  :  quelques- 
uns  ,  par  cette  raiion ,  l'ont  iden« 
fifié  avec  Noé  ;  peu  de  vraisem- 
blance de  cette  opinion.  Jbid* 
78.  Les  Indiens  le  difoient  venu 
de  l'Aflyiie.  Mem.  VoL  XL, 
467,  (  note  ).  Selon  les  Egyp- 
tiens ,  il  ne  devoit  pas  être  diftin- 

l^yxi  4'Ofiris.  ^5/?.  VçL  XXXI V, 


78;&iW/w.KXXXIV,478.n 
étoit  lionoré  des  Perfans ,  (bus  le 
nomd'Ourotalt. Mém.  VoL  XL, 
467  (  note  ).  Cadmus  intro- 
duit (on  culte  dans  la  Grèce; 
(bulèvement  auquel  cette  inno- 
vation donna  lieu.    Mém.  VoL 

XXXIV,  478;  &  Mém.  VoL 

XXXV ,  1 9  &'30.  Voyei  Dio- 
NYSUS.  Pourquoi  Bacchus  eft 
appelé  Thriambus.  Hift.  Volume 

XXXIV ,  79  ;  &  Lénéen.  Mém. 
VoL  XXXIX,  175.  Il  n'avoic 
qu'un  rang  fubalterhe  parmi  les 
dieux  des  Grecs.  —  Homère  n'en 
parle  qu'en  un  fèul  endroit. 
Mém.  VoL  XXXV  ,31.  Bac- 
chus étoit  le  dieu  proteéleur  des 
villes  qui  jouifîbient  de  leur  Ii« 
berté.  Mém.  VoL  XXXIX ,  29 1 . 
Il  étoit  regardé  comme  une  di-* 
vinité  du  premier  ordre  dans  Tile 
de  Samothrace.  Mémoires ,  VoU 
XXXIV,479.P^(?y.ORPHiTES» 
Sts  trois  grandes  fêtes  chez  les 
Athéniens,  appelées  Dionyfies : 
en  quel  temps  elles  fè  célébroienu 
Mémoires,  VoL  XXXIX ,  141 , 
note  (p).  Jeux  en  (on  honneur 
\  Rome.  Mém.  Fb/.XLII ,  1 66. 
Comment  il  cft  représenté  fur 
les  médailles  appelées  cifiophoresm 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  IJ7, 
Quelques  Grecs  nioient  (on  exif^ 
tence ,  &  expliquoient  allégorie 
quement  toute  fon  hiftoire ,  relatx* 
vement  à  la  vigne.  Mém.  VoU 

XXXV,  73.  Piufieurs  auteurs 
anciens  &  modernes  le  regardent 
comme  entièrement  fàbuiettX# 
mjl.  VoL  XXXIY,  7y, 
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SacHELER  (dont  on  a  fait  bache- 
lier) «chevalier qui  n'avoitpas  le 
nombre  de  bachelles  de  terre 
requis  pour  lever  bannière.  — 
£n  quoi  conHiloit  la  bachelle. 
Mim.  V^l.  XXXIX ,  6^9. 

JSacon  (  Roger  ) ,  moine  Anglois. 
L'invention  du  télescope  lui  a 
été  fàuflèmem  attribuée.  —  Sa 
moït.  Aiém.  VhLXLll,  534. 

BADizOR,  roideTyr,  nommé 
£ûi»r  dans  Théophile  d'Antio- 
che.  —  Sa  mort.  Aiimoir^s,  Vol. 
XXXVIII ,  99. 

Badicarim,  chef  des  Sarrafins. 
Mim.VoL  XXXVIII  ,158. 

BiETYLES ,  pierres  animées  »  trou- 
vées par  Ouranus,  félon  Sancho* 
niaton. — Ce  n'étoit  pas ,  comme 
l'ont  penle  quelques  critiques , 
des  pierres  que  les  Phéniciens 
avoient  coniacrées  à  leurs  dieux  « 
en  y  verfant  de  Thuile.  Mém%  V* 
XXXVIII .  48.  Leur  forme.  — 
£lles  k  trouvoient  fur  le  mont 
Liban. — Pourquoi  on  lescroyoit 
tombées  du  ciel  &  animées.  — 
C'étoit  une  elpèce  de  pierre  de 
foudre.  Ibid.  49. 

Bacavadam.  Réflexions  de  M. 
JDE  Guignes  fur  un  livre  In- 
dien ,  intitulé  Bagavadam  »  un 
des  dix  -  huit  pôuranam  ou  livres 
facrés  des  Indiens ,  dont  la  tra- 
duAion  a  été  envoyée  en  1769 
a  M.  Bertin  ,  miniftre  &  (êcré* 
taire  d'Etat.  —  Bagavadam  fi- 
gnifie  hiftoire  divine.  Mémoires , 
Vol.  XXXVIII,  312.  Tradi- 
tions  Indiennes  fur  (on  antiquité, 
d'après   lefquelles  fon   époque 


concourt  avec  celle  des  Védam , 
&  remonte  au  commencement  du 
caliyougam  ou  quatrième  âge  , 
c'eft-à-dire ,  à  plus  de  trois  mille 
ans  avani  le  déluge.  Ibidem  ,513 
&  ;  1 4.  Mais  le  Bagavadam  four- 
nit lui-même  des  preuves  contre 
cette  haute  antiquité ,  315.  Le 
royaume  de  Ramaguian  dont  il  y 
eft  fait  mention ,  ne  peut  être  que 
celui  des  Romains  ;  d*où  Ton  ne 
pourroit  raifbiuiablement  fixer 
le  temps  de  (a  compofition  que 
vers  celui  où  ce  peuple  com- 
mença à  paroître  en  A  fie ,  51 6. 
Chronique  des  rois  de  Tlade , 
tirée  du  Bagavadam  ,  317.  Le 
calcul  des  différentes  races  y  eft 
fingulièrement  exagéré  ,  &  ne 
peut  être  admis  à  moins  de  fup- 
pofer  que  l'auteur  ait  réuni  en 
une  feule  maflTe  plufieurs  règnes 
concurrens.  —  Preuve  contre 
l'ancienneté  attribuée  â  ce  livre , 
tirée  de  l'époque  de  Tétablif- 
fement  des  Turcs  dans  l'Inde, 
3  1 9  ;  &  de  celle  des  conquêtes 
des  Maures  ou  Arabes  dans  ce 
pays ,  321.  Le  prince  nommé 
Sandragouten  dans  le  Bavaga« 
dam,  pourroit  être  le  Sandro- 
cottus  des  Grecs ,  qui  vivoit  3  03 
ans  avant  J.  C.  —  Les  dates  fixées 
par  l'auteur  Indien  pour  Sandra- 
gouten ,  ramènent  aux  environs 
de  cette  époque,  3  22  ;  d'où  M* 
DE  Guignes  conclut  que 
l'empire  des  Indes  n'auroit  com- 
mencé que  mille  à  onze  cents  ans 
avant  J.  C.  &  fixe  vers  l'an 
loj  1  l'époque  de  Parricchitouf 
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Mim.  Vol  XXXVIII,  320^ 
&  3  2  3 .  Fables  du  Bagavadam  fur 
les  temps  antcrieurs.  Ibid,  323. 
Rois  de  la  race  du  Soleil  y  3  29. 
Rois  de  la  race  de  la  Lune  9332.. 
Le  récit  du  déluge  dans  le  Ba- 
gavadam y  paroit  emprunté  des 
livres  des  Jui^  ou  des  Chrétiens , 
32J.  Quelques  mots  employés 
dans  ce  livre  font  latins,  326. 
M.  DEGuiGNESconcIutdeces 
différentes  preuves ,  que  le  Baga- 
vadam doit  être  poftérieur  à 
l'établifTement  des  Grecs  &  des 
Romains  dans  les  Indes ,  ou  au 
.  moins  à  leurs  communications 
avec  les  peuples  de  ce  pays ,  3  27. 
Notes  tirées  de  ce  livre  fur  la 
divifioh  du  temps  &  les  quatre 
âges  du  inonde  »  328. 

Bagdad  ,  ville  bâtie  par  le  califè 
Abu-Giafar-alman(br  qui  en  fait  la 
capitale  de  fes  Etats.  —  Elle  con- 
lerve  ce  titre  jufqu  a  la  dellruc- 
tion  de  cet  empire  par  les  Mo- 
goIs.yï//;n.r.  XXXVIII,  162. 

Bagni  (  Le  comte  de  ).  Paul  IV 
confifque  {t%  biens ,  &  en  invertit 
Antoine  Caraffe.  Aiémoires,  VoL 
XLIII,  600. 

B AGOAS  y  eunuque  Égyptien ,  em- 
poifonne  Ochus ,  &  place  fur  le 
trône  de  Perfè  Arfe ,  qu'il  fait 
enfuite  afrafliner.  —  Sa  mort. 
Mim,  VoL  XL*  J04.  Ce  que 
fbn  nom  fignifie.  Ibid.  jo6. 

Baharitks.  Voy.  Mamelucks. 

B  A  J  A  Z  £  T  ,  furnommé  Ildtrim  , 
e'eft-à-dire,  le  Foudre.  Hift. 
Vol.  XXXVIII,  140.  II  gagne 

h  hmàk  de  JNicopotis.  —  Eft 


fait  prifonnier  par  Tamerlan  1 
celle  d'Ancyre.  Mémoires ,  VoL 
XXXVII,4i4&4i  j;  6ci///7. 
Vol.  XXXVIII,  140  &  141. 
Comment  il  en  efl  traité.  —  Il 
conferve  fa  fierté  dans  fà  dif- 
grâce.  Alim.  Volume  XXXVII, 
414  &41  j.  Sa  mort.  Jbid.j^i6. 

B  A I L  L  E  T ,  célèbre  critique.  Dates 
de  (a  naiflànce  &  de  la  mort, 
Mém.VoL  XXXIX,  647, 

Bains.  Les  payens  avoient  cou- 
tume de  baigner  en  certains  temps 
\t%  flatues  de  leurs  dieux.  Além. 
VoL  XXXIX  ,241.  Cette  céré- 
monie convenoit  particulière- 
ment au  culte  de  Minerve.  Ibid. 
242* 

Bâiuuari.  Voyez  Bavière. 

B  A  L  A  A  M .  £  poque  de  fà  proph  é tie« 
Mim.  VoL  XL ,  46e. 

Balance.  L'ufàge  en  a  été  retenu 
dans  les  ventes  réelles  ou  fimu- 
lées  ,  chez  les  Romains  ,  même 
après  l'introduâion  de  l'argent 
monnoyé.  Mim.  VoL  XLI ,  43 
&4J. 

Balanee,  ville  de  Syrie;  fâ  po- 
fjtion.  —  Etienne  de  Byfànce 
l'appelle  Leucas.  Mém.  Volume 
XXXIV,  237. 

Balas,  impofteur.  Voye^^  Ale- 
xandre-Balas. 

Balator  ,  juge  de  Tyr  fous  les 
rois  Babyloniens. — Il  paroît  qu'il 
porta  le  titre  de  roi.  Mim.  VoU 
XXXVIII,  126. 

Balazab  ou  Ba/iûiar,  roi  deTyr; 
fon  époque.  Mémoires,  Volume 
XXXVIII,  96. 

Baléares   (Les)  étolent 

d'habUet 
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dTiâbiles  frondeurs.  Mémoires^ 
Fi/.  XXXIX,  491. 

Bali,  langue  (avante  des  Siamois. 
Mim.  VoL  XL,  232. 

Balista  ,  propofé  par  Vale'rîen 
pour  modèle  d'un  (âge  gouver- 
neur de  province.  Alémoires  ^ 
VoL  XLI,  I  57. 

B  A  LISTE,  machine  propre  à  lancer 
des  traits ,  inventée  par  les  Cre- 
tois.— Les  cordes  en  étoient  de 
cheveux,  fur-tout  de  femmes,  ou 
de  nerfs  d*anirfiaux.  Aie  moire  s , 
VoL  XL,  1 1 4* 

Balistique  (  La)  <5toit chez  les 
anciens  9  l'art  de  faire  des  ma- 
chines de  jet  &  de  les  manœuvrer. 
Mém»  Vol.  XL,  5  25. 

Balle.  On  lançoit  des  balfes  de 
plomb  avec  la  fronde.  Mémoires ^ 
Fi/. XXXIX,  498.  Erreurdes 
anciens  fur  la  caufe  de  leur  apla- 
tiiïement.  Ibid.  499. 

BAlsio  ou  BelUfo,  ville  dts  Cehi- 
béres;  fa  poiitlon  fixée  à  Malien. 
yWrm.Fb/.  XLI,  766. 

BALTHAZAR,roide  Bâbylone,  efl 
le  même  que  Nabonidedans  Bé- 
rofe,  ôi  Labinet  dans  Hérodote. 
— Xénophon  en  parle  beaucoup, 
mabfans  le  nommer. — Il  s'arroge 
les  honneurs  divins,  &  fait  fervir 
ks  vafes  (acres  des  Juifs  à  ks  dé- 
bauches. Mim.  VoL  XXXVIII, 
491.  Samort*  —  II  cft  prive  de 
ûiepulture.  IbiJ.*^ç2.  V*  Na- 

BONADIUS. 

Bândum.  Fiyffç  Vexille. 
Baouth  eft  le  Boudha  des  Sama- 
néens.  Mim.  VoL  XL  «  2 1 1  • 

Barbares  ,  nom  que  les  Grecs 


donnoient  à  tous  (es  étraixgers. 
Mim.  VoLXXXV,  53. 
Bàrbaricarji  ouvriers  en  fili- 
grane ;  pourquoi  ils  étoient  ainfi 
appelés.  Mim.    Vol.  XXXIX, 

444* 
Barbe.  Mémoire  de  M.  Gau- 
tier de  Sibert  fur  les  idées 
religieufes,  civiles  6c  politiques 
des  anciens  peuples ,  relative- 
ment à  la  barbe.  Hijfl.  VoL  XL, 
I  3 .  Les  Juifs  ne  fecoupoient  pas 
la  barbe  ;  la  leur  rafer  étoit  un 
affront  fanglant.  Jbid.  14  &  1  j.- 
Labarbeaoccafionné  long- temps 
de  vifs  débats  parmi  les  chrétiens, 
I  8.  Les  peuples  de  la  haute  anti- 
quité laiflbient  croître  leur  barbe. 
— Coutume  des  Lacédémoniens 
au  fujet  de  la  barbe,  19.  Le$ 
philoibphes  ,  ôl  fur-tout  les 
Cyniques,afïè<floient  delà  porter 
fort  longue.  —  Alexandre  fait 
quitter  auxMacédoniens  labarbe 
longue;  par  quel  motif,  20* 
Premiers  barbiers  établis  à  Rome, 
X I .  Scipion  l'Africain  donne  le 
premier  l'exemple  de  (e  faire  la 
barbe  tous  les  jours. —  Règle  fur 
l'âge  auquel  on  pouvoit  raire  fà 
première  barbe,  22.  C'étoit  cher 
les  Romains&chezlesGrecsune 
fête  de  famille;  ils  confacroient 
aux  Dieux  les  prémices  de  leur 
barbe  ^  23.  Les  Romai^is  re- 
prennent l'ulàge  de  la  barbe 
longue  (bus  Adrien,  22.  Chez 
les  Celtes  &  les  Germains  ,  la 
liberté  de  fe  couper  la  barbe  pour 
la  première  fbis,étoit  une  récom- 
penfQ  accordée  au  courage^  — - 
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.  C9S  peuples  furoient  par  leur 
barbe,  Bijt.  Vol.  XL  ,  24.  Le6 
Égyptiens  fe  rafoient  fréquem- 
ment par  tout  le  corps  jufqu'aux 
fburcils.  IbiJ.  z^. 

BaRBEROUSSE  (  Kaïreddin  )  eft 
fait  pacha  de  ia  mer.  —  Sa  mort. 
Hijl.  Ta/.  XXXVIII,  119. 

BARBEROUSSE  (  Oroulch  ],  Hift. 
J/b/.  XXXVIII,  119. 

Barcéens  ,  peuple  d'Afrique, 
tranfportés  par  C  y  rus  dans  iaBac- 
triane.  Mim.  Vol.  XLII,  358. 

BaRIS,  bateau  Égyptien  qui 
(ërvoit  à  la  navigation  du  Nil  ;  (a 
forme.  Afémoires,  Vol.  XLII^ 
13  &  14. 

B  A  K  K  o  K  s'empare  de  TEgypte 
fur  les  Mamelucks  Babarhes ,  & 
devient  fondateur  de  ia  dynaftie 
Circaffîenne  des  califes.  Mém, 
Ko/.  XXXVIII,  i6j. 

B  A  RSOM,  inftriHnent  ufittf  dans  les 
cérémonies  religieufss  desParfes; 
fa  matière  &  fa  forme.  —  Il  étoit 
en  ufage  chez  lesMagesdu  temps 
dçSirabon.  Aïém.  Vol.XXXlV, 
3  8  3 .  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans 
les  livres  Zends.  Afémoires ,  Vol. 
XXXVIII,  189. 

Barthélémy  (  M.  l'abbé  ) ,  des 
Académies  de  Londres ,  de  Ma- 
drid ,  de  Cortone,  &c.  garde  des 
médailies&àniiquesducabinet  du 
Roi,Penfionnaireen  1756.////?. 
Fi?/.  XXXIV,  4.  Ses  remarques 
iur  le  nombre  de  pièces  qu'on 
repréfèntoit  dans  un  même  jour 
fur  le  théâtre  d'Athènes.  Afém. 
Vol.  XXXIX,  172.  Remarques 
fur  quelques  médailles  de  l'empe- 
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reur  Antonin  ,  frappées  en 
Egypte.  Mim.  VoL  XLI ,  joi. 

Bartoli  (  M.  )  antiquaire  du  roi 
de  Sardaigne ,  élu  AfTocié-libre- 
étranger  en  1773.////?.  Volume 
XL,  j. 

Baruth.  Fiyr^^BÉRYTHE. 

Basile,  Arménien ,  fur  nommé 
Cvg  ou  le  brigand.  —  Sa  mort. 
Afém.  Vol.  XXXV,  620. 

BASiLEIAy  contrée  de  Scythie, 
làpolition  dans  Hérodote.  -^  Les 
Bafilii^  dans  Straben,  font  aflb- 
ciés  aux  laxyges  qui  étoient  Sar- 

.  mates.  Mém.  VoL  XXXV,  581. 
Les  Bafilida»  dans  Ptolémée, 

.  paroiflent  très-reculés  dans  le 
nord  de  la  Sarmatie.  Ibld.  582. 

B  AS  ILII>£S,  nation  Scythe;  leur 
pofition.  Mém.  Vol.  XXXV, 
5  26  &  582.  Obsèques  de  leurs 
chefs  ;  forme  fingulière  de  leurs 
fépultures.  Ibid.  526.  Leurs 
mœurs ,  j  27. 

BASILIDES  ,  prêtre  du  Mont- 
Carmel,  au  temps  de  V e({xUîen  , 
que  les  Carmes  ont  méumor- 
phofé  en  général  de  leur  ordre. 
Mémoires ,  Volume  XX XIV, 
320. 

Bas I LU.  Voyez  Bas i  le j A. 

B  A  s  I  L I  QU  ES,  vaftes  édifices , 
principalement  deftinéschez  les 
Romains  à  y  rendre  la  juftice.  — 
Les  négocians  s'y  aiïembloient 
audi  pour  y  traiter  de  leurs  af« 
faires.  —  Elles  étoient  rondes.  & 
ouvertes  de  tous  côtés.  Aiim. 
Vol.  XLI,  J7. 

Basïlisci  ^  nation  Scythe  dont 
la  pofition  eil  tixéepar  quelques 
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géographes  au  5  ;  .*  degrc$.  Afém. 

^  .FW.XXXV,  543. 

Basset  (Raoul)  eft   nommé 

.  •  /cncchal  de  Guyenne.  —  II  fait 
hnAtï  la  baftide  de  Saint-Saçer- 
dos.  AlémoireSf  VûL  XLI,  6^6, 
Perd  (a  place.  Jbid.  (Î53.  Ob- 
tient le  commandement  de 
Guyenne,  66p. 

Bassins  de  cuivre.  Veyei  Do- 

DON£. 

fiASSOR  A.  Époque  de  (â  fondacioA 
par  Omar.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
476. 

Bastarnes.  Leurpofi(ion.<^  Ils 
parlent  la  langue  des  Germains  , 
dont  ils  fàifoient  partie.  Mém. 
VqL  XXXV,  5  3  o. 

Bastonnade  ,  châtiment  mili- 
taire ufité  chez  les  Romains. — 
Délits  pour  ielquels  il  étoit  in- 
fligé.—  Comment  il  s'exécutoit;* 
dimfrence  entre  le  Romain  & 
l'auxiliaire  à  cet  égard.  —  II 
emportoii  infemie  pour  le  (bldat 
qui  y  furvivoit.  Mémoires ,  VoU 
XXXVII,  54.  La  baftonnade 
fut  un  fupplice  fort  ordinaire  à 
Rome,  jurqu'à  la  fin  de  la  ré- 
publique. Mémoires,  Fb/.XLII, 
168.  Celle  qpi  étoit  une  peine 
capitale ,  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  celle  qui  n'é(oit 
qu'une  fnnple  adihonition  ou 
corfeétion»  Mém.  V.  XLI,  1 00. 

J?>tf«frtrz/,peupled'£rpdgne;Ieur 
pofition.  Mém.  Fb/.XLII,  217. 

BÂTARDS*  Changemens  divers 
arrivés  à  leur  état  dans  le  droit 
François.  Mém,  Vol.  XLIII, 

-   697.  Variation  dans  la  jurilpru- 
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dence  ancienne,  fur  les  préro- 

faiives  dont  dévoient  jouir  les 
âtardsdes  gentilshommes. /^/V» 
701.  Ils  ne  peuvent  s'attribuer 
la  qualité  de  gentilhomme  \  à 

.  moins  d'avoir  obtenu  des  lettres 
d'anobliffemènt ,  702, 

Bateau.  Fêtes  des  bateaux,  cé« 
lébrée  dans  toute  l'Egypte  &. 
particulièrement  à  Buballe  ,  en 
l'honneur  de  Diane.  —  Elle  fe 
retrouve  à  la  Chine  avec  les 
mêmes  circonftances.  Mém.  Vol. 
XL,  183.  Bateau  Égyptien, 
appelé  bârisj  fa  forme. —Bateaux 
de  terre  cuite  ufités  fur  le  Nil  ; 

.    tradition  fabuleufe  qui  portoit 

.  qu'on  en  avoir  vu  fur  la  mer. 
Mém.  Vol.  XLII,  14. 

Bath  ,  mefure  qui  étoit  la  dixième 
partie  du  core  ou  chômer.  Atém. 
Fi/.  XXXVHI,93. 

Bathyclès  fculpteur;  en  quel 
temps  il  vivoit.  Mém»  Vol.  XLI, 
244. 

B  A  T  o  N  (  Supplice  du  ).  Voye:(^ 
Bastonnade. 

Batteux  (M.  l'abbé  ) ,  de 
l'académie  Françoife ,  profèf- 
feur  de  philo(bphie  Grecque  & 
Latine  au  collège  royal ,  Pen- 
fionnaire  en  1772.  Hijf,  Vol. 
XXXVIII,  4*  Si  les  payens  ont 
jamais  ignoré  le  vrai  Dieu  ;  ad- 

,  dition  à  les  Mémoires  fur  le 
prindpe  aûif.  Mém.  V.  XXXV, 
171.  Mémoire  fur  les  nombres 
poétique  &  oratoires.  Ibié.  413. 
Premier  Mémoht  fur  la  poétique 
d'Ariftote.  De  là  nature»  &  des 
fins  de  la  tragédie.  Aiém.  Vol. 
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XXXIX,  54.  Second  AfémQÎrc 
fur  la  tragédie ,  pour  fervir  de 
réponfê  à  quelques  objedlions  de 
M.  DE  RocHEFORT  conire 
le  préce'dent  mémoire.  Ibid.  7 1 . 
Troifiime  Mémoire.  De  la  nature 
&  des  fins  de  la  comédie  ,  p  i . 
Quatrième  Alémoire.  De  l'épopée 
comparée  avec  la  tragédie  &  avec 
i'hiiloire,  106.  Analyfè  de  la 
Poétique  d'Ariftoce ,  où  il  fait 
voir  que  les  tranfpoHtions  faites 
dans  le  texte  par  Heinfius  ,  ne 
doivent  pas  être  admifês.  Mim. 
Volume  XLI ,  409.  Corredions 
&  explications  proposées  (lir 
4]uek}ues  paflàges  delà  Poétique 
d'Ariftote.  Ibid,  422.  Obferva- 
tions  fur  l'HippoIyie  d'Euripide 
&  la  Phèdre  de  Racine.  Mém. 
Vol.  XLII,  452.  Sur  l'Œdipe 
de  Sophocle.  Ibid.  473. 

Battus  ,  fils  de  Polymneftus  &  de 
Phronime ,  l'un  des  defcendans 
des  Argonautes.  Mim.  Volume 
XXX  Vil, 3  6  j  .Son  nom  fignifie 
bègue ,  ou  y  fuivant  d'autres ,  roi. 
Ibid,  ^66.  Quel  événement 
rompit  le  filet  qui  embarraffoit 
fa  langue.  Mém.  Vol.  XXXV, 
393.11  fonde  la  ville  de  Cyrène 
en  Libye,  dont  il  fut  le  premier 
roi.  Aiém.  Vol.  XXXV,  380; 
Afém.  Ko/. XX VII,  j  66ôl  368  ; 
&  Mém.  Vol.  XXXIX,  1 90.  Ses 
principales  aâions.  —  li  reçoit 
les  honneurs  héroïques  après  fà 
mort.^^-ljejilphium  lui  fut  con- 
facré.  Mém.V.XXXVll,i6i. 

Battus  II,  roi  de  Cyrène , 
rurnoinmé  YHfureux,  remporta 


une  vîfloîre  fur  A  pries  ,  roî 
d'Egypte.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
368. 

Battus  III,  roî  de  Cyrène,  fur- 
nommé /r  Boiteux ,  épouië  Phé- 
rétime.  —  Sa  cruauté  le  fait  maf- 
facrer.^//7i.  V.  XXXVII,  r^e^i 

Battus  IV,  roî  de  Cyrène,  monte 
fur  le  trône  (bus  la  régence  dt 
Damonax  le  Mantinéen.  Aîim. 
Fb/.  XXXVII,  369. 

Bauab  perfèélionne  le  caraAèrc 
Arabe  moderne.  Alem.  Volume 
XXXVI,  272. 

Bavarois.  Conciliation  d'unt 
contradiiflion  apparente  dans  la  loi 
des  Bavarois,  fur  l'étendue  de  la 
;uridi(flion  temporelle  des  églifes. 
Além.  Volume  XXXIX,  j8o. 
note  (l). 

Baudouin,  comte  de  Flandre, 
tuteur  de  Philippe  I,  roi  de 
France,  favorifè  lourdement  la 
conquête  de  J'Angleterre  par 
Guiliaumele-Bâtard  fon  gendre. 
iWr/w,Fb/.  XLIII,  354. 

Baudrier.  C'étoit  la  principale 
pièce  de  l'armure  chez  les  Ro- 
mains, yî/^m.  F^/.  XXXIX,  48 (f. 
Matière ,  forme  &  ornement  du 
baudrier.  Ibid.^^6  &fuh.  Dif- 
férentes manières  de  le  porter , 
48  5  &486.  C'étoit,aprèsla  peine 
capitale ,  la  plus  grande  punition 
du  (bldat  que  d'en  être  dépouillé, 
487.  Des  baudriers  conftellés. — 
Baudriers  di(lingués,donnés  pour 
récompenfe,  48  8.  Le  baudrier  & 
la  ceinture  (ervoient  de  bourle  ?u 
fbidât  Romain.  Além.  VoU  XLI, 
204. 
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Bavière  (  La)  étoît  anciennement 
connu  (bus  le  nom  de  Bajoaria, 
—  Sts  babitans,  dits  Boii ,  furent 
nommés»  fous  les  MérovingtenSi 
Baioarii  ,  Baiuuarh  Hifloire  , 
Vol.  XXXI V,  190.  note  (kj. 

Baurim.  Koyfç  Bérythe. 

6a  Y  LE.  Ses  objections  contre  le 
fyilèmeinielIeâueldeCudworlh. 
Mim.VoLXXXWlly6i^.    ) 

Bazor.  Fi^yr^BADEZOR. 

B£ASS-MouNi,  prophète  &  phi- 
ioibphe  qui  compofa  ou  plutôt 
recueillit  les  Vedes.  —  En  quel 
temps  il  vivoit-  —  C'eft  le  même 
que  Che-kia-meou-m ,  légiflateur 
des  Indiens.  Mém,  Volume  XL, 
196. 

Beatrix,  fille  de  Thomas  comte 
de  Savoie ,  époufe  Raymond- 
Bérangerl  V,comtede  Provence. 
Mim.  Fc?/.  XLIII ,  449. 

Beatrix,  fille  de  Raymond- 
fiéranger ,  comte  de  Provence, 
époufe  Charles ,  frère  de  Louis 
IX,  roi  de  France.  —  Son  père 
riuffitue  héritière  univerfelie  de 
tous  (t%  états.  Mim.  Vol.  XLIII, 
4 ;o.  Réclamations  de  les  fœurs 
contre  cette  inftitution./^/V.  453 
&fu'iy.  Sa  mort.  —  Principales 
claules  de  (on   teftament,  458 

d4j9.  Pbyq Provence. 
Seau  (  Charles  Le  ) ,  profefTeur 
d'éloquence  au  collège  royal,  fe- 
crétaire  ordinaire  de  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  fecrétaire  perpétuel 
de  l'Académie 5  Penfionnaire  en 
1767.  Hijt.  Vol.  XXXVI,  5. 
Il  publie  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie julqu'au  XXXV.*  volume 


inclufivement ,  &  compofè  les 
éloges  hiftoriques  jufqu'à  la  fin 
de  1 772.  —  Se  démet  du  fecré- 
tariat  &  de  la  tréforerie  ,  &  con- 
ferve  le  titre  d'ancien  fecrétaire. 
—  Continue  d'être  chargé  feul 
de  i'hiftoire  métallique  du  Roi» 
Hiftoire  ^  Vol,  XL,  2.  Sa  mort. 
Hift.  Vol.  XLII  ,5  &  203.  Son 
élogeparM.DupuY.— Sanaif- 
fance  &  fes  études.  Ibid.  190. 
Il  obtient  la  chaire  de  rhétorique 
au  collège  des  Gradins,  194. 
Aide  M.  l'abbé  de  Rothelin  dans 
la  révifion  de  l'Anti-Lucrèce, 
&  en  donne  l'édition  >  1 9  5 .  Sts 
difcours  publics.  —  Il  eft  admis  à 
l'Académie,  i96.Sapa(r]onpour 
l'étude;  étendue  &  variété  de 
fes  connoiiïànces  ,  197  &  202. 
£(qui(re  de  ^e%  travaux  acadé- 
iniques,  198.IIfuccedeaM.Piat 
dans  la  chaire  d'éloquence  au  col- 
lège royal,&  à  M»deBouG  AIN- 
ville  dans  le  fecrétariat  de 
l'Acadcmie  ,  200.  Chargé  de 
la  continuation  de  l'hidoire  métal- 
lique de  Louis  XV,  il  s'abftient 
den  toucher  la  penfion ,  201. 
Entreprend  Thiftoire  du  Bas- 
Empire,  202.  Ses  léflexions  fur 
l'abi/sdes  talens,  203 .  Son  carac- 
tère, 20  j .  Suite  de  i.ts  recherches 
fur  la  légion  Romaine.  Onjjhne 
Mémoire.  Des  qualités  requiiës 
pour  le  fervice  légionaire ,  & 
des  cau(es  qui  en  procuroient 
l'exemption.  Mim.  Vol.  XXXV, 
189.  Doiv^me  Mémoire.  Du 
ferment  mil  itaire.//»///.  224.  TreU 
^tme  Mémoire.    Des  exercices 
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niilittirei.  Mém.  Vol.  XXXV, 
2./^6*  Quatotrùme  Mimoire.  Des 
enfeignes.  lh\d.  zjj.  Quinzième 
Aient,  Des  officiers  généraux  de 
Uïégxoïï.  Mém.  Fb/.  XXXVII, 
112.  Seizième  Mémoire.  Des  offi- 
ciers qui  commandoient  les  dif- 
férentes parties  de  la  légion.  JUJ^ 
1 46.  DiX'feptiime  Aîémoirt.  Des 
dénominations  &  des  fondions 
diverfes  des  foidacs  qui  compo- 
foient  ia  légion ,  1 76.  Dix-kui" 
tiime  Mém.  Des  diverfes  fortes 
de  per fonnes attachées  au  (èrvice 
de  ia  légion,  2  2  2.  Dix-neuvirmc 
Mémoire.  Des  arines  défenfives 
du  foldat  légionaire.  Mém.  Vol. 
XXXIX,  437.  Vingiiime  Mé- 
moire.  Des  armes  ofïenûves.  Ibid. 
47 S.  Vingt-unième  Mémoire.  Ha- 
billement du  fantaflin  légionaire , 
506.  Vingts  deuxième  Mémoire. 
De  l'équipement  du  cavalier  lé- 
gionaire &  de  la  fourniture  des 
iiabits,  529.  Vingt'troifùme  Mé^ 
moire.  De  la  nourriture  du  foldat 
légionaire.  Mém.  Vol.  XLI,  i  2p. 
Vingt-quatrième  Mémoire.  De  la 
paye  du  foldat  légionaire.  Ihid. 
181.  Vingt'Cinquihne  Mémoire. 
Discipline  de  la  légion  ,  20  5. 
Vingt'Jîxième  Mémoire.  Des  délits 
&  des  peines  militaires.  Mémoires^ 
Vo/umeXLllj  25}.  Éloge  de 
M.lecomted'ARGENSON.  /?/^. 
Vol.  XXXIV,  211  ;  de  M.  le 
co.nte  de  CaylUs.  /*«/.  221  ; 
de  M.  HardioN.  Hifl.  Volume 
XXXVI,237;deM.TERCiER. 
Ibid,  245  ;de  M#  MÉNARD, 
2j3;de  M.  dfe  Noi^ VILLE 
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Hijl.  Vol  XXXVI,  IJ7;  de 

,  M.  l'abbé  Vatr Y  ;  Hlft.  Volume 
XXXVIII,  219;  de  M.  BoN- 
AMY.  Jbid.  224;  de  M.  iepré- 

,  fident  H  É  N  A  u  LT  ,  2}  5  ;  de 
M.  i'abbé  MiGNOT  ,  248  ;  de 
M.  SCHOEPFLIN»  Aj7;de 
M.GiBERT,  269;  de  M.  Tabbé 
Belley,  277;  de  M*  Tabbé 
Mazochi  ,  283. 

B  E  A  u   (  Jean-Louis  LE  ) ,  pro-> 
fefleur  de  rhétorique  au  collège 
des  Graffins,  AflTocié,  Sa  mort. 
HiJl.  Vol.  XXXIV,  4  &  242. 
Soq  éloge  par  M.  l'abbé  Gar- 
NIER.  Sa  naiflince  &  (es  études. 
—  Il  luccède  à  fon  frère  dans  ia 
chaire  de  rhétorique  au  collège 
des  Graifiiis.  Ib'ul.    235.  Il  eit 
fouvent  choifi  par  TUniverfité , 
pour  les  difcours  d'apparat,  23  7» 
Remporte  un  prix  à  l'Académie, 
&  y  eft  admis  la  même  année , 
239  &    240.  Se%  travaux  fur 
Arillopbane  ât  fur  les  tragiques 
Grecs ,  240.  Il  eft  enlevé  aux 
lettres  à  la  fleur  de  fon  âge ,  24.2. 
Précis  de  (es  remarques  fur  le 
Luchts  ou  TAned'or  de  Lucien. 
Hift.    Vol.  XXXIV,  43.  Sur 
l'Ane  d'or  d'Apulée.  Ibid.  48. 
Sur  un  roman  Grec  intitulé  les 
Babylonîques,  57,  Précis  de  fes 
recherches  fur  les  auteurs  dont 
Parthénius  de  Nicée  a  tiré  (es 
narrations,  ^3*  Mémoire  fur  les 
tragiques  Grecs.  Atém.  Volume 
XXXV,  432. 

Beausobre  (  M.i>e)  avance  (ans 
fondement  que  les  Grecs  ne  fe 
formoient  que  fur  quatre  rangs 
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an  temps   de  Cyrus  le  feane. 

Aiém.  Vol  XLI,  290* 
BÈBRYCE,  fille  de  Danaiis,  iàuve 

là  vie  à  (on  mari  Lyiicée  contre 

Tordre  de  (on  père»  Atém*  VoL 

XXXV,  476. 
Bebrycic  9    nom  ancien  de    la 

Biibynie.   AUm.  VoL  XXXV , 

476. 
BEELZEBua.  Voy.  Accaron 

&  Baal. 

BÉEROTH  Voyei  BéRYTHE, 

Behram,  iz^  du  feu;  festranf- 
jnutaiions»  Afim.  VoL  XXXIX , 
764. 

BÉJOT  (M.  ] ,  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  AflTocié.  Précis 
de  les  remarques  fur  quelques 
endroits  du  texte  de  la  Cyropédie 
deXénophon.yy(y?.  V.  XXXIV, 
11. 

BÉiT,dansrOrient,efiundi(lique 
oa  une  quandté  fixe  de  fyiiabes 
&  de  lettres.  -^  Pour  évaluer 
retendue  d'un  ouvrage  en  vers 
ou  en  profe,  on  compte  les  beits. 
Mtm.  VoL  XXXVUI,  262; 
ainfi  que  pour  en  fixer  le  prix. 
Ibid.  263. 

Belatzar.  Voye^  Tijuro, 

BeLCASTRO«    Voytl   PÉTÉLIE. 

BÉLÉsis ,  gouverneur  &  premier 
prêtre  de  Babylone.  Mim.  VoL 
XL,  482. 

B^létar  ASy  intendant  des  jardins 
de  Reiléon,  roi  d'AfTyrie,  dé- 
trône fon  maître*  Alim*  VoL  XL, 
46 1 .  Ses  defcendans  jouifTent  de 
la  couronne  jufqu'à  Sardanapale. 
*—  Son  identité  avec  le  Féridoun 
des  Orientaux*  Jbid.  /^6z.  &fuiy. 
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BÉLIER.  Le  fécial  lachoit  un 
bélier  fur  les  terres  des  ennemis , 
lorfqu'il  alloit  déclarer  la  guerre. 
Alim,  VoL  XXXV,  302.  La 
corne  de  bélier  e(l  l'attribut  de 
Jupiter,  fur  \^%  médailles  de  la 
Cyrénaïque ,  011  il  efl  repréfènté 
avec  de  la  barbe.  —  On  croit  que 
les  têtes  (ans  barbe  >  avec  une  pa« 
reille  corne,  font  celles  de  Battus 
ou  de  Ces  Aiccefleurs.  Hift.  VoL 
XXXVI,  21. 

BÉLIER  (  Le  ) ,  fignc  du  zo- 
diaque ,  doroinoit  l'ur  la  Syrie* 
Mim,  VoL  XLI,  513. 

BÉLIER  ,  machine  de  guerre  donc 
Tinvention  eft  placée  par  Pline 
au  fiége  de  Troie.  —  Vitruve  en 
fait  honneur  aux  Carthaginois. — 
Sa  defcription.  Atim»  VoL  XL  , 
113. 

BÉLiMUS.  Voyei  Bélochus. 

Belléon.  Voyei  Bélochus. 

Bellérophon^  petit-fils  de 
Sifyphe  &  aïeul  de  Glaucus ,  fui- 
vant  Homère,  étoit  roi  de  Lycie. 
Além.  Volume  XLI ,  247.  Pline 
&  Hygin  le  font  inventeur  de 
l'équitation.  Ibid,  244.  Lettres 
fâcheufes  au  porteur,  appelées 
lettres  de  Bellérophon.  Idifloire, 
VolumeXXXVlWy  83. 

Belley  {  M.  l'abbé  ) ,  bibliothé- 
caire &  fecrétaire  ordinaire  de 
M.  le  duc  d'Orléans ,  Penfion- 
naire.  Sa.  mort.  Hijloxre ,  Volume 
XXXVIII,  4  &282.  Son 
éloge  par  M.  LE  Beau.  Sanaif- 
fance  &  fes  études.  Ibïd,  277.  Il 
rédige  les  flatuts  de  Tévêcl^é  de 
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Blois.  —  Eft  nommé  fecrétaire 
ordinaire  de  M  le  duc  d'Or- 
léans. Hifi.  Vol.  XXX VIII,278. 
S'adonne  à  la  fcience  des  mé- 
daides.  —  Eft  reçu  à  l'Académie. 
— -  Ses  diflertations  fur  l'ancienne 
géographie ,  &  les  ères  marquées 
lur  les  médailles.  Ibid.  279.  Son 
fupplcinenl  aux  époques  Syro- 
Macédoniennes  du  cardinal  No- 
ris ,  2  8  o.  1 1  travaille  à  la  rédadion 
du  Journal  des  Savans,  &  dev  len t 
cenleur  royal. —  Eft  nommé  bi* 
bliothécaire  &  garde  des  pierres 
gravées  de  M.  le  duc  d'Orléans , 
iSc  eft  chargé  de  Thiftituiion  de 
Alademoifelle,  281.  Il  eft  attaqué 
d'un  tremblement  de  nerfs,  282. 
Ses  Mémoires  pofthumes»  280. 
Ses  obfer valions  fur  les  médailles 
&  fur  l'ère  d'Aniioche  fur  le  Sa- 
ruS)âppeIécaufli  Adana;  feizième 
fupplément  aux  diflèrtntions  du 
cardinal  Noris  en  Cilicie.  Aiém. 
Vol.  XXXV,  608.  Obfervations 
fur  la  manière  dont  les  habitans 
de  Céfarée  enCappadoce,comp- 
toient  les  années  du  règne  des 
empereurs  Romains.  Ibid.  624. 
Obfervations  fur  les  médailles  & 
fur  l'ère  d'Hyrgalée,  ville  de 
Phrygie ,  64.0.  Obfervations  fur 
les  médailles  de  la  ville  de  Se- 
bafte  en  Phrygie ,  64.8.  Obfer- 
vations fiir  les  médailles  de  la  vil  le 
de  Cidyeffus en  Phrygie,  652. 
Obfervations  fur  le  titre  d^falu- 
/jr/j^dcmné  à  plufieurs  provinces 
de  l'empire  Romain.  6^y.  Précis 
de  fes  obfervations  fur  une  cor- 
lialine   antique  du    cabinet  de 


M."  le  duc  d'Orléans,  Hijt.  Vol. 
XXXVI,  1 1.  Précis  de  fes  ob- 
fervations  fur  une  amcthyfle  du 
cabinet  de  M.^Me  duc  d'Orléans. 
Ibid.  I  8.  Obfervations  fur  l'hif- 
toire&  (ur  les  monumens  de  la 
ville  def  arfe.yï/^'/w.r.XXX  VII; 
340.  Obfervaiions  fur  l'hiftoire 
&  fur  les  monumens  de  la  ville  de 
Cyrène.Ibid.  363.  Obfervations 
fur  l'hiftoire  &  fur  les  monumens 
de  la  ville  d*Ancyre  en  Galatie, 
391.  Obfervations  fur  le  titre 
d'éleuthire  donné  à  des  peuples 
&  à  des  villes  fous  la  domination 
Romaine,  419*  Précis  de  (es 
obfervaiions  fur  l'hiftoire  &  fur 
les  monumens  de  la  ville  de  Cé- 
farée en  Mauritanie.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  90.  Précis  de  ferf 
obfervations  fur  l'hiflolre  &  fur 
les  monumens  delavilledeThef- 
falonique.  Jbid.  121.  Précis  de 
fes  obfervations  fur  l'hiftoire  & 
fur  les  monumens  de  la  ville 
de  Pergame ,  1 47.  Précis  de 
fes  obfervations  fur  l'hiftoire  & 
fur  quelques  médailles  deDrufus* 
Célar,  fils  de  l'empereur  Tibère , 
pour  la  défenfe  de  plufieurs  au- 
teurs de  l'hiftoire  Romaine,  i  %6. 
Précis  de  fes  obfervations  fur 
l'hiftoire  &  les  monumens  de 
Céfarée  en  Capadoce.  ////?.  Vol. 
XL,  I  24.  Observations  fur  deux 
voies  Romaines  quiconduifoient 
de  Condate  (  Rennes  en  Bre- 
tagne )  dans  le  fond  du  Cotentin, 
Mém.  Vol.  XLI,  565,  Précis  de 
ki  obfervations  fur  l'ère  de  Bi- 
thynie.  Hift.  Vol.  XLLI,  44.  Sur 
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k  province  de  Bit  h  y  nie.  Hift.  Vol. 
XLII,  4S.  Suriesleures  numé- 
rales Grecques  ,  grave'es  fur  les 
jnédailies  de  plulieurs  villes  de 
Pampbilie  &de  Pifidie.  Ibid.  5  j. 
Précis  de  (on  Mémoire  lur  Tordre 
chronologique  des  impératrices , 
femmes  d^tagalxJe  y  6o. 

Belliso.  Voyei  Balsio. 

B  E  L  LU  M  ^  dérivé  de  duellum^ 
Mém.  Vol.  XLI,   13  (note). 

BÉLOCHUS  ou  BclUon  ,  der- 
nier roi  d'Affyrie,  de  la  famille 
de  Sémiramis ,  aiTocie  a  l'empire 
Sémiramis-Atofla  fa  fille.  —  Eft 
détrôné  par  Bélétaras.  Além,  VoL 
XL,  432,461  &  462.  Ceft 
le  même  que  Bélimus.  Ibid^  466, 
note  (ej.  Voye^  CÉPHÉE. 

Belon  (  Pierre),  réfuté  par  dom 
iMontfaucon  fur  la  femence 
d'excommunication  prononcée 
par  les  patriarches  Grecs ,  contre 
les  prêtres  ou  les  moines  qui  ti« 
roient  ou  copieroient  d'autres 
livres  que  ceux  de  théologie. 
Hijl.  r<?/.XXXVlII,7i. 

Belsinuâi  ,  viHedes  Celiibères 
dans  Ptoléméc ,  ne  peut  être 
Borja.  Atém.  VoLWA,  y66. 

BÉLUS ,  fils  de  Neptune  &  d'Aga- 
mède.  Mim.V.  XL,447,  noxtfg). 

BÉLUS  commence  à  régner  à  Ni- 
nive.  Mim.  VoL  XL  ,  447.  Bâiit 
à  Babylone.une  tour  appelée  de 
fon  nom  tour  de  Bélus ,  &  y  fait  fa 
rèfidence.  —  Il  établit  un  collège 
de  prêtres  ou  aHronomes  Chai- 
dcens  ,  chargés  d'obferver  ie$ 
ailres.  Ibid.  449. 

BiLUS,roideTyr.KMATGiNUS, 
Tcmc  XLIV: 


Belus,  fleuve  de  Phcnicie*;  fa 
pofjiion —  Joseph  e  le  nomme 
auffi  Pagïda.  Mém.  Volume  > 
XXXIV,  316.  Singularité  fur 
fbn  fable.  Ib'id.   j  1 7, 

BÉNARÈ3,  célèbre  uni verfi té  des 
Brahmes.  Mém.  VoJ.XLy  193. 
Appelée  aulli  Varancs ,  Kalchi 
&  Po-lo-nai.  Ibid.  290  à  3  j  j. 

Ben-Ascher.  Difpute  de  ce 
rabbin  avec  le  rabbin  Ben-Ne- 
phtali ,  au  fujet  de  la  ponduatioi^ 
de  l'Ecriture  faimtç.^Mém.  Vol. 

XXXVI,  iji, 

Bend-emir.  r<îy.ARAxE, rivière 

de  Perfe. 
Bendis.  Voyei  Fr^cca. 
Bénéfices   amovibles  ,   appelés 

dans  la  fuite   fiefs.    Além.  Vol. 

XXXVII,  5J2.  Charles- le- 
Chauve  rend  héréditaires  les  bé- 
néfices militaires  ;  ce  qui  fut 
également  préjudiciable  au  fbu- 
verain  &  au  peuple.  Hift.  Vol. 

XXXVIII,  xo^&fuiv. 
BÉNÉFICIAIRES,  officiers  au 

fervice  des  magiftrats ,  qui  en 
recevoient  des  diftinflions ,  des 
privilèges  &  même  des  libéra- 
lités.— Leur  achainement  contre 
fes  chrétiens ,  du  temps  des  per- 
fécutions.  Mém.  Fi?/.  XXXV II, 
186.  Deux  fortes  de  bénéfi- 
ciaires dans  Tordre  militaire  :  lea 
uns  exemptés  des  fondions  oné- 
reufes  par  leurs  officiers ,  les 
autres  promus  à  des  grades  fupc- 
rieurs.  Ibid.  1  8  6  &  1  87.  Les  em- 
pereurs avoient  coutume  d'avan-* 
cer  d*un  degré  les  Ibldats  qui 
avoient  contribué  à  leur  donner 
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l'empire.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
1  8p,  Autres  bénéficiaires  pen- 
fionnés  par  leurs  généraux.  —  II 
y  avoit  des  degrés  entre  eux.  Ibld. 
i  87.  Les  tribuns  donnoient  des 
expectatives  de  l'emploi  de  béné- 
ficiaire. —  lis  étoient  quelquefois 
en  fi  grand  nombre ,  qu'on  les 
divifoic  par  cohortes  ,  188. 

BÉNÉFICIAIRES,  fidèles  auxquels 
Jes  leudes  répartiflbient  les  béné- 
fices qu'ils  tenoient  du  Roi. 
Mém.  VolumeXXXV II ,^  ^z. 

BÉNÉVENT.  Époque  de  l'établif- 
fement  de  ce  duciié,  A^éf/i.  Vol. 
XXXV,  804. 

Benjoin,  fiibftance  réfineufe  ; 
{à  defcription.  Aie  moire  s ,  Vol. 
XLIII,  228.  On  en  feit  de 
petits  vafes.  Ibid,  229. 

Ben-Moclah  réforme  le  carac- 
tère Arabe.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
II  y. 

Ben-Nephtali.  Voyei  Ben- 

ASCHER. 

Benoît  (S.').  Le  fait  de  la  trans- 
lation des  corps  de  S.'  Benoît  & 
de  S.'*  Scholaftique  du  Mont- 
Caffin  en  France ,  a  été  la  ma- 
tière d'une  grande  conteftation , 
non -feulement  entre  les  Béné- 
diâins  de  Saint-Benoît-fur-Loire 
&  ceux  du  Mont-Caflin,  mais 
encore  entre  les  fàvansde  France 
&  d'Italie,  ^m.  K.  XLIII,  339. 
Expofi  tion  de  l'état  de  la  quefiion. 
—  P&flâge  de  Paul  diacre ,  fur 
lequel  s'appuient  également  ceux 
qui  affirment  &  ceux  qui  nient 
la  tranflation.  Ihid.  340.  Incer- 
titude de  l'époque  de  cet  évé- 


nement. Aîém.  V.  XLIII  f  342. 
BeNTIVENGA,  évêque  d^Eu- 

gubio.  Mim.  Vol.  XLI,  705. 
BÉOTIENS  (Les)  portoient  tous  les 

ans  à  Dodone  des  trépieds  qu'ils 

avoient  dérobés  à  leurs  dieux; 

origine  de  cet  u(àgc.  Mém.  Vol. 

XXXV,  I  29.  Ils  étoient  les  (èuis 

à  qui   les  réponfes  de  l'oracle 

fuflènt  tranfmifespar  des  prêtres. 

Ibid.  130. 
BerANGER  IV(  Raymond  ) , 

comte  de  Provence.  Voy.  Ray- 

mond-Béranger. 

BÉRANGÈREde  Caftiile  époufe 
Alphonfe  VIII  roi  de  Léon. 
Mémoires  p  Vol.  XLI,  694.  Les 
feigneurs  Caftilians  lui  adjugent 
la  Caftille,  nonobftant  la  tubfti- 
tution  iàite  en  faveur  de  Louis 
de  France  (on  neyeu.  —  Elle 
cède  la  couronne  à  Ferdinand 
fon  fils.  Ibid.  ^95. 

B  £  R  £  E  ,  ville  de  Macédoine , 
aujourd'hui    Veridé    Hift.  Vol. 

XXXVIII,    122. 

BÉRENGER  IV  (Raymond)  pré- 
féroic  le  titre  de  comte  de  Bar- 
celonne  à  celui  de  roi  d' Arragon. 
— *Sa  mort  Mém.  Vol.  XLIII, 

373- 
BÉRÉNICE,  femme  de  Ptolémée- 

Soter.   Médaille  qui    la   repré- 

fente.  Hift.  Vol.  XXXVI ,  1 9. 
BÉRÉNICE,  femme  de  Ptolémée- 

Evergète  ,  donne  fbn  nom  à 

une  ville  de  laCyrénaïque.  Hift* 

Fb/.  XXXVI,  21. 
BÉRÉNICE,   ville  de    la  Cy- 

rénaïque  ,    à  préfènt    Bengali. 

Mém.  Volume  XXXVII  ,38s. 
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BÉRÉNICE  ,  ville  d'Egypte  ,  bâtie 
par  Ptolémée-Philadeiphe ,  en 
Thonneur  de  fa  mère.  Mém,  Vol. 
XLII,  s  8.  '  \ 

BÉRINTHE-  Voyei  BÉRYTHE. 

Bernis  (  M.  le  cardinal  de) ,  mi- 
niftre  du  Roi  à  Rome  ,  de  TA- 
cadémie  Fraîiçoifè  ,  élu  Hono- 
raire en  1771.  Hijloire  ^  Volume 
XXXVIII, j. 

Berones,  Pofition  de  ce  peuple. 
Mém.  Vol.  XLI ,  771. 

Berry  (  Jean),  fecréiaire  de  Jean 
II,  duc  de  Bourbon  &  d'Au- 
vergne ;  fa  mort  tragique.  Afém. 
Vol.  XLTII,  71  j  âc  716. 

Bertin  (M.) ,  miniftre  &  fecre'- 
taire  d'Etat ,  élu  Honoraire  en 
1772.  mjf.  Vol.  XXXVIII ,  4. 

Bertrade  époufe  Philippe 
I.*',  après  lui  avoir  fait  répudier 
Berrhe.  Mém.  Vol.  XLIII,  3  50. 
Sa  haine  acharnée  contre  Louis- 
le-Cros.  JùiJ.  351*  Elle  fuppofe 
une  lettre  de  Philippe  à  Henri 
I.",  roi  d'Angleterre ,  pour  le 
faire  arrêter  ,  3  J  2.  Effàie  de  le 
faire  empoifbnner ,  &  fe  recon- 
cilie enfuite  avec  lui ,  3  J  3  • 

Bertrand  (Raymond),  feigneur 
de  Montpézat.    Voye^  MONT- 

PÉZAT. 

Berythe,  ville  de  Phénicîe, 
nommée  aujourd'hui  Baruth  ou 
Biirotk'ik  pofition.  Mémoires , 
Vol  XXXIV,  257.  Étymolo- 
gie$  diverfes  de  fon  nom.  ïbid. 
63  de  257.  Antiochus-le-Grand 
en  &it  la  conquête.' — *  Elle  eft 
détruite  par  Diodote  &  rebâtie 
par  les  Romainsi  258.  Les  noms 


de  Julia  fel'ix  de  de  Jufia  felix 
Augujla  pourroient  indiquer  (a 
reconftruftion  parle  premier  em- 
pereur Romain,  259.  Agrippa 
l'embellit  &  y  donne  des  fpec- 
tacles  magnifiques,  258.  Aver- 
fion  des  Béryihiens  pour  les- 
Juifs.  —  Spedacles  donnés  par 
Tite  à  Bérythe  ,  dans  lefquels 
un  grand  noml^re  de  Juifs  cap- 
tifs perdent  la  vie  ,  25p.  Cette 
ville  jouifi[bit  du  droit  Italique. 
—  Elle  étoit  auflî  colonie  Ro- 
maine. —  Théodofe  1 1  Térige 
en  mcrropole.  —  Vifs  débats 
entre  Tévêque  de  Bérythe  &  le 
métropolitain  de  Tyr,  au  fujet 
de  la  jurididion  ;  comment  ils 
furent  terminés  ,  ado  &  261. 
L'étude  des  loix  fleuriflbit  à  Bé- 
rythe. 261.  Les  hiftoriens  des 
croifades  la  nomment  Baruth,  Bé* 
rinthe ,  Baurim ,  Géris  ou  Gères. 
262.  Elle  étoit  renommée  par 
fes raifins.yï///77.  Vol.  XLII,  54, 

Besançon.  Son  véritable  nom 
latin  eft  Vefontio  ;  autres  qui  lui 
ont  été  donnés  depuis.  Hi^.  Vol. 
XXXVI,  192,  note  (^z/). 

BE5SES  ,  peuple  de  Thrace  très- 
habile  dans  l'art  de  fouiller  les 
mines.  Afém.  V.  XXXVII,  230. 

'B  £  S  s  u  S  ,  l'un  des  meurtriers  de 
Darius  -  Codomàn/  Alémoires  , 
Volume  W^ ,  5  04.  Oxathre  le  faix 
mourir  dans  les  fupplices.  Ibid. 

BÉTAIL.  Pourquoi ,  félon  l'an- 
cienne jurilprudence  Romaine, 
les  efclaves  éloient  rangés  dans 
îa  claffe  de  béuil,  tandis  qu'on 
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«lectoit  en  queflion  fi  Ton  de- 
voir y  inférer  les  pourceaux* 
Hift.  Vol.  XL,  82. 

SÊtes  ^e  fomme.  Remarques  de 
M.  BOUCHAUD,  furie  chef  de 
Védit  des  cdiles  qui  regardoit 
ia  vente  des  bctes  de  fomme* 
Mém.  Vol.  XLII,  233  &fiiv. 
Formule  ufitée  par  les  anciens 
dans  ces  ventes.  Ibid.  235-  Cas 
qui  donnoient  lieu  à  Ja  rédhi- 
bition, T.'iJ. 

BÉTHÉLIE  9  bourg  voifin  de  Gaza. 
Mém.  Vol  XXXVIÎI ,  1 57. 

BÉthencourt( Jean  de),  gentil- 
homme de  Dieppe ,  fait  la  con»- 
quête  des  Canaries.  Além.  VoL 
XXXVII,  521. 

BÉTis  ,  gouverneur  de'Tyr.  Trai- 
tement cruel  que  lui  fait  fubir 
Alexandre  après  la  prîfe  de  cette 
ville.  Mim.  Volume  XXXIV, 

343- 
BlALOGOUOD.  Voyei   Hermo- 

nacYe. 

B  I  B  L I  O T  H  È QUE  Z///;?/7 , ainïi 
appelée  du  nom  de  famille  de 
Trajan.  —  Sts  divers  emplace- 
mens  à  Rome.  Aie  moires.  Volume 
XXXIX,  340. 

BiBRACTE,  ville  que  Ton  croit  la 
même  qu'Autun.  Jiifio'ue ^  Vol* 
XL ,  34. 

BlBULUS,  confui,  eft  chafl^  de 
la  place  publique  par  Ceikr  ion 
collègue  à  main  armée.  —  II 
affiche  des  cdits  d'oppofition  k 
tous  les  a£les  de  Céiâr;  avec 
quelle  avidité  ils  étoîent  lus  par 
Je  peuple.  Mém.  Vol^  XXXIX, 


BiDENTAL.  Voyez  Foudre. 

Bienfait.  Le  philofophe  Hé- 
caton  met  en  problème  fi  Ton 
peut  appeler  bienfait  ce  qu'un 
efclave  fait  pour  fon  maître  : 
comment  Séncque  réfout  cetfe 
queftion.  Mém.  VoL  XXXV, 
5JO. 

BiGNON,  (Armaji^^ Jérôme)  com- 
mandeur-prévôt"  ôt  maître  des 
cérémonies  des  ordres  du  Roî, 
bibliothécaire  de  Sa  Majefté^ 
prévôt  des  marchands .  Hono- 
raire; (à  mort.  Hijloîre ,  Volume 
XXXVIII,  4;  &  Hiftohe,  Vol. 
XL,  1^7.  Son  éJoge  par  M- 
Du  PU  Y.  Sa  naiflance.  —  II  efl 
admis  dans  Tordre  de  Malte. 
Hift.  Volume  XL,  i^y.  Se  dé- 
voue à  la  magifirature,  &  eft  reçti 
avocat  générai  du  Grand-Con- 
feil.  —  Entre  à  TAcadémieFran- 
■çoife.  IbU.  189.  Devient  bi- 
bliothécaire du  Roi ,  puis  hono- 
raire de  l'Académie  des  Belles- 
lettres.  —  Il  établit  une  corres- 
pondance littéraire  à  la  Chine , 
&  enrichit  la  1:>ibliodièque  du 
Roî  d'un  grand  nombre  de  livres 
&  de  monumens  Chinois  de 
toute  efjKce.  —  Son  goût  parti- 
culierpour  la  philofophie ,  i  p  i . 
Exemple  de  fon  rare  défintérel^ 
fêment,  i  pj-  Ij  eft  nommé  com- 
mandeur -  prévôr ,  maître  des 
cérémonies  de  Tordre  du  Saint- 
Elprit,  &  chargé  de  porter  le 
collier  des  ordres  du  Hoi  au 
prince  des  Afturies  &  à  l'Infant 
dom  Louis.  — 11  eft  pourvu  de 
la  charge   de  prévôt  des  Kiar- 
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chands,  ipj.  Projette  un  nou- 
'veau  quai ,  i  ^6.  Son  mariage. 
—Ses  en&ns  ,    197. 

B  1 1 A  R  ,  {éâe  de  Samanéens^ 
Vcyfi  Pl-KOU. 

BiCOUK.    F<yrq  Pl-KOU. 

Si  seul  T,  buccetlaîum^  En  qud 
temps  il  a  coinmencé  d'être  en 
ufage  dans  les  armées  Romaines. 
Mim.  VoLXlA  ,  i  j  i.  Il  en  fux 
la  nourriture  ordinaire  fulqu'à  la 
fin  de  Tcmpire.  —  Diflereus 
noms  que  lui  donnent  les  auteurs 
Grecs.  Ibid,   132» 

BlTHYNiE,  contrée  de  TAfie  ; 
6  position.  —  C*eft  la  même 
Tcgion  qu'on  appeHe  grande 
Phrygîc  ;  autres  noms  qu'elle  a 
portes.  —  Origine  de  fts  pre- 
miers habitans,  Afémoircs  ^  Pb- 
/ffwf  X  X  X  V  ,  476.  Obfer- 
vations  de  M,  l'abbé  B  E  L  l  E  Y 
fur  la  province  de  Bithynie*  — 
T^icomède  IV  lègue  fes  états  au 
peuple  Romain*  — Tentative  de 
Mithridate-'Ëupator  pour  s'em- 
parer de  la  Bithynie.  —  Elle  ed 
îbumife  par  Lucullus.  Hift.  Vol. 
XLII ,  48*  Ses  limites  i'ous  (es 
derniers  rois.  — ^  Ses  accroiffë- 
mens  (bus  Pompée,  qui  la  par- 
uge  en  onze  juridiâions  &  lui 
donne  des  loix.  —  Conquêtes  de 
Phamace  dans  la  Bithynie.—  II 
-eft  défait  par  Cjé(àr,  -*  Réunion 
•de  la  viHe  &  du  territoire  d'Hé- 
racf«fe àla Bithynie.  Ibid.  50.  Di- 
vers aAbes  accroi(remens  qu'elle 
reçoit  l'tbus  Augufte.  —  ClIe 
>toinbe  en  paruge  au  fériai  , 
f  i .  Sts  gouverneurs  particuliers 


qualifiés   de  proconfulaîres  fur 
les  raédaHies  ,    5 1  A   j  2.  Sous 
Trajan  elle  étoit  gouvernée  par 
•un  lieutenant  de  f  en^pire;  preuves 
tirées  dts  monumens ,  -j  a.  Soli 
-état  (bus  Conftantin.  —  Elle  eft' 
divi(ee  en  deux  métropoles  Ibus 
Yalentinien  •&  Valens.  —  Théo- 
<Iofe  en    détache    THonoriade  ^ 
5  j .  Invafion   à^s    Selgiucides* 
-—  lats  Grecs  la  reprennent  & 
la  perdent  de  nouveau.  —  Elle 
•eft  pofTédée  aujourd'hui  par  les 
Turcs  Ottomans  ,    54  ;   &   fait 
partie  de  la  Natolie.  Mémoire^ , 
Volume  XXXV,   476.   Ob^ 
iervatiens  ,de  M.  l'abbé  Bel  LE  y 
fur  l'ère  de    Bithynie.  —  Sen- 
^imens  divers  des  critiques  fur 
.fon  époque. —Deux  médaillons 
«du  dernier  Nicomede ,  qui  prou- 
vent qu'elle  n*a  pu  commence^ 
.après  l'an  472  de  Rome.  Hîjf^ 
Vol.  XLII  ,  44/ Médailles   de 
CaïuSçVibius  Pan(à,  d'après  le!-- 
-quelles  elle  doit  être  invariable-^ 
4nent  fixée  à  l'automne  de  cette 
«année,  date  de  i'avénement  de 
Nicomède  I.**  au    trône.   Jbid. 
45  &  46.  -Lifte  des  dates  de  l'ère 
de  Bithynie  marquées    fur   les 
-médailles  des  rois  &  des  -villes 
dé  ce  pays  ^  avec  l'année  Ro- 
inainecorrefpondante,  46.  A  utres 
médailles  avec  la  date  de  cette 
ère,  depuis  Ja  rédudion  de    la 
Bithynie  en  province  Romaine^ 

I^iTHYNVS,  fils  de  Jupiter  &  de 
la  nymphe  Thracé.  Mém.  yioL 
XXXV,  477- 
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BiTON.  VoyeiChtOBls, 

BlTUiTUS,  roi  d'Auvergne,  eft 
défait  par  le  conful  Q.  Faljius- 
M.aximus.  jF///?.  VoLXLy  32. 

Blaid-aneb.  Fiy^^BoNA. 

Blanche,  fille  de  Saint-Louis, 
époufe  Ferdinand  de  Caflille. 
Afém.  Vol.  XLl/696.  Elle  im- 
plore le  fecours  de  Philippe  III 
en  faveur  de  fes  fils  qu'Alfonfe 
X  fon  beau-père  venpit  de  des- 
hériter ,  &  ie  retire  en  France 
après  la  mort  de  fon  mari.  Jhid. 

Blancs- i-/V7^//f  (Gros) ,  forte 
de  monnoie  fabriquée  (bus  le 
roi  Jean,  —  Defcripiion  de  deux 
de  ces  gros*blancs  de  différente 
grandeur.  Afém,  V$L  XXXIX , 
673. 

Blé.  Dans  toutes  les  diftribMÛons 

Subliques ,  la  coutume ,  chez  les 
lOmains  ^  ét<»it  de  doiuier  du 
blé  plutôt  que  du  pain  ;  raifon 
de  cet  ufage.  —  Le  blé  étoit  livré 
en  sature  au  fbldat  ;  par  quel 
motif.  Mém.  VoU  X  L I ,  ^30. 
Quotité  de  fa  ration.  Ibi(L,s\iy. 
Il  lui  fut  toujours  donné  à.  très- 
bas  prix  y  quoique  ce  fut  le 
meilleur  y  14.S  &  151.  Quel  fut 
le  prix  du  boiflèau  de  blé  à  Rpme 
iivant  &  après  les  Gracques  »  1 48  • 
Dans  les  temps  de  difette  »  Au- 
gufte  diftribuoit  ie  blé  au  peuple 
à  très-bas  prix  ,  &  quelquefois 
gratis,  149. 
JBlét£RI£(M. Tabbé de  LA ) , 
profenêur  d'éloquence  au  Col- 
lège royal  »  Penfionnaire.  Sa 
wigrt.  Hiji.  VoU  X^^Xy III , 4;  & 


Hîjt.  F.  XL  ,  2 1  ^.  Sort  éloge  par 
M.  D  U  P  u  Y.  Sa  naidance  »  fa 
famille  &  fès  études.  —  U  entre  à 
r Oratoire.  Hift.  Vol.  XL,  206. 
Son  goût  naturel  pour  la  poëfie. 
—  Il  ell  chargé  des  conférences 
eccléfiaftiques  à  Tours.  —  Entre- 
prend un  cours  d'hifloire  ecclé- 
fiaftique  ,  &  eft  appelé  au  fémi- 
naire de  S.  Magloire.  —  II  fe  livre 
à  l'étude  de  Tl^cb^eu.  Jbid.  2.07. 
Embçaffe  le  fyftème  de  M.  Alaf- 
clef  pour    la  Ie<Slure    de^  cette 
langue,    &  publie  fes  Vindiciœ 
msthodi  AlafcUJiana  ,  208.  La 
vie  de  l'empereur  Julien  fait  fa 
fortune  littéraire  ,  209.  Il  quitte 
r  Oratoire. — Entreà  T  Académie , 
2 1  o.  Concourt  avec  M.  Racine 
ie  fils  pour  une  place  à  l'Académie 
Françoife  ;  fa  nominaiion  eft  ré- 
voquée. —  U  obtient  une  chaire 
de  profeffeur  d'éloquence  au  Col- 
lège royal  ,211.  Ses  Mémoires 
fur  la  dignité  impériale  dans  Rome 
reftent  imparfaits ,  2 1 2.  Il  entre- 
prend la  traduâion  de  Tacite  » 
213.  Comment  elle  eft  accueillie 
du  public  ,    214.  Son    carac- 
tère ,    215.    Ses    manu  fer  its  , 
Il  6. 
B  LOND  (M.  l'abbé  ^.E), fous-biblio- 
thécaire du  collège  de  Mazarin  , 
remporte  le.  prix  double  de  la 
S.  Martin  1 770 ,  ceux  de  Pâques 
&   de  la  S.  Martin.  1771  ,  & 
celui  de  la  S»  Martin  1772.  Uif- 
toire,  FoA  XXXVIII,  2. II  fuc- 
cède  à  M.  Tabbé  B  A  T  T  £  U  K 
panni  les  Allbciés  9  en  1772» 
Jii/loire,  Vciume  XXXVlll^ 
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4*  Ses  recherches  fur  deux  mé- 
dailles impériales  de  la  vi  Ile  d' H  ip- 
pone.  Mémoires ,  VoL  XXXIX , 
;49.  Précis  de  (on  Mémoire  fur 
h  vie  &  les  médailles  d' A  grippa  ^ 
gendrsd'Augufte.  HiJf.Vol.XL, 
37.  Précis  de  ks  recherches  fiir 
la  viiJe  de  Lamia ,  furies  Maliens , 
&  fur  quelques  «^  unes  de  leurs 
médailles.  Jùiéi.  86.  Obferva- 
lions  fur  le  prétendu  dieu  Lunus. 
Mém.  VoL  XLII,  381.  Dif- 
iercation  Air  les  vafes  murrhins. 
Mém.  VoL  X  L 1 1 1  ,  a  1 7.. 
B  0  c  c  H  u  s  ,  roi  de  Numidie  , 
«mbraflê  ie  parti  de  Céfar-Oâa- 
vien  ,  &  s'empare  des  éuts  de 
Bogud.  HiJ.  VoL  XXXVIII, 
98,  Voyci  Mauritanie. 

BOEBROMI  us.  Voy.  A  PO  L  LON* 

BOFFILLE  DE  JUGE  ,  chambellan 
du  roi.  Louis  XI  lui  accorde  ie 
comté  de  Cadres  ,  provenant  de 
la  confîicadon  des  biens  du  duc 
de  Nemours.  Mém.  VoL  XLIII , 
685.   Il  obdent   des  lettres  de 
rémjflion  &  d'abolition  des  dif- 
férens  crimes   &  délits  dont  il 
s'étoit  rendu  coupable  pour  fe 
maintenir  dans  lapodefllonde  ce 
comté.  Ibid.  685  &fuh.  Ilavoit 
eu  beaucoup  de  part  à  l'inllruc- 
tion  du  procès  du  duc  de  Ne- 
mours y  690  ù'fuiv. 
B  o  G  u  D ,  roi  de  Mauritanie ,  em- 

biaÛê  le  parti  de  Marc  -  Antoine , 

&  eft   dt^ouiilé    de    (es   éiats« 
-Samort.y///?.  Fb/.XXXVllI, 

98  ;  &  Mém.  VoL  XL ,  48. 
B  o  H I  £  R  (  Thomas  ) ,  général  dt% 

£aance$  en  Normandie  ^  négocia* 


492. 

BoiSRATiER  (Guillaume)  ,  pro- 
feflèur  en  droit  à  Boulogne,  de- 
vient chancelier  du  duc  de  Berry. 
«-  £(1  élu  archevêque  de  Bourges. 
—  Sa  mort.  Mém.  VoL  XLIII  , 
J70. 

Boisseau.  Le boiueau Romain 
de  blé  pefoit  un  peu  plus  de 
quinze  de  nos  livres ,  &  conte«* 
noit  huit  cbenices.  Mém.  VoL 
XLI  ,137.  Quel  fut  le  prix  du 
boifleau  de  blé  à  Rome  avant 
&  après  les  Gracques.  Ibid.  1 48. 

B  O  L  £  Y  N  (  Anne  de  )  vient  en 
France  au  nombre  des  demoifelles 
d'honneur  de  Marie  d'Angle- 
terre,  femme  de  Louis  XII. — 
Pafle  au  (èrvice  de  la  nouvelle 
reine,  femme  de  François  I.*'  — 
S'atuche  à  la  ducheflë  d' A  lençon, 
(œur  de  ce  prince.  Mém.  VoL 
XLIII,  506. 

BoMBYLius ,  forte  de  vafe.  Voyt^ 
Vases  Tkéricléens. 

Bon  A  ,  ville  d'Afrique  »  bâde  des 
ruines  d'Hippone* — Appelée  par 
les  Maures  Blaid  -  Aneb  ,  ou 
ville  des  jujubes.  Mém.  Volums 
XXXIX,  556. 

BONAMY  (  M.  )  ,  hiftoriographe 
&  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Paris,  Penfionnaire.  Sa  mort.  Htflm 
VoLXXXVlll,  3  &  234. Soa 
éloge  par  M.  LE  B  E  A u.  Sa 
nailiânce  ,  fa  famille  &  les  études* 
Hijfoirc,  Volume  XXXVIII, 
224.  Il  fe  charge  de  la  direâion 
de  l'école  gratuite  de  Palaifeau. 
Jbid.  Z2}-  Devient  fous*biblio«^ 
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thécaire  de  S.  Vidor.  Hift.  Vol. 
XXXVIII,    226.   Ses   liarfoiis 
avec  la  famille  de  M/*  le  Pelletier. 
/^.  227.IlremplaceM.BoiviN 
te  cadet  à  T  Académie ,  &  y  fournit 
un  grand  nombre  de  didèrtanons 
fur  rhiftoire  &  fur  rantiquiié  , 
il  29.  Il  e(l  nommé  à  la  place 
d'hilloriographe  de   la  ville  de 
Paris;  comment  il  s'en  acquitte, 
230.  Il  fuccède  à  M.  L  A  N- 
C  £  L  O  T  ,  dans  une   place  de 
commiflâlreau  tréfor  des  chartes  > 
travaille  aux  inventaires  &  aux 
tables  de  ce  dépôt.  —  Se  charge 
de  la  rédadion  du  Journal  de 
Verdun,  231.  Exerce  l'emploi 
de  ceiifcur  royal.  —  Eft  choifi  par 
M.  Pontcarré  dé  Viarmes  pour 
remplir  la  place  de  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Paris  ,  &  aidé  dans 
la  formation  de  ce  nouvel  éta- 
Uiflêment,  ainfi  que  dans  fes  tra- 
yaux littéraires,  parM.  Ameil- 
HON  ,232.  Diftique  qu'il  avoit 
cpmpolé  pour  la  porte  d'entrée , 
^23 3.  Son  caradlcre,  22  j ,  227, 
23  3*  Ses  taiens  littéraires ,  22p. 
ÉclaircifTemens  fur  l'hifloire  de 
Fempereur  Othon  IV,  aupara- 
vant duc  d'Aquitaine  &  comte 
de  Poitiers.  Mim.  Vol.  XXXV, 
702*  Réflexions  fur  la  lefture 
des  anciens  actes  ,  de  fur  la  né- 
ceffité  de  confulter  les  originaux. 
Jbld.  75  8.  Notice  hiftorique  du 
regiftre  XXII    du    tréfor    des 
chartes,  fervantd*cxplication  aux 
titres  qu'il  contient.  Afim.  Vol. 
XXXVII,  443. 
^ONIFACE  VlIl.Obftrvaiionsfiir 


une  bulle  de  ce  pape  ,  en  date  du 
27  juin  1 298  ,  par  M.  Gail- 
lard. C'eft  une  fentence 
arbitrale  entre  Philippe -le- Bel 
&  Edouard  T'.  Précis  de  la  que* 
relie  de  ces  deux  princes.  Aiém. 
Vol.  XXXIX,  642.  Analyfede 
labulled'aprèsleshifloriens.  IbiJ^ 
(^44.  Elle  ne  contient  prelque 
rien  de  ce  qu'ils  en  ont  dit ,  64  y . 
Ce  qui  prouve  qu'ils  n'avoient 
pas  fous  les  yeux  cette  pièce ,  qui 
n'a  été  connue  en  entier  que  par 
le  recueil  de  Rynier.  Dupuy  ni 
Baillet  n'ont  ofé  les  démentir  fur 
ia  foi  de  l'extrait  de  cette  bulle 
dwis  Raynaldi,  648. Quoiqu'on 
ait  relevé  dans  cette  bulle  des 
traits  de  partialité  qui  n'y  ctoient 
pas ,  il  relie  dans  la  conduite  de 
JBoniface  affèz  d'autres  irrégula- 
rités ,  pour  l'accufer  juflemem  de 
partialité  contre  PhiHp{>e ,  649  ^ 
650  &6;r.Le  reproche  d'infi- 
délité fait  à  Boni^ice ,  au  fujet  de 
k  publication  de  (a  lentence ,  ne 
paroît  fondé  que  fur  un  anachro- 
nifme  ,650.  Erreur  de  quelques 
auteurs  fur  les  véritables  motife 
de  Tadhéfion  de  Philippe  à  cette 
fentence  arbitrale,  652,  Texte 
latin  de  la  buHe ,  d'après  Rymer  ^ 
6^4. 
B  o  N  1  F  A  C  E ,  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  obtient  de  l'empereur  Bau- 
douin le  royaume  de  Theffàlo- 
nique. /7/y7.  Vol.  XXXVIII» 
139. 
Bons-hommes.  Voy.  Vaudois, 
Bonzes.  Voyt^^  Religion 
ladicnne. 

P00-J£MAn^ 
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Boo-Jemah.   Voye^  Armc/a. 

BORCARDy  évêque  de  Lauzanne , 
eft  excommunié  par  Grégoire 
VU ,  à  eau  (ë  de  Ion  attacbemen  t 
à  l'emperewr  Henri  IV.  —  Henri 
le  fait  chancelier  de  (on  royaume 
d*I<die. —  Jleft  cué  à  ion  ièrvice 
dans  une  bsoaille.  —  Quelle  y 
cioitrafonâion.///^^/rr^  Volume 
XXXIV y   144  &  145. 

Borée,  vent  du  nord;  fon  nom 
dérive  de  Boras ,  montagne  de 
Macédoine.  Mém.  Vol.  XXXV, 
iip. 

Borgia  (Jean  de),  élu  évêque 
d'Agenen  1 43  8.  Mi  m.  Volume 
XLIII,307. 

Borgne.  Fiyr^TALioN. 

BoRJA.  Voye^  Burzaones  & 

BEUlNUAf. 

Bornéo.  Voye^  Tou-po. 

BORYSTHÈNE,  fleuve  de  laScy- 
ihie  Sarmatique  y  appelé  par 
quelques  Sauvages  Danaper,  au- 
jourd'hui Dnieper,  —  Sa  fburce; 
étendue  de  (on  cours.  Afim.  Vol, 
XXXV,  5  27.  Ses  fauis  appelés 
poronrh,  inconnus  à  Hérodote  ôl 
i  Mêla.  —  Con(tantin  Porphy- 
rogénète  eft  le  premier  qui  en 
fàli'e mention,  mais  il  n'en  décrit 
que  feptau  lieu  de  treize. — Epan- 
chement  de'  ce  fleuve  appelé 
Limen  &  A^r».  —  Hérodote 
nomme  Gerrhum  le  lieu  où  il 
commence  à  être  navigable.  Ibid. 
)  77*  Quel  peut  être  le  lieu  cor- 
Tefpondant  dans  ie  cours  du 
Dnieper.  —  C'cft  le  même  dont 
il  eft  (peflion  dans  Porphyrogé- 
ncte,  fous  le  nom  de  ni^ofM  ri 
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KftoLfilov.  —  Ptolémée  parle  des 
fources  d'un  double  Boryfthcne, 
l'un  venant  du  nord,  commeon 
connoît  le  Dnieper  ;  1  autre  qui 
ne  peut  être  que  le  Prypée,  578. 
BoRySTHÈN'Ejîleàrembouchure 
du  fleuve  de  ce  nom.  M.  d'An- 
VILLE  croit 4a  reconnoîcredans 
telle  de  Béréien.  Mém.  Volume 

XXXV,  S77^ 

BosON  enlève  Hermengarde  fille 
de  l'etTipereur  Louis  H  ,  ai  l'é- 
poufe.  —  II  devient  duc  de  Pro- 
veiiœ»  —  Se  fait  déclarer  roi  du 
royaume  d'A  ries  dans  ra(remblée 
de  Mantale.  —  Sa  mort.  fJiJloire, 
Fi/.  XXXVI,  194. 

Bosphore  Cimmirien.  Son  éten- 
due. Mém.  Vol.  XXXV,  j  i  3. 
Panticapée  en  devient  la  capitale. 

—  Les  Athéniens  &  les  babitans 
du  Bofphore  jouiflToient  récipro- 
quement du  droit  de  naturalité. 

—  Pœrilâde  leur  dernier  roi  cède 
fa  couronne  à  Mithridate.  Ibid. 
514. 

Bossu  (LePèrcLE),fondéfurune 
mauvaife  interprétation  d*Arir- 
lote ,  entreprend  de  prouver  que 
toute  poéfie  foumife  à  la  moiaie^ 
ne  doit  être  en  dernière  analyfe 
qu'un  apologue.  Atém.  Volume 
XXXIX  ,  66.  Réfutation  de  ce 
fyftème.  Ibid.  1  23^ 

BOTRYS,  ville  de  Phénicie,  nom- 
mée préfentement  Patrone  ;  fà 
pofnion.  —  Elle  a  été  fiége  épil- 
copal.  Mém.  Vol.  XXXIV,  2  50; 
&  Mém.    Volume   XXXVIU , 

99' 
Bottes.  Voye?  Bottines. 
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BOTTIENS,  peuple  de  Thrace  ; 
ieur  origine  Grecque.  Mim.  VoL 
XLII ,  309.   . 

Bottines. Eclairciflemens  fur  la 
forme  &  la  matière  des  bottines 
militaires,  &  la  inanièie  de  les 

'  'porter  chez  quelques  peuples  de 
l'antiquité.  Mim.  Ti^/.  XL ,  80  ; 

'  &  Mémoires^  Volume  X  LI ,  27  8 , 
noie(d),  ÔL  306,  note  fxj. 
Si  les  foldats  Romains  avoiènt 
deux  bottines.  Aféntoires,  Volume 
XXXIX,  47$.  M.  LE  Beau 
prouve  qu'ils  n*en  portoient 
qu'une,  &  à  la  jambe  droite. 

Bou  CHAUD  (M.)»  con(èilIer 
•  d'Etat ,  Iionoraire  de  l'Académie 
des  fciences  ôl  belles*lettres  de 
Dijon  ,  doâeur  -  régent  de  la 
&culté  des  droits,  leâeur  & 
profèflèur  royal  du  droit  de  la 
nature  &des  gens,  élu  Aflbcié 
en  1 766.  i///^  Fb/. XXXIX ,  4. 
Mémoire  fur  les  (bciétés  que 
formèrent  les  publicains  pour  la 
'  levée  des  impôts.  Mémoires,  VoL 
XXXVII ,  24 1 .  Mémoire  fur 
différentes  fortes  de  teftamens 
quiavoient  cefle  d'être  en  ufàge 
à  Rome  long«temps  avant  JuHi- 
iiien.  Ibld.  262.  Recherches  hif 
.  toriques  fuir  les  édits  ou  ordon- 
nances des  magiftrats. Romains. 
Mim.  VoL  XXXIX  ,  xj^.  Pre- 
mier Mémoire.  Obfervatioiis  gé- 
nérales &  préliminaires  fur  les 
.  édits  des  Romains.  Ihii.  281. 
Second  Mémoire,  Suite  des  ob- 
iervations  préliminaires  fur  les 
édits,  &  ordonnances  des  magif* 


trats  Romains ,  3  1 1  •  Troifieme 
Mémoire.  Sur  l'origine  des  édits  ^ 
conHdérée  comme  point  hfflo- 
rique,  &  fur  les  édits  des  confuls, 
342.  Quatri}me  Mimçire.  Des 
édits  des  préteurs.  Mém.  VoL 
XLI,  \. Cinquième  Mémoire.  Des 
édits  des  édiles.  >l//i7f*  {^«XLII, 
1 4p.  Recherches  fur  ta  loi  Julia 
de  ambitu.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,  382.  Précis  de 
fes  éclairciffemens  &  conjeAures 
fiir  quelques  anciennes  loix  Ro- 
maines. Hift.  Volume  XL ,  6^. 
Précis  de  fon  examen  d'une  opi* 
nion  de  Jacques  Godefroi,  fur 
iesaffranchiflèmens  des  efclaves 
qui  (e  faî(bient  dans  les  églifès. 
Jbid.  119.  Précis  de  lès  obfèr- 
vations  fur  deux  ioix  de  Numa. 
Hifl.  VoL  XLII ,  34.  Précis  du 
Mémoire  dans  lequel  il  examine^ 
d'après  la  loi  LXX VI  au  digefte 
de  judiciis,  fi  le  jurifconfulte  AI- 
phenus  Varus  étoit  Stoïcien  , 
ou  s'il  étoit   Épicurien.    Ibid» 

Bouchet  met  dans  fes  récits  hif- 
toriques ,  aufli  peu  d'exaélitude 
que  de  critique»  Mémoires ,  VoL 
XLIII,423.- 

Boucle  dérive  de  bucculeu  Mém. 
Vol.  XXXIX,  44}. 

Bouclier.  Les  diâférens  noms 
ufités  dans  les  langues  Orientales 
pour  défigner  le  bouclier ,  p>a- 
roiflènt  indiquer  qu'il  avoit  dif- 
férentes foimts.Mém.  VoLXÎu  , 
8 1  .Eclairciflemens  fur  la  matière 
&  la  forme  des  boucliers  chez 
quelques  peuples  de  TanUquité.. 
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Alimoïresj    Volume  XL,  82. 
Celui  des  Grecs  étoit  rond  & 
concave;  ik  s'en  (èrvoient  quel- 
quefois en  guife  de  vale.  Mi- 
moires^  Volume  X  L 1 1 1 ,  xo6. 
Boucliers  gnrd(fsàOIympie,pour 
Tufage  de  ceux  qui  defcendoient 
Armés  dans  la  carrière.  Hift.  VoL 
XXXVIII ,  42.  II  y  avoît  trois 
e(Î3èces  de  bouclier  eh  tifàge  dans 
la  légion.  Le  clypeus  fut  le  pre* 
mier  ufité;  quel  en  fut  Tinventeur» 
Aîim.  VoL  XXXIX  «  4;  1.  En 
quel  temps  les  fàntaflins  Romains 
quittèrent  le  clypeus  pour  le/cu^ 
tum.  Ibid.45  2.Formedu  clypeus. 
— -  Dans  les  temps  héroïques  ,  ce 
bouclier  étoit  d'airain  ,  fouvent 
couvert  de  cuir,  453.  Étymo- 
iogie  du  mot  clypeus.  —  Scutum 
dans  les  auteurs,  eft  quelquefois 
le  nom  générique  de  toute  ef- 
pèce  de  bouclier ,  45  4.  Propre* 
ment  dit  »  c'étoit  le  bouclier  du 
fântaffin  pefàmment  armé  ;    (à 
forme  &  (es  dimenfions ,  4  5  ;  & 
4  5  8 .11  y  avoit  auffi  des  boucliers 
plats  dans  Tin^nterie  Romaine 
pefiunment  armée.  —  Ordre  de 
marche  nommé  la  tortue  ;  ce  que 
c'étoit  9  45  5-  Quels  bois  étoient 
les  plus  propres  à  faire  des  bou- 
clierSy  45  6.  Le  cuir  qui  couvroit 
hjcutum»  lui  avoit  donné  fou 
nom.  r-  Innovation  utile  intro- 
duite dans  fa  conftruâiôn  par 
Camille,  457.  La  pomme  de  fer 
ou  d'airain  qui  s'éievoh  au  milieu 
du  bouclier  y   étoit  défenfive  & 
oiiènfive.  —  Les  boucliers  Ro- 
jnaiijs  étoient  ornés  de  divçrfe^ 


figures.  Mém.  Volume  XXXIX, 
45  S.  Elles  avoiem  quelque  rap- 
port au  nom  que  portoit  h 
légion.  lâiJ.  4  j  9-  Ces  fymboles 
n'éioient  pas  arbitraires  ,  mais 
donnés  par  le  prince ,  &  peints 
par  les  ouvriers  des  fabriques  mi- 
litaires. —  Les  nouveaux  foldats, 
tiroues, ponoient  un  bouclier  tout 
blanc,  460.  Ufagè  d'écrire  le 
nom  du  général  furies  boucliers; 
en  quel  temps  il  fut  introduit.— 
Bouclier  des  cavaliers ,  appelé 
parmat  fà  forme  &  (es  dimen- 
ffons  9  462.  La  pelte  ou  bou- 
clier Grec  lui  eft  fubftitué.  — 
Conciliation  de  quelques  difH* 
cultés  fur  (à  grandeur,  462.  Les 
Romains  en  veloppoienc  d'un  étui 
de  cuir  leurs  cafques  &  leurs 
boucliers,  &  ne  les  découvroient 
que  pour  une  aâton  ou  une  £ic* 
tion  militaire  9  4<Î3«  On  permet- 
toit  aux  foldats  levés  tumultuai- 
rement,  d*en  prendre  par-tout  où 
ils  en  trouvoient.  -^  C'étoit  une 
grande  infamie  de  perdre  (on 
bouclier.  —  Comment  les  foldats 
s'en  fervoient  pour  exprimer  leur 
joie  ou  leur  triAefle,  464.  Bou-^ 
cliers  facrés  appelés  ancUia.  Voy  • 
An  CI  LIA. 
BOUDHA,  Buida,  Butta ^  leV 
giflateur  des  Indiens.  —  C'eft 
une  des  manifeftatîons  de  Wif- 
chenow.  —  Ce  qom  lignifie  le 
Sage. — Son  vrai  nom  étoit  Dra- 
jna-Rajo.  —  Il  eft  connu  des  In- 
diens fous  celui  de  Foto  ou  de 
Fo.  Mim.  ri?/.XXXVIIt,  j  o(îj 
tiMim.  VoI.XL,  197&  1^8. 
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Boudha  eft  ie  Somniona-coclom 
dts  Si2L\wo\%,  Alémoires  t  Volume 
XXXVIII,  ^oiidiMém.Vol. 
XL,  23  j.  Sa  mort.  Adém.  Vol. 
XL,  199  &  200.  Il  déclare  en  ce 
moment ,  que  tout  ce  qu'il  ayoit 
enfeignc  n'éioii  que  figure  ;  que 
fuivant  fon  vrai  fen.timeiit ,  le 
néant  efl  Je  principe  &  la  fin  de 
touteschofes,  ce  qui  doit  être  en- 
tendu de  i'immenfité  de  Dieu. 
Mém.  VoLXXXWW  ,  506  & 
507.  Cette  déclaration  produit 
deux  feAes»  celle  des  Brahmines» 
qui  fuit  la  dodrine  extérieure; 

.  ^  celle  des  Samancens,  parti(ans 
de  la  doârine  intérieure ,  qui  fe 
flattent  d'être  réunis  à  la  divinité 
auifitôtaprès  leur  mort. /^/V.  ;  07. 

BouDHiSTES,  difciples  de 
Boudha.  Mém.  VoJ.  XXXVIII, 
507.  Ils  recueillent  (à  doctrine 
après  (à  mort ,  &  fe  partagent 
en  deux  gundes  fèAes;  l'une 
appelée  Ta  -  icAing ,  &  l'autre 
Siao  -  tching.  —  Dans  la  fuite  il 
s'en  forma  trois ,  &  enfuite  juf- 
qu'à  cinq*  Aiém.  VohXL,  200 
^  fuivantes. 

&OUHl£R(Lepréfident},derAca- 
âémie  Françoife  ;  fa  mon.  Alim. 
Vol.  XLI ,  728  .  note  (gj. 

Bouillie.  £({)èce  de  bouillie 
dontl'ufàge  avoit  précédé  celui 
du  pain  chez  les  Romains ,  & 
s'étoit  conservé  dans  certains  (à- 
crifices ,  &  dans  les  fêtes  pour  la 
nai(nince.>I///i7.  Vol.  XLI,  150; 
ecMétn.  Vol.XUl,  63. 

BouN -DEHESCH  ,  nom  dune 
coftnogonie  écrite  en  pehlvi^ 


attribuée  par  les  Parfes  à  leur 
légiflateur. —  Ce  que  ce  mot  f*-» 
gnifie.  Mém.  F(;/.XXX1  V,3  80. 
C'eft  wn.  abrégé  de  TAvefla. 
Mém.  Vol.  XXXIX»  71  6.  Con- 
jeélure  de  M.  l'abbé  Fou  cher 
fur  fon  auteur,  Ibid.  726.  H 
pade  pour  une  tradudion  qui 
remonte  au  moins  au  Y 1 1 .'  fiècle, 
&  dpnt  l'original  faifoit  partie 
dts  livres  attribués  à  Zoroailre. 
Mém.  Vol.  XXXV  ,168.  Som- 
maire des  matières  contenues 
dans  cet  ouvrage.  Ibid.  167* 

BOURBON  (  Jean  de) ,  connétable 
de  France ,  obtient  la  confifcn- 
tion  des  biens  de  Jean  de  Doyac 
fon  ennemi  déclafé.  Mém.  Vol. 
XLIII,(S7o  &672. 

BouRGBLANC  (Le),  entrepôt  du 
commerce  des  Phéniciens  fur  la 
côied'Arabie.yï^/;w.F.XLII,37. 

Bourgeois  fieffés  du  Roi;  ce 
que  c'étoit  en  France.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  211. 

Bourgeoisie.  Caracalla accorde 
à  toutes  les  perfonnes  libres  le 
droit  de  bourgeoifie  Romaine  , 
pour  augmenter  les  revenus  du 
iréfor  impérial.  Hijloire,  Volume 
XXXVIII,  129. 

Bourgogne  Ch-jurane  &  Trans- 
jurane.  Epoques  de  la  fondation 
de  ces  deux  royaumes  &  leur 
étendue. —  Leur  réunion  forme 
le  royaume  d'Arles.  Hift.  Vol» 
XXXVI,  142  &  143. 

Boursà.  Voyei  Pruse. 

Bourse.  Chaque  cohorte  avoîi 
une  bourfë  particulière.  —  De 
quoi  elle  étoit  formée  ,    &  & 
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deftinadon. —  Bourfè  commune 
à  toute  ia  légion  ;  (on  objet. 
Mim*  VûL  XXXV ,  279.  Le 
baudrier  &  la  ceinture  fervoient 
de  bourfe  au  fbldat  Romain. 
Mim.VoL  XLI,  204. 

SoussoLE.  Erreur  de  ceux  qui 
ont  cru  que  cet  inilrument  étoit 
déjà  connu  au  temps  du  moine 
Gerberjt.yfiir/r7.  Vol.  XLII,  $04, 
note  (g). 

BousTROPHÉooN.LesGrecsdu 
temps  de  Cadmus  a  voient  adopté 
cette  manière  d'écrire ,  ce  qui 
feroit  croire  que  Cadmus,  forti 
de  l'Egypte  &  de  la  Phénicie , 
iavoit  apportée  de  ce  pays* 
Mim.VùLlLXWY ,  ^ 

BouTz.  Vojei  Brssus. 

BozzuTO  (  Jacques  ) ,  chevalier 
de  Tétoile  ;  fà  mort.  Aiém.  Vol. 
XXXIX  ,671. 

Braccje.  Voyti  Hauts -DE- 
CHAUSSES. 

Baahm  A,  l'une  des  manifetlations 
deWi&hnow,  &  premier  infti- 
tuteur  de  ia  fèAe  des  Br alimines. 
Mim.  Vol.  XXXVIII ,  506. 

Brahmes,  Btahmines^  feâe  de 
pbilofbplics  Indiens  formée  par 
Brahma,  Atim.  Vol.  XXXVIII , 
50^.  Ifs  composent  la  plus  noble 
des  caftes.  Jbid.  507.  Ne  (ont 
connus  que  depuis  l'expédition 
d'Alexandre*  —  Us  étoient  pui(^ 
fans  du  côté  de  l'Indus.  —  Pa- 
roiâènc  avoir  été  établis  plus 
particulièrement  dans  l'Inde  oc- 
cidentale. ^  Us  fuivoient ,  ainfi 
que  les  Samanéens,  la  doArine 
de  Fo  y  mais  éloient  divifés  en 
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plufieurs  Çt{\ts.  Além.VoLXL, 
194,  205  &  207.  Ces  fe<Ses 
avoient  chacune  leur  chef.  Jùid. 

m  

226*  Les  Brahmes  n'admettent 
qu'un  feul  Dieu  ,  l'amede  l'uni- 
vers ,  répandue  par-tout ,  207. 
Leur  religion  iniérieure  eft  in- 
connue au  peuple  ,  205.  Ils 
croyent  à  .  ia  métempfycofe# 
Além.  Vol.  XXXVIII,  511. 
Quelques  Brahmines  paroiflent 
avoir  admii  la  tradition  générai» 
du  déluge.  Hift.  Vol.  XXXIV , 
74.  Arrivée  des  Brahmes  dans  le 
Maduré  &  le  Tanjaour.  Mim. 
Vol.  XL  1 2 1  2.  Ils  paroifTcnt  de 
tout  temps  avoir  haï  les  Sama- 
néens  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
une  grande  différence  entre  leur 
doârine.  Ibid.  f  9 1 .  Ceux  des 
Brahmes  d'aujourd'hui,  qui  font 
appelés  Sanjaffi^  &  Cnanigueul, 
vivent  comme  les  anciens  5ama- 
néens  »  198. 

Brahmines.  Voyei  Brahmes. 

Brakhmanes,  gymnofophiftcs 
Indiens  qui  fuivent  ia  doArine 
de  Boudha.  Além»  VoL  X  L , 
198. 

Branches.  Ufagede  porter  des 
branches  d'arbres  dans  les  céré- 
monies i^ligieufes.  Mém.  VoL 
XXXVIII,  9&  II.  Cequ^il 
avoit  de  particulier  dans  les  fêtes 
de  Cérès  appelées  0«tAuV/«. — Ce 
que  c'étoit  que  Viréjtone.  Ibid. 
I  o.  Les  Grecs  avoient  emprunté 
cet  u(âge  des  Égyptiens  ôl  des 
Phéniciens  ;  preuves  de  cette 
a(rertion  »  i  2. 

Brandon  (  Charles  ) ,  duc  de 
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Brandon ,  duc  de  )• 
Braquemar  ,  efpècc  d'épée;  (â 

forme.  Mim.  VoL  XLIII,  71 4.1 

note  (k). 
Brasidas,  général  des  Lacédé- 

moniens.  Alim*  Volume  XLI, 

Brefs.  Difficulté  de  définir  ce 
que  c'écoît  dans  les  loix  Ro- 
maines- Mim^.  VoI.'X  XXIX, 
336.  Vbyei  £  D  I  T  s.  Ce  nom 
a  été  donné  dans  fa  bade  latinité 
à  tous  les  écrits  de.  peu  d'éten- 
due ;  exemple  à  ce  (ujet.—  De*la 
les  brefs  des  papes.  ItiJ.  340. 

BRENNUSyen  tudefque,  veut  dire 
fe  brûleur.  Mém.  Vûl.XXXYlî, 

397' 
BRÉQUJGNY(M.DE),derAca- 

démie  Françoife  y  Penfîonnaire 
en  \77%.H\ft.  Vol.XUl,  5. 
Précis  de  (es  obfèrvations  fur 
un  ancien  manufcrît  qui  con« 
dent  un  recueil  de  chroniques  | 
attribué  communément  à  Fré- 
dégaive,  Hîjf.  Fi/.  XXXVI, 
119.  Précis  de  fes  obfervations 
fur  un  écu  d'or  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière,  femblable  aux 
écus  d'or  frappés  en  France  fous 
Philippe  de  Valois, depuis  1337 
ju(qu'en  1346.  IbiJ.  128.  Mé- 
moire fur  les  recherches  relatives 
à  l'hiftoire  de  France,  qu'il  a  ÛMe% 
à  Londres.  Mém.  V.  XXXVII, 
;  28.  Précis  de  (es  obfervations 
fur  un  padàge  de  Strabon  qui, 
«ntre  Gènes  &  Plaifance,  (êmble 
placer  deux  autres  villes  fous  les 
noms  de  Diawja  &  leUia.  Hift* 


VoL  XXXVIII,  52.  Ses recherr 
ches  hîftoriques  fur  la  vie  de 
Charles,  fils  aîné  de  Charle- 
magne.  Afém.  VoL  X  X  X 1  X , 
6 1 7.  Mémoire  fur  Etienneychan- 
celier  dé  Sicile  en  1 1 68,  dans 
lequel  on  prouve  qu'if  étoit  du 
fang  royal  de  France,  &  on  exa«. 
mine  comment  il  pouvoir  être 
en  même  temps  fils  d'un  comte 
du  Perche.  Mém.  Vol.  XLI, 
622.  Mémoire  fur  les  différends 
entre  la  France  &  l'Angleterre, 
fous  le  règne  de  Charles-ie-Bel. 
Jbid.  64 1 .  Mémoire  fur  les  dif- 
férends de  la  France  avec  la 
Caflille,  fous  les  régences  des  rois 
de  France  Philip[^  III  &  Phi- 
Hdpe  IV,  dp 3.  Mémoire  fur 
les  exemplaires  originaux  du  dé« 
cret  d'union  de  l'églife  Grecque 
avec  l'églifë  Latiiie.  Mém.  Vol. 
XMII,  287.  Ob(èrvaiions  (ur 
un  traité  de  paix  conclu  en  1 1 60 
entre  Louis  VII,  roi  de  France, 
&  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
duc  de  Normandie.  Jbid.  368. 
Obfervations  fur  le  teftament  de 
Guillaume  X  |  duc  d'Aquitame 
&  comte  de  Poitou ,  mort  en 
1137,421.  Mémoire  touchant 
la  réclamation  que  Marguerite 
reine  de  France  ,  &  ÉTéonor 
reine  d'Angleterre,firent  de  leurs 
droits  (ur  la  Provence  qui  avoit 
été  donnée  à  Béatrix  leur  foeur , 
par  Raymond  -  Béranger  comte 
de  Provence,  leur  père  commun. 
44p.  Mémoire  fur  (a  vie  de 
Marie ,  reine  de  France ,  foeur 
de  Henri  V 1 1 1 ,  roi  d' Angle* 
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.  ^crrc,  485-  Mémoire  pour 
fervir  à  rhilloire  de  Calais.  Uid. 

722. 
Bretesi  u M,  Brinde,  ville 
d'Italie ,  fondée  par  une  colonie 
de  Cretois. Mém.Vol.  XLI I, 
jop. 
B  R  É  z  É  (  Jacques  de  )  ,  comte 
de  Maulevrier,  chambellan  du 
Roi  ,  obtient  des  lettres  de  ré- 
mifljonpour  le  meurtre  de  Char- 
lotte de  France  fon  époufe ,  qu*il 
avoit  furprife  en  adultère.  Mini» 
Fp/.XLIII,  682.  Expofédes 
circonftances  de  cet  événement, 
&  des  procédures  auxquelles 
il  donna    lieu.   Ibid.  683    & 

'  fuiv» 

Bride.  Defcrîptîon  des  brides 
ulitëes  chez  les  Grecs.  Afém. 
Val.  XLl,  }20,  (noté). 

Brie  (  Simon  de),  légat  du  Pape 
en  France.  Minu  VoL  XLI , 
704  &  705.  Son  origine.  —  II 
eft  élevé  au  trône  pontifical  fous 
le  nom  de  Manin  IV.  Ibîd.  7 1  j . 
Sa  mort  718,  noie  (g). 

BrIenne  (  Jean  de  ),  grand  bou- 
teiller  de  France.  Sujet  de  fon 
ambaflàde  auprès  d*Alphon(e  X, 
roi  de  Caftille,  fon  parent.  Mém. 
Volume  XLI ,  699. 

Brigue.  Diverfesloix  Romaines 
au  fujet  de  la  brigue  des  charges. 
Vvjti^  Loi  Julia. 

Brioses.  Voyez  Virones. 

Brosses  (  M.  le  préfident  de  ) , 
Aflbcié-iibre-régnicole.  Sa  mort. 
Hifi.  V9I.  XLII,4&  i89.Son 
çlogepar  M.DUPUY.  Sa  naif- 


iànce  ;  ia  famille.  Jbîd.  fyo.  Ses 
études  ,  171.11  embrafle  toutes 
les  fciences ,  à  la  réfèrve  des  ma« 
thématiques,  172.  Idée  générale 
defes  ouvrages. — Ses  recherches 
fur  l'hiftoire&ladivifion  de  l'em- 
pire d'Aflyrie,  173.  Son  traité 
du  culte  des  dieux  Fétiches,  1 7  j . 
Son  hiftoire  des  navigations  aux 
terres  auft raies  ,  1  yy.  Son  travail 
fur  Sallufte  ,181.  Son  fyflème 
fur  la  formation  mécanique  des 
langues  &  les  principes  phy  fique» 
de Tétymologie ,  183.  Il  entre  à 
l'Académie,  186.  Devient  pre- 
mier préfident  du  parlement  de 
Dijon,  I  87.  Son  caraélère,  1  8  8. 
Mémoire  fur  l'oracle  de  Dodone. 
Mém.  rolumeXXXV,  89.  Le 
Périple  de  l'Euxin  •  tel  qu'on 
peut  préfumer  que  Sallufte  l'avoit 
décrit,  &c.  Seconde  Partie.  Ibid. 
4>y^éi  fuiv.  Troîfttme  Partie.  5  04.. 
&  fuiv.Lafeconde  guerre  fervile, 
ou  la  révolte  de  Spartacus  en 
Campanie.  Fragmens  de  Sal- 
lufte, tirés  des  III."  &  IV.'  livres 
de  fon  hiftoire  générale.  Mém. 
VolumeXXXy\l\  23. 

B  R  u  c  K  £  R.  Son  fentiment  fur 
l'origine  du  Zend-avefta.  Mém. 
Volume  XXXWW ,    iy6. 

BRUMOY(Lepère).Son(entiment 
fur  l'objet  de  la  tragédie  Grecque;. 
Mém.Vol.XXXlX,  1 26  &.i  3  o. 
Remarquescritiques  fur  quelques 
endroits  de  fa  traduction  de 
i'HippoIyte  d'Ewipide.  Ménn. 
Volume  XLI ,  434  &  fuiv. 

Brun  CE  (  M.  ),  commiflàire  des 
guerres  à  Straibourg,  nommé 
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AfiTocié-Iibre  régnicoleen  i  yyy* 
Hift.  Vol.  XLll ,   4. 

Brunswig.  £n  quoi  confifloient 
les  biens  allodiaux  de  la  maifoii 
de  Brunfwic  fous  Henri-ie-Lion. 
—  II  en  eft  dépouillé  par  Tem- 
pereur  Frédéric  I.*'  à  la  réferve 
de  Brunfwic  âc  de  Lunebourg. 
Mém.  Volume  XXXV  ,  74 1 . 
Ére<flion  de  ces  deux  (eigneuries 
en  duché,  en  faveur  d'Otion- 
TEnfani.  Ibid.  742. 

Bruttiens  ,  nation  d'Italie  ;  (on 
origine.  >l/cf/7z.F^ XXXVII,  60. 
Ce  que  ce  nom  (ignifie.  Ibid.  6 1  • 

Brutus  perd  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  de  fe  donne  la  mort.  Aîém. 
Vol.  XXXVIII,   137. 

Bryciens.  Voyci  Phrygiens. 

BUBASTE,  ville  d'Egypte,  qui 
donnoit ïbn  nom  au  nomeBubaf- 
tique.  —  Appelée  Fibe^et  dans 
Ézéchiel.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
I  26. 

Bu  B  ASTIS  ,  divinité  adorée  ^n 
Egypte  ,  &  que  les  Grecs  ont 
confondue  avec  Diane.  Aient. 
Vol.  XXXIV,  126.  Elle  préfw 
doit  aux  jardins  6c  à  l'agricul- 
ture. —  Étoit  nommée  par  celte 
raifon  la  champêtre.  —  Onias  pu- 
rifie fon  temple,  &  le  confkcre 
au  vrai  Dieu.  Ibid.  1  27. 

BUCCELLÀRII,  nom  donné  aux 
foldats  Romains  &  â  quelques 
corps  de  Goths  ,  fous  Honorius. 
Mim.  Fo/.XLI,  131. 

BucCELLAiRES  ,  fixième  thème 
de  rOrient ,  ainli  nommé,  parce 
que  les  habitans  ctoient  obligés 
de  voiiujrer  les  vivres  des  armées. 


Mém.    Vol.  XXXVII,    41  j; 
&Mém.  Vol.  XLI,  133. 

B^CCULÀ.  Remarque  critique  fur 
la  fignification  de  ce  mot  égale- 
ment applicable  aux  cafques  & 
aux  boucliers.  Mimoirfs^  Volume 
XXXIX  y    442. 

BucÉPHALE , ville  de rinde, bâtie 
par  Alexandre  en  mémoire  de 
fon  cheval  de  ce  nom,  Hijl.  VoL 
X5CXIV,  87. 

BuCHmriUMy  ville  du  pays  des 
Cajfopœi.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 , 
3  ja. 

BuoDA.  Voyei  Boudha. 

BuDE  (  Guillaume  ).  Son  opinion 
fur  la  conformité  de  la  langue 
Françoileavec  lalangueGrecque. 
HiJl.  F(^/.XXXV1II,  57. 

BUDINS,  peuple  Scythe  placé  par 
quelques  géographes  un  peu  au- 
deffus  de  l'Ukraine,  vers  les  fron- 
tières orientales  de  la  Pologne. 
Mém.VoL  XXXV,  543.  M.de 
Guignes  penfe  qu'ils  dé- 
voient être  (Itués  à  lorient  du 
Tanaïs ,  &  non  au  nord  de  toute 
laSarmatie./^/W.  545.  Détermine 
leur  pofftion  vers  la  Circaflie ,  à 
rentrée  feptentrionale  des  gorges 
quiconduifenien  Perfe. — Leurs 
.  mœurs,  549.  Produélions  du 
pays.  —  La  delcrîptîon  qu'en 
donne  Hérodote,efl  conforme  au 
récit  des  voyageurs  modernes  (ur 
le  pays  des  Circaflèsâtdes  Ku- 
bans,  550.  Pline  place  les  Bùdins 
aux  fourcesduBoryHhène;  por-» 
trait  qu'il  fait  de  ce  peuple,  $83. 
Ils  (e  mêlent  aux  G-élons ,  mais 
reftent  diftingués  par  h  diverfité 
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T^e  leurs  occupations.  —  Cette 
.  '   union  rend  raifbn  du  mélange 
des  termçs  dérivés  du  Grec  qu'on 
leimrqiifii  dans  la  langue  dts  Li- 
..d)uaniéhs. —  II  y  a  des  Bodini 
a  dao^  Rtoléméé  au-deflus  des  Baf- 
tarnes  &  des  Peucins.  AHmoins  • 
Fi/.  XXXV,  584.  Raifons  de 
M.  d'An  VILLE  contre  l'em- 
placement  de  ce  peuple  dans  la 
Circaflie.  /^/V.  586. 
BuGR-D£W,  divinité  tutclaire 
de  ia  ville  de  Satan. — Son  temple 
eft  deflervi  par  les   Budhiftes. 
Mim.  Vol.  XL  ,  230. 
BULLE.OblêrvajionsdeM. Gail- 
lard fur  une  bulle  de  Boni- 
âce  VIII ,  en  date  du  27  juin 
I  i^i.Mém.  VoL  XXXIX ,  642. 
KpjrjBONIFACE  VIII. 

BULitiii^.  U/àge  des  bulletins 
dans  les  élections ,  introduit  par 
la  loi  Calpurnia.  Aîém.  Volume 
XXXIX 1406. 

BUNTING ,  chronologifte  &  aftro- 
nome  du  X  V 1 1/  fiecle.  Re- 
marque fur  une  écliple  de  foleil 
qu'il  donne  pour  celle  de  la  con- 
ception de  Romulus.  MimQires , 
Volume  \lMf  344* 

BURIAONES.Y.  BURSAONMS. 

BuRiGNY  (M.  de),  Penfionnaîre 
en  1775.  Hijf.  Volume  XL,  j. 
Pré«is  de  Ton  Mémoire  fur  l'hif- 

^  toireancienne  des  Indes. ////?0/rr^ 
Volume  XXXIV,  74.  Précis  do 
fes  réflexions  fur  un  paflâge  de 
PUute  ,  relatif  à  Thiftoire  de 
Sicile.  Ihid.  pj.  Précis  de  fon 
Mémoire  fur  M.  Vaiérius  Met 

Tome  XLIV. 


(ala ,  ami  d'Augufte ,  homme  de 
lettres  &  proteéleur  des  favans. 
59.  Précis  de  fbn  Mémoire  fur 
îerefpeélqueles  Romains  avoient 
pour  la  religion  ,  dans  lequel  il 
examiiae  juiqu'à  quel  degré  de 
licence  la  tolérance  éioit  portée  à 
Rome  ,110.  Précis  de  {^%  ré- 
flexions fur  la  nécelTité  des  cita* 
lions  dans  les  ouvrages  d'érudi- 
tion ,  &  fur  la  manière  dont  les 
anciens  citoient ,  133.  Premier 
Mémoire  fur  les  efclaves  Ro- 
mains ,  dans  lequel  il  examine 
quel  étoit  leur  état  avant  qu'ils 
obtinflent  leur  affranchiffement. 
Mim.  Vol  XXXV,  3  28.  Second 
Mémoire  (ur  les  efclaves  Ro- 
mains ,  dans  lequel  il  traite  de 
l'affranchiflêment  &  de  Tétât  des 
afiranchis.  Mim.  Vol  XXXVII , 
313.  Précis  de  fbn  Mémoire  (ur 
la  corruption  des  Romains,  &  (tir 
les  caufes  de  la  guerre  civile  entre 
Céfâr  &  Pompée.  Hijl.  Volume 
XXXVI,  27.  Précis  de  fon 
Mémoire  hiftorique  fur  l'élo- 
quence chez  les  Romains.  Ibid.^ 
34,  Précis  de  (on  Mémoire  {ûr 
les  erreurs  popu(|ires  des  Ro- 
mains 48.  Précis  du  -Mémoire^ 
dans  lequel  il  prouve  que  dans  les 
ficelés  précédens ,  il  y  avoit  beau- 
coup de  caufes  de  malheur  qui 
n'exiftent  plus  préfentement  eu 
France,  1 1  o.  Précis  de  fon  Mé- 
moire fur  la  (uperflition  des 
peuples  à  l'égard  à^%  longes. 
Hift.  Vol  XXXVIII ,  74.  Précis 
de  fes  obfèrvations  critiques  fur 
les  lettres  miffives  des  anciens. 
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&  principalement  Aq%  Romains. 
Hlfi.  Vol.  XXXVIII ,  8 5.  Précis 
de  fon  Mémoire  fur  Apion ,  Ibïd. 
171.  Précis  de  fon  Mémoire  fur 
Démétrius  le  cynique,  179. 
Précis  de  (es  deux  Mémoires  fur 
le  goût  du  merveilleux ,  reproché 
aux  hiftoriens  Grecs  &  Latins. 
Hifi.  Vol  XL,  II.  Précis  de  fou 
Mémoire  fur  ce  que  J'on  lait 
du  gouvernement  politique  des 
<  Gaules  ,  lorfque  les  Romains  en 
.  firent  la  conquête.  Ibid*  31. 
Mémoire  fur  le  retour  de  Louis- 
îe- Jeune  ,  roi  de  France ,  de  fà 
croi(àde.  Mim,  Vol  XLI ,  61  5. 
Précis  de  fon  Mémoire  fur  les 
prières  des  payens.  Hïfi.  Volume 
X  L  1 1  ,  27.  Précis  de  fon 
Mémoire  fur  l'ancienne  hiftoire 
d'Egypte.  Ibid.  3  i .  Note  fur 
trois  places  de  i'ancienpe  Gaule , 
dont  aucun  géographe  n'a  fait 
mention  971* 

BURSAONES;  Buriûones ,  fuivant 
M.  D'A  N  V I  L  L  E  ,  qui  fixe  la 
pofition  de  ce  peuple  à  Borja. 
Mim.  Vol.  XLI,  764  &  765. 

BuTHROTE,  ville  du  pays  des 
Thefprotiens.  Mim.  Vol.  XLII , 
352  &  3  53*: 

Butta.  Voye^^  Boudha. 

BuTUS,  deux  villes  de  ce  nom  en 
Egypte.  —  Celle  d'au-delà  du 
Delta  9  eft  la  même  que  Thou 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Hlfl. 
Fi/.  XXXVI,  106. 

BuziGàs.  Voyei^  Éphiménides. 

B  Y  B  L  o  s ,  ville  de  Phénicie  ;  fit 
pofition.  —  Sous  la  domination 
des  Perfes^   elle  eut  des   rois 


particuliers  leurs  tributaires*  -— 
Elle  prend  fur  deux  médailles  le 
titre  d'/t£$t  ou  (àcrce.  —  Une  de 
ces  médailles  prouve  qu'elle  avoit 
une  ère  particulière.  Mém.  Vol. 
XXXIV  ,231.  Conjedure  fur 
fon  commencement.  —  II  y  avoit 
en  Phénicie  une  autre  ville  de 
ce  nom,  mais  plus  ancienne, 
diftinguée  par  celui  de  Palœhy^ 
blos,  &  fondée  par  Cronos.  Ibid. 
252;  &  Mim.  Vol.  XXXVIII, 
8  j.  Opinions  diverfes  fur  l'ciy- 
môlçgie  de  fon  nom.  Adcm,  Vol. 
XXXIV,  252.  Conje<îlure  de 
M.  Tal^bé  MiGNOT  à  ce  fujet* 
Jbid,  2  j  j-  Byblos  fut  ficge  épif 
copal ,  254. 

Byrasp,  roi  Mède  très-verft  dans 
l'afirologie.  En  quel  temps  il 
vivoit.  —  Cara<îlère  de  fon  gou- 
vernement. —  Des  dragons  (br- 
tent  de  (es  épaules  ;  allégorie  de 
cette  hifioire  fabuleufe.  Mim. 
Vol.  XL,  5  18  &  J 19.  Expli- 
cation qu'en  donne  Moyfe  de 
Chorène.  Mim.  Vol.  XXXV, 
1 62.  Son  vrai  nom  étoit  Prydi 
ou  plutôt  Priydea;  ce  qu'il  fi- 
gnifie.  Ibid.  i  62  &  1  64.  Chafie 
par  les  fufets ,  il  (e  réfugie  dans 
le  mont  Damavand.  —  Sa  mort. 
—  Allégorie  de  celte  hiftoire. 
Mim.  Vol.  XL,  ji8  &  51p. 
Ses  rapports  avec  le  Deïokès 
d'Hérodote,  &  le  Dehâk  des 
Perfès.  Ibid.  ;i8  &   520. 

Byasa  ,  nom  de  la  citadelle  de 
Carthage  ;  remarque  fur  Çon  éty- 
mologie.  —  Ses  dimenfions.  — 
Ses  tours  a  trois  étages.  Mém^ 
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FiA  XXXVIII,  105   &  lod, 

Bysingi  9  peuple  anthropophage 

dans  Ptolémée  ,  que  M,  D'A N- 

VJLLE   place   vers    le    Pcgou. 

Mém.  Vol.  XL,  236. 

Brssus,  Le  byffbs  de  h  vuîgate 

ne  peut  être  autre  chofè  que  le 

coton.    Afim.    Vol.  XL,    1 59. 

Auire  byjfus  dont  l'Écriture  fait 

mention  ibus  le  nom  de  bout^. 

—Ce  que  c'eft  fuivant  M.  Tour- 

nefort.  Ibid,  1 60. 

Byzance  ,  ville  d'Afie  fondée  par 

les  Mégariens.  —  Ses  habitans 

loin  contraints  d'émigrer  par  les 

Perfes ,  qui  (ont  enluite  chaffes 

par  Paufanias. — Epoc|ue  de  fon 

réiabfiflemenl.  Mim.  VoL  X  LU , 

3J7- 
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AB A  LISTES  (Les) ,  feâe  de 
Juifs,  foutiennent  que  (a  matière 
eft  iflue  de  Dieu  par  voie  de 
probole.  Mém.    Vol.  XXXIX, 

77h 
Cabires  (Les  dieux)  étoient  au 

nombre   de  huit.  —  Ils  furent 
appelés  Diofcures,  Corybantes 
&  Samothraces.  —  Efcuîape  étoit 
un  des  Cabires.  —  Étymologie 
Phénicienne    du    mot     Cabire. 
Mm.  Vol.  XXXVI  ,81.  Quatre 
Cabires  difFérens  des  premiers , 
Axiéros,  Axiokerfos,  Axioker(a 
&  Cafmilus  ,  défignent  Cérès, 
Pluion  &  Proferpine ,  divinités 
infernales ,  &  Mercure  conduc- 
teur des  âmes  aux  enfers.  — Éty- 
mologies  Phéniciennes   de  ces 
noms,  &  de  celui  de  Ko»V,  âttri-^ 


bué  aux  prêtres  de  ces  divinités. 
>f/m.  Fb/.  XXXVI,82. 

Cabires  ,  ville  du  Pont,  appelée 
enfuite  Sébafte  par  la  reine  Py- 
thodorîs.  Afém.  Vol.  XLII  ,383. 

Caculje.  F(?y.  Valets  d'armée. 

Cadi  ,  vUle  des  confins  de  Lydie. 
Sentiniens  divers  des  aiueurs  an« 
ciens  fur  fa  pofition.  Além.  VoL 
XXXV,  65  j.  Voyei  Kédous. 

Cadiz.  Sa  fondation  placée  fous 
le  règne  de  Codrus.  Alétn.  Vol. 
XLII,  25. 

C  A  D  M  É  E  (  La  ).  Nom  de  la 
citadelle  de  Thèbes.  Afém.  Vol. 
XLI ,  273  ,  note  ^xj. 

C  A  D  M  u  s  conduit  des  colonies 
Phéniciennes  dans  la  Grèce  & 
dans  plufieurs  îles  de  la  Médi- 
terranée. Àlém.  Vol.  XLII  f  ^2. 
11  défait  les  Hyantes  dans  la 
Béotie.  Ibid.  33.  Apporte  dans 
la  Grèce  le  culte  d'Ofiris  fous 
le  nom  de  Dionyfus  ou  de  Bac- 
chus.  Mém.  Vol.  XXXIV,  478; 
&  Mémoires,  Volume  XXXV ; 
19  &  30. 

Cad  M  us  de  Milet,  l'un  des 
premiers  auteurs  Grecs  qui  ont 
écrit  en  profe.  Mém.  Vol.  XLI, 

383-  . 

C>EACHUS ,  roi  d'Egypte,  y  intro^ 

duit  le  culte  des  animaux.  —  En 

quel  temps  il  vivoit.  Mém.  VoU 

XXX VI,  40. 

CyECiLiA  ,  l'une  des  plus  illufîres 

familles  de  Rome ,  quoique  plt- 

béïenne  ;   fbn  origine.  —  D'où 

lui  venoit  fon  furnom  de  Mé- 

tellus.  Mém.  Volume  XXXVII, 

-  228. 
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C^EPION,  quefleur  upbûnus,  e(l 
accufé  dd  crime  de  lèzennajefté  ; 

•  à  quel  fujet.  /lijt.  Vol.  XL ,  79. 

C  /E  P 1 0  N  (  Q.  Servilius  )  eft  dé* 
pofé  de  la  dignité  de   général 

•  d'armée ,  &    déclaré  '  incapable 

•  d'occuper  auctui  pofte  militaire. 
—  M.BouCHAUD  effaye  de 
concilier  les  différens  récits  des 
auteurs  fur  la  fuite  de  cette  dépo- 

.    fition.  Hift*  Vol.  XL  ,  79. 

CjESAREA  f  aujourd'hui  l'ile  de 
Gerfey.  Mim.  Vol.  XLI,  568. 

Cajfas.  Voyei  Porphyréon. 
CaïN  offre  à  Dieu  dts  fruits  de 

fa  terre  qu'il  culûvoh.  Afé moires , 

Vol.  XXXVIII ,  4. 

Caire  (  Le  grand).  Date  de  iâ 
fondation  par  Muazz-Iidin-iila. 
Hi/l.  VoLXXXVm,  117. 

Cal  Aïs,  l'un  des  Argonautes, 
délivre  Pi>inée  de  la  perfécutioii 
des  Harpies.  Afémoires,  Volume 
XXXV,   J37. 

Calagurjs f  Calûgurrisy  Cala^ 
gurra.  Deux  villes  de  ce  nom 
en  £(pagne ,  fumommées  l'une 
Nafica  ou  Julia  Naffica  Leugetum, 
&  l'autre  Fibularenfis  ;  leur  po- 
fjtion.  Mém.  Vol.  XLI,  768  & 
y 6^  ;  &  Mim.  Vol.  XLII ,  1 95>. 

Calais.  Particularités  (Ingulières 
relatives  au  (lége  de  cette  viile 
par  Edouard  III ,  tirées  des  rôles 
de  la  tour  de  Londres.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  J36.  Les  hiftoriens 
contemporains,  Anglois  ou  Fran- 
çois ,  diffèrent  fur  prefque  toutes 
les  circonftances  de  ia  reddition 
de  cette  ville.  Ibid.  538,  Froii^ 


fart  prétend  à  tort  que  Philippe 
laifla  la  bravoure  &  la  .fidélité 
des  Caléfiens  (ans  réconipenfe, 
539.  Mémoire  pour  fervir  à 
l'hiftoire  de  Calais ,  par  M.  de 

B  RÉQU 1 GN  Y.  yWSrW/MTJ,  VoL 

XLIII,  722.  Son  origine.— Elle 
s'accroît  rapidement  par  le  fuccès 
de  la  pêche  aux  harengs.   Jbid. 
723.  Vifs  démêlés  des  habitans 
de  Calab  avec  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin ,  au  fujet  de  la  dixme  de 
cette  pêche  qui  lui  avoit  été  at* 
tribuée  par  Alexandre  III ,  724 
&  7  2  5 .  Calais  (bumis  aux  comtes 
de  Boulogne,  726.  Il  ne  fut  pas 
diftrait  du  comté  de  Boulogne 
pour  être  cédé  à  Philippe  Hu- 
repel ,  en  confidération  de  ion 
mariage  avec  Mahaud ,  héritière 
de  ce  comté  ,  comme  l'ont  cru 
Dupuy  &  plulieurs  autres  après 
lui,  727  &  728.   Calais  pallè 
dans  le^  mains  de  Philippe-Au* 
gufle,  par  la    confifcation    du 
comté  de  Boulogne  fur  Renaud 
de  Dammartin  ,  729.  £11  refti- 
tué  à  Philippe  Hurepel  par  Louis 
VI1I,73  O.Philippe  lefait  enclore 
de  murailles,  &  y  bâtit  un  château 
fortifié.  —  Le  comte  de  Flandre 
fburaet  \ts  habitans  de  Calais  à 
une  contribution  »  73  i  •    Calais 
padè    ibus    la    fuzeraineté    des 
comtes  d'Artois,  qui  en  devin- 
rent enfuite  fèigneurs  immédiats 
jufqu'à  la  conquête  d'Edouard 
III>733>734&73$-Q*»e'q«es 
écrivains  ont  cru  à  tort  que  Calais 
avoit  été  réuni  au  domaine  du  roi 
de  France  avant  i2j6|  JH* 
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Origine  de  (â  municipalité  ,  rap- 
portée à  Ida  comtefle  de  Boxi-- 
hffiey  Mémoires,  VoftsmeXLlllf 
73  6.  Analyfe  (bmraaire  de  Tes 
anciennes  coutumes  d'après  les 
ràies  de  la  Tour  de  Londres. 
lUlyiJ  &Jiiiv,  Sa  conftitution 
municipale  paroîc  être  celle  des 
communes  ;    ce  que  fà   forme 
avoit  de  particulier,  738.  Les 
échevins   &    les  cormans    for- 
moient  deux  tribunaux  diftin<fls  ; 
.  leurs  pouvoirs  difFérens.  —  Ils 
ctoient  annuels  &  avoient  à  leur 
tête  un  bailli ,  qui  étoit  l'homme 
dufeigneur,  y^^*  Etendue  de 
I&XT  /uridiAion.  —  Loix  pénales 
i^raucoup  plus  nombreufes  que 
les  loix  civiles  ,  74®  &Juivantes. 
Loix  civiles  de  Calais ,  744.  Ne 
font  proprement  que  des  privi- 
lèges, 745.  Dévoient  être  fup- 
plééesparles  coutumes  de  Bou- 
logne, 744-  Robert  II ,  comte 
d'Artois ,  lui  ôte  Tes  anciennes 
coutumes.  —  Elles  lui  font  ren* 
dues  par  Mathilde  fà  fille ,  qui  y 
ajoute  de  nouveaux  privilèges, 
7j4  &  746.  Ulâges  non  expri- 
més dans  le  corps  des  coutumes 
de  Calais ,  747-  Lescomies  d' Ar-. 
tois  y  avoient  haute ,  moyenne  ôc  * 
laffejuftice,  749-  En  quoi  con- 
iîftoient  leurs  revenus.  —  Les 
lx)urgeois  de  Calais  croient  af- 
fianchis  de  presque  tous  les  droits 
feigneuriaux  ,750.  Les  fervices 
perfonnels    que    les    feigneurs 
Ctoient  en   droit   d'en  exiger, 
ctoient  réduits   à   deux  par  la 
charte  de  leur  coutume ,  le  fer* 


vice  militaire  &  ia  corvée. — 
Récapitulation  de  ce  Mémoire. 
Adim.  Volume  X  L  1 1 1  ,  751. 
Calamon  y  ville  de  Phénicie;  fa 
pofition.  Alim.  Vol.  XXXIV, 
320. 

CALASYRlENS,(bldats  Égyptiens, 
ainfj  nommés  de  la  forme  de  leur 
habillement.    Mém.   Vol.  XL, 

.  75- 
Ca  la  th  us  ,  efpèce  de  corbeille 

facrée  ou  de  panier ,  que  l'on 
portoit  en  grande  pompe  dans 
les  Thefmophories.  Mém.  Vol* 
XXXIX,  224.  C'étoit  le  fym- 
bole  des  productions  de  Cérès  ; 
explication  des  diverfès  cérémo- 
nies relatives  à  cette  allégorie. 
—  Il  faut  bien  dillinguer  ce  r/7- 
tathus  de  la  corbeille  myflérieufè 
d'Iacchus.  Ibid.  22).  Il  étoit 
défendu  d*o(èr  le  regarder  d'unx 
lieu  qui  le  dominât,   2  2(). 

Calatis  ,  ville  voifme  de  l'Euxin, 
aujourd'hui  Gallégu  Mém.  Vol. 
XXXV,  J35. 

CaletuMj  dans  les  titres  Latins , 
ne  défîgne  point  Calais ,  mais  le 
pays  de  Caux.  Afém.  Vol.  XLIII, 
728.  Erreur  de  Dupuy  à  ce 
fujet.  liid.  727  &  734. 

Calige,  chaulTure  militaire  ;  fâ 
forme.  —  Elle  étoit  affeélée  aux 
(impies  (bldats  ;  remarques  de  M. 
LE  Beau  à  l'appui  de  ce  fen- 
timent.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
219. 

Caligula  tenoit  à  déshonneur 
de  defcendre  d'Agrippa.  Hijf. 
Vol.  XL,  40.  Il  fait  ôter  les 
têtes  des  ftatues  des  Dieux  pour 
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y  fubfthueF  la  fienne.  Minu  Vol. 
XXXV,  3  8.  II  veut  faire  placer 
fà  ftatue  coloffale  dans  le  fanc- 
tuaire  du  temple  de  JéruCiIem , 
&  eft  détourné  de  ce  projet.  — 
Sa  haine  contre  les  Juifs.  Hlfl. 
r(?/.XXXVni,i73. Suétone  lui 
reproche  de  n'avoir  pas  fu  nager. 
Ibid.  I  3  • 

Caliyougam,  quatrième  âge 
d^s  Indiens ,  dont  Tépôque  re- 
monte vers  le  temps  da  déluge. 
Méni.  Vol.  XXXVIII,  315  & 
328. 

Calligénie,  nom  fous  lequel 
Cérès  étoit  invoquée. — Mcur- 
fius  croit  que  c'étoit  une  divi- 
nité différente  de  Cérès;  réfu-r 

j  lation  de  (on  opinion.  Aie  moire  s, 
Volume  XXXIX,  231. 

Callimaque,  poëie  &  gram- 
mairien ;  fa  patrie.  —  En  quel 
temps  il  florillbit.  —  Ce  qui  refte 

•  de  (es  ouvrages.  /ïiifW/r^j,  Vol. 
XXXVII,  384;  ecMém.  Vol. 
XXXIX  ,192.  Ses  hymnes  font 
utiles  pour  l'intelligence  de  la 
fable  &  de  l'hifloire  ancienne. 
Ibid.  186.  Recherches  de  M. 
DU  T H  E I T*  fur  les  fêtes  Car- 

•  néennes  ,  pour  (ervir  à  l'iiltelli- 
gence  de  l'hymne  de  Callimaque 
en  l'honneur  d'Apollon.  Mém. 
Ko/. XXXIX,  iSj.SurlesThef- 
mophories ,  pour  fervir  de  prolé- 
gomène  à  (on  h  y  mne  en  l'honneur 
de  Cérès  -  Thefmophore.  Ibid. 
203.  Sur  les  fëtesufitées  chez  les 
Grecs  en  l'honneur  de  Pallas , 
pour  fervir  à  Tintelligence  de  fon 
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hymne  fur  les  bains  de  Pillas , 

237. 
CALLiPPE.Sa  période  de  foixanie- 

feiz'e  ans^  corrige  le  défaut  du 

cycle  de    Méton.  —  En  quoi 

confîfte  ion   opération.    Afim. 

Vol.XXXV,  135. 
Calliuhoé  eft  infenfible  à 

l'amour  de  Coréfus.  Voye^  Co- 

RÉSUS. 

Callirhoé,  fontaine  dont  les 
eaux  (ervoient  aux  cérémonies 
nuptiales.  Afém.  Vol.  XXXVI , 

43  5- 
Callirhoé,  ville  de  Palefline 

près  du  lac  Afphalrite ,  célèbre 
par  les  eaux  médicinales.  —  Mé- 
dailles frappées  dans  cette  ville 
par  la  fbciété  des  marchands 
d'Antioche.  Mém.  Vol.  XXXV, 
660. 

Kaaai'sth.'  VoyeiTniKA. 

Callisthène  s'oppolê  à  ce 
que  les  honneurs  divins  (oient 
décernés  à  Alexandre  de  fort 
vivant ,  &  eft  misa  mort  par  ce 
prince.  Afém.  Volume  XXXV, 

37* 
Callixène.    Sa  defcription  du 

vaifteau  de  Philôpator,  le  plus 
grand  dont  l'hiftoire  fàfle  men- 
tion. Afém.  Volume  XXXVIII, 
587. 

Ca  LO N ES.  Voyei  Valets 

d'armée. 
C  A  L  p  É  ,  courfe  qui  confiftoit  à 
'  courir  avec  deux  jumens ,  dont 
on  montoit  Tune  tandis  qu'on 
menoit  l'autre  en  main.  —  Inven- 
tée par  les  Éléens  dans  la  LXXI.* 
olympiade,  elfe  futprofcrite  dans 
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laixxxiv/  Hifloire ,   Volume 

xxxyiii,43- 

Calvjsius.  Defcription  d'une 
cdjp/e  qu'il  donne  pour  celle 
de  la  conception  de  Romulus. 
Mim.  Vol.  XLII,  34 j. 

Calvitie.   Fiy^r^  Cheveux. 

C  A  L  y  p  s  o  veut  rendre  Ulyfle 
immortel.  Alim.  Vol.  XXXV, 
27. 

Cambyse  ,  roi  de  Perfe,  père  de 
Cyrus.  Alim.  VoL  XL,  492. 

Cambyse,  roi  de  Perfe,  fils  de 
Cyrus  ,  abufé  par  un  (bnge,  fait 
mourir  Smerdis  fon  frère.  Mim. 
Volume  XXXIX  ,41.  Sa  mort. 
Mém.  VoL  XL,  4. 

C  AM  PA  N  E  L  L  A  anoonce  qu'à  la 
naiiïànce  de  Louis  XI V,  le  foleil 
sell  approché  de  la  terre  de 
j 5,000  lieues.  Mém.  Fb/.  XLI, 
J09. 

Càmpidoctores  ,  ou  Campl^ 
Mores  (  M.  LE  Beau  regarde 
ces  deux  mois  comme  fynoni- 
jnes) ,  officiers  chargés  de  drefler 
les  foldats  &  de  leur  affigner  leur 
terrain  dans  le  campement.  —  lis 
étoient  nommés  encore  campi- 
geni  &  antefignani  ,  d'où  M. 
LE  Beau  conjeâure  qu'ils  rem- 
pUûbient  auflx  la  fondion  de 
fergens  de  bataille.  Mim.  VoL 
XXXY,  2JO.  Ils  marchoiesit  à 
ia  téce  des  troupes ,  &  avoient 
double  ration.  —  Ne  furent  con- 
nus ni  du  temps  de  la  république, 
ni  fous  les  premiers  empereurs. 
— »  Infcription  qui  prouve  que 
Ton  paubit  du  rang  de  doâor 
fêkirth,  à  celui  de  campidoâor. 
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JbiJ.  251.  Confidération  dont 
jouifloient  ces  officiers,  252.  j 

Cam PI jûUCT o R£S.  Voyez 
Càmpidoctores. 

Campigeni.   Voyez  Campi^ 

DOCTORES. 

1 

Campus.  Significations  diverfes 
de  ce  mot.  Mim.  VoL  XXXV, 
250. 

Canal  à' Egypte  ,  entrepris  par 
Nécos  roi  de  ce  pays,  &  achevé 
par  Darius.  Hift.  VoL  XXXVI, 
101.  Sa  dire<flion.  —  Il  paroît 
le  même  dans  fon  origine  que 
celui  rétabli  par  Trajan  depuis 
Babylon     jufqu'à     Héroopolis. 

Ibld.    102. 

Canaan  (  Le  pays  de)  fut,  fui- 
vant  M.  l'abbé  MiGNOT,  la 
première  demeure  des  Phéni- 
ciens. Mim.  VoL  XXXIV,  88 
&  89.  Limites  de  ce  pays  félon 
Moyfe.  Ibid.  9 1 .  Pofition  don- 
née par  M.  d'Anville,  9a 
&  1 74.  Malgré  fon  peu  d'éten- 
due ,  il  contenoit  o;ize  <  peuples 
ou^  tribus  ,  92.  Remarques  de 
M^  l'abbé  MiGNOT  fur  Téty- 
moïogie  de  leurs  noms  9  ^i  & 
fuiv.  Moyfe&Jofué  ne  comptent 
que  fept  tribus.  —  Sanchoniaton 
fait  le  pays  de  Canaan  beaucoup 
plus  feptentrional  que  Moyfê , 
1  oo.  Moyfe  n'a  parlé  des  Ca- 
nanéens que  relativement  au  pays 
que  les  Ifraëlites  dévoient  oc* 
cuper  :  Sanchoniaton ,  poftérieur 
de  3  00  ans ,  les  a  décrits  tels  qu'ils 
étoient  de  fon  temps  «  102.  Ce 
pays  étoit  célèbre  par  (à  fertilité , 
1 59*  Comment  les  montagiies 
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y  éloient  cultivées.—  Raifons  de 
•  fà  ftérilité  aâuelle.  Afémoires  , 
Volume  XXXIV,  itfi.  Le  fer 
&  le  cuivre  y  étoient  indigènes  ; 
les  autres  métaux  y  étoient  abon- 
dans  par  le  commerce  ,  162. 
Rois  de  Canaan  aflujettis  par  Co- 
dorlahoinor,  roi  d'EIam.  Afém. 
Vol.  XXXVIII,  77.  Les  con- 
quêtes de  Séfoftris  roi  d'Egypte, 
dans  le  pays  de  Canaan,  ne  furent 
quepaflàgères./^/W.  78.  L'entrée 
des  Ifraëiiies  dans  ce  pays ,  dimi- 
nua confidérabiement  le  nombre 
de  (es  rois,  84. 
Cananéens.  Les  peuples  que 
dans  rOrient  on  nommoit  Ca- 
nanéens, font  les  mêmes  que 
ceux  qui  (bnt  appelés  Phéniciens 
par  les  Grecs  &  les  Latins.  Mim* 
Fb/. XXXVIII,  1 18.  Les  Phé- 
niciens n'ont  été  connus  que 
(bus  ce  nom  dans  les  premiers 
temps ,  fur-tout  dans  les  auteurs 
facrés.  Mém.  Vol.  XXXIV,  88 
&  fiiiv.  Voyez  Phéniciens. 
Ils  Favoient  reçu  de  Canaan,  petit- 
fils  de  Noë  leur  fondateur.  Itid. 
5)0.  Moyfe  parle  fbuvent  d'une 
tribu  de  Cananéens  ,  qu'il  dif- 
tingUe  des  autres  tribus  qui  habi- 
tèrent dès  le  commencement  le 
pays  de  Canaan.  *  Divers  paflàges 
de  l'Écriture  donnent  lieu  de 
croire  que  cette  tribu  n'avoil  pas 
coujQurs  demeuré  dans  ce  pays , 
1 03  &  1 04.  M. l'abbé  MiGN  OT 
penfe  que  ce  peuple  étoit  celui 
connu  dans  l'hiftoire  de  l'Egypte 
fous  le  nom  de  pafteurs,  qui, 
après  y  avoir  régné  long- temps , 


en  fut  chaflfé ,  âc  revint  dans  (a 
Paleftine ,  i  o  j  &  207.  Ce  fenti- 
ment  (ê  concilie  avec  c%  que  les 
Phéniciens  diibient  de  leur  an- 
cienne demeure  fur  la  mer  Rouge, 
loj.  Voyei  Rois  pafteurs.  Etat 
des  forces  militaires  des  Cana- 
néens à  l'arrivée  des  Ifraélites , 
165.  Ils  fe  liguent  pour  leur 
réfiller  ,166.  Jofué  défait  trente- 
un  de  leurs  rois ,  &  partage  leur 
pays  entre  les  tribus  d'Ifraël  , 
167.  II  refta  néanmoins  des 
Cananéens  mêlés  aux  Ifraëlite$ 
dans  preique  toutes  les  tribus , 

*  1 69.  Ceux  qui  furent  chafles  par 
les  Ifraëlices ,  fe  retirèrent  en 
Afrique  ,  dans  la  province  nom- 
mée Tripoli ,  à  eau  le  des  trois 
villes  qu'ik  y  bâtirent.  Afém. 
Vol.  XXXyill,  116. 

Canaries,  îles  conquifès  par 
Jean  de  Béthencourt ,  en  1 402. 
Mém.  Fd/.  XXXVII,  521. 

Candidat/  ,  cohorte  inllituée 
par  Gordien  l'ancien  &  Philippe, 
&  qui  fkilbit  partie  de  la  garde 
du  prince.  ?—  Soldats  légiônaires 
appelés  Candidati  dans  Vcgèce. 
Afém.VolumeXXXVll.ziï. 

Candidats.  Manière  dont  ifs 
briguoient  les  charges  chez  les 
Romains.  Afém.  Vol.  XXXIX , 
386  &  fuiv,  lis  fe  fài(bient  ac- 
compagner de  nomenclateurs , 
qui  leur  apprenoient  le  nom  des 
padans  quMIs  dévoient  (àluen 
Ibid.  389,  1^6  à*  fuiv.  Ils  fe 
moptroient  en  public  vêtus  d'une 
robe  blanche  apprêtée  avec  de 

*  la  craie ,  &  fans  tunique ,  3  ^4.. 

Voyei 
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Vcjei  Loi  JuUa.  Compromis 
fingulier  entre  des  candidats 
pour  prévenir  la  brigue.  Aiém» 
Volume  XXXIX  9417. 

LA'NàTS  »  vêtement  particulier  aux 
Pertes  ;  (es  différentes  efpcces. 
Hiftoire,  Volume  XXXI V  ,  61 

Cange  (du).  Remarque  critique 
fur  ia  fignificarion  qu*il  attribue 
au  mot  bttcculd.  Mém.  Volume 
XXXIX I  442. 

Canon  chronologique  des  rois 
Chaldéens,  Arabes,  A (Ty riens, 
comparés  avec  la  dynallie  des 
Pefchdadiens.  Mim.  Vol.  XL  , 
473.  Canon  chronologique  des 
rois  Mèdes  &  Perfes  comparés 
aux  rois  Kéaniens.   Ibid,    523. 

Canta  BR I A ,  nom  d'une  ville 
&  d*une  contrée  différences  du 
pays  qu'occupoient  les  anciens 
Cantabres  ;  (a  pofîtion,  Alem, 
Volume  WA  f  77^. 

Càntabrum ,  e(pèce  de  ve- 
xille  dont  Végèce  ne  fait  pas 
mention.  —  Conjeétures  fur  fbn 
ulâge,  &  étymologie  de  ce  mot. 
—  M.  LE  Beau  penfe  que  ce 
nVtoit  pas  une  enfeigne  militaire. 
Mim.Vol.XXXV,  305. 

Cantique  des  Camiéfues  (Le) 
eft  i'épithalame  du  mariage  de 
Saloinon  avec  une  priucefle  Phé- 
nicienne ou  Syrienne ,  &ne  peut 
convenir  à  une  fille  demeurant 
en  Egypte.  Além.  Volume  XL  , 

Cantiques.  Leur  uiàge  très- 
ancien  dans  les  afTembices  reli- 

Tome  XLIK 


gieufes.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
94*  Ils  étoient  ordinairement 
accompagnés  du  (ba  de  quelque 
inftrument.  Jbid»  i  o  i . 

Cap  de  Bonne -Espérance 
découvert  par  Vafquez  de  Gania 
en  i  ^^y.Aîim.  Vol.  XXXVIII , 
122. 

Caphtorim.  Fauflè  conje<flure 
de  quelques  interprète^ de  l'Ecri- 
ture fur  Texiftence  d'un  peuple 
de  ce  nom  ,  près  de  ia  grande 
Syrte  d'Afrique.  Aîém.  Volume 
XXXIV,  1 46.  Son  origine 
Egyptienne,  &  Ton  établifTement 
dans  le  pays  de  Canaan.  Ib.  1 48. 
Il  devoit  habiter  Péluze  &  (es  en- 
virons ,  &  abandonna  TÉgy pte  en 
même  temps  que  {es  Philiflins , 
153.  Conjeâures  de  M.  Tabbé 
MiONOT  fur  Fétymologie  du 
nom  de  ce  peuple  9153  Ù'fuh. 
Il  fè  confondit  avec  \ts  Philiflins , 

159. 

Capita  ,  nom  (bus  lequel  étoient 
défîgnés  tous  ceux  qui  fè  trou- 
voient  infcrits  fur  le  regillre  du 
cenfeur  en  qualité  de  citoyens 
Romains.  —  Capitis  dimlnutio  tire 
(on  origine  des  dcnombremens. 
Aîém.  Volume  XXXIX  ,  349. 

Capitaine^i/Gw«.  Voy.  Guet. 

Capitole,  montagne  de  Rome, 
appelée  d'abord  le  mont  Saturne , 
&  enfuite  le  mont  Tarpéïen.  Mé- 
moires ,  Volume  XXXIX,  350. 
Ondépofbitau  Capitole  les  tables 
des  loix  &  des  plcbifcites..  Mim. 
VolumeXLW  j  1  57. 

C  A  p  I  T  o  L  I  N.  Éc'aircidêment 
fur  un  paflàge  de  cet  auteur  d^ns 
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la  vie  de  Clodius  ^  Albinus  , 
corrigé  mai  -  à  -  propos  par  les 
critiques.  Mim.  Vol.  XXXVII , 

"53- 
Cai^otan.  Voyei  Marcianès. 

Cappadoce.  Sa  pofition  &  ion 

étendue  confîdérées  en  général. 

—  Elle  a  été  habitée  d'abord  par 

des  Syriens  qu'Hérodote  appelle 

Leuco-Syriens.  H//fo/rf ,  Volume 

XL,    1 17.    Les    Mèdes  s'en 

rendent  maîtres.  —  Elle  tombe  au 

Eouvoir  des  Perfes  qui  y  éta- 
liflent  le  Magifme.  ItiJ.  130. 
Elle  eft  dlvifée  en  deux  (àtrapies , 
h  Fontique  ou  le  Pont ,  &  la 
Cappadoce  proprement  dite  , 
1 27  &  130.  Refte  indépendante 
fous  (es  rois  après  la  conquête  de 
ia  Perfe  par  Alexandre,  130. 
ïltftoire  abrégée  des  rois  de  Cap- 
padoce depuis  Ariaraihe  II ,  tué 
par  Perdicas  ,  l'an  322  avant 
J.  C.  131  à*  fuîv.  Réunion  de 
ia  Cappadoce  à  l'empire  Romain , 
après  la  mort  d'Archélaiis  (bus 
Tibère.  —  Elle  étoit  adminiftrée 
par  un  chevalier  Romain  ,13^; 
&  Mém.  Vol.  XXXV,  629.  II 
en  réfulta  vne  augmentation  con- 
(idérable  pour  les  revenus  du 
fifc.  -.  Les  domaines  des  rois  de 
Cappadoce  furent  réunis  au  do- 
maine Impérial ,  &  étoient  encore 
employés  dans  le  Bas -Empire 

f)Our  l'entretien  de  la  maifon  de 
'empereur.  Além.  VoL  XXXV, 
629.  Nouveaux  établiflemens 
fkUs  par  Tibère  dans  cène  pro- 
vince. —  Il  donne  une  forme 
fixe  à  Tannée  Cappadociennt. — 


Sous  Vefpafien ,  Çt%  gouverneurs 
avoient  le  titre  de  confulaires.  ^-* 
Noms  de  quelques  -  uns  d'eux  , 
d'après  les  in(cripdons  &  mé- 
dailles. H'ift.  Volume  XL  1137. 
Sous  Conftantin  »  la  Cappadoce 
faifbit  partie  du  diocèfè  Pondque. 
—  L'empereur  Valens  la  partage 
en  deux  provinces.  Ibid.  144» 
Juflinien  en  forme  une  troifième. 
<—  La  Cappadoce  fe  trouve  corn- 
pri(e  dans  le  thème  d'Arménie.  — 
Eft  envahie  par  les  Turcs  Selgiu- 
cides  ,  145.  Pafle  (bus  la  domi- 
nation des  Turkmans.  —  Elle 
tombe  au  pouvoir  ài^s  Ottomans 
qui  la  poisèdent  encore  avec  les 
provinces  voifines,  fous  le  nom  de 
Karamanie,  146.  Les  chevaux 
de  Cappadoce  étoient  fort  efti- 
més ,  1  27.  Il  s'y  faifbit  un  grand 
commerce  d'efclaves,  143.  Forme 
ancienne  &  nouvelle  de  l'année 
de  Cappadoce.  Voye^  Année 
Cappéidoàenne.  Ses  médailles.  Afé- 
moires,  V0I.XXXV,  617,  6} z, 
634  &  637.  Son  fymbole  dif- 
tinâif  efl  le  mont  Argée.  Ibid. 
632. 

Cappadociens.  Leurs  moeurs 
étoient  fort  décriées.  Hijf.  Volume 
XL,  143  ;  &  Afém.  Vol.  XLII , 
228. 

C  A  P  p  E  L  (  Louis  ).  Son  opinion 
fur  l'origine  des  points  voyelles. 
Aîém.  Volume  XXXYl,  aj2. 
Examen  de  fon  fèndment  (iir 
l'ufâge  de  Valepk ,  du  rau  &  de 
rW chez  les  Hébreux.  Ibid.  a  ;  3  » 
261  &  268. 

Capperonnier  (M.),profeflèur 
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royal  en  langue  Grecque  »  garde 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,  Pen- 
fionniire  en  1770.  Hifi.  Volume 
XXX  VII 1 ,  3 .  Sa  mort.  Hlfloire , 
Vol.  XL,  5  &  253.  Son  éloge 
par  M.  D  U  P  U  Y.  Sa  naidance 
&  Tes  études.  —  II  remplace  Tabbé  * 
Capperonnier  (on  oncle  dans  la 
chaire  de  Grec  au  collège  Royal. 
Hlfiotre ,  Volume  XL  ,  24.}. 
Travaille  au  catalogue  des  manul^ 
crits  Grecs  &  Latins  de  la  biblio- 
thèque du  Roi.— £ft  admis  à  TA- 
cadémie.  Ibid.  ^45*  Remplace 
M.  M  £  L  o  T  dans  la  garde  des 
manulcrits ,  &  paflê  à  celle  des 
imprimés  après  la  mort  de  M. 
TabbéSALLIER,  246.  Il  achève 
fédition  de  Joinville  du  Louvre. 
—  Mérite  de  les  éditions  de  Piaute 
&d'Anacréon  ,  248.  Son  zèfe 
&  Tes  travaux  divers  pour  Tac- 
croiflêment  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  249  ù'  fuiv.  Son  carac- 
tère, 253. 
Captchac  (  Le  ) ,  nommé  Kong- 
kiu  par  les  Chinois.  Mém.  Volume 

XLy       21    5* 

Caracallâ  (ê  piquoit  d'imiter 
en  tout  Alexandre.  Alim.  VoU 
XXXIX ,  467. 

Ca  RACAL  LE  ,  vêtement  Gaulois 
^pté  par  Amonin  ,  fils  de  Sé- 
vère ,  qui  le  fit  prendre  à  tout  le 
peuple.  Afém.  Vol.  XXXIX, 
{26. 

^k^kx:itY(.zsMogoh  (Nouveaux) 
inventés  par  le  bonze  Pa-fe-pa. — 
lis  font  encore  eti  ofage  chez  les 
Tartares  Mantcheous.  Aiém.  Vol. 
XL,  345. 


G  A  R  A  F  F  E.  Voyei  Paul  IV. 

Caravanne  (La)  de  la  Mecque 
eft-  une  caravanne  marchande  , 
quoique  dans  (on  inftimtion  elle 
ait  un  objet  religieux.  Mémoires  ^ 
Fi?/i/;n^XXXVlI,  475. 

CaRBINNA  ,  ville  du  pays  des 
Japyges  ;  elle  e(l  pri(e  par  les 
Tarentins. yW/jw.  V.  XLII,  331. 

Carbonien  (Édit),  rendu  par  le 
préteur  C.  Papyrius  Carbon;  ce 
qu'il  ftatuoit  à  l'égard  d'un  impu* 
bère  à  qui  l'on  dil})utoit  ion  état 
&  la  fuccelHon  paternelle.  Além. 
Vol.X\A,76. 

Carchemis  ,  ville  que  Ton  croit 
être  Cercufmm  ou  Circefium  ;  (à 
pofirion.  Mém.  Fi?/.  XXXVIII, 
123. 

C  a  RIENS.  Pourquoi  ils  étoient 
appelés  liKtKtiejLi^ç  par  les 
Perfes.    >îf(?«.    Fo/.    XXXIX, 

445- 
Carloix    (Vincent%  fecrétaire 

du  maréchal  de  Vielleville ,  au- 
teur dts  Mémoires  de  (à  vie. 
Voyei  Vielleville. 

C  A  R  M  E  L  (  Le  j  ,  montagne  de 
Phénicie.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
3  1 8.  Sa pofidon.  —On  y  adoroit 
un  dieu  qui  portoit  le  même 
nom*.  —  Son  temple ,  quoiqu'en- 
ceint  de  murs ,  étoit  découvert. 
— Vefpafien  y  offre  un  facrifice. 
Ibid.  319.  Prétention  des  Carmes 
i  cette  occafion,  320. 

Carmel,  ville  de  Phénicie,  Cni 
la  montagne  du  même  nom.  — 
Avoit  été  appelée  anciennement 
Ecbatane.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
320.  < 
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Carmeli  (  Le  p.  ).  Remarques 
critiques  fur  (a  traduâion  de 
l'HippoIyte  d'Euripide.  Afim. 
Vol.  XLl,  43  î  & fuiv. 

Carmes. Fi^^jCarmel  (Le). 

Carnéade,  fondateur  de  la  croi- 
/lème  ou   nouvelle  Académie; 

.  fà  naiflance.  Mim.  Vol  XXXIX, 
1(^8.  Sa  patrie.  Afimoires ,  VoL 
XXXVII,  38?.  Expofitionde 
fa  dodriiie.  Mém.  Vol.  XLIII , 
132,  I  j  G  &Juiy.  Cicéron  avoil 
la  plus  haute  idée  de  ce  philo- 
fbphe.  —  Carnéade  prenoit  une 
dofe  d'ellébore  lorlcju'il  (è  pré- 
paroit  à  combattre  Chryfippe. 
Ibid.  151.  Il  eft  envoyé  en  am- 
baiïkde  à  Rome  par  les  Athé- 
niens ,  pour  (blliciter  la  diminu- 
tion d'une  amende  »  &  s'y  dis- 
tingue par  (on  (avoir  &  Ion  élo- 
quence. Além.  Vol.  XXXVII , 
3  8  3  ;  &  Mimoitcs ,  Volume 
XLI,  471  &  472.  Sa  mort. 
Aiimoïres ,  VolumtYAAW ^  134» 
note  [d). 

Carnéates.  Voyei^  Carneen- 
NES  (  Fêtes). 

C  A  R  N  É  E  N  »  nom  Ibus  lequel 
Apollon  étoit  particulièrement 
adoré  à  Sparte ,  à  Thdra  &  à 
Cyrène.  Mim.  VoL  XXXIX, 
190.  Pourquoi  (on  prêtre  étoit 
appelé  A'>«frifV.  Ibid.   191. 

Carneen  (Mois).  Voyei^  Car- 
NÉENNES  I  Fêtes). 

Carnéennes  (Fêtes).   Re- 

.  cherches  de  M.  l>\J  Theil  fur 
les  fêtes  Carnéennes ,  pour  fervir 
à  Tinrelligence  de  l'hymne  com- 
pofée  par  Çallimaque  en  l'hon- 


neur d'Apollon.  yf/Znf.  Volume 
XXXIX  ,185.  Origine  du  fur- 
nom  de  Carnéen  donné  à  Apol- 
lon. —  Son  culte  étoit  célèbre  à 
Sparte  ,  à  Théra  &  i  Cyrène.  — 
Il  fut  auflî  reçu  dans  plufieurs 
autres  lieux  de  la  Grèce.  Ibïd. 
190 9  193,  195  &  197.  Son 
prêtre  appelé  A'>iiriiV  »  1 9 1  *  Ce 
facerdoce  étoit  afieélé  à  une  (eule 
Emilie. — Si  desprêtres  Carnéens 
ont  régné  à  Sicyone,  192.  Mi- 
niftres  fubalternes  appelés  Car-' 
niâtes;  leurs  fondions.  —  Les 
fêtes  Carnéennes  étoient  une  imi- 
tation de  la  vie  militaire  ,  195 
&  197.  Elles  avoient  quelque 
rapport  avec  celles  des  taber- 
nacles ou  des  tentes  chez  \t% 
Juifs.  —  Les  Spartiates  y  ajoutent 
des  jeux, — La  date  de  l'établif- 
fement  des  fêtes  Carnéennes, 
fixée  par  quelques-uns  à  la 
première  année  de  la  XX vi.*" 
olympiade,  doit  (è  rapporter  à 
cette  nouvelle  inftiiution,  196. 
Refpeâ  des  Spartiates  pour  les 
fêtes  Carnéennes;  ils  différoient 
les  expéditions  \e^  plus  impor- 
tantes pour  y  vaquer ,  1 97.  Le 
mois  où  elles  (e  célébroient  s'aj>- 
peloit  y  chez  les  Doriens ,  le  mois 
Carnéen.  —  Si  ce  mois  corref  • 
pondoit  au  mitagiitnion  ou  au 
ihargélion  des  Athéniens  ;  examen 
de  la  contradidion  d'un  texte  de 
Plutarque  avec  lui-même  &  avec 
Thucydide  à  ce  fujet,  19*  M. 
DU  T  H  E I  L  en  conclut  que  les 
fêtes  Carnéennes  (e  célébroienc 
vers  la  fin  du  mois  d'août  ou  au 


CA     'DES   M  AT  1ÈRE  s.         CA 


lop 


commencement  de    feptembre, 
Mim.  Volume  XXXIX ,  i  pp. 
Car  NUS»  devin  ,  fils  de   Ju« 
picer  &  d'Europe  »  accompagne 
\ts  Héraclides  dans  leur  entre  ^^ 
prife  fur  le  Peloponnèfe.  —  Eft 
tué  par   Hippotas»  —  Apollon 
venge  (à  mort.  —  Sacrifice  ex- 
piatoire ofifèrt  chaque  année  à 
lès  mânes  dans  tout  ie  Pélopon* 
ncfe.  Mim.  Vol.  XXXIX,  1 9 1  • 
CarpetaU I.  Pofition  de  ce 
peuple  dans  la  partie  ieptentrio- 
nale   de    la    nouvelle    Callille* 
Mim.  VoL  XLI,  y62,. 
C ARRHES ,  ville  de  Mélbpotamie , 
célèbre  par  (on  temple  du  dieu 

Mois.  Mim.  Vol.  XLII,   387. 

Obfervations  fur  k%  médailles. 

Mim.  Vol.  XXXVII,  378. 
Carteia  ,  ville  d'Elpagne.  Pour- 
quoi appelée  Colonie  d'affranchie. 

Mcra.  Vol.  XLI,  227. 
Cartenjva,  ville  de  Mauritanie, 

aujourd'hui    Ténti.  Hift.    VoL 

XXXVIII,  91. 
Cartes  géographiques.  Apollo- 

juus  en  attribue  l'invention  à 
un  conquérant  Egyptien.  Aîim. 
VoL  XLII ,  7.  Anaximandre  de 
Milet  les  fait  connoître  le  pre- 
mier chez  les  Grecs.  Itid.  8« 
II  y  a  plus  communément  à  ra- 
battre fur  l'étendue  des  efpaces 
cju'à  y  ajouter.  Alémoires,  VoL 
XXXVII,  440. 
Carthage.  Les  anciens  s'accor- 
dent à  placer  la  fondation  à  l'ari 
883  avant  J.  C.  Mémoires,  Vol. 
XLII,  ^6i^.  Remarques  fur 
J'époque  de  iâ  fondation  &  fur 


le  nom  de  Byrla  donné  à  la 
citadelle.  yf/r;7î.  Fo/.  XXXVIII, 
10;,  106,  107  &  115.  Bâtie 
par  une  colonie  de  Tyriens 
conduits  par  Élifla  ou  Didon. 
Jhid.  104  &  115.  Son  port 
appelé  Coihon  ,  1 06.  La  ville , 
bâtie  auprès  de  la  citadelle,  s'ap- 
peloit  Magalia ,  Magaria ,  Aie- 
gara,  107.  Le  nom  de  Carthage 
donné  à  la  ville ,  y  compris  la 
citadelle  &  le  port ,  lignifie  Ville 
nouvelle.  —  Autres  noms  qui  lui 
ont  été  donnés  par  différens  au- 
teurs, io8.  Conjecture  fur  la 
tête  de  cheval  que  l'on  voit  em- 
preinte fur  quelques-unes  de  les 
médailles,  10;.  Carthage  s'em- 
pare du  commerce  de  Tyr  à 
Gadés  &  furies  côtes d'Elpagne. 
Mém.  VoL  XLII,  J5.  Elle  eft 
détruite  par  les  Romains.  Ibid. 

Carthaginois  (Les)  confer- 
vèrent  toujours  des  relations  avec 
Tyr  leur  métropole.  Além.  VoL 
XXXVIII  ,113.  Ils  envoyoient 
tous  les  ans  à  Tyr  la  dixme  de 
leurs  profils ,  &  les  prémices  des 
dépouilles  de  leursennemis.  Ibid. 
I  1 4.  Manière  dont  ils  commer- 
çoient  par  échange  avec  certains 
peuples  de  l'Afrique.  Mém.  Vol. 
XLII  ,33.  Recherche  fur  l'épo- 
que à  laquelle  ils  ont  commencé 
d'avoir  des  établiffemens  en  Ef- 
pagne.  —  Leurs  fuccès  dans  ce 
pays  furent  la  vraie  caulè  de  la 
guerre  Punique.  Ibid.  369.  Ils 
avoient  grand  loin  d'exagérer  les 
dangers  de  la  navigation  dans  les 
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lieux  de  leur  comnlercé  »  {>our  en 
écarter  les  étrangers.  Afémoins  $ 
Volume  XLII,  378.  L'Ufage 
du  vin  leur  étoit  interdit  pen- 
dant la  guerre.  Mémoires ,  Voinme 
XL  ,  50.  Ils  immoloiem  des 
vi(flimes  humaines.  Aiimoires , 
Vo/umeXXXYlll,  17.  Leur 
attachement  à  cette  fuperftition 
cruelle.  Ikid.  ly. 

Cartul  AIRES  (Les)  ne  méritent 
confiance  que  par  les  ades  qui  y 
(ont  inférés  dans  leur  teneur, 
mais  font  &utifs  pour  le  détail 
hiftorique  &  les  fupputations 
chronologiques.  Hifoire,  Vokmc 
XXXIV,  143. 

C  A  R  Y  B  D  £ ,  gouffre  dangereux 
pour  les  vaifleaux;  fk  pofition 
fur  la  côte  de  Sicile.  Afêm.  Vol. 
XXXVII,  70.  La  fable  en 
a  fait  un  monftre  épouvantable  ; 
defcriptions  qu'en  ont  données 
les  podtes.  A-*  Ce  qu'elles  ont  de 
téeL  IbH.  71  ,y2.SL7y.  Ceft 
aujourd'hui  Cmlofart  ,71. 

Casaubon.  Réfutation  de  fon 
jugement  fur  Horace.  Afém.  VoL 
XLUI 9  174.  Il  prend  la  chauf- 
fure  appelée  dhias  pour  tin  va(e 
à  boire.  Ibid.  201. 

Ca  sCANTVM,v\Wt  des  Cellibères. 
—  Aujourd'hui  Cafcante.  Além. 
Volume  XIA^  76^. 

C  A  s  I  M  £  R ,  rivière  de  Pbénicîe  , 
qui  prend  fa  fource  dans  i'anti* 
Liban,  ^ém.  Volume  XXXIV , 
276. 

C  A  s  I  tJ  s.  Deux  montagnes  de  ce 
nom  y  Tune  fur  les  côtifins  de 
la  Céléfyrie  ,  jpeu  dxftante  de 


!' Oronte;  l'autre  dans  le  voifinage 
du  lac  Sirbonide.  ^—  Cette  der- 
nière bornoit  la  Phénicie  au  midi. 
Afém.  Vol.  XXXIV,  loi.  Sa 
diftance  de  Pélufè,  fuivant  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Ibi/i.  168. 

C  A  S  I  u  5  le  Nautonnier  avoit  un 
temple  fur  le  mont  Cafius*-^ 
On  lui  donna  dans  la  fuite  le 
nom  de  Jupiter. —^  Attribut  par 
lequel  il  fut  diftingué  des  autres 
dieux  du  même  nom.  /Ifim.  VoL 
XXXIV,  I J4. 

Casmilus.  Voyei  Cabires 
(  Dieux  }• 

C  A  s  Q  u  £.  Les  Lacédémoniens 
furent  les  premiers  des  Grecs 
qui  employèrent  cette  armure 
Egyptienne.— L'ufage  de  l'orner 
de  figures  d'animaux  fubfifle 
encore  dans  le  cimier  de  nos 
cafques  en  armoiries.  Afém.  Vol. 
XXXIX ,  437.  Premiers  cafques 
faits  de  peaux  de  bêtes  ;  ils  fubùC- 
tèrent  toujours  dans  le  temps 
même  où  on  en  fit  de  métal.  — 
Fauiïè  étymologie  de  galea  dans 
Varron.  —  Si  gûlea  differoit  de 
CûJ^s,  —  L*airain  fut  le  premier 
métal  employé  pour  les  cafques* 
JbiJ.  438.  Forme  des  cafques 
Romains  ,  439*  Tous  décou- 
vroient  le  viiàge ,  440  &  44.2. 
Réfutation  de  Taflértion  contraire 
de  Gafpar  Banhius ,  440.  Les 
cafques  fermés  (ont  venus  des 
Barbares ,  44 1  •  Des  acce/Ibires 
du  cafque  ;  ce  que  c'étoit  que 
buccula  p  442  éffuiv.  De  Vapex 
ou  conus  ,  44$*  Les  aigrettes 
étoient  pour  l'ordinaire  de  plumes 
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d^oifeaux.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
446  ;  ou  de  crins  de  cheval.  *- 
Si  tous  les  légionaires  en  por- 
toienc  à  leur  cafque  ;  difcuflion 
critique  à  ce  fujec  ,  447*  Les 
Égyptiens  9  les  Afiîcains  &  les 
peuples  barbares  conferv^rent 
long- temps  les  peaux  de  betes.^ 
dont  la  tête  leur  fervoit  de  cafque  » 
449.  Cafque  bizarre  du  centut  ion 
Domitius.  —  Les  anciens  guer- 
riers portoienc  fous  le  cafque  un 
bonnet  de  feutre  ;  fà  forme  fur 
les  médailles  »  4  jo«  Bonnets  à  la 
Pannonienne  ;  quand  Tufâge  en 
a  commencé  dans  les  armées  Ro- 
maines. —  Les  fbidats  Romains 
ne  fe  couvroient  de  leur  cafque 
que  pour  les  fàâions  du  camp  ou 
pour  le  combat.  —  Les  cafques 
des  iégionaires  étoient  différens 
de  ceux  des  auxiliaires  ,  451. 
EdaircifTemens  fur  la  forme  &  la 
madère  des  cafques  chez  plufieurs 
peuples  de  l'antiquité.  Mém*  VoL 
XL ,  j6. 

Cassandane  ,  fille  de  Pbamafp, 
roi  j  de  Cappadoce ,  époufe  Cy- 
rtts|  Mim.  VoL  XL ,  494- 

CiSSANORES ,  peuple  de  FArabie 

méridionale.  Mim.  Vol.  X  L 1 1 , 

38. 

Cassis.  Voyei  Casque. 

Cassitérides  (Ifles)  décou- 
vertes par  Himilcon.  —  Au|our* 
d*hui  les  Sorlingues.  Afém.  VoL 
XLII,  56. 

Cassius  ,  proconfui ,  commandant 
de  la  Gaule  Cifâlpine ,  efl  défait 
par  Spartacus ,  &  meurt  de  iès 


bleffurcs.  Mém.  F.XXX  ¥11,49. 

Cassius  recueille  les  débris  de 
Tarmée  de  Craflus  ,  &  défend 
la  Syrie  contre  Tinvafion  des 
Parthes.  Mém.  VoL  XXXVIII , 
j  34*  Il  divifê  fbn  gouvernement 
de  Syrie  en  plufieurs  princi* 
pautés  qu'il  vend  a  l'enchère  pour 
faire  fubfifler  fbn  armée.  Itid. 
1 37  ;  &  Mém.  Volume  XXXIV, 
298.  Il  fe  donne  la  mort  après  la 
perte  de  la  bataille  de  Philippes. 
Mémoires ,  Volume  XXXVIII , 
137. 

Castille.  Mémoire  de  M.  DE 
Brequigny  fur  les  différends 
de  la  France  avec  la  Caflîlle, 
fous  les  régences  des  rois  de 
France  Philippe  III  &  Philippe 
I  V.  Mémoires ,  Volume  X  L I , 
693.  Subflitution  éventuelle  du 
royaume  de  Caflille ,  &ite  par  AI- 
fonfe  IX,  en  &veur  de  Louis 
de  France  fon  petit -fils  (depuis 
Loa:s  IX  )•  Ibid.  ^94.  La  plu- 
part des  feigneurs  Caftilians  re- 
fufènt  d'y  foufcrire ,  &  défèrent 
la  couronne  à  Bérangère  fa  fille 
aînée,  reine  de  Léon,  qui  la 
cède  à  Ferdinand  fon  fils,  ($95% 

M.  de  Brequigny  prouve , 

contre  Guillaume  de  Nangis^ 
que  la  ceflipn  des  droits  de  Louis 

IX  fur  la  Caflille,  ne  fut  pas 
une  des  claufès  du  traité  de  ma- 
riage de  Blanche  fà  fille  avec 
Ferdinand,  fils  aîné  d'Alfonfe 

X  &  prélbmptif  héritier  du 
royaume,  6^6.  Mort  de  Ferdi- 
nand« — Le  droit  de  fiicceffion  à 
la  couronne  efl  défôré  à  Sanche 
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fon  frère  ,  à  rexclufion  des  en- 
fans  de  Ferdinand.  Mémoires^ 
Volume  X  L  I  y  6^8.  Réclama- 
tion de  Philippe  III ,  leur  oncle , 
en  leur  faveur.  Ibïd.  699.  II 
demande  que  l'ordre  de  fuccef- 
fion  au  royaume  de  CalUile  Ibit 
conftaté  par  les  États,  70 1  •  Traité 
conclu   à  Viéloria  à  ce    (ujet, 

702.  M.  DE  Bréquigny  en 
tire  la  preuve  que  le  roi  de 
France  n*appuyoit  pas  le  droit 
de  Tes  neveux  lur  la  (ubllitution 
faite  à  Louis  I X ,  mais  fur  la 
primogéniture    de    leur    père» 

703.  Déciffon  des  États  en  fà« 
veur  de  Sanche.  —  Philippe  III 
refule  d'y  acquielcer  &  prend  les 
armesy  704.    Diyerlës  mefures 
&  négociations  des  papes  Jean 
XXI  &  Nicolas  II ,  pour  ap- 
paifer   cette  querelle  9    704  & 
70;.  Les  deux  rois  acceptent  la 
médiation  de  ce  dernier ,  &  con- 
fentent  à  un  congrès ,  706.  Rup- 
ture des  conférences  lans  avoir 
rien  terminé,  708.  Edouard  I.^' 
tente  à  diverfes  repriiès  de  fe 
porter  pour  conciliateur»—  Nou- 
velles conférences  entamées  fous 
la  médiation  du  prince  de  Sa- 
lerne ,  709  &  fu\v.  Philippe  re- 
jette la  propofition  faite  par  Al- 
fbnfe  ,    du    royaume    de   Jaën 
pour  les  fils  de  Ferdinand,  713. 
M.  DE   BrÉQUIGNV   obferve 
que  toute  cette  négociation  fut 
établie  fur  la  même  baie  que  le 
traité  de  Vidoria;  le  droit  de 
repréfèntation  réclamé  par  Phi- 
lippe pour  h%  neveux  y  714. 


Nouvelles  médiations  d'Edouard 
I.*'  &  du  pape  Martin  IV  fans 
efîèt  ,71  î  :  Sanche  s'empare  d'a- 
vance de  la  Caftille  &  eft  déshé^ 
rite.  -^  Il  obtient  enfuite  (on  par- 
don 9717-  Succède  à  A  Ifonfe  fon 
père  (ans  contradiâion.  —  Mo- 
tifs politiques  qui  empêchèrent 
Philippe    I  I  I   de    faire  valoir 
en  ce  moment    les  -droitsr  des 
fils  de  . Ferdinand  ,  718.   Phi- 
lippe   I  V    reprend    les    négo- 
ciations avec  la  Caftille.  —  Ky^ 
lyle  du  traité    définitif  conclu 
en  1289,  entre  les  plénipoten- 
tiaires des  deux   rois  ,    tant   à 
l'égard  des  droits  réclames  par 
les  fils  de  Ferdinand  fur  la  Ca(^ 
tille,  que  de  ceux  que  les  rois 
de  France  pouvoient  y  prétendre 
de  leur  propre  chef,  yio  éf 
foiv.  Son  inexécution  laifle  Jes 
droits  de  la  France  toujours  fub- 
fiftans.  —  Les  fils  de  Ferdinand 
renouvellent    leurs    prétentions 
après  la  mort  de  Sanche  ,  en  (è 
fondant  fur  l'illégitimité  des  en- 
fans  de  ce  prince  ,  Se  échouent 
dans  leur  entieprilê,  722.   Ils 
envahident   (es  états.  —  Leurs 
droits  (ont  arbitrés  de  nouveau 
par  l'entremifè  des  rois  d'Arragon 
&  de  Portugal,  qui   terminent 
enfin  irrévocablement  cette  af- 
faire ,  en  leur  adjugeant  un  apa- 
nage ,723.  Conclufion  de  ce 
Mémoire.  Les  plaintes  amères  des 
hiQoriens  fur  l'injuQice  qui  leur 
a  été  faite ,  (ont  dépourvues  de 
fondement,  724. 
Castra  j£lia*  Con/eâurç  fur 
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Vol.XLl,  76^. 
Castra  Coecj li A,y\\\ede 

Lufitanie.  Aîém.  Vol,  XLI ,  j6i . 
Castra  CoNSTANTiA.Wo^tz 

COUTANCES. 

Castra  Judœomm.  Voy.  Vie  us 
Judaorum. 

Catamantalède  ,  roi  des  Sé- 
quaniens.  Le  fénac  lui  défère 
le  titre  d  ami  des  Romains.  Hift. 
Vol.  XL  j  3  2. 

Catane,  ville  de  Sicile,  fondée 
par  les  Chalcidiens.  Aiém.  VoL 
XLII,  3 1  2. 

Cataphractaires  ,  Cata- 
FHRACTES ,  forte  de  cavalerie 
dont  l'homme  &  le  cheval  étoient 
couverts  d'armes  défènfives. — 
En  quoi  confiftoit  leur  armure. 
Mim.  VoL  XXXIX ,  4.72  &fuiv. 
&  Mém.  Vol.  XLI  ,  278.  Les 
Grecs  en  fàifoient  peu  d  ufàge , 
mais  ils  étoient  fort  communs 
dans  le  refte  de  TA  fie.  Mém. 
VoL  XLI  ,281,  note  (f).  Voy. 

Cl/iRASSE. 

Catapulte,  machine  propre  à 
lancer  des  traits  j  inventée  par 
les  Syrophéniciens.  Além.  Vol» 
XL  y  1 14« 

Catasta,  boîte  dans  laquelle 
on  expofoit  en  vente  les  efolaves 
tout  nus.  Mm.  Volume  XXXV , 
îjo.  * 

Caton  { Valérius  ) ,  poète  qui  fe 
rendit  célèbre  fous  Sylla.  — 
Sujet  de  fon  poëme  intitulé 
Hm^  orné  de  notes  par  Sca- 
Uger.  Hift.  Vol.  XXXIV  ,71, 
Cattes  )  peuple  qui  faifoit  u(àge 
TomtXLir. 
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d'une  pommade  qui  donnoit  aux 
cheveux  la  couleur  d'or.  Hijl* 
Vol.  XL  ,  28. 

Catulus.  Son  mot  aux  juges  de 
Clodius ,  c{ui  demandoient  main- 
forte  contre  les  infiiltes  du 
peuple.  Hifl.  Vol.  XXXVI,  25^. 

Cavalerie.  Il  n'en  efl  pas 
quedion  dans  Homère;  mais  les 
comparaifons  qu'il  emploie  ,  en 
fuppofent  l'exiflence  de  fon 
temps.  —  Sa  plus  ancienne  épo- 
que dans  la  Grèce  Européenne, 
eft  vers  l'an  743  avant  J.  C, 
Mém.  Vol.  XL,  93  Cl ^6.  On 
ne  voit  pas  de  cavalerie  chez  les 
Hébreux  avant  Salomon.  Ibld. 
94. 

Cavalerie  cataphraâe.  Voyez 
Cataphractaires. 

Cavalerie  Grecque.  Tableau 
général  de  la  cavalerie  Grecque , 
par  M.  JoLY  de  Maizeroï. 
Mém.  Vol,  XLI ,  242.  Incerti- 
tude fur  la  première  époque  de 
Téquitation  dans  la  Grèce.  Ibid. 
243.  Il  paroît  c{u'elle  y  ctoit 
connue  avant  le  fiége  de  Troie , 
244  ôc  247.  Les  Theflàliens 
font  les  premiers  des  Grecs  qui 
ont  combattu  i  cheval,  250. 
L'époque  la  plus  sûre  de  la  pre- 
mière cavalerie  réglée  en  Grèce» 
eft  fous  Lycurgue.  — Formation 
de  la  cavalerie  Spartiate,  252. 
Si  l'on  peut  croire  que  ceux 
qu'on  nommoit  cavaliers  à  Sparte, 
n'avoient  pas  de  chevaux  &  ne  fer- 
voient  qu'à  pied ,  2  5  2  &  2  ;  3 . 
Méthode  de  Sparte  &  d'Athènes 
pour  la  Itvée  6i,  l'entretien  de  leur 
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cavalerie  nationale ,  25;.  On  ne 
trouve  que  fort  peu  d'occaiions 
où  l'on  fe  (bit  fervi  de  cavalerie 
dans  la  Grèce  y  jufqu'après   la 
bâtaHie  de  Platée.  Além.  Volume 
XLI  ,  255.  Elle  fut  toujours 
jufquerlà  très -peu  nombreufe, 
&  (ans  proportion  avec  Tinfen- 
terie.  Ib'id.  2.) 6.  Par  cette raifon 
on  la  plaçoit  fur  un  flanc ,  ou  en 
avant  pourconimencerlecombat, 
&    plus   (buvent  derrière  pour 
fervir   de    réferve,     ^Î7«    i-es 
Athéniens, à  Marathon,  n'avoient 
pas  une  feule  troupe  de  cava- 
lerie. — II  n'y  en  a  pas  de  nommée 
dans  les  forces  des  alliés  contre 
Mardonius  à  Platée,    257.  On 
n'en  voit  pas  dans  la  guerre  ap- 
pelée  fûcrée ,  &  il  n'en  paroît  pas 
davantage  dans  diverfes  expédi- 
.  tions  juiqu'îi  la  guerre  du  Pélo- 
ponèfe,   261.    Mais    l'on  voit 
l^eu  d'adlions  d'une  certaine  im- 
portance dans  ceue  guerre,  où  il 
n'y  ait  pas  eu  de  cavalerie,  2^2, 
De  j>art  &  d'autre,  elle  forme  les 
deux  ailes  aux  batailles  de  Délie 
&  de  M  aminée,  263  ;  mais  placée 
de  front  avec  la  phalange ,  &  non 
devant  ,   265.  Infériorité  de  la 
cavalerie  des  Grecs  dans  leur  en- 
treprit contre  la  Sicile  ,  266  &* 
fuiv.  Agéfilas  parvient  à  former 
une  bonne  cavalerie  ,  270.  Pro- 
grès de  la  cavalerie  Grecque  pen- 
dant la  guerre  Corinihiaque,  271 
Ù*  fuiv.  Épaminondas  rend  la  ca- 
valerie &  l'infanierie  Thébaine 
fupérieures  à  toutes  celles  de  la 
Grèce ,  273 .  Ren^arque  critique 


fur  la  difpofition  de  la  cavalerie 
Thébaine  &  Lacédémonienne  à 
la  journée  de  Leudre  ,  274.  Les 
Grecs  employoient  trois  fortes  de 
cavalerie,  277.  Lapremièrecom- 
prenoit    les    cataphraâes  ;    en 
quoi  confiftoit  l'armure  du  cheval 
&   du    cavalier  ,    278.   Cava- 
lerie   moyenne    énoncée    dam 
Arrien  par  les  mots  Doryphores , 
Contophores   &    Loncophores.  — 
Quelles  étoient   leurs  armes  & 
leur  manière  de  combattre ,  2S0, 
De  la  cavalerie  Tarentine  ;  elle 
comprenoit  deux  fortes  de  cava- 
liers, 280  &  28  r.Celledes  Athé- 
niens approchoit  plus  de  refpcce 
moyenne  que  de  la  cataphrade, 
281,  note  (f).  Traduàion  du 
Traité  de  Xénophon,  Intitulé:  Du 
Général  de  la  Cavalerie ,  295  ^ 
fuiv.  Le  mot/;A<7/j/?^^s'âpp!ic|uoit 
à  la  cavalerie  comme  à  l'infanterie 
pelamment  armée,  3  24, note /'f/. 
Compofition  de  la  cavalerie  &  Tes 
rapports  avec  l'infanterie,  fuivant 
les  règles  de  la  taélique  Grecque , 
5  24 ,  note  (e)  ;  &  3  49 ,  note  [t). 
Jufqu'au  temps  d'Epaminondas , 
la  plus  forte  proportion  de  la  ci- 
valerie  à  l'infanterie  a  été  d'en- 
viron un  dixième.  —  Raifonsqui 
portoient   plufieurs  états   de  la 
Grèce  à  n'en  avoir  que tièspeu , 
3  j  o.  Philippe,  à  l'aide  des  The(- 
(àliens ,  parvient  à  former  une  ca- 
valerie nombreufe  &  aguerrie  , 
334.  État  de  la  cavalerie  Macé- 
donienne lorfqu'Alexandrepaflâ 
en  Afie ,  3  3  6  éS^  Juiy.  Change- 
mens  qu'il  fit  dans  fa  cavalerie 
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après  la  bataille  d* A  rbelles.  —  II 
forme  un  corps  de  cavaliers  fem- 
Mables  à  nos  dragons — M.  JOLY 
DE  Maïzeroy   place  fous  le 
lègm  de  ce  prince  ,  l'époque  la 
plus   brillante    de    la    cavalerie 
Grecque.    Alémoires  ,     Volume 
X  L I  ,    339,     La    proportion 
de  la  cavalerie  à  l'infanterie  étoit 
alors  d'un  (eptième  ,  fuivant  la 
théorie exadle  des  tacticiens,  dont 
lesfuccefleursd'Alexandre  s'écar- 
tèrent peu ,  Î40.  Etat  de  la  cava- 
lerie dans  l'intérieur  de  la  Grèce , 
après  la  mort  d'Alexandre,  34.1. 
Pendant  le  cours  de  la^  guerre 
fociale,  on  la  voit  ordinairement 
àrinfanterie ,  dans  le  rapport  d'un 
adixouonze,  J42.  Philopœmen 
réforme  plufieurs  abus  dans  h 
conllitution  de  la  cavalerie ,   & 
pcrfeflionne  fes  exercices  ,  345. 
La  cavalerie  Eiolienne  étoit  fort 
eftimée.  —  Les  Theflaliens  for- 
moient  leurs  efcadrons  ou  îles  en 
rhombe,  345.  Le  rhonibe  avoit 
quaire officiers,  347.  Comment 
il  fe  compofbit  ;  fes  avantages.  — 
£xpofiiion  de  quatre  manières  de 
di/lribuer  les    cavaliers   dans  le 
rhombe  ou  dans  le  coin.  —  Doute 
fur  la  réalité  de   la  pratique  du 
rhombe,  348.  L'ordonnance  la 
plus  commune  étoit  celle  qu'on 
appeloit  carrée;  deux  méthodes 
indiquées  par  les  taéliciens  pour 
fon exécution ,  3  49.  Examen  des 
variations  qu'elles  éprouvèrent  en 
difféiens  temps  dans  la  pratique, 
350  &  fulv.  Tous  les  rangs  ne 
pho(juoient  pas  enfembie,  mais 
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par  partie,  3,1,  note  (u);  &  3  54, 
note  (y ).  Défedluofité  du  fyî- 
tème  des  efcadrons  carrés  dans 
le    fens   des  taéliciens  ,    3  J  4  , 
note  (y).  Ce  que  c'eft  que  l'or- 
donnance  appelée    par    Arrien 
I.  té£^/*mW  »  3  54-  Elle  étoit  encore 
plus  relative  à  un  corps  entier  de 
cavalerie  qu'à  un  efcadron  parti- 
culier ;  exemples  tendant  à  déve- 
lopper les  deux  objets  différens 
compris  par  Arrien  fous  le  même 
ordre  ,355  &fu\v.  Morceau  tiré 
de  Polybe,  fervant  à  donner  une 
idée  des  exercices  de  la  cavalerie 
Grecque,  3  5  8  &fuh.  AL  JOLY 
DE  Maïzeroy  eflaie  d'en 
reftituer    un    paflàge     altéré  , 
363. 
Cavalerie   Romaine.  Romulus 
lève  trois  centuries  dç  cavaliers. 
*-  Ils  font  portés    à  tiois  cents 
par    tribu.   JHémoires  ,    Volume 
XXXVII,  289.  Tarquinius- 
Prifcus  double   la  cavalerie  de 
chaque  tribu.  lùid.  290.  La  cava» 
lerie  légionaire  étoit  compofée 
de  trois  cents  cavaliers. — Elle  fè 
divifoit  en  dix    turmes  ,    &   la 
turme  en  trois  décuries,    173. 
De  réquipeinent  du  cavalier  lé- 
gionaire. Mém.  Vol.  XXXIX  , 
j  29  dJ^  fuiv.  Inftitution   de  la 
paye  des  cavaliers ,  Tan  3  5  2  de 
Rome.  —  Elle  étoit  triple  de  celle 
du   fantaffin ,  &  cette  propor- 
tion fe  conferva  tant  que  la  ca- 
valerie   fit  partie  de   la  légion. 
Mémoires  ,  Volume  XLI ,    137 
&  I  9  j .  Sa  quotité  en  blé  ,  i  37. 
Outre  celte  triple  paye  j  lescava- 
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liers  en  recevoient  encore  deux , 
parce  qu'ils  étoient  oblige's  d'en- 
tretenir deux  chevaux —  Quoi- 
qu'il fut  honorable  de  recevoir  le 
cheval  public  ,  le  peuple  en 
exemptoit  par  faveur.  —  Eclair- 
CifFement  d'un  paffage  de  Sofî- 
pater  ChariHus,  où  il  lënible  qu'il 
ibit  parle  d'une  paye  des  cavaliers, 
Mim.  Vol.  XLI ,  196.  Les  tri- 
buns tirés  de  la  cavalerie,  avoient 
rang  avant  les  autres.  Mim,  VoL 
XXXVII,  126.  Enuineration 
des  grades  fucceflifs  dans  la  cava- 
le rie  Romaine.  Ibid.  139.  Elle 
n'avoit  pas  de  commandant  gé- 
néral :  les  tribuns  commandoient 
toute  la  légion ,  infanterie  &  ca- 
valerie ,  1 74.  Les  fimples  cava- 
liers étoient  fupérieurs  au  cen- 
turion ,  même  avant  l'établide- 
ment  de  l'ordre  équeftre. — Dans 
les  didributions  de  butin  ,  leur 
portion  éioit  triple  de  celle  des 
gens  de  pied ,  1 62.  Les  cavaliers 
étoient  exempts  des  fondions 
onéreufes  du  fervice ,  i8j.  La 
cavalerie  Romaine  (è  diilingua 
toujours  par  fa  légèreté ,  &  fon 
adrede  à  combattre  à  pied  comme 
à  cheval.  Mim.  Volume  XLI| 

358. 
Cavalerie  Tarentîne»  Voyez 

Cavalerie  Grecque. 

Cavarinus  ,  roi  du  Sénonois  ; 

/a  mort.  H/Jioire ,  Volume  XL  , 

Caucase  ,  chaîne  de  montagnes 
appelées  par  les  Arabes  montagnes 
de  Raf;  leur  hauteur.  Mémoires , 
FbAXXXV,  508.  Pourroiem 


être  les  monts  Riphées  des  an- 
ciens. Ibidn  50p. 
CaucasIjE  PYLyE.  Pofition  de 
ce  pafTage.  Mém.  VoL  XXXV, 

547- 
Caucons.  Pofition  de  ce  peuple. 

Mém.  Volume  XXXV  ,  481. 

Caverne.  Peuples  habitans  des 
cavernes ,  appelés  Troglodytes.  — 
II  y  en  avoit  un  grand  nombre , 
tant  naturelles  que  faites  de  main 
d'hommes  ,  dans  le  pays  de  Ca- 
naan, yf^m.  VoL  XL,  loS  ÔL 
109. 

Ca  ulonia  ,  colonie  de  Crotone 
en  Italie  ;  époque  de  fa  del^ 
truAion  par  Denys- le -Tyran. 
Mém.  Vol.  XLII,  306. 

C  A  u  N  u  s  ,  ville  de  Carie.  Plai- 
fanterie  du  muficien  Stratonicus 
fur  la  pâleur  de  fes  habitans.  Hijl. 
VoLXXWV,  64. 

Caution  nommét prœs ;  en  quoi 
elle  différoit  de  celle  appelée  vas. 
Mém.  Vol.  XXXVll,  248. 

C  A  Y  L  u  s  ,  (  Anne  -  Claude- 
Philippe  de  Thubières  de  Gri- 
moardde  Peftels  de  Lévy,  comte 
de  )  confeiller  d'honneur-né  au 
parlement  de  Touloufe  ,  Hono- 
raire, Samort.  Hift.  VoL  XXXI V, 
3  &  234.  Soi!  éloge  |>ar  M.  le 
Beau.  —  Sa  naiflânce  &  fa  fa- 
mille. Ibid.  221.  II  entre  au  fer- 
vice,  qu'il  abandonne  enfuite  par 
goût  pour  les  voyages  &  les 
recherches  des  antiquités. — Pafle 
dans  le  Levant ,  222.  Strata- 
gème dont  il  ufe  pour  vifiter  (aiis 
danger  les  ruines  d'Ephèfe  9223. 
Sa  paffion  pour  la  graviu'e.  —  II 
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dirige  ceHe  de  {a  colledion  des 
pierresgravées  du  cabinet  du  Roi. 
Bifi.V.  XXXIV,  22J-  Nommé 
hoiionire-amateur  de  l'Académie 
de  Peinture  &  de  Sculpture ,  il  y 
fonde  un  prix  annuel.  Ibîd.  2  2  j 
&  226.  Fait  graver  les  defllns  co- 
loriés de  Piètre- Santé -Bartoli  y 
des  peintures  antiques  de  Rome, 
&  donne  au  Roi  les  originaux  : 
mérite  rare  de  cet  œuvre  >  227. 
JI  entre  à  l'Académie.  —  Ses  re- 
cherches (iir  l'antiquité ,  presque 
toutes  relatives  aux  arts  >  229.  Sts 
découvertes  fur  Tart  de  colorer 
le  marbre  y  fur  la  peinture  encaus- 
tique.—Il  fonde  un  prix  dans 
rÂcadémie;  (on  objet,  230.  II 
fait  don  de  (es  coUeélions  d'an- 
tiques au  cabinet  des  antiques  du 
Roi  y  &  les  fait  graver  >  23  i .  Di(^ 
tindions  littéraires  qu*il  reçoit, 
232.  St%  qualités  (bciales  9233. 
Son  attachement  (inguiier  à  l'A- 
cadémie, 234.  Précis  de  Ion  mé- 
moire (ur  Thabillement  des  divi- 
nités &  leurs  lotions  t  3  5  •  Précis 
de  fes  obier vations  fur  une  Mi- 
nerve de  marbre  de  pludeurs 
couleurs.  Jbid.  39. 

Cebessu  S  en  Lycie,  ville  qui 
n'ed  connue  que  par  Etienne  de 
Byzance.  Mém.  Vol.  XXXV, 
656. 

Ceci  L I  u  s-B  a  s  s  u  s ,  chevalier 
Romain ,  lève  des  troupes  à  Tyr  , 
fous  un  faux  prétexte-  —  S'em- 
pare de  cette  ville  par  artifice, 
&  prend  le  titre  de  préfident  de 
Syrie ,  qu*il  dit  lui  avoir  été  donné 
par  le  fénat.  —  Battu  par  Sextus** 


Cé(ar ,  il  le  fait  affàfliner  par  {ts 
propres  (bidats.  —  Se  rend  maître 
d' Apamée ,  &  y  fixe  (a  réddence. 
Mim.VoLlLXXWll,  135. 

.  C  £  c  R  o  P  s  con(acre  deux  autels 
à  Saturne  &  à  Ops ,  lors  de  fon 
arrivée  dans  l' Attique.  Aîémolres , 
Vo/ume  XLll  ,75. 

CÉDRON  (  La  vallée  de) ,  autre- 
mentnommée  la  vallée  d'Hinnon, 
près  de  Jérufalem  ,  étoit  le  lieu  de 
la  fépulture  des  gens  du  commun. 
Afém.  Vol.  XLll  y  87. 

CEI  LAN  (  L'île  de  )  eft  la  Tapro- 
bane  des  anciens.  —  Les  Chinois 
la  nomment  Su-tsukoue ,  &  encore 
Sin-chen  &  Polomuen-koue.  Mém. 
Vol.  XL  ,  23  6.  Sa  religion  plus 
conforme  à  celle  du  Malabar  que 
des  Siamois.  —  Cette  île  a  été 
long- temps  prefqu'inhabitée  mal- 
gré (on  commerce.  Jbid.  237 
&23  8. 

Ceinture  militaire.  Voyei Cein- 
turon. 

Ceinturon.  Chez  les  Romains , 
le  ceinturon  caraélérifoit  le  foldat. 
« —  C'étoit ,  après  la  peine  capi- 
tale ,  la  plus  grande  punition  que 
d'en  être  dépouillé.  —  Balteus 
&.  cingtilum  fe  prennent  fouvent 
l'un  pour  l'auire.  —  Le  ceinturon 
étoit  orné  de  têtes  de  clous. 
yW/w.Fi/.XXXIX,486&487. 

Celliers.  Les  anciens  s'en  fer- 
voient  pour  ferrer  des  provifions 
de  toute  cfpèce.  —  Ils  avoient 
également  lieu  dans  l'économie 
domeflique  &  dans  l'économie 
publique.  Mém.  Volume  XLII, 
J71  ,  note  (fj. 
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Celtes.  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  ce  nom  pris  en  général.  Mim, 
Vol  XXXVIII  ,  J17.  Leur 
première  invafion  en  Italie  fe 
rapporte  au  règne  de  Tarquin 
l'ancien.  —  M.  le  baron  de  S.** 
Croix  prouve  que  leurétabliP- 
fement  en  Italie  doit  être  placé 
fous  Tan  218  de  la  fondation  de 
Rome,  536  ans  avant  J.C.  Aiém. 
Ft?/.  X  LU  ,  370.  Les  Celles 
adoroiènt  la  divinité  fous  l'image 
d'un  grand  chêne.  Hijln  Volume 
XL  ,  139.  Aucun  peuple  de  la 
terre  n'a  confervé  avec  plus  de 
zcle  ,  le  dogme  de  l'immortalité 
de  l'ame.  —  Ils  croy oient  que  les 
autres  nations  avoient  adopté 
leurs  Dieux  ,  mais  éioient  fort 
embarrafés  à  l'application.  Mém. 
VoL  XXXVIII ,  5  2 1 .  Ils  accor- 
doieni  de  grandes  prérogatives 
à  leurs  prêtrefles.  Ibid.  537. 
Voy.  Religion  Celtique. 

Cenresi  ou  Cé'nrç// ,  divinisé  des 
Thibétans  ;  (à  forme  &  les  divers 
attributs.  Mém.  VoL  XL ,  22*2.  Il 
efl  comme  le  Brahma  de  l'Inde , 
répandu  dans  toute  la  nature, 
Ibïd,  223. 

Cens,  dénombrement  des  citoyens 
Romains ,  qui  contenoit  la  dé- 
claration de  leurs  biens.  —  Loi 
de  Servius-Tullius  contre  ceux 
qui  négligoieni  de  s'y  faire  com- 
prendre. Mém.  Vol  XXXIX, 
349.  Le  cens  fénatorien  étoit 
de  huit  cent  raille  fefterces. 
Mémoires,  Volume  XXXVII, 
I  27. 

Censeurs  (Les)  tenoiem  yn  rôlç 


exaâ  de  l'âge  des  citoyens, 
Mim.  Vol  XXXV,  192.  Affer- 
moiem  les  revenus  publics  pour 
cinq  ans.  Mém,  Vol  XXXVII, 
2  J9.  Recevoientdes  publicains  , 
à  la  fin  de  chaque  ludre ,  la  fomme 
convenue  ddns-Ie  bail.  Ibid.  260. 

Centaures.  Héfiode  ôc  Homère 
les  dépeignent  comme  des  hom- 
mes féroces ,  &  non  comme  des 
monflres.  Mémoires ,  Vol  XLI , 
249. 

CenteNIERS  ,  juges  inférieurs 
chargés  des  caufes  de  peu  d'im- 
portance dans  leur  diftriél.  —  Ils 
'  étoient  nommés  dans  le  placité  des 
hommes  libre».  —  Pouvoient  erre 
deftiiués.  Mém.  Vol  XXXVII, 

Î53- 
Centuivialus( Claudius )  eft 

condamné  par  le  collège  des 
augures  à  faire  bailler  (à  mai(bn , 
dont  l'élévation  nuifoit  aux  auf- 
piçes.  Mém.  Volume  XXXI X  1 
285. 
Centumvirs.  Conjefture  fur 
l'époque  de  leur  inftitution.  Hif- 
toires ,  Volume  XL,  y  6»  Ces 
juges  ,  au  nombre  de  cent  cinq , 
étoient  tirés  de  toutes  les  tribus. 
—  Ils  confervèrent  la  même  dé- 
nomination ,  lors  même  que  le 
nombre  en  devint  beaucoup  plus 
confidérable.  Ibid.  yy.  Ils  for- 
moient  quatre  confèils  différens , 
ôc  fiégeoient  dans  <{uatre  tribu' 
naux.  —  Étoient  préfidés  par  |e 
préteur ,  conjointement  avec  les 
décemvirs;  âc  réunis  en  ut\  feul 
tribunal  dans  les  caufes  difficiles 
ou  d'appareil.  yï/<?y7r|/'.  XLI,  8i. 
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Ik  lenoient  leurs  fëinces  ordi- 
naires dans  la   bafilique    Julia. 
Mémoires ,  Volume  XLI  ,  83. 
Centurie;  elle  fe  partageoit  en 
chambrées  de  dix  hommes.  Aiém. 
Fi/.  XXXVII,  146.  La  légion 
ctort  compofée  'de  (bixante  cen- 
turies. Ib'id.  147.   Ordo  eft  fy- 
nonimede  centurie  dans  la  milice 
Romaine,    14S. 
Centurion,  le  premier  des 
officiers  fubaltérnes ,  iiimiédiate- 
ment  au-deflbus  du  tribun  dans 
la  légion.  —  Comment  les  cen- 
turions étoient  choifis.  Mém.  Vol. 
XXXVII ,  1 47.  Quelles  étoîent 
les  qualité    requifes    pour   ce 
grade  ,  &  fes  fondions.  —  Les 
Ibixante  centurions  de  Ja  Icgion 
n'étoient  pas  tous  d'un  rang  égal; 
noms  (bus  iefquels  les  premiers 
font  défjgnés  dans  les  auteurs. 
Ih'il  Î48.    D'où  fe  liroit  leur 
diftinélion.  —  Ce;  qu'on  cnien- 
doit  du  temps  de  Végcce  par 
principes ,  principia  ,   principales 
milites ,  primi  ordines  9  149.  Exa-* 
nien  de  quelques  paffages  des 
auteurs ,  où  il  eft  fait  mention  de 
ces  capitaines  diftingucs  ,    1  j  o 
à^fuiv.  Centurions  de  la  pre- 
mière cohorte ,  appelés  Ordinarii. 
^  Augufte  y  en  joint  d'autres  ap- 
pelés Augujfales —  Vefpafien  en 
ajouta  un  troifième  ordre  qu'il 
nomma  Fluviales  y  152.  Par  quel 
jnoyen  on  parvertoit  au  grade 
de  centurion  ,  &  par  quels  degrés 
on  montoit  dzs  centuries  infé- 
rieures aux  centuries  fupérieures, 
>;4*  Examen  de    la  difficulté 


lie, 

que  préfente  un  paflage  de  Vé" 
gèce  ,    relatif  à  cet    ordre  de 
promotion.   155.  Exemples  qui 
prouvent  que  ceux  qui  fe  figna- 
îoient ,    franchiffoient   plufieurs 
grades  à  la  fois  ,156.  Les  centu- 
rions paflbient  quelquefois  d'une 
centurie  inférieure  d'une  légion  » 
à  une  centurie  fupérîeure  dans 
une  autre  légion  ,157.  Vénalité 
des  promotions  dans  les  derniers 
temps  de  la  république.  -*-  Sous 
les  empereurs,  on  eut  [)lus  d'égard 
à  larichefle  qu'aux  fervices,  159. 
Honof ius  elîkie  en  vain  de  corri- 
ger cet  abus,  1  60.  Les  centurions 
étoient    affefleurs    des    tribuns 
dans     les    jugeinens    militaires. 
—  Ils   n'aflîdoient  pas  au  con- 
feil,   excepté   le   primîpile;  ce- 
pendant on  lés  y  appeloit  dans 
les    ocafions  extraordinaires.  — 
Les  centurions  étoient  engagés 
par  le   ferment   militaire,   161. 
Caufes  d'aviliffement  de  cet  of- 
fice. —  Le  cep  de  vigne  étoit  la 
marque  de  dignité  du  centurion; 
comment  il  eft  représenté  dans 
les  infcriptions,   162.    Origine 
de  cet  ufage»  —  Paftage  de  Pline 
l'ancien  qui  y  eft   relatif,    mal 
interprété  par  le  P.  Hardouin , 
I  6^ .  t'xûL-nftdpX^ç,  chez  les  Grecs, 
répond  fort  bien  à  centurie]  Se 
m^iA^^ç  à  agminum  duâor,    165. 
Ao^'jiç  qu'ils  ont  employé  dans 
le  même  fens ,  portoit  une  idée 
toute  différente.  —  Le  primipile 
étoit  le  plus  diftingué  de  tous  l^s 
centurions,    166.  Voy.  Primi- 
P  ILE.  Ce  que  c'étoit  que  Yoptio 
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centurionïs»  —  M.  le  Beau  le 
diftingue  dwfubcenturio ,  &  penfe 
que  c'eft  le  même  que  Vagminls 
coaélor,  Y^esi^yç  des  Grecs,  Mé- 
woires,  Volume  XXX VII,  171  ; 
&  le  fubalierne  dans  Dion.  —  H 
s*étoif  d*abord  appelé  accenfus. 
Ib'id,  172. 

Céph  ALON  ,  auteur  Grec  très-an- 
cien ,  qui  avoit  ccrii  fur  les  anti- 
quités. Hift.  Vol.  XXXIV,  66. 

CÉPHALUS  fait  des  changemens 
au  code  des  loix  de  Syracufe, 
compofé  par  Diodes.  Mémoires, 
Vol.  XLII,  293. 

C  É  F  H  É  E ,  fils  de  Bélus  ,  eft  le 
Bélimus  de  Céphalion ,  le  Bei- 
léon   d'Agathias  ,   &   le   même 

3ue  Belochus  ,  dix-huitième  roi 
*Aflyrie.  •—  J-e  nom  de  Ku^îrcf , 
donné  autrefois  aux  Perfçs ,  vient 
fans  doute  de  ce  princç.  Aiém. 
Vol.  XL  ,  ^66 ,  noie  (u)^ 

Ce R ASUS  ,  ville  Grecque;  fapofi- 
tion*  —  Pharnace  l'agrandit  &  lui 
donnç  fou  nom;  c'eft  aujour- 
d'hui Kirifonto.  Mémoires ,  VoL 
XXXV,  J02. 

Ceraunius.  Voyei  A  T  H  È- 

N  A  ION. 

c  E  RC  us  I  u  M.  Voyez  Car^ 

CHÉMIS. 

CÉRÈs.  Son  arrivée  dans  TAttiquo 
cft  atteftée  par  les  marbres 
d'Arondçl  ;  comment  Diodpre 
de  Sicile  explique  ce  fait*  Afim^ 
VoL  XXXV  ,83.  Gérés  obtient 
un  double  culte  chez  les  Çrecs  y 
comme  inventrice  du  labourage 
&  comme  légiflatrice;  delà  les 

{Qyftèrçs  dXleuTu  &  kl  Tbçf** 


mophories.  Aicm.  VoL  XXXIX  ^ 
20  j.  Voye:^  Thesmophories. 
Remarques  fur  Taniiquité  de  (on 
culte  dans  la  Grèce*  Ibid.  20(>. 
Gérés  eft  une   divinité  Cabire. 
Mim.  VoL  XXXVI,  82.  Fête 
de  Gérés,  à  laquelle  les  femmes 
ne  (bufTroienthpréfenced'aucun 
homme.  Ibid.  44.0,   note  fi J. 
Fêtes  célébrées  en  (on  honneur 
après  la  récolte ,  appelées  0«xum  ^ 
ce  qui  s'y  pratiquoit.  Aîém.  VoL 
XXXVIII,  lo.Jeuxinftituésen 
fon  honneur  à  Eleu(jne.  H/ft.  VoL 
XXXVIII ,  3  4..  Gérés  étoit  invo- 
quée à  Syracufe  ,  fous  le  nom  de 
S/TO  ;  rite  finguliçr  de  (es  fêtes. 
Aie  moires ,  F(?/.  XXXIX,   20p. 
Pourquoi   on   s'y  abftenoit  de 
vin.  —  Les  femmes  s'y  permet- 
toient  les  propos  les  plus  libres. 
Jbid,  223.  Par  quelle  rai(bnon 
s'abftenoit  de  manger  des  gre* 
nades  pendant  ces  fèces,    227. 
Gçré$  étoit  appelée  quelquefois 
luU  ;  origine  de  ce  nom,  2.28  , 
note  (g).  Elle  étoit  invoquée 
ibus  le  nom  de  Calligénie  #231. 
On  lui  (acrifioit  une  truie  pleine. 
250.   Préfens   envoyés   p^ir  les 
Romains  à  Gérés  dans  (on  temple 
d'Enna,  à  Toçcafiondu  meurtre 
des  Gracques ,  208.  Le   culte 
d'Ifis  étoit  l'archétype  de  celu^ 
de  Gérçs  ,  213.  Époque  de  la 
célébration  de  Çits  jeux  annuels 
chez  les  Romains  ;  en  quoi  ils 
confiftoient.  --  L'intendance  en 
étoit  confiée  aux  édiles  curules. 
Além.  VoL  XLII ,  1 6  5  •  Ils  corn- 
prenoient  au(G  Bacchus    &  h 
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dcefle  Libéra.  —  Étoient  diffères 
dans  les  calamités  publiques.  Aie- 
moires,  Volume  WAl^  166. 
Cerisi  ERy  tranfpianté  par 
Lucullus  y  de  l'A  fie  en  Italie. 
Mémoires  ,  Volume  XXXV, 
503. 
Ces  N  Éy  aujourd'hui  l'iIe  d'Arguin. 

Mém.Vol.WAl^xx. 
CÉROMATI5TE5,  gens  employés 
à  frotter   les   athlètes    avant   la 
lutte»  avec   la  composition  ap- 
pelée ceroma.  —  Il  y  en  avoit  à 
la  fuite  des  légions.  Aie  m.  Vol. 
XXXVII,  231. 
César  (  Jules  )  (e  concilie 
rattachement  de  Tordre  des  che- 
Taliers ,  eii  fàilânt  accorder  aux 
publicains  une  remife  fur  le  prix 
dcleurbaiLilf^w.  Ko/.XXXYII, 
H^-  Il  fait  reftituer  au  peuple  la 
nomination  au  facerdoce  ,  &  e(l 
élu  fouverain  pontife.  Ibid*  272* 
Caufes  de  la  guerre  civile  encr^ 
lui  &  Pompée.  —  Il  prend  les 
armes  pour  le  maintien  de  la  .loi 
gui  lui  permettoit ,  quoiqu'ab- 
fenf ,  de  demander  un  (econd 
confulat,  &  que  Pompée  avoit 
hii  annuler ,  &  pour  la  défenfe 
de  l'autorité   des   tribuns.  Hift. 
VoLXXXWl,  30.  Il  offre  de 
mettre  bas  les  armes ,  fi  Pompée 
*  veut  fe  retirer  dans  fon  gouver- 
nement d'Efpagne.    IbiJ>    3  i  • 
Sa  conduite  modérée   lorfqu'il 
lui  envoie  deux  légions  ,    fon 
trouble  en  paflânt  le  Rubicon , 
prouvent ,  fuivant  M.  D  £  B  u- 
tiCNT,  qu^il  iàifoit  la  guerre 
malgré  lui.  —  Motifi  qui  purent 

Tome  XL  IV. 


lui  faire  affeâer  enfuite  la  puif- 
fance  abfolue  ,  3  2.  Il  ne  penfoit 
pas  à  fuivre  l'exemple  de  Sylla , 
3  3,  Il  force  le  tréfor  defliné  à  la 
défènfè  de  Rome  contre  les  irrup- 
tions fbudaines  des  Gaulois.  Afé" 
moires.  Vol.  XXXV,  216.  Se 
fauve  à  la  nage  au  fiége  d'Alexan- 
drie.  HiJI.  Vol.  XXXVIII,  26. 
Défait  Pompée  à  Pharfale.  — 
Ëpris  des  charmes  de  Cléopâtre , 
il  le  déclare  pour  elle  contre  Pto- 
lémée  (on  frère ,  qui  vouloit  l'ex- 
clure du  trône  d'Egypte.  Afém. 
Vol.  XXXVIII  ,  134.  Il  bat 
Ptolémée.  Ibid.  13;.  Régale  le 
peuple  Romain  dans  vingt-deux 
mille  falles  à  manger ,  après  Ces 
viéloires  fur  Pompée.  Além.  Vol. 
XXXIX,  400.  Succès  rapides 
de  fès  annes  contre  Pharnace» 
Hijf.  Vol.  XLII  ,  jo.  Il  donne 
le  premier  le  droit  de  cité  hors 
de  ritalie ,  &  s'arroge  le  pouvoir 
de  l'accorder  à  Con  gré.  JJi^.  Vol. 
XL  ,70.  Il  attribue  aux  (enateurs 
&  aux  chevaliers  le  droit  exclufif 
de  juger.  Itid.  7 1 .  Le  fénat  lui 
accorde  la  perm/flion  de  porter 
toujours  une  couronne  de  lau- 
rier, 27.  Il  obtient  les  honneurs 
divins  de  (on  vivant  ;  temple 
érigé  à  fâ  clémence ,  74.  Il  efl 
affaXIiné  dans  le  fénat.  Afém,  Vol. 
XXXVIII,  135. 

CÉSAR  (  C.  Julius  ) ,  auteur  du 
traité  des  facéties ,  félon  Cicéron, 
—  Sa  réponle  plailante  à  M  éteilus« 
Mimoires ,  Volume  XXXV, 
218» 

C  É  S  A  R  É  E.  Voyei  A  r  c  A. 
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CésARÉEfn  Cnppaioct  Précis 
des  obrervations  de   M.  l'abbé 
B  £  L  L  E  Y»  fur  l'hiftoire  &  les 
tnoiiumens  de  cette  ville.  Hifi. 
VoL  XL  9  I  24.  Elle  étoit  appelée 
par  excellence ,  lu  grande  Cifarie, 
—  Sa  poficion  au  pied  du  mont 
Argée.  —  Elle  étoit  le  centre  de 
réunion  de  cinq  voies  Romaines. 
Jbid,  1 2  5   &    I  27.  Fertilité  de 
Ton  terroir,   125.  Rivières  qui 
Tarrolênt  ,     fes     montagnes    , 
1  2 (T.   Son  nom  originaire  e(l 
Maytca.  -^  Opinions   diverfes 
fur  fa  fondation*  —  Elle  fut  fur- 
nommée  Eufcbia  (bus  (es  derniers 
rois 9  i  28  &  130.  Tibère  change 
(on  nom  en  celui  de  Cœfarta  ^ 
non  pas  en  (on  honneur  comme 
quelques  auteurs  Tont  cru  »  mais 
en  l'honneur  de  Céfar-Augufte , 
(on  père  adoptif ,  \%^  &  137; 
&  Mémoires ,  Vol.  XXXV,  629. 
Elle  eft  appelée  fouvent  Ala^aca- 
Eufcbia  &  MaifLca^CœJarta.  — 
Julien  lui  défend  de  prendre  le 
nom  de  Céiànée  ;  nuis  cette  dé- 
fenfe  eft  reftée  (ans  effet.  —  Elle 
pafl^  avec  la    Cappadoce  fous 
difFcrens    gouvernemens.    Hif- 
uiti ,   Volume  XL,  129  &fuiv. 
•^  Elle  eft  pri(è  par  Sapor.  Ibid. 
1 38.    Son  culte  religieux  ;  di- 
vinités repréfeniées  fur  (es  mé- 
dailles ,    139.  Elle   donne  des 
fpeAacles  &  des  |eux  en  l'hon- 
neur de  Septime-  Sévère.  —  Ob- 
tient deux  fois  le  titre  de  néocore. 
— •  Jouifibit  de   celui  de  métro- 
pole y  1 40  ;  &  d'afyle.— Elle  porte 
celui  d'ENTix  fur  ïts  médailles 


de  Gordien  -  Pie.  —  Son  églife 
apoftolique  ;  fès  évêques  cé- 
lèbres *  1 4 1  •  Ses  médailles ,  1 42. 
Sous  Valens  ,  elle  partage  avec 
Tyane  la  dignité  de  métropole» 
qu'elle  recouvre  en  entier  fous 
Théodofè  le  jeune ,  144.  Ce  titre 
eftdivifé  de  nouveau  fous  Julli- 
nien. — Céfârée  eft  couipriie  dans 
le  thème  d'Arménie.  —  Son  églilè 
pillée  par  les  Turcs  Selgiucides. 

—  Elle  eft  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre  y  1 4 5  •  'Réiablif^ 
fement  de  cette  ville  au  XIII.* 
flècle  par  le  fultan  Ala-uddin-iai- 
kobad.  —  Elle  tombe  au  pouvoir 
des  Tartares.  —  Pafle  fous  la  do- 
mination Ottomane  ,  1 46.  Son 
état  aétuel  fous  le  nom  de  Kai- 

Jatueh.  —  Sa  population  &  fon 
commerce.  —  Les  Grecs  &  les 
Arméniens  y  ont  des  églifes  , 

147.  Titre  faftueux  du  mé- 
tropolitain   Grec    de  Céfkrée , 

1 48.  Obfervations  de  M.  Tabbc 
B  £  L  L  £  Y  ,  fur  la  manière 
dont  les  habicans  de  Cé(arce 
comptoient  les  années  de  règne 
de«  empereurs  Romains.  Afé- 
moires i  Vol.  XXX  V,  624.  ^X 
prouve  qu'ils  comptoient  une 
nouvelle  année  de  règne  au  com- 
mencement de  leur  année  civile. 

—  Prend  pour  exemple  les  règnes 
d'Elagabale  &  de  Gordien  III. 
Ibid.  6)Z.  Cette  méthode  in- 
connue au  père  Froëiicb ,  lui 
fait  mal  fupptiter  les  années  d'ÉIa* 
gabale,  634.  Preuves  du  même 
u(àge  dans  d'autres  villes  de  Gap- 
padoce  s  638* 
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CÉSARÉErir  Afauritanie.  Précis 
des  obfervations  de  M.  l'abbé 
Bellet  fur  foii  hiftoire  &  fur 
iês  monumens.  Hiftoire ,  Volume 
XXXVIII,  90.  Diicuflion  cri- 
tique fur  ia  pontion.  Ibid.  91 
&  92.  Erreur  de  Ptoiémée  à  ce 
fujet,  93.  Preuves  qui  la  fixent 
invariablement  à  Ser  -  fèi ,  93, 
^^i  ^6  &  98.  Son  nom  pri- 
mitif écoit  loL  —  Juba  Tem- 
bellit  &  lui  donne  celui  de  Ce* 
iàrée,  en  l'honneur  de  Jules- 
Cë(âr ,  9 1  y  96  &  1  I  o.  Le  nom 
de  Céiârée  peut  avoir  été  con- 
fervé  dans  Ser-fel  ;  remarques  de 
M. labbé  BELLEYàce  (u|et, 
99*  Elle  eft  réduite  en  cendres  par 
Fimius  9  puis  rebâtie  par  Théo- 
dofe.  —  Tombe  au  pouvoir  des 
Vandales ,  i  oj.  Rentre  fous  la 
domination  Romaine,  io8.  Ses 
évêques  ,112.  Les  Arabes  Ma- 
bométans  s'en  emparent  ,117. 
Son  eut  aâuel  &  (on  commerce , 
1 20.  Ferdlicé  de  (on  territoire  , 
défignée  par  les  emblèmes  de  (es 
médailles,  96.  Son  culte  reli- 
gieux.—  Elle  rendoit  des  hon- 
neurs héroïques  à  A  ugufte  ,109. 
Jubay  &it  célébrer  les  jeux  Cœfa- 
na  en  l'honneur  de  ce  prince  , 
1 10.  Elle  étoit  renommée  par  (a 
magnificence ,  1 07.  Ses  ports , 
lit»  Ses  médailles  &  inlcrip- 
tions  ;  explication  de  leurs  types 
&  emblèmes  ,  1 1  )• 

CisAREErn  Pkénicie.  Sapofition. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  3  24.  Son 
premier  nom  étoit  ta  Tour  de 
Straton,  «•  Augufte  la  donne  à 


Hérode ,  qui  la  |ait  rebâtir  & 
y  conftruit  un  môle.-^  Son  port 
devient  le  meilleur  de  la  Phéni- 
cie.  —  Epoque  de  la  dédicace  de 
cette  ville  par  Hérode  ,  qui  lui 
donne  le  nom  de  Cifarie ,  ôc  au 
port  celui  de  Séba/ie ,  en  l'hon- 
neur d'Augufte.  —  II  y  permet 
la  diverfité  des  cultes.  — Querelles 
fanglantes  entre  les  JuiB  âc  les 
payens.  Ibid.  325.  Néron  prive 
les  Juifs  du  droit  de  bourgeoide  à 
Céfarée  —  Nouvelles  (éditions 
qu'ils  y  excitent,  -r-  Jeux  donnés 
à  Céfarée  par  Tite ,  après  la  prîfe 
de  Jérufàlem ,  &  dans  lefquels 
périt  un  grand  nombre  de  Jui(5. 
—  Colonie  Romaine  à  Cé(ârée. 
-~  Pourquoi  elle  fut  appelée 
Flavîenne  6c  la  premitre ,  3  a6. 
Exemptions  accordées  à  Tes  ha« 
bitans  par  V>e(i>afien  &  Tite.  — 
Célébrité  de  Ton  églife. — Cclarée 
eft  (bumi(e  aux  Arabes ,  3  27. 
Prife  par  Baudouin  I/'  &  déman- 
telée par  Saladin. — S.  Louis  la  fait 
réparer.  —  Sa  ruine  fous  les  Ma* 
meluks  Baharites  d'Egypte.  — Ri« 
vière  voifîne  qui  produifoit  des 
crocodiles,  328.  Réiand  a  cru 
trouver  cette  rivière  dans  le  Schi^ 
ckor  Libnath ,  près  du  Carmel  f 

Césellius-Bassus  pré- 
tend avoir  découvert  les  tréfors  de 
Didon ,  reine  de  Cartbage  :  folles 
dépenfes  de  Néron  à  ce  fu/et. 
Mém.  r^/.  XXXVIII,  ii2« 

C  E  s  T  E ,  efpèce  de  vêlement  par- 
ticulier à  Vénus  céleAe.  Méat, 
Volume  XXXW  1,26. 
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CÉTius,  rivière  de  Myfie.  Hif- 
toire  ,  Volume  X  X  X  V 1 1 1 , 
148.    * 

C  E  T  R  A  T  I.  Voyez   P  £  L- 

TASTES.' 

Chabanon  (M,  de  ) ,  de  Faca- 
dt'mie  Françoife  ,  Penfionnaire 
en  177p.  Hift'  Vol.  XLII,  j. 
Ses  conjeôures  fur  riniroduc- 
tion  des  accords  dam  la  mufîque 
des  anciens.  Alim.  Vol.  XXXV, 
360.  Traduction  de  la  quatrième 
Pythique  de  Pindare ,  avec  des 
remarques.  Ibid.  3  64.  Traduc- 
tion de  la  cinquième  Pythique 
de  Pindare ,  avec  des  remarques , 
386.  Tradudion  de  la  fixième 
Pythique  de  Pindare ,  avec  des 
notes.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
87.  Traduâion  de  la  feptrème 
Pythique  de  Pindare ,  avec  des 
notes.  Ilnd.  9 1 .  Traduftion  de 
la  huitième  Pythique  de  Pin- 
dare ,   avec    des    remarques  , 

Ch  ABORAS.  Voy.  AraxE  ,  fieuve 
de  Méfbpotamie. 

Chaire  curule;  pourquoi  ainfi 
nommée.  Afim.  Vol.  X  L 1 1 , 

Chalcioisns,  dénomi- 
nation commune  à  diSerens 
peuples  fortis  de  i'Eubce ,  qui 
fondèrent  plufieurs  villes  en 
Italie.  AlimoireSt  Vol.  X  L 1 1 , 
31  2. 
Chalcis  ,  principale  république 
^  de  i'Eubée  ;  elle  avoit  un  gou- 
vernement ariftocratique  ,  & 
étoit  fous  la  puifTance  des  bip- 
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pobotes.   Alim.  Vol.  X  L  1 1 , 
314. 

Chaldeens  (Les)  cultivent 
les  premiers  Taflronomie.  — 
Adorent  le  (bleil  &  la  lune. 
Mim.  Vol.  XXXVI  ,  32. 
Décernent  un  culte  particulier  k 
la  planète  de  Mars.  Ibid^  3  5 .  La 
théophanie  étoit  admile  chez  les 
Cbaidéens.  Mémoires,  Volume 
XXXVlII,48o.Fby.THÉo. 
P  H  A  N  I  E.  Ce  que  difent  les 
anciens  du  dogme  principal  de 
leur  religion.  >l///i?i?irrj.  Volume 
XXXV  II  ,  J82  .nox^Cc). 
Les  Chaldéens  rempliflbienc  les 
fondions  de  prêtres  en  AfTyrie. 
Aie  moires ,  Volume  XXXI  V  , 
424.- 

Chalumeau*  Si  ,  dans 
les  jeux  Ifthniiens ,  il  y  avoit 
un  prix  pour  le  chant  accom- 
pagné du  chalumeau.  Hiftolre , 
Volume  XXX\  111,^7. 

Chambellan  (  Grand  ).  Suite 
des  grands  chambellans  de 
France  «  depuis  1382  jufqu'en 
1467.  Mémoires,  Vol.  XlLlII, 
j88. 

Chambrée  appelée contubemîum , 
&  après  Marius  ,  mantpulus  & 
ordo.  Métn.  Vol.  XXXVII, 
173.  Son  chef  nommé  de- 
canus ,  decurio.  Voyez  DlXAI- 
NlER,  Elle  étoit  compofce  de 
dix  hommes.  Ibid.  1 46. 

C  h  A  M  o  s  ,  divinité  des  Moa- 
bftes.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
2 1 4.  Voye^^  C  R  O  N  O  S. 

Champfleury  (  Hugues  de}, 
chancelier  de  France ,  eft  nommé 
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cvique  de  Soiflbns.  Aîém.  VoL 
XLllI,  379. 

Champs-Elysées  (Les) 
^ûfoient  allufion  au  bonheur 
des  (âges  inhiés  aux  myftères 
d'Éleuiis« — Leur  invention  pof- 
tcrieure  à  Homère.  —  Ceux 
dont  parle  ce  poëte,  étoient  une 
contrée  fituée  à  rextrémité  de 
rEfpagne.  Mim.  Vol.  XXXVI , 
410. 

Chancelier.  Cette  charge 
ctoit  doublée ,  lorfque  nos  rois 
aflbcioient  au  trône  leur  héritier  ; 
mais  non  celles  des  quatre  grands 
officiers.  Alim.  VoL  X  L 1 1 1 , 
436. 

C  H  A  N  G  ,  nom  d'une  dynaftie 
Cbinoife.  Opinions  diverfes  fur 
fâ  durée.  Mim.  VoL  XXXVI , 
167  èi  177  ;  &  Alim.  VoL 
XLII ,  10;.  Table  chronolo- 
gique des  empereurs  de  cette 
dynaOîe.  Mém.  VoL  XXXVI, 
1S5. 

Chang-ti  ,  nom  de  l'Etre 
fuprême  chez  les  Chinois ,  qui 
l'appellent  aufli  77  ou  Tien. 
Mém.  Vol.  XXX  VI II  ,  274. 

C  H  A  N  G  -  Y  O  N  G  9  philofophe 
Chinois  ;  (à  patrie.  —  En  quel 
temps  il  vivoit.  Mim.  Volume 
XXXVIII ,  298. 

Ch  A  N  -  s  J  ,  province  de  Chine  ; 
fa  pofuion.  Mhn,  VoL  X  L 1 1 , 
122. 

Chant.  Les  Grecs  avoient 
quatre  efpèces  de  chants  ;  les 
hymnes ,  les  thrènes ,  les  pœons 
&  les  dithyrambes.  Mim.  VoL 
XXXIX I  1 40 ,  note  (m^.  Dans 
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la  mufrque  des  anciens  ,  les  pa- 
roles étoîent  fubordonnées  au 
chant ,  &  non  le  chant  aux  pa- 
roles ;  réfutation  de  Thypothèfe 
contraire.  Mém.  VoLXlÀ  ,381. 

Chao-kang,  de  la  dymaftie 
de  Hia  y  fuccède  au  trône  de 
Chine.  Mim.  VoL  XLIII ,  2tÎ4. 

C  H.A  O  s  ,  principe  ou  matrice 
des  dieux  &  des  hommes.  Mim» 
VoLXXXVl,  321  âc  337. 
Regardé  comme  éternel  ôi  in- 
créé par  la  plupart  des  peuples. 
—  Pourquoi  on  en  faifoit  une 
déeile  plutôt  qu'un  dieu.  Jl^id, 

3  37- 
Chapelain.  Etymologie  de 

ce  mot.  mjf.  VoL  XXXVI, 
183. 
Char.  Invention  des  chars  à 
deux  chevaux  attribuée  aux 
Phrygiens ,  &  celle  des  qua- 
driges à  Érichtonius.  Mim.  VoL 
XLI,  24 5 •  Forme  du  qua- 
drige ou  char  à  quatre  chevaux. 
HijL  Volume  XXXYIU,  43. 
Époque  de  Tintroduâion  de  la 
courie  du  quadrige  aux  jeux 
Olympiques ,  &  de  celle  du  char 
à  deux  chevaux.  Ibid.  44.  Chars 
ou  chariots  de  guerre  ;  leur  def- 
criprion.  •'—  Les  anciens  Orien- 
taux en  fkifbient  un  grand  u(age 
dans  leurs  années.  —  Cette  in- 
vention eft  beaucoup  plus  an- 
cienne que  Cyrus.  Mimolres  » 
VoL  XL  ,  99  &  fulv.  Les  rois 
d'Egypte  &  de  Syrie  avoient 
des  chariots  de  guerre.  Mim* 
VoL  XLI ,  245.  Quand  ils  com- 
mencèrent d'être  en  ufage  chez 
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les  Ifraélites.  Mém.  Vol.  XLI , 
2469  note  (a).  Souvent  ils 
ëtoienc  placés  devant  rinfàncerie 
aux  temps  héroïques.  Ibid.  26;. 

G  H  A  R  A  ,  racine  qu'on  croit  être 
ie  K^e^r  de  Diolcoride.  ^—  PIrne , 
félon  quelques-uns  ,  la  nomme 
lapfana  ,  elpèce  de  carotte  fau- 
vage.  Afém.  VoL  XLI  1135. 

ChariclO,  mère  de  Tireflas. 
Afémoins ,  Volume  XXXIX, 
24.2. 

Chariot.  Forme  &  ufàge  du 
chariot  Phénicien.  Alim.  Volume 
XL,  64.  Chariots  de  guerre. 
Voyei  Char. 

Charlemacne  époufe Hil- 
degarde ,  après  avoir  répudié 
une  (ilie  du  roi  des  Lombards. 
Alémçires  ,  Volume  X  X  X I X , 
6 1 7*  La  fable  de  fon  expédition 
en  Syrie  ,  a  pris  naifTance  dans 
le  XI.^  fiècle.  —  Il  envoie  à^s 
(ecours  pécuniaires  aux  chré- 
tiens du  Levant. — Obtient  d'Ha- 
roun-Arrafchid  ia  jouiflance  des 
iieuxfàints.  yf/é/ii.Fîy/.XXX  Vlly 
479  &  fuiv.  Protège  le  com- 
merce maritime  de  (es  fujets ,  èi 
réprime  les  entreprifes  contraires 
des  Vénitiens.  Ibtd.  482.  Fait 
«onftruire  à  Jérufaiem  l'holpice 
de  S/*  Marie -la -Latine,  486 
&  48p.  Il  chatTe  de  (es  états  les 
Grecs  qui  trafiquoient  d'e(clave$ 
chrétiens ,  48  ;  •  Il  eft  reconnu 
roi  des  Lombards  &  patrice  de 
Rome  par  Adrien.  «»  Fait  (acrer 
par  ce  même  pape,  Pépin,  roi 
d'Italie,  êc  Louis,  roi  d'Aqui- 
iaine«  -—  Eft  couronné  «npereur 


par  le  pape  Léon  III.  Aiim» 
Vol.  XXXIX  ,  628.  Remarques 
fur  la  nature  18c  la  mefure  d'au- 
torité qu'il  s'étoit  ré(ervée  dans 
les  royaumes  de  (es  enfans.  Ibid, 
623  &  626.  Extrême  fîmpliciié 
de    ks    vêtemens.  —  Sa    table 
étoit  audi  frugale  aux  jours  ordi- 
naires, que  magnifique  aux  fours 
d'appareil  âc  de  fêtes.  Afém.  VoL 
XLI,  5pi   &  593.  Fêtes  don- 
nées par  ce  prince  aux  ambaflk- 
deurs  de  Nicéphore  éi  du  calife 
de  Perle ,  à  Aix  -  la  -  Chapelle. 
Ibid,  592.  Son  teftament*  Aie  m. 
Ti?/.  XXXIX,  636. 
Charles,  fils  aîné  de  Char- 
lemagne.     Recherches   hiftori- 
ques  fur  la  vie  de  ce   prince  , 
par  M.    DE  Bréquigny. 
Sentimens  divers   fur  l'époque 
de  (à  naiflance.  —  Preuves  qu'il 
n'a  pu  naître  avant  Fan   772. 
Mim.  VoL  XXXIX,  (J17.  II 
n*eft  nullement  probable  qu'il 
foit  né  plus  urd.   Ibid.  6i8< 
Succès  de  fes  premières  armes 
contre  les  Wedphaies ,  6 1  8  & 
6 1 9.  Il  eft  envoyé  dans  le  Maine , 
dont  fon    père    lui   donne    le 
duché,  619.  Quel  fut  l'objet 
de  cette  commiflion^  62x.  Si 
le  duché  du  Maine  fut  cédé  à 
Charles  en  fouveraineté ,  comme 
l'ont  cru  quelques   critiques  , 
6 1 9*  Les  mois  regnum  dans  la 
chronique,  &  ducatuî  daas  les 
annaliftes ,  ne  peuvent  le  prou- 
ver ;  remarques  fur  ia  fignifica- 
tion  de  ces  mots  dans  le  moyen 
fige,   6ao  &    6%\.    Charles 
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rejoint  fbn  père  à  Worms.  Mim, 
Val.  XXXIX ,  623.  II  Taccom- 
pagine   dans  plufieurs  expédî- 
crons.--^  Commande  en  chef  une 
armée  contre  les  Saxons  révoltés^ 
qu'il  force  à  mettre  bas  les  armes. 
—  £ft  envoyé  par  Charlemagne 
pour  iàire  des  traités  avec  quel- 
ques-uns de  ces  peuples.  Ibid. 
624.  lilè  rendà  Rome,  où  il  eft 
couronné    roi    dans  la  même 
cérémonie  où  (on  père  eft  (acre 
empereur,  628.  La  plupart  des 
hiftoriens  &  des  critiques  croient 
que  c'étoit  Pépin.  —  Examen 
critique  des  autorités  (ur   le(^ 
quelles  ils  appuient  cène  opi* 
nion,  629.  La  royauté  donnée 
à  Charles  eft  un  &it  confirmé  par 
des  témoignages  connus  ;  &  il 
ne  peut  y  avoir  d'incettitude 
que  fur  le  temps  où  elle  lui  fut 
conférée  9    6i\*   Témoignage 
précis  lire  d'une  lettre  anecdote 
d'Alcuin ,   que  ce  fut    en  Tan 
Soc ,  dans  la  même  (blenmité 
où  Charlemagne  fut  couronné 
empereur  par  Léon  III,  633. 
Il  cotifirme  la  leçon   ailoptée 
par  M.  DE  BréQU  IGN  y  ,  d'un 
paflâge  d'Anallafe  le  bibliothé- 
caire ,  relatif  au  même  fâit^  632 
&  ^3  5.  Quel  motif  put  engager 
Charlemagne    i    diniérer    audî 
iong-iemps  d'accorder  à  fon  fils 
sûnéleiitrequ'ilavoitdonnéi  fes 
deux  puioés  dès  leur  enfance , 
^17.  rourquoi  prefque  toutes 
^^  chroniques   qui  donnent  à 
Charles  le  titre  de  roi ,  ne  le 
hû donnent  que  depuis  Tan  %o6^ 
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date  du  teftament  de  Charle- 
magne ,  637.  Son  expédition 
contre  les  Slaves ,  qu'il  défait , 
638.  Sa  mort  9639.  Oblerva* 
tions  fur  les  fignatures  d'une 
charte  dans  laquelle  il  paroît 
comme  témoin  avec  (es  deux 
frères,  (^24. 

Charles- /e- Chauve ,  empereur, 
rend  héréditaires  les  bénéfices 
mUiiaires.  Hijf.  Vol.  XXXVIII, 
204.  La  vifion  de  Charles-le- 
Gras  lui  a  été  attribuée  (ans  fbn* 
dément  par  quelques  chroni- 
queurs. Hift.  Vol.  XXX  VI ,  207 
&  209.  Sa  mort.  Jbid.  204. 

Ch  A RLES-le-Cras  ou  le  Gros ,  eft 
déclare ,  par  le  teftament  de  (on 
père,  roi  d'Allemannie.  —  Il  eft 
couronné  roi  d'Italie  à  Milan,  & 
empereur  à  Rome.  Hijf.  Volume 
XXXVI,!  8  5,1  88,1 93*225. 
Il  devient  roi  de  France.  —  Se 
croit  démoniaque  &  Ce  (ait  exor- 
cifer.  Jbid.  225.  Il  établit  des 
communes  en  France ,  dans  Içs 
villes  du  domaine  de  la  cou- 
ronne. Hijf.  Vol.  XXXVIII  , 
196.  Liutward  &  Wiclbert^ 
(es  miniftres ,  le  rendent  odieux 
à  &s  fujets.  —  Il  r^udie  Ri- 
charde (on  épou(è  ;  fur  quel 
motif.  —  Veut  déclarer  ,  pour 
fon  fucceffeuT  ,  Bernard  fon 
fils  naturel ,  &  eft  détr&né  dans 
l'aflembiée  cpi'ilayoit  convoquée 
à  cet  effet.  —  Eut  déplorable 
auquel  il  Ce  trouve  réduit.  Hlf' 
roirey  Volume  XXXYl,  zx6. 
Il  eii  recueilli  par  Lutbert  , 
archevêque    de    Mayence.  .— 
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L'ufurpateur  Arnouiyfbn  neveu, 
lui  afGgne  quelques  fiefs  pour 
fa  fubliitance.  —  Charles  meurt 
de  chagrin ,  ou  félon  quelques- 
uns,  de  poifon. //(/7a/rf,  Volume 
XXXVI ,  I  86  &.227.  Particu- 
larités au  fujet  de  fa  fépulture 
dans  l'abbaye  de  Richenau,  Ibïd. 
227,  note  (ï).  Ses  titres  dans 
une  charte  ,  186.  Précis  des 
ob  fer  valions  de  M.  le  baron  de 
Zur-Lauben  fur  la  vifion  de 
Charles-le-Gras ,  roi  de  France 
&  d'Italie.  Quelques  chroni- 
queurs font  auribuée  maUà- 
propos  à  Charles- le -Chauve, 
207  C  fuiv.  Son  auteur  eft  in- 
connu. Hift.  Fb/.  X  X  X  V  I , 
207.  Sa  date  y  fuivant  Guillaume 
de  Maimesburi.  —  Erreurs  de 
l'explication  qu'il  en  donne. 
Ibid.  2 1 2  &  222.  En  quel  temps 
elle  peut  être  placée  1233.  Elle 
annonce  Fabdication  de  Charles- 
le-Gras  ;  &  d'une  manière  myf- 
térieufe ,  les  caufès  qui  le  préci- 
pilèrent  du  trône  ,  209.  Texte 
de  cette  vifion ,  avec  différentes 
variantes ,  2 1  3  cS^  fuiv.  M,  le 
baron  deZuR-LAUBEN  pen(e 
que  le  motif  politique  en  étoit 
de  difpofer  les  peuples  à  recon- 
noître  Louis ,  fils  de  Bofon ,  roi 
de  Provence  »  pour  fuccefleur 
de  Charles-le-Gras»  223.  Con- 
firme (on  fentiment  par  l'auto- 
rité d'Albéric  de  Trois-fontaines, 
^28.  Pourquoi ,  dans  cette  vi*» 
fion,  Louis-  le  -  Germanique  efl 
placé  en  purgatoire ,  &  plufieurs 
cvéques  en  enfer,  230. 


Charles  IV,  empereur.  De(^ 
crlption  de  la  cour  plénière 
tenue  par  ce  prince  à  Metz« 
Mémoires ,  Volume  \Ll,  598  & 

599- 
Char  LES-Ie-Simple  joide  France, 

cède  le  royaume  de  Lorraine  à 
Henri -l'Oifeieur  ;  à  quelle 
date  il  faut  rapporter  cette  cef- 
fion.  —  Il  e(l  vraifemblable 
qu'elle  fut  fans  efFèt.  Mèm.  VoL 
XXXVII,  448  ai  449- 
Époques  dont  il  faifbit  uiage 
dans  Ç^%  diplômes.  Hifi*  VoL 
XXXVI,  169. 
Ch  ar  L£S-/r-^r/montefurle 
trône  de^  France.  Mim.  VoL 
XLI ,  642,  Fait  qui  fixe  la  date 
de  fon  mariage  avec  Jeanne, 
fœurdu  comte  d'Evreux,  au  \ 
juillet  1  3  24.  Ibid*  (i(i  I .  Mé- 
moire de  M.  DE  Brequignï, 
fur  les  différends  entre  la  France 
&  l'Angleterre ,  fous  le  règne 
de  ce  prince ,  d'après  diverfes 
pièces  de  la  tour  de  Londres  * 
641.  Caufes  générales  de  ces 
différends.  —  Charles  -  le  >  Bel 
fait  fbmmer  Edouard  II ,  de  lui 
rendre  hommage  du  Ponthieu 
&  de  la  Guyenne,  642.  En 
quoi  cette  fommation  étoic  irré- 
gulière. —  Edouard  s*en  excufe 
provifbirement ,  643.  II  envoie 
desambaflàdeurs  pour  demander 
de  nouveaux  délais ,  &  fe  plain- 
dre des  entrepriles  fiiites  au  pré- 
judice de  fes  droits,  (bit  dans 
l'île  d'Oléron ,  foit  dans  TAgé- 
nois,  &  fpécialement  au  fu/et 
du  droit  que  le  roi  de  France 

prétendoit 
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prétendoit  avoir  de  faire  conf- 
tniire  une  baftide  dans  la  pa- 
roi/îê  de  Saint  Sacerdos ,  Aié^ 
moins  »    Volume  X  L I  ,   644. 
Examen  du  fondement  de  la  pré- 
tention de  Charles-ie-Bei  à  ce 
fujet.  Ibid.  645.  Il  &it  prendre 
polTeflion  de  la  badide.  —  Les 
Anglois  la  font  brûler ,  Ôl  pen- 
dre le  procureur  du  roi ,  6^6» 
Charles  fait  condamner  les  cou- 
pabiesA  ordonaie  la  (àifie  du  châ- 
teau de  Montpézat ,  laquelle  ne 
peut  être  exécutée.  —  Edouard 
déikvoue  les  excès   commis  à 
S.  Sacerdos ,  &  en  fait  faire  des 
excufes    par  ambaflade,    ^47* 
Cependant  il  (e  dilpofe  fourde* 
ment  à  fbutenir  \^s  coupables. 
— Députatlon  de  Guillaume  de 
Wefton,    pour    demander   un 
nouveau  délai  pour  l'hommage 
de  la  Guyenne  »  qu'il  obtient , 
^49.  Ambaflkde  îblennelle  en- 
voyée par  Edouard  au  fujet  des 
aÊires  de  la  Guyenne  ;  précis 
de  Tes  inAnidlions,  653.  Charles 
re&re  de  comprendre  l'affaire 
de  S.  Sacerdos  dans  la  furleance 
accordée  pour  les  autres,  656. 
Il  femme  les  ambaflâdeurs  d'ac- 
quiefcer  à  la  (aifie  du  château 
de  Montpézat,  657.  Edouard 
follidte  la  médiation  du  pape , 
6j8.  II  fait  des  préparadfe  de 
guerre  contre  la  France ,  &  en- 
voie en  même  temps  des  dé- 
putés pour  tenter  de  nouveaux 
moyens  de  pacification ,  &  ren- 
dre rhonunage  de  la  Guyenne, 
é^o.  Charles  leur  déclare  qu'il  a 
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mis  en  (à  main ,  faute  d'hommes , 
la   Guyenne    &  le    Ponthieu, 
66z.     Nouveaux    plénipoten- 
tiaires   députés   par   Edouard, 
661.   Charles  leur   refu(e  des 
fkuf  -  conduits.  —  Edouard  s'en 
plaint  au  pape,  664.   Charles 
perfifte  à  rejeter  ces  propofi- 
tions   de  conciliation,    &    fait 
entrer    les     troupes     dans    ja 
Guyenne.  —  Préparatifs  d'E- 
douard pour  fecourir  cette  pro- 
vince ;  il  nomme  fon  frère  le 
comte  de  Kent,  pour  fonlieu- 
tenant    général  ,    66j.    Prifè 
d'Agen  par  le  comte  de  Valois; 
erreur  des  chroniques  de  Saint- 
Denys  fur  les  circonftances  de 
ce  fait.  —  La  plupart  des  villes 
de     i'Agénois    ouvrent     leurs 
portes  aux  François.  —  Capitu- 
lation &  trêve  conclue  par  le 
comte  de  Kent,  668.  Edouard 
réfufe  de  ratifier  ce  traité ,  & 
publie  un  manifefte,  66^.  Le 
pape    continue   de    fe    porter 
pour  médiateur,  &  détermine 
Edouard  à  envoyer  en  France 
de  nouveaux  plénipotentiaires  ; 
précis  de    leurs  inftruclions  9 
6j  I  &fuiv*  Réponfe  tranchante 
de  Charles. — Propofitions  d'ac  • 
commodément    éites    par    les 
nonces  du  pape  »  aux  plénipoten- 
tiaires Anglois ,  674.  Edouard 
fe  détermine ,  à  leur  infligation , 
à  faire  pafler  et>  France  la  reine 
fon  époufe  pour  y  négocier  un 
traité  de  paix ,  6y6.  Sa  première 
entrevue  avec  Charles  Ion  frère* 
—  S^s  lettres  à  Edouard,  678. 
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Elle  obtient    une  trêve.  Mé- 
moires ,    Volume  X  L  I  ,   679. 
Projet  du  traité  de  paix  négocié 
par  les  nonces  médiateurs  &  les 
minières  du  roi  de  France  ,  ôl 
communiqué  à  Edouard.  ItiJ. 
6  8 o.  Il  eil  figné  par  les  plénipo- 
tentiaires reCpecftifs  ,681.  Incul- 
pation mai  fondée  de  Raynaldi  , 
au  fujet  de  l'article  de  ce  traité  , 
qui  autorifoit  le  roi  de  France  à 
,    garder   les  terres  de  Guyenne 
dont  il  étolt  alors  en  polTeflion , 
68  j  ,  note  ^JJ.  Ratification  du 
traité  par   Edouard  ,    684.    Il 
s'cxcufe  de  rendre  Thommage 
convenu  pour  la  Guyenne  &  le 
Ponthicu ,  fous  le  prétexte  de 
maladie,    âc  obtient   qu'il  foit 
rendu   par    Edouard    fon    fils 
aîné,  auquel  il  cède  ces  deux 
provinces  ,685.  Difficultés  éle- 
vées par  Edouard  contre  l'exé- 
cution   d'une    des    principales 
claufes  du  traité  ,   686.  Viais 
moiifs  de  fa  réclamation  ,  dont 
la  confervation  de  les  droits  fur 
la  Guyenne  n'étoit  que  le  pré- 
texte ,  687.  Sa  femme  &  fon 
fils  refufent  de  retourner  auprès 
de  lui,  688.  Vains  efforts  du 
pape  pour  rétablir  la  bonne  in- 
telligence avec  les  deux  rois ,  ôc 
«ntre  Edouard   &  la  reine  la 
femme,  689.  Précis  de  la  ré- 
volution qui  enleva  à  Edouard 
le  trône  &  •  la    vie.  —  Accord 
final  entre   Edouard  III  ,  fon 
fucceflèur ,  &  Charles  -  le  -  Bel , 
pour  la  reftitution  de  la  Guyenna 
enâcre  &  du  Po4itbieu,  691. 


Mort  de  Charles-le-Bel.— Ju- 
gement qu*on  doit  porter  de  ce 
prince,  692. 

Charles  VI.,  roi  de  France , 
tient  cour  folennelie  pour  la 
chevalerie  de  Louis  II ,  roi  de 
Sicile ,  &  du  conite  du  Maine 
fon  frère.  Aîém,  Vol.  X  LI ,  604. 

Charles,  frère  de  Louis  IX 
roi  de  France,  époule  Beatrix  , 
fille  de  Raymond  -  Béranger , 
comte  de  Provence.  Além.  VoL 
XLIII  ,4^0.  Prend  les  titres  de 
comte  Cl  marquis  de  Provence 
&  de  Forcalquier ,  aux  droits  de 
fa  femme.  Ibid.  4;  1 .  Reçoit  du 
pape  Urbain  I V ,  Tinvertiture  du 
royaume  de  Sicile ,  à  la  charge 
de  le  conquérir ,  4;  5.  Il  (e  fait 
prêter  ferment  par  toute  la  Pro- 
vence ,  après  la  mort  de  Béatrix , 
459.  Rend  hommage  à  Ro* 
dolphe ,  roi  d'Allemagne ,  pour 
ce  pays  ,  fur  lequel  Its  fœurs  de 
Béatrix  réclamoient  leurs  droits 
héréditaires  ,  469  &  47 1  •  Voye"^ 

Provence. 

Charles  I ,  prince  de  Saleme, 
fils  de  Charles  d'Anjou ,  roi  de 
Naples,  fe  rend  médiateur  entre 
Philippe  III,  roi  de  France,  & 
A  Ifoiife  X ,  roi  de  Caftille.  Aîém, 
VoL  XLI,  710.  Suite  de  fes 
négociations  à  ce  fujet.  Ibid. 
711,  &fuh. 

Charlotte  ^(f  France,  fille 
naturelle  de  Charles  VII  & 
d'Agnès  Sorel ,  efl  poignardée 
par  Charles  de  Brézé  fon  mari , 
pour  crime  d'adultère.  Mémoires, 
Vol.XL\\\,  6izàrfuiv. 
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Charondas  de  Catane  ,  iégîfla- 
leur  célèbre  ,  donne  des  loix  à 
plufieurs  villes  de  l'Italie  &  de 
la  Sicile.  Mim.  VoL  X  L  1 1 , 
3 1 6.  Sentimens  divers  des  écri- 
vains anciens  fur  i*âge  dans  le- 
quel il  vivoit.  —  II  n'a  point  été 
diiciple  de  Pythagore ,  comme 
Tavançoient  ceux  de  ce  philo- 
Ibphe —  On  ne  doit  pas  le  con-> 
fondre ,  comme  Diodore  de  Si- 
cile, avec  le  Icgiflateur  de  Thu- 
riuin.  Ibld.  j  1 7.  Idée  de  fa  lé- 
gillation  tirée  d'unfragmentcon- 
lervé  par  Stobée  ,321^  fuh. 
Remarques  critiques  de  M.  le 
baron  de  Sainte-Croix  fur 
quelques-unes  de  (es  loix  9325. 

Charon  das  ,  citoyen  de 
Tbtuittin  ,  iégiflateur  de  plu- 
ficnrs  viHes  Grecques.  —  Il  fait 
des  loix  très-(àges  fur  l'éducation 
de  la  jeuneflê  &  fur  les  tutèles. 
Hifi.  Vol.  XL ,  1 39  note  (d). 
S'il  doit  être  regardé  comme  un 
perfonnage  ditrérenC  de  Cha- 
rondas de  Catane.  Alint.  VoL 
XLII  ,317  &fmv.  Conjedures 
de  M.  le  baron  de  Sainte- 
Croi  X  à  ce  (iifet.  Ibii.  321. 

Charrier  ( Guillaume ),évêque 
d'Agde;  (àmort.  Mémoires  ^  VoL 
XLlIIy  307. 

Charta,  ville  de  Phénicie  entre 
Tyr&Sidon.>Wiftwwnfj,  Volumi 
XXXVIII,  103- 

Charte.  Avant  Charlemagne , 
aucune  charte  authentique  en 
France  &  en  Allemagne ,  n'a  été 
datéedes  années  de  rincarnation. 
H\fioiH.  Volumt  XXXIV,  181. 


Charles  V I  prefcrîl  quelles 
chartes  feront  (ignées  par  toutes 
les  perfonnes  pré(entes  au  con- 
feil.  —  Variations  dans  les  fouf- 
criptions  des  chartes  (bus 
Charies  VIII.  Mémoires ,  VoL 
XLIII,  695.  Charte  de  Tan 
I  I  5  3  y  qui  prouve  qu' Adalbert , 
comte  de  Hablpourg ,  bifaïeul 
de  l'empereur  Rodolphe  I/'  » 
étoic  fils  de  V(^erner ,  comte  de 
Habfpourg  ;  avec  une  diflèrta- 
tion  hiftorique  &  critique  ,  par 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben. 
Mim.  Vol.  XXXV,  677  érfuiv. 

Chartes  (  Tiéfor  des  ).  Voyei 
Trésor  des  chartes. 

CnATEAU-NEUFen  Vexin ; 
pourquoi  appelé  quelquefois 
Château-neuf^S.-Denys.  Mim^ 
VoL  XLIII,  384, 

C  HJA  T  E  a  u  X  forts.   Voyez 

Forteresses. 

C  H  a  u  (M.  l'abbé  G I  R  A  u  D 
DE  la)  obtient  l'acceflit  du 
prix  de  la  S.  Martin,  1775» 
HiJf.Vol.  XL,  5. 

Chaussure.  DifFérence  de  la 
chaufTuredu  fimple  foldat  d*avec 
celle  de  l'officier  chez  les  Ro- 
mains. Mém.  VoL  XXX  VII , 
21  p.  Voyei  Calice. 

C  H  E-  H  o  u  fuccède  à  Che-Ie  , 
dans  le  royaume  de  Tchao. 
Mém.  VoL  X  L ,  264. 

XElPOTPn'A ,  mot  commun  à  tous 
les  arts  qui  opèrent  de  la  main  ; 
quand  il  a  commencé  d'être 
appliqqé  à  b  chirurgie.  Mém* 
K<>/.  XXXVII,  237  (note). 

Che-kia-meou-ni,  iégiflateur 
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des  Indiens.  ^^Sentimens  divers 
fur  le  lieu  âc  l'année  de  fà  naif- 
fance.  Aléin.  Vol.  XL,  19 j  & 
195..  Ce  que  fignifie  cic -  Aia. 
^-  C'eft  le  même  per(bnnage 
qui  eft  nommé  par  M.  Dow, 
'  Beajf--  mounl.  Ihid.  196.  II 
quitte  fon  rang  pour  fe  livrer  à 

1  étude   du   Tao Publie  (a 

dodrine ,  &  eft  appelé  Fo-fo-to. 

Les   Japonois    prononcent 

Budfa.  —  Le  mot  Chinois  cor- 
refpondant  eft  Pouti.  —  C'eft  le 
Boudha  des  Indiens.  —  Ses  dif- 
cîples ,  nommés  Sang-muen  par 
les  Chinois,  1 97  ;  &  Samanéens 
dans  rinde,    198.  Voyc^  Sa- 

MANEENS. 

Chelbès,  fils  d'Abdée,  juge 
de  Tyr  fous  les  rois  Babylo- 
niens. Mim.  Vol.  XXXVllI , 
125. 

Che-le  ,  roi  du  Tchao.  Mém. 
Vol.  XL,  264. 

CHÉLIDON,maîtrefle  de  Verres, 
dont  les  fentaifies  régloient  fes  ju- 
ge mens.  Afémoircs,  Vol.  XLI , 
1  25. 

Chemin.  Les  Lares  étoient  les 
divinités  tutélaires  des  chemins. 

—  Jeux  compitaux ,  infliiués  en 
leur  honneur.  Além.  Vol.  XLI , 

Chemjn-pérrey,  reftes  dune 
ancienne  voie  Romaine  au  dio- 
cèfe  de  Coutance.  Mém.  Vol, 
XLI,  580. 

Chemnis.  Pofition  de  cette  île. 

—  Rapport  de  fon  hiftoire  fà- 
bttleufe  ave€  celle  de  Délos. 
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Mémoires ,   Volume  XXXIV, 
480. 
Chen-CHEN  ou  LeoU'lan ,  con- 
trée de  la  Tartarie ,  dont  parlent 
beaucoup  les  hiftoriens  Chinois. 

—  Sa  pofition.  Mém.  Vol.^L , 
217. 

Chênes  parlans  de  Dodone. 
Voye^  Dodone. 

C  H  £  N  -s  I ,  l'une  des  provinces 
les  plus  occidentales  de  la  Chine, 
dans  laquelle  on  place  les  pre- 
miers Chinois.  Mém.  Vol.  XLII, 
^4;  &  Mémoires ,  Vol.  XLI II , 
272. 

Cherbourg.  Son  identité  avec 
Coriallum.  Mém.  Volume  XLI , 
579*  Diveries  altérations  qu'a 
fubies  fon  nom  dans  le  moyeu 
âge.  —  Il  eft  appelé  Cafaris 
burgus  dans  les  chartes  depuis 
le  XI.'  fiècle.  —  A  toujours  été 
une  place  forte.  —  Cherbourg 
eft  livré  aux  Anglois  en  i  346. 

—  Afiiégé  inutilement  par  du 
Guefolin ,  il  eft  rendu  à  la  France 
en  1 3  p4. — Eft  pris  par  Henri  V 
en  1 4 1 8  ,  &  repris  par  Charles 
VII  en  14JO.  Ibid.  581. 

Cherchemont(  Jean  de  ) , 
nommé  chancelier  d'Angleterre 
en  1320,  disgracié  en  i  3  2 1  , 
&  rétabli  en  i  323.  Mim.  VoU 
XLI,  6j  j  ,note  (h). 

Chersonese,  ville  de  la  Tau- 
rique.  —  A  prélèntTopetorkan. 
Mémoires  ,  Volume  XXXV, 
522. 

Chérubim  (  Les )  placés  au- 
defiiis  de  l'arche  ,  avoient  la 
même  forme  que  ceux  décrits 
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dans  la  vifion  d'ÉzéchieL  — 
Irreurde  Spencer ,  qui  prétend 
que  les  chérubiin  n'avoient 
qu'une  tête ,  &  que  le  refte  de 
Jeur  coq}S  étoit  un  compofé  des 
membres  de  quatre  animaux. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  415). 
DiTpofiiion  de  leurs  quatre  têtes, 
fuivant  M.  labbc  FouCH£R^ 
&  explication  de  leur  emblème. 

—  li  pen(è  que  ce  mémorial  du 
trône  de  la  divinité ,  ne  doit  pas 
Ton  origine  à  Moy(e ,  inais  qu'il 
/emonre  jufqu'aux  premiers  pè* 
res  du  genre  humain ,  auxquels 
Dieu  le  montra  au  Ibriir  d  '£den« 

—  Que  les  patriarches  confêr- 
vèrent  ce  mémorial,  devant  le- 
quel on  adoroit  Dieu  dans  les 
aflemblées  religieules  ;  mais 
qu'ayant  été  défiguré  par  Its 
nations ,  Moyfe  le  rétablit  dans 
fa  pureté.  Ibid.  420,  421  & 
423 ,  note  (a/.  Les  chérubim 
n'étoient  pas  la  repréfèntation 
de  Dieu  même ,  ni  l'objet  direct 
de  l'adoration  des  Ilraëlites , 
comme  le  prétend  M.  Forbes, 
41  j  ,  note  (a).  Rapport  de 
quelques  emblèmes  religieux 
des  Perfes  avec  ies  chérubhn  , 

Chesterfield  ,  (Philippe 
DormerStanhope  ,  comte  de } 
chevalier  de  l'ordre  de  la  jarre- 
ûère ,  membre  du  con(eil  -  privé 
&  du  cabinet  de  là  majefté  Bri- 
tannique ,  Aflbcié-libre  étranger* 
Sa  mort.  HiJ.  Vol.  XL ,  j  & 

ajo.  Son  éloge  par  M.  Du  PU  y. 

Sa  naiOance ,  fa  famille  &  fes 


études.  Ibid,  217.  Ses  voyages* 

—  Il  eft  fait  gentilhomme  de  la 
chambre  du  prince  de  Galles , 

21  8.  Nommé  ambalfadeur  au- 
près des  États-généraux  ,  2 10. 
Ses  négociations  entre  la  Prufle , 
l'Empire  &  l'Elpagne ,  220.  Il 
efl  décoré  de  Tordre  de  la  jar- 
retière, &  revêtu  de  la  charge 
de  grand -maîne  de  la  maiibn 
du  Roi  &  de  confeiller  du  ca- 
binet, 221.  Sa  di(grace.  —  II 
s'adonne  aux  lettres,  222.  Sa 
conduite  dans  la  chambre  des 
pairs  ,  223.  II  eft  nommé  am- 
badâdeur  extraordinaire  auprès 
des  États -généi aux,  &  vice-roi 
d'Irlande  ,  224.  Ses  fervices 
importans  dans  ces  deux  places , 

22  j  &226.Ileneftrécompenfé 
par  celle  de  (ècrétaire  -  d'état. 
— Abandonne  le  miniftère,  227* 
Fait  adopter  le  projet  de  l'abo- 
lition du  vieux  ftyle  dans  le  ca« 
lendrier  ,228.  Eft  élu  Académi- 
cien libre,  229.  Son  mariage. 

—  Il  meurt  (ans  poftérité.  —  Soii 
teflament  fnigulier ,  230. 

Cheval.  L'an  de  dompter  les 
chevaux  &  de  les  équiper,  eft 
attribué  aux  Lapithes.  Afim. 
Vol.  XXXIX,  529.  Incertitude 
fur  l'époque  de  Tinvention  de 
i'équitaiion.  Alim,  Vol,  XLI , 
243 .  Abfklon  fut  le  premier  qui 
introduifit  l'ufàge  des  chevaux 
chez  les  Ifraëlites.  Jbid,  24^, 
note  (a).  Quelques  paflàges 
d'Homère  paroiiïent  indiquer 
l'ufage  de  monter  à  cheval  vers 
le  temps  de  la  guerre  de  Troie. 
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Afimoireif  Volume  X  L 1 ,  247. 
Si  l'art  de  monter  le  cheval, 
a  précédé  celui  de  Tatteler.  Ibid» 
24.5  &  24S.  Les  chevaux ,  dans 
H  omère ,  ne  font  employés  qu'à 
tirer  des  chars  ;  cependant  l'é- 
quitation  ne  fui  étoit  pas  incon- 
nue.— 'Epoque  de  fon  introduc- 
tion dans  ia  Grèce  Européenne* 
— •  L'uiage  en  étoit  ^beaucoup 
plus  ancien  chez  les  Egyptiens. 
Atimoins ,  Volume  XL,  93 
&  96;  de  même  que  chez  les 
Arabes.  Ibid.  9;.  Recherches 
fur  l'invention  des  houflès ,  de  la 
Telle  &  des  étriers ,  &  fur  l'épo- 
que où  i'uiàge  commença  d*en 
être  adopté  chez  les  Romains. 
Mim.VoL  XXXIX,  530  ^ir 
yi/v.  &  Mim.  Vol.  XLI  >  5  1 9  t 
note  (x).  Si  les  chevaux  des 
Romains  étoient  ferrés.  Mim* 
Vol.  XXXIX,  538  &  fuiv. 
Leurs  mulets  étoient  chaufllfs 
d'un  (abot  de  fer,  qui  n'étoit 
pas  attaché  avec  des  clous.  Ibii. 
J39.  Raifonsde  M.  LE  Beau  , 
pour  croire  qu'il  en  étoit  de 
même  des  chevaux ,  malgré  le 
filence  abfolu  des  monumens 
anciens  à  ce  fujet,  $42.  Les 
Romains  nourriÎToient  leurs  che- 
vaux d'orge  &  non  d'avoine. 
Mim.  Vol.  XLI ,  1 49.  On  exer- 
çoit  les  jeunes  gens  à  fauter  fur  le 
cheval ,  en  tenant  à  la  main  leur 
épée  nue  ou  leur  pique.  Mim. 
Vol.  XXXIX,  534.  Quelque- 
fois les  chevaux  étoient  drefTés 
à  plier  les  jarrets  pour  laider 
monter  les  cavaliers  *•  Les  per- 
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fbnnes  diftinguées  avôient  des 
officiers  appelés^mr^^rrj^  qui  les 
mettoient  à  cheval,  5  3  ;  *  L'ufage 
de  placer  des  pierres  le  long  des 
grands  chemins  ,  pour  aider  les 
cavaliers  à  monter  à  cheval,  ye- 
noit  de  ia  Grèce  ,  536.  Les 
cavaliers  Tarentins  combattoient 
avec  deux  chevaux  qu'ib  me- 
noient  ahernativement,  à  lama* 
nière  des  Gètes  &  des  Sarmates. 
Mim.  Vol.  XLI ,  280.  Delcrip- 
tion  de  la  méthode  ufitée  dans  la 
cavalerie  Grecque  pour  (àurer 
fur  le  cheval.  Ibid.  298,  note  (h) . 
Époque  de  l'introduâion  des 
courtes  de  chevaux  aux  jeux 
Olympiques,  254. 
Chevaliers  Romains.  Ifs 
étoient,  par  leur  inftitution  ,  ia 
cavalerie  de  la  république.  —  Ils 
parviennent  à  former  comme 
un  ordre  féparé  entre  les  patri- 
ciens &  le  peuple.  —  Ils  tenoient 
à  ferme  les  revenus  publics  , 
&  fàilbient  la  perception  des  im- 
pôts fous  le  nom  de  publicains , 
avant  les  Gracques.  Aîém.  VoL 
XXXVII ,  296.  Voyei  Publi- 
GAINS.  Sous  ce  nom  ils  étoient 
les  feuls  traitans  de  la  répu- 
blique ,  (bit  comme  feniiiers 
en  dtre  ,  foit  comme  cau- 
tions ,  (bit  comme  aflbciés. 
Ibid.  303.  Caïus  Gracchus  dé- 
pouille les  (enateurs  de  i'ad- 
miniftration  de  la  juftice ,  pour 
la  transférer  aux  chevaliers  , 
298.  VoyeT^^  Loi  Semproni/r. 
Ceuxrci  pouvoient  même  être  à 
la   fois  fermiers  &  juges. —  lU 
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^toien)  accules  de  fàvorifer  dans 
ieursjugeniens  les  vexations  de 
leurs  prépofés  —  Éloges  inté- 
reffés  que  leur  donne  Cicéron. 
Mim.  Vol.  XXXVII  ,306.  Les 
gouverneurs  de  province  avoient 
intérêt  de  les  ménager. — Rutiiius 
efi  condamné  devant  eux  pour 
avoir  réprimé  leur  avidité  en  A  (le. 
ïbid.  3  07.  Les  chevaliers  conti- 
nuèrent dé  jouir  d*un  grand 
crédit  fous  les  empereurs  ,  qui 
lenr  conférèrent ,  (bus  le  nom 
de  procuratores  y  le  commande- 
ment en  chef  dans  les  provinces  » 
avec  l'adminiftration  de  la  juf- 
tice,  &  même  l'office  impor- 
tant de  préfet  du  prétoire  »  3  o  i 
&  j02.  Les  chevaliers  Romains 
qui  avoient  eu  la  chaire  curule , 
avoient'  entrée  au  fénat  avant 
d'avoir  rang  de  (enateurs.  -^ 
Manière  particulière  dont  ils 
donnoient  leur  fuffrage.  Além. 
Fi/.  XXXIX,  325. 

CHEVALiERs/Vtf/ffm.  SelonTan* 
cien  uiage  obfervé  en  France , 
un  anobli  ne  pouvoit  être  fait 
chevalier.  —  Le  roi  fèul  difpen- 
foit  de  cène  loi.  Afém.  Volume 
XLIII»  702.  Les  bourgeois  de 
la  fénéchauflife  de  Beaucaire  & 
de  toute  la  Provence ,  jouiflbient 
autrefois  du  privilège  de  pou- 
voir être  armés  chevaliers ,  fans 
Tintervention  de  la  puiflance 
royale.  Jbid.  703. 

Chevaliers  de  Notre-Dame 
de  lanobieAfaifoH.Voy. Étoile 
{Ordre  de  V). 

Che\ ALiEK  du  Guet.  V.  Guet. 


Chevelure,  Cheveux.  Mé- 
moire de  M.  Gautier  de  Si- 
BERT  furies  idées  relîgicu Tes,  ci- 
viles &  politiques  des  anciens 
peuples,  relativement  à  lâche  ve*- 
iure  &  à  la  barbe.  Voy.  Barbe. 
//(/?.  VoL  XL ,  I  3.  La  longue 
chevelure  étoit  en  grande  confi- 
dération  chez  la  plupart  des  an* 
ciens  peuples.  liid.  13  âc  25. 
Les  Juifs  ne  le  couvroient  la 
tête  que  dans  Tafflidion  ;  leurs 
prêtres  i'avoiem  couverte  en  tout 
temps ,  &  portoient  les  cheveux 
courts.  lùid,  1 4.  Pourquoi  la  loi 
mofâïque  défèndoit  de  les  couper 
en  rond ,  1 7.  Ufkges  divers  des 
chrétiens  des  premiers  Hècles , 
relativement  à  la  chevelure  >  i  $• 
En  général,  les  minillres  de  la 
religion  profcrirent,  autant  qu'ils 
ie  purent,  les  cheveux  longs  dans 
les  hommes  ,  i  6.  Réflexions  cri- 
tiques fur  le  palfage  de  S.  Paul , 
qui  donna  lieu  à  cette  loi  de 
difcipline  eccléfiaflique  ,  17. 
L'ulage  de  fe  peindre  les  che- 
veux eft  fort  ancien ,  26,  Mépris 
des  Grecs  &  des  Romains  pour 
la  calvitie ,  27.  Cependant ,  elle 
eut  auffî  fes  partifans  ;  ouvrages 
compofès  à  ùi  louange  ,  28. 
Les  Siciliens  paflent  pour  les  in-> 
venteurs  des  fàufles  chevelures , 
21  &  28.  Les  Égyptiens  fe  ra^ 
fbient  fréquemment  par  tout  le 
corps  ,  &  jufqu'aux  fourcils  , 
fur-tout  dans  les  deuils  reli- 
gieux ,  29  &  30.  Dans  les  deuils 
de  famille ,  ils  laiflToient  croître 
leurs  cheveux  &  leur  barbe  ;  ce 
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qu'ils  pratiquoient  aufli  en 
voyage.  —  Pourquoi  ils  avoient 
en  averfion  les  hommes  roux,  3  o. 
Chez  pluHeurs  autres  peuples  » 
cette  couleur  de  cheveux  étoit 
la  plus  eftimée.  Hifl.  VoL  X  L , 
a  5  &  28.  Chez  les  Phéniciens  , 
on  coupoit  les  cheveux  aux  ma- 
lades défefpérés.  Atémoiirs,  VoL 
XLII ,  77.  Cheveux  employés 
pour  les  cordes  de  baliftes.  Mém, 
Volume  XL  ,  114.  Les  femmes 
fe  les  coupoient  pour  cet  u(àge , 
dans  les  befoins  preflans  de  la 
guerre. ////7.  K(i/.  XXXI V,  jp. 

Chèvre.  Autel  de  cornes  de 
chèvres  conftruit  par  Apollon 
dans  rîle  de  Délos.  Mém.  VoL 
XXXIX,  189. 

c  H I  ,  herbe  merveilleufe  em- 
ployée par  les  Chinois  dans  la 
divination.  Mémoires  ,  Volume 
XXXVIII,  2894  291. 

C  H  I  ,  nom  d'une  petite  ftatue 
qui  ,  dans  les  funérailles  des 
Chinois  ,  repréfente  le  mort. 
Afém.  Volume XXXYl,  169, 
note  {IfJ*  Rapport  entre  les 
Égyptiens  &  les  Chinois ,  fur  cet 
ufage.  Voyei  Sardanapale. 

Chien.  Re^ed  religieux  des 
Perfes  pour  le  chien.  Aiêmoîres , 
VoL  XXXVIII,  226.  Les 
Egyptiens  en  portoient  le  deuil. 
Hijl.  VoL  XL,  3  o.  Les  Phé- 
niciens en  mangeoienC  la  chair. 
Afém.  VoL  XLII,  62;  ainfi 
que  les  Cariens  &  les  Bœotiens. 
Afém.  Volume  XXXVin  ,  14. 
C 'étoit  l'uiage  i  Rome  que  les 
maifons  fuflent  gardées  par  des 
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chiens  enchaînés  fur  le  feuil  de 
la  porte.  Mémoires ,  VoL  XLII , 
246.  Lorfqu'ils  étoient  fujets 
à  mordre  ,  on  les  fkifoit 
peindre  fur  la  porte  avec  une 
infcriptton.  Ibid,  247. 

Chiffres.  Ceux  des  Aral)es 
(ont  formés  des  lettres  de  Jeur 
alphabet.  —  Ils  ont  emprunté 
des  Indiens ,  ceux  dont  nous 
nous  fervons.  Mémoires ,  VoL 
XXXVI,  121. 

Chi-HOANG-ti  doit  être  regardé 
comme  le  premier  empereur  de 
la  Chine  —  En  quel  temps  il  a 
commencé  à  régner.  Mém.  VoL 
XLII,  146.  Il  fait  brûler  tous 
les  livres  de  l'école  des  Lettrés , 
ain(i  que  les  monumens  hifto- 
riques  ,  &  mettre  à  mort  un 
grand  nombre  de  favans  qui 
s'empreflbient  de  les  cacher  ;  ce 
qui  a  rendu  (à  mémoire  détef- 
table  aux  Chinois.  Mémoires , 
VoL  XXXVI  ,  180,  2od 
&  208  ;  Mém.  VoL  XXXVIII, 
272,  &  Mém.  VoL  XLIII, 
270  &  272.  Motif  politique 
de  cette  opération ,  qui  lui  fut 
fuggérée  par  Li-fu  fonminiftre. 
Mém.  VoL  XXXVI ,  207  ;  & 
Mém.  Vol,  XLII,  146.  Quels 
livres  furent  exceptés  de  Tin- 
cendie.>l//w.F<>/.XXXVI,207. 
Sa  mort.  Mém.  VoL  XLII  »  1 4;* 

Childebert  I.*'  Trois  épo- 
ques à  diftinguer  pour  le  com- 
mencement de  (on  règne.  Hijl* 
VoL  XXXVI ,  1 77. 

XiAl'AFXOl»  dans  les  auteurs 
Grecs ,  défigne  mal  les  tribuns 

légionaires. 
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Yç^Haires.  Mimûms ,   Volume 

CHIMISTES  Grecs  (  Corps  ^t%). 
Noiice  de  cet  ouvrage.  H'if- 
me ,  Volume  XXXVIII  , 
64. 
Chin,  efprits  Cutélaires  des  diâfé- 
lenies  parties  de  Tunivers  chez 
les  Chinois.  —  Ils  font  appelés 
aufTi  Kuei.  —  Leur  nature.  Mim. 
Fi/.  XXXVIII,  275. 
Chine.  Ce  pays  étoit  connu  du 
temps  d'Hérodote ,  par  la  route 
de  Tariarie  &  par  celle  des  Indes. 
Mim.Vol.  XXXV,    J55.  La 
Chine  eft  appelée  Tchong^  hue 
ou  le  royaume  du  milieu.  Mim. 
FâAXLII,   137  &  144.  Les 
dénominations  à.ts  lieux  y  ont 
beaucoup  varié  dans  leur  (igni- 
fiation.  Ibïd.    È)y.   Mémoire 
de  M.  DE  Guignes,  dans 
lequel  il  examine  quelle  fut  re- 
tendue de  l'empire  de  la  Chine , 
depuis  fa  fondation  fufqu'à  l'an 
249  avant  Jéfus-Chrift  ,  &  en 
quoi  confilloit   la  nation  Chi- 
noife    dans     cet     intervalle  » 
93.  Êtabllflèment  primitif  des 
Chinois  dans  la  province  de 
Chen-fî. — Confiftançe  de  l'em- 
pire Chinois  fous  Hoang-ti , 
9^.    Son     immenfe     étendue 
fous  Yao ,  fuivant  les  miflion^ 
nûres,  95.  Examen  de  l'auto- 
tiié  du  chapitre   Yu-kong  du 
Chou-king,  fur  lequel  ils  ap- 
puient leur  aflertion  ,  ^6.  Tra- 
dttûion  commentée  de  ce  cha- 
pitre, par  le  P.  de  Mailla ,  rap« 
prochte  du  véritable  tv-xte  ,  99 

TmtXLIV. 
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Ù'fuiv.  Sentiment  du  P.  Ko  fur 
ce  chapitre.  — On  n'en  peut  rien 
conclure  fur  l'étendue  de  la 
Chine ,  &  il  ne  peut  avoir  été 
compofé  par  Yu —  Dividon  de 
l'empire  Chinois  fous  Chun  & 
(es  fuccefleurs,  104.  Défaut 
abfolu  de  monumens  fur  la 
géographie  Chinoife ,  fous  les 
deux  premières  dynaflies.  — 
On  ne  voit  alors  dans  Thiiloire 
ni  villes  ni  royaumes ,  à  l'excep- 
tion des  noms  de  neuf  provinces , 
énoncés  une  fois  dans  les  an- 
nales, I  oj  &  1 06.  Conquête  de 
la  Chine  par  Vou  -  yang.  — 
Incertitude  &  contradiélion  des 
auteurs  Chinois,  fur  le  partage 
qu'il  en  fit  entre  ks  parens  &  ^s 
généraux ,  1 07.  Examen  détaillé 
de  ce  partage ,  dans  lequel  on  in- 
dique les  époques  auxquelles 
les  rois  de  ces  petits  royaumes 
ont  commencé  d'çtre  connus  ; 
celles  de  la  conquête  &  de  la 
réunion  de  leurs  états  à  l'empire 
Chinois,  108  &  fuiv^  Ces  no- 
tions renveriènt  la  fuppofition 
de  (on  antiquité  reculée  &  de 
fon  étendue  immenle  ,  avec 
des  loix ,  une  forme  de  gou- 
vernement ,  des  arts  &  des 
fciences  dont  on  n'aperçoit  au- 
cune trace,  126.  Réponfes  à 
quelques  objedlions  contraires , 
128^  /îr/V.  Etat  de  la  Chine 
(bus  les  Tcheou ,  d'après  les  pro- 
pres écrits  des  Chinois ,  132, 
&  fuiv.  Il  ne  &ut  pas  juger  de 
fon  étendue  habitable  &  cultivée, 
par  la  grandeur  de  (es  provinces 
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&  le  grand  nombre  de  les  villes. 
Afém.  VûLXLllf  i  37.  Prefque 
toutes  font  podérieures  au  temps 
des  Tfni.  ItiJ.  i  39.  Remarque 
importante  relative  à  l'ancienne 
population  de  la  Chine  ,  1 40. 
État  de  h  Chine  vers  Tan  424 
avant  J.  C.  143.  La  formation 
de  cet  empire  tel  qu'il  e(l  aujour- 
d'hui ,  ne  doit  remonter  que  fuC- 
que  vers  l'an  220  avant  J.  C. 
1 47. Ce  n'éft  qu'après  l'an  1122 
que  l'on  voit  la  véritable  ori- 
gine de  la  nation  Chinoife  :  au- 
delà  y  l'hiHoire  ne  fournit  aucun 
détail  ;  les  règnes  des  princes  ibnc 
incertains  ;  les  peuples  &  la  cour 
femblent  avoir    éié   nomades , 
.  1 48.  Des  Occidentaux ,  au  vi/ 
fiècle,  s'établifTent  à  la  Chine  ^  & 
y   confervent  leur  loi  &   une 
forme  d'année  particulière.  Aie* 
moires  ,  Vol.  XXXVII,  731. 
Rapports  de  leur  année  &  des 
noms  de  leurs  mois    avec  les 
mois    Pertàns.  IhiJ.  732*    M. 
ANquetil  en  conclut  que  ces 
Occidentaux  étoient  des  Perfes. 
—  II  recherche  quelle  a  pu  être 
l'origine  de  l'ère  qu'ils  fuîvoient, 
733.  Son  époque  peu  éloignée 
de  la  midion  de  Zoroaftre.  Voy. 
ZOROASTRE.  Établiflèment 
de  la  religion  Indienne  dans  la 
Chine  ,    &  (on  hiftoire  depuis 
Tan  65  jufqu'en  220  de  J.  C. 
Mém.  Vol.  XL,  247  &  faiv. 
Depuis  Tan  220  jufqu'en  l'an 
400.  Ibid.  158  &fuiv.  Depuis 
Tan  419  fufqu'en   54};    291 
&  fuh.  Depuis  l'an  J44  juf- 


qu'en 698  ;  3 07  & fuiv.  Depuis 
Tan  698  jufqu'en  965  ;  3  1 8  d^ 
fui^.  Depuis  l'an  998  jufqu'en 
965  ;  318  &  fuiy.  Depuis  Tan 
965  jufqu'en  1648;  334  c!^ 
fuiv. 

Chin--nong,  empereur  de  la 
Chine  en  l'an  2822  avant  J.  C. 
—  Il  compo(e  un  herbier  qui, 
fuivant  le  P.  de  Mailla,  exifle 
encore.  Mim.  Vol.  XLII,  94. 

Chinois.  M. de  Guignes 
croit  les  retrouver  dans  les  Ar- 
gippéens  dont  parle  Hérodote. 
Mim.  Vol.  XXXV,  554.  Voy. 
ArgippÉens.  Il conje<flure 
qu'ils  (ont  un  des  peuples  que 
les  anciens  ont  voulu  défigner 
fous  le  nom  d'Hyperborcens. 
Ibid.  J7I.  Ils  ont  été  appelés 
Sinœ  par  les  étrangers ,  du  nom 
de  la  dynaftie  des  Tfin.  Mim. 
Fî>/.  XLIII,  272.  La  certitude 
hiftorique  de  leurs  princes  com- 
mence à  la  tranflaiion  de  l'em- 
pire à  Lo-ye ,  &  concourt  avec 
Komulus*  Mim.  Vol.  XL1I« 
1  I  o.  Examen  critique  des  an- 
nales Chinoifes ,  ou  Mémoire  fur 
l'incertitude  des  douze  premiers 
fiècles  de  ces  annales  &  de  la 
chronologie  Chinoife ,  par  M* 
DE  Guignes.  Mimcires,  Vol. 
XXXVI,  1^4.  Idée  générale 
de  l'hiftoire  Chinoife.  —  Hifto- 
riens  publics  établis  dès  le  règne 
d' Yao  ,2337  ans  avant  J.  C.  — 
Chi'hoang-ti  fait  brûler  tous  les 
inonumens  hiftoriques.  Ib.  165, 
179  &  180.  Les^ annales  com- 
pol'ées  des  fragmens  échappés  à 
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Tincendie  remontent,  dit -on, 
jufqu'au  règne  d*Yao.  Mémoires, 
VolmeWXW,   165.  Com- 
ment elles  ont  cré  rédigées.  Ibid. 
180.  Sentiment  du  P.  Duhalde 
far  I  authenticité  de  la  chrono- 
logie Chinoife.  —  Corps  com- 
plet de  vingt-un  hiftoriens,  qui 
omcompoiérhiftoirede  chaque 
dyniAie,   \66.   Elle  eft  exaâe 
depuis  J.  C.  mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  avant  cette  époque. — 
Examen  de   i'écendue  des  an- 
nales par  proportion  dans  toutes 
leurs  parties  ,   d'où   il  réfulte 
que  la    chronologie   ancienne 
préfente  peu   de  détails ,   1 6j 
&  1 68.  C*eft  un  abus  de  croire 
qu'elle  eft  appuyée  fur  des  ob- 
fervations  agronomiques ,  1 6^. 
li  n'en  reAe  qu'une  feule  de- 
puis Yao    ju(qu'aux  Tcheou, 
énoncée  de  manière  qu'on  n'en 
peut  faire  ufage  pour  les  douze 
premiers  fièclesde  cette  hiftoire. 
—  Confeélure  du  P.  Gaubil  4c 
de  M.  Fréret  (ur  (on  époque. 
—Les  (biftices  du  temps  d'Yao 
ne  font  pas  mieux  indiqués  ;  im- 
poflibilicé  de  déterminer  l'épo- 
que précife  de  ce  prince ,  168 
&  170.  Autre  obfervation  d'un 
foUlice  (bus  le  règne  de  Vou- 
vangy  la  première  qui  ait  quel- 
que certitude  »  &  d'une  écliplè 
irrirée  fous  Yeou-vang.  —  Ce 
n'eft  que  depuis  l'an  722  avant 
!•  C.  que  Ton  voit  les  éclipfes 
nurquces  avec  exaâitude  dans 
k  Tcbun-tneou  ,  compofé  par 
Confiiciîis,  —  Remarque  fur  le 


concours  de  cette  époque  avec 
l'ère  de  Nabonaffar ,  1 7 1  &  1 7  2 . 
M«  DE  Guignes  en  conjec- 
ture que  Cdnfucius  avoit  eu 
connoiflance  des  opérations 
allronomlques  des  Chaldéens , 
lyi.  Raiibns  qui  le  portent  à 
croire  que  tout  ce  que  les  Chi- 
nois di  fen t  de  le u  r  aftronomie  an» 
cienne ,  eft  emprunté  des  Chal- 
déens ôc  des  Egyptiens,  173. 
Coup-d'œil  fur  les  règnes  des 
premiers  empereurs  de  la  Chine. 
—  Obfcuriié  de  ceux  de  Fo-hi, 
de  Chin-nong  &  de  Hoang-ti; 
leur  hiftoire  ne  contrent  que  des 
fables  inventées  par  les  bonzes 
Tao-fe,  174.  Les  lettrés  Chi- 
nois rejettent,  comme  fabuleux , 
tout  ce  qui  précède  Fo-hi  ;  mais 
ne  doutent  pas  de  l'exiftence  du 
règne  d'Yao  ,  dont  ils  partent 
pour  fixer  leur  chronologie.  — 
Variations  des  h iftoriens  Chinois 
fur  l'époque  de  Ce  prince  »  1 7  5  • 
Tentatives  infruélueu  fes  de  quel- 
ques-uns d'eux  pour  remonter 
au-delà ,  i  y 6.  Incertitude  de  la 
durée  des  dynallies  de  H  ia  &  de 
Chang  9  ÔL  des  fuites  généalo- 

fiques  qui  y  ont  rapport ,  i  yy, 
>e(cription  de  la  Chine  attri- 
buée au  règne  d'Yao ,  que  M.  DE 
Guignes  foupçonne  beaucoup 
plus  moderne.  —  EHe  contient 
des  détails  qui  ne  conviennent 
pas  à  la  Chine.  —  Ce  n'eft  qu'à  la 
féconde  branche  de  la  dy naftie  de 
Tcheou ,  fous  le  règne  de  Ping- 
vangy  que  les  hiftoriens  font 
d'accord  entr'eux  ,  1 7*.  Corn- 
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tnencement  de  la  dynaftie  de 
Tcheou ,  vers  l'an  1122.-^  Di- 
vifion  de  la  Chine  en  piufîeurs 
principautés  fous  cet  empereur. 
—  Epoques   de  quelques   pe- 
tites dynadies  que  l*on  regarde 
comme  fbnde'es   du  temps  de 
Vou-vang  ,   mais   qui   ne   re- 
montent pas   jufque  -  là.   Aie- 
moires f  Volume  XXWlf  179. 
Epoque  adignée  par  Se-ma-tfien 
pour  la  certitude  de  Thiftoire  gé- 
nérale. liiJ,  1 80.   Infufiilànce 
du  cycle  Chinois  pour  la  sûreté 
de  la  chronologie  :  il  manque 
dVpoque  radicale  ,   n'exprime 
que  les  jours  &  non  les  années 
dans  le  Chou  king;  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  l'application 
aux  années  n'en  eft  pas  fort  an- 
cienne ,181.  Défaut  des  fyn- 
chronifmes ,  l'un  des  grands  dé- 
fàvan  tages  des  annales  Chinoifes, 
2  8  2.  Elles  forment  cependant  un 
corps  précieux  pour  l'hifloire  » 
mais  doivent  être  lues  avec  cir- 
confpedion  ôl  critique  pour  la 
partie  de   l'ancienne   hiftoire  , 
183.  Table  chronologique  com- 
parative des  empereurs  de  la 
Chine  des  trois  premières  dy- 
nallies,  félon  divers  auteurs  Chi- 
nois ,184  ôifuiv.  Notes  fur  ces 
tables,  187.  Réflexions  de  M. 
DE  GuiGN£S  fur  quelques 
paflages  rapportés  par  les  mif- 
fjonnaires ,  concernant  la  chro- 
nologie Chinoife ,  avec  un  ta- 
bleau fidèle  Je  i'état  de  Tancienne 
hiftoire   de  la   Chine  ,  &  des 
Iburces  dans  lefquelles  les  hif* 


toriens  modernes  ont  puifé  ;  ou 
fupplément  à  fon  mémoire  fur 
l'incertitude  des  douze  premiers 
fjècles  des  annales  &  de  la  chro- 
nologie Chinoife.  Aîém.  Volume 
XLIII  »  239.  Examen  d'un  paf- 
fàge  de  Meng-tfe ,  employé  par 
M.  F  R  É  R  E  T  I  comme  une 
preuve  décifî.ve  de  la  grande  an- 
tiquité des  Chinois  &  de  l'authen- 
ticité de  leur  chronologie.  Ib'id. 
240.  Elle  fè  trouve  anéantie  par 
la  traduâion  littérale  du  texte , 
dans  lequel  le  P.  Noël  a  mal-à- 
propos  intercalé  une  portion  du 
commentaire  de  Tchouhi  ,  re- 
lative à  l'époque  de  l'inflitution 
du    calendrier  »    243.    Autres 
preuves  d'inexadliiude  &  de  pré- 
vention des  miflionnaires  pour 
les  Chinois  dans  leurs  traduc- 
tionsy  244.11s  y  insèrent  des  dates 
des    notes  &   des   explications 
des  commentateurs  modernes, 
fans  en  avertir  &  fans  les  dis- 
tinguer du  texte.—  Autorité  pré- 
tendue des  anciennes  obferva- 
tions  aftronomiques  des  Chinois, 
247.  Embarras  de  leurs  auteurs 
pour  établir  l'exiftence  &  la  du- 
rée de  plufieurs  règnes  ,  247 
&  268.  Le  P.  de  Mailla  trouve 
dans  le  Chou-king  àe^  dates  qui 
n'y  font  pas ,  248.  Remarques 
fur  l'incertitude  des  calculs  aftro- 
nomiques fondés  fur  le  cycle  ^  fur 
lefquels  M.  FréRET  &  les  mif> 
(ionnaires  veulent  appuyer  l'au- 
thenticité de  la  chronologie  Chi- 
noife, 2JO.  Contradiâions  des 
miflionnaires  fur  \t%  époques  des 
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conjondions  des  planètes.  Afcm. 
F0/.XLIII,  2  j  j .  Obfervations 
critiques  (ur  un  padâge  du  Chou- 
king,  qui  attribue  à  Yao  la  cou- 
nolifance  de  Tannée  Julienne  de 
irobcent  (bixanie-cinq  jours  un 
quart,&ru(IigederintercaIation. 
Ibïl  2)4.  Ceflpar  conjeâure 
qu'on  regarde  ï^s  chapitres  du 
Cbou-king  comme  faits  du  temps 
des  empereurs  dont  ils  parlent  : 
objedions  contre  la  grande  au- 
loriic  de  ce  livre  chez  les  Chi- 
nois, qui  le  regardent  comme  la 
bafedeleurhiltoire,  257,  258 
&  269.  On  n'y  trou  ve  ni  ladurée 
des  règnes  »  ni  aucune  date  chro- 
nologique pour  la  dynadie  Ats 
Hia ,  2  5  8  &  2  5  9.  Examen  des 
iources  dans  lei'quelles  les  écri- 
vains poAérieurs  ont  puifé  pour 
former  un  corps  d'hiftoire  de  ces 
temps  reculés  ,  contenant  Tana* 
lyfede  cette  hifloire,  260  &fuh.  * 
U  perte  des  monumens  hiflo- 
nques  par  l'incendie  des  livres 
fousChi-hoang-ti,  pourroit  être 
exagérée ,  270.  Idée  fuccinifle 
desiiailbns  que  les  Chinois  pou- 
voient  avoir  alors  avec  les  nations 
étrangères,  271   & fuiv.  Suite 
de  l'examen  des  hidoriens  Chi- 
nob  dont  \^%  écrits  relatifs  aux 
deux  premières  dynaflies  font 
^ployés  dans  les  annales ,  & 
des  jugemens  fbuvent  contradic- 
toires des  mifljonnaires  fur  ces 
écrivains,  274  & fuïv.  M.  DE 
Guignes  conclut  de  ce  mé- 
moire, I.*  que  l'ancienne  hif- 
tûire  de  la  Chine  &  fa  chrono- 
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logie ,  ne  font  qu*un  pur  fyflcine 
imaginé  par  les  Chinois  mo- 
dernes ;  2.*  que  les  Chinois  n'ont 
pas  une  idée  exaéle  de  l'hiitoire 
des  deux  premières  dynaflies,  ni 
de  leur  durée ,  ni  du  nombre  des 
empereurs,  ni  ^^%  lieux  où  ils 
ont  régné ,  ni  de  la  géographie 
du  temps,  285. 

Recherches  hifloriques  fur  fa 
religion  Indienne  ,  tendant  à 
prouver  que  les  Chinois  n'ont 
pas  été  policés  par  les  Indiens. 
Voy.  Religion  Indienne.  Ceux 
qui  prétendent  que  les  Chinois 
ont  été  policés  par  les  Indiens , 
avancent  itne  conjedure  dénuée 
de  toute  vrailemblance.  Adim. 
Vol.  XL,  248.  Obfervations  cri- 
tiques de  M.  DE  GuiGN  £5  à  ce 
fujet.  IbiJ.  249.  Il  en  conclut 
que  les  Chinois  n'ont  pu,  dans  les 
temps  anciens ,  être  en  relation 
avec  les  peuples  occidentaux  ^ 
que  par  le  nord-ouefl  de  leur  em- 
pire,&  par  la  province  de  Chenfi, 
250.  Premières  notions  que  les 
Chinob  ont  eues  de  l'Inde.  —  Ils 
font  peu  de  cas  de  la  doélrine 
Indienne,  251.  Pourquoi  la  reli- 
gion des  Samanéens  leur  efl 
odieufe,  253. 

Le  fiècle  philofbphique  de 
l'ancienne  Chine  eft  à  peu  près  le 
même  que  celui  delà  Grèce. — ; 
Les  philofbphes  de  li  Chine , 
comme  ceux  de  la  Grèce ,  fe  divi» 
sèrent  en  plufieurs  écoles  rivales  ; 
réflexions  de  M.  de  Guignes 
à  ce  fujet.  Afim.  Vol.  XXXVI , 
1  p8«  Éflài  hiftorique  de  M»  D £ 
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Guignes  fur  i'émde  de  la  phi* 
lofopliie  chez  les  anciens  Chi- 
nois. —  lis  ne  croient  pas  qu*eile 
ait  été  cultivée  ailleurs  que  chez 
eux,  Afém.  Volume  XXXVIII , 
2 dp.  Appellent  leurs  écoies  kia, 
c*eil -à-dire  famille  ou  mai(bn. 
Ihid.  270.  Lapremière,  nommée 
Ju  -  kia  ou  éco/c  if  es  Lettrés ,  eft 
fort  confîdérée.  —  La  religion  de 
Tempire  fait  partie  de  fa  doârine. 
—  Son  antiquité  ,  27 1 .  —  Réta- 
blifl'ement  de  l'école  des  lettrés 
par  Confucius.  —  Ghihoang-ti , 
partiian  de  Técole  de  Lao-tfe  y 
perfécute  celle  des  lettrés  ,  ôl 
tait  brûler  les  khg ,  272.  Re- 
cherche des  exemplaires  qui 
avoient  pu  échapper  à  l'incendie , 
fous  la  dynaflie  des  Han. — Ce 
ne  fut  que  fous  celle  des  Song 
que  les  philofophes  Chinois 
créèrent  des  fyftèmes  fur  la 
phyfique  de  Tunivers.  —  Les 
king  font  les  livres  fondamen- 
taux de  l'école  des  lettrés  ; 
ils  font  au  nombre  de  cinq. 
Voye:^  K  l  N  G.  Des  Se ^  chou  , 
ou  les  quatre  livres»  273  •  Autres 
anciens  monumens  de  la  doc- 
trine de  cette  école.  —  L'é- 
cole des  lettrés  admet  un  être 
fouverain  appelé  Chang  -  ti  ou 
Tient  274.  Y  joint  des  e(^ 
prits  tutclaires  des  difFiér«ntes 
parties  de  Tunivers  »  nommés 
Chin  &  Kuei ,  ou  Kuei  -  chin  ; 
leur  nature  1  275.  Croit  à 
l'immortalité  de  i'ame  »  &  rend 
des  honneurs  &  un  culte  aux 
ancêtres ,  276*  Réduit  toute  la 


morale  à  fa  pratique  de  deux 
Vertus  :  gin  ,  la  piété  envers  la 
divinité ,  envers  les  parens ,  &  la 
bonté  envers  tous  les  hommes  ; 
y  ,  l'équité  qui  tait  que  l'on 
rend  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû  » 
277.  Table  des  nombres  appelée 
Lo'Chtt ,  prife  pour  baie  du  fyf- 
tème  harmonique  de  l'univers. 

—  Analogie  de  cette  dodrine 
avec  celle  des  Pythagoriciens , 
280.  Voye^  Lo-CHU.  Divers 
autres  points  de  re(7emblance 
entre  ces  philofophes  «  &  l'an- 
cienne école  des  lettrés  Chi- 
nois» 289.  L'école  du  Tao  le 
difpute  pour  l'ancienneté  à  celle 
des  lettrés.  —  Reconnoît  Lao-tfe 
pour  fbn  fondateur  ou  (on  ref- 
taurateur»  292.  Fbyf^LAO-TSE. 
Admet  deux  doârines  »  Tune 
intérieure  réfervée  aux  fâges» 
l'autre  extérieure  ou  vulgaire, 
296.  S'occupe  de  la  recherche 
de  la  pierre  philofbphale  »  ôl  de 
la  compofttion  de  breuvages 
d'immortalité  ou  de  longue  vie* 

—  Acquiert  par -là  un  grand 
crédit  auprès  de  plufieurs  em- 
pereurs &  parmi  le  peuple  »  299 
^309.  Preuve  que  cette  feâe 
a  adopté  très  -  anciennement  k 
métempfycofe  »  302.  Elle  admet 
un  grand  nombre  de  génies 
auxquels  elle  rend  un  culte, 
&  divintfe  pluHeurs  anciens  rois 
fous  le  titre  de  Ckang'ti*  —  Cette 
école  de  philofophie  eft  en  même 
temps  une  fèéle  de  religion  ; 
mais  elle  n'a  jamais  été  celle  de 
Tempire ,  &  a  été  abandonnée  à 
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la  populace.  Alémolres ,  Volume 
XXXVIII,  J09.  Elleparoil 
avoir  emprunté  la  doârîne  des 
Pythagoriciens.  Ibid.  3  1  o. 

Obferv^itions    de   M.    DE 
Guignes  fur  quelques  points 
concernant  la  religion  &  la  philo- 
Ibphie  des  Égyptiens  de  des  Chi- 
nois I  tendant  à  en  démontrer  les 
rapports.  Mim-  VoL  X  L  ,  1 6  j  • 
L&  Chinois ,  comme  les  Égyp- 
tiens, comptent  cinq  élémens; 
mais  félon  une  autre  diftribution 
qui  paroir  abfoiumenc  particu- 
lière aux  deux  nations  ,  elles  en 
admettent  huit.  — Elles  font  ces 
clémetis  mâles  &  femelles  ;  & 
cho(e  encore  plus  fniguiière  »  ce 
qui  eft  mMe  chez  Tune ,  Fefl 
également   chez    T^utre.    Ibid. 
i6j.  Les  Chinois  croient,  d*a« 
près  i' Y-king ,  que  la  matière  a 
éii  diftribuée  par  Tauteur  de  la 
nature ,  fuîvant  At%  proportions 
géométriques  exprimées  par  des 
nombres  ou  des  lignes  —  Deux 
fyftémes  à  la  Chine ,  fur  l'ordre 
que  doivent  tenir  entre  eux  les 
huit  démens ,  celui  de  Fo-hi, 
le  plus  ancien,  &  celui  de  V en- 
rang,  1 6'/.  Dans  le  premier  on 
procède  du  haut  en  bas  ;  dans 
celui  de  Ven-vang^  au  contraire , 
debasen  haut.  —  Ce  dernier  fy  f- 
tème  fe  rapporte  à  ce  que  Plu* 
uique  dit  des  Égyptiens ,  qui 
Kgardent  l'eau  ou   l'humidité 
comme  première  venu  produc- 
trice.—Le  nombre  5  quirepré- 
fente  le  premier  principe  ,  s'y 
tfouve  placé  dans  ie  milieu  des 


(phères  élémentaires ,  168.  M. 
UB  Guignes  fait  voir  que  les 
noms  de  céleftes  &  de  pleins 
donnés  aux  nombres  impairs  , 
&  ceux  de  terreflres  &  de  vides 
donnés  aux  nombres  pairs  qui 
accompagnent  ces  élémens  dans 
les  deux  fydènies ,  font  encore 
empruntés  de  rÉgyptianifme  , 
Iburce  du  Pythagorifme  ,  i  69. 
Remarque  que  ce  fyftème  des 
nombreseftgénéralementadopté 
à  la  Chijie  —  Démontre  que  les 
Chinois  font  parfaitement  d'ac* 
cord  avec  le  récit  de  Plutarque 
fur  le  quartenaire  des  Pythago- 
riciens ,  &  difent  de  même ,  que 
36  eft  le  nombre  du  ciel  &  de 
toute  la  nature  ,  170.  Dans 
TY-king  ,  les  huit  élémens  font 
reprélentés  non  |>ar  des  nombres, 
mais  par  des  lignes  horizontales 
combinées, — Cette  combinai(bn 
produit  les  mêmes  réfuiuts  que 
les  nombres  des  Egyptiens  &  de 
Pythagore,  171.  Rapport  du 
fyftème  de  Ven-vangavec  celui 
de  Platon  ,  172.  Les  deux 
ibmmes  qui  réfultent  dç  (es 
nombres ,  produîiènt  40  qui  eft 
le  quartenairede  Platon.  —  Non* 
feulement  les  Chinob  &  les  Py- 
thagoriciens s'accordent  à  défi- 
gner  la  nature  &  le  premier  prin- 
cipe de  l'univers  par  le  nombre  5 , 
mais  ils  lui  donnent  les  mêmes 
noms  métaphoriques.  —  Appli- 
cation de  ce  parallèle  à  divers 
autres  nombres. — Pourquoichez 
les  uns  &  les  autres  ,  le  nombre 
1  o  défigne  le  monde.  —  Raifon 
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ridicule  qu'en  donne  Athéna- 
gore.  Mimoïus ,  Volume  XL  , 
173.  Faudès  conjeAures  des  miC' 
fionnaires  fur  les  rapports  du 
nombre  3  &  du  triangle  avec  la 
religion  chrétienne.  —  Pyiha- 
gore  6i  les  Égyptiens  avoient  la 
plus  haute  idée  du  nombre  3  ;  fui- 
vant  eux ,  ce  nombre  contenoit 
l'unité  &  la  dualité.  Jtid.  174. 
M.  DE  Guignes  fait  voir 
que  les  Egyptiens  &  les  Chi- 
nois donnent  aux  élémens  les 
mêmes  tons  &  les  mêmes  pro- 
portions harmoniques  ,  175  & 
176.  Dans  Tun  &  l'autre  fyf- 
tème,  ces  tons  répondent  aux 
planètes  &  aux  élémens ,  i  yy. 
Les  deux  peuples  admeuent  , 
dans  les  mutations  des  faifons  , 
douze  termes  en  progreflion 
triple  f  qui  (ont  exaâeinent  les 
mêmes  ,  &  ont  les  mêmes 
nombres  »  1 7  8 .  On  reconnoit , 
dans  ce  que  les  Chinois  di(ent 
de  leurs  deux  principes  leçon- 
daires  Yang  &  Yn  »  TOfiris  & 
riHs  de  rÉgypte.  —  L'allégorie 
du  cours  du  (bleil  ou  du  priti- 
cipe  mâle  1  eft  également  figu- 
rée par  la  naiflance ,  raccroifle- 
ment ,  la  vieillelTe  &  la  mort 
d'Ofiris  &  d'Yang,  179.  Fête 
du  bâton  d'Ofîris  ,  célébrée  à 
Téquinoxe  d'automne  ;  ufàge 
analogue  à  cette  fête  chez  les 
Chinois,  i8o.  Rapport  entre 
le  Yn  ou  principe  femelle  »  & 
Ifis.  —  Entre  deux  mutations 
appelées  abondance  &  dlfette  » 
1 8 1 .  M.  de  GuiGNSS  obferve 


que  le  feptième  grand  terme  ou 
mutation  que  les  Chinois  expri- 
ment par  le  mot  keou ,  eft  ce  que 
les  Égyptiens  appeloienty^/A/j, 
la  groflefle  d'Ifis ,  c'eft-à-dire , 
le  débordement  du  Nil.  —  Que 
la  onzième  mutation  qui  répond 
àl'époque  de  la  mort  d'Ifis  coupe 
en  morceaux  par  Typhon ,  eft 
exprimée  par  un  caraAère  qui 
lignifie  couper ,  déchirer.  —  Que 
la  fête  des  bateaux  des  Chi- 
nois ,  le  retrouve  en  Egypte , 
célébrée  dans  le  même  temps 
&  avec  les  mêmes  circont- 
tances  »  1  8  2.  Le  culte  des  ani- 
maux exide  chez  les  Chinois 
comme  chez  les  Egyptiens  , 
au  moins  parmi  le  peuple.-* 
Les  philofophes  mêmes  ont  re- 
gardé certains  animaux  cotnme 
les  fymboles  des  élémens  & 
d'autres  divinités  lubalternes  , 
184.  Les  étendards  que  l'on 
porte  devant  l'empereur  lorlqu'il 
va  fiûre  des  lacrifices ,  en  repré- 
lèntent  un  grand  nombre  qui 
tiennent  tous  à  la  religion  & 
(ont  regaodés  comme  des  génies. 
—  Rapport  entre  les  Chinois  & 
les  Égyptiens  9  touchant  quel- 
ques animaux  pris  pour  lynîbole 
des  personnes  conllimées  en 
dignité ,  185.  Dans  les  repas 
funéraires,  les  anciens  Chinois 
faifoient  repréfenter  le  mort  par 
un  perlbnnage  nommé  Chi  : 
rapport  entre  les  Egyptiens  & 
les  Chinois  au  lujet  de  cet  ulâge. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  427.  Son 
origine^  —  Confucius  fubftitue 
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des  tablettes  aux  ftatues.  —  Les 
Chinois  croient  que  les  âmes  de 
leurs  ancêtres  y  repofeni,  Jùid. 
428.   Rapports  entre  les  Chi- 
nois &  les  Égyptiens  dins  leurs 
idées  fur  la  inufrque  ,  les  fables 
qu'ils  débitent    fur  la  lyre  ,  le 
nombre  de  (es  cordes  âc  Ces  effets. 
Mémoires,  VoL  XXXVI,  195. 
Comparaison  &  rapports  de  ré- 
criture Chinoife  avec  les  hiéro- 
glyphes Egyptiens.   Aîém,  VoL 
XXXIV,   j   àr  fuiv.  Voyez 
Egyptiens.  Les  Chinois 
ont  2 1 4  caraâères  élcaientaires 
ou  clefs.  Ibt(L   12.  Ils  les  em- 
ploient   feuls    ou     combinés  ; 
exemples  de  ces  combinaifbns  , 
1 }  &fuiv.  Caufes  des  difficultés 
quelles   prcfentent  ,    18.    Les 
traits  reprctentatifs  de  ces  clefs 
rontfortfiniples,  &  peignent  au- 
Unt  qu'il  eft  pofTible  la  chofe 
iîgnifiée,  20.  Ces  caractères  font 
aufli  repréfenfatiâ  des  fons  j  en- 
Ibneque  l'écriture  Chinoi(e  qui 
eft  toute  hiéroglyphique ,  efl  en 
même  temps  al|)habétique  &  fyl- 
labique,  25  &  26.  Les  clefs  les 
plus  fimples  font  des  lettres  ,  les 
autres  font  des  fyîlabes,  27.  Mé- 
canifme  de  Técriture   alphabé 
^^^^9  34-   Les  caraâères  an- 
tiques des  Chinois   font  diffi- 
ciles à  rechercher  dans  les  dic- 
tionnaires ,   47.   Les    miflîon- 
mircs  prétendent  y  trouver  tous 
les  myflères  de  la  religion  ch  re- 
tenue, 4(;.  Difficulté  de  la  lec- 
tme  Chinoise  ;     exemple   du 
procédé  qu'elle  exige.  —  Les 
TomtXLIV. 
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Chinois  n'ont  aucune  idée  du 
partage  des  lettre^  en  voyelles  & 
enconfonnes./^/lf/w,  F.XXXVI, 
.  126.  Les  Chinois  n'ont  réglé 
que  fort  tard  le  rapport  des  fons 
avec  les  caradères.  Ibid.  197. 

Idée  de  la  littérature  Chi- 
noife en  général ,  &  particulier 
retnent  deshidoriens  ôl  de  l'étude 
de  Thiftoire  à  la  Chine  ,  par 
M.  D£  Guignes.  Mémoires, 
Volume  XXXVI,  ipo.  Les 
Chinois  rangent  leurs  livres  fous 
quatre  clifTed  principales;  i .°  celle 
des  Kingou  livres  facrés;  2.*  celle 
de*  Su  ou  CAe ,  c  eft-à-dire  des 
hiftoriens;  3."  celle  des  TJu  ou 
jyè ,  ou  des  philofophes.  4.*  celle 
des  Tcie,  ou  des  mélanges —  Les 
King  (ont  au  nombre  de  cinq. 
lùid.  191.  Voyei  K  i  N  G.  La 
clafTe  des  TJii  comprend  les  ou- 
vrages des  lettrés  ,  ceux  qui 
traitent  des  fciences  &  arts ,  &c. 
198.  Celle  des  Tcie  renferme 
tous  les  livres  relatifs  à  la  poëfie 
&  à  l'éloquence ,  i  pp.  Des  hif- 
toriens &  de  Tétude  de  l'hiftoire 
à  la  Chine  dans  les  temps  an- 
ciens ,  ip7  &  ipp.  Idée  du 
grand  ouvrage  de  Afatuon-Un. 
—  M.  Fréret  s'eft  trompé 
en  ne  l'annonçant  que  comme 
une  hiftoire  de  la  littérature  Chi- 
noife. —  Hiftoriens  publics  » 
200.  Ils  étoient  au  nombre  de 
deux  fous  les  deux  premières 
dynaftics,  &  de  quaue  fous  la 
troifième;  —  leurs  noms  &  leurs 
fondions.  —  Preuves  de  leur  at- 
tachement à  la  vérité —  Legrand 
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hiflorien  cioit  un  d^s  princi- 
|ïaux  officiers  de  l'empire. —  II 
rcuniflbit  quelquefois  les  fonc- 
tions degrand-prêire.  Mémoires, 
Volume  XXXVI,  aoi.  La  coi> 
damnaiion  des  mauvais  princes  , 
6i  l'éloge  des  bons  ,  font  l'objet 
primiiif  de  l'hiftoîre  chez  les 
Chinois,  —  Rapports  entre  les 
Chinois  fie  les  Egyptiens  fur  le 
foin  de  la  compoiition  de  leur 
hiftoire,&  rufaged'enchargerles 
prêires  dépofiiaires  des  (clences 
chez  ces  deux  peuples,/^/^.  202; 
la  févc'rité  de  leurs  jugeniens  fur 
la  méuioirede  leurs  princes;  — 
la  coutume  de  juger  les  hommes 
après  leur  mort  :  manière  d'y  pro- 
céder chez  les  Chinois. —  Hef- 
pedl  religieux  de  ces  peuples 
pour  leurs  annales,  204.  Perte 
des  anciens  monumens  hifto- 
riques  des  Chinois  »  par  les 
guerres  civiles  &  l'incendie 
des  livres  ordonné  par  l'em- 
pereur Chi-hoangti,  2o6.Voye:^ 
Chi- HOANG-TI.  Rétablirte- 
ment  des  lettres  fous  le  règne  de 
Venti,  2 1  o.  Du  San-fen, ouvrage 
rare  à  la  Chine,  &  regardé  comme 
fort  ancien;  ce  qu'il  contient. 
—  Ses  rapports  avec  l'Y-king. 
Prefque  toutes  les  maximes  n'y 
font  énoncées  qu'avec  trois  ca- 
raâères ,  1 1  2  &  2 1  3 .  Pan-kou  , 
hidorien  de  la  première  branche 
desHan,propofeunnouvcaufy(^ 
lème  de  chronologie,  2 1  j  ♦  Con- 
jeAures deM.  deGuigNES 
fur  l'origine  des  divers  fyQèmes 
de  chronologie,  qui  parurent 
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alors. — Notice  détaillée  des  ou- 
vrages des  autres  hiftoriens  Chi- 
nois ,  dont  la  réunion  compote 
le  Tching'fu ,  ou  l'hidoire  au- 
thentique de  la  nation  ,  21 5 
Ù'fuiv,  Toutes  les  parties  qui 
peuvent  entrer  dans  l'hidoire  y 
ibnt  ifblées  ;  vice  de  cette  mé- 
thode ,  220  &  223.  Des  Pien- 
nien  ou  Chroniques  :  notice  de 
quelques  livres  de  cette  clafle, 
221.  Des  Ki-kiu-  tcku  ou  Com- 
mentaires ;  par  qui  ils  ont  été  ré- 
digés ,  2  24.  Ceux  de  la  dynaftie 
des  Tang  doivent  être  fort  cu- 
rieux ,  22J.  Claffè  des  Tçafu, 
ou  hidoires  diverfes  ,  226.— 
Celle  des  Tchuen-ki  eft  trcs- 
nombreuie,eIIe  comprend  les  hif- 
toires  particulières  des  hommes 
&  des  femmes  célèbres ,  cell^des 
pays  étrangers,  &c.  —  Erreur  de 
M,  FrÉret  au  fujei  du  Kao-Ja- 
tchucn  :  notice  de  cet  ouvrage, 
229»  La  clafle  des  Goeiju  &  des 
Pa-fu  ,  connent  l'hiftoire  des 
rebelles  &  des  peuples  voifins, 
230.  De  celle  appelée  Su-ping 
ÔL  Sa-tcAa,  ou  oblërvations  cri- 
tiques fur  l'hiftoire,  23.  Clafle 
des  Ku-fi  ou  anciennes^  hiiloires. 
«^Livres  rangés  (bus  ce  titre, 
concernant  le  commerce  ,  les 
monnoies ,  l'hiftoire  du  gouver- 
nement ,  &c.  —  CollecSlion  pré- 
cieufe  de  ce  genre^  intitulée  : 
Kurven-yuen-  kien  ,231.  Clafle 
des  Tche-huon  ou  des  charges. — 
De  celle  des  Hing-fa,  fous 
laquelle  on  range  les  collec- 
tions d'ordonnances.  —  De  la 


C  H 


DES  Matières,      CH 


147 


géographie  ou  77  -  //;  richefles 
des  Chinois  dans  ce  genre,  Afé^ 
mires.  Volume  XXXVl  ,  23  2, 
CMe  des  livres  aj^pelés  CAi" 
ling,  contenant  les  calendriers. 
— Clafîes  des  généalogies  &  des 
tables  chronologiques,  nomine'es 
Pôu-tie  âc  Afù'/ou.  Ibid.  235. 
Précautions  des  Chinois  pour  la 
compolîtion  fidèle  de  leur  hif- 
toire,  276, 

Il  paroît  qu'il  y  avoit  en- 
core des  naûons  Chinoifes  qui , 
l'an  54.2  avant  J.  C. ,  n'a  voient 
aucune  idée  de  Tannée.  Mém* 
W.  XLIII ,  2  j  I .  Les  Chinois 
iuivent  une  méthode  pariiçu- 
L'cre  dans  la  computation  des 
aimées  de  leurs  princes.  Atim. 
JW  XXXVI,  223;  &  dans  la 
manière  d*en  indiquer  la  date. 
Ihïi.  224.  Ils  donnent  à  chaque 
jour  le  nom  d'une  des  vingt- 
huit  conflellations  ;  origine  de 
cctufage.  Além.  VoL  XL  ,  321. 
Les  Chinois  ont  toujours  eu 
befoin  du  (ecours  des  aftronomes 
écranjgers  pour  reftifier  leurs  con- 
noiflances  agronomiques.  Além, 
Vol.  XXXVI  ,  172.  Leur  tri- 
kunal  d'aftronomie  a  toujours 
été  dirigé  par  des  étrangers  ,  ce 
(|ui  prouve  qu'ils  n'y  ont  jamais 
'lé  fort  habiles.  Afém.  Volume 
XLIII,  247.  Ils  n'ont  pasconnu 
le  télefcope  avant  nous.  —  Le 
tube  dont  leurs  agronomes  (e 
fervoient  ,  étoit  dégarni  de 
verres.  Mém.  VoL  XLII  ,513. 
Les  Chinois  exagèrent  &  in- 
diquent mal  les  diftances  géo* 


,  graphiques.  yî///w.Fb/. XL,  240 
Hl  246.  Les  Chinois  &  les  JVlant- 
choux  font ,  de  tous  les  peuples , 
ceux  qui ,  en  apparence ,  ont  le 
plus  d'averdon  pour  le  jeu ,  âc 
cependant  ils  jouent  avec  fureur. 
Hijl.  VoL  XL ,  152,  note  (c). 
Les  Chinois  font  fort  adonnés 
aux  forts.  Mém.  VoL  XXXVIII , 
283.  Ils  contretnarqueat  les 
pièces  de  fabrique  étrangère  qui 
ont  cours  chez  eux,  ////?.  VoL 
XL  ,  93  ,  noiç  (b)  . 

Chiron  ,  centaure,  inventeur  de 
la  chirurgie.  Alémoires  ^  Volume 
XXXVII,  237  (note). 

Chirurgie.  L'invention  en  e(l 
attribuée  à  Chiron  le  centaure. 
Mém.  VoL  XXXVII,  237 
(note).  La  chirurgie  ell  plus  an- 
cienne que  la  médecine.  —  Ces 
deux  profeiïions  ont  été  long- 
temps unies  ;  elles  le  féparèrent 
après  Hippocrate,  mais  de  ma- 
nière qu'il  y  avoit  des  gens  qui 
exerçoient  les  deux  profedlons 
à  la  fo\%..Ibid.  xi6.  Progrès  de 
la  chirurgie  en  Egypte.-^ Elle 
étoit  exercée  à  Rome  par  des 
Grecs.  —  Le  nom  de  médecin  y 
étoit  commun  aux  deux  profel* 
fions ,  quoique  celui  de  chirur- 
gien fût  en  ufage  ,  23  8. 

C  H  I  S.  Voyei  K  i  s. 

ChI-TSOU.  Fbj'f^KuBLAI-KAN. 

Chlamyde,  manteau  de  guerre 
des  Grecs.  Além.  VoL  X  LI ,  309 
note  (  A  ).  Sa  forme.  Ibid.  301, 
Différence  de  la  chlamyde  Ma^^ 
cédonienne  d'avec  la  chiaipyde 
Romaine.  Além.  VoL  XXXIX  , 
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y  !  2.  Ce  terme  qui  fignifioiten 
gcncfral  l'habit  de  defTus  ,  eft  ra- 
rement employé  par  les  auteurs 
Latins  ,  fi  ce  n'efl  en  poëfie. 
Jbïd.  518.  Chiamyde  des  géné- 
raux ,  la  même  que  le  patuda- 

Chna.  Voyei  Phénicie.  - 
C  H  O  ,  peuple  nomade  ancienne- 
jnent  répandu   dans   la  Chine, 
Mém.Vol.XLll,  III, 
C  H  o  A  s  P  E  ,  fleuve  de   Perle  , 
le  (êul  dont  les  rois  de  ce  pays 
buvoient,  —  Pline  lui  aflbcie  le 
fleuve  Eulaeus.  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,  60. 
Chcerile.  Sa  traduélion  envers 
de  Tiiifcription  du  tombeau  de 
SardanapaIe.-/Wif/n.Fb/.XXXIV, 
417  &  4.1  8, 
C  H  o  Ë  S  ,  fête  dans  laquelle  on 
déceriioit  un  prix  au  meilleur 
buveur.  —  C'éioit  le  fécond  jour 
des  Anthelléries. — Elle  eft  con- 
fondue par   plufieurs   critiques 
avec  les  anciennes  Dionyfiaques* 
AJim.  Vol.  XXXIX,  174.  C'eft 
la  même  que  les  fêtes  Lénéennes. 
Jbid.  174&  176.  Elleneduroit 
qu'un  jour  ,  i  yj* 
Choeurs  (  Les  )  des  comédies  & 
des  tragédies ,  étoient  fournis  à 
Athènes  aux  dépens  des   cho- 
règes  ou  édiles.  Mim.  Volume 
XXXIX,  179. 
Choiseuil-Gouffier 
(  M.  le  comte  de) ,  élu  Aflbcié  en 
lyj^.HlJl.  F^/.  XLII,  5. 
C  H  o  L  L  E  T  (  Jean } ,  cardinal  de 
Sainte-Cécile ,  eft  nommé  légat 
en  France  pour  y  prêcher  une 


croifàde  contre  le  roi  d'Arragon. 
Mémoires ,  Volume  X  LI ,  715, 
noxefp). 
ChonjE.  Voye\  Colosses. 

ChorÈGES  (  Les  )  ou  édiles 
d'Athènes,  étoieni  charges  à 
leurs  frais  de  la  dépenle  des 
chœurs  des  tragédies  &  des 
comédies. —  Moiif  de  leur  émi> 
lation.   Mim.  Vol.  XXXIX, 

Choreveques,  comparés  aux^ 
M'i^i  des  comtes.  Hijl.  Volume 
XXXVI,  183. 

Chorseus  ,  rivière  de  Phénicie. 
—  Ptolémée  lui  donne  aufli  le 
nom  de  Chryforrhoas  :  ce  qu'il 
fignifie,  fuivant  M.  l'abbé  Ml- 
GNOT.  Mim.  VolumeXXXlV, 

Cho-sieou.  L'empereur  Vou- 
vang  fon  frère  lui  donne  en 
apanage  le  royaume  de  Teng. 

-     Mim.  Vol.  XLll  y  120. 

ChosmabÉlos,  fécond  roi 
Chaldéen  du  Syncelle  ;  ce  que 
fon  nom  fignifie.  Mimoires  , 
Vol.  XL,  445* 

Cho-tchin-to,  frère  de  l'em- 
pereur Vou-vang,  reçpit  de  lui 
en  apanage  le  royaume  de  T(ao. 
Mim.  Vol.  XLII  ,119. 

Cho-te-pa-la,  empereur  delà 
dynaftie  d'Yuen,  nommé  par 
les  Chinois  Ing-Tfong.  Mém, 
Vol.  XL,  350.  Il  eft  affaflriné. 
Jbid.  351. 

Cho-TOU  ,  établi  roi  de  Tla  par 
l'empereur  Vou- vang  Ion  frère. 
J\dim.  Vol.XUl,  12). 

Chou-i^ing  (Le) ,  un  des  livres 
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ficrésdesChinoispour  lequel  ils 
ont  une  vénération  (Ingiilière. 
Mém,  W.  XXX  VI ,  j  9  3 .  Voyei 
Xjng.  Un  lettré  nommé  Fou- 
fcng  le  répète  tout  entier  de  mé-^ 
moite»  Ibi/i.  2io.  Ileft  regardé 
pr  les  Chinois  comme  la  ba(è 
derhilloire.  Mém.  FoLXLlll, 
258.  Remarque  critique  de  M. 
DeGuines   iur  ia  tradudion 
du  cha|)itre  intitulé  Yu-kong^ 
par  le  F,  de  Alailla.  MiméVoL 
XLII,  96  &  fuïv.    Sentiment 
du  P.  Ko  fur  ce  chapitre.  Ibid. 
103. 
Chou  M  ,  fils  de  Chanaan  &  père 
des  Éthiopiens,  nommé  Afbolos 
par  les  Grecs.  Além*  VoL  XL  , 
445,  note//;. 
Cho-yu.  L'empiereur  Vou-vang 
lui  donne  en  apanage  ie  canton 
deTang.  Mém.  VoL  XLII,  1  22. 
Chrétiens.  Néron  fut  le  pre- 
mier qui  fit  des    loix   févères 
contre  les  Chrétiens.  —  Calom- 
nies inventées  contre  eux  pour 
juDiâer  les  perfécutions.    ////?• 
Vol  XXXIV,  118.   S'ils  ont 
eu  des  temples  dans  les  trois  pre- 
miers fiècles  du  Chridianiline. 
H\fi.  Vol  XL  ,123,  note  (a). 
Christchnen  ou  Chfijl-' 
ihi9W  ,    l'une    des    manifeita- 
lions  de  Wifchnow.  —  Son  hiC- 
toire  eft  un  mélange  de  celle  de 
Moyfe&  de  Jéfus-Chrift.-4/(r/ii. 
Ko/.  XXXVIII,   508. 
Chronique  de  Marius  {  La  ) 
(ft  U  plus  ancienne  concernant 
VKiftoire  de  France.  ////?.  Voi* 
XXX1V,,38. 


HP- 
CHRONIQUE  de  Zwl  fahen , 
compolée  par  deux  auteurs  dif^ 
férens  ;  en  quel  temps.  Além. 
Vû/.XXXV,  683. 
Chroniques.  Obfervations  de 
M.  DE  B  R  É  Q  u  I G  N  Y  fur  Un 
recueil  de  chroniques  attribue 
communément     à    Frédégaire. 

Voyei  Frédégaire. 

Chroniques  de  Monjtrelet. 
Voyei  Monstre  LET. 

Chroniques  ^/^  Perfe.  Leur 
autorité.  Voye^  Perse. 

Chronologie  Chinoife.  Voye^ 
Chinois. 

Chronos.  Voyei  Cronos. 

Chrysaor,  Chryfor,  premier 
mortel  révéré  comme  un  dieu 
par  les  Phéniciens ,  invente  ou 
perfeâionne  Tart  de  travailler  les 
métaux ,  fait  des  enchaniemens 
&  enfeigne  les  principes  de  la 
divination. —  Son  nom  e(l  pure- 
ment Phénicien;  ce  qu'il  fignifie. 
—  Il  étoit  aufli  appelé  le  Dieu 
machinifte.  Mim,  VoL  XXXVI, 
14  &  54.  Héfiode  le  fait  naître 
du  lang  de  la  tête  de  Médufe , 
&  le  confond  mal-  à  -  propos  , 
ainfi  que  Phiion  de  Byblos , 
avec  le  Vulcain  des  Grecs. — 
11  a  plus  de  conformité  avec  le 
Ptha  des  Phéniciens.  —  C'eft  fe 
dieu  le  plus  ancien  de  ces  deux 
peuples.  Ibïd.  1 4  &  5  5 ,  Chryfor 
invente  le  premier  radeau.  Ji/Iim. 
Fi?/.  XXXVIII,  547. 

C  h  r  Y  s  £  OU  la  Cherfonefe  d'or, 
aujourd'hui  la  prefqu'ile  de  Ma- 
laca.  Mim.  VoL  XLII ,  4}. 

Çhrysor.  Voye:^  Chrysaor, 
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Chrysorrhoas.  Voyei  ChoR'^ 

SEUS. 

Chun.  Divifion  de  la  Chine  fous 
cet  empereur.  Aiém.  VoL  XLII , 
1 04. 

Chun-ti.  Fiy^rjTocAT-MOUR- 

RHAN. 

Chus,  le  même  que  Zéus ,  au- 
trement nommé  Bélus*  Adim. 
Fi^/.  XXXVI,  73, 

ChyNILADANUS,  roi  de  Bal) y- 
lone  &  d'Afl'yrie,  eft  détrôné 
par  Nabopolaflar.    Mim.    Vol. 

XXXVIII,    122. 

Chytres,  fëte  qui  fkilbic  partie 
des  Aniheftérîes.  —  Quand  elle 
fe  célébroii.  Atimoirts ,  Volume 
XXXIX,  177.  Sa  durée.  Ibid. 
178. 

C  I  A  N  T  A  R  (  M.  le  comte  de  )  , 
Aflbcié-libre  étranger.  Sa  mon. 
Hijl.  Vol.  XLII,  j. 

Cl  C  É  R  ON.  Époque  de  fa  naiC- 
fance.  Mém.  Vol.  XLIII ,  i  J4, 
note  (d).  Sa  patrie.  Mim.  VoL 
XLII,  195.  Il  fe  propofe 
d'abord  Hortenfius  pour  modèle. 
«-*  Prend  des  leçons  d'éloquetice 
fous  Molon  de  Rhodes.  —  Tra- 
duit les  deux  célèbres  harangues 
(i'Efchine  &  de  Démofthène. — 
Étudie  la  dialedlique  fous  le  Stoï« 
cien  Diodote.  —  Débute  au  bar- 
reau avec  éclat,puis  le  quitte  pour 
voyager  en  Grèce  &  en  Afie. — 
Étudie  (bus  Démétrius  le  Syrien 
à  Athènes.  H\fi.  VoL  XXXVI . 
42.  Combien  ce  voyage  lui 
fut  profitable.  Ih\d.  43.  Ri- 
val &  ami  d'Hortenfius  ,  il 
emporte  fur  lui  la  préférence  1 
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41  &  43.  Cicéron  diftîngue 
trois  forté^  de  biens  ,  ceux  de 
famé ,  ceux  du  corps  ,  &  les 
biens  extérieurs.  Mém.  Volume 
XLIII,  1 29.  Examen  de 
la  philofophie  de  Cicéron  par 
M.  Gautier  de  Sibert. 
PrimUr  Mémoire,  Mcm.  Vo'. 
XLI,  466.  Son  goût  pour  la 
philofophie  ne  fut  l'effet,  ni  de 
Tennui ,  ni  de  ^^s  difgraces  ;  il 
l'avoit  cultivée  dés  fa  jeunede  , 
&  avoit  continué  de  s'y  livrer  au 
milieu  des  affaires  &  des  emplois 
publics.  —  Il  avoit  été  formé  par 
les  plus  grands  maîtres  de  Ion 
fiècle,&  fa  maifbn  étoit  le  rendez- 
vous  des  (kvans.  Ibïd.  48  1 .  Son 
ardeur  pour  la  philofophie  le 
conduit  aux  écoles  des  S  tuïciens , 
des  philolbphes  académiques  & 
des  Epicuriens  ,  482.  Il  adopte 
celle  des  feâes  académiques  qui 
obligeoit  les  (eAàteurs  d'étu- 
dier hiftoriquement  les  diffé- 
rentes opinions  des  philosophes 
pour  (e  rendre  capable  de  dis- 
cuter tous  les  fyftèmes ,  dans  la 
vue  de  trouver  la  vérité ,  48  3 
&  489.  Cette  feâe  étoit  la  troî- 
fième  Académie,  fondée  par  Car- 
néade,48  8 .  Il  la  regardoit  comn:e 
le  feul  chemin  qui  pût  conduite 
à  la  vérité.  —  Se  déclaroil  ouve.- 
tement  contre  le  pyrrhonifine , 
49  t.  Il  fe  contenta  d'obferver 
la  méthode  &  les  loix  de  l'Aca- 
démie dans  la  manière  de. dis- 
puter, lanss'adreindre  aux  opi- 
nions des  individus.  —  N  ap- 
prouvoit  pas  les  difficultés  de 


CI      DES  Matières.      C  I 


Carnéade  aux  Stoïciens ,  fur  la 
fjueflion  de  Hivoir  fi  l'on  trouve 
dans  11  venu  tout  ce  qu'il  faut 
pour  être  heureux.  Alémoires, 
VûL  XLI,  492.  Ne  croyoit 
pas,  comme  Carneade  ,  que  le 
droit  naturel  fût  une  chimère. 
—  Comment  doit  être  interprcic 
ce  qu'il  dit ,  qu'il  vivoit  au  jour 
Ja  journée.  Jbid.  49  j.  11  efl 
accufé  à  tort  d'avoir  dit  qu'il 
aimoic  mieux  (è  tromper  avec 
Platon  y  que  de  penfer  jufle  avec 
les  autres  philolbphes,  494.  Ne 
peutéire  taxé  d'avoir  voulu  faire 
îrilierfon  efprit  en  fbutenant  le 
pour  &  le  contre ,  fans  avoir  de 
lèntimens  fixes  »  49  5 .  Son  opi- 
nion déterminée  lùr  la  nature 
des  vrais  biens  9  j^^6.  Il  étoit 
tgaleineiit  décidé  fur  la  doc- 
trine d'Épicure  ,  qu'il  rejetoit 
entièrement  &  fans  reflriâion  , 
497*  Il  avoit  une  haute  idée  de 
la  doârine  des  Stoïciens ,  qu'il 
regardcit  comme  vrais  difciples 
de  Platon  ,  quoiqu'il  les  ait  ridi- 
cuiifés  dans  fon  orailbti  pour 
Muréna,  498  ;  &  s'il  défapprou* 
voit  leur  doârine  fur  les  ibnges 
&  la  divination  ,  il  adopta  leurs 
opinions  fur  des  fujets  plus  ^n- 
portans  ,  499»  Deuxième  Mi^ 
ntf/Vf.Cicéronabandonnerétude 
de  la  phyflque  pour  s'attacher  à 
la  mctaphyfîque  &  à  la  morale. 
Mimoires  f  Volume  XLIII ,  62. 
Compofe  (es  entreriens  fur  la 
nature  des  dieux.  —  Quelques 
favans  l'ont  cru  Pyrrhonien  , 
d'après  le  rôle  qu'y  joue  Cotta. 


^5« 

IbiJ.  64.  M.  de  SiBERT 
répond  que  cet  interlocuteur 
n'ell  pas  l'interprète  des  véri- 
tables fentimens  de  Cicéron , 
mais  l'organe  dont  il  fe  fert  pour 
déduire  les  opinions  de  ceux  des 
anciens  philofophes^qui  étoienc 
oppofés  y  foit  aux  Épicuriens  , 
foit  aux  Stoïciens,  65  Ôiy6.  Il 
fait  voir  que  le  langage  de  Coita , 
diiis  la  réfutation  du  fyflème 
d'Épicure ,  n'eft  pas  celui  du 
pyrrhonifme  ,  66  &  fuiv.  On 
n'en  trouve  pas  plus  de  preuves 
dans  fes  réponfes  &  (^%  objec- 
tions contre  \ts  Stoïciens  »  68 
&  fuiv.  Expofition  de  la  doc- 
triiift^de  Cicéron  ,  tirée  de  k% 
autres  écrits ,  fur  l'exiftence  &  les 
attiibus  de  la  Divinité ,  77.  Sur 
le  dogme  de  la  providence  & 
celui  de  la  prélence  d'un  dieu 
fcrutateur  des  cœurs  ,  79.  Il 
admet  la  néceflité  d'un  culte 
dégagé  de  fuperflition  ,  82. 
Rejette  la  divination,  83.  Se% 
opinions  fur  l'homme  ,  8  5  & 
109  ;  fur  la  nature  de  l'a  me , 
dont  il  foutient  l'immortalité  , 
90.  Examen  critique  des  divers 
paHagesde  (es  écrits  dans  lefquels 
il  femble  abandonner  ce  dogme , 
95.&  fuiv.  Troifieme  Mémoire. 
Analylè  de  la  morale  de  Cicéron, 
I  o  I .  Il  enfeigne  que  la  morale  a 
fà  fburce  dans  le  droit  naturel 
fondé  par  Dieu  même  ,  d'où  il 
fuit  qu'elle  a  des  règles  sûres 
*  Cl  des  principes  inébranlables , 
1 06  èrfuiv.  Ce  qu'il  entend  par 
le  droit  naturel ,  i  07.  Néceflité 
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de  la  connoiflance  de  foi-même , 
Atém.  Volume  X  LI II ,  113. 
Dcfinition  de  ia  vertu  ,  là  réalhc 
&  fes  avantages.  Jbld.  1 1 6 
àr  fuiv.  Elle  ell  h  bafe  de  la 
véritable  amicié,  1  iS.Sonafcen- 
dant  fur  les  efprits  j  119.  Elle 
faille  fouverain  bien  de  Tliomme; 
jcfuïaiioii  de  la  dodrine  d'Epi- 

.  cure  ,  qui  le  failbic  confi(ter 
dans  la  volupté  fenfuelle  1X23 
&  fuiv.  Cicèron  avoit  un  beau 
génie  ,  mais  lame  peu  élevée. 
—  Il  prodigue  les  éloges  aux 
publicains  ,  dont  il  (àvoit  tirer 
parti.  Mim.  VoL  XXXVII, 
306.  Son  attachement  fingulier 
pour  Tiron  fon  affranchi.  Ibïd. 
3  3  1  •  Sa  critique  de  l'infcription 
du  tombeau  de  Sardanapale. 
Mémoires ,  Volume  XXXIV, 
4 1 9.  Éclaircinemens  fur  un  paf- 
lage  de  fes  ouvrages.  Aîim.  VoL 
XLIII,  213. 

C  I  c  H  Y  R  E.  Voyej^  E  p  H  Y  R  E. 

CiDYESSUS,  vilb  de  Phrygie, 
Obfervations  fur  fes  médailles , 
par  M.  l'abbé  BELLE  Y.  Mém. 
Fi/.XXXV,  652.  Ptolémée  eft 
le  feul  géographe  ancien  qui  en 
faflë  mention,  mais  d'une  ma- 
nière oblcure  par  l'altération  dn 
texte  ;  comment  il  doit  être  cor- 
rigé. Ibid.  6  j  j  &  6  j  6.  Pofition 
de  cette  ville,6  5  3 .  Elle  étoit  gou- 
vernée par  des  archontes  ,654. 
Ses  évêques  étoient  de  ia  métro- 
pole de  Laodicée  ;  ils  paroilTènt. 
à  différens  conciles.  —  Kidous  , 
dans  le  géographe  Turc  ,  pour* 
roit  être  Cidyeifus  ,  6j  j. 
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Ciel  ,  région  la  plus  éloignée  de 
nous,  la  pitncipale  partie  du 
monde  fuivant  Ici  Stoïciens. 
Mémoires f  Volume  XLIII,  71  , 
note  (p). 

ClLlBARlS,  amant  d*£gialée 
femme  de  Diomède.  Mém.  Vol. 
XXX IX,  238. 

C  1  L  1  C  !£•  Sa  pofition  &  fon 
étendue.  —  Elle  pailë  de  ia  do- 
mination des  Aflyriens  fous  celle 
des  Mèdes ,  avec  un  roi  parti- 
culier.—  Sous  les  Perles,  elle 
formoit  le  quatrième  départe- 
ment en  deçà  de  i'Euphrate  ; 
tribut  qu'elle  leur  payoit.  — 
Conquête  de  la  Cilicie  par 
Alexandre.yî/m.Fi/.  XXXVII, 
3  44.  A  la  mort  de  ce  prince ,  elle 
tombe  au  pouvoir  d'Antigone. 
—  Séleucus- Nicator  s'en  em- 
pare ;  fon  état  fous  les  Séleu- 
cides.  —  Elle  devient  province 
Hotnaine,  &  eft  gouvernée  par 
des  proconfuls  ;  étendue  de  ce 
département.  Ibid.  345.  Elle 
c  choit  en  |>ariage  à  Augufte  , 
&  ell  gouvernée  par  des  lieute- 
nans  pro])réteurs  ,  3  46.  Depuis 
le  règne  de  Conftatitin ,  la  Ci- 
licie lit  partie  du  département  du 
comte  d*Orient. —  Sous  celui  de 
Théodofe  le  |eune  ,  elle  fut 
divifee  en  deux  provinces ,  dont 
Tarie  &  Anazarbe  étoieiii  les 
métropoles.  —  Incurfions  des 
liàures  dans  ia  Cilicie.  —  La 
première  Cilicie  étoit  gouvernée 
par  un  confuiaire ,  &  compre- 
noit  huit  villes  ,  3  5  9  ;  &  Mém. 
Volume  XXXV,  619.    Les 
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Arabes  s'en  emparent  fur  les 
empereurs  Grecs.  — In  vaflon  des 
Tuïcs  Selgiucîdes  dans  la  Ci- 
Ikie. — Son  écat  (bus  les  croites* 
Mim.  V9I.  XXXV,  620.  Elle 
devient  une  portion  du  royaume 
d'Arménie.^Tombe  au  pouvoir 
des  Ottomans.  Jbid.  621.  Inf- 
<:riptions  qui  prouvent  qu'on  y 
comptoit  par  mois  Macédoniens , 
616.  Comment  la  Cilicie  ell 
dcfignëe  fur  les  médailles.  Mi- 
m9ir<s ,  Volume  XXXVII  , 

Î49- 
CiLiciENS.  Deux  peuples  de  ce 

Bom  connus  chez  les  anciens  ; 

ks  uns  étoient  fitués  en  Myfie , 

&  les  autres  vers  le  montTaurus^ 

fur  la  côte  de  la  Méditerranée.  — 

Ceux-ci  furent  aflujeuis  à  la 

domination  des  Aflyriens./f/^r/ir. 

Fi/»j»f  XXXVII,  344.  Voyei 

Cuici^*  Les  Ciliciens  avoient 

une  très  -  mauvaise  répuution. 

Mim.  Vol.  XLII,2»8. 

CiLLARUS,  cheval  dompté  par 
Pollux.//i/?.Fb/.XXXVI,2o6. 

Ci NC  T  u  s  Gabinus ,  manière 

particulière  de  fe  vêiir  qui  tiroit 

Ton  origine  des  Gabiens  ;   en 

quoi  elle  confiftoit.  —  Occa- 

fioQs  dans  lefquelles  elle  éioic 

employée   chez   les  Romains. 

Mim.  Vol.  XXXVU  ,275. 

Des  tcOamens  m  procînûu.  Voy . 

.  Testamens. 

CiNtE^s,  peuple  de  TArabie 
ptttée.  Prophétie  de  Balaam 
contre  ce  peuple.  Mim*  Vol. 
XL,46j. 

^îWQ.  Raifort  (k  propriété  de 

Tome  XL  JV. 
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ce  nombre  chez  les  Chinois  Se 
chez  les  Pythagoriciens.  Mim» 
Vol.  XXXVIIÎ,  282. 

CiN  YRA  »  ville  de  l'ile  de  Chypre. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  86. 

ClNYRAS  9  roideByblost  père 
d'Adonis.  Mim.  Vol.XXXWll, 
85. 

Cjnyras»  roi  de  Chypre,  traite 
magnifiquement  les  Grecs  qui 
allaient  au  fiège  de  Troie ,  & 
leur  promet  un  lècours  de  cin- 
quante vaifTeaux.--^  Comment  il 
élude  cet  engageinent.  —  Il  eft 
puni  de  (à  perfidie  par  Aga- 
memnon.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
loj;  Mim.  Vol.  XXXVIII, 
Ui&Mim.  Vol.XLll,  14. 

CîRCESiUM^  Voyez  Car-- 

CM  EMIS. 

ClRClTORES 9  officiers  chargés 
de  faire  les  rondes  miliuires  au 
temps  de  Végèce.   Mim.  Vol. 
XLI,  224. 
Circoncision.  Son  origine  efl 
due  à  Cronos,  ièlon  Thilloire 
Phénicienne.  —  Cette  pratique 
a  pu  fe  conférver  quelq^e  temps 
chez  les  Phéniciens^    mais  elle 
paroit  y  avoir    été  abolie  de 
bonne  heure.  «-  Elle  n'a  pas  été 
w  reprife  depuis  par  ce  peuple ,  & 
.   on  n'en  aperçoit  aucun. veftige 
dans  les  colonies  qu'ils  ont  éta* 
blies.  Mim.  Vol.  XXXVIII , 
65.  L'ufage  de  ia  circoncifion 
n*étoit  pas  admis  en  Egypte  au 
temps  de  Moyfe.  Ibid.  66.  Il  a 
pu  depuis  y  devenir  général;  niais 
.   dans  les  derniers  temps,  elle  ne 
.  .fut  d'obligation  que  pour'  les 
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prêtres  &  ceux  qui  aroient  quel* 
que  parc  aux  fonâioas  regardées 
comme  reiigieufei.  —  Hérodote 
.  Teut  £dre  honneur  de  Torigitie 
de  b  eircoucifion  aux  Égjrp* 
tkns,  mais  (butient  mai  cette 
aflerttoa.  >l//m.  F^/.  XXX  VIII  * 
67.  Les  Juifs  étoient  le  feui 
peuple  de  la  Phlefttne  qui  pra« 
tiquât  ia  circonctfon.  -«  Us  ne 
h  tendetit  pas  des  Égyptiens 
conmie  i*aYance  Diodore»  mais 
rf*Abraiiam9  à  qui  Dien  Pavoit 
prefcrite  en  figne  d'alliance.  — 
Si  les  Égyptiens  &  les  Pliéni- 
cielis  avoient  reçu  la  circon* 
cîfio|i  d'Abraham.— «AA.  i'abbc 
M  I  C  N  O  t  eombat  ce  fenti- 
metM.  IbH.  tf  8 .  Prouve  qu'A  bra^ 
ham  n'a  pu  avoir  aucune  raUbfi 
pour  engager  les  Cananéens  à 
adopter  un  ufiige  qui  les  eût 
aflbciés  a  l'alliance  avec  Dieu 
dont  il  étoit  la  marque.  —  Qu'il 
eût  fallu  un  motif  puiflànt  pour 
déterminer  ces  peuples  à  (iiivre 
l'exemple  d'un  étranger  iiblé» 
d^.  Lorfqu' Abraham  delcendit 
en  Egypte ,  il  n*y  put  apporter 
la  ckconcifion  qu'il  n'avoit  pas 
encore  reçue  alors.  — ^  En  ixer 
rmtrodttéUon  au  temps  où  Jacob 
titK  s'y  établir  avec  là  JàinîHe, 
tèft  une  oplnkm  dénuée  d'auto- 
tkés  ,&  même  de  vraMëmUauce  9 
via  l'élotgnèmcnt  conflanc  des 
J^yptiens  pour  les  Hébieux  & 
feMs  coutliRiea ,  ^o.  Ctiie  qui 
place  cetre  époque  Ibua  le  rè|pie 
de  SalomoB  y  ne  mérite  pis  plus 
de  ceuiiMHie««'41>iiîfstMes  nai^ 
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quées  entre  la  circonciiiôa  des 
Ifraélites  &  celle  des  Égyptiens , 
d'où  M.  l'abbé  MiGNOT  con- 
cfait  la  diverfiié  de  leur  origine  » 
7 1  •  Il  fuppofê  que  les  Égyptiens 
ft  les  Phéniciens  l'auront  reçue 
de  Cronos ,  leur  auteur  commun. 
—  Concilie  cette  opinion  avec 
r  Ecriture,en  obfêrvantqae  Dieu 
a  pu  donner  i  Abraham,pour  mé- 
morhl  de  l'alliancequ'il  contrafta 
aveclui,  une ptaticpie dé|à con- 
nue t  comme  à  h  fbrtie  de  firebe 
il  avoit  établi  un  phénomène  tpti 
n'étoit  pas  nouveau  ^  pour  gi^ 
de  (a  pr  omeflè  de  ne  plus  dëf fuire 
le  genre  humain  par  les  eattx, 

C I  R  Qu  E.  Pourquoi  la  piMatèie 
borne  du  cirque  \  Romu  étoit 
appelée  Mvrltf  Mkrem.  Hift.  VoL 
XXXI  V,jo. 

C  ERRATA  miliidrU  9  fi  c*étoit 
une  forte  d'habit  particulier. 
>f/af.  FoA  XXXIX ,  j&;. 

C I R  T  A  ,  ville  de  Mauritanie  » 
ai^ourd'hui  Cemféuuinâ.  Hifl. 
VoLXXXVm,  iij. 

C1STOFHORES9  moimoiea  d'ar* 
gent  d'un  titre  très -fin  ;  leur 
poids.  —  Ils  étcuem  d'un  gnmd 
ufiige  ilans  le  commerce. — Phi- 
fieurs  généraux  Romains  en 
firent  porter  de  grandes  femmes 
Ams  leurs  triomphes.  •— Villes 
d' Afie  dont  on  en  connotl.  ttijt. 
KeA  XXXVIII,  itf|. 

Citations;.  Réflexions  de 
M*  Dl  BvRiGHi  fur  II  nécef 
fité  ét%  citations  dans  les  ou- 
^viigei  ^thâniditieii  »  &  fibr  k 
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manière  dont  les  anciens  citoient. 
—  Traces  de  cet  ulage  dans  les 
bons  écrivains ,  dès  les  premiers 
temps.  Hljt.  Vol.  XXXIV,  133. 
Le  grand  nombre  d'auteurs  cités 
par  quelques  anciens  ,  prouve 
llmmenfité   de  leur  érudition. 
Ibïd.  134.  Pline  l'Ancien  eft 
celui  d'entre  eux  qui  a  cité  avec 
le  plus  d'exaâimde.  —  L'Impri- 
merie a  facilité  la  précifion  dans 
les  ciutions ,  135.  Cependant , 
les  écrivains  les  plus  célèbres 
oat  cité  d'une  manière  vague , 
uns  indiquer  les  pages  &  les  édi- 
tions.—  Grotius  elt  un  àt%  pre- 
miers qui  ait  eu  cette  attention. 
—La manière  de  M.  deTillemont 
propofée  pour  modèle  ,136. 
Cjte.  Céîàr  s'arroge  le  pouvoir 
d'accorder  à  (on  gré  le  droit  de 
cite.  Hljt.  Vol.  XL ,  70. 
ClTHARODl£,chantaccompagné 
(fe  la  cithare ,  l'un  des  combats 
admis  aux  jeux  Pythiques.  Hljl* 
W. XXX VIII,  47. 
CiTiUM  ,  ville  de  Chypre.  Mém. 

Vol.  XXXVIII ,  1 00. 
Ci  us.  Deux  villes  de  ce  nom 
bities  par  les  Argonautes;  leur 
pofition.  Mém.  Vol.  X  X  XV  » 

^477- 

ClaAius.  Voyii  ApoLLO^I. 

Claude  ,  empereur ,  rend  vingt 

édits  eh  un  jour  ,  dont  deux 

&/tijngttlîers.  Aiiiàolfts,Votum€ 

XXXIX,  334- 

ClavdIôpôlis  ,  métropole  de 
rHoaorîade  dans  la  BithyÀie; 
^f.  Vohme  ^L|I  •  iy 

CLÉMEf^f  d'AU?can(^ie  (S.) 
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attribue  l'invention  de  prefque 
tous  les  arts  à  ceux  que  les  Grecs 
traitoient  de  Barbares.  Afém.  Vol. 
XL,  432. 

Clément  IV,  pape;  fa  mort 
Mém.  Vol.  XLIII ,  460. 

Clément  V, pape ,  ordonne 
d'eflàcer  des  regiAres  de  la  chan* 
cellerie  Romaine  ,  tout  ce  qui 
pourroit  choquer  Philippe-le- 
Bel ,  ou  porter  atteinte  aux  pré« 
rogatives  de  là  couronne,  yiaém. 
Vol.  XXXIX ,  647 ,  note  ("</. 

Cléobis  &  Biton.  Comment  leur 
piété  filiale  fut  récompense  par 
lesDieux.>l//»f.F:XXXIX,3 1. 

Cléofis,  reine  des  Aflacéniens , 
conlèrve  fes  états  par  fes  corn- 
plailances  pour  Alexandre ,  mais 
le  déshonore  aux  yeux  de  (es 
fujets.  Hijf.  Vol.  XXXIV,  S  5 ,. 
note  ^cj. 

C  L  É  o  M  è  N  £  ,  roi  de  Sparte  , 
entreprend  d^expulfer  Dettia- 
rète ,  (on  Collègue ,  en  répan- 
dant le  bruit  qu'il  n'étoit  pas  fib 

d'Arîfton Il  féduît  la  pythie , 

mais  fa  fourberie  eft  décou- 
verte. «^  Sa  mort.  Mém.  Volume 
XXXIX,  2;. 

ClÉOpAtre  ,  fille  d*Antiochu$^ 
le -Grand  ,  épouTê  Ptolémée- 
Epiphane.  Mém.  Vol.  XL ,  28. 
Sa  mort*  liûl.  30. 

CléopAtré,  fille  dé  Pto* 
lémée  -  Philométor  9  mariée  i 
nmpofteur  Alexandre  Balas. 
Mém.  Vol.  XL ,  3  j .  Elle  époule 
enfuite  Démétrius-Î^icator,  roi 
de  Syrie.  Ibid.  3  6.  Ofire  (a  <iou- 
roftiie  &  (a  main  i  Antiôchvs 
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Sidétès.  Mim.  Vol.  XL,  39. 
Tue  de  (a  propre  main  Séleucus 
fou  fils  y  &  fait  proclamer  rot 
Amioclius  -  Grypus  foii  autre 
fils.  —  Eile  veut  empoifonner 
celui-ci  I  qui  la  force  de  boire  le 
poifon  qu'elle  lui  avoit  préfenté. 
md.  4 1 ,  &  Mém.  Vol.  XXXIV, 
309  &  3x0. 

CléopAtre,  fille  de  Ptolcmée- 
Phyfcon,  &  femme  d'Anihiocus 
le  Cyzicénien;  fa  mort.  Atém. 
r(?/-XL,43. 

Cleo  PAT  RE  ,  reine  d'Egypte  , 
iravcrfe  la  mer  de  Pamphilie 
pourallertrouverMarc-Anioine, 
iur  un  vaifFeau  richement  décoré, 
habillée  en  Venus  &  environnée 
des  filles  de  fk  cour ,  qui  repré- 
fèntoient  les  Néréides  &  les 
Grâces.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
596.  Son  entrevue  à  Tailë  en 

^  Cilicie  avec  ce  triumvir ,  auquel 
elle  infpire  un  violent  amour. 
Ibid.  138.  Elle  obtient  de  lui 
plufieurs  villes  &  provinces  de 
l'empire  Romain.  —  Lui  fournit 
des  vaifiêaux  à  la  bataille  d'Ac* 
tium ,  1 40.  Elle  entreprend  de 
faire  traniporter  fa  flotte  fur 
rîfthrae  qui  fépare  la  Méditer- 
ranée de  la  mer  Rouge  ,  j  ^j. 
Se  fait  piquer  par  un  afpic  dans 
la  crainte  de  fèrvir  au  triomphe 
d' Augufle ,  141. 

Cléostrate  de  Ténédos , 
inventeur  du  cycle  connu  fous 
le  nom  d'oâaétéride.--  En  quel 
temps  il vivoit. >)//;i7.  VoLULll^ 
X  6  2.II découvre  les  fignes  du  Bé- 
lier &  du  Sagittaire.  Ibîd.  3  63 . 
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Cleph  efl  élu  roi  Ae%  Lombards. 

—  Sa  mort.  Mém.  Vol.  XXXV, 
780. 

Clepsiambe,  inftrumenc  fur 
lequel  on  jouoit  certaines  pièces 
toutes  compofôes  de  vers  iatnbes. 
Mém.VoL  XXXVI,  108. 

Clepsydre  (La)  judiciaire  fer- 
voit  i  mefurer  le  temps  accordé 
aux  orateurs  pour  la  plaidoierie. 

—  Sa  defcripiion.  —  Elle  con- 
tenoit  plus  d*eau  pour  i'accufé 
que  pour  Taccuiateur.  Hiftoire , 
Volume  XXXIV,  49.  A  varié 
de  grandeur  fuivant  les  lieux  & 
les  xcrnps.  Jùid.  50. 

Clergé.  Voye^  Église. 

Clitomaque,  philofbphe  rxa- 
démique.  Mém.  Vol.  X  L  1 1 1 , 
134. 

C  LO c  H  E  s.  (  Les  )  employées 
comme  ornementdes  monumens 
publics,  font  d'un  ufage  fort 
ancien  dans  les  fiècles  barbares. 

—  Defcription  du  maufblée  de 
Porféna,  roi  d'Étrurie ,  qui  étoit 
ainfi  décoré.  Mém.  Vol.  XXXV, 
103.  Remarques  de  M.  le  pré- 
fidcnt  DE  Brosses  fur  le  texte 
de  cette  defcription  dans  Pline. 
Itid.  104* 

Clodx  A,  fille  d*Appius-CIaudiuSy 
furnommé  TAveugle,  eft  con- 
damnée à  une  forte  amende  pour 
un  propos  infolent.  Mémi  Vol. 
XLII,  176. 

Clotilde.  Voyci  Pedauque. 

C  L  o  y  I  s  reçoit  de  l'empereur 
Anaflafè  Je  titre  &  les  omemens 
de  pâtrice  &  de  confuL  Mém. 
YoL  XXXVII ,  474. 
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C  LYS  M  A  ,  port  fur  le  golfe 
Arabique;  ùl  pofition.  Hijf0ire, 

m.xxxwi,  loj. 

c  N  £  M I  s  f  montagne  &  ville  de 
k  Locride.  Além.  VoL  X  L 1 1 , 

Cn  £ ?H  ,  Kneph  ,  dieu  invifible 
à  immortel ,  eiprii  formateur  du 
monde  chez  les  Égyptiens. — Ce 
que  ce  nom  (Ignlhe.  Mém,  VoL 
XXXIV,  360;  &  Afim.  Vol. 
XXXVI,  338.  II  étoitreprc- 
fente  (bu»  la  forme  d*un  ièrpenc. 
Mémoires,  Volume  XXXIV, 
361.  Idée  que  s*en  fbrmoient 
les  Égyptiens.  —  lis  le  nom* 
moient  taniôt  Amon  ,  tantôt 
Cnepà.  —  Le  peignoient  aufli 
fous  la  figure  d'un  iioaime ,  de 
la  bouche  duquel  ibrtoit  un  œuf. 
IHJ.  362.  Voyei  Amon.  Les 
Grecs  lui  donnoient  le  nom 
à*AgathoJamûn.  Mémoires,  Vo- 
lume X  X  X  V  I  ,  338  , 
note  fej. 

CoB/jiMACHirs ,  place  de  Tan* 
cieime  Gaule ,  dont  aucun  géo- 
graphe n'a  fait  mention.  —  Sa 
pondon  fixée  par  Cicéron  entre 
Touloufe  &  Narbonne.  Hifioire, 
Volume  XhU.yi. 

CoDORLAHOMOR  ,  roi  d'Elam , 
foumet  les  cinq  rois  Cananéens 
de  la  Pentapole.  —  £ft  déùit  par 
Abraham.  Afém,  Vol.  XL ,  69. 

CmNO  PH  RU  RI  UM ,  manfion 
entre  Héraclée  &  Bylànce ,  dans 
laquelle  Aurélien  fut  aflàlCné. 
Mim.  Vol.  XLI ,  1  54. 

Ccpio  [  Servilius)  tente  de  con- 
cilier par  un  nouveau  règlement 
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les  fénateurs&  les  chevaliers, 
au  fujet  du  droit  de  rendre  la 
juftice.  Mém.  VoL  XXXVII, 

CCPION  efl  condamné  à  mort  pour 
avoir  confpiré  contre  Aùgufte. 
—  Un  de  les  elclaves  lui  làuve 
la  vie.  Mim.  Volumt  XXXV, 

3Î7* 
C  (E  u  R  {  Jacques  )  aniafTe  des 

richedcs    immenfes     dans     le 

commerce   du  Levant.    Adim. 

F(^/.  XXXVII,  JI7. 

Coffres  renfermant  les  fymboles 
des  dieux  auxquels  ils  étoi^nt 
confkcrés.  Mémoires  «  Volume 
XXXVIII,  41  &  43.  Leur 
ufàgé  dans  les  my  flères ,  répandu 
par  les  Phéniciens  &  les  Lgyp* 
tiens.   Ibid.  42. 

COHORTALES  ,  clafle  de  Ci- 
toyens qui ,  par  leur  condition , 
dévoient  lervird'huilEers&d'ap- 
pariteurs  aux  gouverneurs  de 
provinces.  -^  Diocléûen  &  ks 
luccelTeurs  leur  interdifent  l'en- 
trée de  la  milice.  Aiém.  Volume 
XXXV,  aij.  Peuples  réduits 
à  remplir  cet  emploi  pénible  & 
onéreux.  Jbid.  214. 

Cohorte.  La  légion  étoit 
compofée  de  dix  cçhortes  & 
de  (bixante  centuries,  yf/m.  VoL 
XXXV,  27P  &  2pj.  La 
cohorte  renfermoit  trois  ma- 
nipules. Mémoires  ,  Volume 
XXXVII,  146  &  156,  La 
cohorte  n'avoit  pas  de  comman* 
dant  propre;  elle  étoit  com- 
mandée par  ion  premier  centu** 
rion*  — -  Les  cohones  qui  avoiçnt 
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k  leur  tite  des  tribuns ,  |u(qu'au 
règne  d'Hadrien ,  étoient  des 
corps  auxiliaires.  Mim.  Vûlume 
XXXVII,!  37.UlpieneftIepre- 
mier  auteur  qui  diflingue  les  tri- 
buns des  cohortes  des  tribuns  des 
légions.  *— Ils  avoient  le  ritre  de 
comtes.  Ibid.  138.  Des  prépofes 
des  cohortes  :  conjeâure  de  M* 
LE  B£AU  fur  la  nature  de  cet 
emploi ,  1 44..  Première  cohorte 
nommée  miÛiaire ,  înftituée  vers 
le  temps  d'Hadrien.  —  Diftinc- 
lions  attachées  aux  cinq  premiers 
centurions  de  cette  cohorte, 
1 49.  Les  cohortes  prétoriennes 
éioieat  fupérieures  en  dignité  à 
toutes  les  cohortes  légiônaires , 
159.  Chaque  cohorte  avoit  (à 
bourfe  particulière  :  les  foldats 
étoient  obligés  d'y  dépolèr  la 
moitié  des  gratifications  qu'ils 
recevoient.  —  Domitien  défend 
de  mettre  dans  ce  dépôt  plus  de 
mille  fefterces  pour  chaque  ibi- 
dat»  — -  Le  porte  -  enfêigne  en 
avoit  la  garde  pendant  la  guerre. 
Afém.  VoL  XXXV ,  279.  La 

'  cohorre  perd  Ion  nom  dans  le 
moyen  âge,  &  prend  celui  de 
drurtgus*  Ibid*  3  06. 

Coin,  nm^i/^i  ordre  de  bataille,  a 
été  employé  par  les  Romains 
(bus  fa  forme  d'une  cobmie. 
Afém.  VoL  XL,  5  j  ^  •  ^^  répondoit 
è  Vembolon  des  Grecs ,  qire  queU 
ques  taâiciens  fbrmoient  en 
triangle  un  peu  tronqué.  Ibid. 

Jî9- 
COLCHIDE^  Sa  pofition  ftrr  le 

rîY^geor  tentai  <irKEoxliT.^  Ses 
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produAions.  Mm.  Vol.XXXV. 

504.  C'eft  aujourd'hui  la  Mia^ 
grelie.  Ibid^  j  07. 

COLLiERr  Le  collier  d'or  <fcoit 
une  récompenfe  militaire  chez 
les  Romains.  Afémcires»  VoL 
XXXVII ,  209.  11  y  en  avoit 
de  plus  grands  &  de  plus  ho- 
norables les  uns  que  les  autres. 
—  Le  collier  donnoit  l'exemp* 
tion  des  fbnâions  pénibles  de 
la  milice ,  de  à  quelques-um  une 
double  paye.  Ibid.  2 1 0. 

COLLfS  kortorum ,  monticule  de 
Rome  fur  lequel  les  catididats 
admis  (e  fàifbient  voir  au  peuple 
pendant  trois  fours  de  marché. 
Atém.  Volumi  XXXIX,  jpf 

Colombes  noires  rendant  des 
oracles  à  Dodone.  Mim,  Vol 
XXXV,  107.  Explication  de 
cette  allégorie.  Ibid.  &  Mim, 
Fi/.  XXXIV,  129&470. 

COLONIA  Agrippinenfa.  yo)tz 
Ubiens. 

Colonie.  M.  l'abbé  Billet 
penlê  que.  ce  titre  accordé  aux 
vlHes ,  emportoit  plufreurs  pri- 
vilèges particuliers  ,  tels  que 
Texemption  ées  tributs  fur  les 
terres  ,  &  celle  de  la  capitation. 
Hîfi.  FiA  XXXVIII,  129. 

Colonnes  élevées  fur  les  tom- 
beatnt;  ancienneté  de  cet  ufage. 
Bijhtrc,  Volume  XXXIV, 
y8  ;  A  Mèm.  Vu/.  XXXVi; 
474  f  note  fgj.  Thot  grave 
fur  des  cofomies  les  principes 
des  fdences.  —  Pourquoi  elles 
font  appelées  par  Ammieti  Maf- 
céSA fjrtngefJubtttrMii.Vié^ 
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VoLXXXVt,  Il |.  Lei  co- 
lonnes fitrent  les  premiers  types 
de  ià  divinité  cliex  les  payens. 
Mlm.  Vêl.  XXXVIII ,  45. Les 
Égyptiens  donnoiemà  ieuis  co- 
konei  an  diamètre  confîdéndile, 
ûoi  obferver  de  proportion  «vec 
lenrhattiettr.  Afém.  FL  XL»  1  ^5, 
Colosses  »  ville  ib  Phrygîe. 
Son  nom  eft  écrit  de  troto  ma- 
alèret  itar  ks  médailles  t  <pxMt 
eft  celle  adoptée  par  M«  Tabbé 
Billet— -Sa  pofition« --Elle 
Aoit  célèbre  par  Ces  bines*  Hif 
nbt,  ra/umiXXXVl,  1$. 
Sott  gottvememem  étoic  démo- 
ciaiique.  IM.  1  !«  Elle  paflë  au 
povroîr  d'Euménès  1  roi  de  Per- 
famé.  -^Fait  partit!  de  la  procon- 
ralaire  d'Afie  (bus  les  Romains. 
-^Ses  divinités  tntëlaires  fur  (es 
toMiiUes  »  &  fur  une  cornaline 
ititiqse  décrite  par  M«  i*abbé 

Billet  ,  1 1 A  i  ^.  Sun  églife 

décorée  du  titre  ^ûpoJMiifuÈ.  '— 
Elle  prend  le  nom  de  Cà9ine. 
—Ses  évéques  ,  i<î«  Ils  de- 
tiennem  archevêques  ft  niém>* 
politiiiis.  ^  Les  Turts  Sdgia- 
ddes  s'emparent  de  cette  ville. 
-«Elie  n'ell  plus  qu'une  boiK* 
gelelbusfenoaidéireiMKr,  17. 
CoL^ia  (  Le  veftt)  »  père  d'Eoii  & 
ée  Prûiogonos ,  fuivant  la  cof- 

MgonledeSttcboniaiDn Re» 

mrqiics  critiques  itir  i'étyiivo- 
kfljie  et  et  noÊÊL  Aiim.  Vêhimi 
XXXI Y  ,  3  )4  a  368.  Coipia 
dl  kjprindp^  de  toutes  choies 
«f  et  ta  fanme  Baan.  AÊfm.  FM 
XXXV 1,  33^1  mteffj. 
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COLU  MN  A  (  Fnmçob  )  Inmommé 
Polyphtle  f  auteur  de  deux  mé* 
daiUes  £m(Iês  où  Ton  Toit  des 
étriers.  Mém.  Volume  XXXIX, 

537- 
Ce  LTBR  ASStfSi  Remarque 
iur  une  médaille  de  cetK  TiVe 
en  rfaonneur  de  Tempereur  Sa- 
ionin.  Hi0êiT€ ,  Ke/.XLII, 
158. 

Coai  ANE ,  Tille  de  Pifidie.  ilffff. 
F«/.XLII,387. 

XDic  AST  A^  »  prêtres  chargés  depré* 
fider  aux  feftins  qui  fê  fidlùient 
dans  les  temples ,  &  de  la  garde 
des  temples  ponaiils.  Àtim.  Vèl. 
XXXVIII,4i.  Leur  ordre 
étoti  mléneur  à  cefau  des  pro- 
phètes )  mab  au-dèflitts  de  ceux 
qui  AToient  loin  des  temples, 
appdés  («at^.  Itid.  4.0. 

Combats  judiciains.  Leur  ori^ 
gine.  Mém.  V9I.  XXXIX,  5  8  ;« 
On  le  pourvoyoit  coiure  un  )ii* 
gement  que  l'on  croyoit  in|ulle , 
par  k  voie  du  combat  judiciaire. 
Jbié.  5  8  <S.  L'ulâge  en  dteTint  très* 
fréquent  en  France  lur  h  fin  de 
la  leconde  race  A  au  commeiH 
cernent  de  la  troifième  ;  par 
quelles  caulès»  doo.  Les  moiaes 
A  les  clercs  étoient  obligés  de  (ê 
défendre  dans  les  nibunaux  Ucs 
fu  b  voie  tfai  duel  judidaire, 
A  de  prélêmer  un  champion , 
éoA.  S.  Louis  profcrit  cette 
fbime  de  procédure  dans  lès 
doimtees»  A  y  fubâitue l'appel 
à  un  iugeiapérieur,  613* 

Comédie*  £>e  la  mmre  a  des 
fiM  «aliconéditi  parM^'afabé 
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Batteux.  Son  origine,  félon 
Ariftoie.  Além.  Vol,  XXXiX  , 
9 1  •  Né^de  la  fadre,  elle  (è  déve- 
loppe par  les  poëces  ïanibiques. 
Ibid.  92.  Homère  en  corrige  le 
.  fond. &"en  cbangela  forifie,  en 
:aneiiant  le  draiiiacique  à  la  place 
-  du  récit  dans  (on  poënie  du  Mar- 
gicès. — Toutefois  abandonnée  à 
des  troupes  de  bateleurs  errans  , 
elle  conlerva  long  -  teim>s  des 
relies  de  la  première  groluèreté , 
93.  Introduite  dans  la  viHe  & 
.  dans  les  fêtes  publiques  par  le 
:  niagillrat  »  elle  reçoit  en  peu  de 
temps  là  perfeAion.  —  Cratès  en 
bannit  les  perfonnalités ,  &  rend 
TaAion  générale.  —  Définidon 
de  la  comédie  ,  94.  Son  vrai 
fujet  ell  Timitadon  du  vice  hon- 
teux &  rilîble  ,  95.  Tout  ell 
*-  exagération  dans  les  comiques  » 
.  96.  Cependant,  le  rire  ardliciel 
de  la  comédie  a  des  bornes  très- 
délicates. — En  quoi  réfide  le 
vis  câmica  des  I.adns. — Il  manque 
à  Térence ,  &  le  trouve  dans 
Plaute  &  Arillopiiane.  —  Mo- 
lière le    polsède    au    fuprême 
degré ,  ^j.  Différences  de  la 
tragédie  &  de  lacomédie  y  quant 
à  la  compofidon  de  ladion  »  aux 
mœurs  »   au  dénouement ,   au 
.  flyie»  au  jeu  des  aéleurs,  98 
.  é^ffiiV'  L'objet  de  la  comédie 
,  étant  de  faire  rire  »  elle  n'ell  pas 
*  de  fa  nature  une  école  de  mgeurs , 
.  &  n'ell  pas  faite  pour  inllruire , 
corriger  pi  réformer ,  101    Ù* 
'  fulv.  Rapprochement  des  idées 
d'Ariftote  ^ur  les  qujilit^s  com- 


munet  &  les  différences  propres 
de  la>  tragédie  &  de  h  comédie. 

—  M*  i'abbé  Batteux  en 
conclut  que,  ni  dans  Tune  ni  dans 
Tautre  »  les  aâions  ne  font  diri- 
gées primidvement  à  aucune  inf- 
truAion  »  10;.  Combieti  on  re- 
prélentoit  de  comédies  dans  an 
)our  à  Athènes,  181  fciSj.Les 
poëies  comiques  Grecs  doo- 
noient  Ibuvent  à  leurs  pièces  t 
le  noim  de  quelque  courdlàne 
célèbre.  Mim.  Volume  XLUl  » 
202. 
Comices  (  Les )  ou  aOèmblées  ^ 
du  peuple  étoient  de  trois  lèrtcs  ; 
leur  inftitution.  —  Ils  droient 
leurs  noms  divers  de  ce  que  le 
peuple  étoit  allêmblé  ou  par 
curies,  ou  par  centuries,  ou 
par  tribus.  — Tout  citoyen  avoit 
droit  de  fulFrage  dans  une  it 
ces  alTemblées,  à  moins  qu!il 
n'eût  été  noté  par  le  cehfeur, 
ou  qu*il  ne  fut  déchu  du  droit 
de  bourgeoilie.  Mim^  Volume 
XXXVII,  264  &  27}.  La 
dénomination  calaîa  fut  d'abord 
commune  à  tous  les  comices; 
ce  qu'elle  fignilie.  — -  Enfuite 
rellreinte  à  ceux  où  l'on  traiioit 
les  affaires  de  religion.  Ib\d. 
26;  &  273.  Ces  comices  .fe' 
tenoient  pour  créer  un  roi  d^s 
fàcrifices,  ou  pour.inaug^rer.des 
prêtres  &  coniacrer^c^es  choses 
deftinées  au  culte  djvin/  2(>4* 
Ji68  &  270^  On  y portoit ai^ili 
les  teftam^psy '2^4.  &  265.  La 
convocation  des  comices  ap-  . 
{lelés  çahiAf  n'eut  janiais  {es 

lellainens 
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teftainens  pour  premier  objet; 
iiuJs  ce  furent  autant  d'occaHuns 
dom  profitèrent  Ie$  particuliers , 
pour  prendre  le  peuple  à  témoin 
de  leurs  dernières  volontés.  Mi- 
moires,  Vol.  XXXVII,  268. 
Ce$  comices  n'étoient  pa^  con- 
voqués par  le  collège  des  pon- 
tifes, cainma«l'om.  cru-  quelques 
critiques  y  d'après  .un  paflâge 
d'Auiugeile  mai*  expliqué.  Ibid. 
16 j.  Ils  /è  tenoient  par  les  magif- 
trats  du  premier  ordre  ,  qui 
avoientiêuiscè  droit,  266.  Exa- 
men de  quelques  autorités  qui 
femblent  .  contredire  ce  fenti- 

•  ment,  i6y». 

CoMîTUTi*  Voyez  Tribuns 

militûin^* , 

ÇoMiTmM,.,  lie»  oji  fe  tenoient 

'  iesaflêmblées^ublicfUesàRome. 
Mim.  KûL  'XXXIX  »  3p4. 

CoMMlfiTÀRlENSJS  M  garde- 
roie  de  la  prifbn ,  mof  commun 
à  Tordre  .  militaire  te  k.  Tordre 
civil  ^  II  afljftoit  aux  tortures  » 
&  préfidbit  aux  exécutions. 
MinuVQLXXXWl,  23<). 

Commerce.  Étendue  de  celui 
des  Phéniciens  ,  &  des  Tyriens 
en  particulier,  ildim.  Fb/.XLII, 
25  &  î2,  K^j^f^ Phéniciens. 

Le  commerce  de  la  mer  Rouge 
&deslnde$a  toujours  été  le  plus 
confidérable  ,  jufqu'au  temps 
où  les  nations  Européennes  ont 
fuccédé  dans  les  arts  &  dans  les 
fciences  aux  nations  Orientales. 
^fim.  Vol.  XXXVII ,  477. 
Le  commerce  d'Alexandrie  a 
été  ruiné  par  la  découverte  dif 
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cap  de  Bonne-elpérahcè.  ItiJ. 
507.  V  ; 

Commerce  des  Romains  dans 
les  Indes.  —  État  de  ce  com- 
merce au  VI.*  fiècle.  —  îffe  fai- 

.  foit  par  la  mer  Rouge  ;  Tapro- 
bane  en  étoit  le  principal  en- 
trepôt. — Tous  les  vaiflêaux  des 
Indes,  de  la  Chine  &  ceux  des 
Grecs ,  (e  rendoient  dans  cette 
île.  —  Les  marchandifes  fe  tranf- 
portoient  jufqu'en  Perfe,  dans 
rOmériiis  &  à  Adouly.  Além. 
Volume  XXXVII ,  469.,  Quels 
étoient  les  objets  de  commerce- 
— La  (oie  étoit  apportée  par  des 
caravanes  ,  de  la  Chine  à  Séleu- 
cie,furla  Méditerranée. — Deux 
moines  envoyés  par  Judinien  à 
Sérendib ,  en  rapportent  des 
œufs  de  vers  à  (oie.  Ibid.  470- 
Les  Arabes  s'emparent  de  ce 
commerce,  469  &  476. 

Commerce  des  François  dans  le 
Levant.  Mémoire  de  M.  D  e 
'^Guignes  ,  dans  lequel  il  exa- 
miné quel  fut  l'état  du  com- 
merce des  Ftànçois  dans  le 
Levant,  c'eft-à-dire,  en  Egypte 
&  en  Syrie  avant  les  croiiades  ; 
s'il  influa  fur  ces  croiiades ,  & 
quelle  a  été  l'influence  de  celles- 
ci  fur  notre  commerce ,  &  fur 
celui  des  Européens  en  général. 
—  On  ne  peut  douter  que  (bus 
la  première  &  la  (èconde  race , 
les  François  n'ayent  eu  un  adêz 
grand  nombre  de  vaiflêaux  de 
commerce  fur  rOcé4n  &  fur  la 
Méditerranée.  Aie  moins ,  Vol. 
XXXVII,  4(^7. 11  eft  difficile  de 
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dîAinguer    le    commerce    des 
François  au  Levant,  de  celui 
des  autres  nations  Européennes, 
parce    qu'elles    étoient    toutes 
connues  (bus  le  nom  général  de 
Francs ,  principalement  pendant 
la  domination  des  Arabes,  yf//- 
moires ,   Volume  XXXVII, 
46S  &  4.70.  Envoyés  de  Chil- 
pcric  vers  Tcmpereur  Tibère  à 
Conftandnople.  —  Marfeille  dre 
de  rÉgypte  le  papyrus  &  les  épi- 
ceries. Ib'id.  47 1 .  PaflTages  des 
anciens  hiftoriens  qui  prouvent 
que  les  Levantins  venoient  dans 
nos  ports,  &  que  nous  allions 
également    en    Egypte   &    en 
Syrie,  472.  Clovis  &  (es  fuc- 
cefleurs  entretiennent  des  cor- 
refpondances  avec  les  empereurs 
de  Conftantinople ,  474-  Com« 
merce  des  Marieillois  dans  le 
Levant,   475  &   5 1  j.    Foires 
célèbres   à    Jérufalem  ,   476 , 
479  &  490.  Charlemagne  en- 
voie de  grands   fecours  d'ar- 
gent aux  Chrétiens  de  l'Orient , 
ce  qui  fait  juger  que  dans  ce 
temps  les   François  y  alloient 
fréquemment,  479.  Les  mar- 
chands qui  s'y  rendoient,  faci- 
Iltoient  le  tranfport  des  pèlerins, 
480.  Alexandrie  &    Carthage 
étoîent  des  entrepôts  de  com- 
merce indépendans  de  la  reli- 
gion^ 482.    Fait  qui  prouve 
qu'au  ix.'fiècle,  les  François 
iburnifloient  en  parde  rAlIe- 
magne  des  épiceries  de  Tlnde^ 
483.  Les  Francs  aveient  dans 
le  mcme  temps  un  hoijpice  &  un 


marché  particulier  è  Jérufalem* 
483 ,484  &  489.  Autres  preuves 
des  éiablifTemens  de  commerce 
des   Européens  dans   TOrient 
avant  \es  croifades ,  484  &  487. 
Ils  avoient  des  entrepôts  &  des 
elpèces   de   caravanierails  dans 
les  différens  ports  du  Levant, 
488.  Grandes  relations  des  Fran- 
çois avec  les  Arabes  ,  fous  ia 
féconde  race  »  489.  Les  pèleri- 
nages à  la  Terre- lainte ,  nés  du 
commerce  ,  contribuent  à  leur 
tour  à  laugmenter.  —  VaifTeaux 
marchands  Francs  à  Conlland- 
nople,  au  premier  paflage  &  a 
l'arrivée  des  Francs.— Les  Pha- 
thimites  laiflênt  aux  Chrétiens 
étrangers  la  liberté  de  commercer 
en  Egypte  &  dans  les  ports  de 
Syrie ,  49 1 .  État  floriiunt  du 
commerce   des   Européens  en 
Orient  ,    (bus  les   kaiifes  de 
Bagdad  &  d'Egypte ,  492.  Les 
Turcs  s'emparent  de  Jéruiâiem, 
pillent  les  marchands  &  les  pè- 
lerins ,  493.  M.  de  Guignes 
prouve  que  la  conlêrvation  du 
commerce  du  Levant  fut  le  prin- 
cipal motif  des  croiiàdes ,  aux- 
quelles la  religion  ne  fervit  que 
de  prétexte,  47 j  ,482,487, 
4^0  ,   494    ér  fuiv.    Voyez 
CTroisades.  EtablifTement  des 
Francs  en  îiyrie,  joj.  Idée  de 
leur  commerce  (bus  les  croi- 
iàdes ,   }o6.   Deux  routes  des 
marchandifes  de  l'Inde  indiquées 
parSanute,  507  &  508.  Tout 
ce  qui  venoit  par  B<<gdad  arrir 
voit  des  Indes  par  ie^goife  Pef- 
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fiqute.  Ai^m.  Vol.  XXX VU, 
5  07.  Route  par  la  mer  Rouge  ; 
elle  écoit  interdite  aux  Chrétiens 
£uroj>éens. — Marchandifes  ex- 
portées par  ces  deux  routes.  — 
L'Egypte  avoit  des  vers  à  foie. 
liiJ.  5  o  8  ;  &  des  cannes  de  fucre 
daas  le   territoire  de  Tripoli.  — 
Importations  des   François   en 
Egypte  ,  5  09.  Commerce  d' A  le- 
xaiiJrie  j  de  Tyr  &  d'Antioche , 
jio.  Il  le  fâilbit  par  échange 
entre  les  François  &  les  Orien- 
taux. —  Les    François    ne    le 
pouisèrent  jamais  aufli  loin  que 
les  républiques  d'Italie  :  dans 
ceilesjcî ,  le  commerce  étoitfait 
par  rÉtat ,  qui  avoit  le  plus  grand 
intérêt  de  leconlerver;  enFrance» 
iln'ttoit  fait  que  par  des  particu- 
liers ,    511.  L'intérêt  du  com- 
merce empêche  l'exécution  de  la 
dernièiecroilàde,  5 1 4.  Les  Fran* 
çois  n'abandonnèrent  pas  lecom* 
jnerce   du    Levant    après    les 
croifades.  —  Richefles  immenfes 
amaflées  par  Jacques  Cœur  dans 
ce  commerce.  —  Nos  rois  accor- 
doient  à  des  particuliers  le  droit 
exdufif  d'aller  commercer  dans 
le  Levant ,  j  1  y.Taxe  fur  les  mar- 
chandifes d'Orient  dans  le  quin- 
ûème  fiècle.  —  Les  commer- 
çans  Françob,  dégoûtés  du  com« 
nierce  du  Levant  par  la  concur- 
rence des  Vénitieins ,  forment  des 
établi/Temens  en  Afrique  ,    & 
tirent  9  par  le  Sénégal ,  une  par- 
lie  des  marchandilês  d'Afrique 
que   Ton    prenoit    auparavant 
â  Alexandrie  ,,  ;  1 8.  Ils  jeuent 


ainfi  les  fondemensdu  commerce 
a<f)uel  des  Indes  par  une  nouvelle 
rouie.  —  En  quoi  il  confiftoit 
alors  ,  519.  Les  Dieppois  fe 
portent  du  côic  de  l'Afrique, 
&  allbcient  à  leur  commerce  plu- 
fleurs  marchands  de  Rouen  : 
fuccès  de  celle  fociété.  —  Elle 
bâtit  plufieurs  forts  fur  la  côte 
de  Guinée.  —  Eft  ruinée  par  les 
guerres  civiles. — Vend  fes  droits 
à  la  compagnie  des  Indes  occi- 
dentales. —  Depuis  la  décou* 
verie  de  la  route  des  Indes  par 
le  cap  de  Bonne  -  espérance  t 
les  Européens  ont  fait  eux- 
mêmes  le  commerce  des  Indes , 
que  les  fultans  leur  avoient  tou- 
jours refuféy  52.1  &  522. 

Commode.  Médaille  frappée 
en  l'honneur  de  cet  empe- 
reur I  (jngulière  par  fon  infcrip- 
tion.  Uifioire  ,  Volume  X  L  , 
143. 

Communes  établies  par  Charles- 
le^Gros  dans  les  villes  du  domaine 
de  la  couronne.  —  Leurs  droits 
&  leurs  fonélions.  Hifi,  Volume 
XXXVIII,  196  &  209.  Les 
éreâions  des  communes  par  les 
feigneurs ,  dans  les  villes  de  leur 
domaine ,  dévoient  être  ratifiées 
par  le  contentement  exprès  du 
*roi.  IHcl.  2IO.  Louis  VIII  dé- 
clare  qu'il  regarde  comme  de 
fbn  domaine  direét ,  toutes  les 
villes  où  il  y  avoit  des  commuiies, 

211, 

CoM^K.  Voyei  Mer  Erythrée. 
Comtes  chjirgés  de .  cpn;|ui{e  « 
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rarmée  les  hommes  libres  du 
territoire  de  leur  réfidence,  de 
les  commander  &  de  veiller  à 
ce  qu'ils  ayent  les  armes  néctÇ- 
faires.  Mim.  Fi/.  XXXVII, 
552.  Les  hommes  libres  qui 
ailoient  à  l'armée  (bus  la  con- 
duite du  comte ,  étoient  fès  fuf^ 
ticiables. — Les  comtes  dévoient , 
chacun  dans  Ton  comté,  tenir  une 
aflife  par  mois.  —  Les  (cabins 
ëcoient  les  afreflTeurs  du  comte. 
Ibid,  553.  Il  devoit  en  amener 
douze  à  l'adëmblée  générale  du 
Roi ,  554.  Conjeâures  fur  la 
véritable  fignifîcation  de  cornes 
fiovus,  dans  un  titre  du  xiv/ 
fiècle.  ////?.  Volume  XL  ,  171  , 
note  {tj. 

Conciliabules  ,  cantons  qui 
n'étoient  regardés  ,  ni  comme 
des  municipes ,  ni  comme  des 
colonies ,  ni  comme  des  préfec- 
tures ,  mais  qui  jouidbient  de  cer- 
tains droits  &  prérogatives.  Aie" 
moires ,  Volume  XXXIX  ,391, 
note  ^aj. 

CONDAT  E  eft  Rennes  en  Bre« 
tagne.  —  Ce  que  ce  nom  lignifie 
en  celtique.  Além.  VoL  XLI , 
J70.  Cette  ville  avoit  une  gar- 
nilbn  de  Francs  au  commence- 
ment du  V.*  fiècle.  Ibid.  j/i. 
Oblervations   fur    deux    voies 

^  Romaines  qui  conduilbient  de 
Côndate  dans  le  fond  du  Co- 
tentin.  Voya^  Voies  Romaines. 

CÔNE.  Les  cinq  feâions  diffé- 
rentes du  cône  droit  étoient 
connues  des  anciens.  Mém.  VoL 
XXXV;  3PJ.  Propriété  des 


vafes  coniques  reAanglcs ,  &  des 
coniques  non-re£tangles  pour  la 
réflexion  des  rayons  folaires. 
Ibid,  j^oz. 
CONFUCius,  Kong'foU'tfe , àutït" 
ment  Tchong  -  ni  ;  fa  naillànce. 
Mém.V.XXXyi,i7i;àiMém. 
Vol.  XXXVIII ,  271.  Sa  patrie. 
Ibid.  274.  II  recueille  les  King 

6  réublit  Técqle  des  Lettrés.  — 
Refpeâ  des  Chinois  pour  fa 
mémoire.  Além.  Vol.  XXXVI, 
228  ,  *  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
272.  Sa  conduite  pour  ramener 
les  méchans  à  la  vertu  par  des 
exemples ,  lui  attire  des  railleries 
piquantes.  Afém.Vol.XXXVlll, 
277.  Il  avoit  trois  mille  difciples 
qui  vivoient  en  commun,  parmi 
lefquels  011  diftinguoit  les  doaie 
pkilofophes  par  excellence.  Ibid* 
278  &  27p.  II  commence  à  Tan 

7  2  2 ,  les  annales  de  la  Chine  inti- 
tulées Tchun  -  tfieQu.  Mém.  Vol. 
XXXVI,  179.  Y  rapporte 
trente-fix  écliplès ,  dont  trente- 
une  (ont  conformes  aux  tables 
modernes.  Ibid.  1 7 1  •  Ses  livres 
font  apportés  au  Japon.  Alim. 
VoL  XL ,  244. 

C  O  N  G I A I R  E  ,  diflribution  faite 
au  peuple  Romain  en  argent  ou 
en  denrée.  —  Etoit  aufC  appelée 
divijio  ou  dijiibuth.  Mém.  VoL 
XXXIX,  392. 

Conjura Ti,  foldats levés  d'une 
manière  précipitée ,  appelle  con' 
juratio.  —  Signification  parncu- 
iière  de  ce  mot  dans  un  paflâge 
de  Tîte-Lîve,  Aiéiwrcs,  Vo/woc 
XXXV,  237. 
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CoNNOBiUAf. Yoy.  Mariage. 

CONON  place  trop  tard  l'inven- 
tion des  vaiflèaux.  Além.  Vol. 
XLII,  12. 

Conrad  I.*',  roî  de  Germanie. 
Eclaircifleinens  fur  la  date  du 
commencement  de  Ton  règne. 

mjt.voi.  XXXVI,  168. 

Conrad  I/',roideJéruraIem& 
de  Sicile,  efl  nommé  Conrad 
IV  dans  le  nombre  des  empe* 
reufs.  Hift.  Vol.  XL  f   165. 

Conrad  II ,  roi  de  Jcrufalem  ëc 
de  Sicile.  Chan(ba  qui  lui  eft 
attribuée.  —  Charles  d'Anjou  le 
&t  décoder  publiquement  (bus 
fes  yeux.  Hijl.  V9I.  XL  ,  i  64. 

Conrad  L",  comte  de  Paris  & 
d*Auxcrre  ;  (à  famille.  Hift.  VoL 
XXXVI ,  1 47.  Il  époufe  Ade- 
laïdeifillede  Hugues  comte  d'Aï* 
bce^Itid.  148.  Devient  abbé 
de  Saint  -  Germain  d'Auxerre  , 
149.  Lothaire  le  fait  rafer. — Sa 
mort,  I  50.  Ses  enfàns,  151. 

Conrad  II,  comte  de  Paris  & 
d'Auxerre.  Charles- le -Chauve 
confifque  toutes  fes  charges ,  & 
le  prive  de  fon  domaine  ;  a 
quelle  occafion.  Hiftoire ,  Vol» 
XXXVI ,  1^3.  Lothaire»  roi  de 
Lorraine ,  lui  donne  le  gouver- 
nement de  la  Rhéiie.  Ibid,  i  j  3 
&  I  )  5.  Il  rentre  en  grâce  auprès 
de  Charles  -  le  -  Chauve ,  i  J  J  • 
Sa  femme  &  fes  enfàns  ,156, 

Conrad,  comte  de  Lohagau. 
Remarques  de  M*  le  baron  de 
Zur-Lauben  fur  fbn  tombeau 
dans  féglile  du  chapitre  de 
Limbourg.  Hijl.  Vol.  XXXVI , 


159,  Brower  a  cru  que  c'éioit 
le  cénotaphe  de  Conrad  I." ,  roî 
de  Germanie.  Ibid.  1 60.  Raifbns 
fur  iefquelies  M.  le  baron  de 
Zur-Lauben  fonde  fon  opi- 
nion. —  Conrad  eut  le  titre  de 
(âge 9  i(Si.— Ileftnomméaufn 
Cunon,  &  furnommé  Chur^ibolt; 
ce  que  ce  mot  fignifîe.  —  Piu- 
fieurs  auteurs  l'ont  confondu 
avec  Conrad I  duc  de  Lorraine, 
162.  Son  averfion  fingulière 
pour  le  (exe,  i  63 .  Sa  mort,  1  60. 
Consécration  deschofes  des- 
tinées au  culte  divin  ;  ce  qui 
s'obfervoit  à  cette  occaHon  chez 
les  Romains.  Alémoires ,  Vol. 
XXXV  II,  268.  Elle  ne  pou* 
voit  avoir  lieu  (ans  Tordre  du 
peuple  aflemblé  en  comices.  — 
Confécration  d'immeubles ,  ap- 
pelée deteftatio.  — -  Étymologie 
de  ce  mot.  Ibid.  269. 

Consonnes  mobiles  &  quief- 

centes:  ce  que  c'eft  dans  les 
langues  Orientales.  Alim.  Vol. 
XXXVI,  127  &  133. 

ConstancEi  empereur.  Son 
corps  eft  tran(îx)rté  de  Mopfu- 
crène  à  Rome.  Mémoires,  Vol. 
XLI,  1  ji. 

Constance  de  Caftiile,  femme 
de  Louis  VII  ;  (k  mort.  Aïém. 
VoL  XLIII  ,395,  note  (m). 

Constance.  Son  diocèfe  eft 
le  plus  étendu  de  l'Europe.  -^ 
L'empereur  Frédéric  I.*'  en 
règle  les  limites.  Hifoire ,  VoU 
XXXVI,  203. 

CONSTANCIE.  Fi^yf^ANTA- 
RADE. 
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CoNSTANCiE.  Voyei  Maïuma. 

Constant  II,  empereur  des 
Grecs  y  Ait  ia  guerre  à  Grimoaid 
roi  des  Lombards ,  &  met  le 
fiégç  devant  Bénévent.  Adém. 
Vol.  XLlll,  321.  Il  en  obligé 
de  le  lever ,  &  reçoit  deux  grands 
échecs.  Ibid.  322* 

Constantin  parvient  à  l'em- 
pire. —  Il  permet  la  profèflion 
publique  du  chridianifme  , 
rappelle  les  exilés  pour  la  foi , 
&  ordonne  la  reftitution  des 
biens  confirqués  fur  les  martyrs. 
Afém.  Vol.  XXX VIII,  i  J2. 
Détruit  le  culte  infâme  de  Vénus 
Uranie  dans  ia  Phénicie.  Ibid. 
I  J3.  Il  permet  \ts  affranchif- 
fèmens  dans  les  églifes,  &  y 
attache  le  droit  de  citoyen  Ro- 
main, ^/jw.  Fb/. XXXIX,  j 83. 
Loi  fuppofée  de  Conftantin  , 
à  l'effet  d'attribuer  à  l'églife  la 
juridiction  la  plus  étendue  en 
toutes  matières ,  &  entre  toutes 
perfonnes. /^/V.  jpo.  Il  partage 
Tempire  entre  quatre  préfets  du 
prétoire  ;  leurs  départemens. 
Jiift*  Volume  XL,  144.  Reçoit 
des  ambaiiàdeurs  Indiens.  Aîim* 
Vol.  XL  ,  2,66. 

CONSTANTiNA.   Voye^  CiRTA* 

Constantin E  eu  Phénicie ,  la 
même  que  la  ville  &  l'île  d'A- 
rade  ,  fui  vaut  la  cardinal  Noris. 
Mm.  Vol.  XXXVIII ,  1 54. 

CONSTANTINOPLE.  Mémoire 
fur  fon  étendue  comparée  à 
celle  de  Paris,  par  M.  d'An- 

'  VILLE. —  Plans  divers  qui  en 
ont  i\i  levés,  Mimoirts ,   VoL 


XXXV,  747.  Examen  de  celui 
inféré  dans  VImprrium  Orientale 
de  Banduri.  Jbîd.  748.  Ce  plaa 
donne  à  l'enceinte  de  Conlîan^ 
tinople  une  étendue  trop  conH- 
dérable  ,  7îo,  7J2  &  753. 
Accroifleniens  fucceflifs  de  cette 
enceinte.  —  Evaluation  d'une 
longueur  donnée  de  Conftan- 
tinople  en  pieds  Grecs  ,  7  j  i  • 
Rapports  divers  de  mefure ,  d'a- 
près lefquels  M.  d'An  ville 
en  fixe  le  circuit  à  7800  toiles, 
752  6c  7  î  3 .  L'eftime  générale 
de  treize  milles  Grecs ,  s'accorde 
avec  ce  calcul ,  7  j  4.  Cîrcont 
cription  dans  laquelle  il  ren- 
ferme Paris  ,  7  î  î  •  Méthode 
comparative ,  d'après  laquelle  il 
ellime  que  Paris  efl  à  Conftan-> 
tinople  comme  onze  à  huit, 
756. 

Consul.  Les  confuls  jouiflbient 
du  droit  de  rendre  des  édits. 
Afm.  VoL  XXXIX,  3î7f 
364  &  366.  Ils  ne  perdirent 
pas  leur  juridiélion  par  la  créa* 
tion  des  préteurs ,  &  ils  çn  con- 
fervèrent  une  partie  jufque  fous 
les  empereurs,  fbid.  371  &  377» 
On  peut  inférer  de  plufieurs 
ioix ,  qu'ils  donnoient  aux  parties 
des  juges  ou  des  arbitres  ,  377. 

Contemplatifs,  péniteos  de 
l'Inde  qui  vivent  dans  la  plus 
grande  audérité,  obfervent  les 
pratiq  ues  les  plus  extraordinaires , 
&  fe  tiennent  dans  les  fK>fitions 
les  plus  ridicules.  Afémoircs  , 
Vol.  XL,  281,  2S4  &  304f 
Ils  admettçat  diverses   efpcce% 


C  O      DES  Ma  TiÈ res.      CO 


de  contemplations.  Alim,  Vol. 

XL,  282.  Méprîlènt  les  céré- 

monies  religieufes. —  Allient  le 

Brigandage  aux  mortifications» 

Itid.  284.. 

Cofi  r  RE  B  I A  ,  ville  de  la 
Ccliibérie.  Sa  pofition  déter- 
minée par  M-  d'à  n  V  l  l  l  e  , 
au  lieu  aâuellement  appelé  Sanr 
tater.  Mémoires ,  Volume  XLI , 
j6i. 

CohTRE  B  lA  Leucada.  Con- 
jeaures  de  M.  D*A  N  V  i  L  L  E 
fur  ia  pofition  de  cette  ville  dans 
la  Navarre,  Mém.  VoL  X  L I , 

Contributions  levées  dans  les 
provinces  pour  l'entretien  des 
troupes  Romaines.  —  Cette  im- 
pofition  tenoît  lieu  de  tribut. 
Mim.VoL  XLI,  15J.  Elle  fe 
portoit  aux  magafins  en  trois 
termes.— Examen  de  la  police 
obfervée  pour  ces  contributions 
fous  les  empereurs ,  depuis  Sep- 
time-Sévère.  Jbid,  i  5  8  &  fuiv. 

CohtVbernalis.  Comment 
Af.  LE  Beau  explique  ce  mot 
dans  les  infcriptions.  Mémoires, 
Ko/.  XLI,  ^27. 

CONY  e  NT  1/  s ,  départemens 
juridiques  formés  par  Tadocia- 
àon  de  plufieurs  villes  fous  la 
domination  Romaine*  Afém»  VoL 
XLI,  761. 
CoNïiciUM.  Remarque  critique 
&r  Tétymoiogie  &  la  lignifica- 
tion de  ce  mot.  AIcm.  Vol.  XLI , 
99  (note). 
Convive  du  Roi,  nom  fous 
i^uel  les  Gaulois  nobles  font 


défignés  dans  les  loix  Saliques. 
Mémoires  ,  Volume  XXXVII , 

J47- 

Cooptation  ,  droit  dont  jouif- 
foit  le  collège  des  pontifes ,  de 
choifir  fes  membres.  —  Il  en  fut 
privé  par  la  loi  Domitia.  —  Va- 
riations diverfes  qu'éprouva  cette 
loi.  Mém.  Volume  XXXVII, 
272. 

C  O  p  H  T  E  S.  Leur  langue  eft  un 
refte  de  l'ancien  égyptien  ;  mais 
elle  ne  peut  aider  à  déchiffrer 
l'écriture  Egyptienne  ,  ayant 
adopté  en  partie  les  lettres 
Grecques.  Mémoires  ,  Volume 
XXXIV,  2  &  +  J  ;  &  Mém.  Vol. 

XXXVI,  1 2 i.Fiyrij Langue 

Copkte. 

CoPONlus  (Q.)  eft  condamné  au 
banniOement  pour  avoir  acheté 
un  fuffrage  par  une  amphore  de 
vin.  Mém.  Vol.  XXXIX  ,405. 

Cor  A ,  bourgade  voifine  de  Rome* 
Mémoires,  Volume  XXXVII, 
30. 

Corail  ,  produAion  marine  qui 
a  paffé  long -temps  pour  une 
concrétion  pierreule  ou  pour 
une  plante.  —  Il  étoit  fort  re- 
cherché des  anciens ,  &  fur-touc 
des  Gaulois. —  Où  fe  trouvoitle 
plus  ellimé. — Comment  fe  fait  la 
pêche  du  corail,  ffijl.  Vol.  XL , 
^7.  Les  Indiens  y  mettent  un 
grand  prix.  Itid.  98. 

Corbeille  myltérieufê d'Iac- 

chus,  employée  particulièrement 
dans  les  myftères.  —  Difl^éroit 
du  calathus  des  Thefmophories. 

Mém.  Volume  XXXIX,  22;. 
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Corbeilles  appelées  xAVêu ,  canif- 
ira,  portées  dans  les  pompes 
fâcrées.  Aiim.  VoL  XXXIX, 
226. 

CoRBULON.  Mcfures  efficaces 
par  lefquelles  il  rétablit  la  difci- 
pline  dans  les  légions.  Aïimoires , 
Volume  XLI ,  Z'^6. 

C  o  R  ç  Y  R  É  f:  N  s.  Ils  donnent 
au  temple  de  Dodone ,  un  mo- 
nument de  bronze  par  lequel 
l*oracle  des  baflins  étoit  rendu  ; 
la  delcripiion.  Mémoires  ,  Vol. 
XXXV,  102. 

C  o  R  D  A  X  ,  forte  de  danfe  que 
Bacchus  enfeigna  aux  IndienSt 
Hijl.  Volume  XXXIV,  77. 

C  o  R  É  s  u  s ,  prêtre  de  Bacchus , 
conçoit  une  pafijon  malheureufe 
pour  Cailirhpë.  f—  II  invoqua 
contre  elle  la  vengeance  de 
Bacchus.  Mém.  Volume  XXX V, 
1  24.  L'oracle  de  Dodone  or- 
donne qu'elle  foit  lacrifice  fuj: 
l'autel  de  ce  dieu,pour  feire  céder 
l'épidémie  des  Calydoniens.  — 
.Coréfus  s'immqle  à  (a  place.  Cal- 
lirhoë  touchée  de  cetie  marque 
'  de  tendreiïe ,  fe  poignarde  à  fon 
tour.  Ibid.  125. 

Ço  RI  ALLUM.Sdi  pofition  fixée 
à  Cherbourg.  Mém,  VoL  XLI , 
J79*  C'étoit  une  habiiation  Ro- 
maine. —  Correélion  à  faire  dans 
I^  table  de  Peutinger  fur  (à  dif- 
tance  de  Cofedia»  —  Son  ancien 
nom  paroîi  avoir  été  Coriovallumf 
Ibid.  580. 

C  O  R  I  N  T  H  E  ,  ville  de  Grccc  , 
fondée  par  Sifyphc.  —  Sonpre- 
n)îer   noip   fut   Ej)hyre.  —  Sa 


pofition.  —  Remarque  fur  Tépi- 
thète  d^opulente  que  lui  donne 
Homcre.  Mém.  Vol.  XXXVI. 
486  ,  note  (kj.  Epoque  de  (à 
dedruétion  pur  les  Romains. 
Mém.  Volume  XLII ,  3  j  î- 
Co RJOVA  LL UAî.  Voyez  Co- 

RIALLUM. 

C  O  R  M  A  N  S  ,  nom  autrefois  en 
u(àge,  fur-touien  Flandre,  pour 
déliguer  des  magiftrats  munici- 
paux: Mém.  VoL  XLIII,  738. 
Ils  font  quelquefois  nommés 
coronatores  dans  les  titres  Laiins. 
Ibid.  note  (  d). 

Cornaline.  Obfervations  de 
M.  l'abbé  B  £  L  L  E  Y  fur  unç 
cornaline  antique  du  cal^inet  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  Hift.  Vol. 
XXXVI  ,  I  I.  Sa  delcription. 
—  Elle  a  été  gravée  par  les  habi- 
tant de  la  ville  de  Coloflês ,  en 
l'honne^r  çle  leurs  divinités  tu- 
télaires.  Ibid»  \  2.  M.  l'abbé 
B  £  L  L  E  Y  conjeélure  que  ce 
fut  à  loccafion  de  la  fête  de 
la  fondation  de  leur  ville  ,  14. 
Que  l'ordre  des  dix  fignes  du 
zodiaque  ,  qui  entourent  la  tête 
du  Soleil  ,  défigne  leurs  afpecls 
au  moment  de  çcrtte  fondation.-^ 
L'infcription  à  la  Forivine  le  con- 
firme dans  cette  opinion ,  1  j .  Li 
iyre  &  la  chouette  indiquent 
Apollon  &  Minerve ,  divinités 
tutélaires  des  Colodrens  ,  14. 
Voye[  Colosses. 

Corne.  Autel  de  cornes  de 
chèvres  conftruit  par  Apollon  a 
Débs.  Mém.  Volume  XXXIX, 
I  8^.  Corne  de  bélier  fur  les 

mcdâiliçî 
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médailles.  Voye^  BÉLIER.  Le 
,  mot  corne  ,  dans  le  langage  mé- 
taphorique de  l'Orient ,  défigne 
h  /brce  &  ia  puiflance.  Alim. 
FbAm^ XXXVI,  64.  Pourquoi 
Alexandre  eft  appelé  prince  aux 
itux  tomes.  Voyez  D'hu'll- 

KARNAÏM. 
CORNÉLI  US-SyLLA   (L.), 

préteur.  Remarque  fur  les  dilpo- 
iirionsde  la  loi  de  injuriis.  Mém. 
Vol.  X  L 1 ,  1 1  o. 

Cornet  de  chadèur  ou  de 
cournois  ,  renfermant  des  re- 
liques. yl^^Vii.  1^0/.  XXXV,  8  ^6. 

CORNICULAIRE  ,  officier  lubal- 
terne  attachéau  fervice  du  tribun 
militaire.  Mém.  Voi  XXXVII, 

130.  Conjedure  de  M-  LE 
Beau  fur  les  fonctions.    Jbicl. 

131.  Sur  celles  du  corniculaire 
du  conful  &  du  lieutenant  des 
gudesde  nuit  à  Rome  »  1  3  2. 

CORO  N  A    TORES.     VoyC^ 

Cor  M  A  N  S. 

Coron  i  s  ,  mère  d'EfcuIape. 
Bfi.VoL  XXXVIII,    157. 

Coron is,  ancien  nom  de  Sala- 
mine.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
21. 

CORVINUS.  Origine  de  ce  fur- 
nom  de  la  famille  Valéria.  Hijt. 
VoL  XXXIV,  100. 

CoRYBANTES.  Voyei  Cabires 
(Dieux). 

CoRYCE  ,  nymphe  aimée  d'A- 
pollon. Mém.  Vol.  XXXIX  , 
189. 

CoRYPHASIUM  ,  ville  &  pro- 
montoire de  Grèce.  Mém.  Vol. 
XLII,j74.  M.  d'Anville 

7t»ie  XL  IV. 


TIÈRES.        CO  \6^ 

les  diftingue  maU à -propos  de 
Pylos.  Ibid.   37 j. 

Cos ED I A.  Sa  pofition  fixée  à 
Cou  tances.  —  C'étoit  une  ville 
principale  au  i  .^'  fiècle ,  laquelle 
ne  peut  être  différente  de  Cajfra 
Conflantia.  —  Sa  diftance  d'A- 
launa ,  fuivant  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  —  Pludeurs  voies  Ro- 
maines s'y  réunifibienc.  Mém. 
Vol.XlA,  568  &fuiv. 

Cos  MAS  JndopltuJIes  ;  en  quel 
temps  il  vivoit.  —  Sa  defcripiion 
du  commerce  des  Indes  6c  de 
l'Afrique  par  Alexandrie  ,  daas 
le  fixiènie  fiècle.  Mém.  Volume 

XXXVII,  469  &  519. 
CosMOPOLE  ,  premier  magiflrat 

de  LocresEpizéphyrîenne.yWi?- 
tnoîres  y  Vol.  XLII,    504. 

Cossi  NI  us  ,  ami  d'Atticus  &  de 
Cicéron  ,  étoit  originaire  de 
Tibiir. —  Il  eft  furpris  par  Spar- 
tacus  aux  bains  des  Salines  dans 
TApulie,  &  tué  dans  la  fuite. 
Mém.  Volume  XXXVII,  34  , 
note  (g). 

CoTHON  ,  nom  commun  à  plu- 
fieurs  ports  d'Afrique  ;  fon  éty- 
mologie.  Hiji.  Vol.  XXXVIII, 
I  1  1  &  I  12  ;   &  Mém.  Volume 

XXXVIII,  106. 

Coton  (  Le  )  a  été  appelé  laine 
par  quelques  anciens ,  &  eft  con- 
fondu par  d'autres  avec  la  foie. 
Mem.Vol.Xhy  i  5  7.  Les  anciens 
connoiffoient  qiiatre  fortes  de 
coton;  celui  de  l'Egypte,  celui  de 
TAchaïe,  celui  dei'Inde  êc  celui 
de  la  Judée.  —  Le  VfVf  fchesch 
que  la  Vqlgate  traduit  par  byjTus , 
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ne  doit  pas  être  diftingué  du 
coton*  Mimoires,  Volume  XL , 

C  o  T  T  A  (  Lucius  )  y  conful ,  eft 
défait  entièrement  par  Mithri- 
date-Eupator,  dans  le  port  de 
Chaiccdoine.  Hijl.  Vol.  XLII, 
48. 

Cotte  d'armes.  Voy.  Sâgum. 

C  o  T  Y  L  £ ,  mefure  Grecque  qui 
contenoit  à-peu-près  un  demi- 
feptier.  Aîim.  Volume  X  LI 1 1  » 
209. 

CouCHl-LAlKHAN ,  dernier  em« 
pereur  de  la  dynaftie  d*Yuen  , 
monte  fur  le  trône  de  Chine  en 
132?.  —  Les  Chinois  l'ap- 
pellent Ming'tJoTig.  Mémoires , 
Volume  XL  ,  3  5 1. 

Coudée  Égyptienne ^  la  même 
que  la  Samienne.  —  Elle  eft  dis- 
tinguée par  Hérodote  de  ia 
coudée  d'ulage.  —  La  première 
mefuroit  Parure  &  le  nilomètre , 
&  répond ,  félon  les  uns  »  à  dix- 
neuf  pouces  cinq  lignes  de  Paris. 
Hipire ,  J/b/.  XXX  VI ,  9  j^  M . 
LE  Roy  l'évalue  à  vingt  pouces 
fix  lignes  &  demie.  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  588. 

Coudée  Hashimide.  Son  rapport 
avec  le  pied  Anglois  &  le  pied 
François.  Mim.  Vol.  XXXV, 

7J2. 

Coupes  faites  de  crânes  humains. 

Alémoires ,  Volume  XXXV, 

J23. 
Cour(M.  DELA).   Voyei 

Mathon  de  la  Cour  (M.). 
Cojj  R  pléniire.  Recherches  hiflo- 

rîques  fur  le  nom  de  cour  pléniire , 
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&  fur  Us  différentes  acceptions 
données  à  cette  dénomination, 
par  M.  Gautier  de  Sibert. 
Além.  Vol.  XLI,  583.  Examen 
des  diverfes  dénominations  don- 
nées aux  ancieimes  aflèmbl^es 
générales. —  Les  loix  Saliques 
&  les  Capitufaires  les  appellent 
mallus  ou  placitum.  Ibid.  584. 
Autres  acceptions  de  ces  mots. — 
On  y  fubftitue  ceux  de  curia  & 
de  parlamentum  f  remarques  fur 
leur  fignification  originaire  , 
585.  Les  auteurs  ont  traduit  ces 
termes  par  fanes ,  placité ,  plaids 
généraux ,  parlement ,  états  gé- 
néraux ,  cour  plénière.  — Si  par 
le  nom  de  cour  plénière ,  on 
doit  entendre  des  affembiées  de 
pur  appareil ,  ou  le  placité  géné- 
ral tenu  par  le  roi  en  perfbnne , 
dans  lequelon  traitoit  des  affaires 
civiles  &  politiques;  deux  opi- 
nions que  M.  DE  Sibert  fe 
propofe  d'examiner ,  j  Syé^/uiy. 
En  quoi  confiftoient  les  afî^m- 
blées  d'appareil  ôc  de  réjouif- 
fance   fous  la  première    race» 

589.  Détails  intéreflans  fur  ces 
afiemblées  fous  Charlemagnei 

590.  Si  les  rois  de  la  féconde 
race  tenoient  leur  état  royal  feu- 
lement aux  fêtes  de  Pâques  & 
de  Noël.  —  Pafîages  qui  don- 
nent lieu  de  croire  qu'ils  (bien- 
nifoient  avec  appareil  la  fête  de 
Saint  Martin ,  593.  Ce  font  ces 
fortes  d*af]emblées  que  plufieurs 
auteurs  modernes  appellent  cour 
pléniire ,  dénomination  qui  n'é- 
toit  pas  en  ufage  ni  même  con- 
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nue  (bus  les  deux  premières 
races.  Mémoires ,  Volume  XLI , 
5p4.  Les  rois  y  paroîflbient 
avec  leurs  ornemens  royaux.  — 
C'étoit  aux  évêques  qui  étoient 
à  la  fuite  de  ia  cour  ,  qu'on 
déféroit  i'hoiineur  de  leur  mettre 
ia  couronne  fur  la  têre.  Ibid. 
595&6oi.  Cours  folennelles 
appelées  curia  coronata,  die  s  co- 
ronœ  ,  coronamenta  régis,  Jdée 
de  ces  fêtes  d'après  Froiflard  , 
596.  Le  roi  y  étoit  fervi  par  les 
grands  officiers  de  la  couronne , 
qui  portoient  les  plats  à  cheval , 

597  &  5  99.  Les  grands  vaflfaux , 
&  même  les  (eigneurs  du  fécond 
ordre  affedoient  d'en  donner 
de  pareilles  ,  597  .Ces  fêtes 
&  ces  banquets  n'étoieiit  pas 
moins  célèbres  chez  les  em- 
pereurs d'Allemagne  &  de 
Conftantinople. — Remarque  fur 
Tépoque  où  l'on  a  commencé  à 
(t  (êrvir  du  nom  de  cour  plé- 
nitre ,  pour  fignifier  une  fête  de 
repréfentation  &  de  réjouiffance  ; 
méprile  de  Ducange  à  ce  fujet , 

598  &  61 1.  Premier  exemple 
de  l'application  de  ce  nom  par 
un  hiflorien  contemporain,  aune 
féie  donnée  par  le  roi  de  France , 
603.  £n  France  ,  pendant  le 
banquet ,  le  roi  faifoit  faire  des 
kdures,  599.  Le  droit  de  les 
£ure  y  étoit  une  des  préroga- 
tives du  grand  chambellan.  — 
Outre  les  grandes  fêtes ,  nos  rois 
tendent  cour  ouverte  Iç  jour  de 
leur  (acre ,  de  leur  mariage  ,  & 
iorfqu'iis  fkifoient  leurs  Sis  ou 


leurs  frères  chevaliers.  —  Fête 
brillante  donnée  par  S.  Louis  à 
Saumur ,  à  l'occafion  de  la  che- 
valerie d'Alfbnfe  ,  fon  frère, 
600.  Cour  plénière  tenue  par 
Louis  XI  après  fbn  (acre,  602. 
En  quoi  confifloient  les  réjouif 
fànces  de  ces  fêtes,  603 •  Lors- 
qu'elles ctoient  finies  ,  le  roi 
congédioit  l'afTemblée.  —  Jixf- 
qu'à  la  reine  Claude ,  femme  de 
François  L*' ,  ni  (eigneurs ,  ni 
dames ,  ne  paroiflbient  à  la  cour 
qu'ils  n'y  fuiïent  mandés ,  604, 
Les  repas  (plendides  ne  caraélé- 
rifoient  point  particulièrement 
les  cours  d'appareil  ,  605  , 
note  ^tj.  Preuves  que  les  cours 
qui  fe  tenoient  aux  grandes  So- 
lennités ,  n  'étoient  pas  de  (impie» 
affemblées d'appareil,  &  qu'il  s'y 
traitoit  des  affaires  civiles  &  po- 
litiques ,  606  ^  fuiv.  L'ulage 
de  choifir  le  temps  des  grandes 
fêtes  pour  traiter  des  affaires  im- 
portantes ,  fubfjfla  long-temps , 
607.  M.  DE  S  1  B  £  R  T  penfè 
que  c'eft  par  abus  &  en  confon- 
dant deux  choies  didinétes  l'une 
de  l'autre ,  qu'on  a  appelé  non- 
feulement  cour  plénière  ,  mais 
même  feulement  cour ,  les  fêtes 

d'appareil  &  de  réjouilTance 

Recherche  des  caufes  de  cette 
confu(ion ,  609.  Le  mot  cour 
devient  in(èn(îblement ,  parmi  le 
vulgaire ,  le  fynonime  d^fete.  — 
Les  romanciers  &  les  chroni* 
queurs  emploient  l'un  &  l'autre 
dans  Iç  même  fens.  —  Le  nom 
de   cour  plénière ,  donné  par 
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quelques -*  uns  aux  affèmblées 
d'appareil  y  a  été  vifiblement  em- 
prunié  des  ufages  du  régime 
féodal  relatifs^  aux  droits  de  juC- 
tice.  Mém*  VoL  X  L  I  ,  6 1  o. 
Jufqu'au  xi/fiècle,  ila  fignifié 
le  droit  de  connoiflance  dei  af- 
faires civiles ,  criminelles  &  féo- 
dales f  &  les  féances  pour  l'exer- 
cice de  ce  droit  ;  titres  à  l'appui 
de  ceue  aflertion.  Il^iJ.  611  & 
6 1 4.  Lacourplénièreduroiétoit 
tout  enlemble  tribunal  &  confeil 
d'état;  d'où  M.  DE  Sibert 
conclut  que  cette  dénomination 
peut  être  appliquée  à  toute afTem- 
bice,  foii  judiciaire,  {bit  poli- 
tique ,  convoquée  par  le  (buve- 
rain  pour  préfidcr  en  perfbnne , 
&  poui  exercer  par  lui-même , 
avec  les  membres  de  raflemblée , 
(â  puiflânce  fuprêniey  614. 
Couronne.  HomèreniHéfiode 
ne  paroidènt  avoir  connu  les 
couronnes  décernées  dans  les 
jeux  y  ni  celles  de  la  viéloire  & 
des  feftins.  —  Le  mot  çîfea^oç 
fe  trouve  cependant  dans  Ho- 
mère. Hijf.  Vol.  XXXVllî, 
37.  Médaille  repré(èntant  une 
grande  couronne  ornée  d'onze 
têtes.  Mém.  YoL  XXXVII, 

3  5^- 
Côu  RON N  E  rojlralc  ;  fa  forme.  — 

Si  Agrippa  eil  le  premier  à  qui 

elle  ait  été  accordée.  Hijloire , 

VolumeXLy  45. 

Co  u  R  s  E  tf  pird.  Celle  du  flade 

fut  la  firemière  ufitée  dans  les 

jeux  publics.  Hijfoire  ,   Volume 

X  X  X  V  1 1 1 ,  40.  Courfe  du 
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diaule  ou  du  douljle  ftade.— 
C  eux  qui  couroientarmés  étoient 
appelés  hopUtodromcs  ;  defcrip- 
tion  de  leur  armure.  Jbid.  41. 
Quand  ils  commencèrent  à  être 
admis  aux  jeux  Olympiques  Se 
aux  jeux  Pythiques.  —  Suppref 
fion  de  la  courfe  armée.  Ibid.  4 1 
&  4Z.  Enfàns  admis  à  la  courte 
&.  à  d'autres  exercices  agonif- 
tiques ,  42.  Courfe  de  jeunes 
filles  à  Olympie  »  au  jour  de  la 
féce  de  Jnnou  ,  40.  La  plus 
grande  courfe  des  athlètes  étoit 
de  foixanie  Hades.  Mém.  Volumi 
XXXIX  >  244. 

Course  équejlre.  Celle  du  double 
diaule  n'étoit  permise  qu'aux  en- 
fàns ;  en  quoi  elle  confiftoit. 
JHîJl.  Volume  XXX\  111,^0. 
Quand  elle  commença  à  avoir 
lieu  dans  les  jeux  Olympiques. — 
Cavale  qui  remporte  le  prix  (ans 
le  fecours  de  fon  maître;  on  lui 
élève  une  ftatite.  Ibid.  4 1  •  Courie 
de  jumens.  Voye'^  Calpe. 

Course  militaire  appelée  decwrfto. 
Mém.  Volume  XXX  V,  256 
Sl  260.  Cet  exercice  étoit  an- 
cien :  Augufte  &  Hadrien  y 
donnent  une  nouvelle  forme. 
Ibid.  260.  Différences  du  pas 
militaire  ordinaire ,  de  la  marche 
accélérée  &  de  la  courfe  ^  2<î  i . 
La  légèreté  à  la  courfe  étoit  une 
qualité  très  -  eflimée  dans  les 
guerriers.  Afém,  VoL  XL  ,  92. 
Les  Romains  fe  mettoient  à  la 
courfe  après  avoir  jeté  le  cri  pour 
charger  Tennemi.  Ibid.  J43  & 
547.     L'infanterie    peiainoienc 
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arm^e  des  Grecs ,  chargeoit  en 
fe  metunc  à  ia  courlë.  Alim. 
Volume  XU,  292.  Remarques 
critiques  à  ce  fujet.  Ibid.  293. 
COURTIBAULT,  dalmatique 
des  diacres  dans  ia  langue  vul- 
gaire du  Berri.  Remarque  iur  ce 
mot.  Hifl,  Volume  XXXVI, 

]62« 

Courtisane  s.  Formalités 

auxquelles    étoient   aflujetties  , 
chtz  les  Romains  y  les  femmes 
qui  fe  dévouoient  à  ce  métier. 
Mim.  Volume  X  L 1 1 ,  175.  Les 
habits  couleur  de  pourpre  ou 
avec  des  fleurs  n'éeoient  permis 
qu'aux  courtiiânes  ,  fuivanc  les 
loix  d'Athènes  &  de  Syracufe. 
Jbld,  298 ,  note  (e).  Les  poètes 
comiques  Grecs  intituioient  fou- 
veni  leurs  pièces  du  noiii  de 
quelque  courdlane  célèbre.  Aié-^ 
moires ,  Vol.  XLIII ,  202.  Les 
courtiiânes  portoient  autrefois , 
en  France ,  une  marque  diftinc- 
live.  —  Celles  de  Touloulê  ont 
été  le  plus  long-temps  aftreintes 
à  cet  ulàge.  Jtid»  713* 
Cousin.  Quand  ce  titre  a  com- 
mencé d'être  donné  par  nos  rois 
aux  ducs  &  pairs  &  aux  grands 
officiers.  Afém,  Volume  XLIII, 
587,  note  ^^/ 
CovîTANCES.  Son  identité  ivec 
Cofidia.  Mém.  Vol.  XLI  ,568. 
Baiicou  plutôt  réédifiée  par  Fla- 
vius- Conftantius  -  ChloruS.  — 
Prend  le  nom  de  Cajha  Conf- 
imiam  m.*  fiècle. — É  toi  tune 
Aal>i(ation  Romaine  avant  celui 
iTe  Conftantin.  Ibid.   569.  On 


^7^ 

croit  que  fon  aqueduc  efl  un 
ouvrage  des  Romains.  —  Sts 
murs  ont  été  détruits  par  Louis 
XI,  576. 

C  R  A  N  A  u  s  fuccède  à  Cécrops 
fur  le  trône  d'Athènes.  Mém. 
Volume  XXXIY,  475. 

kpani'a.  Voyei  Tarse. 

C  R  A  s  s  u  s  obtient  ia  prcture  de 
Rome ,  &  le  commandement  de 
l'armée  dans  la  féconde  guerre 
fervile  contre  Spartacus.  Afém. 
Volume  XXXYll,  j2.  Voye^ 
Guerre  fervile. 

CRATÈS-MALLEOTÈS,de 

Perganie,  donne  les  premières 
leçons  de  grammaire  èc  de  cri- 
tique aux  Romains.  H/Jfoire  , 
VolumeXXXy\,^^. 

Création.  La  création  pro- 
prement dite  n'a  ctc  reconnue 
par  aucun  philofbphe  de  l'anti- 
quité. —  Les  anciens  ne  conce- 
voient  une  produftion  que  par 
voie  d'émirfîon  ,  d'émanation  , 
de  probole.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX, 740. 

Créiopolus.  Voye-^  Créius^. 

Creius  ,  montagne  de  l'Argolide 
qui  paroît  la  même  que  Créio- 
polus dans  Strabon.  —  Ne  doit 
pas  être  confondue  avec  un 
autre  mont  voifin  du  fleuve 
Inachus.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
239. 

Crenidas,  ville  de  Thrace. 
Voyei^  Datus. 

Crésus  ,  roi  des  Lydiens,  con- 
fulte  l'oracle  de  Dodone  avant 
fon  entreprîfe  contre  les  Perles; 
réponfe  ambiguë  qu'il  en  reçoit. 
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Mim.  Vol.  XXXV,  127.  II 
tombe  de  la  plus  haute  proipé- 
rité  dans  un  abîme  de  malheurs. 
Mim.  Vol.  XXXIX  ,31.  Ètoit 
renommé  par  {on  re(pe(5l  pour 
les  Dieux.  Ibid.  3  3 . 

Crète  (  L'île  de  )  ell  founiifè  par 
Mécellus,  &  réduite  en  pro- 
vince Romaine.  Mémoires,  Vol. 
XXXVII,  431. 

Cretois  (  Les  )  avoient  une  irès- 
mauvâife  réputation,  âppafToient 
pour  menteurs.  Mémoires ,  Vol. 
XXXV,  49;  &  Mémoires,  Vol. 
X  LU,  228.  Ils  étoient  d'ex- 
cellens  archers.  Mémoires ,  VoL 
XXXIX  ,  491  ;  &  Mém.  Vol. 
XLI,279. 

Cri.  Les  Romains,  &  une  partie 
des  Grecs ,  alioient  à  la  charge 
en  pouflant  des  cris  mêlés  au 
bruit  des  inftrumens  de  guerre, 
f— Les  Gaulois,  les  Germains 
Çl  les  Parthes  en  ufoient  de 
même,  mais  fans  aucun  ordre. 
Mém.  Vol.  XL,  540  &  547. 
Chez  la  plupart  des  Grecs ,  le 
cri  de  guerre  éiojt  précédé  de 
l'hymne  du  combat.  Jbid.  ;  4 1 . 
Quel  ctoit  ce  cri,  J42.  La 
manière  dont  il  étoit  |eté ,  fai- 
Ibit  juger  de  la  difpofitipn  des 
troupes,  543.  Il  fe  répétoit 
autant  de  fois  qu'on  reveuoit 
à  la  charge,   547. 

Cri^urs.  Lç5  Romains  s'en  fèr- 
voient  pour  proclamer  les  chofes 
perdues.  Mém.  VoL  XXXIX, 
291.  Formule  ufitée  dans  cette 
oçcafion.  Ibid.  292. 
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Criminels  publics  chez  les 

Romains  ;  ils  étoient  traduits  aux 
comices  aflemblés  par  tribus  ou 
par  centuries»  Mémoires ,  Volume 
XXXVII,  298,  note  ^^;. 

Critolaus,  Péripatéticien  , 
eft  envoyé  en  ambaflkde  à  Rome  » 
Mém.  Vol.  XLI ,  47 1 ,  note  (m). 

C  r  I  X  u  s  ,  chef  des  gladiateurs 
Gaulois  d^ns  la  (èconde  guerre 
fervile.  Mém.  VoL  XXXW  II, 
28.  Sa  mort.  Ibid.  46.  Spartacus 
fait  célébrer  des  jeux  funéraires 
en  (on  honneur,  jo. 

Crocodi  les  (Ville des),  en 
Phénicie  ;  (à  pofition.  Mém. 
Fb/.  XXXIV,  329. 

Crod  unum  ,  place  de  l'ancienne 
Gaule ,  dont  aucun  géographe 
n'a  fait  mention.  Hijloire,  Volume 
XLII,7^ 

Croisades.  L'intérêt  de  Fa 
confêryation  du  commerce  du 
Levant  eut  ,  (èlon  M.  D  £ 
Guignes,  ia  plus  grande 
influence  fur  ces  entreprises  , 
auxquelles  la  religion  ne  fervit 
que  de  prétexte.  Mém.  Volume 
XXXVII  ,494-  Prçuvçs  à 
l'appui  de  cette  opinion.  Ibid. 
5  00  ù'fuiv.Y  oyez  ÇoM  M  erce 
des  François  dans  le  Levant.  On 
fe  livra  aux  croifàdes  avec  une 
fureur  fingulière  ;  par  quels 
différens  moti6,  496.  Si  l'on 
échauffa  le  peuple  ibus  le  pré« 
texte  de  la  religion ,  on  ne  peut 
difconvenir  qu'il  étoit  de  l'incérêt 
des  princes  chrétiens  de  faire  la 
guerre  aiix  Mufulma^s  qui  me- 
uaçoiept  d'envahir  l«£urope  ;  & 
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en  les  attaquant  dans  le  centre  de 
leur  empire ,  on  leur  porta  un 
coup  dont  ils  ne  purent  fe  relever. 
Afim.  Volume  XXXVII ,  497. 
Succès  de  la  première  Ôl  de  la 
féconde  croifade.  —  Les  autres 
n'ont  été  entreprifès  que  pour 
défendre  les  établiflemens  des 
Francs  en  Syrie,  &  leur  grand 
commerce.  Ibid.  j  o  5 .  L'invafîon 
de  nouveaux  Turcs  qui  fe  répan- 
dirent dans  toute  la  Syrie  ,  leurs 
enireprifes  fur  Tripoli  &  Jéru- 
falem  que  les  Chrétiens  avoient 
reprifes  quelque  temps  aupara- 
vant ,  &  la  trop  grande  puiflànce 
des  fultans    d'Egypte  ,  déter- 
minent S.  Louis  à  courir  à  la  dé- 
fenfe  de  ces  établifTemens.  —  On 
uouvoit  d'autant  plus  de  fecours 
pour  ces  expéditions  ,  que  la 
religion  fembloit  en  être  le  motif 
principal ,  &  l'étoit  réellement 
danslefprit  de  plusieurs  ,506. 
C'eli  aux  croifades  que  l'on  eft 
redevable  du  rétablinement  des 
iciences  en   Europe  ;  preuves 
de  cette  afTertion ,  5  2  j  •  En  nous 
exerçante  la  marine ,  les  croifades 
nous  ont  accoutumé  à  tenter  par 
merde  grandes  entreprifès ,  &  on  t 
occafionné  la  découverte  de  la 
bouflble.  —  Autres    avantages 
qu  elles  ont  procurés  9526.  Mais 
l'amour  de  la  nouveauté  entraîna 
trop  de  François  dans  l'Orient , 
&  la  France  fouffiit  de  cette  dé- 
(ênion ,  5  27. 
Cronos  ,  ATn^iK^j ,  fils  d'Ouranos  y 
nommé  El  ou  Ilus  par  les  Phéni- 
ciexi5*  Mém*  VoL  XXXVI ,  63  5 


&  Mim.  Vol.  XXXVIII,  16. 
Eusèbe  le  nomme ,  par  erreur  , 
IfraëLyff/w.Ko/.  XXXVIII,  1 8. 
Cronos  rend  fon  père  eunuque. 

—  Ses  cruautés  envers  (à  famille. 
Mim.  Volume  XXXVI,  63,  II 
immole  fon  fils  Sadid  pour  ^ire 
cefTer  la  pede.  Além.  Volume 
XXXVIII,  16.  Raifons  de 
M.  l'abbé  M  l  G  N  O  T  contre 
l'identité  (uppofée  de  ce  (àcrifîce 
avec  celui  d'Abraham.  Ibid.  1  8. 
Ses  enfans.  Mim.  Vol.  XXXVI, 
72  &  fuiv.  Il  eft  mis  au  rang  des 
dieux  ,  &  identifié  avec  la  pla- 
nète de  Saturne.  —  Étymologie 
Phénicienne  du  nom  de  Cronos 
que  lui  donnèrent  les  Grecs. 
Ib'id.  64.  Refj^ed  des  Cartha- 
ginois pour  ce  dieu  ,  64  & 
68.  Ils  î'appeloient  Hamilca.  — 
C'éto/t  le  Moloch  des  Ammo- 
nites &  le  Chanios  des  Moabites. 

—  Autres  noms  qui  lui  ont  été 
donnés  ;  leur  fignification  9^5, 
66  &  6j.  Figure  fymbolique 
fous  laquelle  il  étoit  repréfenté. 

—  Sa  ftatue  ,  chez  les  Ammo- 
nites ,  devoit  être  coiolTale ,  6y. 
Il  eft  confondu  avec  le  Soleil , 
69;  &  Mim.  Vol.  XXXIV, 
2 1 4*  C'eft  le  Saturne  des  Latins. 
Mim.Vol.X^CXNUl,  515. 

Cronos  II ,  le  même  que  Mizor 
ou  Mitzraïm.  —  Il  eft  connu 
dans  i'hiftoire  d'Egypte  ,  fous 
le  nom  de  Mènes;  dans  la  my- 
thologie ,  fous  celui  d'Ofiris* 
Mim,  Vol.  XXXVI ,  76. 

Crotja  tonum,  ville  détruite  à 
la  fin  du  iY/fiècle.«-Ses  ruines 


17^         C  T      . 

près  de  Valognes.  Mémoires  , 
Volume  XLI,  569. 

C TÉSI  AS ,  preniier médecin  d*Ar- 
laxercès  ô:  hiilorien.  Mémoires , 

.  Volume  XXXV,  i  s6.  Il  prend 
à  lâche  de  détruire  i'autoritc 
d'Hérodote.  H'ijl.  Vol.XXXYl , 
63.  FUtte  la  vanité  des  peuples 
fur  leur  aniiquiié ,  &  par-là  ob- 
tient la  préférence.  Ibid.  64.  Son 
autorité  ell  généralrment  rejeiée 
par  lei  anciens  fur  les  faits  de 
phyfique  6c  d'hiftoire  naturelle , 
mais  adinife  fur  Thiftoire  d'Af- 
fyrie.  Mém.  Volume  XL,  408. 
Conciliation  de  Ciéfiasavec  Hé- 
rodote ,  fur  le  commencement  ôc 
h  durée  de  Tempire  d'Afl'yrie. 

Voyei Assyriens.  DifFicultc 

de  le  concilier  avec  Hérodote 
fur  les  rois  Mtdes  ;  éclairciflè- 
meiis  à  ce  fujet.  lùid,  478 
&  522. 

Cu eu  LLû S  ,  capuce  en  ufàge 
fur- tout  dans  la  Gaule  &  dans 
rillyrie.  —  Appelé  Bardïacus  & 
Bardtùcus.  —  Sa  forme  fur  les 
monumens.  Mémoires  ,  Volume 
XXXIX,  525. 

CUDWORTH.  Son  fyflème  des 
natures  plafliques ,  attaqué  par 
Bay  le  &  défendu  par  M.  Leclerc. 
Mémoires  ,  Volume  XXXVII  , 

Cuirasse.  Ëclairciuemens  fur  la 
forme  &  la  matière  des  cuiraHes 
chez  difFérens  peuples.  Mé- 
moires ,  Volume  X  L ,  78.  Celles 
que  les  Romains  portèrent  dans 
le  commencement  9  étoient  de 
cuir  crud.  -^  Servius  -  TuIIius 
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emprunte  des  Gaulois  la  cui- 
rafle  de  mailles. —  Les  cuiralTès 
de  fer  ou  d*airain  ttoient  réfer- 
vées  aux  otiiciers  dilliagués  : 
le  commun  des  foldais  n'avoit 
qu'un  plailron  d  airain  de  douze 
doigts  en  carré.  Mémoires  , 
Volume  XXXIX,  46  5 .  Les 
cuiraflês  des  armés  pelàmmenc 
étoient  des  bandes  de  cuir  durci , 
revêtues  de  lames  de  métal.  Ibid> 
466.  On  en  faifoitaufll  de  corne, 
&  de  lin  ou  de  laine  que  Ton 
rendoit  impénétrables  en  les 
trempant  dans  du  vinaigre  im- 
prégné de  fel ,  467  ;  &  Aîém. 
Ktf/.  XLI ,  28  î ,  note  (e).  Def- 
cription  de  la  tunique  militaire 
appelée  thoracomachus.  Mém. 
Volume  X  X  X I X .  46S .  Selon 
Turnèbe  ,  le  fubarmale  éioil  la 
même  choie  que  le  zhoracomacus; 
mais,  félon  Cafaubon ,  c'étoit  un 
habillement  de  paix  ^  même  de 
cérémonie.  IbiîL  469.  Cuirade 
de  lames  de  métal  taillées  en 
écailles,  appelée  cataphraâa.— 
Les  Sarmates  en  avoient  de  corne 
decheval,470.  Dans  l'infanterie, 
cataphraâa  ne  fignifioit  que  le 
plaftron  ;  mais  les  cainphraâi 
équités  étoient  entièrement  re^ 
vêtus  de  lames  de  fer ,  ainfi  que 
leurs  chevaux.  —  C'étoit  une 
armure  des  Afiatiques&  fur-tout 
des  Perfes ,  qui  ne  paiïa  que  fort 
tard  à  la  cavalerie  Romaine  9  472 
&  473.  Si  ia  cuirafle  nommée 
lorica  &  celle  appelée  thorax , 
failbient  deux  eipèces  difle* 
renies ,  474,1 

Culte. 
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Culte  rendu  aux  aftres,  aux 
plantes  ,  aux  animaux  ,  6cc. 
yoyei  Idolâtrie.  Le 
culte  étoit  de  deux  fortes  chez 
les  Roniaîiis  ;  le  culte  public 
&  le  culte  prive. —  Celui-ci 
cioit  réglé  par  les  chefs  de  fa- 
mille, &  fe  iranfmettoit  avec  les 
fuccedlons  ,  de  Tautorité  des 
pontifes.  —  Ceux  qui  fe  don- 
noient  en  adoption ,  abandon-  . 
noient  le  culte  particulier  à  leur 
famille,  pour  fuivre  celui  de  la 
famille  dans  laquelle  ils  en- 
troieqt'—  Sacrifices  particuliers 
appelés  gentilia.  Mém.  Volume 
XXXVII,  269. 

Culte  héroïque ,  rendu  aux 
mânes  des  héros.  Alim,  Volume 
XXXV,  33. 

CuMES  ,  ville  Grecque  du  pays 
des  Opiques.  Hijl.  VoL  XLII , 
75.  Époque  de  fà  fondation 
par  les  Chalcidiens  de  TEubée. 
—  Sa  profpérité  excite  l'envie 
&  la  cupidité  des  Etrufques  , 
des  Dauniens  &  des  Umbriens , 
fur  iefquels  elle  remporte  une 
viâoire  complette. — Elle  tombe 
fous  la  tyrannie  d*Arillodème , 
&  recouvre  enfuite  (k  liberté. 
Ibidem.  76  &  yj. 

CuNEus.  Voyez  Coin. 
CuNiBERT  monte  fur  le  trône 
des  Lombards.  —  Époufe  Her- 
mdinde.  —  Devient  amoureux 

deThcodote.  Mém.  VoLXLllh 
3  3 1  *  li  eft  détrôné  par  Alachis. 
^f'^'  ÎÎ2.  Rétabli  par  l'adreflè 
dAIdon  &  Grauzon,  333,  Sa 

'"^«»3  37&  343- 
^^^f  XLIK. 
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CuNON  ,  dans  l'ancien  tudefque , 
eft  le  même  nom  que  Chunrad 
ou  Conrad.  Hif».  Vol.  XXXVI, 
1  61. 

CuNON.  Fb)'^f  Conrad, comte 

de  Lohngau. 
C  u  p  H  I  t  E  s  ,  peuple  de  l'Inde , 

oublié   par   Pline  &  Cellarius. 

Hifoire  ,    Volume  XXXIV, 

88. 

CuRATORES  horreorum.  Voyez 
Vivres. 

CuRJA,  chez  les  anciens,  eft 
le  lieu  où  Ton  s'aflèmbloit  pour 
tenir  confeil  fur  les  affaires ,  foit 
de  politique,  foit  de  religion. 
Mém.  VoL  XLI,  J85.  Mêmes 
fîgnifications  de  ce  mot  dans  les 
hilioriens,  dans  les  chartes  & 
les  formules  du  xi/  fiècle  &  des 
fuivans.  Ibld.   586. 

CURJALES ,  claflè  de  citoyens 
qui  compofoient  Tordre  muni- 
cipal des  villes  chez  Its  Romains; 
leurs  fondions  &  leurs  charges. 

—  La  milice  leur  étoit  interdite. 

—  Ils  étoient  obligés  de  fuc- 
céder  à  leur  père  ,  tant  que  leur 
famille  fe  confervoit  dans  le 
degré  de  fortune  fixé  pour  cette 
place..  Mém.  Vol.  XXXV,  %  \  4. 

&  21  J. 

Curie.  Rome,  dans  les  premiers 
tçmps,  fut  divifce  en  trente 
curies  diftribuées  par  toute  la 
ville ,  à  raifon  de  dix  par  cha- 
cune des  trois  anciennes  tribus. — 
Chaque  curie  avoit  fes  fêtes 
particulières  ,  outre  celles  qui 
étoient  communes   à    tout   le 
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peuple.  Adim.  VoL  XXXVII , 
270.  Chaque  curie  éioit  deffèr- 
vie  par  un  (eul  miniftre  ou  cu- 
rion ,  qui  avoit  l'infpeAion  fur 
tous  les  habitans  de  Ton  quartier, 
&  ne  relevoit  que  du  grand 
curion.  Ib'id.  271. 
Curieux.  Voyei  F  r  u  m  e  n- 

TAIRES. 

Curions,  miniftres  infpedeurs 
de  là  religion  dans  chaque  curie, 
^ — Ils  ne  relevoient  que  da 
grand  curion.  Mémoires,  Volume 
XXXVII,  271.  Étoient  nom- 
mes par  le  peuple.  Ibid.  27a  & 
273. 

CuRlosOLlTES.  Découverte  des 
ruines  de  leur  ville  à  Corfeuit. 
Mémoires ,    Volume    X  L  I  , 

J74- 
C  u  R  I  u  M ,  ville  de  l'île  de 

Chypre.  Mim.  VoL  XXXVIII, 
86. 

Cyana,  fille  célèbre  dans  Tart 
de  plonger ,  à  laquelle  les  atn- 
phidyons  firent  élever  une 
ftatue.  —  Néron  la  fait  iranl- 
porter  à  Rome.  Htjloire ,  VoL 
XL,  io8, 

C  Y  A  R  £  £  ,  une  des  Cyclades. 
Mémoires ,  Volume  XXXIX, 
(note  ). 

C  Y  A  X  A  R  E  I ,  fils  de  Phraorte , 
roi  des  Mèdes  ;  ce  que  Ton  nom 
fjgnifie. — Il  ed  défait  par  Madya 
roi  des  Scythes.  —  Les  chafle 
de  la  Médie  &  prend  Ninive. 
—  Soutient  une  guerre  contre 
Alyatte ,  roi  de  Lydie.  —  Se% 
rapports  avec  Ké  Kaous  dans  les 
écrivains  Orientaux.  Mém*  VoL 


XL  ,  487  érfuiv.  C  eft  le  Guf- 
tafp  des  auteurs  Perfâns,  fuivant 
M.  labbé  F  O  U  C  H  E  R.  Mém, 
VoL  XXXIX,  698. 

Cyaxare  h,  nommé  Darius  le 
Mède  dans  l'Ecriture.  Mém.  VoL 
XXXVIII ,  1  27  &  494.  Voyci 
Darius-médus. 

c  Y  B  È  L  £  ,  la  grande  mère  des 
Dieux  ,  protedrice  des  viîles  & 
déefle  des  moifibns ,  étoit  adorée 
à  Tarfe.  Mémoires  ,  Volume 
XXXVII,  350,  Elle  eft  fou- 
vent  confi^ndue  avec  Cércs.  — 
Elle  étoit  la  même  qu*Ops  ou 
Rhée.  Mém.  Volume  XXXIX, 
207,  note  (ûj.  Son  culte  étoit 
le  même  que  celui  d'Ifis.  Ibid, 
2 1  2.  Ses  attributs.  Além.  VcL 
XLII ,  168.  Jeux  Mégaléfiens 
inflitués  à  Rome  en  Ton  honneur. 
Mémoires  ,  Volume  XXXIX, 
285;  &  Mém.  Volume  XLII, 
168. 

Cycle  Chinois  de  (bixante  jours  ^ 
dont  chaque  nombre  porte  un 
nom  différent.  —  Ce  n'eft  que 
fort  tard  qu*on  s'en  eft  fervi 
pour  défigner  une  révolution 
de  (bixante  ans. — On  a  cru  fàuf- 
fement  que  Confucius  avoit  le 
premier  fait  ufàge  de  ce  dernier. 
Mémoires ,  Volume XLIII,2jo. 
Preuves  qu'on  n'a  pas  fuivi 
conftamment  la  férié  des  noms 
du  cycle  appliquée  aux  jours. 
Jbid,  2  5  2.  Le  cycle  Chinois  ne 
part  d'aucune  époque  radicale. 
—  Raifons  de  douter  de  (on  an- 
cienneté. Mém.  VoL  XXXVI, 
i8i. 
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Cycle    de    Méton.     Voyez 

MÉTON. 

C  YC  L  £S  de  2  y  de  4y  de  8  ,  de 
j  5  &  de  19  ans ,  en  u(age  chez 
les  Grecs.  Mim.  Vol.  XXXV, 
133.  Origine  du  cycle  de  i } 
ans  y  appelé    indiâion.  Mim, 
Ko/.  XXXIX,  J46. 
Cydnus,  rivière  de  Cilîcîe  qui 
prend  là  fburce  dans  le  mont 
Taurus    ;     Ton     cours.  —   La 
fraîcheur  de  fès  eaux  manque 
d'être    funelle     à    Alexandre. 
Aient.  Volume  XXXVI 1 ,  341. 
Fête  fàmeufê  donnée  à  Marc- 
Antoine  par  Cléopâtre  à  l'em- 
bouchure de  ce  Heuve.    Ibid. 
342.  C'eft  aujourd'hui  Cyndos, 
362. 
CydoN  ,  ville  de  Crète.  AuguQe 
lui  rend  la  liberté.  Aiims  Vol. 
XXXVII,  431. 
Cygnes  confkcrés  à  Apollon 
dans  l'île  de  Délos;  par  quel 
motif.  Mém.  Volume  XXXIX , 
188. 
Cygnus,  fils  de  Mars,  tué  par 
Hercule.    Mim.  Vol.  XXXV, 

CynÈtes  ,   peuple  dont  l'an- 
cienne pofttion  répond  au  cap 
Saint- Vincent.    Hijloire ,   VoL 
XXXVI,  57. 
Cynocéphale  '  Le  )^  défignoit 
b  uillefle  chez  les  Égyptiens. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  23. 
Cynosura.  Voye^i  Ourse  (  La 
peiiie). 

Cypamsse,  Cyparijfia,  ville  de 
Gïice ,  voifine  du  golfe  de 
Pylos,  aujourd'hui  VArcadia. 
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Mém.  Vol.  XLII ,  354,  374 

Ctparisse  ,  Cyparijfus ,  ville  de 
Grèce  Htuée  près  du  lieu  qu'oc- 
cupoit .  l'ancienne  Mafiflia.  — 
Erreur  de  M.  d'An  vil  le  fur 
fa  pofition.  Mim.  Vol.  }7^  6l 

37Î- 
C  Y  P  A  R I  s  s  I  E  N  s ,  un  des  plus 

anciens  peuples  de  la  MefTénie^ 

Mim.  Vol.XUl,  376. 

Cyparissius  ,  fleuve  de  Grèce. 
Ibid,  374. 

Cyprès  merveilleux  deZoroaftre^ 
Mim.  Vol.  XXXVII ,  729. 

Cypriots.  Voyei  Tityens. 

CyrÉNAïque  (La),  contrée  de 
la  Libye;  (on  étendue.  —  Pour- 
quoi elle  fut  nommée  Pentapole, 
Mém.  Vol.  XXXVII,  365. 
Son  état  (bus  fes  rois  6c  fons  le 
gouvernement  républicain.  Voy. 
Cyrène.  Elle  devient  pro- 
vince d'Egypte.  —  Pcolémée- 
Soter  y  envoie  une  colonie  de 
Juifs. —  Révolte  des  Cyrénéens 
contre  ce  prince  qui  les  founiet , 
&  leur  donne  Magas  pour  gou- 
verneur. —  Celui  -  ci  fe  rend 
indépendant  &  prend  le  titre  de 
roi. —  A  (à  mort  la  Cyrénaïque 
devient  de  nouveau  province 
d'Egypte.  Ibid.  373.PioléméeV 
l'obtient  atec  le  titre  de  roi.  — 
A  pion  fon  fils  la  lègue  aux  Ro- 
mains. —  Le  fénat  s  empare  des 
terres  du  domaine  royal  ,  ôc 
rend  la  liberté  aux  villes,  374. 
La  Cyrénaïque  eft  réduite  en 
province  Romaine ,  &  adoptç 
a  cette  époque  une  ère  pariicu- 
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,  lière.  —  Elfe  ne  fbrmoit  qu'un 
feul  gouvernement  avec  k 
Crète.  —  Augufle  laifle  cette 
province  dans  le  partage  du 
peuple.  Mémoires  ,  Volume 
XXXVII,  375.  Elle  faifoit 
partie  des  dix  provinces  préto- 
riennes. —  Forme  de  fon  gou- 
vernement au  temps  de  la  ré- 
publique Romaine  &  (bus  les 
empereurs. —  Noms  de  plufieurs 
de  (es  gouverneurs ,  d'après  les 
médailles  ;  remarques  critiques 
à  ce  fujet.  Ib'id.  376  &  Juiv, 
Marc -Antoine  érige  la  Cyré- 
naïc{ue  en  royaume ,  en  faveur  de 
Cléopatre  fa  fille.  —  Elle  revient 
à  l'empire  comme  province  du 
fénat,  377.  Les  Juifs  établis 
dans  cette  province  y  com- 
mettent des  maux  effroyables.  — 
Hadrien  y  envoie  des  colonies 
pour  la  repeupler  ;  médaille 
frappée  en  mémoire  de  ce  bien- 
fait, 379.  La  Cynéraïque  eft 
féparée  de  la  Crète ,  &  gouver- 
née par  un  prafes ,  fous  Tadmi- 
niflration  du  préfet  auguftal 
d'Egypte, — Fut  partagée  dans  la 
fuite  en  deux  provinces ,  haute  & 
baffe;  leur  étendue.  —  Leur  état 
fous  Jultinien.  —  La  Cyré- 
naïque  étoit  fous  la  juridiÂion 
de  l'évêque  d'Alexandrie,  3  87. 
Les  Barbares  y  font  des  incur- 
fions  dans  le  iv/  fiècle.  —  Elle 
efl  prife  par  les  Arabes  maho- 
métans;  refle  plufieurs  fiècles 
fous  le  gouvernement  des  califes 
Ommiades  &  Abaflides  ,  puis 
efl  conquife  par  les  Fatimites.  — 


Les  Arabes  l'appellent  Berké. 
—  Elle  tombe  au  pouvoir  de» 
Ottomans  ,  3  87.  Eft  annexte 
au  royaume  de  Tripoli. —  Ses 
gouverneurs  ont  le  nom  de 
pacha  ;  forme  de  leur  inflal- 
lation  ,  leurs  forces  militaires 
6c  leurs  revenus ,  388. 

Cyrénaïqu ES  ,  fede  qui  reje- 
toit  la  prière  comme  inutile. 
Hijl.  Vol.  XLII,  27. 

CyrÈNE  ,  nymphe  aimée  d'ApoI- 
Ion ,  l'une  des  divinités  tutélaires 
de  la  ville  de  ce  nom.  —  Com- 
ment elle  ell  repréfentée  fur  fes 
médailles.  Mim.  Vol.  XXXVII , 
366  &  381  ;  &  Mim.  Volume 
XXXIX ,  150. 

CyrÈNE  ,  ville  de  Libye  fondée 
par  Battus.  Mim.  Vol.  XXXV, 
i^oiMim.  Vol.  XXXVII, 
369  ;  &  Mim.  Vol.  XXXIX, 
1 90.  La  quatrième  Pythique  de 
Pindare  coniient  des  notions 
curieufes  fur  fon  origine.  Mim. 
Fi?/.XXXV,  364  &  370.0b- 
fervations  de  M.  l'abbéBELLEY 
fur  Thiftoire  &  fur  les  monumens 
de  la  ville  de  Cyrène.  Mémoires , 
Vol.XXXWl,  363.  Sa  pofi- 
tion.  —  Productions  de  fon  ter- 
ritoire. IbiJ.  3  64.  Voye^  S  I  L- 
p  H I  u  M.  Son  étendue  ,  389. 
Sentimens  divers  des  chrono- 
logifles  fur  l'époque  de  fa  fon- 
dation, 3  66.  M.  l'abbé  B  e  l  ley 
préfère  celui  de  Marshani ,  qui 
la  fixe  à  l'an  6j  i. avant  J.  C.  ; 
fur  quels  motifs ,  3  6y.  Suite  des 
rois  de  Cyrène  depuis  Battus , 
368.  Extinâion  de  la  dynaflie 
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des  Batiiades  ;  (a  durée.  —  Les 
Cyrénéens  établiiïent  un  gou- 
vernement républicain.  —  Ils  de- 
mandent des  loix  à  I^latoii ,  qui 
s'y  refuie,  —  Etendue  de  leur 
commerce.  Além.  V.  XXX  VII , 
370.  Leurs  démêlés  avec  les 
Carthaginois  pour  les  limites  de 
leur  territoire  ;  en  quel  temps  ils 
doivent  être  placés.  Ibii.  371. 
Alexandre  fait  alliance  avec  eux. 
—  Leurs  divifîons  inteflines  juf- 
qu'à  TextinAion    de   la   répu- 
blique ,  372.    Voy€j^  C  Y  R  É- 
NAÏQU£  (La).  Cy rêne  prend 
le  furnom  de  Flavia  eia  Thonneur 
de Velpafien,  3  7  8  ;  &  celui  d^Ha- 
^r/tfffjen  l'honneur  d*Hadrien. — 
Les  Juifs  établis  dans  Cyrène  y 
fomioient   un    corps  politique 
ibus  des  archontes  ,  379.  Prin- 
cipales divinités  qui  y  étoienc 
adorées;  leurs  temples  &  leurs 
feies,  3 80.  Cyrène  étoit métro- 
pole ;  (es  forces  &  (à  richefle.  — 
\.t^  ans  y  étoient  floriflans ,  fur- 
tout  celui  de  la  gravure  des  mé- 
taux &  des  pierres  fines.  —  Ha- 
bileté de  les  monétaires  ,  3  8  2  ; 
&  Hïfioire  ,   Volume  XXXVI  , 
i8«  Hommes  iiluflres  qu'elle  a 
produits.  Mim.  Vol.  XXXVII , 
38}.  Ses  médailles.  Ibid.  376  , 
378,  381  &  384.  Defcription 
de  fes  ruines  ,  habitées  par  des 
Arabes  qui  l'appellent  Cunn  ou 
C«nnf ,  389  &  390.  Ce  n'eft 
poim  Cairoan  ,    comme    l'ont 
cm  d'Herbelot  &  M.  Otter  , 
390. 
CIRESCHATA,  ville  bâtie  par 


Cyrus  fur  le  Jaxarte.  Hijf.  Vol. 
XXXVI,  84. 
Cyropédie.  Voyei  X É N  o- 

PH  O  N. 

Cyrrhus  ,  ville  de  Syrie.  Types 
de  fes  médailles.  Mémoires  , 
Volume  XLI ,  513. 

C  Y  R  u  s  ,  fils  de  Cambyfe  ,  <& 
petit -fils  d'Aflyage  ,  roi  des 
Mèdes.  Mim.  Vol.  XL,  492. 
Il  étoit  fils  d'un  premier  Cy.us, 
félon  Hérodote.  Ibid.  493.  II 
époufe  Caflandane  ,  fille  de 
Pharnafp  roi  de  Cappadoce.  — 
Détrône  Aftyage  ,  Ibn  ayeul , 
&  devient  maître  de  la  Perfè 
&  de  la  Médie.  —  Fait  prifbnnier 
Amorg ,  roi  des  Saces ,  494.  Se 
marie  à  Amytis.  —  Eft  inftruir 
par  les  mages.  —  Triomphe  de 
Créfus. — Prend  Babylone,  dont 
il  donne  le  commandement  à 
Darius-  Médus,  &  établit  Af- 
tyage commandant  des  Barcé- 
niens,  495.  Il  dédaigne  le  titre 
de  roi  de  Babylone  &  des  Mèdes. 
—  Établit  à  Suze  le  fiége  de  l'em- 
pire des  Perfes.  Mim.  Volume 
XXXVIII ,  497.  Cyrus  recôn- 
noît ,  par  un  édit ,  le  Dieu  des 
Juifs  pour  le  Dieu  fuprême. 
Mim.  Vol.  XXXIX,  344.  II 
embradè  la  religion  de  Zoroaflre. 
Ibïd.  705.  Confie  l'éducation 
de  fes  enfkns  aux  mages,  706. 
Il  envoie  des  ambafladeurs  au  roi 
des  Indes ,  &  conclut  avec  lui 
un  traité.  —  Quel  étoit  le  peuple 
dont  parle  Xénophon .  en  cet 
endroit.  —  Il  tente  vainement  de 
pénétrer  dans  l'Inde  proprement 
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dite.  Hijt.  Volume  XXXIV,  84. 
Fait  la  guerre  aux  MafTagcces. 
Além.  Vol.  X I^  y  49  ; .  Tomy ris , 
leur  teine  ,  venge  dans  fon  fang 
la  mort  de  (on  fils.  —  Suivant 
Ctcfias  ,  il  périt  dans  une  expé- 
diiion  contre  les  Derbices.  Mé- 
moires,  Volume  XL,  496.  Ses 
rapports  avec  Ké  Klio(ra,  chez 
le:»  Orientaux.  Ibid.  49  2  ;  &  avec 
Guftafp ,  494* 

D 

xJk  B  I  R.  Voyei  D  E  B  I  R. 

D  A  c  1  E  R  (  M.  )  élu  AfTocié  en 
1772,  ////?.  Vol.  XXXVIII .  4. 
Précis  de  fbn  efîâi  de  fupplé- 
ment  au  traité  de  Henri  Etienne 
fur  la  conformité  du  langage 
François  avec  le  Grec,  ll/id^ 
1 5  6.  Ses  recherches  hiftoriques 
fur  rétablidement  &  Textinâion 
de  Tordre  de  l'Étoile.  Afémoires, 
VoL  XXXIX,  662.  Précis  de 
(à  notice  d'une  pièce  manufcrite 
qui  fournit  quelques  détails  hif- 
toriques concernant  Robert  , 
comte  d* Artois.  /////.  Fb/.XL, 
170.  Examen  de  l'hiftoire  de  la 
Matrone  d'Éphèfè ,  &  des  diffé- 
rentes imitations  qu'elle  a  pro* 
duites.  Afém.  VoL  XLI  ,  523. 
Notice  d'un  manufcrit  Grec  de 
la  bibliothèque  du  roi ,  intitulé 
Syniipas.  Mémoires. /^/^.  546. 
Mémoire  fur  la  vie  &  les  chro- 
niques d'Enguerrand  de  Monf- 
trelet.  Afém.  Vol.  XLIII  ,535. 
Queftion  hiftorique  :  A  qui  doit- 
on  attribuer  la  gloire  de  la  révo- 


lution qui  (àuva  Paris  pendant  (a 
prifon  du  roi  Jean  !  Jlid.  J63. 

D  A  G  O  B  £  R  T  fait  dépofer  trois 
copies  de  (on  teltament  dans  les 
églîfês  de  Paris ,  de  Lyon  &  de 
Metz.  Mém.  Volume  XXXIX, 
582.  Examen  critiqué  de  trois 
diplômes  de  ce  prince ,  rapportés 
par  Rofieres.  —  Preuves  de  la 
ÎUppofîtion  de  ces  pièces  par 
M.  le  baron  de  Zurlauben. 
H!/,  F^/.  XXXIV,  I  80  àr/ttiv. 

Dagobert  II,  roi  d'Auflrafie, 
eft  tondu  &  tranfporté  en  Irlande 
par  la  perfidie  de  Grimoald  fon 
tuteur.  Afém.  Volume  XLIII, 
326.  Parvenu  àl'âgetie  régner 
par  lui-même ,  il  ell  rétabli  dans 
fon  royaume  par  les  Auftrafîens; 
autorités  à  l'appui  de  ce  fait.  IbiJ. 
^ly.  Erreur  d'Adrien  de  Valois 
fur  là  date,  328.  Dagobert  fait 
alliance  avec  Crimoald  ,  roi  des 
Lombards,  326.  &  328. 

Dagon  ou  le  dieu  laboureur, 
divinité  Phétiicienne. —  Ilavoit 
un  culte  particulier  dans  ia  ville 
d'Afot;  comment  il  y  étoit  re- 
préfenté.  —  Etymologie  de  fon 
nom.  Afém.  Vol.  XXXVI,  79. 
Sam(bn  renverfe  (on  temple  de 
Gaza —  Remarques  fur  ia  conf- 
trudion  de  ce  temple.  Afém, 
Vol.  XXXIV,  346. 

D AKi Kl ,  poëte  Perfàn.  Afémé  Vol. 
XXXV,  161  ;  &  Afém.  Volume 
XXXVIII,  188. 

D  AL  aï  M  A  (Le)  appelé  commu- 
nément le  grand  Lama.  —  Les 
peuples  du  Thibet  l'adorent 
comme   une   manifeftation  du 
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dieu  Fo.  Mém.  Vol  XXXVIII, 
5 1  o.  Ils  le  croient  toujours 
vivant,  par  la  fupercherie  des 
bonzes.   Ibid.  511. 

Dammartin.  Fb)'^^  Renaud 
DE  Dammartin. 

D  A  M  o  N  ie  Sophide  eft  accufé 

d'infpirer  à  Périciès  l'amour  de 

la  tyrannie*  Mém*  Vol.  XXXIX, 

26.    Il   efl   Chaflfé   d'Athènes. 

Ibld.  27. 

Damonax  le  Mariiinéen  ,  régent 

du  royaume  de  Cyrène  pendant 

la  minorité  de  Battus  IV.  Afém. 

Vol.  XXXYll ,  ^69. 

Damour,  fleuve.  Voyei  Nahr- 

Damer. 
Dan  fignifie  rhiire,  dans  le  lan- 
gage des  barbares  de  TEurope. 
Mim.Vol.  XXXV,  533. 
Dan,  Dana  ou  Danaus ,  nom 
d'un  roi  d'Argos  venu  d'Orient, 
figniûejudcx,fenior ,  termes  qui 
fc  prennent  fouvent  l'un  pour 
lautre.  Mém.  Volume  XXXV, 
106  (note). 
Daniel,  prophète,  interprète  le 
fonge  de  Nabuchodonofor ,  & 
s'atdre  la  vénération  de  ce  prince. 
Mém.  Vol.  XXXYlll ,  484.  II 
devient  un  des  principaux  mi- 
niftres  de  Darius  -  Médus ,  & 
encourt  la  haine  des  fatrapes.  — r 
lt\i  dans  la  fofle  aux  lions  par 
ordre  de  ce  prince ,  il  ed  con- 
fervé  miracuieuièment.  Ibidem , 
494.  Explication  d'un  paHàge 
de  ce  prophète  ,  qui  a  été  mal 
Ttndu  par  les  interprètes  ;  quels 
font,  fuivant  M.  Anquetil  , 
^  quatre  rois  Perfes  qui  y  font 
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défignés.  Mém.  Vol.  XL.  ^  jo6 
Ù'Juiv. 
Danse  (La)  eft  auffi  naturelle  à 
I  homme  que  le  chant.  —  Elle 
fâifoit  partie  du  culte  religieux 
chez  les  anciens. —  N'éioii  pas 
inconnue  aux  Arabes.  Mémoires, 
Vol.  XXXVI  ,111.  Les  per- 
fonnes  les  plus  graves  ne  fai- 
foient  pas  difficulté  de  danfèr. 

—  Danfes  (icrées  des  Théra- 
peutes ;  comment  elles  s'exécu- 
toient.  IbîJ.  1 1 2.  Les  Grecs 
avoient  diverfes  fortes  de  danfes 
militaires.  Mém.  Vol.  XXXV  , 
463 .  Voyei  Pyrrhique. 

Danube,  fleuve  appelé  par  les 
Grecs  JJler,  ôc  par  les  Scythes 
Matoas;  fignification  decemot. 

—  Il  prend  fa  (burce  au  mont 
Abnobe.  Mém.  Vol.  XXXV, 
533.  Se  jette  dans  TEuxin  par 
fept  bouches.  —  Noms  donnés 
par  les  Grecs  à  fès  différentes 
branches.  Ibid.  534.  La  princi- 
pale appelée  Sacrum  ojlium  «575. 
Son  cours  a  été  mal  connu  des 
Grecs.  —  Quelques  géographes 
ont  cru  qu'il  avoit  exifté  un 
canal  de  communication  de  ce 
fleuve  i  la  mer    Adriatique  , 

DaI^HITAS,  grammairien ,  eft 
mis  à  mort  par  Attaie  III ,  pour 
une  épigramme.  Hiftoirt ,  VoL 

xxxyiii,  153, 

DaphNE,  faubourg  d'Anlioche, 
célèbre  par  fes  bains  d'eaux 
chaudes  &  (es  délices.  —  L'en- 
trée en  étoit  interdite  aux  foldats 
Romains  I  fous  les  peines  les 
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plus  fcvcres.  Afi'm.  Vol.  XLI , 

2  1  o. 

Daphnéphories,  fêtes  qui  fe 
celébroient  à  Thèbes  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Kînénien.  Além. 
Volume  XLIII,  201. 

D  A  R  A  B  ,  favant  deftour  Parfe. 
/kïém.  Fi;/.  XXXVIII,   178. 

Daradres.  Voyei  Dardes. 

Dard  attaché  à  une  courroie, 
inventé  par  (Etolus  fils  de  iVUrs. 
Afém.  Vol.  XL  ,  86. 

Dardanus,  frère  de  Jafon  ; 
fon  époque.  Aiém.  Vol.  XLII , 
I  2. 

Dardes  ou  Dares ,  peuple  de 
l'Inde  dans  Pline ,  que  M.  l'abbé 
M  I G  N  O  T  con jeélure  être  le 
même  que  les  Derdes  de  Mé- 
gafthène  ,  &  les  Daradres  de 
Piolémée.   Mém.   Vol.  XLII , 

47. 
D  A  r  I Q  u  E ,  monnoie  de  Perfe; 

fon  type  diftindif.  Hijlolre^  Vol. 

XL,  37  ,  note  (^^y,  &  95. 

Dari  us-Médus  ,  fils  d'Aftyage , 

eft  le  même  que  Cyaxare  II ,  roi 

des  Mèdes.  Mémoires,   Volume 

XXX VIII,  127,  128  & 493; 

&  Mim.  Vol.  XL ,  49  5 ,  note 

(n).   Il  s'empare  de  Babylone 

fur  Balthazar.  Mémoires  ,  Vol. 

XXXVIII ,  496  ;  &  Mém.  Vol. 

XL  ,    495.  Fait  jeter  Daniel 

dans  la  fofle  aux  lions.  Mém. 

Vol.  XXXVIII ,  494.  Obfer- 

vations  de  M.  l'abbé  FouCHER 

fur  les  motifs  de  Tédit  arraché 

à  ce  prince  p^r  les  Perfes  &  les 

Mèdes ,  pour  l'ériger  en  dieu 

de  fon  vivant,  493  ^fuiv. 


Darius,  fils  d'Hydafpe,  eft  élu 
roi  de  Perfe. —  Il  divife  l'em- 
pire en  vingt  -  neuf  iatrapies. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  706  ;& 
Mém.  Vol.' XL  j  4.  H  rétablit 
le  magifme  6c  s'affocie  au  col- 
lège des  mages.  Mémoires,  Vol. 
XXXIX,  707.  Son  expédi- 
tion contre  les  Scythes  a  été 
regardée  maI-à*propos  jufqu'ici 
comme  une  enireprife  d'ambi- 
tion; M. DE  Guignes  en  déve- 
loppe le  véritable  objet.  Mém. 
F<?/;XXXV,  j44ey/i/V.  Darius 
faitconftruire  un  pont  fur  rider» 
.  ÔL  en  confie  la  garde  à  des 
Ioniens —  Il  fepropofe  de  n'em- 
ployer que  foixante  jours  à  (on 
expédition  contre  les  Scythes.— 
M.  DE  Guignes  prouve  qu'il 
y  employa  plu$  de  temps.  liid. 

J4J.  M.  d'An  VIL  le  cft 
d'un  avis  contraire.  —  Evalue  à 
trois  cents  lieues  toute  la  route  de 
cette  expédition  ,  576.  Il  ne 
croit  pas  qu'il  (bit  poflible  d'ad- 
mettre que  Darius  ait  pa(fé  alors 
le  Tanaïs ,  585.  Darius  charge 
Scylax  de  la  découverte  des 
bords  de  l'Indtts.  Mém,  Volume 
XLII ,  56  &  3  5  I .  Il  s'empare 
de  la  partie  de  l'Inde  qui  avoit 
été  (bumife  aux  AflTyriens ,  &  en 
fait  Je  dix  -  neuvième  gouver- 
nement de  fon  empire.  Ibid.  57. 
Epoque  de  cette  expédition  , 
358.  Sa  générofité  envers  Mé- 
tioçhus  ,  fils  de  Miitiade  ,  fon 
prifonnier  dans  la  guerre  contre 
les  Ioniens.  Mém.  Vol.  XL,  5. 
Darius,  fils  d'Hyftafpe,  nVft 
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pas  le  Guftafp  des  auteurs  Per- 
ians.  Além.  Vol,  XXXI X  ,  696. 
Se%  lapports  avec  Efpendiar  dans 
les  écrivains  Orientaux.  Além. 
Volume  XL ,  4.97  &fuiv.  Erreur 
du  P.  Pétau  fur  la  mon  de  ce 
prince.  Ibid.  3  57  &  358. 

Da  RI  us- NOT  H  us  fouinet  la 
Lydie  révoilée.  Aîim.  VuL  XL, 
J02.  Fait  I  entrer  les  Mèdes  dans 
ie  devoir.  ItiJ.  503. 

Darius-Codoman  ouAr 
dernier,  eft  élevé  fur  le  trône 
de  Perie  de  l'état  de  courrier  du 
cabinet  d*Ochus ,  par  'eunuque 
Bagoas  dont  il  (è  défait  enfuite. 
-*  Vaincu  par  Alexandre ,  il  fuit 
en  Médie  «  &  eft  afTafllné  par 
BefTus  &  Nabarzane.  Além.  VoL 
XL,  $04. 

Da  R  N  I  s  ,  métropole  de  la  Cy- 
îénaïque  inférieure ,  fuivant  la 
Géographie  ikcrée.  Aiém.  VoL 
XXXVII,  386. 

Dard  M.  Voye^  Gaza. 

Daroud  JS,  claflè  de  mauvais 
génies  créés  par  Ahriman.  Alim» 
Volume  XXXIV,  409.  Noms 
de  quelques  -  uns  d'entre  eux  , 
avec  leur  explication.  Ibid.  412. 

Daroun  ,  portion  de  l'Jzefchné ; 
d'où  lui  vient  ce  nom.  Mim. 
Ko/irwf  XXXVIII,  222. 

D  A  R  v  A  N  D  S ,  ordre  de  mauvais 
génies  produits  par  Ahriman* 
Mim.  Vol.  XXXIV,  409. 

Date.  Quand  la  date  de  l'incar- 
nation commence  à  le  trouver 
dans  les  chartes  authentiques. 
HiJt.Volume  XXXIV,  181. 
Date  âiifTe  dans  un  aâe  vxai 

Tome  XLir^ 
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&  de  la  forme  la  plus  authen- 
tique. Mim.  Volume  X  L 1 1 1  ^ 

53'- 
Datii  ,  peuple  de  l'Aquitaine  , 

dont  la  cité  eft  encore  inconnue. 

Atim.  Volume  XLI,   j6j. 

D  A  T  u  S ,  ville  de  Thrace ,  fondée 
parCalliftrate.yWm.  Vol.  XLII, 
363.  M.  le  baron  de  S.**  CftOiX 
prouve  contre  Voflîus,  qu'elle 
devoit  fon  origitie  aux  Thafiens 
&  non  aux  Athéniens. —  Pour- 
quoi elle  fut  appelée  dans  la 
fuite  Crenidas.  —  Philippe ,  père 
d'Alexandre ,  en  fait  une  place 
d'armes ,  &  lui  donne  fon  nom. 
Ibid.  3  64.  Sa  pofition ,  3  6 ;•  Sa 
félicité  avoit  paffé  en  proverbe. 
—  Holllenius  la  confond  mal-à« 
propos  avec  Serrce  ,366. 

David  enlève  la  couronne  de 
l'idole  Moloch  ,  &  la  fait  fu(^ 
pendre  fur  fon  trône.  Mem. 
VoL  XXXVI ,  67.  Il  s'allie  avec 
Hiram  ,  roi  de  Tyr.  —  Fait 
conflruire  une  flotte  à  Achana. 
Mim.  VoL  XXXVIII ,  90.  S% 
procure  une  immenfè  quantité 
d'or  &  d'argent,  par  le  commerce 
maritime  que  les  Phéniciens  fei- 
(bient  en  fon  nom.  —  Evaluation 
de  la  fomme  qu'il  laifla  pour  la 
conftruâion  du  temple  de  Jéru- 
falem.  Ibid.  9 1  ;  &  Mim.  VoU 
XLII,  3<J. 

Dauphin.  Amitié  fingulière 
d'un  dauphin  pour  un  enfant. 
H'iP.  VoL  XXXVIII,  174.  La 
fcène  de  cette  faille  eft  placée 
en  deux  etidroitsdifférens.  Mim^ 
r(?/.XXXlX,  JÎ7. 
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D  £  B I  R  OU  Dabir ,  ville  du  pays 
de  Canaan  ou  des  Phéniciens  y 
dans  laquelle  étoienc  renfermées 
les  archives  de  ce  peuple.  — 
Elltt  eft  nommée  aum  pour 
.  cette  raifon  Kirjatk  -  Sepher. 
—  Conjedhires  de  M.  Tabbé 
M I G  N OT  fur  le  nom  de  Kirjath" 
Sanna  qu'elle  portoit  encore. 
Mémoires,  VolumeXXXlV,  60. 

DÉBITEURS.  Très-anciennement 
on  ufa  chez  les  Romains  d'une 
rigueur  extrême  envers  les  dé- 
biteurs. Afém*  VoL  X  L 1 9  40. 
Pourquoi  les  débiteurs  livrés  à 
leurs  créanciers  par  le  préteur  , 
étoient  appelés  nexi ,  obœrati 
&  addlâU  —  En  quoi  leur  con- 
dition difFéroit  de  celle  des  en- 
claves. Ibid.  4 1 .  Remarque  cri- 
tique fur  un  des  chefs  de  la  loi 
des  dou7e  Tables  ^  relatif  aux  dé- 
biteurs infolvables.  —  Examen 
du  véritable  (èhs  des  mois  partes 
Jecanto ,  mal  interprétés  par  plu- 
/feurs  commenuteurs  ,  41  9 
note  (q). 

DECÀNC/s.YoyezCuAiABKÈE» 

D  £  c  E  L I  E  ,  ville  de  Grèce.  Sa 
pofitron.  Além,  Vol.  XLI ,  268. 

Decemyi m facrorum,  dépo- 
fitâires  des  livres  des  fybilîes. 
Afém.Vot.XXXîX,  285. 

DÉCEMVIRS  Utîbus  judlcandîs.  Ils 
étoient  le  confèil  néceflfàire  du 
préteur.  —  Sont  appelés  tantôt 
jauges ,  tantôt  magiflrats  ,  de  ce 
qu'ils  fiégeoîem  avec  lui  & 
étoient  a(K)ciés  à  fa  juridiétion» 
Mim.  VoL  XLI,  80.  Augufle 
ieur  attribué  le  droit  de  convo^ 


quer  &  de  préfider  1  conjointe- 
ment avec  le  préteur,  raflêmbiét 
dts  centumvirs.  —  M*  Bou- 
CHAUD  ne  penfè  pas  comme 
quelques  commentateurs ,  qu'ils 
ayent  eu  un  tribunal  diftinâ. 
Ibid.  8 1 .  Le  nombre  en  fiit  aug- 
menté dans  les  derniers  temps  de 
l'empire  Romain  ,81,  note  (b). 

DeCIMATION,  punition 
militaire  chez  les  Romains  ;  com- 
ment elle  s'y  pratiquoit.  Alim. 
Volume  X  L  1 1 ,  ^7$* 

D  É  c  I  u  s-M  A  G I  u  s  s'oppolè  à 
l'entrée  des  Carthaginois  dans 
Capoue.  —  Annibal  le  fait  con- 
damner à  mort  par  le  fcnat  , 
mais  n'ofe  le  faire  exécuter.— 
Ptolémée-Philopator  lui  donne 
un  afyle,  Mim.  VoL  XXXVII , 
373  &  374»  note  (^it;. 

DÉCRET  d'union  de  Téglife 
Grecque  avec  l'églife  Latine. 
Mémoire  (ur  les  exemplaires  ori- 

finaux  de  ce  décret ,  par  M.  D1L 
R  ÉQ  U  I G  N  Y.  Il  fut  fait  dans 
le  concile  de  Florence ,  &  publié 
à  la  fuite  d'une  bulle  d'Eu- 
gène IV  ;  mais  il  refta  fans  effet , 
par  les  réclamations  des  Grecs. 
>l//m.r^/.XLin,  287  &288. 
Comment  ^  par  qui  &  dans  quelle 
forme  le  premier  original  de  ce 
décret  fut  (igné.  Ibid.  288.  Le 
pape  demande  aux  prélats  Grecs 
d'en  figner  cinq  autres  exem- 
plaires ,  291.  Ils  s'y  refufent 
d'abord ,  &  confentent  enfuire  à 
en  (îgner  quatre  nouveaux,  2^2. 
Caradères  des  cinq  exemplaires 
originaux  du  décret  :  le  pre- 
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original,  30(5.  Obfervatîonsré- 
fuitant  de  l'examen  comparatif 


mler  eft  le  (èul  qui  ait  e'té  figné 
par  le  protofyncefte.  Mém,  VoL 
XLIil,  293.  Indudiiojis  qu'en 
tire  M.  de  B  r'é  q  u  i  g  n  y. 
—  Exemplaires  prétendus  ori- 
ginaux qui  nous  en  reflent.au 
'nombre  de  dix.  Ibid,  294. 
&  fuiv*  Defcription  de  celui  de 
la  Bibliothèque  du  Roi;  obier  va- 
lions critiques  fur  le  jugement 
qu'en  ont  porté  Richard  Siiuon 
&  les  auteurs  de   la   nouvelle 

.  Diplomatique  ,  297  ôc  298. 
Copie  figurative  des  fignatures 
des  cvéques  de  Ruflie ,  d'après 
cet  exemplaire ,  310.  Defcrïp* 
tion  de  l'exemplaire  de  la  biblio* 
thèque  Britannique  à  Londres , 
2^9.  Neuf  au  moins  des  dix 
e>(empiaires  qui  nous  refient , 
ne  portent  pas  les  caradères  des 
cinq  originaux  dont  parlent  les 
aâesdu  concile,  300  it fuh. 
M.DEfiRÉQUlGNYConjeâure 
<]ue  ce  font  des  copies  authen- 
tiquées par  des  fignatures  &  des 
fceaux,  deflinces  par  le  pape 
i  répandre  la  connoiflànce  d'un 

'  événement  dont  il  fe  faifoit  grand 
honneur,  303.  Remarque  qua 
les  variations  dans  l'ordre  ou 
le  nombre  des  fignatures ,  pro- 
viennent de  ce  qu'elles  ont  été 
tecueillies  dans  des  lieux  &  des 
temps  différens ,  caradère  abfo- 
iuinent  oppofé  à  celui  des  cinq 
originaux  ,305;  que  les  édi- 
tions du  décret ,  dans  les  col- 
iedbns  des  conciles ,  ont  été 
vraifemblablement  faites  fur  des 
CPpies  imparfaites  du  premier 


paratii 

des  fignatures  ,  3  07.  Parmi  les 
exemplaires  connus  ,  celui  qui 
peut  repréfenter  le  mieux  le 
premier  de  tous  les  originaux , 
efl  celui  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  quoiqu'il  ne  foit  qu'une 
copie  authentiquée  y  305^. 

Decumanje:  9  l'une  des  portes  du 
camp  Romain  ;  d'où  lui  venoit 
ce  nom.  Mim.  Vol.  XXXVÏI , 
192. 

Decurion  9  nom  commun 
au  chef  de  chambiée  dans  l'in- 
fanterie ,  &  au  commandant 
d'une  décurie  de  cavaliers.  — 
Il  y  avoit  trois  décurions  par 
turme  ;  leurs  fondions.  —  Le 
premier  decurion  commandoit 
toute  la  turme.  *-  Capitaines 
de  la  queue  appelés  cpzions. 
Aîém.  VoL  XXXVII,  174. 
&  175.  Remarques  fur  la  figni- 
fication  du  mot  iiyuJd^ç^  dixai- 
nier  ou  decurion ,  dans  X  ériophon 
&  d'autres  agteurs.  Id.  iùid,  ôl 
Aîém.  VoLUlA ,  3 02 ,  note  (n). 

DÉcuRsioN.  Fiy^î  Course 

militaire. 

DÉDALE.  Pline  lui  attribue  le 
mât  ÔL  l'antenne  ;  mais  cette 
inveqtioa  de  voit  ,être  plus 
ancienne.  —  £n  quel  temps  il 
vivoit.  Além.  VoL  XLII,  i  y. 

Deductores.  Voyez  Loi 
Julia. 

DÉESSE  de  Syrie  \\jx).  Son  çom 
n'étoit  pas  le  même  chez  tous 
les  peuples.  —  Les  Grecs  Ja 
•Qoinmoient  Junon  l'AfTyrienne. 
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i^Son  temple  à  Hiérapolis  en 
5yrîe.  —  Elle  réuniflbit  les  at- 
tributs de  plufîeurs  divinités.—- 
On  la  voit  ainfi  fur  un  grand 
nombre  de  médailles ,  depuis 
Trajan|ufau'à  Philippe-le  jeune. 
^^  Ses  prêtres ,  appelés  GalU, 
dévoient  être  eunuques. — Leurs 
fondions.  Hlft.  Vol.  XXXI V, 
47*  Leur  habillement.  Ibid.  47 

DÉESSES-MÈRES,  nom  fous 
lequel  les  trois  femmes  de 
Cronos  étoient  adorées. —  Leurs 
noms  chez  les  Grecs.  —  Com- 
ment elles  étoient  repréfentées. 
Mém.   Vol.  XXXVI ,  76. 

D  £  H  A  R.  Voyei  B  y  R  A  S  p  & 
Deïokès. 

DÉIFICATION.  Fijyr^ Apo- 
théose. 

DEÏOKÈ5  eft  choiH  par  les  Mèdes 
autonomes  pour  juger  leurs  dif- 
férends. —  Stratagème  dont  iT 
lafe  pour  parvenir  à  la  royauté. 
—  Il  foutient  fon  autorité  pen- 
dant un  règne  fort  long,  par 
une  févériié  bien  ménagée.  — 
Ses  rapports  avec  Dehak  dans 
les  écrivains  Orientaux  ,  &  avec 
Byrafp.  Afém  Vol.  XL  ,  j  1  5 
&  fuh. 

DÉJOTARUS  ufurpe  la  Galatie 
fur  les  autres  tétrar({ues.  Mém. 
Vol.  XXXVII,  399. 

DÉ  J  OTARUS-  Ph  I  LADELPHE. 

Sa  mort.  —  Augufle  réunit  (es 
états  au  gouvernement  de  Bi- 
thynie. ///^.  Fi/.  XLII,  51. 
DÉLITS.  Mémoire  de  M.  LE 
Beau  fur  les  délits  ft  les  peines 


militaires    chez    les    Romains» 
Mim.  Vol.  XLII  ,253.  Défi- 
nition du  délit  militaire.  Ib'ii. 
254.  De  la  délertion  :  diveries 
circohftances  qui  en  varioient  la 
peine ,  270  &  fuiv.  Un  fbidat 
qui  fuppoloit  une  maladie  pour 
(e  difpenler  de  combattre  p  étoit 
puni  comme  déserteur  ,    ^77» 
Quitter  (on  rang ,  abandonner 
la  fendnelle  ou   (on   général  , 
perdre  fon  pofle ,  jeter  Tes  armes 
pour  fuir   dans    une  bataille  ^ 
étoient  autant  de  crimes  dignes 
de  mort,   276.  Un  (bidac  qui 
vendoit  (a  cuirafle  »  fon  calque  » 
fon  bouclier  ,  fon  épée ,  étoit 
cenfé  déferteur  ;'' pour  le  refte 
de  l'armure ,  il  n'étoit  puni  que 
de  la  baflonnade.  —  De  la  déib- 
béiflaiice  ,  des  mutineries  &  des 
murmures,  278.  Un  Ibldat  qui 
paflbii  par-deflus  la  palifladé ,  ou 
entroit  dans  le  camp  par-  delTus 
la  muraille  ,  étoit  puni  de  mort , 
&  celui  qui  lautoit  le  fode ,  par 
le  congé  ignominieux^  279.  Des 
juges  des  délits  militaires ,  &  de 
l'étendue  de  leur  pouvoir  fous 
la  république  &    lous   les  em<* 
pereurs  ,285    Voye^  Pei  NES. 
D  É  L  O  S  ,  île  cclèbre  par  la  naif* 
fance  d* Apollon.  —  Toutes  les 
nations  Grecques  y  envoyoient 
chaque  année  les  prémices  de 
leurs  fruits,  À  yfàifbientctiébrer 
des  fêtes.  Mim.  Vol.  XXXIX, 
i86.  Palmier  lacré  dé   Déios. 
Jbid,   I  87.  Pourquoi  on  nour- 
ridbit  à  Délos  des  cygnes  con- 
facrés  à  Apollon  ^  1 8  8 .  Ses  ha-^ 
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bitans  paflbient  pour  d*habiles 
nageurs.  Hlft.  VoL  XXXVIII , 
15.  Purification  de  cette  île  par 
les  A  tbéniens.  Mêm.  VqL  X  LII  , 
84.  La  iàble  qui  la  repréiente 
comme  flottante ,  eft  tirce  de 
rtiiftolre  religieufe  d'Egypte. 
Mém.  Volume  X XX  l  V  ,  480. 

Delphes.  Pourquoi  les  anciens 
regardoient  ce  iieu  comme  le 
milieu  du  monde.  Aîém.  Volume 
XXXV,  380,  ïïoxtfij;  & 
Mim.  Volume  XXX VII,  88. 
La  pythie  de  Delphes  portoit  le 
nom  de  Phémonoë.  Além.  VoL 
XXXV  ,112.  Defcription  de 
]a  manière  dom  elle  rendoit  les 
oracles.  Ibid.  1 1 4  <2^  fuiv.  Les 
Phocéens  difpuient  aux  Del- 
pbiensla  (buveraineté  du  temple 
de  Delphes.  Aîim,  Volume  XLI , 
336. 

Déluge  configné  dans  les 
annales  des  Chaldéens.  Mim. 
Volume  XXXV 1 ,  2 1 .  Proverbe 
Grec  qui  en  retraçoit  le  fou- 
venir. — Ancienne  tradition  con- 
fervée  par  Platon  (ur  un  déluge 
tmtverleL  Ibid.  22.  Lescirconf- 
tauces  des  déluges  d'Ogygès 
&  de  Deucalion  ,  ne  pouvoient 
corf venir  à  des  inondations  par- 
ticulières.—  Rapports  des  détails 
de  celui  de  Drucalion  avec  ce 
qu'on  Ut  dans  la  Genèfe ,  23 « 
Opinions  oiveries  des  Egyptiens 
fur  le  déluge  :  hiéroglyphe  qui 
paroit  avoir  rapport  à  cet  évé' 
nement,  24.  Les  Phéniciens  le 
plaçoiemfous  Deucalion  de  Scy* 
tiûe,  2}.  Ce  perfonnage  eft  le 


même  que  Noé ,  27.  Traces  de 
la  mémoire  du  déluge  dans  les 
ufàges  religieux  de  toutes  les 
nations ,  366. 

D  É  M  A  D  E  ,  orateur  .antagonifte 
de  Démofthène  ,  auquel  foa 
talent  pour  parler  (ans  prépa- 
ration, le  fît  quelquefois  préférer» 
Mém.  VoL  \L\ll,  30. 

DÉMETER  ,  chez  les  Grecs  9 
étoit  la  même  divinité  qu'Ifîs 
chez  les  Egyptiens.  Mém.  VoL 
XXXIV,  482. 

Demétries,  jeux  qui  fe  célé« 
broient  à  Eleufine  en  l'honneur 
de  Cérès  &  de  Proferpine.yï///w. 
Fb/.  XXXVIII,  34. 

DÉMÉTRIUS-POLIORCETE.  Sa 

mon.  Mém.  VoL  XXXVII, 

345* 
Demetrius  I."  ,  fils  de  Se* 

leucus-Philopator ,  réclame  le 

trône  de  Syrie  fur  Antiochus- 

*  Eupator  ,  &  n'eft  point  écouté 

du  fénat.  —  Il  s'évade  de  Rome 

où  il  étoit  en  otage ,  &  fe  rend  i 

Tripoli  lur  un  vaiiieau  Cartha-  ' 

ginois  chargé  de  porter  les  of^ 

trandes  à  Tyr.  —  Fait  mourir 

Antiochus  -  Eupator  (on  neveu, 

&  monte  fur  le  tr6ne.  —  Il  prend 

le  nom  de  Soter.  Mém.Vol.XL^ 

33.  £(l  reconnu  par  les  Ro« 

mains.  Ibid.  3  4.  II  foulève  contre 

lui  Ces  lu  jets  par  la  moilede.  — 

Remporte  une  vidloire  fur  l'im'* 

podeur  Alexandre-Balas,quilut  . 

enlève  enfuite  la  couronne  &  la 

vie,  34  &  3$. 

DÉMÉTRius  IIchafTe  Aiexandre- 

Balas  du  uùne  de  Syrie  ,  & 
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époufe  Cléopâtre  (à  veuve.  —  Il 
.  prend  le  furnom  de  NicatOT.  — 
Aligne  (es fu jets  par  (es  cruautés. 
Mim.  Vol  XL  ,  36.  Eft  bauu 
par  Tryphon.  Ibïd.  3  7.  II  dcckre 
la  guerre  aux  Parthes  &  eft  fait 
prilbniiier.  —  Mithridate ,  (ils  de 
Priapatius»  Tenvoieen  Hircanie  » 
où  il  lui  fait  époufer  Rodogune 
fa  (ille,  38  &  39.  Relâché  par 
Pbraatcs  ,  il  remonte  fur  le 
trône  après  ia  mort  d'Antio- 
chus  -  Sidétès.  —  L'impofteur 
Alexandre-Zcbinas  l'en  fait  de(^ 
cendre  de  nouveau.  —  Défait  & 
mis  en  fuite ,  Cléopâtre ,  (a  pre- 
mière femme  ,  lui  fait  fermer 
l'entrée  de  Piolémaïs.  —  II  (c 
réfugie  à  Tyr ,  où  il  eft  aflàfTmé , 
40  &  41  ;  &  Mèm.  Volume 
XXXIV,  309. 
Demétrius-Eucharius,  fils 

d' Antiochus-Grypus.  Afém.  Vol. 
XL,  45.  Ptoiémée  -  Lathyre 
ie  fait  venir  de  Cnide ,  &  pro- 
clamer roi  à  Damas.  —  Il  partage 
•  le  royaume  de  Syrie  avec  Phi- 
Jippe  fon  frère.  —  Le  cbadè 
d'Antioche  &  l'adiége  dans 
Bérée.  —  il  eft  battu  &  fait  pri* 
fbnnier  par  les  Parthes  venus  au 
.  (ecours  de  Philippe.  —  Sa  mort. 

làid.  46. 
PÉMÉTRIUS  h  Cynique.  Précis 
du  Mémoire  de  M.  de  Bu- 
BIGNY  fur  fa  vie  &  fadoélrine. 
— ^£n  quel  temps  il  vivoit.— 
Confeélure  fur  là  patrie.  —  Sa 
déclamation  contre  Tutage  des 
hfàni* — Tigellinus  ie  fait  (brtir 
dp  |lQme,~Sarçponre  à  Néron. 
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fflfi.  Vol.  XXXVIII,  179.  Ses 
liailbnsavecThraféa.  Ibid.  i8o. 
Il  eft  difgracié  par  Vefpafîen  âc 
relégué  dans  une  lie ,  181.  Traits 
rapportés  dans  Lucien,  concer- 
nant un  cynique  du  même  nom, 
182.  Louanges  données  par  Se- 
nèque  au  délintéreflement  de  ce 
philolbphe.  —  Quelques  -  unes 
de  fes  réponfes  &  maximes  p  liz 
iffuiv. 

DÉMETRIUS  de  Phûlere  dit 
que  c'eft  priver  de  toute  mélodie 
le  difcours ,  que  d'y  fuppriiner 
ie  concours  des  voyelles';  exa- 
men de  cette  propofition.  Mim. 
Ki>/.  XXXVII, 99. 

DemÉtrius  (S.),  martyr  de 
Theflàlonique  (bus  Maximien- 
Hercule.  Hiji.  Vol.  XXX  vm, 

127  &  130. 

AfiMlOTPro's  ,  efprît  fomuteur 
du  monde ,  que  les  Egyptiens 
adoroient  en  fllence.  Mémoires , 
Volume  XXXIV,  359.  Ils  le 
repréfentoient  (bus  la  forme  dVn 
ferpent.  Ibid.  361. 

Democrite,  phibfophe né \ 
Abdèrc.  —  Diogène  eft  le  ieul 
qui  le  faHe  naître  à  Milet.  —  Il 
prend  la  réfolutîon  de  mourir  de 
faim ,  &  prolonge  (k  vie  pendant 
trois  jours ,  à  iaprière  des  femmes 
de  (à  famille.  Mimoircs ,  Volume 
XXXIX,  211.11  enfeignoit 
que  Içs  fonges  n'avoienc  rien  do 
divin.  Ibid.  2}  &  24. 

Demophoon  enlève  le  Palla- 
dium aux  Argiens.  Mémoires, 
Volume  XXXlX.zji. 

AK^OS.  Pourquoi  f  lufiçurs  cité» 
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de  la  province  de  l'A  fie  portoient 
ce  nom.  Afém»  Volume  XXXV  , 
6+3. 
DÉMOSTHÈNEy  Condamné  i 
une  amende  confidérable  ,  eft 
forcé  de  s'exiler ,  &  rappelé  en- 
fuile  par  (es  concitoyens  qui  ac- 
quittencpour  I  ui  l'amende.  Afém» 
K«/. XLIII »  28.  Confidérations 
fur  Tes  qualités ,  comme  orateur 
&  comme  politique  ,  par  M.  DE 
Roche  FORT.  hid.  %  i  •  Une  de 
celles  que  l'on  (èmble  commu-* 
nément  avoir  remarquées  en  lui , 
c'eft  Tordre  &  la  méthode ,  tandis 
que  quelques  critiques  anciens 
au  contraire  ont  trouvé  trop  d'art 
dans  lès  compofitions  y  23  &  25, 
Ce  ne  fut  qu'à  force  de  travail 
qu'il  parvint  à  perfeâionner  fa 
voix  &  ion  ftyle  ;  cependant  il 
n'ofoit  jamais  parler  fans  prépa- 
ration devant  le  peuple ,  quel- 
ouHnvitation  qu'on  pût  lui  en 
nire ,  26.  Sts  harangues  font 
pleines  des  grands  principes  de 
morale  &  de  politique  ^  auxquels 
Tes  qualités  morales  ajoutoient 
une  nouvelle  force  ,  27.  Jufti- 
fication  de  (a  conduite  dans  Taf- 
faire  d'Harpaius  ,  28.  Examen 
de  Tes  démêlés  avec  l'orateur 
Démade  ,  2p.  Comparaifon  de 
foafyftème  politique  avec  celui 
de  Phocion  ,  fbn  antagonifte 
dans  l'adminiftration  de  la  répu- 
blique, 3  1  éffuiv.  Traduction 
de  quelques  morceaux  de  (a 
harangue  pour  la  couronne  , 
ferrant  de  développement  à  ce 
fyftème ,  3  j  &  juii.  Deuxième 


Mémoire  fur  l'éloquence  &  la 
politique  de  Démofthcne ,  par 

M.  DE    ROCHEFORT,  4^. 

Analyfè  de  fa  première  harangue 
politique  concernant  les  dadès 
de  la  république  1  dans  iaquelie 
il  invite  les  Athéniens  à  ne  pas 
rompre  la  paix  avec  le  roi  de 
Perte,  &  à  ne  pas  déclarer  la 
guerre  avant  de  s'être  mis  en 
état  de  la  foutenir,  47  Ù'fuivm^ 
Analyfe  de  (à  deuxième  ha- 
rangue ,  des  contributions  »  qui 
a  pour  objet  d'engager  le  peuple 
à  IbufTrir  qu'on  emploie  au  bien 
public  ^  les  deux  oboles  qu'on  lui 
diftribuoit  pour  payer  Tes  places 
au  (peélacle  ,  5  i  ù'fuîy.  Ana- 
lyle  de  (à  troifième  harangue  , 
au  fujet  des  Mégapolitains ,  dans 
laquelle  il  s'agit  de  (avoir  fi  les 
Athéniens  doivent  laifTer  aux 
Arcadiens  la  jouiflànce  de  Mé« 
galopolis  ,  ou  la  livrer  aux  Spar- 
tiates, 56  &  fuiv.  Infcription 
gravée  par  les  Athéniens  fur  fon 
tombeau  ,  29 ,  note  (h). 

DÉNiCALESy  fêtes  établies 
pour  purifier  la  famille  après  des 
funérailles  ;  leur  durée.  Mim. 
Vo/.XXXY,  218. 

Denier*  Le  denier  Romain 
étoit  compofé  de  dix  as.  Afém. 
Volume  XLI ,  97  ;  railbn  pour 
laquelle  il  étoit  marqué  de  la 
lettre  numérale  X*  Jâid.  i  84. 
Evaluation  du  denier  Romain  en 
monnoie  de  France ,  i  fes  diffé-^ 
rentes  époques  ,  1  84  &  1 90  ; 
&HiJf.  Fb/.  XLII,4i.  Il  eft 
regardé  conune  équivalent  à  la 
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drachme ,  Afém.  Vol.  XLI ,  1 8  5 . 

D  £  N  y  s  I."  ,  ou  le  Vieux ,  s'em- 
pare du  gouvernement  de  Syra- 
cufe.Aîém.  VoL  XLil,  305.11 
époufe  Doris  de  Locres.  Ibld. 
306.  Outrage  qu'il  reçoit  des 
Rhéginiens  ;  il  s'en  venge  par  la 
deilruâion  de  leur  ville.  Ibid. 
315.  Ses  députés  font  chafles 
des  jeux  Olympiques.  Mimoires, 
Volume  XLIII ,  1  J.  Il  fe  fàifoic 
briller  la  barbe  par  fes  filles. 
Hijl.  Vol.  XL,  ai. 

Denys-Zt-  Jeune  ,  tyran  de 
Syracufe  ,  fe  rend  maître  de 
Locres ,  &  en  eft  enfuite  chafTé 
a  caufe  de  Tes  cruautés  &  de  (es 
débauches.  Afém*  VoL  X  L 1 1 1 
305  &  3p6.  Atrocités  des  Lo* 
criens  envers  (à  femme  &  (es 
filles.  Jbid.  307. 

Den  YS ,  tyran  de  Tripoli.  Pompée 
lui  fait  trancher  la  têie.  Atémoires^ 
Vol.  XXXVIII,  133. 

P  E  N  Y  S  d'HalîcarnalIe.  Examen 
critique  de  fon  jugement  fur  le 
ftyle  de  Platon.  Além.  Volume 
XXXVII,  5.  Obfervations 
lur  un  paffage  dans  lequel  il 
compare  iadidionde  Ly  fias  avec 
celle  de  Thucydide ,  &  dit  qu'ils 
formèrent  à  eux  deux  l'harmonie 
entière  &  parfaite  »  celle  que 
les  muficiens  appellent  it&^xwmf. 
Ihid*  I  o  5  &  1 06.  Son  fcntiment 
fur  Hérodote  &  fpr  Thucydide. 
Mém.  Vol.  XXXIX ,  29.  Re- 
marques fur  quelques  endroits 
de  (t%  ouvrages.  Alim.  Volume 
XXX Vil,  197;  &  Mim.  Vol. 
X^XlX.^C^érfuiy, 
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DepONTàU I  »  vieillards  qui 
étoient  difpenfés  de  donner  leurs 
fufirages. —  Pourquoi  ils  étoienc 
ainfi  appelés.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX  f  406. 

DÉPORTATION  ,  nouveau 
genre  de  peine  introduit  par 
Augufte  (ur  le  con(eil  de  Livie. 
—  Elle  ne  prit  point  la  place  de 
TinterdiAion  du  feu  &  de  leau. 
-—  Ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  rélégation  dans  une  île, 
laquelle  ne  privoit  pas  du  dioic 
de  cité.  —  Comment  Ce  fàifuit  la 
déportation.  >l//ir?.  Fi»/.XXXIX| 
432&433,note(^i^/ 

Derbend,  ville  de  Per(è  dans  le 
Schirouan.  —  Paflage  du  Der- 
bend,  ou  les  Portes  Albaniennes. 
— •  Murailles  conRruites  pour 
empêcher  les  peuples  du  Nord 
d'y  pénétrer  ;  leur  étendue.  — 
Pourquoi  appelées  le  rempart  de 
Gog  &  de  Âiagog ,  ou  le  rempart 
d'Alexandre.  Mémoires  ,  Vol. 
XXXV,  J48.  Elles  font  plus 
anciennes  que  la  dynaftie  des 
Saflanides. —  M.deGuignes 
penfe  que  la  première  (bndaiion 
doit  en  être  attribuée  à  Darius. 

Jiid.  J49.  M.  d'An  VILLE 
réfute  cette  opinion , .  j  87. 

Derbices,  peuple  placé  dans 
THyrcanie  par  Etienne  de  6 y* 
zance.  i///?.  Vol. XXXVI,  78, 

D  E  R  C  £  T  O  ,  divinité  des  Afca* 
ionites  ;  (on  origine.  Afém.  Vol* 
XXXIV,  338.  Elle  eft  nommée 
auflj  Aiergaiis. — Etymologiede 
ces  deux  noms.  —  Pourquoi  elle 
çtoit  rçpréfeutée  avec  un  cqrps 
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de  poiflbn.  —  Si  cette  déeflè  eft 
la  même  qu'Afiarté.  Alémoires , 
F(^/. XXX VI,  70. 

Derdes.  Fiyf^  Dardes. 

Derectari U S^  homme  qui 
s'introduit  d^ns  une  maifoii  pour 
voler.  —  Remarque  critique  fur 
1  etyniologie  de  ce  mot  ,  i|ial 
indiquée  ])ar  Ducange  &  Dacier, 
Mim.  Vol.  XLI  »  1 1  2, 

Desormeaux  (  M.  ) ,  i^ibliothé-* 
Caire  de  M.  le  prince  de  Condé , 
des  Académies  de  Dijon  & 
d^Auxerre,  élu  Aflbcié  en  1 77 1  • 
Hljl.  Fi/.  XXXVIII ,  3. 

Despotism  £,  caufe  du  goût 
des  écrivains  Orientaux  pour  la 
flatterie  &  Texagérition.  Mém. 
Vi/.  XXXV,  160. 

Detestatio.  Voyei  Consé- 
cration. 

Deucalion.  Voyez  Déluge. 

Deuil.  Eclairciflêmens  fur  ce  qui 
iè  pratiquoit  dans  le  deuil  chez 
les  Phéniciens  &  les  Egyptiens. 
Mim.  Vol.  X  LU,  78  drfuiv. 

Devins.  Leur  grandcrédit  dans  la 
Grèce,  yf/m.  VoL  XXXIX,  2 1 . 
Asaxagore  s'applique  à  le  ruiner 
parrexpiicatîon  desphéiiomènes 
de  la  nature.  /^/^/.  22  6^  23. 

p£viSES.  Remarque  fur  quelques 
devifes  des  feigneurs  de  Mont- 
morcncï.  Afcm.  Vol.  XXXJX  , 
664.  Deviies  faites  par  i'Aca- 
dénuependant  les  années  1 7^4 , 
1765  &  1766.  Hijfoire,  Volume 
XXXIV,  208.  Pendant  les 
année»  1767,  1768  &  1769. 
Hifi.  VohimcXXXVl,  234. 
jPenit^nt  les  années  1 770 ,  1 77 1 

Tome  XLIV. 


&  1772.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
215.  Pendant  les  années  1 773  , 
1774  &  1775.  Hijl.  Vol.  XL. 
Depuis  1776  jufqu'en  1779% 
HiJl.  Vol.  XLll ,  15 1. 
DÉVOUEME  N'T  d'un  général 
pour  le  faiut  de  (on  année ,  fe 
faifoit  Iri  cinffu  Gabino.  Mém. 

Vol.  XXXVII,27j. La  volonté 
de  ceux  qui  fe  dévouoient  à  la 
mort,étoit  une  loi  i^iviolable  chez 
les  Roinains.  Ibid.  276. 

D  £  w  s ,  ciaflè  de  mauvais  génies 
créés  par  Ahriman  &  émules  des 
amfchalpands. — Noms  de  quel^ 
ques-uns  d'eux  avec  leur  expli- 
cation. Mém.  Volume  XXXIV, 
409  &  41  2  ;  &  Alim.  Volume 
XX}(VII,628. 

Deux.  Rapports  de  ce  nombre 
chez  les  Pythagoriciens  &  les 
Chipois.  Mém.  Vol.  XXXVJII , 
281. 

Dgugue  9  période  fuiyant  laquelle 
les  Indieas  calculent  Tâge  &  la 
durée  du  monde  ;  elle  elt  com- 
pofée  de  cent  lecques ,  chaquç 
îecque  de  cent  millp  ans.  Hijf. 
Vol.  XXXIV,  7 y.' 

D  U  A  R  M  A-C  H  AST  R  A  M  »  lirrc 

qui  contienr  la  doârine  exté- 
rieure ,  ou  la  religion  du  vul^ 
faire  chez  les  Indiens.  Mém. 
''olume  X-L,  207. 

D'hu'll  KARNAIM9  noiu 
qui  fignifie  prince  aux  deux 
cornes.  —  Pourquoi  il  a  été 
donné  à  Alexandre.  —  Il  con? 
vient  aufC  à  Seleucus-Nicator, 
Méni,  Vol.  XL,  20. 

D 1  A  c  u  I  5  T  A  9  ville  inconauQ 
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indiquée  dans  Strabon  j  &  dont 
le  nom  paroit  corrompu.  Voyc^ 

Strabon. 

DlADOTA  ,  commis  de  Taifluaire, 
qui  étoit  chargé  de  la  diftribution 
de  Targent  &  du  fourrage.  Além. 
Vol.  XLI,  177. 

Dialecte.  Remarque  cri-- 
tique  fur  les  dialeâes  de  la 
langue  Grecque.  Mémoires  , 
VoL  XLI,  389. 

Diane  étoit  la  divinité  tutélaire 
des  femmes  enceintes  &  des 
enfans.  Mim.  Volume  XL,  183. 

Di APHONE.  K^yrr^ Musique. 

D  I  A  u  L  E  ,  doublé  ftade.  —  La 
•  longueur  ordinaire  des  hippo- 
dromes étoit  de  deux  diaules. 
Hift.  Fb/.  XXX  VIII,  41. 

DiCÉARCHIE  ,  aujourd'hui  Po-^ 
luolo.  Hift.  Vol.  XXXVIII,  1 74. 

Dictature.  Abolition  de  la 
diflature.  Hift.  Vol.  XL ,  6p. 

DlCTERlA  t  railleries  piquantes 
que  les  baladins  débitoient  Air 
la  (cène.  Afém.  Vol.  XLI ,  106. 

Dictionnaires.  Les  Chinois 
en  ont  de  toute  eipèce  ;  leur 
forme. — Quelques-uns  peuvent 
le  dilputer  aux  nôtres.  Mim. 
Volume  XXXVl,  196. 

DiDON.  Voyei  Eli  s  sa. 

D  l  D  Y  M  E  ,  grammairien  d'AIe-* 
xandric.  Hift.  P#A  XXXVIII , 
172. 

DJEHANGUIRI)  diAionnaire 
Perfan.  Mém.  Vol.  XXXVIU , 

'  1 87.  Des  Mabométans  y  ont 
travaillé  avec  le  deûour  Arde& 
chir. /*/V/.  I88• 
Z>  J  £  M  S  C  H  I D  ^  preimcr  roi 
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Perfe  de  la  dynaftie  des  Pefbh-» 
dadiens.  —  Son  règne  de  fix  à 
lèpt  cents  ans  dans  les  écrivains 
Orientaux ,  doit  être  pris  pour 
une  dynaflie.  Afém.  Vol.  X  L  , 
437  &  438.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à  la  longue  vie  attri* 
buée  à  ce  prince.  Ibid.  439, 
note  ^dj.  Il  eft  le  même  que 
Chofmabélos  ,    deuxième   roi 
Chaldéen  du  Syncelle  ,   44;. 
Ses  femmes  ,  454.   Il  ell  dé- 
pouillé de  Ces  états  ôc  mis  à  mort 
par  Zohâk.  —  Piufîcurs  fynchro- 
niHnes  rapprochent  Ton  règne  de 
celui  deBéluSi  449.  Sa  dynallie 
répond  à  (èpt  règnes  A (Ty riens, 
453«  Fixation  de  fon  époque 
par  plufieurs  phénomènes  aflro- 
nomiques  1  473  ,  note  {yj.  Sa 
généalogie»  47  3  {cûnon  chronoU) 
Dieu.  Univerfkiité  de  la  croyance 
d'un  Etre  (uprême.  Afémoires, 
Vol.  XLIII,  64.  Dieu,  félon 
Thaïes   de  Milet ,   efl  le  plus 
ancien  de  tous  les  êtres  ;  il  n'a 
pas  eu  de  commencement  &  ne 
doit  pas  finir. — Suivant  Anaxa* 
gore  9  c'eft  un  être  fimple ,  pur 
&    (ans   mélange.   Afémoires  9 
Volume  XXXIV, JJ7.  Les 
Egyptiens  reconnoilloiem  un 
premier  principe  formateur  du 
monde,  &  diftinâ  de  funivers. 
Ibid.  359.   Voyei  ÀMON  & 
C  N  £  p  H.  Dieu  eft  le  Temps 
(ans  bornes  ,    principe    de  la 
lumière  première  ,  fuivant  les 
livres  Zends,  391.  On  a  tou- 
jours cru  Dieu  prélent  par-tout , 
nais  il  n'y  â  pat  de  maxime 
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religieufè  donc  on  aie  plus  grof- 
fièrement  abufê ,  466.  Tous  les 
fpécuUùfs  y  &  principalement  les 
Oiphiques,  faifoient  Dieu  m^Ie 
&  feraelfe,  Mém.  Vol.  XXXVI , 
339.   JLes  Perfts  le  repréfen- 
toient  avec  une  tête  d'épervier. 
Jbid.  3  5  j  f  note (n).  Symboles  d:« 
vers  de  la  divinité  chez  les  Egyp- 
tiens. Afim.  Vol.  XXXIV,  361 
&  3.62.  Pieu  efl  appel^  fré« 
quemment ,  dans  l'Ecriture  ,  le 
Dieu  des  Dieux  ;  remarques  de 
M.  Fabbé  FouCHER  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
386,  note  (n).  Si  les  payens 
ont  jamais  ignoré  le  vrai  Dieu. 
M.  Tabbé  B  A  T  T  £  u  X  examine 
cette  queflion ,  non  par  rapport 
aux  iàges ,  mais  relativement  au 
peuple ,  parmi  les  nations  civi* 
liféeiy  &  foutient  l'affirmative. 
Mim.  Volumç  XX5ÇV,  171. 
Preuves  tirées  de  l'hiftoire  (àinte , 
de  la  connoiflance  du  vrai  Dieu , 
répandue  chez  les  peuples  avec 
{efquels  les  Ifraëlites  ont  eu  des 
npports.  Ibid.    173.  Melchi- 
fédech ,  grand  prêtre  des  Jé|)u- 
féeiu ,  bénit  Abraham  en  invo- 
quant le  Dieu  du  ciel  &  de  la. 
ierre.~  Jéthro,  prêtre  du  Dieu 
très-haut  chez  les  Madianites , 
Job  au  pays  de  Huz  ,  Eliphaz 
&  pIuTieurs  autres  princes  des 
yiiles  voifînes ,  parlent  de  Dieu 
comme   les    Hébreux  ,     174. 
Jofeph  parlant  devant  Pharaon , 
dit  Dku  (ans  modification  ;  Pha- 
non  lui  répond  de  même.  —  Les 
^giciens  rçconnoifTent  le  dpigc 
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de  Dieu  tians  les  merveîlfes 
opérées  par  Moyfe,  17 j.  La 
çofmogonie  de  la  Phénicie  étoic 
à -peu -près  la  même  que  c^lle 
de  Moyfe.  —  En  Egypte,  oa 
reconnoiflbit  un  (èui  Dieu  im- 
mortel, qui  avoit  produit  lo 
monde  par  fà  parole  ,  17  s, 
l^'unité  de  Pieu  ,  révélée  aux 
initiés ,  étoit  la  bafe  fondamen-> 
taie  des  myftèrps  dTleufis  : 
termes  formels  dans  lefquels  elle 
y  éioit  énoncée.  —  Cette  doc- 
trine étoit  commune  à  tous  les 
myftères;  &  Its  initiés  étoient 
en  grand  nombre ,  179.  L'apo- 
fhéofe  pratiquée  dès  1^  temps 
anciens  ,  prouve  la  croyance 
d'un  Dieu  rémunérateur ,  i  ^  o. 
Autorité  des  légiflateurs  fondée 
fur  cette  croyance.  —  Jupiter 
dans  Héfiode  règne  fur  runi-r 
vers  y  &  préfide  à  l'exécution  des 
deftins.  —  Dans  Homère  ,  la 
volonté  fiiprême  de  Jupiter  eft 
la  dernière  règle  d^s  çhofes , 
i9i*  Cyrus  y  d^s  (es  édiis  » 
çpnfèlTe  que  toutes  Tes  vidoires 
font  un  don  du  ciel. — Artaxercès 
rend  hommage  au  Dieu  du  ciel, 
ibuverain  &  univerfel,  dans  le 
décret  qu'il  ^drefle  aux  cent 
vfngt  -  fept  provinces  de  fon 
empire ,  1 82.  Accord  unanime 
de  tous  les  (âvans  de  l'univers  ra(^ 
femblés  à  Alexandrie  y  fur  l'unité 
d'ui^6  caufe  première  intçlli* 
gente.  -^  Ce  dogme  efl  établi  par 
les  Platoniciens  &  les  Péripa^- 
tciiciens.  .—  Il  étoit  connu  du 
peuple  ,  qui   ne  tenoit  %  k% 

Bb  ij 
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''  dieux  qu(!  par  habitude.  Afim, 
Vol.  XXXV,  1 84.  La  théologie 
d'Ariftote  fe  réduit  à  un  feul 
être  y  premier  principe,  qui  larde 

'  les  détails  aux  dieux  fubalternes  , 
Jbld.  18;.  Chaque  peuple  » 
chaque  viife  ,  s'en  dioifit  de 
particuliers;  par  quel  motif.— 
Ce    n'étoient    que   des    dieux 

^  tutéiaires  ,  des  patrons ,  des  es- 
pèces de  talifmans  ,  auxquels 
aucun  peuple  civilifé  n'accor- 
doit  fa  fou veraineté  de  l'univers , 

Dieux.  Les  anciens  admettoienc 
deux  claflès  de  dieux  ',  les  uns 
immortels  par  nature,  &  les 
autres  qui  étoient  des  hommes 
déifiés.  Aîim.  Volume  XXXIV,  ^ 
459.  Les  nouveaux  Platoni- 
ciens reconnoifibient  cette  dif- 
tinâion  ;  les  Stoïciens  en  fki- 
foient  une  profeflion  ouverte* 
Ibid.  451.  Les  théogonies  des 
anciens  peuples  font  de  vraies 
cofmogonies.  AlimQÎres,  Volume 
XXX Vl,  336.  Expofition  de 
la  doctrine  des  payens  fur  la 
nature  de  leurs  dieux.  Ibid.  3  1 8 
&  320.  M. TabbéFoucHER 
rejette  la  diftinâion  des  dieux 
naturels  &  des  dieux  animés, 
319.  Prouve  que  ces  deux 
fortes  de  dieux  ne  doivent  pas 
être  féparés  dans  la  croyance 
des  payens,  322.  L'apparition 
des  dieux  fur  la  terre ,  étoit  un 
dogme  généralement  répandu 
dans  l'antiquité.  Fby.THÉOPHA- 
NIES.  Les  dieux,  dans  ie  fyf- 
tème  des  religions  payennes ,  ont 
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un  état  eflêntiel  &  un  état  acci- 
dentel ,  dans  lequel  ils  agiffeat 
concurremment  ,  3  S  2.  Leurs 
adions  étoient  toutes  embléma- 
tiques &  n'influoient  pas  fur  les 
mœurs,  435.  Pourquoi  les 
dieux  des  Phéniciens  ,  des 
Égyptiens  &  des  autres  Afiati* 
ques  étoient  tous  folaires ,  & 
leurs  déeflès  toutes  lunaires. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  404. 
Quelle  idée  les  Grecs  fe  for- 
moient  des  dieux.  Atim.  Vol. 
XXXIV,  45  j.  Origine  Egyp- 
tienne des  dieux  de  la  Grèce. 
Ibid.  476.  Les  noms  des  dieux 
Égyptiens  &  Phéniciens  (ont 
tous  fignificatifs ,  481.  Identité 
des  dieux  Grecs  &  Latins  avec 
ceux  des  Barbares ,  (ans  fonde- 
ment, 483.  Homogénéité  des 
dieux  &  des  hommes ,  do^ne 
fondamental  de  rhelléniffne , 
fuivant  M.  l'abbé  FOUCHER. 
Mémoires,  Vol.  XXXV,  i  j  & 
39.  Précis  de  la  dodlrine  d'Ho- 
mère &  d'Hé(iode  fur  la  nature 
des  dieux.  Jbid.  16.  Hommes 
nés  des  dieux ,  1 8  if  fahàntes. 
Hommes  déifiés,  26  if  fih. 
Voyez  Apothéose.  Les 
dieux  Grecs  de  la  féconde  claflè 
font  des  honunes  déifias,  39. 
Les  Grecs  fixoient  la  naiflânce 
de  leurs  dieux  au  temps  de  l'ad- 
miflion  de  leur  culte ,  ^3  ;  & 
Mém.  Vol.  XXXÏ  V,  49 1 .  Exa- 
men des  (endmens  des  Èvhé- 
mériftes  &  des  AUégoriftcs  fur 
les  dieux  de  fa  Grèce.    Voye^ 

Religion  des  Grecs.,  li  y 
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a  une  analogie  marquée  entre 
les  dieux  des  payens  &  nos 
anges,  les  héros  déifiés  &  nos 
iâints.  — M.  Tabbé  FouCH£R 
analyfe  ce  parallèle,  <&  combat 
ks  induâions  qu'on  en  peut 
tirer  pour  jufltifier  Tanthropo- 
htrie  chez  les  payens ,  ou  pour 
inculper  à  cet  égard  la  religion 
chrétienne.  Alim.  VoL  XXXV, 
3  { ,  note  (s).  Le  cuite  des  dieux 
étrangers  étoit  profcrit  à  Rome  : 
il  ne  pou  voit  en  être  admis  de 
nouveaux  Ans  la  (ànélipn  du 
fénat.  Hift.  F^/.XXXIV,  1 1 5, 
Les  Romains  conjuroient  ies 
dieux  des  villes  qu*iis  aflié- 
geoient;  formule  de  la  priera 
uffiée  dans  cette  circonftance. 
Mim.  Volume  X XX IX,  286, 
note  (b);  ai  Hijf.  Vol.  XLII ,  29. 

Dieux  Cabir£S.  Vayei^ 
Cabires  (  Dieux  ). 

DiGAMMA  (Le)  Éolique  éloit 
la  lettre  F  employée  pour  le  V 
conibnne.  —  Portoit  le  nom  de 
m.  Mém.  Vol.  XXXVI,  245. 

Dijon.  Mémoire  de  M.  le  baron 
deZuR-LAUB£N  fur  ie  traité 
de  Dijon  conclu  en  i  5 1 .3  , 
entre  ies  Suiilês  &  Louis  de  la 
Trémoille.  Alim.  V»L  X  L I , 
726.  L'original  en  eft  décou* 
vert  dans  la  maifbn  d'un  pay&n. 
IbuL  728.  Tiaduétion  de  ce 
traité  non  encore  imprimé  juf- 
qu'ici  dans  (a  teneur ,  729^ 
fih*  Remarques  critiques  fur  ce 
qui  y  a  été  ajouté  ou  omis  par 
M.Fabbé  Gaunier,  739. 
Pièces  dtvcrfesjrelatiye^au  traité 
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de  Dijon ,  740  &fuîv.  Éclair-» 
ciflTemens  fur  ce  traité  par  fA, 
iabbé  Garnier,  en  réponfe 
aux  ob  fer  valions  critiques  de 
M. le  baron  de  Zur-Lauben  , 
7  5  o.  Précis  des  faits  antérieurs  à 
ce  traité  »  7  J  i  •  II fait  voir  i  /  que 
(es  additions  font  purement  in- 
terprétatives ,  &  fidèlement  ex- 
traites de  pièces  relatives  &  au- 
thentiques ,  7Î4  <S^  fuiv.  2.* 
que  ks  omiflions  ne  portent 
que  fur  des  détails  dénués  d'in- 
térêt, 7>8. 

AiMOlfl'THS.  Erreur  &  contradic- 
tion de  Suidas  fur  la  fignification 
de  ce  mot.  Mém.  VoL  XXXVII, 
206. 

DlNiAS,  forte  de  chaufTure  prifè 
par  Caiàubon  pour  un  vaije  à 
boire.  Mém»  VoL  XLIII  ,201. 

Diocèses  ,  grands  départemens 
de  l'empire  Romain ,  qui  étoient 
gouvernés  par  des  vicaires  du 
préfet  du  prétoire.  Hifi.  Volume 
XLII,  53. 

DioCLÉs  légiflateur  de  Syracuie. 
Mém,  VoL  XLII,  293* 

DiODAN.  Voyei  Hercule. 

DiODORE  de  Suite  fuit  les  narra- 
tions d*£vhénière  dans  ce  qu'il 

.  dit  des  dieux  de  la  Grèce,  fur-  tout 
dans  ia  defcription  de  l'île  Pan- 

.  çhée.  Mém.  VoL  XXXIV,  440. 
Ce  qu'il  raconte  de  Bacchus 
n'eft  pas  fort  certain ,  non  pins 
que  ce  qu'il  dit  d'Orphée  ;  mais 
il  faifit  le  point  de  vue  fous  le- 
quel les  Grecs  envifagèrent  la 
divinité  du  petit- fils  de  Cadmu^. 
-fmj  VoL  XXXV,  7^,11 
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diftingue  judicieufement  l'Her- 
cule Égyptien  de  l'Hercule 
Grec.  Mim.  Vol  XXXV,  77. 
Remarque  fur  quelques  endroits 
de  (es  ouvrages.  Mim.  Volume 
XLII,  298  ,  noxtff). 

DiODORE  le  Mendiant  ^  mis  au 
nombre  des  auteurs  Grecs  par 
Gefner  &  Voflius ,  d'après  un 
paflage  de  Parchénius  de  Nicce 
oùyfuivantM.  leBzav Junior, 
il  fkvLi  lire  Diodore  Eléen.  Hiil. 
Vol.  XXXIV,  70. 

Diodore,  grammairien  dtftingué 
de  Tarfe.  Mémoires,  Volume 
XXX VIII,  3  5J. 

Djodote  ,  fumomraé  Tryphon , 
roi  de  Ptolémaïs ,  veut  ufurper 
Tempîre  de  Syrie.  — Sa  trahifbn 
envers  Jonathan  prince  des  ivih 
^  qu'il  fait  mourir. — Il  fait  tuer  fe- 
crètement  Antiochus  furnommë 
Tkios.—  Dé&ii  Démëtrius-Ni- 
cator.  -«  Ses  troupes  (ont  fub- 
mergées  par  une  marce  inatten- 
due ,  aux  portes  de  Ptolémaïs. 
Mêm.  Vol.  XXXIV,  308.  Ileft 
pris  &  mis  à  mort  par  Antiochus^ 
Sidetès.  Ibid.  ^09. 

DiODOTUS ,  philosophe  Stoïcien. 
Mim.  Vol.  XLI,  481.  Il  ëtoii 
chéri  de  Cicéron,  qui,  après 
avoir  écouté  (es  leçons,  le  con- 

-  (èrva  dans  fà  maifon  jufqu'à  (à 
mort.  Ibid.  482. 

DiOGÈNE,  piiibrophe  Stoïcien, 
—  Sa  patrie.  — 14  eA  envoyé  en 
ambauade  à  Rome  par  les  Athé* 
niens.  Mim.  Vol.  XLI,  47 1 . 

D  I O  G  È  N  £ ,  cité  comme  hifto- 
fien  dans  Parthénius  de  Niçée* 
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M.  LE  Beau  junior  penfe  qu'il 
faut  lire  Théagine ,  &  appuie  fon 
fèiuiment  fur  Etienne  de  By- 
fànce.HiJ.  Vol.  XXXIV,  67. 

D I  o  M  £  D  £  enlève  le  Palladium 
aux  Troyens.  —  Deshonoré  par 
Egialée  (à  femme,  il  eft  forcé 
de  s'expatrier.  Mémoires,  Vol. 
XXXIX,  238.  Moiifedel'ai- 
tachement  des  Argiens  à  fa.  mé- 
moire. —  Son  bouclier  étoic 
porté  devant  le  Palladium.  JbiJ. 
239.  Il  bâdt  plufleurs  temples 
à  Minerve,  239  &  240. 

DlONÉ  femme  de  Cronos.  —  Ce 
que  fon  nom  figniâe.  Mim.  VoL 
XXX VI,  7 j. 

Dion  YSIDE ,  poëte  tragique ,  le 
meilleur  des  (èpt  qu'on  appeloit 
ia  Pliiûde.  —  Sa  patrie.  Mim* 
Fi>/.  XXXVII,  3J5. 

Dionysiaques  ou    Dionyfies  , 

fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus 
à  Athènes*  —  Elles  étoient  au 
nombre  de  trois  ;  les  DionyAes 
des  marais ,  celles  de  ia  ville 
&  celles  des  champs.  —  £ciair« 
cifTemens  fur  les  époques  de 
leur  célébration  &  le  temps  de 
leur  durée.  Mim.  VoL  XXXIX, 
141  ,  note  (p)  ,  176  ,  177 
&  178, 
Dionysos  ou  Baechus,  fils  de 
Jupiter  &  de  Sémélé,  eft  le 
même  qu'O/iris.  ^  Son  cuite  fui 
introduit  en  Grèce  par  Cadmus , 
qui  cacha  (bus  ce  nom  la  naiAr 
(knce  illégitime  de  fon  pedt^fils. 
— Variations  des  anciens  fur  le 
fort  de  cet  enfant.  —  Obftacles 
^«  rencontra  l^dmiflion  de  cq 
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culte.  Mim.  Vol  XXXIV,  478  ; 
&  Mêm.  Vol.  XXXV,  19,20, 
73  ,  74  &  75.  On  adorok  un 
dieu  Dionyfus  en  Grèce ,  avant 
la  naiflânce  du  fils  de  Séméié. 
—  Les  Atlantes  le  revendu 
quoient  auflî.  Mim.  V.  XXXV, 
74.  La  mythologie  Grecque 
confond  l'ancien  avec  le  mo- 
derne ;  mais  on  ne  peut  appli- 
quer ni  liiftoriquement  ni  ailé- 
goriquement  au  fils  de  Séméié  , 
ce  qu'elle  raconte  de  Dionyfus. 
Ibid,  75.  Diverfes  étymologies 
de  ce  nom ,  74  ;  Mém.  Volume 

XXXIV,  482;  &  Mémoires , 
Volume  XL  ,  467  (note).  Tout 
rapproche  l'ancien  Dionyfus  du 
deuxième  Zohâk ,  ou  du  moins 
des  monarques  Arabes  de  ce 
nom  ,  Mêm»  Vol.  XL  ,  467. 
(note).  Voyez  Bacchus. 

DlOPTRA  3  inftrument  à  i'ufâge 

des  anciens  géomètres  ;  (à  forme. 

Mita.  Vol.  XLII,  503. 
DiORPHUS  fils  de  Mithra;   (à 

naiflânce  (ingulière  &  fà  mort. 

il//«.  Fi^/,  XXXVII ,  703.. 
D I O  s  C  O  It  E ,  célèbre  médecin. 

Mim.  Vol.  XLII,  393,  note  (d). 
DioscuRES,  nom  fous  lequel 

Cafter  &  Poliux  étoient  révérés  ; 

ce  qu'il  fignifie.  Mim.  Volume  - 

XXXV,  26.  Ils  formoient  dans 
le  citi  la  conftellation  des  Gé- 
meaux. — -  Étoient  les  dieux  tu- 
îélaires  des  nautonniers.  Ikid. 
33*  L*ufàge  de  les  repréfenter  à 
cheval,  n'exifloit  pas  encore 
dans  r Attique  au  temps  de  l'ex- 
pédition de  X^ïçh  f   quoiqu'il 


fût  déjà  établi  chez  les  Lacédé- 
moniens  au  commencement  de 
la  première  guerre  de  Mefline. 
Mim.  Vol.  XLI,  244.  Voyer 
Cabires  (Dieux). 

DioscuRiAS  ,  île  fur  la  cota 
orientale  de  l'Afrique ,  aujour- 
d'hui Zocotora.  — >  Ses  produc- 
tions. Mim.  Vol.  XLII,  38. 

D I  os  P  o  L I  s,  ville  de  Galilée— 
Aujourd'hui  Séfouriet.  Mém. 
Vol.  XXXIV,  3  1 6. 

Diplômes.  Obfervaiions  criti- 
ques de  M.  le  baron  de  ZuR- 
Lâuben  fur  la  notice  des  di- 
plômes ,  publiée  par  M.  l'abbé 
de  Foy.  Hijl.  Volume  XXXIV, 
171  ù*  fuiv. 

DiRyE ,  A*^  chez  les  Grecs  , 
efpèce  de  poëfie  fàtyrique  très- 
fanglante.  —  Euphorion  &  Cal- 
limaque  furent  célèbres  dans  ce 

.  genre.  HiJl.  Vol.  XXXIV,  71. 
Voyei  Caton  (  Valerius  ). 

Djrjbitorms.  Voyez  DiYl* 

SORES. 

Disque,  exercice  qui  faifbil 
partie  du  pentatbie.  Hijloire , 
Fb/.  XXX VIII,  45. 

Divination  (La)  efl  univer- 
feilement  pratiquée  par  les  na- 
tions fauvages.  Mim.  Volume 
XXXV,  9 1 .  Elle  efl  fondée  fur 
le  fbuvenir  confervé  du  com- 
merce médiat  ou  immédiat  de 
la  divinité  avec  les  premiers 
hommes.  Mim.  Vol.  XXXVl , 
5.  Les  Égyptiens  la  réduifenc 
en  art.  —  Elle  n'étoit  pas  attri- 
buée au  devin,  mais  à  i'efpril 
de  Dieu  dont  on  Ifi  cro^oii 


ioo 


D  î 


T  A   B  l   E 


T>  I 


animé.  Mêm.  Vol.  XXXVI ,  6. 
La  divination  étoic  de  deux 
{brtes  chez  les  anciens  :  Tune 
autorisée  par  les  loix  &  la  reli- 
gion ;  l'autre  défendue ,  parce 
qu'elle  tendoit  i  la  corruption 
des  mœurs.  Ib'id.  20  $.  La 
divination  fe  diAinoruoit  en  na- 
turelie  &  artincieile  ;  leur  objet , 
415.  Diverfes  efpèces  de  di- 
vinations en  ufàge  chez  les 
Phéniciens.  Afémeires,  Volume 
XXXVIII, '60.  La  divination 
étoit  un  des  principaux  fonde- 
mens  de  la  religion  Grecque. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  21.   La 

'  plus  ancienne  s'exerçoit  par  le 
moyen  des  fonges  &  des  inf- 
pirarions.  Itid,  22. 

Divinité  (La)  eft  cxprîméç par 
un  même  hiéroglyphe  en  égyp- 
tien ,  en  hébreu  &  en  chinois. 
Afém.  Vol.  XXXIV,  21  &  jo. 
La  divinité,  fuivant  les  Perfes, 
efl  le  feu  vital  répandu  dans 
Tunivers  pour  te  mouvoir  & 
ranimer.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
320-.  La  divinité  étoit  adorée 
chez  les  Celtes  fous  l'image 
d'un  grand  chêne..  Hffi.  Volume 
XL,  139. 

ï)lvlNltÉs.  Précis  d\i  Mémoire 
dé  M.  le  comte  de  C  A  Y  L  u  s 
fur  rhâbillenieiu  dés  flatues  des 
divinités  &  leurs  lotions.  HiJ. 

>W.  XXXIV,  3  j.  Ktf^fç^ Sta- 
tu ES.  Les  divinités  Égyp-* 
tiennes  n'étoîent  pas  reconnues  à 
Romeîleur  culte  y  ell  profcrii  par 

,  arrêt  dufénat.  Jbiil.  1 1  6  &  1 1  S. 

pjy  ts  ùJl£S,  dîftributeurs  des 


largefles  accordées  au  peuple 
Romain.  —  Chaque  tribu  avoit 
les  fiens.  —  Ils  fe  rendent  odieux 
&  méprifables  en  prêtant  leur  ' 
niinldère  aux  candidats.  /Hêm. 
VolumeXXXlX,  396.  Ils  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec 
les  diribïtores  ou  dillributefirs  de 
bulletins ,  qui  étoientdes  perfoa- 
nages  conllitués  en  dignités. 
Ibid.  397. 

D  I  C/  S  ,  le  pretnîer  des  mois 
Macédoniens  ,  commençoit  à  U 
néoménie  qui  fuivoit  l'équinoxe 
d'auiomne.yl/éOT.K  XLII,  3  9 1 . 

Dix.  Propriétés  &  rapports  de  ce 
nombre  chez  les  Pythagoriciens 
&  les  Chinois.  Mim.  Volume 
XXXVIII,  284. 

D  I  X  A  1  N  I  £  R ,  dernier  officier 
d'infanterie  de  la  légion.  Adim^ 
Volume  XXX  VU,  172.  II 
conunandoit  la  chambrée  con^* 
poleede  dix  hommes. —  Prenoit 
quelquefois  le  nom  de  manipu- 
larius  &  d^ordinarius,  Ibid.  173. 

DNIÉfER.  Voyei  BORYSTHÈNE. 

Dniester.  Voyei  T  y  r  a  s. 
D  o CTO RES  armorum.  Voyez 
Exercices. 

D  o  D  A  N  I  M  y  nom  des  habitant 

de  TEpire  dans  la  Genèfe.  Mim. 

VolttmeXXXy,  100. 
P  o  D  o  N  ,  fleuve  d'Epîre.  Mim, 

Volume  XXXV,  98  &  99. 
P  O  D  O  N  £  ,   fille    de    Jupiter 

&  d'Europe.  — *  Epaphrodite  en 

fiiit  une  de%  nymphes  de  FOcéan. 

Mint.  Volume  XXXV,  9^. 
P  o  D  û  K  E.  Son  oracle  étoit  le 

plus  ancfçn  i^  le  j){us  réveréide 

toute 
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toute  la  Grèce  ;  preuves  de  foii 
amîquité.  Alim.  VoL  XXXIV, 
I  jo ,  151  ,  476  &  479.  Mé- 
moire de  M.  le  préfident  Bou- 
H  1ER  fur  cet  oracle.  Mémoires, 
Volume  XXXV,  89.  Il  fut 
inftitué  par  les  Pélafgues ,  qui 
l'établirent  d'ahord  en  Thef- 
iâlie.  Ibld.  92.  Conjeflures  fur 
Tépoque  de  (à  tranflation  en 
Epire,  93  &  94*  Pofition  de 
Dodone  9  93  &  99*  L^s  oracles 
y  éioient  rendus  de  diverfes 
nunières  ;  par  les  chênes  parlans 
&  les  hêtres  prophétiques  ,100 
ft  I  o  I  ;  par  le  (on  des  badins 
de  cuivre:  defcription  de  Tappa* 
reil  de  cet  oracle ,  loi.  L'éty- 
mologie  du  nom  de  Dêdone  3 
tirée  du  (on  de  ces  baffins ,  paroit 
ia  plus  vrailèniblable  à  M.  le 
préfidenl  Bou  H  I  £  R,  tt%. 
Autres  éty.nologiifs  rap|>OTtécs 
far  divers  auteurs,  99  &  lo;. 
OfKles  rendus  par  le  murmure 
des  fontaines ,  &  plus  ordînafte- 
mem  pat  des  colombes  noires 
perchées  fur  les  arbres  de  la 
ferêr,  io(J.  Fabfcf  allégorique 
expKqciée  par  Hérodote  ,  fur 
les  dettx  colombe^  patientes  qui 
donnèfem  lîeuf  i  Téti^bRÛeiMnt 
de  Toracto  de  Dodône  &  de  celui 
et  lo^itef- AiH'moii^  107  à" 

*f79.  Le  aeMptede  Dofdenéfut 
d'abord  deffer vi  par  des  hônt*ies. 
^  OtI  y  fdMltua  cfes  pr Ar^effes 

hffi^  te  etiître^  de  DiMfé  fut 
i^^f  è  eé^  de  Jtifp)tef .  yUém. 
Fb/ifiw  50IXV,  f  fo.  Le^fre- 

Tome  XLJV. 


mîères  furent  nommées  Péfiades  ; 
double  ffgnification  de  ce  nom. 
Jbid.  109  &  lit.  Oracles  ren- 
dus par  les  forts  ;  conjedures  fur 
ia  manière  dont  on  y  procédoit , 
1 1 7.  Fondement  du  grand  ref- 
peél  des  Grecs  pour  Toracle  de 
Dodone,  120.  Il  ordonnoit 
quelquefois  des  (acrifices  hu- 
mains. F<i/ir:^CALLiR  H  OÉ.  Ré- 

'  gloit  les  cérémonies  à  ob(ervcr 
dans  les  fêtes  de  chaque  divinité. 
— Oracles  rendus  aux  Athéniens 
concernant  les  rites ,126.  Con- 
fiance des  (buverains  étrangers 
dans  Toracle  de  Dodone.  —  Les 
Grecs  ne  manquoient  pas  de  le 
confulter  avant  de  prendre  les 
armes  ou  de  fonder  quelque  co- 
lonie ,  1 27*  Réponfê  fingufière 
de  Toracle  tkxix  Béotiens,  1 18« 
La  préirefle  Phaënnis  prédit  Tin- 
vafron  des  Cr au  lois  dans  TA  fie 
mineure.-»—  Réponfe  de  Tàrslcle 
à  Aféksmdre,  foi  d^Èpire,  130* 
Deflruftion  de  fa  forêt  de  Do* 
doué  pnf  à&%  pirates  Illyriens, 
lOf  ,  III  &  131.  Caufes  poli-, 
tiffues  du  diferédh  dans  le()uel 
tomba  cet  oracle.  -^  II  ne  fub- 
fiftoit  plus  deptris  quelqtief  enlps, 
ati  fiècle  de  Sirabon  ,132.  Con- 
formité de  Torade  de  t)odone 
avec  celui  deThèbes.  Mémoires , 
Vâhmé  XXXIV,  480.  CehHde 
Delphes  lui  devoit  fon  origine.. 
Ikkl.  150. 

DaôÔNË  ert  ïtalie.  Mémôifes, 
KerArw^XXXV,  $8. 

17  O  D  \lr  £  1  entend  mal  Diodore 
de  Sicile  (ut  le  four  auquel  a 
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commencé  leScycIe  de  Mécon* 
— Il  fuppoic  à  tort  un  dérange- 
ment dans  Tannée  Adiénienne. 
Mém.  VoL  XXXV,  134.  Se 
trompe  dans  Ii  pofition  de  Texai- 
réfinie.  Ibid*  i  37;  &  dans  celle 
des  années  embolimiques  f  1  3  9« 
Réfùiadon  de  (es  critiques  contre 

,    l'antiquité  du  Périple  de  Scylax. 

.    Voyei  ScYLAX. 

JDoiS I  u s ,  nom  d*un  des  mois 
Macédoniens.  Mim.  VoL  XLII» 

39»- 
P  O  L I  o  N  é  E  ,  fils  de  Samrne 

Je  de  la  nymphe  Thracé.  Alm. 

VoL  XXXV,  476. 

DOLIONES»  nation  voifine  du 
Cyzique.  Mim.  VoL  XXXV , 
476. 

DOLABELLA  (P.  Comelius)  eft 
nommé  gouverneur  de  Syrie  par 
Céfiur.  —  Inyefti  dans  Laodicce 

.  de  S  y  rie  par  Caflius ,  il  eft  forcé 
de  (è  donner  la  morr.  Afimoires  f 
Volume  XXXWlll,  136. 

pOLOPATOS  ovi  le  livre  des  fept 
Sages  ;  quel  eft  (on  premier 
auteur.  Atém.  Volume  X  L  I  , 
5  j  6.  Remarques  critiques  de 
M«  Dacier  fur  divers  manus- 
crits &  craduélions  de  ce  roman. 
Jbid.  532,  j  57  Ù'/uiv.  Voyez 

,    Syntipas. 

DOM I H  u  s ,  nom  qui  dans  les 
premiers  temps  défignoit  le  pou- 
voir d*un  maure  fur  Ton  elclave. 
•^  II  fut  depuis  donné  aux  pères 
par  leurs  fils ,  &  aux  maris  par 
leurs  femmes. -r-  Augufte  rejette 
ce  titre  »  i&  défend  même  par  un 
éditqu'onklttidonne«^  Refiiic 


Çu*  les  bons  princes  jtifqn'i 
tsym ,  on  commence  à  le  graver 
fur  les  monnoies  fous  le  règne 
d' Aurélien«  —  C'éloic  du  temps 
de  Sénèque,  un  titre  depobteflê 
encre  les  particuliers.  Mémtàres  p 
Volume  XXXV,  348. 

DONATiYVMt  iiréfent  cpe 
chaque  empereur  fàifbit  aux  ibi- 
dats,  à  ion  avènement  à  Tem- 
pire  y  &  dont  Torigine  remontoit 
à  Céfar.  Hift.  VoL  XLII ,  42. 

Dora  ,  ville  de  Pbénicie  fondée 
anciennement  par  les  PhénU 
ciens.  —  Sa  poutîon. —  Ce  que 
Ion  nom  fignifie.  Afémoircs, 
VolumeXXXW,  jii.Elleea 
dépeuplée  &  prefque  ruinée  par 
les  Juifs.  —  Pompée  lui  accorde 
le  privilège  de  Tautononiie  ;  & 
c'eft  de  cette  époque  que  doit 
(è  compter  ion  ère  particulière. 
—  Titres  qu'elle  prend  fîir  fès 
médailles. — Sa  reftaunuion  (bus 
le  proconfulat  de  Gabinius. — 
Statue  de  l'empereur  Cbude 
placée  dans  la  fynagogi^e  des 
Juifs  de  cette  ville.  —  Ce  gou* 
verneur  Romain  fèvit  contre  les 
auteurs  de  cette  infuite.  — Cette 
ville  a  eu  des^ftfques.  Ibid.  322. 
Au  temps  ^des  croifàdes  on  la 
nommoit  Pirgul ,  3113.    ' 

D  O  R  I  s ,  femme  de  Denys*Ie* 
Vieux,  tyran  de  Syracufè;  la 
pairie.  Mémoires,  Vol.  XLII , 

DORTLÉE»  ville  de  Pbryfi^e  » 
à  préfênt  Eski-  eheher. — Ses  ton* 
taines  d'eaux  chaudes.  Mém* 
VolmiXXXY,66z. 
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Doryphores.  Vùy.  Cava* 

LERIE  Grecqiu. 

Doté,  Vayei  Tching. 

D  o  r  A  C  (  Claude  de  )  difpuce  à 
Charles  de  Joyeufe  l'évêché  de 
S.  Flour  y  &  en  eft  envoyé  en 
podèflion  par  le  parlement  de 
Paris.  Mimoifis  ,  VoL  XLIII  , 

^74- 
D  0  Y  A  c  (  Jean  de  ) ,  valet  de 

garde-robe  de  Louis  XI ,  par- 
vient à  la  dignité  de  gouverneur 
de  h  province  d'Auvergne  (a 
patrie.  .«*- JI  eft  banni  à  perpé- 
luitc  (bus  Charles  VIII,  après 
avoir  eu  les  oreilles  coupées , 
la  langue   percée.   Afimoires , 
VQlmeWAll^  670  &  671. 
Remarques  au  (ujet  de  là  con- 
damnation. Ilfiit*  6yi.  Tous  les 
hinorieiis  s'accordent  à  lui  re- 
procher Tabus  de  la  faveur  &  (on 
infolence  à  l'égard  des  princes , 
673.  Ses  démêlés  avec  le  con- 
néuibl^  Jean  de  Bourbon  ,  672. 
La  conlilcation  de  Tes  biens  fut 
donnée  à  ce  prince  9671*  Relia- 
biUiation  de  (â  mémoire ,  674. 
D  R  A  c  O  N  9  premier  lé||i(Iateur 
d'Athènes;  époque  de  (a  légîf- 
iation.  Mém»  Volume  X  L 1 1 , 
290.  La  Çéséùxé  de  (es  loix  les 
iûtabolir.  Mhn.  Vol.  XXXIX  , 

Dragme  Àiiifue.  Elle  contenoit 
iix  oboles  y  &  équivaloit ,  à  très- 
peu  dechoTeprèSy  au  denier 
Romain.  BiJ.  Volume  XLII, 
4t. 

Dragon  ^  eniêigne  des  cohortes 
JSkpmainef  depuis  Trajan.  —  Si| 


i  È  R  E  S.        DO         lOJ 

forme.  Afém.  Volume  XXXV. 
302.   La  cohorte  prétorienne 
étoit  diftinguée  par  un  dragon 
couleur  de  pourpre.  Ibld.  304. 
Voy.  £  N  s  £  I G  N  E^.   Dragon 
employé  comme  fymbole  par  les 
Égyptiens  &  les  Chinois ,  pour 
défigner  les  mémescholès.  Àiim. 
Volume  XL,  i  85. 
Drama-Rajo.  Voyei  Boudha* 
Dr£UXDU  Radier  avance 
.    contre  toutes   preuves  ,    qu'il 
eft   faux    que    Marie  ,    fœur 
d'Henri  VIII,  ait  été  fiancée 
avec  Charles  d'Autriche ,  &  que 
ceux  qui  l'ont  cru  ,  ont  pris 
Charles  d'Autriche  pour  Charles 
Brandon ,  duc  de  Sufibik.  Mem^ 
Vol.  XLIII,  486. 
Droit  civil;  c'eft  proprement 
l'interpréution  que  les  juri(con- 
fuites  du  temps  de  la  république, 
donnèrent  aux  difFérens  chefs 
de  la  loi  des  douze  Tables.  Mém. 
Volume  XLI,   102.  Il  a  été 
appelé  dans  /a    (uite   jufifptu- 
dence  moyenne*  Ibid,  119. 
Droit  prétorien ,  né  des  édita 
des  préteurs.  Il  doit  être  conft- 
déré  comme  une  ufurpation  fur 
le  pouvoir  légidatif ,  dont  les 
préteurs  n'ont  jamais  joui  léga- 
lement. Mém.  Volume  XLI» 
119.  Origine  de  la  grande  au- 
torité qu'il  obtint  chez  les  Ro* 
mains.  —  Circonftancès  favo- 
rables qui  ont  confirmé  depuis 
cette  grande  autorité  du'  droit 
prétorien ,  qui  fait  partie  0u$}roit 
civiL  Jbld»  1 26. 
Droit  public    (  Le  )  eft  mal 
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if clairci  en  France ,  mais  mieux 
connu  en  Allemagne  ;  par  quels 
♦  motifs.  Hiji.  Volume  XXXIV, 
172. 

Droit  Romam.  Enthoufiafme 
outré  de  quelques  commenta- 
teurs pour  le  droit  Romain.  — 
Circonftances  qui  ont  contri- 
bué à  en  perpétuer  l'auioriié. 
Mim.  Volume  XL\,  1  26.  Plu- 
fleurs  jurilconfuhes  habiles  en 
ont  attaqué  vivemeiU  l'écono- 
mie. Ibld.   128. 

H ROM  u s  ÀchUlîs.  Sa  ][>ofitton 
dans  la  Scythie.  Além.  Volume 
XXXV,  J79. 

Druides,  prêtres  Gaulois.  Us 
jouiflbient  aune  autorité  (ans 
bornes  dans  les  matières  reli- 
gieufes  &  civiles.  -:-  Lt  con- 
quête de  Céfar  y  porte  le  pre- 
mier coup.  —  Augufte ,  Tibère 
&  Claude  veulent  détruire  leur 
collège.  —  Mais  ib  fubrillèrent 
encore  afïei  long-tanps ,  quoi- 
que les  facrifices  humains  leur 
fufTent  interdits.  Afém.  Volume 
XXXIX ,  j  6-;.  L'introdûaion 
du  chriftianilme  dans  les  Gaules, 
achève  de  dilliper  teur  puifTance. 
Jbid.  5<S8. 

Drusus  (  M.  Livius),  préteur. 
Afémoires  ,  Volume  XXXV, 
600.  MédaiHé  frappée  en  fon 
honneur  par  Drufiis  Libo  >  fon 
fils  adoptif.  IMd.  601  &  60  j. 

Fi^^r^LlBÔ.M.  DE  LA^AUZE 

prouve  fon  identité  avec  Drtf  fus, 
Jjcre  de  Livic  ,605.  Pourquoi 
il  ell  appelé  ,  dahs  Patc^culus , 
Drufus  Claudiûmù ,  ^oî5. 


Dr  US  US-CÉSAR  ,  fils  de  Tihitt. 
Obfèrvations  de  M .  i'abi>c  Bel- 
le Y  fur  fon  hidoire  ,  &  fur 
quelques-unes  de  fes  médaiMes« 
BiJ.  Volume  XXXV  m,  186. 

It  ell  fait  prêtre  d'Augufte 

Son  attachement  pour  Germa* 
nicus  ,  fon  frère  adoptif.  —  II 
parvient  au  confiiiat.  —  Eft  en- 
voyé  en  lilyrie.  Ibid,  i  8p.  Ob- 
tient les  honneurs  de  l'ovation. 
—  Époufe  Liville ,  fœur  de  Ger- 
manicus ,  190.  Il  efl  fait  confui 
pour  la  féconde  fois.  —  Le  fénat 
fui  accorde  la  puidânce  tribuni- 
tienne  >  1 9 1  •  L'atlèmbl  ée  géné- 
taie  du  peuple  lui  confàcre  une 
natue.  —  Son  caraâere  violent. 
•^  Séjan ,  de  concert  avec  Ltvilie 
foa  époulè  ,  le  fait  empoi- 
fonner,  192.  On  connoît  un 
grand  nombre  de  (es  médailles , 
Grecques ,  Latines ,  en  argent , 
en  broiTze ,  187,  1 90  ,  191; 
&Mém.  VolumeXXXlX,  y^îj. 
Celle  où  paroft  la  tête  de  Drufus 
avec  la  date  de  k  trente-cin- 
quième année  du  trîbnnat  de 
Tibère  fon  père ,  ne  prouve  pas 
que  Drufus  fôt  encore  vivant  à 
cette  époq^ie  ,  &  la  chronologie 
fondée  fur  Tfaiftoire  attefle  le 
contraire.  —  M .  Fabbé  Bel  LE  Y 
obferve  que  pour  honorer  la 
mémoire  des  princes ,  on  a  (bu- 
vent  ,  après  leur  mort ,  fait  graver 
leur  tête  liir  les  monumens  nu- 
minnatiques.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII,  1 94.  Comment 
il  concilie  cette  médaille  avec  les 
hiftoriens.  Ibid.  19;.  MédtiHe  de 
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Tibère ,  au  revers  de  laquelle 
Drufusefl  repré  famé.  Mémoires, 
r^A^f  XXXIX,  jjo. 

D  R  Y  OF  E  S ,  petite  nation  qui  (ai- 
foit  partie  des  Pœoniens  de  Ma- 
céAoxwt.Mém.  KXXXV,478. 

Drtf  ATis,  fille  de  Darius, 
mariée  à  Epheftion.  Mémmes  , 
Volume  XL ,  J05. 

Dualisme.  Les  anciens  légif- 
lateurs,  les  poètes  &  les  philo- 
fophes  concourent  à  établir  la 
doârine  des  deux  principes-  — 
Plutarque  admet  deux  principes 
des  êu-es  ;  mais  il  ne  les  regarde 
que  comnie  fecondaires.  Mim. 
Kc/ifwr  XXXIV,  378. 

Duc,  Duché.  Les commandaus 
des  tit>upes  dans  les  provinces , 
ponoicni:  ic  titré  de  dux  fous  les 
Romains  ;  il  pafîa  enfuite  aux 
officiers  prépofés  à  l'adminifira- 
tion  de  ces  provinces  ,  fous  les 
barbares.  —  Dans  le  Vl/  fiècle , 
m  duché  n'étoit  qu'une  dignité 
tnaiiaire-  —  Formule  de  la  corn- 
miflion  d'un  duché  au  vu.* 
ficcic.  Além.  Vol.  XXXIX, 
611.  C'étoit  dors  une  digniié 
amovible*  Ihid,  ^22* 

DuciNAiHB  ,  fécond  capitaine 
de  la  première  cohorte ,  nommé 
proprement^nwiri  hnftatvs,  —  II 
«ouïe  fécond  des  vrdmarii.  Mé- 
moires,  Vol.  XXXVII ,  1 5  4. 

DUCLEKCQ  (Jacques). Con- 
formité de  fa  chronique  avec 
la  condnuadon  de  Monftrelet. 
Mimrirej,  Volume  X  L  II  I  , 
360. 

DtK:i.t)s  (Charles  Pikot  fieur) , 
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fecrctaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie Françoifc ,  bifloiiographe 
de  France ,  Vétéran.  Son  éloge 
par  M.  Du  PU  Y# Sa  naifEmce. 
—  Il  étudie  fous  M.  r«bbc 
D  A  N  C  E  A  u.  Hfjloire ,  Volume 
XL,  ipJt.  II  eft  reçu  i  TAca- 
demie.— Analyfe  des  Mémoires 
qu'il  a  fournis  à  fon  recueil. 
hid.  201  &  203.  II  entre  a 
l'Académie  Françoife.  —  Rem- 
place M.  de  Mirabaud  dans  les 
fondions  de  fecréiaire^  —  Efl: 
nommé  à  la  mairie  de  Dinan. — 
Devient  hiftoriographe  du  Roi , 
&  eft  honoré  des  entrées  de  \x 
chambre.  —  Il^tient  des  lettres 
de  noblefTe  i  la  demande  des 
états  de  Bretagne  ,  204..  Son 
caraélère.  —  Sa  mort,  205. 

Duel  judiciaire. \oy.  Combats 
jud'fcidires. 

Du  GuESCï-lN  aflîége  inutile- 
ment Cherbourg  Mém.  Volume 
XLI,  5  8 1 .  Il  vend  fa  vaifîêlle 
d'argent  pour  fubvenir  au  paye- 
ment de  fon  armée.  Ibid.  j  9  8 , 

note  {g)> 
DuHALDE  {  Le  père).  Ses  raifons 
en  &veur  de  l'authenticité  de  la 
chronologie  Chinoife.  Mim. 
Vol  XXXVI,  1^6.  Il  feit  un 
éloge  outré  de  rhabileté  des  an- 
ciens Chinois  dans  Taflronomie. 

Ib\i.  l'^p- 
DuMONT  (  M.  ) ,  avocat  au  parle- 
ment, confeiller  du  Roi,  hono- 
raire de  l'Académie  d'Amiens , 
afïbcié  -  étranger  de  la  fociété 
royale  de  Nancy ,  penfionnaire 
du  Roi ,  remporte  le  prix  de 
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Pâques  I77J»  tfyf»  Volume 
XL  ,  3  ;  &  celui  de  Pâques 
1776.  Hlfioin ,  Vol.  XLII ,  2. 
PuNOJS  (  Je^n  comte  de  )  fai(bît 
gloîredis  porter  le  nom  de  Bâtard 
d'Or/éans.  Mcm.  VoL  XLIII , 
594. .  II  ëpoufe  1/  Jeanne 
Louvet  ;  i.^  Marie  de  Harcour. 
Jbid.  5  87 ,  note  {cj.  Obferva- 
tions  de  M.  D  u  p  u  y  fur  la 
légitimation  de  Jean ,  comte  de 
Dunois,  bâtard  d'Orléans,  &  fur 
les  titre  ù.  rang  de  prince  du 
fang  accordés  à  lui  &  à  Tes  def- 
cendans.  Afém.  Vo/unie  XLlllf 
578.  Fauflè  ciution  de  la  chro- 
nique de  Jean  Juvénal  des  Urfins 
lur  ce  fait  ,  dans  le  Recueil 
des  pièces  touchant  l'afiaire  des 
princes  légitimes  &  légitimés. 
/yid,  J7?  *  579.  Ceux  qui 
ont  avancé  que  dans  les  Eu'S 
généraux  dç  Blois ,  en  1  576  , 
le  comte  de  Dunois  fut  déclaré 
habile  à  fucccder  à  la  couronne  , 
Ibnt  tombés  à  la  fois  dans  vine 
erreur  grofllère  &  dans  une  çon- 
tradidion  palpable.  -<-  Ceux  qui 
prétendent  que  ce  fut  dans 
les  Etats  tenus  à  Tours»  fous 
Charles  VII ,  font  dans  l'impoi- 
fibilité  de  fpécifier  Tannée  ou  ils 
furent  affemblés ,  580.  La  tra- 
dition alléguée  à  cet  éfi;ard ,  e(l 
chimérique  ôc  contraire  a  la  vérité 
de  Thiftoire,  581  &  5 S 2.  Les 
(didindions  &.  les  honneurs  ac- 
cordes au  mérite  éminent  du 
comte  deJDunoiSyOnt  pu  donner 
lieu  à  l'erreur  de  Favyn  &  autres 
qui  rpnt  fuîvi ,  fuj*  là  légitima- 


tion par  Charles  VI 1 ,  5  8  4.  Con* 
)e(3ure  de  M.  Dacier  fur  une 
autre  çau(è  de  cette  erreur,  5^2. 
L^  comte  de  Danois  étoit  »  en 
quelque  forte  »  en  poflêflion  da 
rang-  &  des  honneurs  de  prince 
du  làng ,  depuis  qu'il  avoit  ét^ 
reconnu    &    apanage    par  la 
maifon.d'Orl^ans ,  duconfente- 
ment  du  Rpi ,  j  87.  Cependant , 
il  n'eft  ainfi  qualifié ,  ni  dans  Tes 
contrats  de  mariage ,  ni  dans  les 
lettres  de  la  première  éreâjon 
du  comté  de  Dunpis  en  duché* 
pairie. -^ Mais  Charlçs  VII  & 
Louis  XI  lui  donnent  le  titre 
de  coufm  &  de  parent ,  5  87.  II 
n'étoit  point  dû  à  la  charge  de 
grand  -  chambellan  dont  il  fut 
revêtt:  ,  mais    qui   ne  fut  pas 
rétablie  pour  lui ,  5  8  8  &  ;  8p. 
Malgré  cet  aveu  de  parenté ,  le 
rang  de  prince  &  la  prélcanee 
,    furent  fouvent   contedés   a  la 
maifon  de  Longueville,   j8p. 
Brevetde  Charles  IX ,  par  lequel 
il  reconnoit  formellement  le  duc 
de  Longueviile  pour  princQ  du 
fang ,  &  lui  afTure  &  à  fes  def- 
cendans  rang  &  préféance  après 
les  autres  princes  du  fang  ,585 
&   591.    L^ttrçs   patentes    fur 
icelui ,  confirmées  par  plufieurs 
rois  fuccelTeurs  ,591.  Apologie 
de  ce  brevet  contre  les  incul- 
pations de  quelques  critiques, 

Du N OIS  {  François  de  ),  fils  du 
bâtard  d*  Orléans  >  chef  du  parti 
des  mccontens  (bus  Charles 
Vf  II.  Mcm.  VoL  XLIII ,  yih 
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II  efl  déda:  é  criminel  de  Xitt^- 

Obfienc  des  lettres  d'abolition 
im.  7x  I . 
Du  Person  (  M.  Anqu£t j  l  )« 
Vvjii  Anquetil  Du-* 

PERRON  (M.)* 

DuPLAHMS ,  ibidats qui rece- 
Toient  dotible  paye  ou  double 
ration  pour  5*étre  difliiigués.  -^ 
Ik  étoient  punis  plus  févèremenc 
/lorfqu'iU  commettoieiit  quelque 
aAion  de  lâcheté.  Alim.  Volume 
XXXVII,  206. 

DupuY  (M.)  fuccèdeiM.  le 
Beau  dans  le  iècrétariat  &  la 
tréfbrerie.  Hifloire ,  V0L  X  L ,  2. 
Penfionnaire  en  1778.  Hiftoire , 
Volume  XLII ,  5 .  Fait  les  éloges 
des  Académiciens  morts  depuis 
J773.  Hift.  FI  XL,  177.  Éloge 

deM.  DE  JFONTETTE,    Ibid. 

i79.DeM.BiGNON,  187.  De 
M.DuCLOS,!  98.  DeM.rabbé 
DE  LA  Bléterie,  2o6.  De 
mylord  comte  DE  Chester- 

FIELD,  217.  De  M.  DE    LA 

Nauze  »  23  2,  De  M^  Cappe- 
RONiER  y  243.  De  M.  le  duc 
deSaint-Aignan. //(^i'/r^  j 
Volume  XLII ,  1 5  j.  De  M.  le 

duc  DE   LA   VrILLI&RE. 

/W.  162.  De  M.  le  préfident 
DE  Brosses  ,  170.  De  M.  le 
Beau,  ipo.  De  M.  Tabbé 
Foucher  ,  208.  Analyfe  de 
les  remarques  (îir  les  deux  der^ 
nières  traduAions  Françoifès  de 
Virgile ,  dans  lelquelfes  il  re« 
cherche  entre  autres  quelle  eft 
la  perfomie  d^iignée  par  Tityre 


107 

'  dans  fa  premiire  éAogae. 

•  FAV«rrXXXlV,i4l 
fat  fa  maitlère  dont  les  anciens 
rallumoiem  fa  fêtt  lâcré  lorl<(tt'iI 
etoitéceim.  Mim.  V0L  XXXV, 
39 j»  Dillêrffliion  philologique 
&  criiioue  {\xf  les  voyelles  de  fa 

-  langue  Hébraïqoé^4  des  fanguef 
Orientales  qut  ont  une  liailba 
intime  avec  elle.  Minwlrcs.  g 
Volume  XXXVI,  239.  Précis 
de  Ion  Mémoire  fur  les  cau(es 
de  Tabolition  de  la  fervitude  en 

'  France ,  &  fur  i'origûiè  du  gou- 
vernement municipal,  Hlfioire , 
ro/i//wr  XXX  VIII,  i94Î.Ses 
remarques  criâques  fur  le  texte 
&  fur  ciuelques  traduâions  dç 
rtlippolyte  ,  tragédie  d'Euri- 

^  pide.  Mim.  Volume  XLI ,  4}  3. 
Fragment  d*un  ouvragé  Grec 
d'Antliéinius  fur  des  paradoxes 
de  mécanique,  revu  &  corrigé 
fur  quatre  manufcrics,  avec 
une  traduâion  Françoifè  ,•  des 
notes  critiques  &  des  obferya- 
tions ,  &  des  variantes  tirées  d'ini 
juanufcrit  du  Vatican.  Alim*  Vol. 
XLII  ,  392.  Note  fur  fa  troi- 
lième  problème  d'Anthémius. 
Hift.  Vol.  XLII ,  72.  Obfer- 

.  valions  critiques  fur  fa  léginma- 
tion  de  Jean ,  comte  de  Du- 
nois ,  bâtard  d'Orléans ,  &  fur  les 
titre  &  rang  de  prince  du  fang 
accordés  à  lui  &  à  (esdefcen- 
dans.  >l//mxF<^/.XLIII,  578. 

DUREY  DE  NOINVILLE  (  M.  ). 

Voyei  NoiNviLLE  (M.  Du^- 

REY  dé). 

DuRFORT  (  Jean  de  ) ,  feigneur 
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de  Duras, gouverneur  de  Crème 

.  en  Lombardie  ;  (â  mort.  Mim. 
Vol.  XLI  ^  744 ,  note  (h). 

DuRGAU,  aujourd'hui  la  Tur- 
govie,  iandgraviac  limitrophe  de 
Conttance.  Hifi.  Vol.  XXXVI , 
184. 

DUSAULX  (  M-)»  ancien  corn- 
miflaire  de  la  gendarmerie  ,  élu 
Aflbcié  en 1 773 .  Hïfi.  Vol.  XL, 
5.  Extrait  dé  Ion  difcours  fur 
la  paflion  du  jeu  dans  \^^  diffé- 
rens  fiècles. /^/V/.  149.  Premier 
mémoire  fur  les  fadriques  Latins. 
Mim.  Vol.  XLIII,  157- 

DUTENS  (  M.)  élu  Aflbcié-libre- 
étranger  en  177J.  Hïjl.  Vol. 
XL  ,  j.  Précis  de  {^%  cciaîrcif' 
femens  fur  quelques  médailles 
de  Lacédéraone,  d'HéracIéeâc 
de  Malius ,  en  réponfe  à  un 
mémoire  de  M.  l'abbé  l.^ 
B  L  o  N l>.  ////?.  Vol.  XL ,  93 . 

Du  Th  El L  (  M.  DE  LA  PORTE  ) , 

gentilhomme  de  la  chambre  de 
Monfieur  ,  Affocié  en  1770. 
Hïfi.  Volumt  X  X  X  VI 1 1 ,  3. 
Ses  recherches  fur  les  fêles  Car- 
néennes  ,  pour  lèrvir  à  Tintel- 
ligence  de  Thymne  compofce 
pat  Callimaque ,  en  l'honneur 
d'Apollon.  Mim.  Vol.  XXXIX , 
I  8  5,  Rocho-ches  fiir  les  Thef- 
mophories  ^  pour  fervir  de  pro- 
iégomèneàla  comédie  d'Arif- 
lophane  intitulée  tes  The/mo-- 
phoriaivfes ,  &  àThymoedeCal- 
iîmaqne  en  l'honneur  de  Cércs- 
Theiifiophom.  Itfél.  203.  Re- 
cherches fur  les  différentes  fêtes 
înftttuces  ch^z  Iqs    Crec:s  ta 


rhonneur  de  Pallas ,  pour  fervir 
à  l'intelligence  de  l'hymne  com« 
poice  par  Callimaque  fur  les 
bains  de  Pallas  »  237. 

D  Y  N  A  M I  s  »  femme  d'Afandre 
roi  du  Bofphore  Cimmérien. 
Hifi.  Vol.  XL ,  62.  Elle  époule 
Scribonius  fon  fuccedèur.  —  Se 
marie  enfuite  à  Polémon ,  roi  de 
Pont.  Ibid.  6j. 

DrsTRUS^  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.  Aiém.  Vol.  X  L II , 
391. 

E 

Eau  ,  première  venu  produdrice, 
employée  par  le  premier  être 
pour  la  génération  de  toutes 
cho(es ,  fuivant  les  Égyptiens. 
Alim.  Vol.  XL  ,  1 68,  JEpreuve 
de  l'eau  ïioidt.Voy.  £pii£UV£S 
judiciaires. , 

É 1  u  S  £  ,  une  des  îles  Baléares, 
Mim.  Vol.XUl,  365>. 

ECBATANE.  Voyei  CkHf^ZLf 
ville  de  Phénicie. 

S'SKAHII'ai  ,  affemblées  du  peuple 
pour  les  aâkires  g/énéraies.  — 
Elles  ëioieiu  a]^lees  difiérem- 
ment  lorfqu'eÛes  étoiem  réglées 
ou  excraordinaires«  Afémirts  , 
Volume  XXX\ Il  1,40}. 

ECDIPPE,  Voye^  ACHZiB. 

ÉcâALOTTEs,  nommées  au 
XII 1/  ffècie  iftkûlo'fgins ,  dé- 
rivent  SAfiahnia  Cdfpe.  Méin. 

^  Volume  XXXIV,  jjS. 

£c»£i.Lâ  des  Tyriens  (L'), 
montagne  de  Phénicié  voifuie 
de  Plolëmai»i -^  Pourquoi  elle 
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niarquables  dont  les  époques  fer- 
vent à  fixer  des  points  chronolo- 
piques.  Ibld.  3  j  4  &  3  44.  Di  ver- 
tes éclip(es  données  par  les  (àvans 
pour  celle  de  la  conception  de 
.  Romulus,  344.  Procédés  em- 
ployés par  les  anciens  pour  ob- 
ferver  les  éclipfes  de  foleil.  5  z6. 
ECNIBAL  »  fils  de  Baflach  ,  juge 
de  Ty r  (bus  les  rois  Babyloniens. 
Mim.  FiArufr XXX VIII,  izy 
École  des  ^Lettrés  Chinois. 

Voye^  Lettrés  Chinois. 
École  du  Tao.  Voyei  Tao. 
Écriture  (  L'  |  peut  être  alpha- 
bétique ou  fymbolique. — Elle  (ê 
divileaudi  en  curioto|;ique ,  dans 
laquelle  les  fignes  (e  prennent 
au  propre ,  &  en  tropique  ou 
figurée  y.  dans  laquelle  ils  (ont 
employés  aliégoriquement.  Mé- 
moires •  VoL  XXXV,  670.  Les 
Égyptiens  avoient  trois  fones 
d'écriture.  Voye^  ÉGYPTIENS. 
L'écriture  a  pr?$  naidânce  en  un 
(èul  pays  ;  raitbns  de  M.  Q  E 
G  u  1 G  N  E  s  en  fave>:r  de  cette 
opinion.  Alim^  VoL  XXXVI, 
1 1  p  &  1 20.  Elle  a  dû  com« 
mencer  par  être  hiéroglyphique. 
Ibid.  128. 
ÉCRON.  Voyei  ACCARON. 
Écu  dor.  Ob(ervations  de  M.  de 
Bréquigny  fur  un  écu  d'or 
de  l'empereur  Louis  de  B^yière  » 
femblable  aux  écus  d'or  frappés 
en  France    fous    Philippe  de 
Valois ,  depuis   1337  iulqu'en 
1346.  Hiff.  Vokmf  XXXVI  , 
I  a8.  Voyci  Louis  4e  Baviin. 
É  C  U  Y  E  R  appelé  Jfra(orp  Sc$ 
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NaurafyrMém.  Vol.  XXXIV, 
317  &  318, 
Eclair.  Moyen  employé  par 
Anthémius  pour  imiter  les  éclairs. 
Mém.  VoL  XLII9  3  93 1  note  {JJ; 
&4aj,note^if^. 
Eclectiques  ,  (ede  de  philo^ 
fophes  fondée    par    Potamon 
d'Alexandrie,  qui  choififlbient 
dans  les  ^iflférens  fyftèmes ,  ce 
qui  leur  paroidbit  le  plus  con- 
Y&uhk.JHém.  Vobimi  X  LI 1 1  » 
id^yROte^/y. 
ÉCLIPSB.  C.  Sulpicius  Gallus 
explique   le  premier  aux  Ro- 
mains la  cau(e  des  éclip(ès,  mais 
ne  peut   réuflîr  à   calmer  les 
frayeurs  du  vulgaire.  Hifi.  VoL 
XXXVI ,  ;  2.  Hi  &  Ho ,  aftro- 
nomes  Chinois  ,  (ont  punis  de 
mort  pour  avoir  négligé  d'ob- 
fenrer  une  éclîplè.  Mémoires  j 
VAmt  XXXVI ,  I  dp.  Cfaro- 
Aobgie  é^  éclip(eS  de  (bleil 
4  de  iune  qui  ont'  été  vi(ibles 
fur  terre ,  depuis  le  pôle  boréal 
jufque  vers  l'équateur ,  durant 
les  dix   fièdes   qui   ont  pré- 
cédé l'ère  chrétienne  ^  par  M* 
?lHGKi.Hift.  VoLXLll, 
7Sv'Expofidon  de  Tulage  de 
cène  chronologie.    IHd^   79* 
Table  des  limites  des  éclip(ès  du 
foleil.  81.  Table  de  la  décli- 
uttfondu  foteii,  96.  DilTerta- 
tioncridque  de  M.  Anquetil 
fui  uàt  édipfe  de  foleil  arrivée 
fous   Noder  ,    roi    de    ilran 
(laPerfe  ) ,  Tan 778  avant  Tcre 
chrétienne.  Mém.  VoL  L  X 1 1 , 
JH'Voy.HoDEK.  Éclipfes  re- 

TomeXLir. 
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fondions  n'a  voient  rien  de  fervile 
chez  les  Romains.  Mémoires, 
VolumeXXXW,  jjs.OnTa 
confondu  mal- à- propos  arec 
Jtator ,  qui  étoit  un  huilfier  des 
magiftrats.  Ibtd»  j  37. 
£dda  y  recueils  de  la  mythologie 
Idindoifè  y  au  nombre  de  deux. 

—  Leurs  auteurs.  Mim.  Volume 
XXXVIII,  î2(î. 

'^ïyZ^S'L  ^  capitale  de  la  Macé- 
doine, appelée  enfuite  yEgts. 
Hirtoire, Volume  XX X  V 1 1 1 , 
121. 

Ed ic ERE.  Remarque  fur  la 
iignification  de  ce  mot,  Mim. 
Vol.  XXXIX,  288. 

É  D I  LES,  magiftrats  chargés  de 
Tinlpeâion  des  édifices  (acres 
&  publics.  yl///i7«  VolumelL\A\~^ 
153.  Il  y  avoit  à  Rome  deux 
fortes  d'édiles  ,  les  plébéiens 
&  les  curules.  Époques  de 
leur  création.  Ibid.  ijS.  Les 
édiles  plébéïens  n'avoient  pas 
entrée  dan^  le  fénai ,  ne  por- 
toient  pas  la  robe  prétexte ,  & 
n'avoient  pas  la  chaire  curule. 

—  Leurs  fondions  principales  , 
I  5p/Originede  l'édilité  curule 
ou  majeure ,  créée  d'abord  en 
âveurdes  patriciens,  i6o.  Les 
plébéïens  parviennent  à  s'y  faire 
admettre,  i6i.  Édile  nommé 
pour  quelques  heures.  —  L'édi- 
lité fut  quelquefois  vacante  ou 
tirée  au  fort  faute  de  candidats. 
— C'étoit  le  premier  degré  pour 
monter  à  la  préture.  —  Forme  de 
l'éleélion  des  édiles  ,162.  Leurs 
prérogatives     honorifiques.  — 


Preuves  que  l'édilité  curule  doa- 
noit  le  droit  d'image,  163.*- 
Les  fondions  ordinaires  des 
édiles  curules  conGftoienc  dan$ 
l'infpeâion  des  bâtîmens  pu- 
blics ,  1 64  ;  &  dans  riniendaace 
de  certains  jeux  folennels,  165 
&Juh.  Ils  y  étaloient  une  pompe 
exceflive  pour  fè  frayer  un 
chemin  au  confulat ,  1 69.  Ils 
faiibient,  dans  la  même  vue, 
des  largefles  au  peuple^  Mim. 
Volume  XXXIX ,  3  9  2.  £  n  quoi 
con(iftoit  leur  juridiâion  relati- 
vement à  l'exercice  de  la  police. 
Mim.  Volume  XLII ,  1 70.  Elle 
leur  étoit  commune  avec  les 
édiles  plébéïens  ,  à  la  rélerve  du 
droit  de  faire  des  règlemens  fur  ce 
{ujtt.Ibid*  172.  La  police  com- 
prenoit  l'inlpeélion  des  rues , 
173  &  241  ;  l'entretien  &  la 
sûreté  des  voies  publiques ,  l'ali- 
gnement des  rues. — Elle  s'éieo" 
doit  fur  les  bains  publics ,  les 
cabarets  &  les  lieux  de  débauche , 
1 74.Les  édilesavoiemie  (bindes 
moeurs ,  ce  qui  étoit  indiqué  par 
un  ulage  pratiqué  dans  les  ma- 
riages. —  Ils  avoient  une  inspec- 
tion particulière  fur  les  mœurs 
des  femmes  ,  J  77  ;  &  Afém. 
Fb/i/m^  XXXIX,  392.  Ilsétoieat 
chargés  de  veiller  à  la  conler- 
vauon  du  culte  nadonal ,  &  i  ce 
qu'aucuns  livres  dangereux  ne  fe 
répandiflent  dans  le  public  ;  de 
prolcrire  les  aflrologues  A  les 
devins  ;  de  faire  des  achats  de 
blé  en  temps  de  difene ,  pour  le 
diftribuer  au  peuple  gratuîteoienc 
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ou  \  bas  prix.  Além.  VoL  XLII , 
177  &  178.  AuguAe  ajoure  à 
leurs  fondions  celle  de  veHIer 
«ux  inceudies,    laquelle   étoit 
tonfiée  auparavant  aux  triumvirs 
noûumes./tid.  1 79.S'ib  avoient 
jedroit  de  régler,  par  leurs  ëdics  , 
la  dépenle  des  funérailles  &  des 
tombeaux»  1 8 1  &fuiv,  Augufte 
les  décharge  de  la  direâion  des 
fpeâacles. — Bornes  mifes  à  leur 
juridiâion  par  Néron  &  Claude. 
— »  Le  préfet  de  la  ville  en  attire  à 
lui  une  partie ,  1 94.  Quand  les 
édilesoni  ceflTé  d'exifter  à  Rome , 
193.  Les  villes  municipales  & 
les  colonies  avoient  aulFi  leurs 
édiles ,   1 94.  Celles  des  pro- 
vinces de  l'empire  en  eurent  pa- 
reillement ,   1 96.  Preuves  à  ce 
fujet  tirées  de  diveriès  infcrip- 
tions,  198  ù'Juiv.  L'édilité  mu- 
nicipale le  propagea  dans  toutes 
les  provinces  de  l'empire ,  &  fur- 
touienAfrique,  200.  Les  édiles 
écoient  compris  parmi  les  hûno^ 
mit  204.  Ils  avoient  droit  de 

^  rendre  des  édits.  V^e^  £  D  l  T  s. 

Édiles  ciriaux  inftitués  par  Jules* 
Célàr,  pour  veiikr  à  l'adminif- 
tration  des  Mes.  --  Ils  étoient 
plébéiens  &  au  nombre  de  deux. 
Mémires ,  Voluine  X  L 1 ,  27  ; 
&  A4m$ires  t  Volume  X  L 1 1 , 
161. 

Édilité.  Son  importance.  — Il 
fl'eft  preique  point  de  républi- 
que» de  royauttie  ou  d'empire 
qui  n'ait  eli  des  magiftrats  char- 
gés de  cette  partie  de  l'adminiP 
tratkm  civile.  Af moires  p  Volume 


XLII9    1  jo    &   IJ2.    Voyei 
Chokeges. 
Edits.  Recherches  hidoriqueS 
fur  les  édits  ou  ordonnances  des 
magidrats  Romains^par  M.Bou* 
CHAUD.  Mém.  VoL  XXXIX, 
279.   Plan  de  ces  recherches. 
Ibid.   280.    Premier  Alimoire. 
Obfervations  générales  &  pré- 
liminaires fur  les  édits  des  Ro- 
mains. —  Leur  définition,  28  i  • 
Les  magiflrats  n'étoient  pas  les 
feuls  qui  enflent  le  droit  d'en 
rendre.  —  Édits  rendus  par  les 
généraux  d'armée  ,    282.    Ils 
n'avoient  pas  moins  d'autorité 
que  ceux  des  préteurs  dans  la 
capitale  ,283.  Les  pontifes  ren- 
doient  auflî  des  édits  dans  des 
cas  inopinés.  —  Plufieurs  favans 
prétendent  que ,  du  moins  au 
commencement  de  leur  ponti- 
ficat ,  les  fouverains  pontifes  pu- 
blioient  des  édits  généraux  & 
faits  pour  cire  obfervés  à  per- 
pétuité ,    28;.    Sur    quoi    ils 
fondent  leur  fentiment,    285. 
Édit  &/i?i  employés  comme  fyno« 
nimes;  pourquoi  !  287.  Mais  à 
proprement  parler  ,  on  enten- 
doit  par  édit  ce  que  les  magif- 
trats ordonnôient  de  leur  chef, 
288.  Quel  fui  le  fondement  du 
droit  de  rendre  des  édits  chez  les 
Romains.  —  Sigonius  le  fait  dé- 
pendre uniquement  de  l'exercice 
de  la  puifTance  coaétive  ,  &  le 
trompe,  29^.  Preuve  de  cette 
afliertion  ,    293.  Le   droit  de 
rendre  des  édits  ne  faifoit  point 
partie  de  Yiwperium ,  mais  de$ 
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honneurs  dont  on  étoic  revêtu» 
«-  Trois  (brtes  de    perfonnes 
f  ouiflbient  des  honneurs  ;  les  gé- 
néraux ,  les  magiftrats  &  les  pon- 
tifes. Afém.  Volume  XXX IX , 
307.  Signification  étendue  de 
JUS  honcrarium.  Ibid.  3  09. 
Diuxiime  Mém.  Suite  des  ob(êr* 
varions  préliminaires  »  3 1 1  •  Les 
édits  étoient  rendus  de  vive  voix , 
(bit  par  iesmagi  ft  rats  eux-mêmes , 
foit  par  le  miniftère  de  hérauts , 
31a.  Mais ,  pour  l'ordinaire  »  ils 
ctoient  rédigés  par  écrit.  —  For- 
mule relative  à  ce  dernier  ulâge, 
313.  Les  magiftrats  s'en  ier- 
voient  pour  tous  les  édits  qu'ils 
vouloient  fiiire  afficher,  &  ils 
fixoient  en  même  temps  la  durée 
de  Texpofition  t  3 1 4«  Quelque- 
fois on  gravoit  les  édits  fur  la 
pierre  ou  fur  le  marbre ,  quel- 
quefois fur  des  tables  d'airain , 
315.  On  (è  (èrvit  encore  de 
cire  ,  de  toile  de  lin  ,  &  de 
papier,  316  &  317.  Le  plus 
ibuvent  on  les  propolbit  fur  un 
mlbum,  317.  Voyez  A LBU AT* 
Edits  appelés  tralatitia ,  rendiu 
par  les  nouveaux  magiftrats  lors 
de  leur  entrée  en  charge  ,322. 
Cette  dénomination  devint  con> 
inune  à  ceux  que  l'on  rendoit 
dans  des  cas  inopinés ,  où  l'on 
confervoit  cependant  les  for- 
mules andques,  325.   Remar- 
ques (ur  quelques  formules  ufi- 
tées  dans  les  édits  Romains  ,325 
&  3  67.  Des  éiixs perpétua  jurip 
éiûienis  Cûusâ  ou  de  règlement 
généra!  I  &  des  édits  appelés  rc- 


pentina ,  3  29.  Preuves  qui  Aa^ 
bliflènt  cette  diftinâion,  330. 
Parmi  les  édits  repentina,  les  uns 
regardoient  l'adminift  ration  de  h 
réptibliqu  e,  les  autres ,  iesaffiires 
du  barreau,  331.  Edits  objuiga* 
tôires«  —  Ou  annonçoit  par  des 
édits  les  funérailles  piibiiques  Jes 
procédions ,  les  fériés ,  les  jeux 
&  les  triomphes  ,    333*  Cas 
divers  dans  lesquels  ies  magis- 
trats employoieni  les  édits.  — Us 
en  rendoient  quelquefois  pour 
dts  objets  de  très-peu  d'impor- 
tance. —  Edits  fînguliers  rendus 
par  l'empereur  Claude  ,  334. 
Les  édits    reladfs  au    barreaa 
étoient  auifi  en  grand  nond>re  î 
en  quek  cas  ils  étoient  nécef* 
ikires ,  3  3  J  •  Difficulté  de  définir 
ce  que  c'étoit  que  les  brefs  & 
monitoires. — Expofidondu  (yf* 
tème  de  Pancirole  ,336  ù'Juh. 
Ce  n'eft  ni  dans  ce  fyftème  9  ni 
dans  celui  de  Cujas ,  qu'on  peut 
trouver   une   ibiution   ùûs€à^ 
(ànte.  —  Conjeâure  d^Heinec^ 
cius  adoptée  par  M.   B  O  xi^ 
CHAUP,  330. 
Troijiime  Mém.  otir  l'origine  des 
édits   confidérée  comme  point 
hiflorique,  ai  (ur  les  é<iits  des 
confuls.  —  Il  paroît  que  i'uiiige 
de  rendre  des  édits  en  entrant  en 
charge ,  étoit  particulier  aux  tnjt^ 

gftrats  Romains,  34a.  Chez  les 
recs  ,  ils  n'en  rendoient  qat 
d'interprétatifs  ,  &  non  pour 
changer  la  forme  de  k  jnrifpnir 
dence  »  343.  Edits  rendus  pir 
les  rois  de  Rome.  Mim.  Vèàmn 
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XXXIX,  i^7&fiîv.T>c%  et 
temps ,  ies  pondfès  rendirent  des 
éàm  en  matière  de  religion  , 
Ibid.  356.  Après  l'abolition  de  la 
royauté ,  le  droit  de  rendre  des 
édhs  fut  tranfmis  aux  confiils  , 
mais  fournis  i  certaines  formes , 
357.  Plufieurs  fàvans  ont  cru 
nui-à-propos  qu'outre  \ts  pré- 
teurs, les  proconfuls  &  les  édiles, 
nul  autre  magidrat  n'avoit  rendu 
des  édits  »  3  <$  J  •  D'où  provient 
leurerreur.  —  Autorité  des  ëdits 
confulaires  >  3  66.  Les  confîils 
rendoient  des  édits  extempararia 
&  repentma.  —  Dans  les  uns  » 
ils  fe  (êrvoient  toujours  de  la^ 
même  formule  (blennelie ,  &  dans 
les  autres  ils  n'en  (uivoient  au- 
cune déterminée  ;  exemples  i  ce 
fujet ,  3  67.  Ce  que  c'étoit  que 
ftrtJiéitm  obnunciare.  «-Les  èon- 
fttls  rendoient  auffi  des  édits  per- 
pétuels ,  &  qui  dévoient  fervir 
derjglemens  généraux ,  3<î8  ; 
mais  pas  auffi  mquemment  que 
le  prétend  Heinecdus  ,  i^9» 
Leur  juridiâion  fous  la  repu— 
Uique ,  &  depuis  la  création  des 
préteurs. — Ceux  qui  vouloient 
le  pourvoir  contre  un  décret  du 
préteur ,  avoiem  coutume  d'en 
interjeter  appel  par-devant  les 
confuls. — Exemple  rapporté  par 
Valcre-Maxime  ;  difcuuion  cri- 
tique a  ce  fujet,  371  &  fih 
Là  juridiâion  des  confuls  ful>- 
fifta  en  partie ,  même  (bus  les 
empeieursy  377  &  381. 
Qga/rimc  Mémoire»  Des  édits  des 
préteurs.  Mfm.  Vêl.  XLI,  i. 
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Ils  furent  non  -  feulement  plus 
célèbres ,  mais  encore  d'un  plus 
grand  ufage  au  barreau  ^  que 
ceux  de  tous  les  autres  magis- 
trats. Jèid.  2.  Le  droit  de  rendre 
des  édits  appartenoit  non-feule- 
ment au  préteur  urbanus ,  mais 
encore  au  préteur  peregrinus , 
&  i  ceux  cliargés  du  départe- 
ment des  provinces.  —  Preuves 
que  ceux  appelés  quafitores^  ren- 
doient des  édits  pour  tout  ce 
qui  étoit  relatif  à  leur  corn- 
miflîon  y  47.  Ces  édits  peuvent 
être  rangés  daiis  la  clafle  de  ceux 
nommés  édits  bre^,  édits  moni- 
tdires ,  édits  évocatoires  ,  édits 
péremptoires  ^  48.  Us  conti-^ 
nuèrent  à  en  rendre  même  fous 
les  empereurs ,  49.  Lafàveur  & 
le  crédit  y  avoient  fouvent  une 
grande  influence.  —  Les  édits 
des  préteurs  étoient  ou  rtpen-^ 
tina  ,  ou  perpttum  jurifdiQienis 
causa,  50.  Ceux-ci  fè  dtvi- 
fbient  en  edlâd  ttalatUia,  &  e^ûa 
nova,  —  Tous  les  ans  les  pré- 
teurs qui  entroient  en  charge , 
annonçoient  par  des  édits  la 
jurisprudence  qu'ils  fè  propo- 
fbient  de  fîiivre  dans  le  cours 
de  leur  magiftrature  ;  mais  fou- 
vent  ils  les  changeoient  \  leur 
gré  y  5 1  •  A  quelle  époque  on 
Icur^  défendit  de  changer  y  dans 
le  cours  de  leur  année ,  les  édits 
publiés  i  leur  înftallation ,  60. 
Séiuitus-confuite  rendu  ï  ce  fîi  jet 
fîir  la  propofition  de  L.  >Emi- 
lius-Pautus»  61  &  fuhf.  Li 
cabale  des  prêteurs  •  Ibcond^ 
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par  roppofition  d'un  des  tribuns 
du  peuple  ,  en  arrête  i'eflèt , 
Mémoires ,  Volume  X  L  1 ,  65. 
La  loi  Cornéiia  réprime  enfin 
cet  abus.  Ibid.  6y.  Quoique  les 
édits  des  préteurs  ne  fuflent  en 
vigueur  que  pour  une  année  , 
&  puflênt  être  réformés  par  les 
édits  des  années  liiivantes,  ils 
n'en  furent  pas  moins  appelés 
édits  perpétuels  ,  59.  Erreurs 
dans  lefquelles  font  tombés  quel- 
ques fa  vans  fur  ia  véritable  accep- 
tion de  ce  mot  ,  68  ^  fuîv* 
Heureux  effets  de  la  loi  Cor- 
néiia, 70.  M.  BouCHAUD  re- 
marque qu'il  y  eut  divers  com- 
mentaires de  i'édit  du  préteur 
avant  Hadrien»  71.  Deschan- 
gemens  introduits  dans  la  jurif- 
prudence  par  les  édits  des  pré- 
teurs )  84.  Ils  n'eurent  jamais 
direâement  le  pouvoir  légif* 
ItEtif  ;  mais  le  droit  dont  ils  jouif^ 
foieni  d'interpréter  provifbire- 
ment  la  loi ,  fut  pour  eux  une 
occafion  d'ufurper ,  du  moins  in« 
direélementy  ce  pouvoir»  en  (au- 
vaut  les  apparences ,  8  6  &  1 1  p. 
Selon  Papinien  ,  les  préteurs 
aidoienty  fuppléoient  &  corri- 
geoient  le  droit  civil  ;  et\  quoi 
ils  e^cédoient  les  bornes  preC- 
crites  aux  miniflres  &  aux  inter- 
prètes des  ioix ,  87.  Pourquoi 
les  jurifconfuites  ne  réclarnoient 
pas  contre  ces .  entreprifes  ,88. 
Le  ferment  des  préteurs ,  en  en- 
trant en  charge  »  d'être  rigides 
obfervateurs  St  fidèles  exécu- 
teurs de$  anciennes  loix  ^  n'étoif 


Ta   BLE 


É  D 


#  / 


qu  une  vaine  cérémonie  propre 
à  en  impofer  au  peuple.  — 
exemples  frappans  de  la  har- 
diefTe  qu'ils  eurent  de  changer 
en  nombre  de  points  les  difpo- 
fitions  de  la  loi  des  xil  Tables , 
89  &  fuh.  Les  moyens  qu'ils 
employèrent  à  cet  effet  furent 
les  fiâions ,  les  nouveaux  noms , 
les  exceptions  ,  &  Jes  relcifions 
ou  réintégrandes  ,11$  &  fuh, 
Par>Ià  on  vit  naître  de  leurs  édits 
une  nouvelle  efpèce  de  droit 
qu'on  appela  droit  prétorien , 
1 19. 
Cinquième  Mémoire.  Des  édits  des 
édiles.  Mémoires 9  VoL  XLII, 
14.9.  Preuves  du  droit  que 
les  édiles  curules  avoient  d'en 
rendre.  Ibid.  202.  Ils  étoient 
afliftésd'un  confeil ,  compoféde 
gens  diftingués  par  leur  naiflânce 
&  leur  fortune  »  203.  Pourquoi 
leurs  édits  font  appelés  une  por- 
tion du  droit  honoraire ,  ^  mèmt 
dudroitprétorien ,  204.  Preuves 
de  l'autorité  dont  ces  édits  jouif^ 
foient  dans  les  provinces  de  l'em- 
pire ,  20  j.  Erreur  de  quelques 
commentateurs ,  qui  ont  cru  que 
i'édit  des  édiles  n'avojt  qu'un 
feul  chef  9  207.  Le  texte  des  loix 
Romaines  en  renferme  encore 
trois  ;  favoir ,  un  concernant  les 
ventes  des  efclaves ,  un  concer- 
nant celles  des  bêtes  de  fomme  ; 
&  un  concernant  les  animaux  qui 
caufent  du  dommage  dans  la  voie 
publique.  —  Remarques  hiflo- 
riques  &  critiques  fur  ces  dif- 
fçrens  chefs  ,   dans  lefqaeil^ 
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M.  BouCH  AUD  prouve  qu'ils 
ne  nous  font  point  parvenus  dans 
leur  intégrité  ,  &  que  l'édit  édi* 
litien  en  comprenoit  plufieurs 
autres.  Além.  Volume  X  L  1 1 , 
20 S  &  fiiiv.  Dans  quel  ordre 
ils  furent  incorporés  dans  l'édic 
prétorien ,  d'après  les  fragmens 
desfurifconfultes  Caïus,  ulpien 
&  Paul.  Ib\d.  2 1 2. 
Edouard  L"  ,  roi  d' Angleterre , 
/è  porte  pour  médiateur  entre 
Aironfe  X  ,  roi  de  Caftille, 
&  Philippe  III ,  roi  de  France. 
Mim,  VoL  XLI ,  /op  &  714. 
Oblèrvations  de  M .  G  A  i  L« 
LARD  fur  une  bulle  ou  fen- 
teuce arbitrale  de  Bonifàce  VIII, 
entre  Edouard  &  Philippe -le- 
Bel.  Mim.  Vol.  XXXIX  ,  642. 
FiyfçBONlFACE  VIII. 

Edouard  II ,  roi  d'Angleterre. 
Mémoire  de  M.  de  B  R  £- 
Q  u  I G  N  Y  fur  fes  différends 
avec  Charles  -  le  -  Bel.  Voye^^ 
Charles-At- £f/.  Il  cède 
à  (bn  fils  aîné  le  Ponthieu  &  la 
Guyenne.  Mim.  VoL  XLI» 
685.  Envoie  en  France  la  reine 
ion  époule  pour  y  conclure  un 
traité  de  paix  ,  &  demande  en 
vain  (bn  retour  &  celui  de  (bn 
fils.  Ihii.  6yy  &  687.  Il  eft 
anêté  &  dépofé  par  la  faélion  de 
cette  princefle. — Sa  mort ,  6p  o. 

Edouard  III ,  roi  d'Angleterre. 
Traite  conclu  entre  ce  prince 
&  Charles  -  le  -  Bel ,  en  1 3  27. 
Mim.  Vol.  XLI ,  690.  Edouard 
afliége  Calais  par  terre  &  par 
w&.Mtm.  Vol.  XXXVII  ,536. 
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État  de  fes  forces  maritimes.  —  Il 
refufè  une  capitulation  aux  Ca- 
léfiens ,  qui  fe  rendent  à  difcré- 
tion.  Jbid.  J37.  Accorde- une 
penfion  confidérable  &  d'autres 
grâces  à  Euftache  de  S\  Pierre , 
après  la  reddition  de  la  place , 
539.  Edouard  établit  Tordre  de 
la  Jarretière.  Mim.  Vol.XXXlX, 
66^. 

E  G  É  £  ,  chef  d'une  tribu  de  (bn 
nom  à  Thèbes.  Mim.  Volume 
XXXV,  393  érfuiy. 

ÉgialÉE,  femme  de  Diomède, 
lui  eft  infidèle  &  le  force  de 
s'expatrier.  Mim.  Vol.  XXXIX , 
238  &  240. 

Église  fignifie  proprement 
aflemblée  du  peuple.  —  Ce  mot 
a  été  rarement  employé  dans  les 
premiers  fiècles  de  Tère  chré- 
tienne pour  déHgner  le  lieu  de 
TafTembiée  des  fidèles.  Hijloire, 
Volume  XL  t  122*  Diflêrtation 
de  M.  de  P  o  u  I  L  L  Y  fur  la 
naiflànce  &  les  progrès  de  la  ju- 
rididion  temporelle  des  églifes , 
dépuis  l'établiflèment  de  ut  mo- 
narchie )ufqu'au  commence- 
ment du  X  I  V.'  fiècle.  Premier 
Mimoire.  La  difpofition  géné- 
rale des  e(prit3  à  l'égard  des 
prêtres  de  l'ancienne  religion  des 
Gaules ,  dut  être  infiniment  fa- 
vorable à  ceiix  de  la  nouvelle. 
Mim.  VolumeXXXlX,  ^66. 
Autorité  (ans  bornes  des  druides 
dans  les  matières  religieufes  & 
civiles.  liid.  $67.  Un  confeil 
donné  par  S.  Paul  aux  chrétiens  9 
fut  le  premier  fondement  iur 


Sl^ 


£D 


Tablé 


£D 


lequel  on  éleva  la  juridiAion  de 
rëgiifè  en  matières  pro&nes.  — 
Les  premiers  chrétiens  (è  croyant 
obligés  de  choifir  parmi  eux  des 
arbitres  de  leurs  conreftaiions , 
s'adrelsèrent  de  préférence  à  leurs 
iyèqfX^.  Mém.  VoL  XXXIX , 
568.  Les  payens  même  avoienc 
jfbuvent  recours  à  leur  média- 
tion; mais  ce  cpii  n*arolc  été 
que  rob|et  de  la  charité  des  pre- 
miers évéques  ,  devint  en  peu 
de  temps  celui  de  Tambition  de 
quelques  autres.  — Ik  obtiennent 
de  Çonftantin  que  leurs  décifions 
arbitralesauront  force  de  lot  Ibii. 
5  59.  Prétentions  du  clergé  à  (ê 
fouftraire  aiut  juges  féculiers  »  au* 
torifées  par  Conftaiitin.  —  Dé« 
crets  rendus  en  différens  conciles 
pour  défendre  aux  eccléfiaft iques 
d*y  avoir  recours.  -*  Cependant 
les  fucceflèurs  de  Çonftantin 
n'approuvèrent  pas  ces  règle* 
mens ,  6;  jufqu'à  Juftinien  % 
Téglife  n'exerça  aucune  yuridic* 
tion  temporelle  t  $70  &  j/i. 
Loix  de  J uftinien  qui  attribuent 
aux  éveaues  le  jugement  des 
caulès  ou  (eroient  intérelTés 
les  eccléfiaftiques ,  fous  certaines 
claufos  &  réferves  »  57 1  •  La con* 
quête  des  Gaules  par  les  Francs , 
iavorife  ragrandiflèment  du  pou- 
voir du  clergé  j  573-11  devient , 
dès -lors,  le  premier  ordre  du 
royaume.  —  La  réviHon  des  fon- 
tences  des  ducs  &  àt%  comtes , 
eft  attribuée  aux  évêques  en  l'ab- 
(ence  du  fouverain.  —  Synodes 
dans  lefqueb  on  confirme  les 


difpofidons  des  premiers  con- 
ciles, qui  avoient  défendu  de 
porter  ailleurs  que  devant  les 
évêques  eux  -  mêmes  les  caufes 
civiles  ou  criminelles  qui  pou- 
voient  les  intéreller ,  j  74.  Nou- 
velles défênfos  aux  clercs  d'in- 
tenter aucune  adion  devant  un 
juge  laïc ,  &  aux  magiftrats  de 
les  faire  arrêter ,  finon  pour  vol , 
meurtre  ou  maléfice.  —  Les  fuc« 
ceflèurs  de  Clovis  reconnoiflêat 
l'exemption  abfolue  At%  évêques, 
de  la  jurididtion  fôculière.-— Mo- 
difications qu'ils  apportent  aux 
décrets  des  conciles  pour  Taffran^ 
chiflfement  entier  du  clergé  du 
fécond  ordre  ,  de  cette  mênie 
juridiâion,  57 (•  Droit  d'afyle 
accordé  aux  églifos  >  {77.  Abus 
qui  en  rëfultèrent  »    $78.  Ce 
droit  s'ét^ndoit  à  une  certaine 
quotité  de  terrain  environnant, 
(ur  lequel  les  églifes  exerçoient 
une  juridi  Aion  fouvenine ,  civile 
&  criminelle ,  par  le  miiUnére  do 
leurs  vidâmes  ou  avoués,  J79 
&  j  80.  Loi  à  ce  fujet  appliquée 
mal -à -propos  aux  juftices  lèi< 
gneuriales  {79  (note).  Décrets 
des  conciles  fur  Toption  entre  le 
juge  féçulier  &  le  juge  d'églife, 
dans  les  conteftations  relatives 
aux  biens  eccléfiafliques  »  )8o. 
Ulâge  de  dépofer  les  teftamens 
entre  les  mains  des  prêtres  ,581. 
On  les  en  nommoit  exéctueurs  ; 
&  au  défaut  de  nomination  ex- 
prefle ,  les  loix  chargeoient  les 
évêques  de  veiller  à  leur  exécu- 
tion. -^De-là  I  l'origine  de  Içur 

droit 


É  G      DES'  Ma  t  I  è  r  e  s.      É-  G 


droh  d'être  les  (èuis  juges  des 
conteftaiions  touchant  les  dona- 
tions &  legs  pieux.  —  La  juri- 
diâion  des  églifes  s'étendoit  fur 
leurs  eiclaves  &  fur  leurs  colons. 
—  Les  affranchis  y  étoient  aufli 
fpécialement  fbamis  ;  origine  de 
ce  droit  dans  l'antiquité  payenne. 
Mémoires ,  Volume  XXXIX, 
^%%&fuiv.  Examen  des  formes 
de  juftice  apportées  par  les  Fran- 
çois dans  les  Gaules.  Ibld.  584. 
De  la  preuve  par  témoins  158;. 
Du  ferment  judiciaire.  —  Eta- 
bliflèment   des   épreuves  judi- 
ciaires ,  5  87.  L'intervention  des 
miniftres  de  Téglife  ,  dans  ces 
formes  de  procédure ,  contribua 
à  étendre  les  droits  de  la  juri- 
diâion  ecdéfîaftique  y   587  & 
588.  Second  Mémoire.  Suppo- 
fition  d'une  loi  de  Conftantin  , 
qui  a  pour  objet  d'attribuer  à 
f^Iiiè,   la  juridiâion  la  plus 
étendue  en  toutes  matières  & 
entre  toutes  perfbnnes  ,   590. 
Texte  de  cette  loi  ;  fon  abfur- 
dite  :  ignorance  &  maladrefle  du 
fiutflaire,'  jpi.  Elle  eft  néan« 
moins  reconnue  pour  une  loi  de 
Conftantin  ,  ât  Charlemagne  en 
ordonne  rexétucion  dans  toute 
l'étendue  des  pays  fournis  à  (a 
domination,  592.  Développe- 
Tnent  des  motifs  de  la  conduite 
dé  Charlemagne  dans  cette  cir- 
conftance*  —  L'extenfîon    des 
droits  du  clergé  fàvorife  TekceP- 
five  ambition  du  prince»  5  9  3  .Dé- 
votion mal-«niendue  de  Louis^ 
fe*Débomiaire  ;  mélange  moni^ 
Tmt  XL IV. 


trueux ,  (bus  fon  règne  ,  du 
gouvernement  &  de  la  religion , 
des  délits  civils  &  des  délies  reli- 
gieux y  des  peines  temporelles 
&  des  peines  fpirituelles.  —  La 
juridiélion  eccléfiaftique  s'établit 
fur  de  nouveaux  fondemens ,  en 
attachant  à  l'excommunication 
les  effets  civils  les  plus  terribles  , 
594  ^  fuiv.  On  pourfuit  par 
cette  voie  les  plus  grands  crimes , 
595.  Conféquences  de  cette 
innovation,  par  laquelle  la  grande 
police  du  royaume  tombe  n^^tu- 
rellement ,  &  d'une  manière  in- 
fènfible  ,  entre  les  mains  du  ' 
clergé,  Î95  &  596.  Etabliffe- 
ment  du  gouvernement  féodal , 
'  5  99.  Spoliation  &  aliénation  des 
biens  de  Téglife.  —  Les  troubles 
&  l'anarchie  mettent  obftacle  à 
l'exercice  de  la  juridiiflion  ecclé- 
fiaftique.  — La  preuve  du  combat 
judiciaire»  dont  on  s'étoit  peu 
fervi  fous  la  première  race ,  de- 
vient d'un  ulàge  très  -  fréquent 
fous  la  (econde  &  au  commen- 
cement de  la  troifième,  600. 
Les  moines  &  les  clercs  font 
obligés  d'y  avoir  recours  dans 
les  tribunaux  laïcs  ,'  ôc  de  pré- 
fenter  un  champion. —  Efforts 
de  la  juridiélion  eccléliaftique 
pour  rentrer  dans  (es  droits.  — 
Progrès  rapides  du  defpotifme , 
que  les  papes  tentent  de  fubfli- 
cuer  à  l'ancien  gouvernement^ 
602.  Allégorie  des  deux  glaives. 
*—  Nouveau  moyen  par  lequel 
les  juridiélions  eccléfîaftiques 
attirent  à  elles  la  connoillaiice 
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des  affaires  ,  Tonde  fur  Tinter- 
vemion  du  (èrment,  dans  toute 
conveniion.  Mémoires.,  Volume 
XXXlXj  6o}.  SM.iies  de  ce 
j)Ian  qui ,  en  ramenant  tout  à  la 
religion,  rendoit  Tes  miniftres 
juges  des  tedaniens ,  des  con- 
ventions matrimoniales  ,  &c.  ; 
défendoit  de  les  appeler  devant 
lejugeféculier./^W.  604&  60  j. 
II  fuffifoit  d'avoir  eu  ia  tonfure, 
.po^r  ctre  exempt  de  toute  autre 
juridiction  que  de  celle  des  pré- 
Jais  ;  abus  de  ce  privilège.  — 
È  àbliflement  des  ofiîciaux;  leurs 
fondions,  605.  Ils  pré  endent 
coni  oitre  de  ia  propriété  des 
fiefs.  —  Impofem  ,  dans  leurs 
jugemens ,  des  pénitences  &  des 
peines  par  forme  de  vindide 
publique ,  606.  Converfion  des 
pénitences  publiques  en  amende. 
*^  Les  omcialités  deviennent 
une  fource  de  richeflès  pour  les 
évêques  &.  pour  la  cour  de 
Rome  f  réformatrice  de  leurs 
.fèntences.  —  EtaMifFemenc  de 
Tinquifition  »  607.  S.  Louis 
l'admet  dans  Ces  états.  —  Les 
éyéques  obtiennent  une  autorité 
jpareiKe  à  celle  des  inquifiteurs  , 
609.  Sévérité  des  ordonnances 
^contre  les  hérétiques  ,  6o8.  Les 
ifëigtieurs  les  plus  puiflans  s'af- 
(bcient  entre  eux  pour  repouflèr 
les  atteintes  de  la  jurididion 
eccléfiaftique  ;  exemple  d'un  de 
ces  traités  ,611.  Mais  les  pré- 
jugés du  bas  peuple  étoient  con- 
J^:aires  à  ces  mefures. — Philippe- 
ie-Bel  &  Louis  X  confirment 
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êc  augmentent  les  droits  de  *ja 
juridiâionduciergé,  6 r  2.  Ai}o- 
iition  des  combats  judiciaires  , 
auxquels  on  fubftitue  l'appel  à 
un  juge  lupérieur  ,613.  Suites 
de  ce  nouvel  ordre  de  choies , 
614.  Philippc-le  -  Long  exclut 
les  évêques  du  parlement. — ^Teo» 
lativ^s  infru«flueufes  de  Philippe 
,de  Valois  pour  la  réformatioa 
des  abus  des  juridiâions  ecclé- 
(laftiques.  -^  Sa  foiblefle  lui  ac« 
quiert  le  ûirnom  de  iân  eatiâ- 

,  liquc j  61  5. 

Eglise  Grecque.  Mémoire  dé 
M.  DE  Bréquign  Yfuries 
exemplaires  originaux  du  décret 
d'union    de    l'églile    Grecque 
avec  l'églife  Latine.  Afém.  VoL^ 
XLIII,  287.  Voyei  DEC  rew 
d'union ,  &c. 

Église  Latine.  Décret  d'union  de 
l'églife  G  recque  avec  l'églifè  La- 
tine. Voy.  DÉCRET  d'union, &c. 

Egypte.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  DE  B  u  R  I  g  N  Y  tttr 
l'ancienne  hifloire  de  rjEgypIé. 
—  La  divifion  de  l'Egypte  en 
plufieurs  royaumes ,  qe  peut  fe 
concilier  avec  ce  que  le  Penta- 
Ceuque  nous  apprend  de  ce 
pays.  Hifi.  Volume  XLII ,  j  1 . 
Hérodote ,  qui  avoit  voyagé  en 
Egypte  y  ne  paroît  même  pas  la 
foupçonner. — Diodone  de  Sicile 
qui  y  avoit  auflî  voyagé  ,  ne 
parle ,  ainfî  qu'Hérodote ,  que 
du  partage  momentané  auquel 
Pfammetique  mit  fin*  Ibid.  32. 
Manéthon  lui-même ,  principal 
appui  du  fyftème  des  dyuaftîes 


ÊG      DES  Matières.      ÉG 


colUténles,  les  donne  comme 
fucceiCves.  —  Dé&ut  de  monu- 
taiens  fur  l'ancienne  hîfloire  de 
rÉgypce  ;  nécefUté  de  s'en.tenir 
au  téniQJgnage  des  auteurs  accré- 
dités. Hifioire ,  Volume  X  L 1 1  > 
33.  M.  Tabbé  M  i  G  N  o  T 
eflàie  de  fixer  le  commencement 
de  la  monarchie  Égyptienne — 
Combien  le$  Égyptiens  comp- 
toient  d'années  âc  d'éclipfes  de 
foieildepuis  Vulcain^fils  deNiius, 
jufqu'à  Alexandre  le  Grand. 
Mim.  KûL.XXXlY,  132, 
Cette  tradition  ne  cadre  point 
avec  les  auteurs  (àcrés  ;  elle 
contredit  celle  qui  attribuoit  à 
Thoth  ou  Mercure,  l'invention 
de  la  philofophie.  Itids  133. 
Ératofthène  compte  trente-lêpt 
rois  depuis  Menés ,  fondateur  de 
la  monarchie ,  jufqu'à  Phruron 
on  Nilus  ;  &  ce  calcul  paroit 
plus  sûr.  —  Diftance  de  ce 
Nilus  i  la  première  olympiade , 
&  de  cette  dernière  date  à 
l'ère  vul^re*  ^—  Varron  &  les 
autres  cbM>ilologues  s'éloignent 
peudecetteépoque^i  3  4.  Règne 
des  Rois  *  paileurs  en  Egypte. 
Viyei  ROIS-PASTEU  As. 
L'Egypte  eft  réduite  en  pro- 
vince Romaine  »  après  la  mort 
de  Clcopatre ,  &  gouvernée  par 

iin  préfet.  Aiém.VoLXXXYllh 
141.  L'Egypte  étoit le  centre  de 
conimunicatioR  des  Indes  avec 
l'Europe,  avant  la  découverte 
d'une  autre  route  pour  aller  aux 
Indes.  JUémoius^Vol.  XXXVII, 
jai.  X)o  n'y  trouve  oLboiside 


V  conftruéUon  ni  bois  à  brûler.  — 
Caufes  de  l'iniâtubrité  de  l'air , 
qu'on  y  a  remarquée  dès' les 
temps  les  plus  anciens.  A4ém. 
VoL  XLII  ,  3. 
Égyptiens  (  Les)  croyoient  que 
leur  fol  a  voit  produit  l'efpèce 
humaine.  —  Hiéroglyphe  par 
lequel  ils  avoient  conlacré  cette 
idée.  Mim.  Volume  XXXIV, 
56;  &  Mim.  VoL  XXXVI, 
363.  Ils  attribuoient  à  leur  fol 
la  propriété  d'avoir  reproduit  les 
animaux  après  le  déluge.  Ali- 
moires,  Vol.  XXXVI,  24.;  Ils  s'ar- 
rogeoient  l'invention  de  toutes 
les  fciences  &  de  tous  les  arts 
néceflàires  à  la  vie  ;  opinion  que 
leurs  prêtres  accréditèrent  cfaez 
les  étrangers ,  &  fur-tout  chez  les 
Giecs.  Mim.  Vol.  XXX W , 
i6ôL^7';&Mim.VoLXLllii. 
M.  l'abbé  M  I  G  N  O  T  leur 
contefte  cette  primauté.  Affm. 
Volume  XXXI V  ,  57  ^  Jbir. 
Ils  fe  faifoient  particulièrement 

.  honneur  de  la  navigation  &  du 
commerce.  Afim.  Vol.  X  L  1 1 , 
I  &  2  ;  mais  leur  pays  fburnif- 
(bit  peu  de  reflburces  pour^Ia 
navigation  maritime.  —  D'ail- 
leurs ,  ils  tenoient  leurs  ports 

.  fermés  aux  étrangers ,  avec  âes 
précautions  particulières.  IltiJ. 
3  &  4.  L'hiftoire  ne  fait  men- 
tion d'aucune  entreprife  de  com- 
merce maritime ,  formée  par  les 
Égyptiens,  jufqu'au  règne  de 
Piâmméticus  ou  de  Nécos  ,  '4. 
Leurs  prêtres  conlèrvèrent  tciu- 
joufs  de  Taverfion  pour  ia^nler 
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■Wogoni.,  3+»-  "^       .„çip, 
dans  Ofiris*  Typhon. 
p„aifo„de«fyfte..-  ^f  «fi. 
de»  Perfo  ,  3*':  '"'" 
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Egyptiens ,  pouvoient  remplir 
les  fonâîons  iacerdotales.  Afim. 
f^/tf«ir  XXXIV,    129,    Les 
prêtres  Égyptiens  n'employoieni 
dins  leurs  chants  (acres  que  les 
lept  voyelles ,  qu'ils  entonnoienc 
fuccefTivemenc.   Mim.    Volume 
XXXVII  ,101.  Les  Egyptiens 
ont  immolé   des  vidlimes    hu- 
mûnes  dans  les  temps  les  plus 
reculés.  Ibid.  20.  Ils  (âcrifioient 
tous  les  hommes  roux  fur  le 
tombeau  d'Ofiris. — Traces  de 
cet  ulage  barbare  dans  le  culte 
Egyptien  ,  après  qu'il  eut  été 
prolbrit  par  l'édit    d'Amofis  , 
Mémoires ,  Vol.  XXXVII  ,21. 
Les  Egyptiens  avoient  trois 
(bnes  d'écriture. —  Ils  commen- 
çoient  par  l'épiftolographique , 
€^  écoit  celle  de  la  langue  vul- 
gaire. —  Apprenoient   enfuite 
4'hiératique  ou  écriture  courante 
de  la  langue  (acrée ,  &  enfin  Thié- 
rog/yphique.  Afémoires ,  Volume 
XXXV,  671  &  672.  Clément 
d'Alexftndrie  diftingue  celle-ci 
en  alphabétique  &  en  fymbo- 
fique.   Ibid.   672,    $ous-diyi(e 
iecriture  fymbolique  en  curio- 
logique  ,  tropique  &  énigma- 
tique. — En  quoi  confiftoient  ces 
diverfesécritures,  luivant  M.  Gi- 
Bert,  673.   li  penle  que  ce 
que  dit  Clément  d'Alexandrie 
d'une  écriture  hiéroglyphique- 
alphabétique  ,  doit  être  pris  dans 
fe  fens  grammatical  »  &  eft  con« 
Vaincu  que  les  lettres  de  l'écriture 
Courante,  vulgairedc  (acerdotale, 
^coQÛAoient  que  dans  des  traits 


différemment  combinés,  (ans  ra|v 
port  fenfible  à  aucun  hiéro- 
glyphe, 672  &  678.  Prouve 
que  la  divifion  de  l'écriture 
Egypiienrie,  donnée  par  Por- 
phyre ,  rentre  dans  celle  de 
Clément  d'Alexandrie ,  674.  Les 
Egyptiens  mêloient  quelquefois 
différentes  fortes  d'écritures  , 
67  j.  Leurs  monumens  font 
chargés  d'infcriptions  hiérogly- 
phiques ,  dont  l'explication  vai- 
nement tentée  jufqu'ici ,  feroit 
très*utile  à  l'hiftoire. —  M.  de 
G  u  I G  >i  E  s  eflàie  d*y  parvenir 
en  comparant  l'écrityre  Egyp- 
tienne avec  l'écriture  Chinoile. 
—  Defcription  de  l'écriture 
Egyptienne,  Mém.  V.  XXXVI , 
I  &  2.  Elle  (èdiAinguoit  en  hié- 
roglyphique &  épiftolique;  leur 
ufage.  I^id.  3  ,  6  &  36.  L'hié- 
roglyphique eft  compofee  de 
figures  repréfentati ves,  &  de  traits 
qui  parolllëiu  être  des  lettres 
alphabétiques.  —  Ceux-ci ,  em- 
ployés (euls ,  formoient  l'écriture 
épiltolique.  —  La  fymbolique  a 
été  diftinguée  mal- à -propos 
de  l'hiéroglyphique  dont  elle  fait 
partie,  3.  Cette  dernière  étoit 
de  deux  efpèces  ;  l'une  carrée  & 
correâe ,  l'autre  curfive  &  négli- 
gée. — Les  Egyptiens  écrivoient 
perpendiculairement  de  droite  à 
gauche,  &  horizontalement. — 
Ils  groupoient  plufieurs  hiéro- 
glyphes enfemble ,  4.  Parallèle 
de  quelques-uns  de  ces  hiéro- 
glyphes ,  avec  des  caradères 
v!hinoiS|  anciens  &  mpderiies«  -^ 
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Leurs  rapports  extérieurs.  '>!//- 
moires ,  Volume^  XXXVI, 
5.  Explication  de  la  planche 
comparative,  Ibid.  50.  Mé- 
lange d'iiiéroglyphes  &  de  traits 
dans  ces  deux  écritures ,  6.  Les 
Ciiinois  ont  aufli  des  caractères 
fymbotiques  ,  7.  Ils  écrivent 
perpendiculairement  de  droite  à 
gauche,  9  ;  quelquefois  hori- 
zontalement. —  Ils  raflembient 
plufieurs  caraflères  fimples  pour 
former  un  (èui  mot. —  Mêmes 
proportions  entre  les  caractères 
fimples  &  compofés  chez  les  Chi- 
nois ÔL  chez  les  Egyptiens ,  1  o. 
lyi.  D  £  G  u  i.c  N  £  s  examine  & 
compare  cçs  caractères  quant  au 
fond.  —  II  preivl  pour  bafe  l'ana- 
lyie.  4'^^  gi*^?^  nombre  d'hié- 
cpglyphes  Egyptiens  d'Orus- 
ApoUp.  Voyei  Orus-Apollo. 
Examen,  analytique  des  carac- 
tères Chinois  ,12.  Voye:^  CHI- 
NOIS. Leur  comparaifon  avec 
ceux  des  Egyptiens,  20.  Les  ca- 
ractères élémenuires  ne  doivent 
pas  toujours  être  pris  feparé- 
ment  ;  mais  ii  eft  néceflaire  d'en 
rétinir  plyfjeurs  pour  i'explica- 
lipn.  —  Identité  frappante  dans 
un  grand  nombj'e  de  groupes 
ou  compofés  Chinois  &  Egyp- 
tiens ,^2ç.<^7i//V.  Elle  eft  infinie 
dans  les  caraCtères  élémentaires. 
—  LeClure  alphabétique  des  hié- 
roglyphes.—M.  DE  Guignes 
les  envifàge  aufli  comme  repré- 
fèntatifs  de  fons  dans  l'écriture 
Chinoife  &  Egyptienne  ,  25. 
I^éveioppement  de  ce    méca- 


nifine  ,  l'/.  ^Conformité  des 
langues  Orientales  &  égyp- 
tiennes, quant  aux  racines,  17; 
quant  aux  voyelles  non  -  expri- 
mées, 41.  Preuves  tirées  de 
l'examen  de  plufieurs  groupes 
hiéroglyphiques  ,  2p  &  fiiv. 
Ecriture  hiérogrammatique  ou 
facerdotale  :  idçe  qu'en  donne 
M.  DE  Gu  IGN  ES.  — Elle 
fut  afièCtée  aux  prêtres  &  aux 
favans,  3j^  36.  Les  hiéro- 
glyphes éi oient  ou  curio/ogiques , 
c'eft-à-dire  pris  .dans  leur  fen$ 
naturel  ,  pu  fytnbpH^ues  ,  j  j. 
L'abfencé  des  voyelles  rcndoit 
la  ledure  difficile  ;  de- là. le 
my  ftère  qui  couvroit  les  fciences 
en  Egypte ,  42.  Les  trois  lettres 
radicales ,  à^ns  les  langues  Orien- 
tales, répondient  aux  trois  parues 
d'un  g;roupe  Egyptien,  4.}.  Les 
mots  tyllabiques  Egypdens  ont 
auflî  pafTé  en  entier  dans  ces 
langues,  44.  M.  DE  Guignes 
conclut  ^e  ce  mémoire ,  i .'  que 
les  lauigues  Orientales  ont  jxa 
grand  rapport  avec  t'égyptieg  , 
46.  2,**  Que  les  caradères  Chi- 
nois anciens  (ont  les  mêmes  que 
ceux  des  Egyptiens ,  &  peuvent 
fervir  à  la  leCture  &  à  l'intelli- 
gence des  hiéroglyphes ,  47,  Le 
dictionnaire  Tching-ife-tong  t^ 
infuffifant  pour  cette  opération , 
48.  Prétendue  découverte  de 
M-  Neçdham  fur  le  même  ob|ft 
—  M.  DE  Guignes  éiablit.fa 
primauté;  il  prend  pour  baie  ks 
caractères  Chinois  antiques»  in- 
connus i  M.  I!4eedharo,48  *49. 
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Chez  les  Égyptiens ,  Us  fols- 
lices  &  les  équihoxes  n'ctoienc 
pas  ,  comme  chez  nous  ,  ie 
cominencement  des  fiufons ,  mais 
le  centre.  Mim.  Volume  X  L  , 
178.  Les  Égyptiens  font  re- 
gardés comme  les  premiers  qui 
ayeni  imaginé  la  diftribution  de 
l'année  en  douze  mois ,  formant 
j6o  jours.  Afim.  Vol.  XLIII , 
25;.  lis  comptoient  une  nou- 
Te(fe  année  du  règne  des  princes 
au  commencement  de  leur  année 
civile  ,  quelque  peu  de  temps 
qu'ils  euflent  rvgné  auparavant. 
Mém.  Vol.  XXXy,  6x6.  Les 
Egypd^né  av oient  de  l'averfion 
pour  tous  les  étrangers,  &  en 
particulier  pour  les  payeurs  ; 
pour  qviefle  '  raifbnr  &  ^à  quelle 
époque  cette  liainé  commença. 
Mim.  Vù/ume  X  X  Xi  V,  135. 
La  profeflion  de  pafteur  étoit 
déshonorante  chez  eux.  Jbid» 
1 87.  Ils  fe  rafoient  fréquemment 
pu  tout  le  corps  ëc  ju  (qu'aux 
fourcik.  Hfjfs  Volume  XL,  29. 
Quand  ils  laidbient  croître  leurs 
cheveux. —  Pourquoi  ils  avoient 
en  averfion  les  hommes  roux. 
Jbiél.  30.  Les  femmes  faifoient 
lesaffiûres  du  dehors  pendant  que 
ies  hommes  reftoient  à  la  maifon , 
ou  qu'ils  s'occupoient  de  quel- 
ques métiers  fédentaires.  Afém. 
Vol.  XLII ,  60.  Les  Egyptiens 
ne  cuitivoient  pas  la  vigne  , 
&  déteftoient  le  vin  ,  qu'ils 
difoiem  être  le  (ang  de  Typhon. 
Afém.  Vol.  XXXVI ,  378 ,  note 
0/-  '^  âifoient  apporter  à  la  fin 


de  leur  repas ,  la  représentation 
d'un  mort. — Formule  ufiiéedans 
cette  occafion  ,  &  motif  de  cet 
uHige.  —  Il  étoit  fuivi  du  chant 
d'un  cantique  appelé  manéros.  ^ 
Recherches  fur  i'étymologie  de 
ce  mot.  Afém.  Volume  XXXI V, 
425 ,  &  Afém.  Vol.  XXXVI, 
95  &  96.  Traces  d'une  pra- 
tique femblabie  chez  les  anciens 
Chinois.  Afém.  Vol.  XXXIV, 
427.  Prière  &  cérémonie  dont 
ies  Égyptiens  faifoient  précéder 
l'embaumement  c^es*  corps.  Hifi. 
Volume  XLII,  27. 
ÉhÉvi  ,.nom  donné  à  quelqu^es 
lettres  afpirées  des  |iébreuk  , 
appelées  ^aufli  par  des  critiquées 
maires  \  Uétronis.  ' —  Elles  n'ofjit 
jamais  fait  de  fondion  de  voyelles 
dans  le  texte  (acre.  Afém.  VoL 

XXXVI,  262.  Voy.  Langue 

Héhrdique. 

El.  Voyei^  C  ron  os ,  fils  d'Où- 
ranos. 

Élagabax^e  9  nc^  (bus  lequel  fe 
foleil  étoit  adoré  à  Éméfe.  Afém. 
Fb/.  XXXVIII,  ijo. 

Élagabal£  (Antonin).  Sapa* 
trie. — Il  eft  proclamé  empereur, 
par  les  intrigues  de  Mœ(à  fon 
aïeule.  Afém.  Volume  XXXV, 
632  ;  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
1^0,  èiHift.  Vol.  XLII,  60. 
Son  attachement  pour  le  culte 
du  (bleil ,  adoré  dans  le  lieu  éi^ 
fa  naiflànce  fous  le  nom  d'Éla-  . 
gabale  ,  lui  en  fait  prendre  le 
furnom.  -^  Il  fait  apporter  à 
Rome  (on  idole  &  celle  de 
Vénus-Uranie^  yf/Zuti?//^/  ;  VéL 
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XXXVIII,  150.  II  célèbre  le 
mariage  de  ces  deux  divinités , 
&  oblige  tous  Tes  iujets  à  leur 
faire  des  préfens.  —  £(l  accufé 
de  leur  avoir  facrifié  des  ehfans. 
Ibld.  1 5 1  •  li  adopte  à.  fait  créer 
CéTar,  Sévère  Alexandre  fon 
couHn,  qu'il  tente  enfuite  de 
feire  aflafliner.  Mémoires  t  V9L 
XXXV,  633.  li  eft  marTaçré 
par  les  prétoriens  avec  (a  mère 
Soaçmias.  Ibïd.  632&6jj;(Sc 
H'ijt.  Vol.  XLII ,  60  &  64.  Re- 
marques de  M.  Tabbc  Belle r 
fur  les  dates  de  quelques  mé- 
dailles frappées  en  fon  honneur 
à  Célârée  en  Cappadoce.  Aie- 
moires,  Volume  XXXV,  632 
ôifuiv.  Mémoire  de  M,  l'abbé 
Belley  fur  l'ordre  chrpnolo- 
gique  des  impératrices,  femmes 
d'Élagabale.  —  Récits  oppolés 
de  Dion-Càfllus  &  d'Hérodieu. 
à  ce  fujet.  Hijl.  Vol.  XLII ,  60. 
Partage  des  (âvans  entre  ces 
deux  hiftoriens.  —  Médailles  de 
Julia-Cornélia-Paula.  Ibid.  6\  ; 
d'Aquilia- Sevéra,  62  &  64; 
d'Annia-Fauftina ,  63.  Toutes 
confirment  le  récit  d'Hérodien , 
&  fixent  à  très -peu  de  chofe 
près ,  l'époque  &  la.  durée  de 
chacun  des  mariages  d'Élaga- 
bale ,  64. 
Élath  ,  port  du  golfe  Arabique. 
Aîim.  Volume  XLII ,  37.  Kpyr^ 

ACHANA. 

É  L  A  T  R  I  £  ,   ville  du  pays  .  dt% 
Caffopœi.  Mém.  Volume  XLII , 

Electre,  tragédie  attribuée  à 
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Euripide  par  ViAorius.  —  M. 
LE  Beau  junior  la  lui  refiife, 
mais  la  croit  d'un  poëte  con- 
temporain. —  Sei  coQJeâures 
fur  les  allufions  qu'elle  préCeute. 
Mém.  Vol.  XXXV,  472. 

Electre.  Conjeâures  de  M. 
LE  Beau  junior,  fur  les  allu- 
fions  que  Sophocle  a  eues  en  vue 
dans  cette, tragédie.  Mémoires, 
Yolume  XXXV,  456. 

ÉlÉMENS.  Le  nombre  des  cié- 
mens  a  été  réduit  à  quatre  allez 
généralement.  —  Plufieurs  phi- 
lofophes  •  Grecs  en  admettent 
cinq,^ain(i  que  les  Égyptiens 
&  les  Chinois.  Mém.  Volume 
XL ,  16;.  Leurs  rapp>ort$  avec 
les  cinq  planètes  chez  les  Chl- 
^nois.  Mém.  Vol.  XXXVIII. 
281.  Autre  diftribution  parti- 
culière  aux  Égyptiens  &  aux 
Chinois  ,  par  laquelle  ils  ea 
comptent  huit.  Mém.  VoL  XL, 
1 6  5  &  1 6'^. 

É  L  £  o  N  O  r  ,  femme  d'Henri 
III ,  roi  d'Angleterre  ,  réclame 
contre  le  teflaméntde  Raymond- 
Béranger  fon  père  ,  fès  droits 
fur  la  Provence.  Mém.  Volume 

XLIII,  449.  V.  Provence. 

Éleonore  de  CaftiHe,  femme 
de  Jacques  T' ,  roi  d'Arragon. 

'  Mémoires ,  Volume  WA  ,  694, 
note  (c). 

Éléphans  attelés  à  un  char  de 

»  * 

triomphe  par  Poi^pée  qui  ne  put 
en  faire  ^làge ,  la  porte  de  Rome 
s'étant  trouvée  trop  étroite,  i^* 
Volume  XXXIV,  79.  Élé- 
phant pris  pour  eaièigne  par  ia 

cinquième 
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cinquième  légion  ;  à  quelle  occa- 
ùon.Mém.  VbL  XXXV,  302. 
Éléphans  adorateurs  de  la  divi« 
nité.  Mim.  VêL  XL,  289.  Les 
rois  d'Egypte  &  de  Syrie  fai- 
(bient  un  grand  u(àge  des  é\é- 
pbans.  -p-  Comment  ils  étoient 
dirpofe's  dans  les  batailles  ran- 

^  gées.  Afém.  Vol.  XLI,  341. 

Éleusinus  père  de  Triptolème. 
Mim.  VoL   XXXIX,  206. 

Eleusis,  ville  de  l'A ttiqueliâtie 
par  Triptolème.  Atem.  Volume 
XXXIX  ,  206.  MyRcres 
d'Eleufis,  inflituésparEunioIpus 
«Il  l'honneur  de  Cércs.  —  Leur 
objet.  Ibid.  207  ;  &  Além.  VoL 
XXXV,  178  &  179.  Voye;^^ 
Th£5  MO  P  HOR I  ES.  Conjec- 
ture fiar  Tétymologie  Phe'ni- 
cienne  dts  mots  «0>|  &  ifAafo^  qui 
lerminoient  l'initiation  aux  myf- 
tères  d'Eleufis.   Mémoire,  VoL 

,  XXX VIII,  îj. 
ElEUTHERfi,  fleéive  qui  prend 
(à  (burce  dans  le  Liban.  Afém. 
Volume  XXXIV,  228.  On  le 
nomme  aujourd'hui  Nahrkibr, 
c'eft-à-dire ,  la  rivière  dujepulchre. 
Ib,  229.  Monumens  voifins  qui 
ont  pu  donner  lieu  à  ce  nom,  24  3 . 
Éleuthère.  Ob(êrvations  de 
M.  l'abbé  Belley  fur  le  titre 
i'iliuthire ,  donné  à  d^%  peuples 
&  à  des  villes  (bus  la  domina- 
tion Romaine.  —  Difficulté  dp 
fixer  la  différence  des  villes 
cleuthères  d'avec  les  villes  auto* 
nomes.  —  Les  anciens  auteurs 
Grecs  ont  fouvent  confondu 
^s  devx  titras ,  pour  iierqiiels 
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la  langue  Latine  n*avoit  qu'un 
(èul  mot.  —  Sentimens  de  quel- 
ques fàvans  fur  ieur  différence 
&  leur  fignifiçaiion.  Afém,  VoL 
XXXVII,  419.  Autonomie 
emporte  i'ufi^ge  de  fes  propres 
loix  6c  le  privilège  d'être  gou- 
vernée par  fes  juges.  — Éleuthc- 
rie,  (îgnifîe  en  général  la  liberté 
par  oppofition  à  ta  (ervitude.  — 
Eleuihérfe  primitive  des  villes 
Grecques  ,    opprimée  par    les 
Perfcs  ,    rétablie   par    les    rois 
Grecs  Macédoniens.  lùiJ.  420. 
Le   fénat  maintient    les    villes 
Gri^cques  de  l'A  (le  dans  une 
forte  de  lïbertié.  —  Quelques* 
unçs  obtiennent  Cous  les  empe- 
reurs ,  outre  l'autonomie ,  l'im» 
munité  oii  l'exemption  de  iri- 
buts,  -r  M.  Tabbé  B  £  L  L  £  x 
penfe  que  la  réunion  de  ces  deux 
privilèges  conflituoit  l'éleuthé» 
rie;  preuves  de  cette  ^fTertion 
par  différens  monumens  ,421» 
Toutes     les    villes    éleuthères 
étoient  autonomes ,  mais  toutes 
les  vjlles  autonomes   n'étojent 
pas  éleuthères.  —  Ce   dernier 
privilège  s'^cordoU  rarement  , 
&  feulemjsntpoyr  un  teipps,42z 
&  423.  L'autonomie  &  i'éleu* 
thérie  pouvoient  être  fufpen- 
dues  ou  fupprimées  à  la  volonté^ 
des  princes.  —  Suivant  le  mar^ 
quis  A^affei,    le  caraélère  diP- 
tio<flif  de  r.éleuthérie  d'avec  la 
.^ijnipie  autonomie ,  étoit  i'exemp- 
lR)n  de  la  juridiâiop  du  gou- 
verneur de  la  province.  —-Réfu- 
lation  4^  cette  opîpioq.  42). 
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Les  colonies  Romaines  gouver- 
nées par  les  ioix  que  le  fénaC 
leur  impofoit  lors  de  leur  fon- 
dation ,  ne  pouvoient  être  qua« 
lifiées  d'autonomes  ni  d'éleu- 
tbères  ;  cependant  quelques- 
unes  ont  été  exemptées  de  la 
|urididion  du  gouverneur.  — 
L'immunité  feule  ne  confti- 
tuoit  pas  i'éleuthérie.  Aiémoires , 
Volume  XXXVII,  4^4.  Dé- 
nombrement fommaire  des  peu- 
ples &  des  villes  qui  obtinrent 
le  titre  d'éieuthères  fous  la  domi- 
nation Romaine./^/^.42  ^&fuiy. 
Les  villes  éleuthères  étoient  in- 
dépendantes des  gouverneurs  de 
provinces  ;  elles  reconnoiflbient 
cependant  l'autorité  fouveraine 
duigouvernement  pour  les  chofes 
qui  intéreflbient  leur  fureté  & 
la  confervation  des  fonds  pu*- 
blics  ,  433.  Prefqu'indépen- 
dantes  de  l'empire  Romain ,  elles 
étoient  néanmoins  fous  la  pro- 
teélion  des  empereurs.  —  Le 
gouvernement ,  dans  certain  cas, 
nommoit  des  commiiïâires  pour 
y  rétablir  l'ordre  &  la  tranquillité. 

—  Dans  les  traités  que  l'empire 
fàilbit  avec  les  villes ,  les  Ro- 
mains étoient  toujours  Aipé- 
rieurs  ;  mais  c'étoit  plutôt  une 
protection  qu'une  domination. 

—  Les  villes  éleuthères  dévoient 
fefpeéler  la  ma}efté  du  peuple 
Romain,  434.  En  qualité  de 
confédérées ,  elles  fourniflbient 
des  troupes  pour  la  guerre. — 
Elles  ne  rece voient  pas  de  trou- 
pes en  garniloA  ni  en  quartier 


d'hiver,  f^ns  un  ordre  particu- 
lier du  gouvernement;  mais  elles 
étoient  tenues  du  logement  de 
paiïkge  &  de  la  fourniture  des 
vivres. — Elles  ne  pouvoient  faire 
aucune  alliance  ou  confédéra- 
tion (ans  l'autorité  du  gouverne- 
ment :  cependant  il  étoit  perm'is 
aux  villes  hbres  d'AHe  de  faire 
enfemble  des  traités  de  concorde, 
défignés  fur  les  médailles  par  le 
mot  ùfjAfiuL.  —  Leur  objet ,  43  5. 

Eleuthéro-Cilices,  peuples 
fitués  fur  le  mont  Amanus.— 
Ils  font  attaqués  par  Cicéron , 
qui  leur  enlève  fix  châteaux. 
Além.  Vol.  XXXVII,  426. 

Éleuthero- Laçons  (Les) 
n'étoiem  pas  habitans  de  Sparte, 
mais  de  quelques  bourgades  de 
(a  dépendance.  —  Suivant  Pau- 
fanias ,  ils  avoient  autrefois  qua- 

tre  -  vingts  villes Augulle  les 

affranchit  de  la  domination  de 
Sparte.  —  Ils  compolbient  \m 
corps  ou  une  communauté.  Mé- 
moires ^  Vol.  XXX VU,  430. 

Elias  LéVita.  Sentiment  de  ce 
rabbin  fur  Torigine  des  points 
voyelles  dans  le  texte  Hébreu. 
,  Mim.  Vol.  XXXVI,  ^51. 

£  L I  £  N.  Remarque  critique  fur 
i'étymologie  qu'il  donne  du  mot 
iXN  elcadron.  Aiémoires,  Volume 
XLI,  34 j  &  fuiv. 

IfAlos,  le  foleil,  dérivé  à'El , 
Elokim ,  Dieu.  Afém.  Volume 
XXXVIII,  391. 

É  L4  o  u  N  ,  un  des  noms  que  les 
Cananéens  donnoient  à  Dieu. 
Atcm.  Voi.XXXY  111,101. 
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ÉliouN  ,  l'un  dts  hommes  divi- 
nifés  par  les  Phéniciens.  —  Ce 
que  ce  nom  fignitie.  —  II  pour- 
roic  être  le  uiênie  que  Lamech. 
Mim.  Vol.  XXXVI,  j8.  Sq% 
defcendans.  Ibid.  59. 

Élis$A  cpoufe  Sicharbas,  grand- 
prêtre  d'Hercule.  Aient.  Volume 
XXXV I II  ,  100.  Stratagème 
dont  elle  U(e  pour  fouflraire  les 
richefles  de  fon  mari  à  Pygma- 
lion  Ion  meurtrier.  Ibid.  103. 
Elle  bâtit  la  vii'e  de  Carthage 
daos  un  lieu  appelé  Byrfa  ;  re- 
marque fur  la  fignification  de 
ce  mot,  104&  loj,  Y  règne 
fous  le  nom  de  Didon ,  qui  lui 
fut  donné  à  cakfe  de  lès  voyages, 
-r  Anachronifme  de  les  amours 
avec  Enée  dans  Virgile ,  i  i  i . 
Elle  fe  brûle  elle-même  fur  un 
bûcher  pour  éviter  les  pour- 
fnites  dlarbas  ,    112. 

E i(SA  ,  port  de  Pergame.  — 
Aujourd'hui  Jalea;  &  fuivant 
Smith  y  Aiafmmde.  Hiftoire  » 
Volume  XXXVIII  ,    148 

Eloges  des  Académiciens  morts 
depuis  1764  jufqu'en  1779. 
Koy,BEA  u  (M.  le),  Du  PU  Y 

^  lM.),&GARNiERtM.rabbé). 

ElohIS*  dieu  tuiélaire  &  parti- 
culier à  chaque  nation.  Aiém. 
Ftf/.  XXXVIII,  3d4&  408. 
Ce  mot,  dans  fon  idée  compîette 
&  iuis  le  fens  des  anciens  peu* 
pies,  renferme  non  -  feulement 
un  d'v^û  propre  iTational,  mais 
encore  un  monument  fenfible 
de  ûjpri^rence  au  milieu  de  fon 


227 

peuple.  Ibid.  41  z.  Voye^  Ido- 
lâtrie. 

LOQUENCE,  Mémoire 
hiftorique  de  M.  D  e  B  u- 
R  I  G  N  Y  fur  rdoquence  chez 
les  Romains.  Hifloire  ^  Volume 
XXXVI,  34.  Ils  n'eurent  pro- 
bablement des  orateurs  qu'après 
rexiindion  du  gouvernement 
monarchique.  -  Harangue  d'Ap- 
pius-Claudius-Cœcus  au  (enac, 
jugée  la  première  digne  d  etra 
conlervée.  Ibid,  35.  Ce  qu'en 
dit  Plutarque. — Cornélius-Cé- 
thégus  donne  le  premier  exemple 
du  goût  'de  la  véritable  éIo-> 
quence.  —  Supériorité  de  Ca- 
ton  le  jeune  fon  contemporain. 

—  Louanges  données  par  Ci- 
céron  à  celui-ci,  mais  délavouées 
par  Atiicus,  36  &  37.  Carac- 
tère de  (on  éloquence.  —  Le 
commerce  des  Romains  avec  les 
Grecs ,  donne  une  nouvelle 
forme  à  leur  art  oratoire,  37. 
Les  deux  Scipions  le  rendent 
célèbres  par  leur  éloquence.  -^ 
-/Emilius- Lépidus- Porcina  fe 
diflingue  par  faménité  du  ftyle 
ôi  l'harmonie  des  périodes. —  If 
ell  imité  par  les  deux  Gracchus. 

—  Pureté  du  ftyle  de  Caiulus. 

38.  Caraâères  de  féloquence 
de  C.  Julius  Cœlar ,  de  Craftus , 
&  d'Antoine  aïeul  du  triumvir, 

39.  Celui-ci  étoit  plus  propre 
aux  plaidoyers  qu'aux  haran- 
gues.—  Différence  qu'il  mettoit 
çntre  difcrt  &  éloquente  —  H  or* 
tenfius  paroît  au  barreau  à  dix* 
nçuf  apsy  40.  Ses  fuccès  dans 
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le  genre  brillant  appelé  élo- 
.quence  Afiatique.  —  Cicéron 
devient  fon  émule  &  (on  ami. 
Hifioin,  VohmeXXXWl^  41. 
II  introduit  au  barreau  un  genre 

'  d'éloquence  plus  majeflueux  & 
plus  orné ,  qu'il  avoit  puifé  chez 
ies  G  recs ,  &  par-là  obtient  fa  pré- 
férence. fùiJ.  42  &  4.3.  Grands 
talens  de  Jules  -  Ccîkr  pour  fa 
parole.  —  Il  adrefle  à  Cicéron 
un  ouvrage  fur  fart  de  parler , 
dont  le  vrai  titre  eft  de  analogiâ. 
«—  Cal  vus  fe  fait  un  grand 
nombre  de  partisans ,  &  veut  dis- 
puter le  premier  rang  à  Cicéron , 

-  44.  En  quoi  Corvinus  Tempor* 
loit  fur  ce  dernier.  —  Sentimens 
oppofés  de  Brutus  &  de  Cicéron 
fur  l'éloquence.  —  Les  Grecs 
viennent  enfeigneraux  Romains 
la  grammaire  &  la  critique  >  4  5  • 
Les  rhéteurs  Latins  prévalent  fur 
les  Grecs.  —  Ils  donnent  des 

•  leçons  de  déclamation ,  âc  déna- 
turent la  véritable  éloquence  , 
46.  La  tyrannie  des  empereurs 
achève  fà  ruine.-—  Pline  le  jeune , 
dernier  orateur  de  Rome  ;  fès 
défauts. — Dialogue  àt%  orateurs 
fur  les  caufes  de  ia  décadence 

•  de  l'éloquence ,  attribué  à  Quin- 
tilien  &  à  Tacite;  il  eft  d'un 
auteur  Gaulois ,  fuivant  M.  I>£ 

BuRiGN  Y, 47.  rijy.  Nombres 

eratoirts. 

Élu  LEE  ,  roi  de  Tyr.  Mémoires, 
Volume  XLII,  51. 

É  L  u  s  A ,  ville  Iduméenne  com- 
prit dans  la  Palefline  troifième. 
•^  Poihioii    que    lui    afligne 


M.  d'à  n  V 1  l  l  e.  HipiHt 
Volume  XXXIV,  125^ 

Émanation  (L')  étoit  un 

fydcme  très  -  commun  chez  les 
Grecs.  —  M.  Anquetil 
prouve  qu'il  répugne  à  la  théo- 
logie de  Zoroallre.  Afémoires , 
Volume  XXXVII ,   yp  j. 

Émancipation.  Suivant 

l'ancien  droit  civil ,  le  fils  éman- 
cipé'» dont  les  enfàiis  étoient 
reliés  fous  la  puiffànce  de  leur 
aïeul  9  (e  trouvoit  exclu  de  la 
fucceflion  de  cet  aïeul  par  (es 
propres  enfans.  —  Edit  propofé 
par  le  préteur  Salvius  -  Julianus 
contre  cette  loi.  Afém.  VcL  XLl , 
'  7^,  notefi  oj.  Cequi  futftacué 
à  cet  égard  par  Juftinien.  Ibid. 

77' 
Embaterium.  Voyez  Lacé- 

DÉMONIENS. 

Embaumement.  En  Egypte, 

on  pourfui voit  à  coup  de  piertes 
celui  qui  fidfoit  Touverture  du 
-  cadavre  pour  Tenibaumer.  Mim. 
Volume  X  L  1 1  y  yy.  Dans  la 
Palefline  &  les  pays  voifms ,  ies 
embaumemens  n'étoient  qu'ex- 
térieurs* Ibid.  80. 

Émeraude*  Colonne  d'éme* 

raude  dans  le  temple  d'Hercule 

à   Tyr.  -^  Ce   n'étoit   qu'une 

.  prime  d'émeraude ,  ou  m^me  du 

.  Terre  coloré.  Mémoires ,  Volume 

.  X  X  X  I  V  9  29 1  •   Emerandes 

concaves ,  propres  à  fortifier  la 

vue.  Mém.   Volume  X  L 1 1  » 

J20. 

Empedocli  jette  les  premiers 
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fbrideiiiens  de  l*art  oratoire.  Mé- 
moires,  Volume  XLI ,  3  pp. 

Empereur.  Pourquoi  les  années 
de  règne  des  empereuis  Romains 
fe  trouvent  marquées  fur  des 
médailles  étrangères ,  avec  des 
dates  contraires  aux  textes  des 
anciens  auteurs.  JI4ém.  Volume 
XXXV,  62+. 

£  N  A  K  ,  fils  d'Arbée  >  fondateur 
de  la  ville  d'Hébron.  Mém.  Vol* 
XXXIV,  121. 

Encelade  ,  géant  foudroyé  par 
les  dieux-  Aîém.  Vol.  XXXVII , 
6i. 

Encens.  On  a  cru  pendant  long- 
temps que  l'encens  ne  venoit 
que  dans  l'Arabie  heureu(è« 
Mém.  Vol.  XXXVII,  520. 
11  eft  trèS'Commun  dans  plufîeurs 
cantons  de  l'Afrique.  J^îd.  5 1  ^ 
&  521. 

Enchantemens.  Ufâge 
que  Ton  fàifbit  de  Toifèau  ap- 
pelé Ji7^ ,  en  françois  hochequeue , 
dans  ceux  qui  avoient  pour  objet 
d'ioipirer  de  l'amour.  Mémoires , 
fWar  XXXV,  383. 

Endo  ,  particule  que  les  anciens 
employoient  pour  in.  Mémoires , 
Volume  XLI ,  2p ,  note  (bj , 
&  91. 

£  N  F  A  N  5.  EcLirciflèmens  fur  ce 
qui  (è  pratiquoit  à  la  naiffance 
desenfans  chez  les  Phéniciens 
A  cbez  quelques  autres  peuples. 
Mim.  VoL  XLII,  66  &  fuîy. 
Cétoit  une  coutume  reçue  chez 
pluûeurs ,  de  les  plonger  dans 
l'eau  firoide  aiiffitôt  après  leur 
aaiflâoce. — Comment  les  Ger- 


mains  éprouvoient  h  légitimité 
de  leurs  enfans.  Ibid.  6y.  Céré- 
monie de  l'impoliiion  du  nom*  — 
Lesenfans  maiconditués  étoienc 
mis  à  mort  ou  expofés  —  A  La- 
cédémone  ^  on  ne  pouvoit  en 
élever  aucun  fans  le  contente* 
ment  du  magidrat,  6S  &  65;. 
Voyei  Exposition.  Les 
Arabes  regardoient  la  naiflânce 
d'une  fille  comme  un  malheur , 
68.  Quelle  étoit  la  durée 
de  l'allaitement  chez  quelques 
peuples ,  70.  Enfans  admis  aux 
exercices  agoniHiques  des  jeux 
publics  chez  les  Grecs.  Hiftoire, 
Volume  XXXYIU,  42.  A  quel 
âge.  Ibid.  43 .  Ils  étoient  exclus 
du  pentathle  par  les  Eléens.  — 
Pindare  diflingue  exardement  les 
viâoires  des  enfans  d'avec  celles 
des  hommes  faits,  42.  Les  enfans 
naturels  n'avoient  aucun  rang 
fous  les  rois  de  la  (econde  race. 
Hipire,  Fb/i/OTf  XXXVI,  223. 

Voyei  BÂTARDS. 

Engaddi  ,  bourg  de  la  Palefline. 
Difficultés  (îir  ia  vraie  pofition. 
Hiftoire,  Volume XXXIV,  130. 

Engastrimythes,  eipèce 
d*impofteurs  dont  la  voix  par- 
tant du  creux  de  Teftomac ,  pa(^ 
f(Mt  pour  être  celle  d'un  démon. 
— -  L'origine  de  ce  preflige  étoit 
attribuée  à  Euryclès.  Hijloire  p 
Volume  XXXIV,  60. 

£  N  H  T  D  R  A ,  ville  de  Phénicie 
qui  n'eil  connue  que  de  Strabon; 
fi  pofiiion.  Mém  Vol.  XXXIV, 
237. 

£nna  en  Sicile  ^  lieu  célèbre  par 
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Taventure^de  Proferpine ,  &  où 
elle  avoir  un  lempfe  célèbre. 
Afém.  Volume  XXXIX  ,  208. 

E  N  N  1  U  s  ,  poëie.  Sa  nailfànce 
à  Rome.—  Il  compofe  des  latires 
en  vers  mélanges.  Mémoires, 
Vùlume  X  L  1  1 1 ,   159. 

Enomotie  ,  divifion  de  la  milice 
Lacédémonienne  qui  contenoic 
trente-deux  hommes  rangés  fur 
quatre  files.  AJém.  Vol.  X  L , 
554.  Sens  différent  de  ce  mot 
dans  rordonn^nce  militaire  des 
Lacédémoniens  &  dans  celle  de 
la  phalange.  Mim.  Volume  XLi, 
28}. 

Enrôlement.  Chez  les  Athé- 
niens on  enrôloit  les  jeunes  gens 
à  dix-huit  ans. /ïf/w.  F^/ XXX  V^ 

189.  L'âge  du  fervice  légîc- 
naire  chez  les  Roniains  com- 
mençoit  à  dix-fept  ans^  &  finifToit 
à  quarante-fix.  Ibîd.  1 90  &  193. 
Les  foldats  au  -  dedbus  de  qua- 
rante-fîx  ans  étoient  appelés  ju- 
niores ,  &  ceux  àU'dettusJènhres» 
-.9- La  durée  du  fervice  étoit  fixée 
i  vingt  ans ,  &  ne  commençoit 
a  courir  que  du  jour  où  le  foldac 
àvoit  atteint  dix  -  fept  ans ,  dans 
le  cas  d'un  engagement  volon^p 
taire  avant  cet  âge  ,  191.  Les 
enrâlemens  forcés ,  avant  Page 
requis,  dévoient  être  autorilés 
par  un  ordre  du  peiiple ,  191 
&  192.  Variations  de  la  règle 

J)Our  l'entrée  au  fervice,  fous 
es  empereurs;  abus  qui  enréful- 
tèrent,  -^  Ceux  qui  avoient  at-* 
teint  rage  de  la  vétérance ,  pou- 
voiens  teHex  au  iêrvice  ou  y 
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rentrer  ,19}-  Maïs  il  n'étoitpas 
permis  de  les  y  forcer ,  finondans 
les  occafions  périlleufes.— Sol- 
dats vétérans  rappelés  au  fervice , 
nommés  evocatL — Ils  jouiffoient 
d'un  rang  diftingué  ,   1 94.  Lé- 
gions retenues  après  leur  congé 
Ibus  le  nom  de  vexillaires.  — 
Taille  que  devoit  avoir  le  foldat 
légionaire ,  1 9  5 .  La  perche  em- 
ployée pour  le  mefurer ,  étoi» 
appelée //iftf^tfjj  éiyinolopi^  de 
ce  nom,  196.  Quatre  mcfures 
différentes  du  (éV^^t  rapportées 
par  les  anciciVs  ;  leur  cvaluaiioii 
fuivantuo^mefures,  1 97*  1 98. 
Quelle  étoit  la  taille  moyenne. 
^  Légion  ,   dite   /a  phalange 
d'Alexandre,  levée  par  Néron, 
dont  tous  les  foldats  étoient  hauis 
de  fix  pieds  Romains ,    199. 
Enseignes.  Mémoire  fur  les 
en  feignes   Romaines  ,   par  M. 
LE    Beau.   L*ufage  en  eft 
au  (fi  ^cien  que  la  guerre,  yftfi^* 
moirts,  VoL  XXXV,  277.  On 
leur  dredbit  un  temple  &  des 
autels  dans  les  camps  IC  dans 
les  quartiers  d*hiver.  —  C'éioit 
un  afyle  inviolable.  —  On  juroit 
Içs  traités  devant  les  enfeignes; 
combien  ce  ferment  était  làcré. 
Ibid.     278,     Les    prifonniers 
étoient  gardés  auprès  Ats  en^ 
feignes.  —  C 'étoit  le  lieu  du 
dépôt  de  la  bourfe  particulière 
de  chaque  cohorte,   279.  Les 
Ibidats  Romains  étoient  très*at- 
tachés  i  leurs  enfeignes  :  ceux 
qui  ne    les    rapportoient   pas 

du  combat  9  étoient  féTèrcPical 


£  K     DBS  Ma  rr'i  HMSé     ÉO 


piuu5.  Afémoins,  VcL  XXXV» 
280.  Pendant  ia  paix  ,  les  quef- 
reurs  en  avoicnt  la  garde  ;  ils 
les  fàifoient  porter  au  lieu  aHlgné 
pour  le  rendez- vous  des  troupes , 
au  commencement  de  la  guerre» 
—•Les  premières  enleignes  n'c- 
toient  que  des  perches  garnies 
d'une  poignée  de  foin.  Ibid.  28  i  • 
Sigmm  étoit  le  nom  commun 
à  toute  (or  te  d'en  feignes  ;  mais 
il  y  avoit  des  corps  dont  l'en- 
feigne  n'avoit  pas  d'autre  nom , 

282.  Pline  fuppofe  avant  Ma- 
rius  cinq  enleignes,  entre  les- 
quelles l'aigle  tenoit  le  premier 
rang;  les  quatre  autres  étoient 
le  loup  y  le  minotaure ,  le  cheval 
&  le  (ànglier. — Elles  marchoient 
chacune  à  la  tête  d'un  corps. — 
M.  LE  Beau  examine  quels 
étoient  ces  cinq  corps  féparés , 

283.  L'atgle  étoit  Tenfeigne 
générale  de  la  légion,  &  les 
qujtre  autres  enfèignes  étoienc 
di/lribuées  aux  autres  mani- 
pules, 284.  L'aigle  feule,  de- 
puis Marius ,  -  guide  la  légion 
entière.  —  Raiibn  du  choix  de 
cette  enfeigne  princ^ale  ,285. 
Vcjt^^  Aigle.  La  cohorte  eut- 
eOe  une  enfeigne  propre  !  par- 
tage des  fentimens  des  critiques 
fur  ce  point  ,  289.  M.  LE 
Beau  foutient  l'aflirmative , 
A  penfe  que  ce  fut  le  vexille , 
2.^0 &fuh.  Voyez  Vexille. 
Il  coojeéhire  que  cette  enfeigne 
fut  commune  aux  cohortes  & 
aux  manipules  jufqu'à  Marins. 
«-•Depuis  Mvius  jufqu'à  Tra* 


|an ,  les  enfèignes  des  cohortes 
étoient  diflinguées  de  celles  de 
centuries  par  le  drapeau  fuf- 
pendu  au  haut   de   la  pique , 

292,294&29(î.  AprèsTrajan, 
les  cohortes  ayant  pris  le  dragon , 
les  enfèignes  de:>  centuries  re- 
prennent le  drapeau  &  le  nom 
de  vexilles ,  29  j  &  296.  Orne- 
mens  divers  dont  les  enfèignes 
étoient  chargées ,  297.  Les  por- 
traits des  empereurs  en  faifoient 
la  principale  décoration,  298, 
Cet  honneur  s'étendoit  aux  Cé- 
fars ,  &  même  aux  autres  per- 
fonnes  de  la  famille  impériale. 
—  On  conferve  des  médaillons 
de  bronze  qui  ont  fervi  à  cet 
ufage,  299.  Chaque  corps  avoit 
dans  (qs  enfèignes  des  caraélères 
diftindifs  ,  300.  Pendant  la 
guerre  de  Cé(ar  en  Afrique,  I» 
cinquième  légion  prend  un  élé- 
phant pour  enfeigne  ;  à  quelle 
occafion.  —  Cette  enfeigne  fub- 
flfloit  encore  du  temps  d'Anto- 
nin. — Le  dragon  efl  fubflitué 
au  vexille  pour  la  cohorte,  3  02  ; 
&  pour  la  turme  de  cavalerie  , 
3  04.  Forme  &  matière  de  cette 
enfeigne,  302.  La  cohorte  pré- 
torienne étoit  difiinguée  par  im 
dragon  couleur  de  pourpre.  -«- 
On  ne  trouve  pas  cette  enfeigne 
dans  les  armées  Romaines  avant 
Trajan.  —  Elle  avoit  été  em^ 
pruntée  des  Daces ,  3  04. 
É  O  L  I  E  ,  ville  &  canton  de  là 
Grèce.  Hijioirc ,  Vêlumc  XLII  ^ 
76. 

ÉoN  I  nom  de  la  preoûère  femme  1 
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fuivant  ht  cofinogonîe  Phéni- 
cienne. Mém.  Vol.  XXXIV, 
354  &  368- 

£p ACOM EN E5,  addition  de  cinq 
jours  à  l'année  Égyptienne. — 
Le  Syiiçelle  place  cette  réforme 
fous  Je  règne  d'Affis ,  dernier 
roirpafteur  d'Egypte.  Aîém.  VoL 
XXXIV,  116.  La  manière  fa- 
buleufe  dont  elle  étoit  racontée 
par  les  Egyptiens,  prouve  qu'elle 
étoit  très  -  ancienne.  —  Moyfe 
a  connu  la  néceflîié  de  cette 
intercaiadon  ,  pour  la  célébra- 
tion des  fêtes  Judaïques  dans 
leurs  faifons  ;  mais  on  ne  (ait  s'il 
renvoya  les  épagomènes  à  la 
foi  de  Tannée  comme  les  Égyp- 
tiens, ou  s'il  ordonna  qu'ils  fe- 
raient placés  dans  quelques-uns 

'    des  autres  mois.  Ibid.  i  17. 

ÉpA  M  INONDAS  ,  générai  Thé- 
bain,  fignaie  fon  tiabileté  à  la 
bataille  de  Leuélre ,  qu'il  gagne 
fUr  les  Lacédémoniens.  Aîim. 
Vol.  XLI,  273.  Heftblefféà 
mort  à  celle  de  M antînée.  Ibid. 

l*nÂoiA'H.  Conjeéhire  fur  le  fens 
de  ce  mot  dans  Homère.  Mim» 
Vol.  XXXVI, +73. 

ÉpAPHRODITE  ,  célèbre  affranchi 
de  Néron  ,  dont  Epiâète  avoît 
été  Tefclave.  —  Sa  mort.  i///7. 

•    Fi/.  XXXVIII,  177. 

É  P  É  E.  Les  Romains  fàifoient 
confirter  leur  force  principale 
dans  l'épée.  Afimoires ,  Volume 
XXXIX ,  476  &  479.  Defcrip. 
tion  de  l'épée  Romaine  dans 
Polybe»  TT-  £lie  eft  mai  définie 
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par  Ifidore.  *-  lâel^eupêL^  dont  fe$ 
Romains  ont  fait  mackœra^  con* 
venoit  à  fépée  Romaine.  — i 
Variations  dans  l'ufàge  de  la 
porter  a  droite  ou  à  gaucte. 
Ibid.  480.  Elle  pendoit  à  ur 
baudrier  ou  à  un  ceinturon, 
48  5.  Les  Romains  avoiem  em* 
prunté  cette  épée  d^%  Efpagnols, 
481.  Quand  ils  ont  commencé 
à  en  faire  ufàge ,  48  2.  Sa  forme 
&  (es  dimenlions ,  483  &  48;. 
S^s  effets  terribles.  —  L'épée 
des  cavaliers  étoit  de  la  mêine 
forme  que  celle  des  fkntaffins , 
mais  plus  longue ,  484.  Longue 
épée  des  Romains  appelée  j^//- 
tna. — Ils  joignoientun  poignard 
à  l'épée  ;  c'eft  le  para[onium  des 
monumens,,  488.  Chez  les 
Grecs,  Tépée  pendoit  à  un  bau- 
drier, mais  les  Orientaux  la  por- 
toient  attachée  à  une  ceinture* 
Mém.  Vol.  XL,  87. 

£  P  É  1 5 ,  un  des  grands  iïiéro- 
phintes  des  Phéniciens.  —  Ce 
qu'il  difoit  de  Telprit  formateur 
de  l'univers.  Adémoires,  Volume 
XXXIV,  361. 

Épha.  Voyei  SycaminOS. 

Éphese  (  La  matrone  d'  ).  Voye^ 

Matrone  D'ÉPHÈ5E(La). 

Éphiménides,  furnominé 
Buzigès ,  reçoit  de  Cércs  les 
premières  leçons  du  labourage* 
Afimoitis  ,  Volume  X  X  X I X 1 
204. 

Éph  JPHI ,  onzième  mois  de  l'an- 
née Égyptienne.  —  Il  répond  au 
nizan  des  Hébreux. — Concourt 
avec  une  partie  de  nos  mois  de 

mats 


É  P 


xt  s  s    Ma 


mars  &  d'avril.  Mémoires ,  Vol. 

XXXVIII,  Il 8. 
Éphore  de  Cumes  y  hiAonen 

Grec ,  difcipie  d'ifocrate.  Mim.   . 

Vol.  XXXV,  ^54- 
É  P  H  O  R  £  s  I  ^  magidrats  Lacédé* 

moniens.    Édit    qu'ils   avoient 

coutume  de  publier  en  encrant 

en  charge.  Além,  Vol.  XXXIX , 

.  Î44- 
£  p  H  Y  R  £  ,    ville   du   pays  des 

Tbelproûens  ,  appelée  depuis 

Cicbyre*  Alim.  Vol,  X  L 1 1 ,  ' 

Ephyre.  Voyei  Corinthe. 

É  P I C  L  È  s  ,  ibphifle.  Aiém.  Vol. 
XLIII,  26. 

Épicure.  Réfutanon  de  Ton  CyC- 
tèine   (ur  la  nature  des  dieux. 
JUém.  Fb/. XLIII,  66.  Ilfaifoit 
confifler  le  fouverain  bien  dans 
la  volupté.  —  Preuves  tirées  de 
Cicéron  qu'il  entendoit  par  ce 
mot  les  plaifirs  (enfuels.  Itid. 
123.  Ses  mœurs  ont  été  la  cri- 
tique  de    (à  dodrine  ,    122. 
Il  ell  le  feul  philofbphe  qui  ait 
ofé  s'appeler  lui  -  même  fage , 
ii6. 

Épicuriens,  philofophes  qui 
Êifoient  confifter  le  fouverain 
bieu  dans  la  volupté  ;  ce  que 
le  chef  de  cette  fede  entendoit 
par  ce  mot.  —  Débats  entre  les 
ikvans  anciens  &  modernes  à  ce 
fujci.  Afém.  Volume  X  L 1 ,  476 
&  497  ,  note  ^ej  ;  &  Além. 
Volume  XLIII,  123.  Leur 
doârine  prend  faveur  à  Rome. 
Afém.  Vol  XLI ,  476.  Par  quels 
motifs.  JàiJ.  477  &  480f 

Tome  XL  IV. 
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Epigones  ,  nom  que  Ton  donna 
aux  fils  des  fept  généraux  tués 
devantThèbes.  —  Dix  ans  après , 
ils  reprennent  cette  ville  fous  la 
conduite d'Alaméon.  yï/(f/w(?/rrj. 
Volume  XXXV,  449. 

ÉpimÉNIDE  de  Crète inditue  une 
affociation  de  citoyens  vertueux 
fous  le  nom  d'o^uoxaxKo/.  Mim. 
Volume  XLII  ,319. 

ÉpIPHANEE.    Fby.  yENlANDUS. 

Épisode.  Étymologie  de  ce  mot. 
—  Il  femble,  ainli  que  t^s  dé- 
rivés ,  avoir ,  dans  la  poétique 
d'Ariftote  ,  des  (ens  non-feule- 
ment différens ,  mais  quelquefois 
oppofés  les  uns  aux  autres.  Mim. 
Volume  XLI,  422. 
È?irA?HES  fanes  par  l'Académie. 
Celle  de  M.  le  vicomte  de  Bel- 
funce.  —  Celle  d'Abélard   & 
d'Héloïfe.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
208.  Celle  du  roi  Staniflas. — 
Celle  du  maréchal  de  Saxe.  Hijf. 
Volume  XXXVIII,  215.  Une 
épitaphe  Françoife  pour  le  cœur 
de  Philippe-le-Bel ,  dans  Téglife 
des  dames  religieufès  du  monaf> 
1ère  de  S.  Louis  de  Poifly.  HiJf* 
Volume  XL ,  175. 
ÉPIZÉPHYR1EN5,  furnoin 
des  Locriens  qui  vinrent  fixer 
leur  demeure  en  Italie  ;  fon  ori- 
gine. Mém.  Volume  XLII, 
288. 
£  P  O  N  A  ou  Hippona ,  déefle  des 
muletiers.  Son  origine.  —  Son 
.culte,  Bijt.  Volume  XXXIV, 

Éponges.  Les  anciens  en  (aifbient 
une  grande  confommation.  — - 

Gg 
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Eponge  appelée  tœiyyH  A'^iX-^ 
M  Mf  ;  (on  uiage —  La  pêche  des 
éponges  eft  une  des  plus  diffi* 
ciles. //j^.  Vol.  XL,  98. 
Epopée.  Mémoire  fur  Tépopée 
comparée  avec  ThiAoïre  &  la 
tragédie ,  dans  lequel  M.  l*abbé 
B  ATT£UX  s*atuche  uniquement 
à  ce  qu'Ariftoce  en  a  dit.  Afém. 
Volume  XXXIX,  106.  Défi- 
nition de  l'épopée.  Ibid.  106 
&  I  op.  Ariftote  donne  ce  nom 
i  toute  elpèce  d'imitation  rendue 
par  le  difcours  ièul ,  foit  en  profè , 
ibit  en  vers. — Cette  notion  com- 
prend non-feulement  les  épopées 
de  tous  les  genres ,  mais  encore 
les  romans  en  pro(e ,  les  difcours 
&  les  dialogues  feinu ,  1 07.  Ce 
qui  n'empêche  pas  que  le  même 
nom  ne  foit  donné  par  excel- 
lence aux  imitations  en  vers ,  for- 
mées fur  des  pians  plus  régu- 
liers,   108.   Reflèmblances  de 
l'épopée  avec  l'hiftoire  &  la  tra- 
gédie,  en  partant  de  cette  notion 
ainfi  rellreinte.  —  Elle  refîèmble 
à  l'hiftoire  comme  récit  ;  comme 
la  tragédie ,  elle  a  la  Bible ,  les 
mœurs ,  les  penfées  &  les  mots , 
1 09&  1 1  o. Ses diverlesefpèces. 
—  DifTcrences  de  l'épopée  avec 
la  tragédie  ;  Tune  eft  un  ipec- 
fade ,  l'autre  un  récit ,  1 1 1  •  Le 
vraifemblable  a  plus  d'étendue 
dans  l'épopée  que  dans  la  tra- 
gédie, 1 1 2.  Le  merveilleux  fur- 
naturel  peut  y  être  employé  , 
113.  Les  padlons  y  font  moins 
fortes  &  moins  rendues  que  dans 
la  tragédie.  —  Le  lieu  de  la  (cène 
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peut  y  changer  (ans  inconvé- 
nient ;  il  le  doit  pour  la  variAé, 
1 1 4.  Le  temps  de  l'aâion  en  ell 
*       illimité.  —  Elle  eft  fufcepiible 
d'une  plus  grande  étendue  dans 
(es  épifodes  ,  que  la  tragédie , 
115»  Limites  de  l'épopée  quant 
au  nombre  des  vers ,  fuivant  le 
fentiment  d' Ariftote.*Elie  n'em- 
ploie que  le  vers  héroïque  ;  h 
tragédie  Grecque  en  admet  de 
toute  efpèce  ,11^.  Différences 
de  l'épopée  avec  l'hiftoire.— 
Son  récit  eft  poétique.  —  Le 
fujet  en  fera  une  feule  aâion  ^ 
1 1 7.  Les  choies  y  ièront  ton* 
jours  intéreflântes ,  118.  Ordre 
différent  dans  la  diftiibution  des 
é  vénemens.  —  Le  récit  de  l'épo- 
pée fera  compofe  dramatique- 
menti  115.  L'élocution  &  leftyle 
doivent  en  être  d'un  genre  re- 
levé. —  L'épopée  eft  en  vers  » 
&  en  vers  héroïques  ^  ce  qui  la 
diftingue  non*fèulement  deVhiÇ' 
toire^  mais  des  autres  genres  de 
poëfie  y  1  a  o.  Sa  fin  elTd'exciter 
l'admiration  par  le  merveilleux  » 
I  )  I  &  1 22  ;  d'où  il  fuit  que 
Hnftru Aion  morale  n'en  eft  pas 
le  but  dired  &  nécedkire. — Ré- 
futation de  l'opinion  contraire  du 
P.  leBoITu,  123. 
ÉPREUVES  iudidains. Origine 
des  épreuves  judiciaires ,  appe» 
lées  auflx  jugemens  de  Dieu* 
Afém.  Vol.  XXXVII ,  y  s5;  & 
Afém.  Vol.  XXXIX,  5  87.  Re- 
marques critiques  de  M.Ameil- 
HON  fur  l'elpèce  d'épreuve  ju- 
diciaire   appelée    vulgairement 
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répreuve  de  l'eau  fi-oide.  Afim. 
VoL  XXXVII ,  n  6-  C'eft ,  de 
toutes  les  épreuves ,  celle  qui  a 
/iiblillé  le  plus  long -temps. — 
Si  ie  patient  furnageoit ,  il  étoit 
déclaré  coupable  ;  il  étoit  abfbus 
s'il  alloit  au  fond.  —  Auteurs  qui 
ont  traité  au  long  de  cette  ma- 
tière—  Parmi  ceux  qui  ont  eflàyé 
d'expliquer  pourquoi  dans  cer- 
tains cas  les  accuiés  flouoient  fur 
Feau  »  les  uns  ont  attribué  cet 
c&t  à  une  caufe  furnaturelle  » 
&  les  autres  à  fimpoUure.  —  Par^ 
Uge  des  premiers  en  deux  avis  ; 
imitation  de  leurs  railbns.  Ibid. 
{ 57  &  j  ;  8.  II  étoit  abfolument 
impoflible  d'en   imp>oiêr   dans 
cette  épreuve  ;  car  le  prodige 
tournant  à  la  perte  de  Taccule, 
il  devoit  être  très  -  attentif  à  ce 
qu'on  n'usât  d'aucun  ftratagême 
capable  de  le  Êiire  réuffîr.  —  On 
a  coutume  de  dire  que  les  cordes 
dont  on  lioit  \^  accufés  fuffi- 
Ibîent  feules  pour  les  (butenir  ; 
abfurdité  de  ce  fyAème  »   5  ;  p. 
Nulle  néceffité  de  recourir  à  la 
fupercherie  pour  expliquer  un 
e&t  qui  peut  fe  rapporter  à  une 
cuilè  toute  naturelle. — Dans  les 
temps  même  où  l'épreuve  de 
feau  froide  étoit  le  plus  en 
vogue ,  plufieurs  le  regardoient 
comme  la  iiiite  d'une  dilpon*- 
tion  particulière  du  corps ,  5  60. 
Marche  différente  des  idées  dans 
l'éiabliflêmeiit  de  l'épreuve  du 
feu  &  de  celle  de  l'eau  froide , 
expliquée  par  la  manière  dont 
elles  fe  font  établies.  -^  On  a 
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reconnu ,  dès  la  plus  baute  and« 
quité ,  que  certaines  personnes 
avoient  la  propriété  de  ne  pou« 
voir  enfoncer  dans  l'eau ,  j  6 1  • 
Elles  paflbient  pour  forcières.  — 
Caulès  de  ce  phénomène  dé* 
montrées  par  des  faits  »  ;62.  II 
efl  luuurel  d'en  conclure  que  les 
prétendus  fbrciers  que  l'on  fou- 
mettoit  i  l'épreuve  de  l'eau 
froide ,  n'étoient  que  des  per<- 
fonnes  attaquées  de  maladies  ner- 
veufes  9  ;  6  3 .  Antiquité  de  cette 
épreuve.  — M.  AmeiLHON 
prouve,  contre  Dom  Montfau- 
con^qu'ei  le  eft  antérieure  au  pape 
Eugène  II;  — qu'on  a  cru  fans 
fondement  en  apercevoir  des 
traces  dans  Grégoire  de  Tours» 
&  que  les  faits  rapportés  par  cet 
auteur  y  font  tout*à-fàit  étran-- 
gers  9  564.  II  n'admet  pas  au 
nombre  des  preuves  de  l'anti* 
quité  de  l'épreuve  de  l'eau  froide» 
la  pratique  des  Celtes  des  bords 
du  Rhin  à  l'égard  de  leurs  en<- 
fans  nouveaux  *  nés ,  56;.  Dif- 
cuflion  critique  i  ce  iu|et.  II 
prouve  »  contre  l'opinion  du 
P.  le  Brun ,  qu'anciennement  on 
£dfoit  fubir  l'épreuve  de  l'eau 
froide  aux  forciers  ,  &  que  cet 
ulage  n'a  pas  commencé ,  comme 
il  le  dit,  vers  la  fin  du  xvi.* 
(iècle,  ^6(i.  C'étoit  Tépreuve 
réiervée  principalement  aux  geiis 
du  peuple  »  &  c'eft  fur-tout  de 
cette  clafle  que  fout  (brtis  les 
forciers  de  toiis  les  temps.  — 
L'explication  naturelle  du  phé- 
nomène dom  il  s'agit  »  peut 
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également  convenir  aux  per* 
fonnes  qui  la  fubîflbient  pour 
d'autres  crimes.  Afém.  Volume 
XXXVII,  j  67.  Son  application 
aux  liérétiques  condamnés  à  cette 
épreuve. — Rien  n*cmpêche  de 
les  mettre  dans  h  clafle  des  va- 
poreux ,  puifqu^il  n'y  a  guère  eu 
de  (edte  d'hérétiques  où  il  ne  fê 
ibic  trouvé  des  enthoufiaftes  & 
des  gens  à  V  i  (ions  &  à  ex  tafes. /^/V/. 
568.  Dans  ie  grand  nombre  des 
autres  accufés ,  il  pouvoit  éga- 
lement fe  trouver  des  gens  fujets 
à  des  accidens  TpaCmodiques^que 
les  préparatifs  efTrayans  de  cette 
cérémonie  dévoient  fortement 
provoquer.  —  D'autres ,  par  leur 
conftitution  naturelle,  pouvoient 
fe  ioutenir  d'elles  -  mêmes  fur 
l'eau  ;  fait  moderne  à  i'appui  de 
cette  opinion ,  5  6^.  Suppreflion 
de  l'épreuve  de  i'eau  froide  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  )yo. 

Épyaxe  ,  reine  de  Cilicie.  —  Son 

^  entrevue  avec  Cyrus  le  jeune. 
Mim.  Vùl.XlA,  293. 

Équitation.  L'invention  en 
eft  attribuée  à  Bellérophon  par 
Pline  &  Hygin.  Mém.  Volume 
XLI,  244  &  247.  L'ufage 
de  monter  des  chevaux  paroît 
avoir  été  connu  avant  ia  guerre 
de  Troie.  Jbld.  244.  Voyc^ 
Cheval. 

É  R  A  N  A  ,  ville  de  Grèce.  —  Sa 
pofition ,  dans  Strabon ,  ne  s'ac- 
corde pas  avec  celle  que  MM. 
de  ride  &  d'An  VIL  LE  lut  ont 
donnée.  Mém.  Vol.  XLII,  37]. 

ERANJSTAf  l'un  des  employés 
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de  la  légion.  —  Ses  fondions. 

Mém.  Volume  XXXVII,  233. 

C'étoit  un  emploi  honorable.— 

In(criptton   où  il  en  eft  fait 

mention.  Ibid.  234. 
Ératosthene,  un  des  trente 

tyrans  d'Athènes.  Mim.  Volume 

XLIII,  12. 
Ératosthene  ,   bibliothécaire 

d'Alexandrie.  —  Sa  patrie.-^ Sa 

mort.  Mém.  Volume  XXXVII, 

383. 
£rb  (  Henri),  capitaine  du  canton 

d'Uri;  (on  écu  fur  un  ancien 

(beau ,  Mém.  Vol.  XLI ,  73  î , 

&  737,  (note). 
Erdavirasp  ,  archiinage , réduit 

par  (es  impoftures  l'eCprit  d'Ar- 

taxare.  Aîém.  Volume  XXXIX, 

Ere  d'Arad.  Voyez  Arad. 

Ekz  d'Afcalon.y  oyez  AscKLOn. 

Ere  de  Bithynie*  Ob(èr valions  de 
M.  l'abbé  B  £  l  L  E  Y  fur  cène 
ère.  Voyei  Bithynie. 

Ere  de  Byblos.  Voyez  firBLOS. 

Ere  d'Efpagne*  Quand  elie  a 
commencé  d'être  en  ufage.  Mé- 
moires,  Volume  XXXWf  6^0» 

Ere  de  Gabala.  Voyez  Gabala. 

Ere  d'Hyrgaléc.  Voyez  Hyr- 

GALÉE. 

Ere  ^(f  .Nabofiûjfar.  Son  époque. 
— Elle  eft  employée  par  Ptolé- 
mée  pour  dater  toutes  Tes  obfer- 
valions  aftronomiques.  Mim. 
Volume  XXXVI,   171. 

Ere  des  Perjes.  L*ère  de  Djemf- 
chid  &  celle  de  Djeialeiiddin , 
font  les  ièules  dans  ieiquelles 
les  Parres  recoanoUTeat  l'iiiter- 
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'  caladon.  —  L'ère  d'IeiHedjerd 
eft  compofée  d'années  vagues. 
Mim.  Vol.  XXXVII,  7^6. 

£r£  de  Raphia.  Voyez  Raphia. 

£r£  des  SiUucidcs.  Son  époque 
date  de  la  rentrée  de  Séleucus 
dans  (on  gouvernement  de  Ba- 
bylone.  Mim.  VoLXLf  1 9.  Les 
Juifs  l'ont  appelée  l'ère  des  con- 
trats ;  &  les  Arabes  9  tarik  d'Au'/l- 
kmàim  ou  l'ère  de  l'homme  à 
^deux  cornes  ;  ce  que  cela 
fignifie  :  ou  l'ère  Grecque.  — 
Elle  a  commencé  avec  l'automne 
de  l'an  3  1 2  avant  J.  C.  —  Son 
commenCementeftdiflféremnient 
marqué  dans  le  premier  &  le  fe* 
cond  livre  desMachabées. — 1 1  efl 
placé  par  les  Chaldéens  au  prin- 
temps de  l'année  311*  Ibid.  xo. 

Ékecthée,  roi  d'AdièneSy  obtient 
la  viâoire  fiir  Eumolpe  roi  des 
Thraces,  en  immolant  une  de 
fes  filles ,  fuivant  le  confeil  de 
roraclc.  Mim.  Vol.  XXXVIII , 
22.  On  l'a  cru  adoré  à  Athènes , 
d'après  une  mauvaife  interpré- 
tation d'un  paflàge  d'Homère. 
ilfcw.Fb/.  XXXVI,  409. 

Eregri.  VoyeiWtKkci^t^  de 
Biihynie. 

Erèse  ou  Ebufe ,  une  des  îles 
Baléares.  Mim.  VoLWAlj  3  6^. 

Ek  e  t  U m  ,  bourg  du  pays  des 
Sabins  ;  la  pofition.  —  Remar- 
que critique  fur  la  fubflitution 
âite  par  le  cardinal  Noris ,  de  ce 
nom  de  lieu  à  celui  d*Arretium 
dans  Perfe.  Mim.  Vol.  XLII , 
195,  noie^<7/. 

Ercayica  ,  ville  coiifidérable 


^37 

des  Ceitibères.  MimoireSf  Vol. 
XLI,763. 

£rmoldus-Nig£llus  ,  auteuf 
d'un  poëme  fur  la  vie  de  Louis- 
ie-Débonnaire.  Mimoires ,  Vol. 
XXXIX  f  6zy  &  6j^o. 

E'prePH'  bq'aos  ,  la  moue  Erythra, 
ville  d'Egypte,  que  le  roi  Phéron 
fit  brûler.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
iSo. 

Erythia.  Juftifîcation  de  Pline 
(ur  l'étymologie  du  nom  de  cette 
île ,  par  M.  D  £  L a  N  a  u  z  £• 
—  Quelle  étoit  fa  longueur  & 
(à  diftance  de  Tiie  de  Gades  ou 

'  de  Cadix.  —  Sa  fubmerfion  non 
admiflible  j  non  plus  que  (on 
exiAence  dans  Tîle  de  Léon. 
Mim.  Volume  XXXIV,  i/j. 
Établiflement  des  Tyriens  dans 
cette  île.  — -  Ils  la  nommèrent 

'  ainfi  ,  parce  qu'ils  tiroient  leur 
origine  des  bords  de  la  mer 
Erythréenne.  —  Bochart  croit 
que  le  nom  d'Erythia  fut  fubf^ 
titué  par  les  Grecs  à  celui  dM/^ 
taroth.  M.  D£  LA  Nauz£  ré*- 
fute  cette  opinion.  Ibid.  177. 
Plufieurs  endroits  du  monde  où 
les  Phéniciens  formèrent  des 
établiflemens ,  avoient  une  affi- 
nité de  nom  avec  celui  d'Ery- 
thia,  179. 

Erythini  ,  écueiîs  placés  au- 
près d'Héraclée  du  Pont  par 
Strabon  &  Ptotémée.  Mimoires, 
Vol.  XXXIV,  179. 

Erythini  ,  comptés  par  Ho- 
mère parmi  les  peuples  Paphla- 
goniens.  JUim.  Vol»  XXXIV  ^ 
175?. 
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ÉrythrA  ,  promontoiredeCrète. 

Mim.  Vol.  XXXIV,  179. 
É  R  Y  T  H  R  A  y  ville  &  promontoire 

fur  la  côte  de  Lybie.  Afém.  VoL 

XXXIV,  179  &  180. 

É  R  Y  T  H  R  X ,  ville  dlonie.  —  Sa 
fondation  primitive  étoit  Cré- 
toifc.  Mém.  Fb/.  XXXIV,  179. 

É  R  Y  T  H  R  iE  9  ville  de  Béotie. 
Mêm.  VoL  XXXIY  ,  170. 

ÉRYTHRAS,roi  Perfaii ,  (uivant 
Strabon,  donne  fon  nom  à  la 
mer  Erythrée.  --  Sa  fépulture 
dans  l'île  d'Ogyris.  Mim.  Vol. 

XXXV,  J91. 
Erythras  ,  inventeur  du  radeau. 

Mém.  VoL  XLII,  2. 

Érythréa,  ville  de  riie  de  Crète; 
— -  Elle  eft  prife  par  Métellus- 
Créticus.  —  M.  DE  LA  Nauze 
ia  croit  la  même  que  celle  a 
laquelle  Strabon  &  les  Aâes  des 
apôtres  donnent  le  nom  de  Phoe- 
nix.  Mim.  VoL  XXXIV,  179. 

Erythrée*  (Mer).  Voyez  Mer 
Erythrie. 

Erzeroum.  Voyei  ARzé. 

Es  BU  s  en  Arabie.  Mim.  Volume 
XLII,  387. 

J|£SCHENBACH  (  Barons d'  ) ,  très- 
puiflàns  en  Suiflè.  —  Le  der* 
nier  eft  profcrit  pour  avoir 
confpiré  contre  l'empereur  Al- 
bert I."  Mim.  Volume  XXXV, 
700  ,  note  (a). 

Eschyle.  Époque  de  û  naif» 
iance.  —  Recherche  des  allu- 
(ions  contenues  dans  quelques- 
unes  de  Tes  tragédies.  Les  Eumé- 
nides.  Mim.  VoL  XXXV,  43  ? 
Ù'fuiv.  Prométhée.  Jbid*  4.;  a* 
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Les  Sept  devant  Thèbes,  452* 
Il  a  été  regardé  comme  un  des 
difciples  de  Py thagore.  —  La 
religion  &  la  politique  font  ia 
balë  de  les  pièces.  Mim.  VoU 
XXXIX ,  20.  Ilett  exilé  à  caufe 
des  effets  terribles  de  fa  tragédie 
des  Euménides.  Ihid.  146. 

Esclavage  ,  état  contre  nature. 
—  Sa  définition.  A^m.  Vokm 
XXXV,  328.  Double  origine 
de  Telclavage  chez  les  Romains. 
Ibid.  3  2p  &  330* 

Esclaves.  Premier  Mémoire 
fur  les  elciaves  Ronudns ,  daas 
lequel  on  examine  quel  étoit 
leur  état  avant  qu'ils  obtinrent 
leur  afïranchîflêiiient  ;  par  M. 
DE  BURIGNY.  Mim.  Volume 
XXXV,  328.  £(claves  £uts  i 
ia  guerre  ;  pourquoi  appela 
fervi.  Ibid.  1%^.  Èiclaves  vo- 
lontaires :  à  quel  âge  il  étoit 
permis  de  (è  vendre*  —  Les  fik 
des  efclaves  étoient  elciaves  eux* 
mêipes  ;  la  qualité  de  la  mère 
régloit  leur  état  —  Les  con- 
joiiûions  des  efclaves  n'étoient 
pas  regardées  comme  de  vrais 
mariages,  330.  Loix  févères 
qui  défendoient  les  mariages 
entre  les  perfonnes  libres  &  les 
efclaves,  331.  Peinecapitate  pro- 
noncée par  ConAwtin  contre 
les  femmes  qui  fe  livroient  ï 
leurs  efclaves ,  &  contre  les  ef> 
clavcs  eux  -  mêmes  ,  332.  A 
quel  point  les  Romains  mépri« 
(oient  feurs  efclaves  ,  33;. 
Queftion  finguiière  a  laquelle 
ce    mépria    a     donné 
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Mimnusyolume  XXXV,  351, 
Suivant  ^ancienne  juritprudeace 
Romaine,  ils  écoient  rangés  dans 
la  claflê  du  hëtail  ;  par  quel 
woti£.Hyf.VoLXL,  S 2.  Les 
maiires  cpii  avoient  fût  des  con- 
Tendons  avec  leurs  eiclaves ,  ne 
pottvoient  êo^  contraints  à  Its 
obferver.  —  Le  témoignage  de 
ceux-ci  n'étoit  pas  reçu  en 
jttftice.  —  On  les  punifibit  des 
jneindres  fautes  avec  la  plus 
glande  inhumanité  »  &  fou  vent 
parla  mort.  Afém*  Vol.  XXXV, 
3 34&  3  3  5  •  Cruauté  de  Pollion 
envers  un  de  Tes  efclaves ,  ré- 
primée par  Augufte.  —  On  en« 
chaînoit  ordinairement  les  po'r* 
tiers.  Ibid.  335.  Révolte  des 
efdaves  de  Sicile ,  caufée  par  la 
cniauté  dès  maîtres. —  Les  autels 
deviennent  un  afyle  pour  les 
cfcbves  opprimés  par  leurs 
mâties  >  3  3  6.  Les  temples  & 
les  fiâmes  des  princes  leur  (er- 
voîem  auflj  de  refuge.  —  Tant 

ae  la  république  Romaine  fub- 
a  y  les  maîtres  eurent  droit 
de  vie  &  de  mort  fur  leurs  ef- 
daves. -^  Hadrien  les  prive  de 
ce  droit  dont  ils  abufoient  ,337. 
Les  efclaves  opprimés  par  leurs 
maîtres ,  ne  pouvoient  recourir 
am  voies  judiciaires.  —  Il  leur 
étoit  défendu ,  fous  peine  de 
mort  I  de  dénoncer  leurs  maîtres 
coupables  de  crimes  capitaux , 
33  s.  Quels  furent  les  cas  ex- 
ceptés de  cette  loi.  —  Lorf^ 
qu'on  y  dérogeoit,  les  efclaves 
qu'on  avoii  mis  i  la  quellion 
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devoieaL.être  tirés  de  la  puif-* 
fance  de  leurs  maîtres.  —  Les 
punidons  des  hommes  libres  & 
des  efclaves  n'étoient  pas  les 
mêmes  pour  les  mêmes  crimes  » 
339*  Tous  les  efclaves  qui  fo 
trouvoient  dans  la  maifon  d'un 
maître  qui  avoit  été  afTaifiiié  » 
étoient  punis  de  mort  (ans  di(^ 
tinélion  ni  examen  des  coupables 
&  des  innocens.  —  Exemple  de 
l'exécution  de  cette  loi  cruelle 
du  temps  de  Néron ,  340.  Les 
enfins  même  étoient  mis  i  mort , 
s'il  étoit  prouvé  qu'ils  eulient 
eu  quelque  connoîflànce  du 
meurtre  de  leur  main-e^  ainfi 
que  \e%  efclaves  abfens  »  s'ils 
étoient  allez  près  pour  avoir  pu 
entendre  Tes  cris.  —  Réglemens 
faits  par  plufieurs  empereurs  à 
ce  fujet  »  341.  On  puniflbit  de 
mort  les  efclaves ,  fi  leur  maître 
s'étoit^tué  en  leur  préfènce  & 
qu'ils  euflent  pu  l'empêcher.  -. 
Les  gladiateurs  étoient  prefque 
tous  tirés  d'entre  ]ts  efclaves  ;  les 
fugitifs  étoient  choifis  de  préfé- 
rence ,  342.  Châtimens  fevères 
qu'on  infligeoit  à  ceux-ci.  *£f* 
claves  marqués  d'un  fer  chaud , 
appelés  Jigmaiia  &  fubverbujli , 
343*  Les  efolaves  étoient  exclus 
du  fervice  militaire  chez  les  Ro- 
mains y  fous  peine  de  mort ,  200 , 
202  &  343.  La  néceffité  &  les 
guerres  civiles  firent  cependiant 
déroger  quelquefois  i  ceite  loi. 
—  Eiclaves  enrôlés  après  la  ba* 
taille  de  Cannes  ;  pourquoi 
ils  furent  appelés  volants.  Mi* 
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moires,  Fi?/. XXXV,  203  &  }44. 
Jufte  -  Lipfe  prétend  mal  -  à- 
propos  que  Marius  n'en  enrôla 
jamais.  /^  204  &  3  4  5 .  Cohortes 
d'efclaves  levées  par  AuguRe, 
appelées  cohortes  vigilum  ;  leurs 
font^lions.  —  Honorius  promet 
aux  efclaves  qui  fe  trouveront 
propres  à  la  guerre ,  leur  liberté 
&  deux  fous  d'or.  —  Cette  ré- 
compenfe  étoit  appelée  pulvera-- 
îicum ,  205.  L'art  de  la  pein- 
ture étoit  interdit  aux  efclaves. 
^^  Dans  les  premiers  temps  »  les 
Romains  ne  vouloient  pas  d'ef- 
claves  cui(iniers  ,  345*  Mais  , 
dans  la  fuite ,  un  bon  cuifxnier 
devint  un  efclave  important  , 
346.  Un  efclave  ne  pouvoit 
parvenir  à  la  clérîcature  (ans  avoir 
été  affranchi.  —  Réclamé  par  fon 
maître  dans  l'année ,  il  lui  étoit 
rendu ,  quoique  promu  au  ià- 
cerdoce  &  même  à  l'épifcopat , 
346  &  347*  Les  loix  civiles  & 
canoniques  défendoient  égale- 
ment aux  efclaves  de  prendre 
l'habit  monaftique  (ans  le  con- 
iencement  de  leurs  maîtres. -«S'ils 
le  quittoient  y  ils  rentroient  fur- 
ie-champ dans  la  fervitude. — 
Un  efclave  ne  pouvoit  pofféder 
€|u'un  pécule  ,  encore  ne  lui 
étoit-il  pas  permis  d'eh  difpo(êr. 
-—  Cependant  il  pouvoit  être 
înAitué  hérider  ;  mais  ce  qu'on 
lainfoit  par  teflament  à  l'elclave 
d'un  autre  maître  ,  appartenoit 
de  droit  à  fbn  maître ,  3  47.  Deux 
Ibrtes  d'elclaves  ne  pouvoient 
£trc  inftilués    hériiiers  :    dcdi'- 


thii  ,  ceux  qui  avoient  été 
fouettés  publiquement  ou  flé- 
tris par  le  fer  ou  le  feu  ;  man- 
cipia  ,  ceux  que  l'indigence 
a  voit  réduits  à  l'efclavage. — Les 
maîtres  étoient  proprement  les 
feigneurs  de  leurs  efclaves ,  }  4.8. 
VoyeiDoMlNUS.  Les  Romains 
opulens  en  avoient  un  nombre 
infini.  —  Ils  avoient  des  noiiien- 
dateurs  en  titre  pour  les  leur 
nommer.  —  Les  efclaves  en- 
troient en  commerce  &  fe  ven- 
doient.  —  Leur  valeur  dans  le 
VI.*  fiècle  ,  fuivant  leur  âge 
&  leurs  talens,  349.  Formalités 
oblervées  chez  les  Romains  dans 
la  vente  des  efclaves,  350; 
&  Mém.  Volume  X  L II ,  209. 
Ils  fkifoient  une  grande  partie 
de  la  fortune  des  citoyens  de 
Rotne  ;  de-Ià ,  les  grandes  pré- 
cautions qu'ils  y  apportoienL  — 
Remarques  interprétadves&  cri- 
tiques deM.BouCHAUD» 
fur  le  chef  de  l'édir  Edifitien  qui 
a  pour  objet  lt%  ventes  d'ef- 
ciives.  Mém*  Volume  XLII, 
2 1  3  &  fuiv.  Les  efclaves  faits  à 
la  guerre  étoient  vendus  fous  la 
couronne  ;  diverfes  explications 
de  cet  u  (âge. /^/^.  2 1 4.Que(Uoas 
concernant  les  infirmités  ou  les 
vices  des  efclaves  expofés  en 
vente  ,  réduites  à  fix  maximes , 
218.  Difcuflîons  &  fubiilités 
des  jurifconfultes  à  ce  fujct , 
220.  Il  étoit  défendu  de  vendre 
un  efclave  iftterator^ova  un  n»vî' 
tius  »  227.  Partage  des  favaiis 
anciens  &  modernes  fur  la  vraie 
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fignificatton  de  ces  mots.  Além. 
Volume  XlAl,  228.  M.  Bou* 
CHAUD  penfè  qu'ils  peuvent 
avoir  eu  diverfès  acceptions  dans 
Tinteneur  domeflique ,  dans  le 
marché ,  &  dans  ies  comptoirs  des 
publîcains.  Ibid.  229.  Quoique 
généralement  fes  maîtres  fuHent 
impérieux ,  injufles  &  cruels  , 
ii  eft  cependant  certain  qu'il  y 
en  eut  ï  Rome  de  très*humains  ; 
exemples  à  ce  Aijet.  Mimoir€S , 
Vo/imic  XXXV,  3JI-  Dans 
tout  rOrient  »  on  avoit  établi  une 
fête  pendant  laquelle  les  maîtres 
fervoient  leurs  elclaves.  ^-  Con- 
jeâures  fur  l'origine  de  cette 
inftitution.  Afém.  VoL  X  L 1 1  » 
7]  &  fuh.  Les  Ronutins  en 
ufoient  de  même  pendant  ies 
Saturnales  &  ies  Sigillaîres.>l//iif. 
FWioBf  XXXV,  354  &  35^ 
Vvyti  Saturnales.  Le 

13  du  mois  d'août  étoit  aufli 
une  fSte  d'efclaves.  Jbid*  3  5  ;• 
Exemples  de  fidélité  &  d'atta- 
chement (îngulier  de  quelques 
efelaves  pour  leurs  niattres  ,3^6 
&  fiiiv.  Chez  tous  les  peuples , 
iesefclaves  étoientdift ingués  par 
quelque  marque  particulière. 
Mim.  VoL  XLII ,  72.  Il  y  eut 
cependant  un  temps  à  Rome  où 
leur  habit  n'^toit  pas  di/Férent  de 
celui  des  hommes  libres.  Alim. 
VolmeXXXY,  35S.  lis  ne 
pouvoient  porter  qu*un  anneau 
de  fer;  dans  la  fuite  ils  y  ajou- 
tèrent un  cercle  d'or.  —  Loi  qui 
défendoit  aux  Juifs  d'acheter  des 
ficlaves  qui  ne  fufliènt  pas  de 


leur  nation  &  de  leur  religion. 
—  Peines  qu'ils  encouroient  s'ils 
lesavoient  circoncis.  IbiJ.  359. 
Second  Mémoire  de  M.  D  E 
B  U  R  I  G  N  Y  fur  les  efclaves 
Romains ,  dans  lequel  il  traite  de 
l'afFranchirièment  ëc  de  Fétat  des 
affranchis.  Afém.  Vol.  XXXVII , 
313.  Voy.  Affranchis.  Les 
efclaves  abandonnes  par  leurs 
maîtres  appartenoient  à  ceux  qui 
en  avoietu  pris  foni  ,  par  la 
loi  d'Honorius.  —  lis  devinrent 
libres  par  la  loi  de  Claude.  IbiJ. 
3  1 6. Les  Barbares  traitoient  leurs 
efclaves  avec  plus  de  douceur 
que  les  Romains*  Afém.  Volume 
XXXV,  3  J3.  Quel  étoit  l'état 
des  efclaves  chez  les  Phéniciens. 
Afém.  Volume  XlAl ,  71  érfuiv. 
L'efdave  Hébreu  recouvroit  (â 
liberté  l'année  fabbatique  ;  mais 
s'il  étoit  marié ,  (à  femme  &  lès 
enfàns  refteient  dans  la  fervitude 
julqu'à  l'année  du  jubilé.  IbiJ» 
72.  Quelle  fut  la  condition  des 
efclaves  dans  les  Gaules ,  avant 
&  après  la  conquête  des  Francs* 
Hjfi.  Vol.  XXXVIII,  ijtf 
êifuiv.  Voyez  Servitude. 
EscuLAPE ,  fils  d'Apollon  &  de 
Coronis ,  eft  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron.  —  Il  exerce  la 
médecine  i  Pergame.  —  Son 
temple  célèbre  dans  cette  ville. 
Afém.  VoL  X7CXV,  658;  & 
/«/?.Fb/.  XXX VIII,  i49.Ileft 
appelé  iTi^rirrpar  Ariftide.  Afém. 
VoL  XXXV,  6j8.  Pourquoi 
les  Egyptiens  le  repréfentoient 
chauve,  ffifi.  VoL  XL  1  ly. 
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EsMUNOS.  VoyeiAsCLÊpivs. 

£  s  O  P 1  s  ,  montagne  d'Italie  fur 
laquelle  les  Locriens  Epizé- 
phyriens  bâtirent  la  ville  de 
Locres.  Afém»  Volume  X  L 1 1 , 
2.89. 

Espagne.  Dolabella  foumet 
les  trois  provinces  d'Efpagne  à 
Céfàr  Ocflavien.  —  L'Éfpagne 
eft  adjugée  à  Cé(ar  par  le  fénat. 
i— Adopte  la  forme  des  mois  de 
Tannée  Julienne  &  établit  une 
ère  particulière.  Afém.  Volume 
XXXV,  630. 

EsTiENNE  (Henri).  Idée  de 
ion  traité  de  la  conformité  du 
langage  François  avec  le  Grec* 
—  Ewi  de  fupplément  à  cet  ou- 
vrage y  par  M.  Dacier.  Hifl. 

.   Volume  XXXYlll,  $6. 

EsTREPAGNY.  Voye^  Etre- 

PAGNT. 

Étain.  Ce  métal  étoit  connu 
dans  la  Grèce  avant  la  guerre 
.  de  Troie  ;  mais  on  ignoroit  en- 
core au  temps  d'Hérodote ,  de 
quel  pays  il  provenoit.  —  Les 
Phéniciens  qui  le  fourniflbient 
aux  autres  peuples,  Tapportoient 
de  l'Efpagne  &  du  Portugal , 
d'où  on  continua  de  le  tirer 
jufqu'à  la  découverte  des  îles 
Britanniques.  Afémoires ,  VoL 
XXXIV,  163;  &  Mem.  Vol. 
XLII,  25. 

Ethbaal  ,  le  même  qu'Ithobale , 
monte  (iir  le  trône  deXyr.  Aïim. 
VolumeXXXWW,  52 & 98. Sa 
mort.  Ibid.  ^p.  Autre  roi  de  Tyr 
du  même  nom  ,   1 24.. 

^Tii£i|   partie  fupérieure  de 
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Tunivers  ;  là  définition  &  (es 
attributs  fuivani  les  Stoïcieos. 
Mim.  VoL  XUII,  71, 

Éthiopiens  (Les)  étoieat  une 
colonie  venue  des  bords  de 
rindus.  Hîft.  Vol.  XXXIV, 
Ils  croy oient  que  les  Dieux 
fe  rendoient  tous  les  ans  dans 
leur  pays ,  pour  prendre  part  aux 
facrifices  &  aux  feftins  de  la  na- 
tion. Alim.  Volume  XXXVI, 
386. 

Etienne  de  Byzance  place  fur 

.  le  Py ramus  Antioche  de  Ciiicie, 
qui  étoit  fur  le  Sarus.  Aîim* 
Vol.  XXXV,  608. 

Etienne  (  Mémoire  de  M. 

DE  BRÉQUIGNTfur), 

chancelier  de  Sicile  en  1 1 68 , 
dans  lequel  il  prouve  qu'il  étoit 
du  làng  royal  de  France,  &  il 
examine  comment  il  pouvoit 
être  en  mçme  temps  fils  d'un 
comte  du  Perche.  Mim.  Vol. 
XLI,  622.  Etienne  pa/Iê  en 
Sicile  à  la  foUicitation  de  Mar* 

fuerite  ,  régente  du  royaume* 
bid.  622  &  623 .  Il  eft  mmmé 
chancelier  de  Sicile,  &  bi(;ntét 
élu  archevêque  de  Palerme.— 
Il  gouverne  ablblument  fous  le 
nom  de  la  régente;  lâgefife  de 
ion  adminiftration.  —  Sa  qualité 
d'étranger  &  (à  fermeté  le  ren- 
dent odieux.  Danger  auquel 
il  eft  expofé.  «-  Il  obtient  la 
pemiiflion  de  fonir  de  Sicile, 
s'embarque  pour  la  Syrie,  & 
Ta  mourir  à  Jérulàiem.  —  Lettre 
de  Louis  VII ,  à  Guillaume  II, 
roi  de  Sicile  ^  qui  proure  91^ 
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Etienne  étoit  du  làng  royal  de 
France.  Além.  Volume  X  L  I , 
624.  Éioit-il  en  même  temps 
fiis  de  Rotrou  II ,  comte  du 
Pierche,  comme  on  le  croit  corn* 
inunément  !   Témoignage  des 
anciens  écrivains  qui  ont  donné 
lieu  à  cette  opinion.  Ibld.  6zy. 
Paflàge  de  Hugues  Falcand  qui 
ie  fuppofe  exprefTénient.  —  On 
n'apperçoitdansi'liiftoireaucune 
trace  de  parenté  entre  Louis  VII 
&  Rotrou  1 1  ;  examen  d'une 
conjeâureà  ce  fujet,  628.  Ob- 
jeâions  diverfes  contre  ^l'auto- 
rité de  Falcand  ,630.  Édenne 
lèmble  plus  jeune  qu'il  n'auroit 
pu  l'être  s'il  avoit  été  fils  de 
Rotrou  II 9  632.  M.  DE  Bré- 
QUIGNY  con/eâure  qu'il  eut 
pour  père  Robert,  comte  du 
Perche,  firère  de  Louis VII, 
&  fécond  mari  d'Harvife  veuve 
de  Rotrou  IL  —  Il  prouve  que 
celte  iupf>ofidon  s'accorde  par- 
fiitement  avec  l'âge  d'Etienne 
iorlqu'ii  mourut,  633  ;  avec  le 
litre  qu'on  lui  donne  de  fils 
d'un  comte  du  Perche,  &  de 
itère  de  Rotrou  III  ;  avec  fa 
parenté  avec  Louis  V 1 1 ,  &  le 
vif  intérêt  que  ce   prince  lui 
f (taoigna  ,634;  avec  les  motifs 
c{ai  le  délerminèreni  à  pafifèr  en 
Sicile  f  ^3  5*  Réponfes  à  Targu- 
ment  négatif  tiré  du  fiience  des 
hiftorieos  François ,  6l  en  par- 
ticulier de  celui  d'Albéric  des 
TrDis-fi>nt9ines ,  fur  cette  généa- 
logie d'Etienne,  6)6.  Difcuf- 
iion  du  témoignage  pofiiif ,  mais 


unique  de  Falcand,  6}y.  II  a 
pu  croire  facilement  Edenno 
fils  de  Rotrou.  —  Ce  qu'il  rap- 
porte de  fa  parenté  avec  la  ré- 
gente de  Sicile ,  n'eft  que  l'opi- 
nion qu'elle  voulait  accréditer , 
&  dont  on  doutoit  en  Sicile 
même.  —  La  poliuque  &  l'amour 
la  firent  recourir  à  cette  fiâion» 

Etoile.  En  divers  temps  on  t 
vu  paroitre de  nouvelles  étoiles, 
qui  ont  enfuite  difparu  tout -à- 
fait  ;  exemples  à  ce  fujet.  Afé^ 
moires,  Volume  XLII  ,512.  On 
en  a  remarqué  qui  diiiiinuoient 
de  grandeur  &  d'éclat.  liid, 
513.  L'ancienne  devife  des  ièi- 
gneurs  de  Montmorenci  étoit 
une  étoile  fixe.  Além,  Volume 
XXXIX ,  664. 

É  T  o  I  LE  (  Ordre  de  V  ).  Re- 
cherches hiftoriques  fur  l'établif^ 
fement  &  l'extindion  de  l'ordre 
de  l'étoile ,  par  M.  D  A  c  J  £  R. 
Erreur  de  Favin  qui  en  attribue 
la  fondation  au  roi  Robert.  Alim* 
Volume  XXmX,  662.  Inf- 
tîtutîon  de  Tordre  de  l'étoile  ou 
des  chevaliers  de  Notre-  Dame 
de  la  noble  maifon  ,  par  le  roi 
Jean.  IhiJ.  665.  Extrait  des 
ilatuts  ,  666  Si  Jûiv.  Quelles 
étoient  les  marques  diftinâives 
de  Tordre  ,  666  &  6yç. 
Preuves  que  c'étoit  un  ordre 
militaire  &  non  une  confrairie 
de  dévotion  ,  66y.  Première 
^flTemblée  de  cet  ordre.  —  Noms 
des  princes  &  de  quelques-uns 
des  feigneurs  qui  furent  compriê 
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dans  la  première  promotion.  Até^ 
moires,  Vo/uMcXXXlXf  670. 
Le  nombre  des  chevaliers  ëtoit 
fixé  à  cinq  cents  ;  mais  il  eft 
vrai(èmblable  qu'il  ne  fut  jamais 

.  complet.  Ibid.666 8l  6jz.Oti  ne 
voit  pas  de  trace  de  la  tenue  d'un 
fécond  chapitre  9  672.  Ce  fut 
probablement  à  i'occafion  de 
l'inditution  de  cet  ordre  ,  que 

•  furent  fabriqués  les  gros  blancs 
i  V i toile  ,  673.  Création  d'un 

-  chapitre  dans  la  chapelle  de  la 
Noble-maifon ,  674.  Sa  définie- 
tion  9  67  5  •  L'ordre  de  l'étoile 
perd  de  Ton  éclat  par  i'abfence 
&  les  malheurs  du  roi  Jean  , 
6j6.  Il  tombe  infenfiblement 
fous  Charles  V.  —  Sous  (on 
règne  il  fe  confcroit  par  une 
fnnpie  lettre,  &  à  titre  hérédi- 
taire ;  &  ce  ne  fut  plus  alors  un 
ordre  de  chevalerie  proprement 
dite,  mais  une  devile  honori- 
fique »  ^77*  Il  paroit  que 
Charles  V  accorda  rarement 
cette  dillinélion,  678.  £lle  ne 
fut  pas  prodiguée  non  plus  (bus 
Charles  VI  &  Charles  VII, 
comme  l'ont  prétendu  quelques 
écrivains,  68 o.  Conjeâure  de 
M.  D  A  C  J  £  R  fur  la  caufe  de 

•  leur  méprile. —  Partage  des  (en- 
timens  fur  l'époque  de  l'abolition 
de  cet  ordre ,  68 1  •  M.  Daci er 
la  croit  aïKérieure  à  Louis  XI , 
68  2.  Ce  ne  fut  point  par  mépris, 
ni  par  une  fuite  de  l'avilKTement 
prétendu  de  cet  ordre ,  qu'il  fut 
conféré  alors  au  capitaine  du 
guet.  —  Preuves  que  cet  office 
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étoit  noble  par  lui-même,  &eu- 
geoit  dans  celui  qui  en  ëtoit 
pourvu  une  nobleOè  chevale* 
refque,  6ij^difuiv.  Conclufion 
de  ce  mémoire.  L'ordre  de 
l'étoile  s'eft  plutôt  éteint  qu'il 
n'a  été  dégradé  ;  &  c'eft  |)Our 
en  perpétuer  le  (buvenir  qu'il 
fut  conféré  au  chevalier  du  guet, 
qui  en  communiqua  les  marques 
à  (es  archers ,  comme  les  maré- 
chaux de  France  font  poner 
aux  leurs  les  bâtons  de  corn- 
mandement  fur  leurs  bandou- 
lières, 688» 

Étrepagnt,  château  du 
Vexin  Normand;  fes  divers  noms 
dans  les  chroniques.  —  Il  elt 
porté  dans  la  maifon  de  Crefpin  1 
d'où  il  padê,  dans  celle  deMelun. 
Além.  Vol.  XLIII,  371. 

É  T  R  I  E  R  s.  Diverlès  méthodes 
par  lelquelles  on  y  a  (iippléc 
avant  &  après  leur  invention. 
Mim.  Volume  X  X  X I X ,  ;i4 
éifuiv.  &  Alim.  FbAXLI,  298 
note  (h).  Quand  on  commença 
à  en  donner  à  la  cavalerie  Ro« 
maine.  Mémoires ,  Vol.  X  L I , 
3  I  p ,  note  ^xj.  Les  monumem, 
dont  la  vérité  eft  tonftatée ,  ne 
montrent  pas  d'étriers  avant  le 
VI. •  fiède. Mém.  Vol.  XXXIX , 
53  3  ^  537*  C'eft  mal-à-propos 
que  quelques  critiques  ont  cra 
trouver  dans  Lucrèce  »  l'inven- 
tion des  étriers.  Ibid.  j  3  4.  L'em* 

.  pereur  Maurice  e(l  le  premier 
qui  en  parle  dans  (on  traité  de 
tadique.  —  Les  Grecs  ni  les 
Ladns  n'avoiem  pas  de  termes 
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propres  pour  les  exprimer.  Afi^ 
moires,  Vol.  X  X X I X  »  5  37. 
Expreflions  modernes  qui  y  ont 
été  appliquées.  —  M<  LE  BEAU 
peulè  c^afiraha  fignifie  l'arçon 
de  fa  (elle ,  &  non  des  étriers.  — 
Faude  citation  par  Jérôme  Ma- 
gins ,  du  mot  bifiapia  ^  étriers  y 
dans  S.  Jérôme  ,   538. 

Et  rur  I  £.  Labyrintlie  d'Étrurie, 
i)âti  par  Porlenna  pour  lui  fervir 
detoml>eau,  Mim.  VoL  XXX  V, 
103. 

EtymolooIES  diicréditées par 
l'abus  que  piuiîeurs  en  ont  fait. 
—  On  ne  doit  par  cette  raifon 
Iti  employer  qu'avec  réièrve. 
Mim.  Voiume  X  X  X I  Y,  153. 
C'eft  fur-tout  iorfqu'ii  s'agit  des 
peuples  de  l'Orient  qu'il  eft 
permis  d'y  recourir.  Ibid.  1  54. 

E  VA  G  0  31 A  s  ,  roi  de  Saiamine , 
devient  tributaire  des  Perfes.  — 
Sa  mort.  Mim.  VeL  XL,  j  i  • 

£  u  B  u  L  u  S ,  poëte  de  l'ancienne 
&  de  la  moyenne  comédie  ;  en 
quel  temps  il  vivoit.  Mémoires , 
Volume  X  L 1 1 1 ,  203  &  207. 

lucADDlRES  ,  ordre  de  prêtres 
cliez  les  Canhaginois.  Afémoires, 
Volume XXXW 111,  J4. 

£  u  c  A  R  p  I A  ,  ville  de  Plirygie. 
Mht.Vol.XîAl,  38p. 

Eu  OMITES,  efpèce.de  Mani- 
chéens qui  reconnoiflbient  deux 
dieux  nés  d'un  premier  être. 
Afém.  Volume  XXXVII, 
6j7 ,  note  (fj. 

EuCRATiDAS ,  roi  des  Baélriens, 
remporte  des  viéloires  dans 
rinde«  —  A  ibn  retour  il  eft 


aflafllné  par  (on  fils.  Hijloire  , 
VolumeXXXlY,  91. 

£  u  D  O  X  E  de  Gnide  ;  en  quel 
temps  ce  philofophefioriflbit.— 
L'invention  de  î'oâaéteride  lui 
a  été  attribuée  fans  fondement* 
Mim.  Vol.XLU,  363. 

ÉvÊQUE.  Élus  autrefois  par  le 
clergé  y  les  évêques  tenoîent  du 
foi  l'exercice  de  leur  autorité.  — 
Preuves  du  droit  du  prince  dans 
ces  éledions.  Hijloire ,  Volume 
XXXVI ,  1 8  5 .  Ils  ne  pouvoienc 
s'abfenter  de  leur  diocèfe  fans  la 
permiffion  de  leur  métropolitain* 
Ibid.  1 90.  Philippe- le-Long les 
exclut  du  parlement.  Alim.  VoL 
XXXIX,  615. 

Eugène  III,  pape ,  confirme 
\ts  poflefljons  du  monaftère  de 

'     Sarlat.  Afém.  Volume  XLI ,  64  ;  • 

Eugène  IV,  pape,  conclut  avec 
l'empereur  Jean  Paléologue  & 
les  principaux  prélats  de  Téglifè 
Grecque ,  la  réunion  de  l'églife 
Grecque  avec  l'églife  Latine , 
&  fait  publier  le  décret  rédigé  î 
cet  efièt  par  le  concile  de  Flo- 
rence. Mim.  Volume  X  L 1 1 1 , 
287  ôl/uîv»  Il  fait  frapper  une 
médaille  pour  é  terni  fer  la  mé- 
moire de  cet  événement ,  &  le 
fait  (culpter  fur  la  grande  porte 
de  la  bafiKque  de  S.  Pierre  i 
Rome.  Ibid.  304. 

EvHÉMÈRE.  En  quel  temps  H  vU 
yoïi.Afém.Vol.XXXWli^^  ,note 
{bj*  U  entreprend  de  longs  voya- 
ges ,  par  ordre  de  Caflânder  roi 
de  Macédoine.  —  Compcfê  une 
hiftoire  (àcrée  fur  les  monumenii 
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dt  rîle  Panchée ,  dans  laquelle 
if  donne  la  généalogie  des  dieux 
de  la  Grèce  ;  fe  propofe  de 
prouver  que  les  dieux  avoient 
été  de  Amples  hommes  bien- 
faiteurs du  genre  humain.  Afém. 
Volume  XXXIV,  438  &  443. 
II  écrivit  leur  hiftoire  d'après 
leurs  épitaphes  &  les  anciens 
monumens  répandus  dans  la 
Grèce.  IbiJ.  443-  Ce  qu'il  dit 
de  i'He  Panchée  doit  être  regardé 
comme  fabuleux,  444  &  44;. 
Son  fyftème  eut  de  vioiens  çon* 
tradiâeurs  dans  les  philofophes 
allégoriftes  ,  &  des  pard(âns 
zélés ,  446.  II  fut  traduit  en 
latin  par  Ennius.  — >  Fragmens 
de  la  verfion  d*£nnius  ,  440 
&  fuiv.  Varron  en  adopta  tous 
les  principcs«  — -  Les  pères  de 
i'églile  citent  Evhémère  avec 
éloge,  440  &  446.  Ses  anta^ 
goniftes  lui  ont  donné  le  Air- 
nom  d'Athée  ,  448.  M.  l'abbtf 
F  o  u  C  H  £  R  repouAe  cette  ac- 
cuAition,  449  &  fuiv»  Paflàge 
de  Cicéron  qui  y  eft  relatif, 
mal  interprété,  459.  Evhémère 
n'eft  pas  le  premier  auteur  du 
fyftème  qui  porte  fon  nom;  il 
étoit  en  vogue  au  moins  dès  le 
temps  d'Alexandre,  mais  chacun 
expliquoit  à  là  manière  les  fables 
théologiques ,  460  &  46 1  •  La 
perte  de  l'ouvrage  d'Evhémère 
ne  peut  être  attribuée  qu'i  l'itii- 
jure  des  temps,  461.  Examen 
de  fon  fyftème.  Mim.  Volume 
XXXV,  39.  Raifons  d'Evh^- 
mire  ^  4e  Tes  p^rtifaos.  JUd. 


40  &  Jùiv.  RaiA)ns  de  fes  acf- 
verfaîres  ,  5  2  &  fuh.  Jugement 
fur  les  deux  fyftèmes  oppofés, 
71  SLfuiv.  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  en  conclut  que  fi  tout 
n'eft  pas  faux  dans  le  fyftème 
d'Evhémère ,  tout  n'eft  pas  vrai 
dans  celui  des  purs  allégoriftes, 
85.  Raifons  de  M.  l'abbé 
MiGNOT  à  l'appui  du  fyftème 
d'Evhémère.  Afémolres  j  K#/. 
XXXVI  ,  43  tLfulv. 
£uti£US ,  fleuve  de  Perfe.  JHjf/f, 
Volume  XXXIV,  60. 

£  u  L  M  A  Y-  ES  L  A  M  ;    COipS  dfS 

moullahs  Mahométans.  —  Ceft 
aulli  le  titre  d'un  ouvrage  que  les 
Perfès  regardent  comnie  très-uii 
cien.  Mim.  VoU  XXXIV,  3lo, 

£uMioE5y  prêtre  de  Minerve  à 
Argos.  Mim^  Vol.  XXXIX, 
238,  II  eft  condamné  i  mort 
par  le  peuple. — Emporte  le  Pal- 
ladium ,  &  le  rapporte  ï  Argos^ 
Jbid.  2  39t 

EuMÉNÉiA,  ville  de  Phrygie. 
Hift.  Volume  XXXVIU ,  1 60. 

£u MÈNES  II,  roi  de  Pergame, 
s'allie  aux  Romains  contre  Ani 
tiochus  -le-  Grand.  —  Le  fénat 
lui  accorde  toute  l'Afie  mineure 
en  deçà  du  mont  Taurus. — Son 
royaume  comprenoit  la  Myfiei 
ia  Lydie,  la  Phrvgiç  &  la  Ly* 
tiaonie.  —  Il  établit  plufieurs 
bibliothèques  \  Pergame.  Hlfi* 
Vol.  XXX VIII,  1 5 1.  Sa  mort, 
*  —  Il  reçoit  les  honneurs  dç 
l'apothcofe.  Jbld*   1 5  2^ 

EuMENiDES.  Remarques  de  M. 

;,£  ^%^v  junior  Ix^t  1^  ll^V^ 
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nides  c'Efchyle.  Alim.  Volume 
XXXV,  433.  Celle  pièce 
pèche  conirè  Tuniié  de  lieu.  — 
£n  quel  temps  elle  fîir  jouée.  — 
Erreur  4e  la  Dida(calie  &  du 
P.  Brunioi  fur  ceiledate.  — AUu- 
fions  qu'on  remarque  dans  cetie 
pièce.  Ibii.  434  èijmv. 

EUMOLPUS,  inftituteur  des 
myftères  d'EIeuHs.  Além.  VoL 
XXXIX,  207.  Le  (âcerdoce 
de Cérès-Eleufienne  à  Athènes , 
éioiizSt&é  à  fa  fàmiïLt.Jbld.  243. 

EroCATi ,  vétérans  qui ,  après 
avoir  reçu  leur  congé ,  étoient 
de  nouveau  rappelés  au  drapeau* 
—On  les  incorporoii  dans  dif- 
férentes légions;  ils  y  étoient 
fort  confidérés  &  avoient  rang 
de  centurion.  —  Oâavien  en 
forme  le  premier  un  corps  par- 
ticulier. Mém.  VoL  XXXVII, 
211  &  212.  Quoique  libre- 
ment entrés  dans  le  fervice ,  ils 
n'en  pou  voient  fbnir  (ans  congé. 
liiél.  213.  Ces  troupes  d'élite 
ne  doivent  pas  être  confondues 
avec  celles  levées  à  la  hâte  dans 
la  forme  appelée  evocatio ,  211; 
ni  avec  les  aocati  Augufiu^^ 
Ceux-ci  étoient  de  |eunes  che« 
valiers  Romains  y  inftitués  par 
Galba  pour  la  garde  des  em« 
pereurs,  214. 

Évocation.  Formule  &  motif 
des  évocations  que  les  Romains 
fâifoient  des  dieux  tutélaires  des 
villes  avant  de  s'en  emparer. 
Mim.  Volume  XXXIX  ,  28^, 
note  (bj. 

£upjiLAMUS^  inventeur  de 


l'ancre  à  deux  pattes.  Afimoires, 

Volume  XLIl ,  20. 
EUPATORIA ,  ville  du  Pont  bâtie 

par  Mithridate.  —  Sa  pofition. 

Além.  VoL  XXXV,  45^0. 
EupH EMUS  9  un  des  Argonautes* 

Mim.  VoL  XXXV,  369. 
EupHORiON,  poêle  &  hidorien 

Grec  ;  en  quel  temps  il  écrivoit. 

~  Sa  mort.  Hijl.  VoL  XXXIV, 

Euripide,  poëte  tragique  Grec, 
aimoit  à  habiter  une  caverne 
obfcure.  Mim.  Volume  XXXV, 

446.  Les  infidélités  de  (à  femme 
Chérina  le  forcent  à  s'exiler 
chez  Archelaus.  Ibid.  447  & 
461.  Aulugeile  &  Diogène- 
Laërce  prétendent  qu'il  eut  tout 
à  la  fois  deux  femmes,  461. 
On  découvre  dans  (es  pièces 
trois  marques  diftindives  de  (oa 
caraâère  ;  l'amour  pour  la  patrie» 
le  goût  pour  la  philofophie  & 
l'antipathie  pour  les  femmes.  » 
458.  Il  avoit  été  difciple  d'A- 
naxagore.  -«  On  trouve  dans  fes 
ouvrages  les  maximes  d'Epicure 
&  Âe  Zenon ,  quoiqu'il  leur  fût 
antérieur,  459.  Motifs  de  fes 
déclamations  outrées  contre  lés 
femmes,  461.  Remarques  & 
conjeâures  de  M.  l  £  B  £  A  u 
junior  y  fur  les  allufions  qu'il  a 
eues  en  vue  dans  plufieurs  de 
fes  tragédies.  Médée  1 443  •  Hip- 
polyte,  445.  Les  Suppliantes , 

447.  Orefte ,  4(Î2.  Les  Pbé^ 
niciennes,  463.  Andromaque, 
465.  Les  Héraclides,  467. 
Hélène  y  46^*  Ion,  470.  Les 


14» 


E  U 


Ta 


BIX 


E  u 


.  fureurs  d'Hercule.  Afémoires , 
Volume  X  X  X  V,  47 1 .  Eledre , 
472.  Remarques  de  M.  Du  pu  Y 
fur  ie  texte  À  fur  quelques  tra- 
duâions  de  ft  tragédie  d'Hip- 
polyte.  Mim»  VoL  XLI,  433 
ft/tt/V.  Obfervations  de  M.  l'abbé 
Batteux  fur  fon  Hîppoiyte 
&  fur  la  Phèdre  de  Racine.  * 
Alim.  Volume  X  L  I  I  »  452. 
Dans  la  tragédie  Grecque,  la 
fcène  s'ouvre  par  un  monologue 
de  Vénus.  Réponfes  i  quelques 

.  objeélions  contre  cette  efpèce 
d'expofition  ou  de  prologue,  qui 
(ëroit  blâmé  aujourd'hui  dans  la 
tragédie.  Ibid^  4  5  3 .  Le  merveil- 
leux n'y  eft  point  déplacé.  —  La 
paillon  de  Phèdre  eft  fuppofée 
VtStx  de  la  feule  colère  de  Vénus 
contre  Hippolyte  ,  ce  qui  rend 
fes  fituations  plus  tragiques  & 
plus  touchantes  9  454  &  45  j. 
Racine  a  été  obligé  de  fuivre 
cette  idée  ;  mais  chez  lui ,  Vénus 
eft  une  caufe  fans  effet,  455. 
L'aâion  do  THippoIyte  eft  non- 
(èulenient  une ,  mais  unique  : 
elle  eft  double  dans  la  Phèdre , 
46 1  ;  mais  la  réunion  de  fadlion 
épilbdique  à  l'aâion  principale , 
produit,  au  quatrième  a^e,  une 
fcène  fublime  qui  rachète  ce 
défaut.  —  II  n'eft  pas  queftion 
de  la  mort  de  Théfée  dans  Eu-- 
i;ipide  ;   cette  nouvelle  ,    mal 

.  pj-éparée  dan^  Racine ,  y  eft  du 
inoins  juftifiét  après  avoir  pro- 

.  duit  fon  effet.  —  II  y  a  dans  la 

.  Phèdre  d'Euripide  une  décence 
ri^oDTf  ufe  qui  n'eft  pas  dans  fa 


Phèdre  FranfDi(e  ,  4^2.  Le 
combat  de  celie-ci  eft  beaucoup 
plus  court  &.  moins  vif;  elle  &t 
fà  déclaration  elle-même,  mais 
le  fpeétateur  François ,  loin  d'eu 
faire  un  crime  au  poëte ,  lui  ea 
a  fait  un  grand  mérite  ,  463. 
Chez  Rrcine  ,  Phèdre  accufant 
Hippolyte ,  s'abandonne  aveu- 
glément au  confeil  affreux  de 
la  confidente  ;  art  du  poëte  pour 
la  rendre  moins  odieufë  ,  463. 
La  Phèdre  d'Euripide  ,  plus 
fimple&  plus  naïve,  eft  peut-être 
moins  criminelle.  —  M.  l'abbé 
Batteux  renuirque  que , 
dans  la  tragédie  Grecque ,  le 
crime  efL  placé  dans  le  fécond 
personnage ,  464  ;  d'où  il  con* 
clut  que ,  relativement  à  l'objet 
de  la  tragédie  qui  e(l  Vïmaam% 
du  bon  ,  il  eft  pofllble  qu'Euri- 
pide ait  mietix  pris  fon  fu;et  en 
Inbordonnant  Phèdre  à  Hippo^ 
lyte,  quoique  peut-être  Racine 
Tait  niieux  pris  relativement  au 
goût  âc  aux  mœurs  de  fa  nation 
&  de  fon  fjècle ,  en  fubordon- 
nant  Hippolyte  à  Phèdre,  464 
&  46  j  •  L'accufktion  de  violence 
faite  à  i^  reiRe  fubfifte  chez 
Racine ,  quoiqu'il  s'applaudifle 
dans  (a  pré^ce  de  l'avoir  fup- 
primée. —  La  première  entrevue 
d' Hippolyte  avec  fon  père ,  n'y 
eft  qu'une  fcène  d'embarras  , 
dans  Euripide ,  elle  eft  du  plus 
grand  effet ,  46  5  &  466.  La 
pièce  Grecque  fê  termine  par  la 
pitié  :  dans  la  jpicce  Françoife, 
Phèdre  meurt  fans  être  regrettée 
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deThcfée  ni  du  fpedateur.  Aïé- 
moires ,  Volume  X  L  1 1 ,  466^. 
Dans  h  première  ,  Hippolyte 
eft  toujours  intéreiïant  de  la 
même  manière  :  les  fentniieiis 
qu'infpire  la  Phèdre  Françoife 
varient  —  Tout  eft  larmes  dans 
l'Hippolyte:  dans  la  Phèdre^tout 
cft  amour.  /iU.  4.67.  Remarques 
critiques  fur  les  caradlères  des 
deux  pièces ,  dans  lefquelies  cha- 
cun a  confulté  (à  nation  de  fon 
ijècle,46S  &  470.  L'un  &  Tau  tre 
poète  ont  donné  le  modèle  d'un 
nouveau  genre  d'élocuiion,  47 1 . 

Europe.  Les  anciens  plaçoient  les 
limites  de  l'Europe  &  de  TA  fie 
au  Phafe ,  &  à  cet  efpace  de  terre 
qui  fépaie  le  Pont-Euxin  de  la 
mer  Cafpienne  ;  d'autres  pre- 
noient  les  rives  du  Tanaïs  &  le 
kc  Mœotis  pour  ces  mêmes 
Xmlies.Mém   Vol.  XLII ,  378. 

EURYCLÈS  ,  Athénien  à  qui  l'on 
attribue  l'origine  du  preftige  des 
cngaftrimythes.  Hijloire  ,  Vol. 
XXXIV.  60. 

EURTPI  L  Ey  filsdeThéléphuSy 
lue  Pénélée  ,  roi  de  Thèbes. 
Hijl.  Volume  XXXVIII,  149. 

EURYTUS ,  roid'Œchalie,  vaincu 
par  Hercule.  Hift.  Volume  X  L , 
90. 

EusÉBi  A.  Voyez  CÉs  arée 
tn  CappûJoce. 

EUSTACHE  DE  S/  PlERRE. 

Son  dévouement  patriotique  au 
fiége  de  Calais.  Além^  Volume 
XXXVII  .    538.   Il   reçoit 
d'Edouard  une  penfion  confi-  . 
dérabie ,  &  d'autres  grâces  après 

Tome  XL  11^. 
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la  reddition  de  la  place,  ce  qui 
paroît  s'accorder  peu  avec  fa 
haute  idée  donnée  jufqu'ici  de 
(ow  héroïfme.  —  Sa  conduite  ne 
peut  être  attribuée  au  dépit  de 
quelque  mécontentement.  Ibid. 
539.  Conjedures  de  M.  DE 
B  R  É  Q  u  1  G  N  Y  fur  les  motifs 
des  bienfaits  d'Edouard.  —  Mort 
d'Euftache.  —  Ses  héritiers  , 
fidèles  à  la  France,  renoncent 
aux  avantages  qu'il  avoii  obtenus, 
540. 

EusTATHE,  archevêque  de 
Theflalonique ,  auteur  d'un  com- 
mentaire fur  Homère  ôc  fur 
'  Denys  Périégète;  en  quel  temps 
il  vivoit.  HiJl.  Vol.  XXXVIII , 
131. 

E  u  T  R  O  p  E  ,  eunuque  ,  parvient 
de  refclavage.aux  emplois  les 
plus  confidérables  fous  Arcadius. 
Mcm.  Vol.  XXXVII,  33^. 
Il  fait  exiler  Abundantius,  l'au- 
teur de  (a  fortune.  —  Obtient  le 
confulat.  —  Arcadius  fe  voit 
obligé  de  le  chaffer  de  la  cour. 
—  11  ell  enfuite  banni ,  &  enfin 
décapité.  Ibid,  337. 

Eut  YCH  lus,  patriarche  d'Alexan- 
drie ;  fa  patrie.  —  Sa  mort.  Hijf. 
Vol.  XXXVIII  ,    67  (  note  ). 

E  u  X I  N.  Le  Périple  de  l'Euxin  » 
tel  qu'on  peut  préfumer  que 
Sallufte  l'avoit  décrit  vers  hi  fin 
du  troificme  livre  de  (on  hiftoire , 
rétabli  fur  Içs  fragmens  qui  nous 
en  relient ,  &c.  Seconde  partie.  La 
corde  de  lare ,  formée  pa|;  la  côte 
méridionale ,  depuis  le  Bofphore 
deThrace  jufqu'à  la  Colchi^'e, 
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par  M.  le  préfident  DE  B  ROSS  ES. 
Mém.  VoL  XXXV,  47  j  ëcfuiv. 
Troifùme  partie.  Le  hoïs  de  i'arc 
formé  par  les  côtes  lépientrio- 
naies  de  la  Colchide  ou  Bof- 
phoredeThrace.  IbiJ.  504.  Les 
anciens  donnoient  à  cette  mer 
le  nom  d'Océan,  50 j. 

EXAIRÉSIME,  retianchement 
d'un  jour  dans  quelques  mois 
de  Tannée  Grecque.  Mémoires , 
Volume  XXXV,  136.  Voyez 
Année  Grecque. 

Exarque,  titre  réfervé  aux 
métropolitains  des  grands  fiégcs. 
Mém.  Fb/i/ywr XXX  V II , 41  8. 

Exception  ,  moyen  de  défenle , 
fin  de  non -recevoir  imaginée 
pour  éluder  une  adion  ou  de- 
mande formée  en  juftice.  —  Ce 
fut  un  des  expédiens  dont  les 
préteurs  fefervirentpour  innover 
dans  la  junlprudence.  —  S^ils 
en  introduifjrent  de  fondées  fur 
l'équité ,  ils  en  donnèrent  aufli 
de  très-injuftes.  Aîém.  Vol.  XLI , 
I  23. 

Excommunication.  Effets 

civils  attribués  à  l'excommuni- 
cation. Aiim.  Volume  XXXIX, 
59  5  &  5  97.  Anciennes  formules 
d'excommunication.  IbuL  598. 
Exercices.  Des  exercices  mili- 
taires des  Romains ,  par  M.  L  E 
Beau.  Mém.Vol.XXXV ,  246. 
Ils  étoient  regardés  comme  une 
partie  ellenuelle  de  la  milice  ; 
de -là  ré«ymi)logie  dVjtfrr/Vi//, 
armée.  Ihid.  248.  Les  préfets 
des  cohoite!»  ou  les  tribuns  des 
légions   préfidoient  aux  exer- 
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cices.  —  Ceux  qui  dreflôienlles 
(bidats ,  étoient  appelés  campi- 
doâores  ou  campiduâores  ^  doc- 
tores  armorum.  —  M.  le  Beau 
regarde  ces  mots  comme  fyno- 
nimes,  250.  Voyez  Cam  Ph 
DOCTORES.  Les  exercices 
fe  fàiibîent  en  p!em  air  aux 
portes  àjt%  villes  ;  à  Rome ,  au 
champ  de  Mars  ;  à  Conftanti- 
nople,  dans  i'Hebdome;  pendant 
l'hiver ,  dans  des  bafiliques  ou 
grandes  (ailes  ouvertes,  2{2« 
Exemples  de  Taiteiition  des  plus 
illudres  généraux  à  sexercer 
eux-mêmes  &  à  exercer  leurs 
foldais  ,  2  5  3  &  yi/V.  Les  exer- 
cices de  force  étoient  nécef- 
iâires  aux  foldats  Romains,  à 
cauie  de  la  pefànteiir  de  leurs 
armes  &  de  leur  bagage,  257. 
Ce  cjue  c'était  que  i  exercice 
du  veâis  1258.  Pendant  la  paix , 
les  légionaires  étoient  lem/Joy es 
aux  travaux  publics.  —  On  les 
exerçoit  à  la  natation  ,259.  Des 
exercices  d'agilité.  —  De  4a  dé- 
curfion,26o.  Delacourre,26i. 
Voyez  Course  militaire.  Du 
faut.  —  De  la  py rrbique  ou  danfe 
armée,  262.  Voye^  Pyrrhi- 
QUE.  — Des  exercices  d'adreflè , 

267.  Ce  que  c'étoit  que  le  ful- 
tibale  ôl  larme  appelée  plumbatû, 

268.  Les  laginaires  &  les  fron- 
deurs  avoient  un  lieu  nurqdé 
pour  leurs  exercice>.  ~  Exer- 
cices des  troupes  années  pe- 
samment. —  En  quoi  confi/loit 
celui  du  bouclier.  —  Il  étoic 
commun  aux  foldats  &  aux  gla-< 
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diiieurs ,   &  fâifbit  partie  de  U 
pyrrhique  miliiaire.  Atéwolres , 
Volume  XXXV,    26p,   Le 
plus  utile  de  tous  les  exercices 
étoit  celui  du  poteau.  —  hii 
quoi  il  connfloit.  —  Le  lieu  où  il 
s'exécutoit  étoit  nomme  palaria , 
270.  Pourquoi  il  e'toit  appelé 
^u/ff/tfi7â  pour  la  cavalerie ,  275. 
Des  exercices  des  cavaliers. — 
Les  Romains  appreiioient    de 
bonne  heure  à  monter  à  cheval. 
—  Ne  connoidoient  pas  l'uiige 
des  Telles  ni  des  étriers.  —  Les 
jeunes  cavaliers  cotiimençoienC 
à  s'exercer  fur  des  chevaux  de 
bois. —  Evolutions  diveries  de 
k cavalerie  Romaine,  274.  Ap- 
plication continuelle  des  ibidats 
&  des  généraux  aux  exercices 
militaires  »  27  5  •  Hadrien  fait  ap- 
prendre aux  cavaliers  Romains 
les  évolutions  des  Baibares. — 
Mauvais  effets  de  cette  imio- 
vaiion,  275. 
£xiL.  Aucune  loi  Romaine  ne 
prononçoit  directement  la  peine 
derexii;  mais  c'étoit  une  fuite 
naturelle  de  finterdiélion  du  feu 
&  de  Icau-  Afémoires^  Volume 
XXXIX  ,  41  j  (note). 
Exo0£S,  elpèce  de  fatires  qiM 
Ton  incroduifît  à  Rome  dans  les 
intermèdes  &  à  la  fin  des  pit  ces 
AtclUnes.  Mém.  Vol.  XLIll  , 

rxpÉRUNCE  ,  la  dernière  &  la 
meilleure  éducation  des  hommes. 
Adim.  r^/.  XXX VI,  46}. 

Expiations  ufnées  pour  le 
meurtre  invoiomaire;  leur  ori- 
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gine  Phénicienne.  Mém.  VoL 
XL,    59- 

Exposition  (L')  des  enfans 
étoit  une  coutume  générale  chez 
tous  les  peuples  de  Tantiquiié  « 
à  Texcepiionde  l'Egypte,  lorP- 
qu'ils  avoient  quelque  difformité 
naturelle  ,  ou  que  les  pères 
n'étoient  pas  en  état  de  les 
nourrir.  yî///if.  VoL  XLII,  68. 

Explora  tores.  Feftus  les 

.  dillingue  mal- à-propos  des  Ipé- 
cfulateurs  dans  les  armées  Ro- 
maines. Mém.  Vol.  XXXYll, 
218.  F(yq  Spéculateurs. 
Eydgnoschaft,  dénomination 
attribuée  au  corps  Helvétique 
dès  fon  origine  ;  ce  qu'elle 
figntfie.  Aiém.  VoL  XLI ,  72^  , 
note  {mj. 

F 

Fa  ,  de  la  dynaflie  de  Hia ,  fuc- 

cède  au  trône  de  Chine.  Mém* 

VoL  XLIII,  266. 
Fa  B  É  R  1  u  s  ,  fecrétaire  de  Céfàr, 

fe  laiffe  corrompre  par  Antoine. 

H\fi.  VoL  XL,  70. 
Fable.  En  quoi  elle  diffère  de 

la  fidion  dans  l'épopée.  Aiim. 

VoL  XXXIX,  109. 
Fables    Ailléfiennes.  Voyez 

Mi  l e  t. 
Fabricius.  Comment  il  corrige 

la   date    de   la   publication   de 

l'abrégé  des  loix  de  Léon  ^  de 

Conftantin.  Alemoires ,  Volume 

XXX VII,  329. 
F  A  -  H  I  E  N  ,  Samanéen  Chinois. 

Mém.  Volume  XL,  284.  Ses 

voyages.  —  II  en  compofe  une 

Il  ij 


F  A 


A52 

relation  inthuice  Fa-koue-ki ,  ou 
hifloire  du  royaume  de  Fo.— 
Extrait  de  cet  ouvrage.  Afim. 
Volume  XL  ,  285  &  fuiy. 

Fa-hOA,  ouvrage  Indien  traduit 
en  Chinois ,  dont  le  vrai  titre  eft 
le  livre  de  la  fieur  de  lotos ,  &c. 
Mém.  Vol.  XL,  275.  Expli- 
cation de  ia  niécaphore  de  ce 
litre ,  prife  des  fables  Indiennes. 
Jbid»  2y6.  C'eft  le  même  dont 
Kœn^fèr  parle  fous  le  titre  de 
Fo-ke-kio,  277.  Son  obfcuriié, 
278.  Sa  morale  paroît  avoir 
quelque  rapport  avec  YAmberi- 
kendy   17  $• 

FA-HOU.  Voyei  TSO-TAN-MO- 
LO-TSA. 

Fa  -  K I N  G ,  Samanéen  ambitieux , 
excite  une  révolution  meurtrière 
dans  la  Chine.  Além.  Vol.  XL , 
300. 

Falarique,  arme Efpagnole 
qui  fe  lançoit  avec  des  machines. 
Mém.  Vol.  XXXIX,   490. 

Fa  L  C  A  N  D  (  Hugues  )  pourroît 
être  le  nom  défigure'  de  Hugues 
Falcaud ,  abbé  de  Saint-Denys  : 
objedions  de  M.  de  B  r  é- 
Q  u  I G  N  y  contre  cette  con jec* 
ture.  Além.  Vol.  XLI ,  630» 

Falcaud  ,  abbé  de  Sairu-Denys. 
Voyei  F ALCAf^D. 

Fanatique.  Éiymologîe  de  ce 
mot.  Aïém.  Vol.  XLII^  220. 

Fa  N  -  V  E  N  ,  prières  myftérieufes 
de  fa  religion  Indienne.  Além. 
VoLXL,  261. 

Ta  NU  M  MARTI  s.  Plufieurs 
lieux  de  ce  nom  dans  la  Gaule. 
Mém.  Vol.  XLI,  J74. 
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Fasce  ,  l'une  des  pièces  hono- 
rables de  i'ccu  ;  étymologie  de 
cemot. ////?.  r(;/.XXXIV,i82. 

Fastes,  jours  où  le  préteur 
pou  voit  rendre  la  juftice.— Dans 
les  premiers  temps ,  les  pontifes 
furent  les  feuls  dépoCtaires  i^s 
faftes.  —  Cnéius-Flavius ,  fecré- 
taire  d'Appius-Claudius  l'aveu- 
gle, les  rend  publics.  Mém.  Vol. 
XLI  y  29.  Comment  ces  jours 
étoierft  notés  dans  fe  cafendrier 
Romain. -7^.  ibid.  noie  (b). 

Fastrade  époufe Charleinagae. 

—  Sa  mort.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX,  626. 

F  A  t  H  I  M  A  H  ,  fille  de  Mahomet 
&  femme  d'Ali.  Além.  Volume 
XXXVIII,   163. 

Fath IMITES.  Époc^ues  du  com- 
mencement &  de  la  fin  de  ceite 
dynadie  des  califes.  —  Pourquoi 
elle  efl  aînfi  appelée.  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  163. 

F  A  u  s  T  I  N  A  (  Annia  )  époufe 
Elagabale.  —  Elle  eft  répudiée. 

—  Ses  médailles  connues.  Hijf. 
Volume  XLII  ,  63.  FaulTe 
médaille  de  cette  princeflê,  fa- 
briquée à  Florence  par  Michel 
d'Arvieux.  Jbid.  64. 

F  A  V  Y  N  (  André  ).  Sa  feblc  fur 
l'inflitution  de  Tordre  de  l'étoile» 
Mém.  Volume  XXXIX,  66z. 

F  É  c  I  A  L.  Cérémonies  obfervées 
par  le  fécial  ,  lorfqu'il  alloit 
déclarer  la  guerre.  Mémoires , 
Volume  XXXV,  302. 

FÉE.  Etymologie  Perfane  de  ce 
mot,  Mém.  Volume  XXX IX  ^ 
782,  note  (ij* 
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JEITHIUS  interprète  mal  Homère 
au  fujei  d'Erechihée.  Mémoires  ^ 
Volume  XXXVI ,  409.  Prouve 
mal ,  par  cet  auteur  ,  que  l'art 
des  parjures  &  des  rapines  étoit 
autrefois  en  honneur.  /^/V.  42 2^ 
note  (n). 
T  1  M  M  £  5.  Les  Gaulois  &  les 
Germains  avoieni  des  lemples 
deflervis    {euiement     par     des 
femmes.  —  Elles   t'toient  con- 
fuitées  fur  l'avenir ,  &  décidoient 
quelquefois  les  afiaires  en  matière 
civile. y»////!.  Vol.  XXXVII ,  77 
note  (g)*  Les   femmes  âgées 
ftoient  exclues  des  pompes  (à* 
crées  chez  les  Grecs.  Aiém,  VoL 
XXXIX,  216.  Les  loix  Athé- 
niennes fàifoient  une  didinâion 
de  l'âge  des  femmes,  pour  leur 
permettre  ou  leur  défendre  cer- 
tains ades  publics  de  religion. 
Ih'id,  2 1 7.  Chez  \^s  Egyptiens, 
elles  étoient  chargées  des  affaires 
du  dehors.  Alimoires ,   Volume 
XLII ,   60.  Purifications  aux- 
quelles elles  étoient  affujetties 
dans  tout   l'Orient.  Ibid.   6j. 
Leur  exclufion  des  camps  fut 
toujours   chez  les  Grecs  ,   les 
Romains  &  les  nations  policées , 
uti  point  capital  de  difcipline* 
Mémoires  ,    Vol.  X  L 1  ,  209. 
La  permiflîon  de  fe   marier  , 
accordée  aux  foldats  par  Septhne 
Sévère ,  amène  le  relâchement 
de  cette  règle.  Ibid,  229.  Les 
généraux  même  ,  non  plus  que 
tes  magiftrats  qui  alloientgbuver* 
ner  les  provinces^n'avoient  pas  eu 
autrefois  la  permîfiîon  de  mener 
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leurs  femmes  avec  eux  ,230. 
F  E  N-C  H  o  u  1 ,  rivière  de  Chine. 

—  Ses  fources.— Travaux  entre^ 
pris  par  Yu ,  pour  faciiîier  l'écou- 
lement de  ks  eaux.  Mém.  VoL 
XLII ,  99, 

Ferdinand  eft  proclamé  roi 
de  Caflille,  fur  Tabdication  de 
Bérengère  fa  mère.  —  Il  fuc- 
ccde  à  Alfonfe  VIII  (on  père , 
dans  le  royaume  de  Léon.Mém. 
Volume  XLI ,   595. 

Ferdinand,  fils  aîné  &  pré- 
fomptif  hériiier  d'Alfonfe  X  , 
roi  de  Cadille.  — Sa  nai/îànce. 

—  Il  époufè  Blanche  ,  l'une  des 
filles  de  S.  Louis.  —  Remarque 
critique  fur  une  claufe  du  traité 
ée  ce  mariage  ,  fuppofce  par 
Guillaume  de  Nangis.  Afé- 
moires,  Volume  XLI ,  6^y.  Sa 
mort.  —  Exclufion  du  droit  de 
fucceflion  à  la  couronne ,  pro- 
noncée contre  fes  enfans ,  en 
faveur  de  Sanche  leur  oncle. 
Jbid.  69  8.  Suites  de  cette  affaire , 

^99  ^  fiiy*  Voyez  Cas- 
tille. 

FERDiNANDlV.Sa  naîflânce. 
—11  parvient ,  en  bas  âge ,  au 
trône  de  Caftille ,  &  y  eft  main- 
tenu par  le  courage  &  les  talens 
de  Marie  fa  mère.  Mémoires, 
Volume  XLI ,  723. 

Ferdousi  ,  célèbre  poète 
Per fan,  auteur  du  Schah-namah. 
— En  quel  temps  il  florifFoit.  —  Il 
eft  le  premier  qui  ait  mis  en  vers 
Thiftoire  générale  des  Perfès. 
Mém.Vol.  XXXV,  i  6  ;  &  Mém. 
Voi.  XXX VIII,  187  &  189^ 
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F  É  R I D  O  u  N  ,  roi  de  la  dynaftie 
des  Pefchdadiens  ,  donc  les 
Orientaux  font  le  règne  de  cinq 
cents  ans.  Mém,  Fi?/. XL ,  437. 
Ce  règne  eft  une  dynailie.  IbiJ, 
4j9&468.Fe'ridoune(HeBélé- 
taran  des  Grecs ,  462.  II  échappe 
aux  pourfuites  de  Zohâc»  463. 
S'empare  du  trône  de  l'A  fie.  — 
£ll  célèbre  chez  les  Parfes  par 
la  découverte  de  la  vertu  de 
i'arbre  hom  ,  464.  Son  nom  en 
Zend  eft  Tretcno.  —  Les  Orien- 
Mux  lui  donnent  pour  femme 
AfnavaZy  fœur  de  Djemfchid  , 
465.  Son  hiftoire  peut  avoir 
donné  lieu  au  roman  de  Redanes. 
Id.  ibid.  note  (f). 

F  £  R  o  N  I  £  ,  déefle  protectrice 
de  la  liberté ,  que  l'on  a  cru  être 
la  même  que  Junon.  —  Sts 
temples  en  Italie.  —  Ce  qui  s'y 
pratiquoit  lors  de  raiTrancbilTe- 
inent  des  efclaves.  Alimo'ires  , 
Fb/m^  XXXVII,  324;  Mém. 
Vo/umeXXXlX,  582  &  $83; 
&  HiJl.Vol.  XL,  120  &  121. 

F  É  R  o  u  £  R  ,  premier  modèle 
des  êtres  y  créé  par  Ormuzd.— 
Définition  qu'en  donne  M.  An* 
Q\)ET\i..Mim.VoLXXXyil, 
622.  Remarque  de  M«  Tabbé 
Fou  CHER  fur  cette  définition. 
Alcm.  VoL  XXXIX  ,  748. 

F  £  R  o  u  £  s  c  H  I ,  un  des  livres 
Zends  ;  d'où  lui  vient  ce  nom* 
yï/cOT.  ro/tf/nr  XXXVIII,  222. 

F  £  R  a  A  R  £.  Origine  de  la  maifon 
des  ducs  de  Ferra re.  Hifioire  , 
Volume  XXXVI  ,   147» 

Ff5C£NNlNS(Vers).F.SATlRE. 
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F£STU5.  Remarque  fiir  un  paflàge 
de  cet  aitteur  ,  qui  (embieroit 
prouver  que  le  foldat  Romain 
ie  nourrifioit  à  (es  dépens  avant 
l'établifleraent  de  la  paye.  Mtm* 
Volume  XLI ,  148. 

FÊTES.  Premier  motif  de  riufti- 
tution  des  fêtes.  Mém.  Volume 
XXXIX ,  20  j .  Quelles  éteint 
les  fêtes  où  Ton  reprefentoit  des 
pièces  fur  le  théâtre  d'Athènes, 
ÔL  leur  durée.  Ibid.  173. 

FÊT£S  en  l'honneur  de  Cérès. 
Voyei  Thesmophories. 

F  £  T  £  s  Carniennes  en  i'hoiuieur 
d'Apollon*  —  Epoque  de  leur 
célébration  à  Sparte.  Mém.  VoL 
XXXVII,  368. 

FÊTES  d'Eleufis ,  où  les  femmes 
s'aflembloient  autour  du  puits 
Callichore.  Afim.  Vol.  XXX  VI , 
440  ,  note  (ij. 

FÊTE  Plyntérlenne  en  Thcnneur 
de  Minerve  Agiaurienne*  yl///f7. 
Kj/i/mr  XXXIX,  247. 

FÉTICHE,  objet  du  culte  que 
Ias  peuples  de  l'intérieur  de 
l'Afrique  le  créent  à  volomc. 
Mim.  Volume  XXXV  111, 
42(5. 

Feu  (  e  )  fcfl  le  principe  le  plus 
univerlel  rie  la  vie  &  du  mou* 
vement  Mém.  Vol.  XXXVII, 
597.  Praiiques  prelcrites  par 
Zoroaflre  dans  le  cuite  du  feu. 
Jbid.  7 1 4.Voyez  RELIGION 
des  Perfes.  Comment  s'exécutoit 
le  ib pplice  du  feu  chez  les  Cbal- 
dceus  &  chez  les  Egyptiens.— 
Ce  qu'il  avoit  de  particulier 
pour  les  parricides.  Mémoires  » 
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Volume  XL,  6\.  Epreuve 
du  feu  y  appelée  |ugemeiic  de 
Dieu.  Voyei  Efrevwes  juJi- 
ciains. 

ïtv  filtré.  Mémoire  fur  la  manière 
dont  les  anciens  railuinoient  te 
k\x  ùcté  iorlqu'il  étoit  éteint, 
par  M.  Du  PU  y.  —  Deux  n)é- 
thodes  employées  à  cet  efièt. 
Mém.  Volume  XXXV,  395. 
M.  D  u  P  u  Y  peiife  qu'elles 
furent  communes  aux  Grecs 
&  aux  Romains.  —  Il  fe  propofe 
d'examiner  quelle  étoit  la  forme 
des  valës  dont  ils  (e  fervoient 
pour  rallumer  le  feu  facré  aux 
rayons  du  foleiL — Defcription 
de  cette  méthode  par  Piutarque. 
Uid.  )p6.  Diflérens  (êns  qu'on 
a  donnés  au  texte  de  cet  auteur. 
—  Oblcurité  de  la  traduélion 
d'Amyot,  397.  Méziriac  croit 
que  ces  vafe»  étoieitt  des  miroirs 
concaves. —  Rien ,  dans  le  texte 
Grec ,  ne  caraâériie'  une  furface 
parabolique ,  3  9  8 .  Il  indique  au 
contraire  très-clairement  que  la 
concavité  de  ces  vafes  étoit 
conique  rectangle,  401.  Dé- 
montirations  par  lefquelles  M. 
D  u  p  u  Y  éublit  que  des  trois 
efpèces  de  cônes  droits ,  le  rec- 
tangle eft  le  plus  propre  à  réflé- 
chir les  rayotis  du  foleil,  402 
&  fuiv. 

Fiction  de  droit.  Les  fiâions 
de  droit  furent  un  des  moyens 
dont  les  préteurs  fe  fervoient 
pour  renverl'er  l'ancienne  juris- 
prudence. Alim.  Volume  XLI  , 
1 14.  Leur  multiplicité.— £lles 


^55 

furent  un  vice  de  la  jurifpru- 
dence  Romaine  devenu  uia  mal 
prefque  nécellàire.  —Réflexions 
de  M.  BOUCHAUD  à  ce  fujet, 
&  fur  les  éloges  donnes  à  ces 
frétions  par  les  commentateurs 
apologifles  du  droit  prétorien. 
Ibii.  I  1 7  ôcfuiv. 

FiDÉicoMMis.  Son  origine. 
—  Ses  formules  chez  les  Ro- 
mains. —  Augufte  rend  les  fidéi- 
commis  exigibles  ;  fur  quels 
moùfs.  Afém.  Volume  XLI ,  24 
(note).  Etabliflement  depréteurs 
fidéicommiflaires  par  l'empereur 
Claude.  Jâid.  2  j . 

Figues.  Pourquoi  on  en  portoit 
un  pâté  dans  la  fête  Piyntérienne 
de  Minerve  AgLurienne.  Além0 
Volume  XXXIX ,  248. 

Figures.  Voye^  Prose. 

Filles.  Elles  difputoient  le  prix 
de  la  courfe  à  Olympie  ,  le  jour 
de  la  fête  de  Junon.  Hiftoire , 
4      Volume XXXW m,  40. 

flN£S,  nom  de  lieu  commun 
dans  l'étendue  des  Gaules  ,  qui 
défigne  les  confins  de  deux 
territoires.  —  Difficultés  fur  la 
fixation  d'un  lieu  de  ce  nom  , 
près  Condate ,  dans  l'Itinéraire 
d'Aïuonin.  Aîém.  Volume  XLI , 
j  7 1 .  Ce  ne  peut  être  Fains  entre 
les  cités  d'Âleth  &  de  Rennes , 
Jbid.  ^yz, 

Fl  RM  AN  US  (  L.  Tarutius  )  drefle 
le  thème  de  la  ville  de  Rome. 
Aiém.  Vol.  XLI ,  j  i  }• 

F  i  R  M  I  C  u  s  ,  auteur  d'un  traité 
d'aftrologie.  Afém,  Vol.  XLI, 
503.  Sa  prière  aux  planètes ,  en 
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faveur  de  Coiiftaniin.  Além. 
Velume  XLI ,  j  1 1. 

FiRMUS  excite  une  révolte  dans 
fa  Mauritanie ,  &  prend  le  titre 
de  roi.  —  li  eft  fournis  par  Théo- 
dofe.  —  Recommence  fes  hofli- 
Jités.  —  Vaincu  par  Théodofe, 
il  fe  donne  la  mort.  Hljt.  VoL 
XXXVIII,  107. 

Fi- TSE-  L'empereur  Hîao-vang 
lui  donne  en  apanage  un  canton 
dans  le  diftrid  de  Kong-tchang- 
fou.  —  S^s  defcendans  forment 
le  royaume  de  Tfin.  Alèm,  Vol, 
XLII,  109. 

F  L  A  M 1  N  1  u  s  (T.  Q.)  gagne  fur 
Philippe  II ,  roi  de  Macédoine , 
la  bataille  des  Cynocéphales. 
Além.  Vol.  XLI ,  34J. 

F  L  A  V  I  A  ,  nom  de  la  feizième 
légion  Romaine. —  Son  origine. 
Mém.  Vol.  XXXV,  617. 

F  L  A  V I  u  s  (  Cnéus  ].  Straitagème 

par  lequel  il  parvient  à  Tédiliié. 

—  Conciliation  des  auteurs  à 

ce  fujet.  Mém.  VoL  XXXIX  , 

Flèche.  Celles  des  Lyciens 
n'ctoient  pas  garnies  de  plumes. 
Mémoires,  Vol.  XL,  S.j..  Les 
Parthes  &  les  Scyihes  avoient 
coutume  d'empoifonner  leurs 
flèches.  Ibid.  8  j .  Flèches  nom- 
mées/;//.v/?^^ï/4r  &  martiobarbuli  : 
ce  que  c'étoit.  —  On  diflinguoit 
deux  efpèces  de  plumbatœ.  Mé- 
moires ,  Volume  XXX IX  ,  49^* 
Les  flèches  fer  voient,  chez  les 
Orientaux  ,  à  tirer  les  forts.  — 
Manière  dont  ils  y  proccdoient* 
^cm.  VoL  XXXIV,  14. 
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Fleckli  (  Jean  ),  bailli  du  comte 
de  Sargans  ;  fon  écu  fur  ua 
ancien  Iceau.  Mém.  VoL  XLI , 
73  5  (noie). 

Flore*  Jeux  qui  fe  célébroient 
en  (on  honneur  à  Rome.— Ses 
fctes  étoient  confacrées  à  la  dé- 
bauche la  plus  effrénée.  Mim. 
VoL  XLII,  167. 

Florence.  V.  Hémérologe. 

Florin,  monnoie  crue  origi- 
naire de  Florence  ,  n'd  com- 
mencé à  y  être  frappt^e  que  dans 
le  XIII.*  fiècle.  —  Son  nom 
connu  en  France   dès  le  xi.* 

—  Son  type.  —  Elle  devient 
monnoie  de  compte.  H'tfi.  VoL 
XXXVI,  133. 

F  L  O  R  u  s.  Remarque  fur  une 
leçon  d'un  paflage  de  fes  ou- 
vrages. Mém.  VqL  XXXIX, 
408. 

Flûte  d'ivoire  inventée  par  les 
Phéniciens.  —  Flure  appelée 
giffgra  ,  qui  rendoît  un  fon 
pUiniif,  &  particulièrement  em- 
ployée dans  les  fcies  d'Adonis. 

—  Étymologie  de  ce  nom.  Mé- 
moires, Volume  XXXVI,  1 10. 
Combat  de  la  flûte  admis  au)c 
jeux  Pyihiques.  Hfjloire ,  VoL 
XXXVIII,  47.  CoHcgede 
joueurs  de  flûte  inftiiué  par 
Numa,  pour  les  cérémonies  re- 
ligieufes.  —  Ils  affiftoient  aux 
funérailles*  Mém.  Vol  XLII , 
182.  Leur  nombre  régie  par 
la  loi  des  douze  tables.  —  Ils 
(brtent  de  Rome;  par  quel  moûf. 
Ibid.  183.  Les  Lacédémoniens 
tnarchoient  au  combat  au  fon 
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des  flûtes  dont  ils  fuivoient  la 
cadence.  Mim.  VoL  XL  ,  {41 
&  54J.  Effets  (inguliers  attri- 
bués par  les  anciens  au  Ton  de 
la  flûte.  Mim.  Vol.  XL! ,  379. 
Fo  défigne  l'être  fupréme  dans  le 
fyftème  des  Samanéens.  Mim. 
Vol  XL,  277*  Fo  eft  l'ame  de 
ruiûvers  ou  la  divinité  en  gêné* 
rai ,  &  paroit  convenir  à  toutes 
les  (èâes  de  l'Inde  dans  la  ma^ 
niere  de  s'exprimer  des  Chi- 
nois. Ibid.  280. 
Fo,  légiflateur  Indien,  appelé  aufll 
Fq-xqu  par  les  Chinois  ;  ce  que 
ce  nom  lignifie*  Mim.  Volume 
XL,  ip5  &  197.  Doigt  de  Fo 
dans  le  temple  de  Famen-chi, 
auquel  on   attribuoit  des  mi- 
ncies./fr/^m^  3  2  5  &  3  3  ^Yoye^ 

B0UDHA,CH£KIA-M£OUrNI 

Il  Religion  Indienne. 

Fo-Hi.  Son  époque  fuivant  les 
annales  Chinoilès.  —  L'hiftoire 
4e  /on  règne  eft  remplie  de 
fibles.  Mim.  Volume  XXXVI , 
174*  Ce  qu'en  dit  le  San-fen. 
Ibid.  2 1 4*  Son  fy ftème  (ur  les 
élémens.  Mim.  VoL  XL ,  1 67» 
Rapports  de  ce  fyftème  avec  les 
noofbrts  Pydiagoriciens.  Ibid. 
170. 

Foires  &  marchés  créés  par  nos 
rois  en  faveur  des  (èignéurs ,  à 
titre  honorifique  &  utile.  Mim. 
VoL  XLIII,  706.  Avantages 
de  ces  établiflemens.  Ibid.  707. 

Fo I X  (  Gafton  de  )  époufe  Mar- 
guerite de  France.  Mim.  VoL 
XXXIX,  682. 

FoNC£MAGN£  (M.  lie)  i  fen? 
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fionmire.  Sa  mort*  Hifi.  VoL 
XLII,  j. 

Fondeur  a  quelquefois  fignifié 
bailleur  de  fonds.  Mim.  Volume 
XXXIX,  665. 

Fontaine  daf€rpent\  La)  près 
d'Onhofie.  —  Defcription  des 
monumens  qqi  ravoifinent.  — 
Conjectures  fur  leur  ufàge.  Mi- 
moires ,  Volume  XXXIV,  ^41 
&  yïf/V. 

Fontaines  merveiifeu(ès  de 
Dodone.  Voye-^  Dodone. 

FONTENELLE  (  M.  de)  compare 
mal-à-propos  \t%  dialeâes  de  la 
Grèce  auy  patois  de  nos  pro- 
vinces. Mim.  Volume  X  L  I  , 

389^ 

FONTETTE  (  M.  FÉVRET  DE  )  , 

Académicien  libre,  fuccède  à 
M.  ScHOEf  FLiig.  Hijloire, 
Volume  XXXVIII ,  4.  Sa  mort. 
Id.  ibid.  &  Hijf.  Volume  X  L , 
1 7p.  Son  é(pgep9r  M.  Du  PU  Y. 
r^  Sa  naiflànce  &  (^famille.  HiJf. 
Volume  X  L ,  1 79.  Il  eft  reçu 
conlèiller  au  paiement  de  Dijon. 
—  £ft  dépiité  c}çvx  fois  par  fit 
compagnie  pour  fuivre  des  af- 
^ires  au  confeiL^Le  Roi  le 

Îrralifie  d'une  p^nfion  ;  à  quel 
ujet.  Ibid.  180,  II  fe  livre  i 
Técude  de  ThiAoire  de  France , 
1 8 1  •  entreprend  une  nouvelle 
édition  fh  b  Bibliothèque  de 
l'hiliipîre  de  France  ,  donc  i{ 
public  deux  volumes. — Obtient 
ui^e  (èconde  penfion  avec  un 
brevet  honorable,  i^z.  U  trar 
vaille  à  la  rédaâioi^  4'un  nouveau 
règlement  pQ^r  Tacadémiq  de 
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Dijon. — En  eft  élu  chancelier 
par  acclamation.  — Son  adniifljon 
î  Facadémie  des  Infcriptions  & 
beltes-Iettres.  Hijf.  Volume  XL, 
183.  Son  caraâère.  Ihidé  1 8  6. 
Formules.  Utilité  des  recueils 
de  formules  pour  la  connoiflance 
des  ioix  &  des  ufages  anciens. 
mjf.Vo/ume  XXXYl,  176. 
Les  Romains  étoient  extrême- 
ment minutieux  dans  leurs  for- 
mules judiciaires^  Afém.  Volume 
XLI I  1  1 1 .  Le  nom  d'Agérius 
y  eft  fréquemment  donné  au 
demandeur ,  &  celui  de  Nigidius 
au  défendeur.  lùid.  1 1 2.  For- 
mules (blenneiles  des  édiis  Ro- 
mains recueillies  par  BrifTon  ; 
remarques  fur  quelques-unes  de 
ces  formules.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX  ,325.  Formules  Mani- 
liennes  »  uHtëes  dans  la  vente  des 
belliaux.  Mém.  Volume  XLII, 
23  j.  Formules  de  Caflîodore. 
—  Formules  Angevines ,  rela- 
tives à  la  forme  judiciaire  des 
Romains ,  &  à  celle  des  premières 
Ioix  des  Francs.  Hijt.  Volume 
XXXVI,    176.  Conjeaure 
de  D.  Mabillon  fur  l'époque  de 
ce  recueil  ,  dont  Fauteur  eft 
inconnu.  Ibid.   177.  Les  for- 
mules de  Marculfè  répandent 
un  grand  jour  (ur  ic%  Ioix  des 
deux  premières   races  ,    177. 
Formula  Sirmondtea  t  prefqueles 
mêmes  que  celles  de  Marcuife. 
•—  Formules  de  temps  &  de  pays 
divers  recueillies  par  Baluze  , 
178.  Celles  du  (ixîème  volume 
de  fes  AfificUàneë  pourroient 
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être  qualifiées  formules  iAth 
vergne.  —  Obièrvaiions  de  M. 
le  baron  deZuR-LAUBEN 
fur  le  recueil  intitulé  :  Formule 
Alfatkœ.  —  Il  paroît  avoir  été 
rédigé  par  un  moine  de  S.  Gaii; 
en  quel  temps ,  1 79.  II  eft  inté- 
reftànt  pour  la  connoiflance  de 
la  légiflation  des  CarlovingienSi 
176. 
Forteresses.  Sous  h 
première  nce  y  le  droit  de  fbr- 
terefl!è  étoit  purement  royal— 
Il  fut  ufttrpé  par  les  feigneurs 
Ibus  Louis -le- Débonnaire  & 
Charles-le-Chauve.  Alim.  Vol, 
X  L 1 1 1 ,  704*  Loub-le-Gros 
£iit  rafer  leurs  forterefles ,  &  leur 
défend  d'en  jamais  conftruire  fans 
fa,  permiflion.— Les  hauts  vailàux 
établiflênt  les  mêmes  règles  dans 
les  terres  de  leurs  domaines.— 
Châteaux  jurables  &  rendablô 
perparvam  &  magnam  yim;  ce 
que  c'étoit.  Ibid.  70  5  d  70 tf.  Ce 
qu'étoit  le  droit  de  fbrterede  (bus 
Charles  VIII,  706.  Au  xv*. 
fiède,  les  forterefles  ne  pou- 
voient  être  conftniites  ou  répa- 
rées par  des  particuliers  »  uns 
lettres   expreUes    du    prince , 
677. 

Fortune.  Elle  préfidoit  l  b 

naiflânce.  *-  Etoit  invoquée  i 
la  fêle  des  décrets  ,  &  iori^ 
qu'on  érigeoit  des  rooniunens. 
— C'étoit  ia  divinité  tutélaire  de 
plufieurs  villes.  iï^0/>r,  Volm^ 
XXXVI,  13.  Eliepréfidoiti 
kur  fbndadon  (bus  le  dtre  de 
frimigeniâ.  —  Temples  9Û  M 
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furent,  élevés  à  Rome  ibus  ce 
nom.  H\p.  VoL  XXXVI,   14. 

F.OROM'POPLI ,  petite  vilie 

.  placée  dans  l'Itinéraire  fur  les 
confins  de  la  Lucanie.  —  Sa 
pofiiion  mal  indiquée  dans  Pto^ 
léniée.  Mim.  VoL  XXX  VI |^ 
32,  note  (e). 

FOTO.  Voyei  Fo  &  Boudha. 

Fo-TOU  -  TCHING  ,  Samaiiéen 
Indien  ,  s^annonce  à  la  Ciiine 
comme  un  homme  furnaturef. 
Mim*  Volume  XL  ,  263.  li 
féduit  le  roi  de  Tchao  par  Tes 
preAiges.  Jbid.  z6^. 

FouCH  £  R  (  M.  Tabbé  ) ,  Pen- 
fionnaire  en  1 77 z*  Hift.  Volume 
XXXVIII,  4.  Sa  mort. /^î//. 
VelumeXïAl^  5.  Son  éloge  par 
M.  D  u  p  u  Y.  —  Sa  famille  & 
fes  études. — Il  montre  du  goût 
pour  la  poëHe.  Ibid.  209.  Il 
entre  à  l'Oratoire ,  209.  Fait  Ton 
cours  de  théologie  en  Sorbonne , 
&  <è  livre  à  l'étude  des  langues 
orientales  ,210.  £(l  inftituceur 
des  enfàns  de  M.  le  comte  de 
Chateluz.  —  S'attache  ,  (bus  le 
même. titre 9  à  la  maifon  de  la 
Trémoille,  213.  Il  eft  admis  à 
l'Académie.  —  S'y  occupe  de 
l'examen  de  la  religion  des 
Perles  ,214*  Laifle  une  hifloire 
manufcrite  de  la>  mai(bn  de  la 
Trémoille  »  2 1 7.  Recherches  fur 
lorigioe &  I9 nature  de  l'Hellé- 
nifme,  ou  de  la  religion  des 
Giecs.  Mém.  Volume  XXXIV, 
43  S*  Deuxième  Aie  moire  fur  le 
même  fujet.  Ibid.  462.  Troifilmç 
Mimwî  f^^  le  même  fujet. 
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Mém.  Volume  XXXVf  i .  Qua- 
triemc  Aîémoire.  Examen  du  fyf- 
tème  dXvhémère.  Ibid.  39.  C/ic- 
^utime  Mémoire.  Les  théopha- 
nies  payennes.  Mémoires  ^Voliàne 
XXXVI,  292.  Sixième  Mé-* 
moire.  Les  théophanies  £gyp« 
tiennes.  Ibid.  3  29.  Septième  Mé^ 
moire.  Les  théophanies  Phéni- 
ciennes. Mém.  Vol.  XXXVIII, 
337.  Huitième  Mémoire.  Théo^ 
phanies  Indiennes,  Péruviennes, 
A ufoniennesâL  Celtiques,  50  j. 
Supplément  à  Ton  traité  hifto- 
rique  de  la  religion  des  anciens 
Perfes.  Mém.  VoL  XXXIX,(Î89. 

Foudre.  Précis  des  obfervations 
critiques  de  M.  Bouchaud 
fur  ce  qui  (e  pratiquoic  chez  les 
Romains  à  Tégard  des  corps 
frappés  de  la  foudre ,  &  fur  le 
véritable  (èns  d'une  loi  de  Nmna 
&  ce  fujet.  Hijl.  Vol.  XLII .  3  6. 

,  Cette  loi  ne  les  privoit  que  des 
obsèques  &  de  l'honneur  du 
bûcher. — Les  lieux  où  tomboit 
la  foudre ,  étoient  confàcrés  par 
la  religion.— Pourquoi  ils  étoient 
appelés  bidental.  — ^  I^es  aruf- 
pices  étoient  dépofnaires  des 
livres  nommésyi/Z^v  m/if j.^^Ceux 
d'£trurie  paffoient  pour  les  plus 
habiles  dans  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  foudre  &  les  préfàges. 
Ibid.  38. 

Fou-Hi,  prmce  qu'on  fait  régner 
en  Chine  l'an  2^  1^4  avant  J.  C* 
•^11  ajoute  à  (a  domination  le 
Ho  -  nan  &  le  Chan  -  tong,  d| 
bâtît  une  capitale  dans  le  Ho-^ 
pan.  Mém»  VoL  XLII ,  04, 
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Fou-KIEN,  province  delà 
Chine;  quand  elle  a  été  an* 
nexée  à  Tanpire  Chinois.  — - 
Elle  étoit  habitée  par  des  bar- 
bares nommés  Afin  foui  les 
Tcheoo.  AIém.VaLXLllt  1 16. 

Fo  u-Kl  E  N  ,  de  la  dynaftie  des 
premiers  Tfin ,  parvient  à  Tem- 
pire  de  Chine  ,  Tan  357  de 
J.  Crf  Afém.  Val.  XL,  z66. 

Foulques,  évêque  du  Mans, 
obtient  de  Charlemagne  la  con- 
iirmation  des  privilèges  de  (on 
égli(è.  Aie  m.  Volume  XXXI JC  ^ 
623. 

Fou-NAN  ne  peut  être  que  la 
prefqu'île  de  Maiaya  ,  Yaurea 
Cherfonefus  des  anciens.- Voyage 
dans  rinde  entrepris  par  ordre 
du  roi  de  Founan.  Afém.  VûL 
XL,  234.  Remarques  critiques 
fur  la  route  tenue  dans  ce  voyage. 
Ibid,  235. 

Fourmis  d'une  grofleur  prodi- 
gieufê,  qui  fouillent  les  mines 
d'or  dans  l'Inde.  —  Examen  cri- 
tique du  récit  de  pluHeurs  hif- 
toriens  anciens  à  ce  fujet.  Mim. 
Vol.XlAl,  43  &fuiv. 

Fourriers.  W oyez  Afenfires. 

Fou -SANG,  pays  que  M.  DE 
Guignes  croit  être  fitué  vers 
l'Amérique.  Aiim.  VoU  XL, 
245. 

Fou-YONG,  arrière-vaflaux 
de  l'empire  Chinois  fous  les 
Tcheou.  Mém.  Volume  XLII, 
136. 

FoY  (M.  l'abbé  de  ).  Obferva- 
tions  critiques  de  M.  le  baron 
de  Zur-Lauben  fur  h  notice 


des  diplômes.  Hiftoin,  Voliânf 

XXXIV,  171. 

Foyer  (  Le  )  étoit  chez  les  Grecs 
un  afyle  inviolable.  Afém.  VqL 

XXXV,  43  <î. 
France^  Mémoire  de  M.  d« 

B  u  R  I  G  N  Y ,  dans  lequel  il 
prouve  que  dans  les  fiècies  pré- 
eédens ,  il  y  avoit  beaucoup  dé 
caufes  de  malheur  qui  n'exiilent 
plus  prélentement.  Hjfioin  , 
Vol.  XXXVI,  iio.  Férociic 
de  b  nation  dans  (on  origine.  — 
Cruauté  &  avarice  des  rob  de 
h  première  race. — Rigueur  bar- 
bare des  loix  fur  la  ckafle.  Uldi 
lit.  Invafic«i  des  tf vêchés  & 
des  abbayes  par  les  laks  fous 
Charles  Martel.  —  Bénéfices 
devenus  héréditaires  &  obîet  de 
commerce.—  Ravages  des  Nor- 
mands. —  Démen^rement  dn 
royaume  en  plufieurs  petite 
monarchies.  —  Defpotifme  des 

Eapes;  ils  jettent  l'incerdir  fur 
i  France ,  dégagent  les  peuples 
du  ferment  de  fidélité,  &  dif- 
pofenr  de  la  couronne ,  1 1  a. 
Entreprîtes  ambitieu(ès  des  évé- 
ques  fur  l'autorité  royale;  ils 
prétendent  ne  relever  que  du 
pape  tant  au  temporel  qu'au  fpi* 
rituel. — Audace  de  l'évéque  de 
Pamiers  à  ce  fujet ,  punie  de  la 
priibn.  —  Droit  des  guerres 
privées  exure  les  (êigneurs, 
fource  de  défordres  (ans  nombre. 
113.  La  trêve  du  felgmur  ne 
petit  arrêter  la  fureur  guer- 
rière.— ^Tentatives  infrudueu/ês 
des  rois  à  ce  fujet  jufqu'àfarrét 
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ctu  parlement  de  1 3  8  6. — Luxe 
cflrénc  des  prélats  dans  le  xii/ 
fiècle,  onéreux  au  clergé  infé- 
rieur. —  Inimitié  de  Philippe- 
Augufte  &  de  Richard  »  funefte 
a  leurs  fujets.  -^  Atroc4tés  du 
finatifine    fous    le    règne    de 
S.  Louis.  —  Peines  de  mort  fans 
formalité    de    juflice    &    fans 
preuves ,  fous  les  Valob  ,114. 
Vexations  exercées  fur  la  France 
par  les  papes  d'Avignon  :  efforts 
qu'yoppcfeTuniverfité  de  Paris. 
«—Moyens  violens  &  féditieux 
par  lefquels  elle  fbutient  fes  pri- 
vilèges.—  Défordres  caufés  par 
les  changemens  continuels  dans 
la  monnoie  ,  &  Taltération  des 
eipèces ,  depuis  Philippe-Ie-Bel , 
II).  La  prifon  du  roi  Jean 
occafionne   Tanarchie.  -—Des 
bandes  de  brigands  infeftent  les 
provinces.  •—  Suites  fùnefles  des 
guerres  contre  les  Anglois  (bus 
Charles  V  I  &  Charles  V  I  L 
•-Br^andage  des  troupes  mal 
payées  &  mal  difciplinées.  •— 
Tyrannie  des  gouverneurs.  — 
Troubles  produits  par  l'exercice 
des  deux  religions ,  116.  Ufur* 
pation  des  biens  des  hôpitaux 
par  les  Lues. — Fureurs  des  duels. 
—Sous  Louis  XIV,  les  guerres 
continuelles  épuifènt  les  finances 
&  rendent  les  peuples  malheu- 
rem  ,117.  Conclufion  de  ce 
réfuiné  9    11 8.    Mémoire    de 
M.  D  u  p  u  Y  fur  les  caufês 
de  l'abolition   de  la  fèrvitude 
en  France  ^    &    fur  l'origine 
du  gouvernement   municipal. 


mjl.  Volume  XXXVIII,  ipd. 
VàyeiStRYJrvDE.  S'il  y  a  eu , 
fous  les  deux  premières  r4ces  de 
nos  rois ,  tin  ordre  de  citoyens 
à  qui   on  puifle   applictuer  le 
hom  de  tiers-ctat ,  &  de  l'état 
des    perfonnes    en    France    à 
cette  époque-.  Àfémoires ,  Vol. 
XXXVII,54i.r(y^^TiER$- 
É  T  A  T.  Oblèrvations  critiques 
de  M.   le  baron  de   Z  u  R- 
L  A  u  B  £  N   fur    la   Notice 
des    diplômes   &   autres   adles 
relatifs  à  l'hifloire  de  France  , 
publiée  par  M.  l'abbé  de  Foy. 
—  Cette  Notice   contient  des 
décifions  contraires  à  Thiftoire 
&  au  droit  public  de  la  France. 
Hifi.Vol.  XXXIV,  171.  On 
y  afibcie  aux  titres  authentiques  » 
des  harangues  &  des  pièces  in- 
ventées par  les  modernes.  Ibid. 
172.  On  y  étaie  les  rêverie^ 
de  du  Haillan  fiir  Pharamond , 
ainfi  que  les  aéles  apocryphes 
deRofières,  1 7  3  •  M  émoire  fur 
les  recherches  relatives  à  l'hifloire 
de  France  ,  faites  à   Londres 
par  M.  DE  Bréquigny. 
Afém.  Volume  XXXVll ,  $28. 
Précis  de  fon  travail  <Ians  les 
archives  de  l'Echiquier.  liid. 
52p.  Il  y    trouve  le  regifbe 
connu  ;fbus  le  nom  de  Lhrâ 
rouge.  —  Dreffe  des  notices  d'un 
grand  nombre  d'autres  regiftres 
anciens,  &  en  tire  des  pièces 
relatives  à  l'hifloire  de  France , 
530.11  obtient  la  permifEon  de 
continuer  fes  recherches  dans  la 
bibliothèque  Britannique;  ce  que 
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contienC  ce  dépôt  —  Les  titres 
(euls  des  chartes  &  a<^es  origi- 
naux qu*ii  en  a  extraits ,  forment 
un  volume  ;  indication  de  quel- 
ques-unes des  principales  pièces* 
yï/m.F: XXXVII, 5 3  i.IIy ren- 
contre des  manufcrits  du  chan- 
celier Séfi:uier.  —  Fait  defliner 
un  grand  nombre  d«  monnoies 
frappées  en  France  par  des  (ei* 
gneurs  particuliers  »  des  villes 
&  des  églifes.  —  Découvre  un 
exemplaire  inconnu  »  &  avec  les 
fignatures  de  mains  différentes  , 
de  la  bulle  d'Eugène  IV,  con- 
cernant la  réunion  des  égiilès 
Grecque  &  Latine.  îbid.  5  3  2- 1' 
pénètre  dans  les  archives  de  la 
tour  de  Londres  y  5  3  3.  Y  trouve 
beaucoup  de  pièces  intéreflântes , 
mais  dans  ie  plus  mauvais  état  : 
idée  générale  de  ces  pièces, 
.534»  De  ce  nombre  font  les 
originaux  des aâes  publicspaffés 
dans  les  provinces,  de  France 
(bus  la  domination  Angloife  , 
principal  objet  de  Tes  recherches  » 
&  que  Ttiomas  Carte  avoit  cru 
enfouis  dans  l'Echiquier.  —  Il 
revoit  les  rôles  François  ,  Gaf- 
cons  &  Normands  dépotes  dans 
ces  archives  ;  dekription  de  ces 
rôles  y  5  3  {^  Il  en  f^t  copier  ou 
extraire  un  grand  nombre  d'aéles. 
»^  Leur  uiiUté  pour  rhilloire 

Îénérale  &  particulière  de   la 
rance»  5.36.Preuvederinexac- 
titude  de   l'indication   de    ces 

Îièces  dans   les  catalogues  de 
'bornas  Carte  ,   535  &  5  ;^. 
pièces   fingulières   concernant 


Euftache  de  S.  Pierre  ,  530. 
Mémoire  de  M.  de  Bre- 
Q  u  I  G  N  Y  fur  les  différends 
entre  (a  France  &  TAngleterre, 
fous  ie  règne  de  Charles-Ie-Bel. 
Mémoires ,  Volume  XLI»  641. 
Voye-i^  C  H  A  R  L  £  s-le-BtL 
Mémoire  de  M.  D  £  B  R  É- 
Q  u  I  G  N  r  fur  les  différends 
de  la  France  avec  b  Caftiile  » 
fous  les  régences  des  rois  de 
France,  Philippe  II I  &  Phi- 
lippe IV.  Ibid*  693.  F^^fj  Cas- 
tille.  Mémoire  de  M.  l'abbé 
G  A  R  N I  E  R  fur  la  ligue  entre 
fa  France  &  le  pape  Paul  IV  de 
la  maifôn  Cararo.  Aftm.  Volume 
XLIII,  598.  Voyei  Paul IV. 

François.  Examen  de  l'étii 
du  commerce  des  François  dans 
le  Levant  ,  c*eft-à-dire  en 
Egypte  &  en  Syrie  ,  avant  & 
après  les  croifades.  Mémoires  9 
Volume  X  X  X  V  I  1 ,  467. 
Voyez  COM  M  ERCE  éfrj/hnr/vÂr 
dans  le  Levant.  Formes  de  juftite 
apportées  par  les  François  dans 
les  Gaules.  Mlm.  Vol.  XXXIX, 
584.  Forme  de  leur  ferment 
avant  &  après  rétabliflèment  du 
chriftianilme.  —  Inftitation  des 
épreuves  fudickires.  Ibid,  J87. 

Franco is* L",  roi  de  France, 
fait  raflêmbier  dans  l'Orient  des 
livres  Hébreux  &  Grecs  ,  & 
fonde  le  CoHège  rayai.  Mém. 
KiA/wf  XXX Vil ,  j2}  &  Î2J. 
Le  goût  que  quelque»  hiftoriens 
lui  ont  prêté  pourMarîe ,  femme 
deLouisXH,  eft  fens^bndemejit» 
Mim.  Vol.  XLIIf ,  j  i /.ft  ;ai« 
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FaANCS  ,  dénomination  générale 
qui  comprenoic  tous  les  peuples 
qui  originairement  avoient  fkic 
partie  de  i*empire  dé  Charle- 
magne»  yl//m.F(9/i/i7?^XXX  VII , 
4g7.  La  fèrvitude  ne  fut  pas  le 
fort  des  vaincus ,  après  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Francs , 
&  il  y  eut  alors  un  ordre  de 
nobleflè  diflinâ  d'une  dafle 
d'hommes  libres  non  nobles. 
Afém.  Vol.  XXXVII,  5+1. 
Réfutation  du  fyftème  contraire 
de  M.le  comte  de  Boulainviiliers. 
Uid.  54.2.  Preuve  tirée  desloix 
Saliques»qu'ily  avoitdes  Gaulois 
nobles  &  des  Francs  nobles, 

Î47- 
Fràtres  ArvalfSf  collège  de 

Îiretres  inftitué  par  Romuius. — 
b  étoient  ainfi  nommés ,  parce 
qu'ils  contribuoient  par  leurs 
prières  a  la  fertilité  des  champs, 
•^lls  connoillbient  des  conteP 
tadons  relatives  aux  limites.  Afé- 
moirtj,  Vol.  XXXVII ,  271  ;  & 
Mhn.  Vol.  XXXIX  ,  379. 

Frea.  Voyei  FiUGGA. 

FaiDÉGAiRfi.  Obfervations  de 
M .  D  B  B  R  £  Q  u  I G  N  Y  fur  u  n 
ancien  manufcrit  qui  contient 
nn  recueil  de  chroniques  »  attri- 
bué communément  à  Frédé- 
g^re*»»  Importance  de  ce  ma- 
nnlcriL^M.  de  Lauraguais  le 
donne  au  R<».  Hitohe ,  Volume 
XXXVI ,  1 1 9-  L'opinion  qui 
f attribue  à  Frédégaire  eA  ians 
pieuvesi  &  ne  date  que  du  coni« 
mencementdu  XYll/iiècle.— 
Dans  k  neuvième  on  k  donnoit 
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à  Adace  ou  Idace.  —  Celui-ci 
n  eft  auteur  que  d'une  des  chro* 
niques  de  ce  recueil.  ItiJ»  1 20, 
M.  DE  Bréquigny  foutient 
contre  Bafnage ,  que  ce  n'eft  pas 
une  compilation  faite  au  ha/krd* 

—  Le  manufcrit  du  Roi  ei^  dis- 
tingue clairement  les  fix  parties , 
121.  Matières  contenues  dans 
la  dernière ,  la  feule  non  encore 
imprimée.  —  Elle  fournit  d'ex- 
cellentes leçons  pour  reélifier  te 
texte  des  autres  parties  publiées 
par  Canifms  y  123.  En  quel 
temps  Touvrage  fut  compofé , 
123.  Conjecture  de  M.  de 
Bréquigny  fur  Tâge  du  ma- 
nufcrit y  1 24.  Ses  remarques  fur 
quelques  figures  qu'on  y  voit« 

—  Deux  font  repréfentées  avec 
une  efpèce  de  pied  d'oie,  125. 
L'une  de  celles-ci  doit  être 
Clotilde  y  nommée  la  reine  Pé- 
dauque  par  les  hiftoriens,  126. 

Fredéaiç  II  9  landgrave  ré- 
gnant de  Heflê-Caffel,  élu  Afib- 
cié- libre  étranger  en  1770. 
Hift.  Vol.  XLlf,  5. 

F  R  £  R  £  T  (  M.  ).  Ses  erreurs  au 
(ujet  de  quelques  livres  des  Chi« 
nois.  Mém.  Volume  XXXVI, 
200  ,  214  ,  218  ,  222  & 
225^. 

FR£55ANGiy  droit  feigneurial  ; 
en  quoi  il  confiftoit.  Hifi.  Vol. 
XXXVI ,  200. 

Fr£YA.  Voyei  FniGGA. 

Frigga  9  Frea ,  Freyê,  ou  Ceya^ 

fénie  de  la  terre,  femme  du 
jeu  Odin ,  nommée  Apia  par 
quelquesnations  Scy  thes^Bendis 


chez  les  Thraces ,  O^P^î  chez 
les  peuples  de  la  baile  A  fie. 
— Elle  repond  à  l'Ifis  des  Egyp- 
tiens ,  à  l'Aflharté  des  Phéni- 
ciens ,  à  la  Rhéa  &  à  l'Aphrodite 
des  Grecs,  &  à  TOps  des  Laiins. 
—  Tacite  la  nomme  Herthus. — 
Elle  défignoit  la  force  féminine. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  s 28. 
Étoit  chez  les  Celtes  la  déedê 
de  Tampur.  «^  Préfidoit  aux  ma- 
riages &  aux  accouchemens. 
Ibiiln  520. 

FrIGG^»  Son  originç.  Afém.  VoL 
XXXVIII,  Î30  &  551.  Ses 
conquêtes  dans  la  Ruflie,  dans 
la  Germanie  (eptentrionale  & 
dans  la  Scandinavie.  Ibid.  532. 
Aidé  de  (à  valeur  &  de  Ces  grands 
talens ,  il  (e  dài  reconnoître  pour 
le  dieu  Odin.  —  Exige  les  hon- 
neurs divins  pour  lui  &  pour  (à 
femme  (bus  le  nom  de  Frigga , 
532  &  $33.  Donne  récriture 
runiquç  aux  Scandinaves.  — 
Leur  enfeigne  que  la  valeur  e(l 
la  vertu  fupréme;  prolonge  (on 
rôle  d'impoAeur  au-delà  du 
tombeau,  533. 

Friscincà.  Conjectures  fur  la 
lignification  &  Tétymologie  de 
ce  mot  Hïfi.  Volume  XXXYl, 

200. 

Frog£R  eft  noimné  i  l'évêché 
de  Séêz  ,  au  préjudice  de  Tabbé 
de  S.  Viélor  canoniquemepc 
clu.  —  Durée  de  (on  épifcop^t. 
Afém.  Vol.  XLIII,  380. 

FrOissart.  Correâion  pro- 
pofée  d'après  les  plus  anciens 
manufcrits,  au  texte  de  fon  récic 
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de  la  révolution  qui  (àuya  Paris 
pendant  la  prifon  du  roi  Jean , 
&  dont  la  gloire  a  été  mal-à- 
propos  attribuée  à  JeaitMaillard, 
d'après  les  imprimés.  Afém.  Vd. 
XLIII,  567,  ^6^&fuU. 

Fronde  ,  arme  de  tous  les  fiècles 
&  de  toutes  les  nations.  —  Les 
meilleures  étoient  de  (oies  d'ani- 
maux. Atém.  Volume  XXXIX , 
498.  On  enfkifoit  fur-tout  ufage 
dans  l'attaque  des  places  &  dans 
la  guerre  des  montagnes.  Ibid^ 
49p.  L'invention  en  eft  attribuée 
aux  Phéniciens.  -^  Les  Qrecs 
paroiflent  n'en  avoir  jamais  fait 
grand  cas.  Afém.  Volume  X  L , 
89. 

Front.  La  petitçflê  du  front  a 
été  regardée  comme  ime  beauté 
chez  oifFérens  peuples.  Hijûire, 
Volume  XL  9  25. 

Frumentaires,  foldatscfaacgés 
du  foin  de  former  les  migâfins , 
&  de  faire  chari^  les  vivres  k 
l'armée.  Afém.  Vol.  XXXVII, 
214.  Ils  fbrmoient  une  coi^- 
pagnie  dans  chaque  légion ,  & 
étoient  commandés  par  un  cen- 
turioki.  —  Leur  affinité  avec  les 
Jbéculateurs.  Ibîd.  2 1  y  e^  fii^* 
Voyez  Spéculateurs.  Sous 
les  empereurs ,  on  donna  ce  nom 
à  des  officiers  chargés  de  re- 
cueillir le  blé  que  les  provinces 
dévoient  fournir  pour  la  fubfif^ 
tance  des  troupes.— Ceux-ci  fer-* 
voient  de  courriers  aux  princes 
pour  porter  leurs  ordres ,  &  d'ef- 
pions  dans  les  provinces. -— l's 
teaolçnt  liçu  d'appariteurs  aux 

piagiAratSv 


FU      DBS   Matières.      GA       4^5 

Fureter,  foriîm  indagare  ; 

ëtyniologie  de  ce  mot.  Hlftoire , 

Fo/w/ir  XXXIV,  23. 
Furies.  Pourquoi  elles  avoient 

leurs  autels  près  de  l'Aréopage. 

Mémoires  ,   Volume  XXXV, 


mtgiftrats.  —  Ils  deviennent  dé- 
nonciateurs   en    titre.  —  Sont 
abolis  par  Dioclétien.  —  Se  re- 
produiîent   (bus   les    noms  de 
turieux  &  d'agens  du  prince,  2 1 4. 
FULACH  (  Eberhard  de  ).  Son  écu 
fur  un  ancien  fceau  —  Extinc- 
tion de    celte   maiibn  ,   l'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuftres  de  SchafFhaulen.  Alim. 
Volume  XLI 9  7 17  (note  ). 
F  U  JL  V I  £  ,  femme  d'Antoine  ;  (a 
mort,  Afim.  Volume  XXXVIII , 

139* 
F  V  NÉ  R  AI  L  LES.  Éclaircidemens 

fur  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnoient  les  funérailles  chez  les 
Phéniciens.  Aîim.  Vol.  XLII , 
77 ài'fuiv.  Les  Romains  lavoient 
les  cadavres  de  leurs  morts ,  &  les 
oignoient  d'elTences  ;  remarque 
fiir  cet  ancien  riL  Hijl.  Volume 
XLII ,  3  6.  Difcuflion  critique 
desdiverfès  autorités  employées 
par  quelques  commentateurs , 
pour  prouver  le  droit  qu*ils  ont 
auribué  aux  édiles ,  de  régler , 
par  des  édits ,  les  frais  qu*il  étoit 
permis  de  faire  pour  les  funé* 
nilles   &   la   conftruélion    des 
tombeaux  &  monumens  ;   par 
M.  BoucHAUD.  Mémoires  p 
Volume  XLII,    181   &  fuîv. 
Funérailles  faites  aux  dépens  du 
tréfbrpubiic;  pourquoi  appelées 
fiiura  cenforia.  —  Par  qui  elles 
étoient  ordonnées.  Itid.  191  » 
note  {xj. 
Func I  F E R  ,  vaurien  ;  éty- 
mologie  de  ce  mot.  Mémoires , 
VolmneXXXV,  3J1. 

Tom9  XLJV. 


439. 
FuSTiBALE,  forte  d*arme 
ofTenfive  ufitée  dans  l'ancienne 
milice;  fàdefcription. — Ses  effets 
terribles,  yï/m.  Volume XXXV ^ 
268  ;  &  Mém.  Volume  XXXIX , 

497- 

G 

GabA.  Voyei  PORPHYRÉpN. 

G  A  B  A  L  A ,  ville  de  Phénicien  (a 
pofiiion.  —  Elle  reçoit  l'auto- 
nomie de  Céfar.  —  Date  de  cette 
époque  le  commencement  de 
fon  ère.  —  Eft  appelée  Gibel  par 
Guillaume  de  Tyr.  Mémoires , 
Volume  XXXiy,  236. 

Gabiens  (  Les) ,  peuple  du  La- 
tium ,  donnent  leur  nom  à  la  ma- 
nière de  fe  vêtir ,  appelée  cinâus 
Gabinus.  Mém. Vol.  XXXVII, 
275.Voy.  CI N crus  Gabinus* 

G  A  D  £  s  ou  Gadir  (  Ile  de  ).  Sa 
longueur  fuivant  les  géographes 
anciens  &  modernes.  —  Elle  eft 
augmentée  par  la  jonélion  dç 
l'île  d'Erythia.  Mémoires ,  Vol. 
XXXIV,  175.  Diverfes  tra- 
ditions liir  la  fondadon  de  la 
ville  de  ce  nom.  Mémoires  , 
Volume  XLII,  30. 

Gadir.  Voye^  Gades  ci-de(Ius. 

Gaillard,  (jyi.)  ^e l'Académie 
Françoife,  Aflbcié.  Second  Mé- 
moire hjftorique  &  critique  fur 
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lei  Lombards.  Mim.  Volume 
XXXV,  769.  Obfervations  fur 
une  bulle  de  Boniface  VU  I , 
en  date  du  27  juin  1298. 
Mim.  Volume  XXXIX,  642. 
Troittème  Mémoire  hiftorique 
Sl  critique  fur  les  Lombards* 
Mém.  Vol.  XLlll,  j  11.  Qua- 
trième Mémoire  hiftorique  &, 
critique  fur  les  Lombards.  Ibid. 
329.  Des  caules  de  la  haine 
peribnneile  qu'on  a  cru  remar- 
quer entre  Louis- le-Gros  roi  de 
France,  &  Henri  L"  roi  d'An- 
gleterre, 34 j.  Examen  de  la 
conduite  des  Templiers  au  fujet 
des  places  du  Vexin  Normand 
en  1160,  402.  Notice  d'un 
regiflre  du  tréfor  des  chartes , 
669. 

Gai.  ATA  R  QU  E ,  préfideni  des 
jeux  publics  de  la  province  de 
Galatie. — C'éioit  une  efpcce  de 
pontife ,  qui  ofTroit  des  lacrifices 
au  commencement  &  à  la  clô- 
ture des  jeux.  Mimoires ,  Vol. 
XXXVII,  408. 

G  AL  AT  ES,  nation  compofée  de 
trois  grands  peuples  nommés 
Teâofages,  Trocml&Toliftobo'û. 
-  Ils  étoient  appelés  par  les  Grecs 
Helléno  -  Galaies.  —  Se  nom- 
moient  anciennement  dans  leur 
langue ,  Celtes.'  —  Ils  fortoient 
originairement  de  la  Gaule  ou 
des  extrémités  de  l'Orient ,  fui- 
vant  Paufanias.  —  Ils  entrent 
dans  la  Germanie,  &  paflenc 
enfuite  dans  la  Thrace.  —  Font 
des  expéditions  en  Macédoine. 
Alim.  Volume  XXX VH,  594, 


Époque  de  leur  padàge  en 
A  fie  ;  fuites  de  leur  traité 
avec  Nicomède. —  Ils  l'aident  à 
(bumettre  la  Bithynie ,  s*établif- 
fem  dans  ce  pays,  s'y  multi- 
plient ,  &  rendent  tributaires  les 
états  voifins.  —  Leur  défaite  par 
Attalus.  Ibid.  39;.  Forcés  de 
s'éloigner,  ils  s'éiablifient  dans 
la  partie  (eptentrionale  de  la 
Phrygie,  connue  depuis  fous 
le  nom  de  Galatie. —  Limites  de 
ce  pays  ;  comment  il  fut  partagé 
entre  les  trois  peuples  Galates. 
—  La  langue  des  Galates  d'Afie 
étoit  celle  de  la  Gaule,  &  la  même 
que  celle  des  habitans  de  Trêves, 
396.  Exemples  à  ce  fujet.— 
Leur  gouvernement  ctoit  dé- 
mocratique &  préfidé  par  douze 
tctrarques.  —  Officiers  qui  leur 
étoientfubordonnés,  397.  Dans 
les  derniers  temps  ces  tétrarques 
prenoient  le  titre  de  roi.  —  Les 
Galates  font  la  guerre  aux  roh  de 
Syrie  &  de  Pergarae. — S'allient 
avec  Antiochus  Hiérax,  &  le 
défendent  contre  Seleucus  Cat 
lincus  fon  frère. — Ils  fburntlTent 
des  troupes  auxiliaires  i  Antio- 
chus-le -Grand  contre  les  Ro- 
mains ,  )  98.  Ils  (ont  défaits  par  le 
confui  Manlius.  —  Obtiennent 
la-  paix  ;  à  quelles  conditions.  — 
Ils  font  la  guerre  à  Eumènes.^ 
Le  fénat  confirme  leur  indépen- 
dance. —  Mithridate  s'empare  de 
leur  pays.  —  Pompée  rétablit  les 
tétrarques  dans  leurs  poflêP 
fions*  —  Déjotarus  règne  fèul 
en  Galatie»  —  Marc-Antoine  lui 
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donne  Ainyntas  pour  fucceflèur. 
Afimoins,  Volume  XXXVII, 
3^p.  Augufte  réduit  la  Galatie 
en  province  Romaine.  —  Suite 
connue  de  (es  gouverneurs  ou 
lieutenans  propréteurs  »  40 1  ; 
&  Mém.  Volume  XXXV,  662. 
Son  état  ibus  Conftantin.—  £ile 
eft  partagée  en  deux  provinces 
fous  Théodo(e-le-Grand  ;  leur 
étendue  &  leurs  métropoles. 
Afim.  Vol.  XXXVII  ,411;* 
Afim.  Volume  XXXV,  662  & 
d6).  La  Galatie  fut  comprife 
dans  le  thème  des  Bucellarii  après 
Héraclius.  — Invafion  des  Turcs 
Selgiucides  dans  cette  province. 
-*£IIe  tombe  au  pouvoir  des 
Tartares.  —  Pafle  aux  Turcs- 
Ottoiuans*  Alimoires  «  Volume 
XXXVII,  413.  Ea  conquile 
par  Taraerlan.  Ikld.  415. 

Galati  (  Ga(pard  ]>  premier  co- 
lonel du  régiment  des  Gardes- 
Suiâès  en  France.  —  Sa  mort. 
—  Nodce  de  quelques  autres 
membres  de  cette  famille»  Alem. 
Fil/.  XLI,  738  (note). 

Galatie.  Voyei  Galates. 

Galba.  Médaille  de  fa  ville  de 
Seleucie  en  Thonneur  de  cet 
empereur.  Além.  Vol.  XXXV, 
627. 

Galba.  Voyei  Casque. 

Caleari i.  Voye^WkVZTS 
d'armée. 

G  ALI  EN»  célèbre  médecin  de 
Pernine.— Il  eft  appelé  à  Rome 
par  rempereur  A|larc*AuréIe.  — 
Sa  mon.  Hljl.  Vol.  XXXVIII . 
1^4.   Il  croyoii  à  Tadrologie 


judiciaire.  Aîém.  Volume  X  L I , 
J09. 

G  A  L  LJ .  nom  commun  aux  prêtres 
de  Cybèle  6c  ri  ceux  de  Juuon 
TAfTyrienne.  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,  47. 

Gallicus,  rivière  de  Macé- 
doine. Hijl.  Vol.  XXXVIII» 
122. 

Gallus(C.  Sulpicius)  explique 
le  premier  aux  Romains  la  cau(e 
des  éclipfes ,  &  ne  peut  guérir 
le  vulgaire  de  (à  frayeur.  HiJl. 
Vol.  XXXVI,  j2. 

Gambeson,  forte  de  camilble 
piquée ,  que  nos  anciens  cheva- 
liers mettoient  fous  le  haubert. 
Mim.  Fi>/.  XXXIX,  468. 

Gange.  Les  Chinois  donnent 
une  fource  commune  au  Gange 
&  à  llndus.  Mém.  Vol.  XL, 

G  ANCRE  ,  métropole  de  la  pro* 
vince  Romaine  de  Paphiagonie. 
Hijl.  Vol.  XLll ,  J3. 

Ganymède.  Allégorie  de  fon 

:  enlèvement,  fuivant  les  Stoï- 
ciens. Mém.  Volume  XXXVI , 
41 1. 

Garboise,  animal  gravé  fur  les 
médailles  de  Cyrène.  Afimoires^ 
Vol.  XXXWll,  36J. 

Gakibald,  duc  de  Turin. Sa 
perfidie  envers  Gondebert  roi 
des  Lombards.  Mémoires ,  Vol. 
XLIII ,  315»  Sa  mort.  Jtid. 
316. 

Garnier  (M.rabbé),icifpeâeur 
du  collège  royal,  Aflôcxé.  Son 
éloge  de  M.  Li  Beau  le  cadets 
HiS.  VûL  XXXIV,  23  j,  Mé- 
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moire  fur  les  paradoxes  phîlo- 
fophiques.  Aie  m.  Vol.  XXXV, 
3  09.  Eclaircîflemens  fur  le  traité 
de  Dijon.  Afém.  Volume  XLI, 
750.  Précis  de  fes  obfërvatîons 
fur  le  parallèle  d'Homère  &  de 
Platon-  Hijl.  Vol.  XLII,  11. 
Mémoire  fur  la  ligue  entre  la 
France  &  le  pape  Paul  IV,  de 
•  la  niailbn  Caraflè.  Afém.  Vol. 
XLIII,  5 98.  Obfervations  criti- 
ques fur  les  Mémoires  de  la  vie  de 
François  de  Scepeaux,  maréchal 
de  Vielleville ,  par  Vincent  Car- 
loix  (on  fecrétaire.  Ibid.  6)j. 

Gattinara  (Mercurin),  pré- 
fideni  de  Dôlc.  Sa  lettre  au 
Aijet  d'un  projet  de  mariage  de 
Louis  XII ,  mai  interprétée  par 
les  éditeurs  des  lettres  de  ce 
prinoe.  Afém.  Volume  XLIII, 
490. 

G  A  u  B  I  L  (  Le  père  )  fait  peu  de 
cas  du  chapitre  du  Chou  -  king 
imitulé  Hong'fan ,  mais  à  tort. 
Mém.  Ki^/tfwf  XXX VIII,  280. 
Sts  aflertîons  fur  Tantiquité  de 
la  nation  Thibétane.  Adémoms , 
Volume  XL ,  219.  Il  diftingue 
mal- à- propos  les  bonzes  des 
iahmas.  Jbld.  342. 

Gaudence  ,  écrivain  Grec 
qui  a  traité  de  la  mufique  an* 
cienne.  —  Conjeâures  fur  le 
temps  où  il  vivoit.  •—  Il  parie  de 
certains  accords  dont  il  n'eft 
pas  fait  mention  ailleurs ,  &  les 
nomme  fons  paraphones.  Mém* 
Volume  XXXV,  361.  Con- 
tredit formellement  Eudide  en 
y  comprenant  la  tierce  majeure. 


Ibid.  3  60  &  3  62.  Ne  dit  prefque 
rien  du  genre  enharmonique, 
362. 

Gave,  Gavene  «  redevance  an- 
nuelie  que  les  fujets  des  égiifes 
du  CambreGs  payoient  au  duc 
de  Bourgogne,  en  qualité  de 
comte  de  Flandre.  —  De- là ,  le 
duc  de  Bourgogne  étoit  appelé 
gavenier ,  &  Ion  prépofé  //«- 
tenant  de  gofenier.  Mémoires , 
Volimie  XLIII ,  539  &  540. 

Gavenier.  Voye^^  Gave. 

Gaules.  Mémoire;  de  M«  de 
B  u  R  I  G  N  Y  fur  ce  que  Toa 
(ait  du  gouvernement  politique 
des  Gaules  ,  lorfqye  les  Ro- 
mains en  firent  la  conquête. 
—  Elle  étoit  alors  diftribuée  en 
trois  parties  >  la  Celtique ,  b 
Belgique  &  TAquitaine.  —  Sa 
population  immenfe. — Ses  habi- 
tans  étoient  divifés  en  trois clalTes; 
les  druides  ,  les  nobles ,  que 
Cé(ar  nomme  équités  ,  &  It 
peuple.  —  Quelques-unes  de  ks 
cités  étoient  gouvernées  par  des 
rois  ;  notice  de  ceux  dont  l'hif- 
toire  nous  a  confèrvé  le  nom. 
Hijf.  VokmeXh ,  3  i .  La  cou- 
rotme  étoit  éleâive,  &  la  brigue 
punie  de  mort. — Les  autres  cités 
étoient  fous  l'autorité  d*un  fénat. 
Ibid.  33.  Elles  fe  réuniflbient 
quelquefois  Ibus  les  mêmes  mar 
giflrats ,  ou  dans  une  aflèmblée 
générale.  —  Aflèmblée  appelée 
armatum  coneiHttm  ;  le  dernier 
arrivé  étoit  puni  de  mort,  34* 
En  quoi  confiftoient  les  revenus 
pubUcs  des  cités.  —  La  cavaferie 
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des  Gaulois  étoit  plus  eftimée 
que  rinfànterie.  —  Leurs  armes  ; 
imperfedion  de  Tépée  Gauloife. 
Hlfi.  Volume  XL  ,  3  ;.  En  quel 
temps  la  forme  de  l'année  Ju- 
lienne fuc  introduite  dans  les 
Gaules.  Ali  m.  Volume  XXXV, 
éjo.  Après  la  conquête  des 
Gaules  par  les  Francs ,  les  vaincus 
ne  furent  pas  réduits  en  fervi- 
tude  y  &  il  y  eut  alors  un  ordre 
de  noblefle  diftind  des  hommes 
libres.  Mim.  Volume  XXXVII , 
541  tafuiv.  La  noblefle  Gauloife 
diiparut  à  cette  époque ,  par  la 
confufion  des  conditions.  Ibid. 
547.  Grands  chemins  conftruits 
par  Agrippa  dans  les  Gaules. 
Hijl.  Volume  XL,  55.  Note  de 
M.  DE  B  u R I  G  N  Y  fur  trois 
places  de  l'ancienne  Gaule ,  dont 
aucun  géographe  n'a  fait  men- 
tion. HiJ.  Volume  X  L 1 1 ,  71 . 

Gaulois.  Leurs  invafions  Aibites 
appelées  par  les  Romains  tumultus 
Gallicus.  Mém.  Vol.  XXXV, 
2 1 6.  Clovis  laiflè  aux  Gaulois 
la  liberté  de  vivre  félon  leurs 
loix.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
542.  Pourquoi  le  Gaulois  cou- 
pable envers  un  Franc  étoit  con- 
danmé  à  une  plus  forte  compofî* 
tien.— Les  Gaulois  (bnt  appelés 
Romains  dans  les  loix  barbares. 
Ib'uL  543 .  Pourquoi  les  Gaulois 
nobles  font  défignés  dans  les  loix 
Saliques  fous  le  nom  de  convives 
élu  roi ,  $48.  Gaulois  établis  en 
Afie.  Voyei  Galates. 

G  A  u  L  o  s  ,  vail&au  de  charge 
Phcoicîen  ;  ùl  forme.  -^  Ecymo* 


l6p 
logie  de  ce  mot.  Afim.  Volume 

XLII  ,    22* 

Gaultier  de  Sibert.  (M.) 
Voyei  Sibert  (M.  Gaul- 
tier DE  )• 

Gaza,  ville  de  Phénicie  qui  fut 
comprife  depuis  dans  la  Palef- 
line.  Mim.  Volume  XXXIV, 
341.  Elle  étoit  nommée  Â^a  par 
les  Syriens,  qui  lui  donnoient 
pour  fondateur  Azon ,  fils  d*Her- 
cule. — Pomponius  Mêla  indique 
une  autre  origine  de  ce  nom. 

—  Etymologie  qu'en  donne 
M.  Tabbé  M  i  G  N  O  T.  —  Sa 
pofîtion  différente  dans  Arrien 
&  dans  Strabon  :  M.  l'abbé 
M I G  N  OT  concilie  cette  diffi- 
culté. «—  Gaza  étoit  appelée  aufli 
loni ,  nom  qu'elle  pouvoit  avoir 
pris  d'Io  ,  fille  d'Inachus.  «-* 
Pourquoi  les  Gazéens  la  repré- 
(entèrent  fur  quelques-unes  de 
leurs  médailles.  lùid.  342.  Cette 
ville  fut  auffi  nommée  Mima. 

—  Prife  par  Cyrus  ,  elle  paATe 
fous  la  domination  des  Perfes. 
-^  Sa  vigoureufe  défenfe  contre 
Alexandre  ;  cruautés  qu'il  y 
exerce,  343.  Il  y  établit  une 
nouvelle  colonie.  — ^  Révolution 
de  Gaza  (bus  les  rois  d'Egypte 
&  fous  les  Séleucides.  —  Les 
Juifs  s'en  emparent,  3  44.  Simoa 
Machabée  y  établit  une  colonie 
de  Juifs  ,  &  l'exercice  de  fa 
religion. —  Retour  des  idolâtres. 
— >  Elle  eft  détruite  par  les  Juifs. 
^->  Sa  reconflru  Aion  &  fbn  auto- 
nomie^  —  Ella  prend  à  cette 
époque  une  ère  particulière  ; 
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(on  commencemenl  indiqué  par 
une  médaille  de  Tite«  —  Cette 
ère  étoit  encore  en  ulàge  au  cin- 
quième iiècle.  —  Gaza  obtient 
de  nouveaux  privilèges  fous 
Adrien.  —  Epoque  de  ia  nou- 
velle ère  qu'elle  prit  à  cette 
occafion ,  prouvée  par  une  mé- 
daille de  ce  prince.  AfémoireSf 
VokmeXXXlV.^^â.  Divinités 
des  Gazéens,  346  &  348.  Le 
port  de  Gaza ,  appelé  Àtaiuma , 
formoit  un  bourg  confidérable. 
—  Conftantin  Térige  en  ville 
fous  le  nom  de  Conjfancie,  348  ; 
ScAfém.  VûlumeXXXVlll, 
154.  Les  Gazéens  exercent  des 
cruautés  horribles  contre  les 
Chrétiens.  Mém.  T.  XXXVIII, 
1  J4  &  155.  La. ville  &  le  porc 
ont  eu  leurs  évêques  particu- 
liers. -^  Leur  deftruâion  par  les 
Arabes  mufuliuans.  Afémoires  > 
Vo/umeXXXlV,  348.  Château 
conftruit  près  de  ces  ruines  , 
nommé  Darom ,  349* 
G  É  A  N  s  »  enfans  de  ia  terre.  Ils 
Ibm  très-diftinguts  des  Titans 
dans  la  fable ,  quoique  procréés 
d'une  mère  commune*  Aîi" 
moires  ,   Volume  XXXVI, 

G  É  A  N  s  ,  hommes  d'une  taille 
extraordinaire.  Toutes  les  nations 
en  ont  reconnu  Texiftence  dans 
les  premiers  fiècles  du  monde. 
Mémoires,  Volume  XXXVI, 
371.  Le  mot  ncphilim ,  dans  la 
Genèfe ,  dpit  être  pris  au  (cns 
.propre  pour  exprimer  des  géans* 
iw.  37a. 


Gela,  viUe  de  Sicile.  Mém.  Val. 

XXXVIII,  114. 
Gellius  (  Lucius }  (umonuné 

PopUcola,  quefteur  en  ($6;«— 
Édile  curule  en  67 1 . — Préteur 
en  676.  Mém.  Vol.  XXXVII, 

47.  Conful  en  681  •  Jbid.  42. 
Il  e(l  envoyé  contre  Spartacus 
à  la  tête  d'une  armée  dans  h 
(èconde  guerre  (èrvîle ,  44.  Il 
eft  élevé  à  (a  dignité  de  cenfeur. 
—  Forme  le  projet  de  ramener 
les  philofopbes  Grecs  à  l'una- 
nimité de  fentimens.  —  Prend 
la  défenfe  de  fon  fib  accuTe 
d'incefte,  &  le  fait  abfoudre, 

48.  Sts  médailles,  47. 
Gelons,  colonie  Grecque  & 

ville  principale  du  piays  des 
Budins  daiu  la  Scythie  Aiu- 
tique.  Mém.  Vol.  XXXV,  549 
&  5  84.  Elle  ea  brûlée  par  Da- 
rius. Jbid.  584. 
Genébrard.  Son  (êntimemrur 
l'antiquité  &  la  durée  de  l'em- 
pire Aflyrien.  Mém.  Vol  XL, 

Gen ÉR AL (Lejchez  les  Romains, 
avoît  (èui  le  droit  de  porter  la 
calàque  de  pourpre  appelée  pabt- 
damentum.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
47  ,  note  (i).  Les  homieurs 
principaux  du  généndat  étoient 
la  tente  appelée /'nr/oi'iirm,  &  le 
droit  de  faire  Tonner  l'appel. 
Jbid.  204.  Formule  des  yodux 
folennels  que  prononçoient  les 
généraux  Romains  avapt  de 
partir  pour  l'armée.  Mém*  Vol. 

XXXIX,  apS.  Ce  qu'ils  di- 
ffli^eQt  9  dans  la  même  circoiA' 
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tmce  9  en  remuant  les  boucliers 
ikcrës  dans  le  temple  de  Mars. 
Mim.  VqI.WA,  22;. 

GÉNiRATlON.  Variation  dans 
h  manière  de  compier  les  gé- 
nérations. Além.  Vol.  XXXVII, 
727,  note  (r). 

Génie.  J /étendue  &  la  profon- 
deur du  gtnie,  ne  font  pas  tou- 
jours liées  avec  la  force  d'efprit. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  225. 

GÉNIES  ,  êtres  d'une  nature  mi- 
toyenne entre  les  dieux  &  les 
hommes*  —  Leurs  fonctions  fui' 
vant  Platon.  Mémoires ,  Volume 
XXXVI  y  5.  Les  anciens  les 
revétoient  d*un  corps  très-délié  ; 
leur  attribuoient  fart  de  s'en 
approprier  un  réel  quand  il  leur 
piaifbic  d'habiter  la  terre.  Ibid. 
300.  Cénies  prépofés  d'une 
manière  fpéciale  à  certaines  por- 
tions du  monde.  —  Ils  pou- 
vaient quelquefois  s'abfenter, 
522.  Ils  dévoient  de  temps  en 
temps  fe  rendre  a  i'aflembiée  * 
des  dieux ,  pour  y  conférer  avec 
leur  chef  fur  les  affaires  géné- 
rales. —  Ces  idées  tenoient  à  la 
véritable  religion  ,  323.  Les 
Phéniciens  &  les  Egyptiens 
pbçoient  des  dénies  gouver- 
neurs dans  les  aftres.  Mim .  Vol. 
XXXVIII,  403.  Comment  ils 
ctmciiioient  leur  multitude  avec 
leur  influence  particulière  dans 
le  gouvernement  de  l'univers. 
Hhd.  402.  Le  fyftème  des  gé« 
nies  gouverneurs  du  monde 
doit  être  le  plus  ancien ,  &  celui 
que  les  hooimes  ont  d'abord 
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embraffé  en  tombant  dans  Tido- 
latrie.  Mém.  V.XXXWl  ,32$. 
Il  e(l  le  plus  naturel  &  fe  plus 
afforti  à  fa  trempe  de  l'eiprit 
humain.  Ibid.  327.  La  théo- 
logie des  Parles  admet  des  gé- 
nies mâles  &  des  génies  femelles. 
Mém.  Volume  XXXIV,  406. 
Bons  génies  créés  par  Ormtifd. 
—  Leur  divifjon  en  deux  clafles 
principales.  —  Leurs  noms  ôc 
leurs  fondions.  Ibid.  392,  3^8, 
406  &  407  ;  &  Afém.  Volume 
XXXVII,  627  &  629.  Mauvais 
génies  produits  par  Ahriman. 
Mémoires,  Volume  XXXIV, 
398.  Leurs  difïerens  ordres; 
explication  de  leurs  noms.  Ibid. 
409  &  fuiy.  &  Afém.  Volume 
XXXVII,  628. 
GÉNIE  tutélaire,  titre  réfervé 
d'abord  à  quelques  divinités. 
mjl.Voi  XXXVI ,  14.  II  fut 
déféré  enfuite  par  la  flatterie  à 
des  impératrices.  Ibid.  15. 

GENRES!.    Voyei  CeNRESI, 

G  £  N  u  Cl  u  S  ,  prêtre  de  Cybèle , 
inftitué  héritier  de  Nœvius ,  af- 
franchi de  Surdinus»  Mém.  Vol. 
XXXJX,  371.  Il  eft  envoyé 
en  pofl!êfl[jon  de  la  fucceflidn 
par  décret  du  préteur.  Ibid. 
372.  Recherche  des  vrais  motift 
de  la  caflàtion  de  ce  décret  fur 
l'appel  de  Surdinus  devant  le 
confîil,   374  &  fuiv* 

GEOFFROY  comte  de  Nantes; 
là  mort.  Mém.  Volume  X\AX\^ 

Géographie  fouvent  défigurée 
dans  les  auteurs  de  Taotiquité 
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qui  en  ont  écrit.  Mim.  Volume 
XXXVII  ,339.  Idée  gêné- 
raie  de  la  géographie  d'Héro- 
dote, par  M.  DE  LA  Nauze, 
Hïft.  Vol.  XXXVI ,  56  &fuiy. 
Voyei  HÉRODOTE. 

C  É  R  A  R  D  ^(T  Roujftllon.  Généalogie 
fabuleu(e,  qui  le  fait  auteur  des 
ducs  de  Bourgogne  &  des  ducs  • 
d'Aquitaine.  Além.  Vol.  XLIII , 
443 .  Ses  enfàns  meurent  jeunes , 
fans  avoir  été  mariés.  Ibid.  444. 

GÉRASTRATE  ,  fils  ^l'Abdéleine , 
|uge  de  Tyr  fous  les  rois  Baby- 
loniens. Mém.  Vol.  XXXVIII , 
126.  Sa  mort.  Ibid.  i  zy. 

G  £  R  B  £  R  T  ,  moine  >  &  enfuite 
pape  I  fous  le  nom  de  Syi- 
veftre  II.  —  Examen  critique  de 
quelques  paflàges  qui  ont  donné 
lieu  de  croire  que  le  télefcope 
&  labouflble  étoient  déià  connus 
de  fon  temps.  Afém.  VoL  XLH 1 
504  ôcfuiv. 

GÈRES.  Voyei  Bérythe. 

G£RGÉSÉENS|  l'une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan.  —  Conjec* 
ture  de  Bochart  fur  la  fignifi- 
cation  de  leur  nom.  Afimoins  9 
Volume XXXIV,  9 i. 

Gergethes  ,  ville  de  la  Troade. 
Hijl.  Volume  XXXIV,  66. 

GÉ  R  Y  o  N,  contre  lequel  Hercule 
a  combattu ,  n'a  pas  régné  en 
£(pagne ,  mais  dans  le  continent 
voiOn  d' A  mbracie ,  dans  laThef 
protie*  yf///ir.  Volume Xï Aï  ^  30. 

Germa  ,  ville  de  Galatie  » 
nommée  Germocolonia  dans  les 
notices  ,  &  H^ffmyyixu  fous  le 

(;briftiaiiji0nef— L'empereur  Juf- 


tinien  s'y  rend  à  cau(è  d*un  vent» 
Mém.  Volume  XXXV,  663, 
Germains.  Principaux  traits 
de  leur  caraAère.  Aîém.  Volume 
XXXIX,  J84.  Ils  n'avoicnt 
|toinc  de  magiftrats  en  temps  de 
paix.  laid.  5  8  j .  Ils  a  voient  plu- 
fieurs  traits  de  re(remblance  avec 
les  Gaulois  ,  dans  le  caradère 
comme  dans  leurs  ioix.  Htfioire , 
VolumeXXXVlll,  200. Quelle 
étoit  (a  condition  des  ferfs  chez 
ce  peuple.  Ibid.  20 1 .  Epreuve 
par  laquelle  ils  jugeoient  de  la 
légitimité  de  leurs  enfans,  14; 
&  Afém.  Volume  XLII ,  67.  Les 
miniflres  de  leur  religion  avoient 
le  droit  exclufif  de  punir  les  cou* 
pables.  Afém.  Volume  XXXIX  ^ 

Germanes.  Fby.  Samanéens. 

Germanicus  reçoit  les  hon- 
neurs de  l'ovation  à  cau(ê  de  (es 
exploits  en  Orient.  ££ifi^  Volume 
XXXVIII,  190. 

Germocolonia.  V.  Germa. 

Gerrh  ,  rivière  de  la  Taurïque , 
à  préiènt  Caienza.  Além.  Vobme 
XXXV,  J25. 

Cerrhum.  Voyez  BoRis- 

THÈNE. 

Gerrhus^  fleuve  de  Scytbie.— 
Sa  pofition  dans  Ptolémée.. —  II 
fe  reconnoit  dans  le  Alolo^ajd 
Vodi  des  Ruflès.  —  Ne  peut 
prendre  (on  nom  au  lieu  nommé 
Gerrhum  dans  Hérodote.  Mém. 
VolumeXXXV,  580&  581. 

Gessokiacûm,  Boulogne- 
fur-mer«  Atém*  Vçlume  XLI, 

GE-TCHAOf 
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GE-TCHAO  ^py/^Tl-PO-HO-LO. 

G  ETES  9  peuple  voiûn  du  Danube. 
—  Pofition  des  Gèces  proprement 
dJcs,  de  ceux  connus  fous  le 
nom  de  Daces  &  fous  celui  de 
Tyrigcies.  —Leur  origine,  Mim. 
yo/amcXXXVf  J30.  Zamoixis 
leur  en(eigne  l'immortalité  de 
l*ame«  liU.  {32. 

Ghiel-C£N-sgi.  Vbyfi  Indra. 

GiBEL.  Voyei  Gabala. 

GlfiERT  (M.),  infpedeur  du 
domaine,  renfionnaire.  Sa  mort. 
HiJt.Vol.XXX\m,^&zy6. 
Son  éloge  par  M.  L  E  B  £  A  u. 
Sa  naiflance  &  là  famille.  liid. 
269.  Il  eft  prélènté  à  M.  iechan- 
ceiter  d'Agueflèau.  —  S'attache , 
en  qualité  de  fecrétaire ,  à  M/'  de 
Plainimonc  &  d'OnnefTon  de 
Moilêau ,  avocats  généraux.  — 
Sa  conduite  dans  cette  place 
délicate.  Jiid.  271.  Sa  paffîon 
pour  les  lettres,  270  &  271. 
Son  goût  dominant  pour  la  cbro« 
no/ogie.  —  Il  eft  admis  à  l'Aca^ 
demie,  272.  li  eft  chargé  du 
détail  de  î'infpeâion  de  la  li- 
brairie fous  M*  de  Malesberbes. 
—  Eft  nommé  inipeéleur  du 
domaine  ^  garde  des  ar- 
chives de  la  pairie ,  274.  Son 
carad^re,  275.  Mémoire  fur 
f année  Grecque.  Afém.  Volume 
XXXV,  133.  Obfervations  fur 
fobélilque  interprété  par  I^er- 
mapion.  Itid.  665. 

GiENNO-GjosA,  per« 
ibnnage  célèbre  dans  la  relii- 

£'on  du    Japon.  -^  Il    fonde 
h  Jammaios  ou  pénîiens  des 

Tome\XLlK* 
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GiLLE  f  Pierre  )  eft  envoyé  dans 
le  Levant  par  François  1/',  pour 
y  raffembler  des  livres  Grecs 
&  Hébreux.  Mémoires ,  Volume 
XXXVII.  J23. 

GlNGRA  ,  fone  de  flûte  particu- 
lièrement en  ufdge  dans  les  céré* 
monies  du  cuice  d'Adonis.  — 
Conjeâure  de  Voffius  fur  Téiy- 
mologie  de  ce  nom ,  réfuiée  par 
M.  1  abbé  MiGNOT.  Mémoires^ 
Volume  XXXVI,  no. 

GîN-TSONG.Fiy-ALGlAP-TOU* 
KHAN. 

GlRAUD   DE    LA    CHAtf 

(M.   l'abbé).  Voyei   Chau 
(  M.  l'abbé  Girauo  D£  la  )» 

Gisèle  ,  fœur  de  Charlemagiie* 
Afém.  Volume  XXXIX ,  624. 

GisulphEi  duc  de  Frioul , 
eft  m^flàcré  par  les  Huns.  Afém. 
Vol.  XXXV,  794.  Cruauté  per- 
fide de  leur  roi  envers  Romilde , 
époufe  de  ce  prince*  I^id.  705» 
Stratiigème  vertueux  de  Ces  mies 
contre  la  brutalité  des  Huns.-» 
Quel  fut  le  fort  de  l^s  autr^ 
en&ns ,  yç6* 

Glaive.  Le  droit  de  glaive  n'étoic 
pas  une  fuite  de  la  juridiélion 
chez  les  Romains  ;  mais  il  étoi( 
accordé  à  certains  magiftrats  par 
une  loi  fpéciale  du  peuple,  yffm, 
Voàime%XXlXt  305. 

Gland  ,  première  nourriture  des 
peuples  de  la  Grèce.-^La  forêt 
de  Dodpne  ep  Chaonie  leur  ei| 
fburniflbit  abondamment.  Aient» 
Vol.  XXXV,  pj.  Les  fauvaçw 
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du  Canada  en  mangent  quel- 
quefois après  l'avoir  leflivé  & 
préparé.  Mim.  Vol.  XXXV , 96. 
Les  noms  donnés  par  les  anciens 
au  chcne  &  au  hêtre,  indiquent 
qu'ils  en  tiroient  leur  nourriturei 
Ibïd,  ^j. 

G  L  A  u  c  u  S  ,  pêcheur  célèbre 
einpoiibnné  par  Circé,  &  cliangé 
en  dieu  marin.  Hijf.  Volume  XL , 
109.  Explication  hiftorique  de 
cette  ^le.  Ibid.  110. 

Gnostiques  (  Les  )  adniettoiem 
une  intelligence  qui  avoit  formé 
le  monde.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
3  59*  Ils  la  révéroient  (bus  les 
noms  de  Budioç  &  de  ?/>»  ,  de  là 
profondeur  &  du  Jilence.  Ibid. 
3  60.  Us  ont  emprunté  beaucoup 
d^idées  des  Egyptiens  &  des 
Pythagoriciens.  Alim.VoLXlA^ 
518. 

GoDEFROY  (Jacques).  Examen 
de  (on  opinion  fur  les  afîran- 
ciiidemens  des  eiblaves ,  qui  (è 
faifoieni  dans  h%  égli  fes.  Hift. 

Vol.XL,  1 19*  Fiyr^î  Affran- 
chissement. 
G  o  £  1  (  Les  ) ,  dans  l'hiftorien 
Tchin-cheou ,  ne  (ont  point  des 
Tartares-Topa,  mais  des  Chinois. 
Mém.  Volume  XXXVI,  217. 

GOEI-KIAO-KING,  OU   le 

livre  de  la  dodrine  tranfmi(è.  — 
Sa  traduAion  en  Chinois  a  été 
long  -  temps  inconnue.  —  C'eft 
principalement  le  livre  d'une 
fede  de  la  religion  de  Fo  appelée 
Loui-chi-kia.  Afém.  VoL  XL, 
279. 
Go£i-MO-Ki£  I  docteur  Indien, 


dont  le  nom  eft  traduit  en  Chinofs 
YàvTchifig  ming, — Sqs  ouvrages. 
—  SaconférenceavecVen-tchu. 
Mim.  VoLXLj  27 5. 

GeE  s  C/  M  ,  arme  particulière  aux 
Gaulois.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
5  97.  Sa  forme.  Mim.  Volume 
XXXIX,  49 j- 

GoG  &MAGOG,  nom  donne 
par  les  Orientaux  à  quelques 
peuples  du  Nord.  Mim.  Volume 
XXXV,  î48.|/byfçDERBENix 
Golfe  Thermdique.  Voyez 
Thermaïque  (Golfe). 

GoNDEBERT ,  roides  Lombards, 
partage  le  trône  avec  Pertbarite 
(on  frère.  Mim.  Volume  XLIII , 
3  1 4.  Sa  mort.  Ibid.  3  i  ;• 

GOODAN.  Voyej^  Odin. 

Gordien  III  e(l  proclamé  Au- 
gufle. — Il«poufe  S<ftbiniaTran- 
quillina. —  Défait  Sapor,  roi  de 
Peife.  Mim.  VoL  XXXV,  t^  5. 
L'armée  &  le  fénat'lui  décernent 
les  honneurs  du  triomphe.-— 5a 
mort.  —  Ses  foldats  lui  éièvenc 
un  tombeau. — Partage  desfavans 
fur  l'époque  de  là  mort  :  infcrip- 
tion  antique  iervam  à  la  fixer. 
Ibid.  63^.  Médailles  en  fon 
honneur,  6 17. 

G  O  R  G I A  s ,  fophiAe  Grec  ^  dif- 
ciple  d'Em|iedocle.  —  II  trace 
de  nouveaux  préceptes  de  Tart 
oratoire.  —  HardieHè  de  fes  ex- 
prefljons.  Mim.  Volume  \Ll, 
3  99.  Les  Athéniens  lui  élèvent 
une  Aatue  d'or  dans  le  temple 
d'Apollon  Pythien  ;  à  quelle  oc- 
cafion.  Mim.Vol.  XXXVII,  2. 

CûÂPIiSUS,  nom  d*und(^s  ifiois 
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Macédoniens*  Aiémoîres ,  VoL 
XLII,  3pi. 

GosHENy  canton  de  TEgypte 
que  Pharaon  céda  à  la  famille 
de  Jjcob — Son  identité  avec 
lenomeSéthroïte.  Mém.  Volume 
XXXIV,  j  27. 

GoTTAM  OU  Gouiam  ,  philofbphe 
Indien  ,  fondateur  de  i'écoie  de 
Niayam.  —  Sa  doélrine.  Afém, 
Vei  XL ,  280.  Il  paroît  le  même 
que  le  Kin*tan  des  Chinois.  Ibid. 
281. 

GOURCY  (  M.  l'abbé  de  ]  obtient 
ïaccfff!(  avec  médaille  du  prix 
de  Pâques  1766  ,  &  le  prix  de 
Pâques  1768.  Hijtaire ,  Volume 
XXXVI ,  4. 

Gouvernail.  Sa fonne  dans  les 
galères  anciennes  de  différentes 
grandeurs.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII,   jpi. 

Gouverne  M  EN  T.  Sentiment  de 
Poiybe  fur  l'origine  des  gou- 
vernemens  polltiques.yW!r/wi?/rrj, 
VoL  XXXVIII,  75.  Gouver- 
nement municipal  établi  en 
France  par  Louis  le-Gros.  Hifl. 
VoL  XXXVIIi,  209. 

Gouverneur.  Fijy^^  Pro- 
consul. 

Goya.  Voye^  Frigga. 

Gracchurris,  Graccuris, 
ville  des  Celtibères  ;  fa  pofition 
dciermiiîée  à  Alfaro.  Afém.  Vol. 
XLf,  765.  M.  d'Anville 
prouve  que  c'eft  à  tort  qu'on 
la  placée  à  Agréda.  Ibid.  7^7* 

Gracques  (  Les) ,  quoique  de 
famille  plébéienne ,  tenoient  aux 
premicres  ipaifoi^  dç  Rome.  «- 


Leur  origine.  Mémoires ,  VoL 

XXXVII,  296. Leur caraâère. 
•—  Tibérius  parvient  au  tribunat. 
—Il  tente  de  faire  revivre  les  loix 
agraires,  &  d'exclure  le  fénat 
des  tribunaux.  —  Il  e(l  tué  à  la 
fleur  de  fon  âge ,  avec  trois  cents 
de  {ts  pariilans,  —  Caïus  fon 
frère  débute  avec  éclat  au  I^ar- 
reau  par  la  défenfe  de  Veôius, 
«—II  obtient  la  quefture  de  Sar* 
daigne  &  le  tribunat.  —  Devient 
Tidole  du  peuple  &  la  terreur 
du  fénat.  Ibid.  297.  Transfère 
des  fénateurs  aux  chevaliers  la 
puiffance  des  jugemens.  Voye^ 
Loi  Sempionia.  Sa  tête  efl  mc(e 
à  prix.  —  Sa  mort,  298. 

Grammairiens  appelés  d'abord 
litterati,  litteratores.  ~  Ils  com- 
mencent par  enseigner  en  grec. 
—  Luctus  Plotius  donne  le  pre- 
mier fes  leçonsen  latin.— En  quoi 
confiftoit  leur  enleignement.  -^ 
Ils  montroient  auflj  fart  de  la  dé« 
clamaiion.  Hijl.  VoL  XXXVI, 
46.  Plus  occupés  des  mots  que 
des  cho(ès,  ils  corrotnpent  la 
réritable  éloquence.  Jbîd.  47. 

G  R  A  Tl  £  N  affocie  Théodofe  i 
l'empire.-»^ Partage  qu'il  fait  avec 
lui  des  provinces.  HiJl.  Volume 

XXXVIII,  I3Î- 
Grèce.  Ce  pays  étoit  prefque 

barbare  avant  le  règne  de  Thé- 
fée;  preuves  de  ce  fait.  Mém» 
VoL  XXXVI,  482.  Les  pre- 
mières villes  de  la  Grèce  furen^ 
bâties  fur  le  bord  de  la  mer. 
Mém.  VoL  XLII,  355. 
G  R£C  ç  (  Gran<^e  ) ,  partif  de 
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riulie ,  qui  a  ëté  peuplée  par 

.   des  colonies  Grecques.  —  Dif- 

cuflions  concernant  les  diverfes 

.  époques    de    cette    migration. 

.  Além.VoL  XLII,  a86,   309 

.  &  fuiv.  Premier  Alimoire  dt  ÎA* 

le  baron  de  Saintc-Crojx 

fur  la  légiflation  de  la  grande 

.   Grèce.  Ibldé  286.  Voye^  Lo- 

CRi£N5.  Second  Mémoire  furie 

même  fujet,  309.  Voye:^  Rh£- 

CIUM,TaR£NT£,ThURIUM. 

Toutes  les  villes  de  la  grande 
Grèce  envoyoient  des  députés 
à  Héradée,  pour  délibérer  fur 
leur  intérêt  commun.  —  Pou* 
voir  de  ce  congrès.  —  Quand  il 
a  commencé  à  avoir  lieu  9333* 
Éclairciflement  fur  le  (ècond 
Mémoire  concernant  la  légifla- 
tion  de  la  grande  Grèce ,  par  M. 
Je  baron  de  Sainte-Croix. 
HiJf.Vol.XlAl,7^. 
Grecs.  Il  règne  une  grande  c^f- 
curité  dans  ieurhiftoire  des  pre* 
miers  temps  ;  quelles  en  font  les 
caufès. — Coniradidion  de  leurs 
hiftoriens.  Mim.  Vol.  XXXV, 
I  ;4  &  I  5  J.  M.  DE  LA  NauzE 
range  les  Grecs  fous  trois,  épo^ 
ques  :  les  Grecs  primitifs  (au* 
vages  &  barbares;  les  Pélafges 
qui  introduilirent  des  rois ,  une 
religion ,  une  politique;  les 
Hellènes  qui  apportèrent  dans 
la  Grèce  le  culte  Égyptien, 
particulièrement  Mélampe.  Ali' 
moires  9  Volume  XXXIV,  189. 
Les  anciens  Grecs  (ont  dépdnts 
comme  grofliers  &  barbares  , 
ignorant  l'agriculture  &  les  arts. 


Jbid.  4(^7.  Les  habitans  d'E- 
pire ,  d' Acharnante ,  de  Theffilie 
étoient  véritablement  (kuvages 
&  féroces ,  470.  Mais  ceux  du 
Peloponèlè,  de  TAttique,  de 
la  Béotie  &  des  îles  de  rAfie 
mineure  étoieat  naturellement 
doux  &  humains ,  469  &  471* 
Les  Grecs  durent  leur  civilifr- 
tion  aux  Phéniciens  qui  abor- 
•doient  (bu vent  fur  leurs  côtes, 
&  encore  plus  aux  Egyptiens 
qui  y  amenèrent  des  colonies. 
—  Les  fondateurs  des  peuts  ciati 
de  la  Grèce  avoient  des  noms 
ou  des  furnoms  Orientaux.— 
Inachus  vient  dViitfr ,  Phoronée 
de  pharaon. — Le  nom  d'Apis , 
fuccedeur  de  Phoronée ,  e(c  en» 
core  Egyptien,  472..  Un  grand 
nombre  de  ces  étrangers  fe  ré- 
pandit dans  les  iles  de  la  Grèce, 
principalement  dans  Tile  de 
Chypre  &  dans  celle  de  Crète, 
473.  C'étoit  une  émigration  de 
la  nation  des  Pa(teurs ,  chaffée 
de  l'Egypte ,  474*  L'union  fe 
fit  par  la  médiation  de  PeUfgaes, 
477.  Les  anciens  Grecs  n'a- 
voient  d'autres  dieux  que  le 
(bleil ,  la  lune  ,  le  ciel  ;  ils  les 
adoroient  tous  en  général ,  &  ne 
les  diAinguoient  par  aucun  nom 
particulier,  46  5  &476.Les  colo- 
nies Égyptiennes  introduifirent 
fi-  dans  la  Grèce  le  culte  de  leurs 
"ti  dieux,  476.  Cadmus  y  apporte 
le  premier  le  nom  &  le  cuite  de 
Dionylus  ou  Bacchus  ,  478* 
Ce  ne  fut  que  long-temps  après 
cette   époque   que  les  Grecs 
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pénétrèrent  en  lÉgypfe.  —  Des 
pirates  Ioniens  parviennent  à 
s'yéiâblir.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
^i6.  Ffammétique  les  prend  à 
ion  (êrvice ,  &  ))ar  leur  lecburs 
remonte  fur  le  tràne.  —  II  leur 
donne  des  habitations  au-deflbs 
de  Bubaftis.  -^  Amafis  its  fait 
venir  à  Memphis»  &  leur  donne 
la  garde  de  là  personne.  — 
Voyages  des  philofophes  Grecs 
en  Egypte  pour  s'y  perfec- 
tionner dans  les  (ciences  ,487. 
Mémoires  de  M.  fabbé  Tou- 
cher fur  rbelle'nlfine  ou  la  re- 
ligion des  Grecs.  Ktfy^  Reli- 
gion des  Grecs.  Les  Grecs 
nppeloîent  par  des  myftères  fu- 
nèbres, Taine  de  ceux  qui  mou- 
roient  loin  de  leur  patrie.  Alim. 
Vol.X\\\,  382,  noie  (8). 
Us  étoient  dans  l'habitude  de 
tout  perlbnnifier  ;  ils  font  de 
Thèbes  en  Egypte ,  une  fille  de 
Jupiter.  Ibid.  1 1  o*  Moeurs  des 
Grecs  dans  les  fiècles  héroïques. 
Veye;^  S  I  à  C  L  £  S  Hiroiques. 
Ilsn'avoient  pas  deloix  pofitives 
qui  euflênc  un  auteur  certain 
avant  Minos.  AHmoires,  Vohtme 
XXXVI ,  487.  Les  aftronomes 
Grecs  partoîent  de  l'ère  de  Na- 
bonaflàs  pour  le  calcul  de  leurs 
obfervations  aftronomiques.  Ib. 
171.  De  la  forme  de  l'année 
Grecque.  Voye^  ANNEE  Grec- 
fvf.  De  la  milice  des  Grecs. 
Vojei  C  A  VA  L  £  R 1  £  Grecque, 
Phalange.  De  leur  marine. 
Voye^  Marine.  Le  vétenmm 
militaire  des  Grecs  ne  difièroit 


pas  de  celui  des  Romains.  Afim. 
Vol.  XLI,  301  ^noie  ).  En- 
thoufiafme  des  Grecs  pour  les 
ouvrages  d'Homcre.  —  Us  y 
trouvoient  l'origine  de  l'inimitié 
qui  étoit  entre  eux  &  les  Bar-- 
bares,  iburce  de  leurs  guerres 
glorieufes  contre  les  Perfes. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  5.  Mé- 
moire fur  \es  tragiques  Grecs  ^ 
par  M.  LE  Beau  le  cadet.  Mém. 
VoL  XXXV  ,  43  2.  Mémoire 
de  M.  l'abbé  Arnaud  fur  la 
profe  Grecque.  Afim.  Vol.  XLI , 
382.  Voye[  Langue  Grecque. 
Grecs  modernes.  Ils  le  liguent 
fecrètement  avec  les  Turcs  de 
TA  lie  mineure  contre  les  Francs» 
lors  de  la  première  croilade. 
Mémoires,  Volume  XXXVII, 

JOJ. 

Gré  go  I  r  £  //r  Tours  remplit 
plufieurs  fois  les  fondions  d'ain- 
baffâdeur  de  Childebert  II  au-> 
près  de  Gontran.  —  Importance 
de  (on  témoimage  fur  les  ulàges 
obfervés  de  (on  temps.  Hiftolre , 
Volume  XLI,  j8p. 

Grenade,  fymboie  myftique, 
placé  dans  la  main  de  plufieurs 
dieux. — L'explication  n'en  ëtoit* 
rt'vélée  qu'aux  initiés  dans  les 
myftères. — C'étoit  un  des  fruits 
que  contenoit  le  van  niyftique. 
Afém.  Vol.  XXXIV,  I  54.  II 
étoit  l'emblème  du  principe 
aâif  de  la  génération.  —  Ori« 
gine  de  ce  Fruit  fuivant  les  my- 
thologues.—  L'ufage  en  étoit 
interdit  aux  pretrefles  de  Cérès , 
pendant  les  tJiefmophories*/^/^/» 
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d'ordonnance  qu'on  s'éloit  for- 
mé ,  ainfi  que  les  loix  fur  la 
difcipline.  --  Ce  qu'on  appeloic 
difcipline ,  comprenoic  non-feu- 
lement les  divers  exercices,  la 
police  des  camps ,  &  les  loix 
pénales  contre  les  délits  ,  mais 
aufli  les  récompenies  pour  les 
avions  de  valeur, — Si  les  peines 
étoient  trcs-févcres ,  les  récom- 
penfes  étoient  grandes  &  flat- 
teafes.  Mimoirts ,  Volume  X  L  , 
536.  Les  manœuvres  étant 
Amples,  les  Romains  ne  crurent 
•pas  avoir  befoin  de  démon f- 
trateurs  comme  les  Grecs.  — 
Mais  fi ,  dans  la  fuite,  ils  mirent 
plus  de  finefle  dans  les  grandes 
manœuvres  &  d'habileté  dans  U 
conduite  de  la  guerre  »  ils  com- 
mencèrent à  puifer  ces  connoif» 
Tances  dans  les  ta^iciens  Grecs , 
vers  le  temps  de  la  première 
guerre  Punique  ;  preuves  de 
CTltc affertion.  IbU.  5  3  8 .  M-  D E 
M  A IZEROY  renuirque  à  ce  fujet 
que  les  évolutions  appelées^^r* 
Jices  flc  cuneus,  n  avoieni  aucune 
imalogie  avec  l'ordonnance  Ro« 
maine  \  êc  qu'elles  étoient  de 
pures  nuuioeu  vres  de  la  phalange  ; 
Ce  qui  prouva  qu'elles  avoiei^t . 
été  tirées  des  taâiciens  Grecs , 
J38  &  530  ;  que  l'attaque  en 
double  obuque  9  pratiquée  par 
iScipion  l'Atriçain  à  Elinge  en 
Efpagne  ,  étojt  un  des  fep| 
prdres  de  bataille  défignés  paf 
^s  Grecs,  J39.  H  oblerve  que 
ù  les  principes  de  la  uâkjuc 
fQai  fîxçs  &  déterminés ,  i'appii* 


cation  doit  en  être  aflulettie  i 
différentes  confidérations.^Di- 
Vj^rs  moyens  employés  par  les 
anciens  pour  animer  le  courige 
dans  les  combats;  chez  les  ho- 
mains  &  une  partie  des  Grecs, 
les  cris  mêlé:»  au  bruit  de>  inf- 
trumens  de'guerre  ou  au  cliquetis 
des  armes,   540,  541  &  547; 
chez  la  plupart  des  Grecs ,  k 
chant  de  l'hymne  du  combat, 
541  &  542;  chez  les  Lacédé- 
inoniens ,  le  fpn  des  flûtes ,  fur  la 
niefure  defqueiles  ils  s'avançoient 
enfilence,  541  &  548.  Ufage 
de  la  danle  pyrrhique ,   ;4]* 
Son  double  objet.  —  Celui  des 
iuftrumens  de  guerre  étoit  encore 
moins  d'enflami^er  le  courage 
des  fbJdats ,  que  de  régler  Içurs 
mouvemens.  —  Q^iels   étoient 
ceux  ufués  chez  les  Romains.— 
G 'étoit  encore  à  l'aide  de  la 
inufique,que  les  anciens faifoient 
quelquefois  des  marches  longues 
&  rapides  dont  ou  e/l  étonné  ; 
exemples  k  ce  fujet ,  j  44.  Iiifé* 
riorlté  du  tanibour  à  cet  égard  » 
J4;.  Moyens  d'y  fuppiéer.  ^46. 
Guerre  feni/e.  Hiftoire  de  la 
fecoade  guerre  (erviie  ou  de  la 
révolte  de  SfKUtacus  en  C^« 
p^nie.  Fragmens  de  Salufte  tirés 
des  111/  ôç  l\J  livxes.  de  ion 
hiftoire  générale,  par  M.  le  pré-» 
fident  PE  Brosses.  Mim. 
Vol,  XXXy II,  ^3.  Elle  prend 
naîiïknce  à  Capoue  par  rêva* 
fion  des  gladiateurs  de  Técole 
dç  Batuatusy  fous  la  conduite 
de  §ptiruiciis  l'un  d'entre  eux, 
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AJimoires  ,  Volume  XXXVII , 
24.  Origine  de  ce  chef.  — 
Son  caradère  fupéiieur  à  (a  naîf- 
fance  &  à  Ton  état.  Ibtd.  2  j .  Pre- 
miers avantages  de  cette  troupe 
fur  les  hahitans  de  Capoue.  — 
Itiveftie  par  Ciodius  -  Pulcher 
fur  le  mont  Vcfuve,  elle  s'en 
échappe  par  ftratagème ,  &  s'em- 
pare du  Cdinp  des  Romains.  — * 
Spartacus  s'annonce  pour  le  ii- 
Lérateur  des  eiclaves.  —  Ses  in- 
veâives  contre  ta  tyrannie  des 
maîtres ,  27.  Son  parti  devient 
nombreux ,  il  le  divife  en  trois 
corps.  —  (Enomaiis  &  Crixus 
chefs  des  gladiateurs  Gaulois, 
28.  Mefures  de  Spartacus  pour 
fournir  fes  foidats  d'armes  &  de 
chevaux.  —  Ils  manquent  leur 
coup  fur  Capouc,  29.  Sacca- 
gent Cora.  —  Horreurs  qu'ils 
commettciu  à  Nucèrc  &  à  Noie. 
—Comment  Spartacus  empêche 
la  deflruAion  totale  de  cette  der- 
nière ville,  30.  Varinius-Glaber 
ell  nommé  par  le  fénat  pour 
j)ourfuivre  les  fugitifs.  —  Dé- 
route du  parti  d'CEnomaiis  ,31. 
Surprife  de  Narès  &  du  pofte 
du  lieutenant  Furius  par  Spar- 
tacus, 32.  Il  fauve  par  ftrata- 
gème, fon  armée  enveloppée 
par  Varinius  dans  la  Lucanie , 
3  3.  Force  le  camp  de  Coflinius 
qui  eft  tué  dans  (à  fuite,  34* 
Marche  contre  Varinius ,  (e  dé- 
fait en  bataille  rangée,  &  lui  en- 
lève les  marques  de  (à  dignité , 
dont  il  fe  revêt. —  Suites  de  cet 
•vanuge,  ^;.   Prife  de  Meta- 


ponte.  —  Spartacus  veut  en  vain 
soppofer  au  pillage  ,  j6.  II 
s*emj)are  de  Thurium  ,  y  forme 
fon  érabliflèment ,  &  fait  camper 
Ion  armée  dans  le  voifinage ,  37. 
Ses  mefures  pour  y  faire  régner 
le  bon  ordre  &  en  afTurcr  lei 
fubliflatice. —  Il  donne  retraite 
aux  fugitif  des  cités  Latines» 
Etrufques  &  Gauloifes,  3  8 .  Prof- 
crit  de  fon  camp  l'or  &  l'argent, 
doiit  il  fe  dépouille  le  premier 
en  faveur  des  malheureux.  — 
DétreflTe  de  Varinius.  —  Il  dé- 
pute à  Rome  Thoranius  (on 
quefieur  pour  obtenir  du  fe- 
cours ,  3  9.  Obtient  de  nouvelles 
levées,  &  tente  inutilement  de 
délivrer  Thurium ,  ^^o.  Mouve^ 
mens  divers  des  deux  armées 
pendant  le  refte  de  la  campagne, 

41.  Retraite  de  Varinius.— Pro- 
grès des  fugitifs  pendant  l'hiver, 

42.  Modération  de  Spartacus  : 
vuesambitieules  de  Crixus,  43* 
Le  fénat  leur  met  deux  armées 
en  têie. — Spariacusperfiftedans 
fon  projet  de  retraite  au-delà  des 
Al])es.  —  Crixus  marche  droit 
au  conful  Gellius ,  44.  Il  eft 
d'abord  vainqueur  &  maître  du 
camp  des  Romains,  45.  Dé« 
route  complette  de  fon  armée 
par  Arrius.  —  Sa  mort,  46. 
Spartacus  fait  célébrer  des  |eux 
funéraires  en  fon  honneur,  yo. 
Faufle  manoeuvre  de  Lentulus, 
46.  Spartacus  empêche  la  jonc- 
tion des  armées  Romaines ,  47» 
Remporte  fur  elles  deux  viftoires 
fignaices   dans  un  ï\>h\\e  jour^ 
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—  Défait  l'un  après  l'autre  Man- 
lius  &  CaflTius,  commandans  de 
la  Gaule  Cifalpine,  49.  Il  re- 
nonce au  deflein  de  palier  les 
Alpes  y  &  marche  à  la  conquête 
de  Rome  150.  Ses  préparatifs 
^pour  cette  expédition.r— Défaite 
d'Arrius,  5  1 .  Confternacion  des 
Romains. — La  préture  de  Rome 
&  le  commandement  de  Tarmée 
font  déférés  à  CrafluSé —  Levées 
extraordinaires  faites  à  cette  oc- 
caiion  y  fans  diftinâion  d'âge  ni 
de  privilèges,  5  2.  Secours  fourni 
par  les  villes  Latines. — Déroute 
de  Mummius  ,53.  Sévérité  de 
CràlTus  envers  les  troupes  cou- 
pables de  lâcheté  ;  peine  in- 
famante du  bâton,  54.  Craflus 
empêche  les  fugitifs  de  pénétrer 
dans  le  Latium,  &  s'empare  de 
l'Appenin.  —  Retraite  de  Spar- 
tacus  dans  la  Lucanie  >  5  6.  Avan- 
tage de  la  pofition  dans  l'Ab- 
bruzze  ,  ^7.  Son  expédition 
contre  Cozence,  58.  Il  s'a- 
bouche avec  les  pirates ,  &  traite 
avec  eux  du  tranfport  de  fon 
armée  en  Sicile,  59.  Trompé 
par  les  Siciliens,  il  tente  vaine- 
ment de  traverfer  le  détroit  fur 
des  radeaux,  61  &  62.  Craflfus 
entreprend  de  le  bloquer  dans 
la  péninfule,  par  unfofle  for- 
tifié d'une  muraille ,  60  &  6i. 
Les  fugitifs  viennent  à  bout  de 
franchir  cet  obftacle ,  &  le  re- 
tirent dans  la  Lucanie.  i—  (.a 
divifion  fe  met  parmi  eux  ,75. 
Les  Gaulois  vont  camper  à  part 
.avec  leurs   trois  çouimandans. 


r—  Ils  font  d'abord  battus  par 
Craflus,  y 6.  Secourus  enfuite 
par  Spartacus ,  ils  fe  retranchent 
fur  le  mont  Calamarque,  77. 
Craflus  emporte  fur  eux  un 
avantage  fignalé,  78.  Soulè- 
vement des  fugitifs  contre  leurs 
chefs,  y^.  Spartacus  demande 
pour  eux  une  capitulation  qu'il 
ne  peut  obtenir  ,  80.  Il  fait 
*  mettre  en  croix  un  prifbnnier 
Romain^  .par  quel  motif»  81. 
DéBiite  entière  de  fon  pani*— 
Sa  mort,  8 1 .  Craflus  obtient  les 
honneurs  de  l'ovation.  —  Pu- 
blipor ,  l'un  des  chefs  des  fugi- 
tifs ,  effaie  de  rallumer  la  révolte, 
83.  Pompée  parvient  à  i'étoufièr, 

G  u  E  T  (  Capitaine  du  ) ,  ofHcier 
chargé  de  la  garde  de  Paris. 
Preuves  que  cet  office  étoit 
noble  par  lui-même ,  &  exijgeoit 
dans  le  titulaire  une  nobieue  de 
chevalerie  avant  l'admiflioi]  du 
capitaine  du  guet  dans  l'ordre 
de  l'étoile.  yl//iïi.  Fb/.XXXIX, 
684  &  685.  Ce  n'eft  pas  de 
cette  décoration  acceflbire  qu'il 
tire  la  dénomination  de  chevalier 
du  guet ,  attachée  à  (on  office. 
Ibid.  C84  &  688.  V.  Étoile 
(  Ordre  de  1'  ). 

G  u  I G  N  £  s  (  M.  de)  ,  profeflfeur 
royal ,  de  la  fociété  royale  de 
Londres ,  interprète  à  la  biblio- 
thèque du  roi  pour  les  langues 
Orientales.  Penfionnaire  en 
177Z.  Hift.  Vol.  XXXVUI, 
4*  Eflài  iur  le  moyen  de  par- 
venir a  la  ledure  &  à  riuielK* 
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gence  des  hiéroglyphes  Égyp- 
tiens. Afim.  Vol,  XXXIV,  i« 
Explication  de  l*in(cription  du 
tombeau  de  Sardanapale.  Ibid, 
416.    Mémoire  d^ns  lequel  il 
entreprend  de  fixer  la  (iiuation 
de  quelques  peuples  Scythes, 
dont  il  eft  parlé  dans  Hérodote, 
&  de  rechercher  fi  du   temps 
de  cet  hiilorien  on  connoiflbic 
b  Chine.  Mém.  Vol.  XXXV, 
{39.  Précis  de  (es  obfervaiions 
au  iujet  de  Terreur  d'Hérodote 
fur  TAraxe.  Hîjl.  Vol.  XXXVI , 
76.  Mémoire  hiftorique  &  cri- 
tique fur  les  langues  Orientales. 
Mim.  Volume  XXXVI,   113. 
Examen    critique   des    annales 
Cbiooilês ,  ou  mémoire  fur  Tin- 
ceriitude    des   douze   premiers 
fièdes  die    ces  annales   &  de 
la  chronologie  Chinoife.  Ibid. 
164.  Idée  de  la  littérature  Chi- 
noife en   général  ,  &  particu- 
lièrement des  hiftoriens  &  de 
l'étude  de  l'hifloire  â  la  Chine  , 
190.  Mémoire  dans  lequel  il 
examine  quel  fut  Téut  du  com- 
merce    des   François    dans    le 
Levant ,  c'eft-à-dire  en  Egypte 
&  en  Syrie ,  avant  les  croiiâdes  ; 
s'il  mflua  fur  ces  croiiâdes  ,  & 
quelle  a  été  l'influence  de  celles* 
ci  fur  notre  commerce ,  &  fur 
celui  des  Européens  en  général. 
Mim.  Volume  XXXVIl,  467. 
Eflài  hiftorique  fur  Tétude  de 
la  phiiofophie  chez  \t%  anciens 
Chinois.  Mim.  Vol.  XXXVIII , 
269.  Premier  Mimoire.  Ecole 
des  Lettrés.  Ibid.  zyi.  Secon4 


Mémoire.  Ecole  du  Tao  »  292. 
Reflexions  fur  un  livre  Indien 
intitulé  Bogavadam ,  un  des  dix* 
huit  Pouranam  ou  livres  (acres 
des  Indiens,  dont  la  traduAion 
a  été  envoyée  en  1760   à  M. 
Bertin  ,   minilhe    &    (ecrétaire 
d'Etat,  312.  Obfervations  fur 
quelques  points  concernant  la 
religion   &   la   phiiofophie  des 
Egyptiens  &  des  Chinois.  Mém. 
Volume  XL,  163.  Recherches 
hiftoriques  fur  la  religion  In- 
dienne ,  &  fur  les  livres  fonda- 
mentaux de  cette  religion  qui 
ont  été  traduits  de  l'Indien  en 
Chinois.  Premier  Mémoire.  Eia- 
bliiïement  de  la  religion  Indienne 
dans  rinde ,  la  Tartarie ,  le  Thibet 
&  les  Ifles.  Ibid.  1  87.  Second 
Mémoire.   Etablififemeni   de   la 
religion  Indienne  dans  la  Chine , 
&   Ion   hiftoire  jufqu'en    5  ^  i 
de  J.  C.  247,  Troifieme  Mé- 
moire. Suite  de  ThiAoire  de  la 
religion  Indienne  à  la  Chine  , 
307.  Mémoire  dans  lequel  M. 
DE  G  u  I  c  N  £  s  examine  quelle 
fut  l'étendue  de  l'empire  de  la 
Chine  ,  depuis  là  fondation  , 
jufqu'à  l'an  249  avant  J.  C. 
&  en  quoi  çonfjftoit  la  nation 
C  hinoife  dans  cet  intervalle.  Mé- 
ptoires  ,    Volume    X  LI I  ,    93. 
Réflexions  fur  quelques  paflâges 
rapportés  par  les  millionnaires 
concernant  la  chronologie  Chi* 
noifê  ;  avec  un  tableau  iidèle  de 
l'eut  de  l'ancienne  bifloire  de 
la  Chine  ,  &  des  fources  dans 
Icfquellesles  hiftoriens  modernes 
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ont  puifé  ;  ou  fuppl^fment  au 
niémoire  fur  rincerchude  des 
douze  premiers  fiècles  des  an- 
nales &  de  la  chronologie  Chi- 
noife.  Mém.  Vvl.  X  LI  i  f ,  23  p. 

GuiLLAUME(S.*)  rhcrmite, 
confondu  par  pIuHeurs  légen- 
daires avec  Guillaume  X  duc 
d'Aquitaine.  Mém.  Vol.  XLIII; 
423- 

Guillaume  II,  roi  de  Sicile, 
fuccède  à  Guillaume  I.*',  fon 
père.  —  Sa  mort.  Mém*  Vvlumc 
XLI ,  623. 

Guillaume  le  Bâtard ,  duc 
de  Normandie  ,  eft  fécondé 
fccrctement  dans  (a  conquête 
de  l'Angleterre  par  Baudouin 
comte  de  Flandre ,  fon  beau- 
père.  Mém.  Volume  XLIII, 
354.  Sa  reponfe  à  une  plaifan- 
terie  de  Philippe  I."  fur  fon 
cnorme  embonpoint.  Ibtd.  357. 
II  partage  fès  états  entre  (es 
enfans ,  3  5  9.  Sa  mort ,  3  49. 

Guillaume /<  Roux ,  roi 
d'Angleterre ,  achette  de  Robert 
fon  frère,  la  Normandie  &  le 
Maine ,  après  avoir  tenté  de  les 
lui  enlever  par  force.  Mémoires , 
Volume  XLIII,  3  j  8  &  3  jp. 

Guillaume  Criionon  Cliton,  fe 
met  fous  ia^proteélion  de  Louis- 
Ic-Gros ,  &' reçoit  de  lui  finvelli- 
ture  de  la  Normandie.  —  il  fe 
rend  au  concile  de  Reims.  —  Sa 
valeur.  Mém.  Volume  X  LI 1 1  » 
3  (^4.  Il  époiîfe  Jeanne  de  Savoie. 
—  Eft  blefle  à  mort  au  fiége 
d'Aloft.  7^/^.36(5. 

Guillaume  U  Pieux ,  duc 


d'Aquitaine ,  fonde  le  momfière 
deCluny.  /W/w.FiX  LUI,  44^. 
GuillaumeX,  duc  d'Aqui- 
taine &  comte  du  Poitou.  Sa 
mort.  Mém.  Volume  XLIII, 
42  j  ,  note  (s),Si  j^^6.  Obfer- 

•  valions  de  M.  de  Bréquicnt 
'   fur  fon  teflamenL  —  lia  été ciié 

comme  authentique  par  beau- 
coup d'cciivains ,  &  a  paru  plus 

•  que  fu(pe(5t  à  quelques  autres. 
Jâicl.  42 1 .  Claufe  fnigulière  qui 
mérite  qu'on  en  difcute  avec  foin 
l'authenricité.  —  Long  -  temps 
caché  dans  une  chronique  du 
X 1 1 1.*  ou  X I V.*  fiècle ,  if  n'a 

'    commencé  à  être  connu  que  dans 

•  le  XVI.* —  Auteurs  qui  en  oui 
fait  mention,  422  éc  foiv.  La 
première  copie  qui  en  a  été 
donnée  dans  les  mémoires  du 
fieur  de  la  Haye,  &  celle  pubKée 
par  D.  Martenne  ,  paroi/lênt 
tirées  de  la  même  fource  , 
423  1425  &  44 1 .  Befly  &  plu- 
sieurs autres  critiques  l'atuquent 
comme  Hippole,  422.  Inluft*- 
(ance  des  moyens  employés  juf- 
qu*ici  pour  prouver  cette  fop- 
pofitioR  d'après  (â  feule  autorité , 
425  âifiiv.  Aucun  auteuV  con- 
temporain n'a  parlé  expreffémenl 
d'un  tedament  fait  par  le  duc 
Guillaume  ;  il  y  en  a  même  qui 
lemblent  fuppoler  qu'il  n'en  fil 
pas,  428.  Oppofition  entre  leur 
récit  fur  (à  ilicceffion  ,  &  les 
claufes  de  ce  teftament.  430. 
M.deBRÉQUiGNY  foutrent 
que  celui  qu'on  produit  ne  peut 
être  le  véritable  ;  il  fait  voir  que 
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h  claufe  initiafe  qui  y  eft  em- 
ployée ,  èuÀi  infolite  dans  le 
xij/  /îècle  ,  &  paroîc  n'avoir 
iiivSiiét  que  dans  le  fiécle  pré- 
cédent ;  que  Louis  »    fils   de 
Louis  VI,  dis -lors  adbcié  au 
trôqe  »  n'y  éft  pas  qualifié  de 
roi.  Mimoircs ,  Vol.  X  L 1 1 1 , 
4) }  ;  que  le  nom  d* Aliéner,  fille 
du  tenateur  9  qu'il  inOitue  (on 
héritière ,  dont  il  choifit  l'époux , 
qui  ligne  elle-même  cet  adle  , 
y  eft  défiguré  ,  (bit  dans  l'aéle  , 
(bit  dans    la    (ignature.    /^/^/. 
434';  qu'on  cite  au  nombre  des 
témoins  du  teflament,  plufieurs 
perfonnes  qui  ne  vivoient  plus 
alors  ,  &    particulièrement   un 
Guillaume  ,  camérier  de  France , 
qui  y  inconteftablement ,  n'exil^ 
toit  plus  depuis  long  -  temps , 
43  {.  La  clau(è  de  ce  tedament , 
par  laquelle  Guillaume  lègue  à 
Péfroniile  (à  féconde  fille ,  des 
terres  qu'il  polsède  en  Bour- 
gogne comme  defcendant   de 
Gérard   duc  de    Bourgogne  , 
contredit  fbrmellement  Thiltoire 
connue  des  anciens  ducs  de  ce 
pays,  442.  Conjectures  de  M .  de 
Bréquigny  fur  l'auteur , 
l'époque  &  les  motifs  de  la  fiJ^ri- 
cation  de  ce  teftament  ,  44) 
àijuif. 
GujiLAUME    de  Aîalmejbury 
explique  mal  la  vifion  de  Charies- 
fc-Gros.  Hifi.  Vol.   XXXVI, 
212  &  222.    Confond   Louis 
l'Enfàntavec  Louis  fils  de Bofon, 
roi  de  Provence.   Ibid.  223. 

Guillaume  de  Newbury,  hifto- 
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rien  Anglpis ,  dont   le  nom  a 
été  défiguré   de   plufieurs  ma- 
nières. —  Sa  mort.  Aiém.  VoL 
XLIII,  }9(î. 
GuiOT  de  Provins  t  auteur  du 
poëme  fatirique  intitulé  la  Bible 
Gviot;  en  quel  temps  il  vivoit. 
Mém.  Vol.  XLI ,  60 1 . 
GuNDEBERGE,  fille  d'AgiluIphe 
&  de  Theudelinde  ,  ir.ariée  i  / 
à   Arivald   roi   des  Lombards. 
Mém.  Vol.  XXXV,  801.   2/ 
à  Rotharis ,  auquel  elle  donne 
la  couronne  avec  (à  main.  Ibid. 
8o2.     L'accufation    d'adultère 
•    intentée  contre  cette  princeflè , 
doit  être  placée  (bus  (on  pre- 
mier mari  :  erreur  de  Paul  diacre 
2Lce(\}]tx»  Afém.Vol.UlAW^'^  1 3. 
CusTASP,  roi  de   l'Iran  &  de 
i'Aderbedjan ,  fuivant  les  auteui  s 
Perfans.    Mém.  Vol.  XXXIX , 
694.  Confondu  par  M.  H  y  de 
avec  Darius  fils  d'Hyftafpe;  & 
par  M.  Prideaux  avec  Hyftafpe 
même.  Ibid.  696.  M.  Anque- 
Tl  L  appuie  cette  dernière  opi- 
nion./f/Zw-Fb/.  XXXVII,7i  8. 
M.  i'abbé  FouCHER  foutienc 
.    (on  identité  avec  Cyaxare  I.*'- 

Mém.VoLX\XlX,69%. 
Guy  de  Dampiire  ,  comte  de 
Flandre ,  eft  enfi^rmé  avec,  (a 
femme  dans  la  tour  du  Louvre  » 
par  ordre  de  Philippe -le -Bel; 
fur  quel  motif.  Mém.  Volume 
XXXIX,  642.  Il  recouvre  fa 
liberté  &  envoie  un  déÉ  au  Roi. 
Ibid.  £43. 
G  Y  L I P  p  B ,  général  Lacédémo- 
nien  p  amène  des  troupes  au  («t 
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cours  des  Syracufâins  afEégés 
par  les  Athéniens.  Afim*  VoL 
XLI ,  268,  i\Qie(r). 

GyndÉS,  fleuve  d'Arménie  qui 
prend  (a  (burce  dans  les  monts 
Matiens.  —  Aujourd'hui  Kara-^ 
fou.  Hift.  Vol.  XXXVl,  80. 

G  Y  P  s  u  s  ,  île  d'Egypte  abon- 
dante en  mines.  Mim.  Volume 
XXXIX,  433  (note). 

H 

Habillement.  De  Thabil- 
lement  des  divinités  &  de  leurs 
lotions ,  par  M.  le  comte  D  E 
CÀYLUS.  Hift.  Vol.  XXXÏV, 
3  \%  Voy.  Statues.  De  l'habil- 
lement du  fantaflln  légionaire , 
par  M.  LE  Beau.  Mim.  VoL 
XXX IX,  îo6cJr>V.  Latoge 
éioit  l'habit  de  paix,  le  (àye, 
fàguin ,  l'habit  de  guerre.  Ibid. 
;p^  Voy.  SàGVM.  Cependant 
la  toge  n'étt>il  pas  entièrement 
hors  d'ufàge  dans  les  armées. — 
II  fut  néanmoins  un  temps  où 
l'habit  de  paix  &  l'habit  de 
guerre  u'étoieut  pas  encore  dis- 
tingués ,  510.  Sous  la  cuirafle 
ou  le  corlêlet ,  étoit  une  tunique 
de  laine  <^  defcendojt  f  u(qu'aux 
genoux,  520.  Outre  ces  habits 
ordinaires  du  ibidat ,  il  y  en  avoit 
qui  ne  s'empioy oient  qu'en  cer- 
taines occafions,  521  & fuiv. 
Voyez  Abolla,  Cirrata 
militafis ,  CucuLLVS  ,  La- 
CERmAfPENUJUA.  La  plupart 
des  habits  militaires  des  Romains 
ont  été  empruntés  des  Gaulois , 
car.  L'habillement  du  cavalier 


légionaire  étoit  le  même  qae 
celui  du  fàntaflin,  529»  La  ré- 
publique habilloit  les  foldats 

Cependantonobligeoitquelque- 
fois  les  vaincus  de  leur  fournir 
les  vivres  &l  les  habits,  J44. 
Pendant  un  certain  temps,  la 
dépenfe  des  habits  fe  prit  fur  la 
paye  ;  mais  (bus  ConAantin 
&  k%  fuccefTeurs,  elle  fut  faits 
par  les  provinces.  —  Tribut  or- 
dinaire pour  cette  fourniture 
appelé  canon ,  ôl  les  habits  ca- 
nonicœ  vrftes.  —  Tribut  extraordi- 
naire appelé  indiélhn  ,  j+j.  Il 
fe  renouvelle  enfîiite  tous  les 
quinze  ans ,  &  donne  lieu  au 
cycle  de  ce  nom.  —  Proportioii 
de  la  contribution  des  provinces 
à  cette  dépenfe.  —  Eftimadoa 
de  4*4iabît  du  foldat ,  546.1001 
Ton  équipas^  juiqu'à  la  cbauf- 
fure  étoit  journt  par  le  prince. 
1—  Les  habits  étoient  fiits  par 
des  ouvriers  pmblics ,  feus  l'inl^ 
peâion  des  procuratores  gynce-- 
ceorum^  547.  Coinoient  feéàfoit 
le  tranlbort  de  ces  habits  des 
gynœcees  aux  années,  548. 
HAB3POURG.  DUTertttion 
hiftorique  &  critique  fer  la  gé- 
néalogie des  comtes  de  Habs- 
pourg ,  par  M.  le  baron  de  Zu  R- 
Lauben.  Mim.  VoL  XXXV, 
6yj.  Leur  filiation  eft  pcouv ée 
depuis  Gontran-le*Riche ,  jus- 
qu'à Vemer  fils  A'Oihxxw.  Ihil 
678.  Obfeurké  du  texte  de  leur 
généalogie  par  l'anonyme  de 
Mûri,  dans  cet  endroit,  ^78 
ft  6y^.  Piufieurs  autres  en  ont 
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«  inféré  que  la  mai  (on  impériale  de 
Habfpourg-Autriche  ne  defcen- 
doit  des  comtes  de  Habfpourg 
que  par  les  femmes.  Aiimêïus , 
Viilumt  XXXV,  (J/y  &  (^^y. 
Exaiuen  du  degré  litigieux  de 
Vcraer  ,  pcre  d'Adâlbert.  — 
Raifons  qui  donnent  lieu  de 
croife  que  le  texte  efl  altéré  en 
cet  endroit,  63 1  ëLfuiv.  Examen 
critique  des  chartes  où  paroiflènt 
féparément  W^erner  &Adaiberf, 
6X4  &  fuiv.  Charte  originale 
ignorée  dXccard  ,  de  Dom 
Ergott,  &  de  M.  Schœpflin, 
qui  prouve  qu'Adalbert  étoit  fik* 
de  Werner  ,  bifaïeul  de  l'em- 
pereur Rodolphe  I.*'  6yy  $6^1, 
&  698.  Aâe  |uftificatif  des 
degrés  de  de(cendance ,  depuis 
Adalbert  julqu'à  Rodolphe  , 
697.  Armes  anciennes  des 
comtes  de  Habfpourg.  Afém» 
Ftf/ifw  XX  XV,  (S84, 

Hache.  Remarque  critique  fur 
la  peine  de  la  hache  &  du  glaive 
chez  les  Romains.  Mimoires , 
Volume  XXXIX  ,305.  Hache 
i  deux  tranchans ,  arme  inven- 
tée par  les  Amazones.  —  Elle 
étoit  en  ulàge  chea^  plufieurs 
peuples.  —  Hache  enlevée  par 
Hercule  à  Hippoliie ,  devient  le 
feeptre  des  rois  de  Lydie.  Aîim. 
Val.  XL,  88.  Confacrée  à  Ju- 
piter, elle  lui  fait  donner  le  fur-* 
notn  de  AttfifoAvç.  Ibid.  89. 

Hadrien,  empereur»  rétablit 
les  jeux  Néméens  &  préfide  en 
peribnne  i  leur  célébration. 
Hifi.  YoL  XXXVIII ,   jo,  II 


287 

introduit  de  grands  changemens 
dans  la  milice.  —  Écrit  fur  la 
taâique ,  &  met  cette  étude  en 
vigueur.  Menu  Vol.  XLI,  237. 
Ce  qu'il  fit  pour  le  rétablillè- 
meiu  des  bonnes  régies  de  la 
di(cipline  militaire.  Jbid.  238. 
Comment  il  ell  repréfenté  fur 
plufîeurs  médailles,  239.  Mé- 
daille frappée  en  fbn  honneur  à 
Ton  paffage  en  Cilicie»  Mém. 
Vol.  XXXVII,  343.  II  étoit 
zélé  parti  fan  de  l'adrologie. 
Alim.  Volume  XLI^  508. 

H  A I  -  H  A  N ,  empereur  de  la  dy- 
nallie  dTuen  ,  .monte  fur  le 
trône  de  Chine  en  Tan  i  3  09 
de  J.  C.  —  Les  Chinois  le  nom- 
ment F£>^^//S/l^. — Sa  mort  Além. 
Volume  XL,  349. 

Halle  ou  Salle  font  le  même 
mot  plus  ou  moins  afpiré.  Mim. 
Volume  ^\A\l^  739. 

HALLlROTHiU5,fiis de  Neptune, 
tuépar  Mars,  fllim.  Vol.  XXX  V, 
50.  Époque  du  jugement  de 
TAréopage  fur  ce  nieurtre.y9//irf. 
Volume  XLII ,  292  ,  ?iote  (t). 

H  A  L  Y  s  ,  fleuve  qui  prend  la 
(burce  au  mont  Taurus ,  &  le 
jette  dans  TEuxin.  —  Son  cours 
&  Tes  difFérentes  branches.  — Il 
féparoit  Tempire  des  Mèdes  de 
celui  des  Lyditns«  —  Son  nom 
fignifie  rivière  fûlée.  Mém.WoL 
XXXV  ,  488  &  489  ;  &  Hijf. 
VoL  X  L ,  1 27.  Ce  neuve  pour- 
roit.  être  le  même  que  i'Hali- 
s^one.  Alim.  VoL  XXXV,  49  j , 
note  fu)., 

HAMiLCAvdiYÎniié  ii  xinitéii  des 
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Carthaginois  ,  qu*ils  n'ofoient 
prononcer  fon  nom.  Aiém.  Vol, 

XXXVI,  6^  ÔL  6j.  Voyti 
CronOS,  fils  d'Ourànos. 

H  A  M  I  Y  A  A  ,  roi  des  Arabes  , 
qui  reçurent  de  lui  le  nom 
d' Hoincrites.  Mémoires ,  Volume 
XXXIV,  22 j.  Le  royaume 
fondé  par.Hamiyar,  devint  le 
plus  confidérable  de  l'A  fie  ,  & 
porta  (on  nom  jul'qu'à  (on  ex- 
tindlion  dans  le  Vl/  fiécle  de 
l'ère  chrétienne.  —  Ce  que  ce 
nom  fignifie.  Ibid.  zi6. 

H  A  M  K  A  R  s ,  génies  d'un  rang 
inférieur  dans  la  religion  des 
Perles.  Afém.  Vol.  XXX  Vil  , 
708. 

H  AN.  Époque  de  la  fondation  de 
ce  royaume.  Afém.  Vol.  X  LI I , 
144. 

H  A  N ,  cinquième  dynaftie  Chi- 
noifè. —  Quand  elle  a  commencé 
à  régner.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
i6j  êc  210;  Afém,  Vol.  X  L , 
ftjo  ;  &  Afém.  Volume  XLill , 
272.  Sa  deftruâion.  Afém.  Vol. 
XLIII ,  277. 

H  A  N  N  O  N  ^  Carthaginois ,  par- 
court toute  la  côte  orienule  de 
l'Afrique  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar  jufqu'au  cap  des  Trois- 
pointes.  Afém.  Volume  X  L 1 1 , 
j6.  Con^edures  furies  motifs 
qyi  le  portèrent  à  tenter  le  tour 
de  cette  partie  du  monde,  &  à 
établir  le  commerce  de  Carthage 
fur  les  côtes  occidentales  de 
cette  région.  Mémolpes,  Volume 

XXXVII,  519. 

H  A  N  -  Y  u.  6es  remontrances  i 


l'empereur  Hien  -  tfong  contre 
le  c  ilie  de  Fo.  AIi>n.  Vol.\L^ 
3  2  ) .  It  e(l  diigraciê.  Ibid,  j  29. 

Harangue.  Aucun  raagiilrat 
Romain  ne  fàifoit  de  fondions 
publiques  qu'il  n'eût  convoqué 
laflëmblée  du  peuple  pour  le 
haranguer.  Afém.  Volume  XLI^ 
;  5  •  Qtiel  étoit  l'argument  4e  foa 
ducours.  Jbld.  J6. 

Harcourt  (  Philippe  de) , 
évéque  de  Bayeux  ,  de  1 141 
à  1 164.  Mém.  Volume  XLIII, 
'380. 

Hardion  (  m.  ) ,  Penfionnaîre. 
Sa  mort.  Hijl.  Volume  XXXI V, 
4;  &  HiJl.  Volume  XXXVI. 
244.  Son  éloge  par  M.  LE 
Beau.  Sa  naillânce  &  Tes 
études.  —  Il  vient  à  Paris  * 
fait  deux  éducations.  Hifioire , 
Volume  XXXVI ,  237.  Devient 
fecrétaire  de  M.  le  comte  de 
M  or  ville  ,  fon  élève.  —  EU 
nommé  écrivain  principal  de  la 
marine.  —  Paiïè  au  département 
des  affaires  étrangères.  -^  Re- 
nonce aux  emplois  pour  fe  con- 
(acreraux  lettres.  —  II  eft  intro- 
duit à  TAcadémie  par  M.  i'âbbé 
M  A  S  S  I  E  U  ,  fous  la  qualité 
d*Elc ve.  —  Devient  A  fibcic.  — 
£A  admis  à  TAcadémie  Fran- 
çoife.  —  Il  eft  nommé  garde- 
adjoint  des  livres  du  Cal)inet  du 
Roi Il  i'orne  de  caries  chro- 
nologiques précieufcs  de  iâ  com- 
pofitfon.  Jifid.  238.  Ileftchoifî 
pour  inftiluteur  des  Dames  de 
France.  —  Ou  vrages  qu'il  a  coai" 

pofè5  pour  leur  ^uAge  ,  Zi9* 

Parallèle 
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Parallèle  de  fon  khiégé  de  l'hif- 
toire  uoiverlêlle  avec  celui  de 
Bofliiet.  Hift.  Vol.  XXX  V  I , 
240.  Précis  de  ki  iravaiix  pour 
rAcadéinie.  Jbid.  24 r. 

Harooujn  (  Le  Père  )  confond 
la  ville  d'Antioche  fur  le  Sarus , 
avec  Comane  en  Cappadoce. 
Mon.  Volume  XXXV,  609 
&  6  r  3 .  Explique  mal  un  paflàge 
de  Pline  1  Ancien  ,  relatif  aux 
centurions.  Àiimoires ,  Volume 
XXXVII,  163.  Se  trompe 
fur  la  pofition  de  Graccuris. 
Mim.  Volume  XLI ,  768. 

Harengs.  L'époque  h  plus 
reculée  de  la  péçhe  des  harengs , 
ne  paroit  pas  remonter  au  *  delà 
du  pontificat  d*A|exandre  III. 
Mm.  Volume  X  1^.1  II,  723. 
Chartes  diverfès  où  il  eft  fait 
mention  des  harengs  ;  fous  quels 
noms  Latins  ils  y  font  défignés» 
Idp  ibid.  note  (a),  Débats  entre 
les  habitans  de  Calais  &  l'al^baye 
de  5/  Bertui ,  au  fujet  de  la  dîme 
de  la  pêche  des  harengs ,  qui  lui 
avoit  été  attribuée  par  Alexandre 
III  y  724. 

Harmonie  ,  femme  de  Cadmus , 
Mim.  Volume  XXXV,  48. 

Harmonie.  Valeur  diÂ^^rente 
de  ce  mot  chez  les  ancieils  &  chez 
les  modernes.  MimoiffS,  Volume 
XXXVII,  106  &  110.  Défi- 
nidon  de  l'harmonie.  Mimoins , 
Volume  XLI,  36$.  Si  elle  a 
été  connue  des  anciens.  Voye^ 
Musique.  Née  du  commerce 
de  Vénus  &  de  Mars  ;  ce  que 
fign  ifie  cette  allégorie.  Ibid,  370. 

Tome  XL  IV. 


Harnois.  Etymologiedece  tilot. 
Afém.  Vol.  X  LI ,  73  2 ,  note  (a). 

H  A  R  O  I  ancienne  maifon  d'£(^ 
pagne  qui  a  donné  des  feigneurs 
à  la  fiifcaye  &  au  Guipilcoa. 
Mém.  Volume  XLI,  773.  Place 
de  ce  nom.  Voye^  V  A  R  &l  A. 

Haroun-Arraschid.  Se% 
grandes  qualités.  —  Il  avoit  une 
eftime  particulière  pour  Charle- 
magne.  — Il  lui  &it  don  d'un  élé- 
phant 9  lui  cède  le  faint  fépulcre  ^ 
&  renvoie  ks  ambafladeurs  avec 
de  riches  préfèns.  Mim.  Volume 
XXXVII,  479  &  480. 

Harpalus»  inventeur  de  l'hec- 
cœdecaétéride.  Mim.  Volume 
XLII,  3^3. 

Harpalus,  gardien  infidèle  des 
tréfors  d'Alexandre  â  Babylone, 
fe  réfugie  en  Crète  où  il  eft 
tué  par  Thymbron.  Mimoires  , 
Volume  XXXVII,  372. 

Harpies,  perfonnages  allégori- 
ques. —  C'étoit,  fuivant  M. 
le  Clerc ,  des  nuages  de  faute* 
relies  qui  ravagoient  le  pays  de 
Phinée;  développement  de  cette 
alicgorie.  —  Suivant  M.  l'abbé 
Ban  1ER,  c'étoit  des  corfàires 
auxquels  les  Argonautes  don^ 
nèrent  la  chafle*  Aiim.  Volume 
XXXV,  536  &  537,  note ^*;. 

Harvise,  fille  d'Edouard  de 
Sarefbury,  mariée  i."*  à  Rotrou 
II I  comte  du  Perche.  Mim. 
Vol.  XLI,  632.  2."  à  Robert, 
frèrç  de  Louis  VIL  Ibid.  633. 

Hassan-beg,  dernier  des 
princes  Karamans ,  efl  dépouillé 
4e  fe$  <ftats  »  ft  meurt  à  la  couc 
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•  de  Bajazet  IL  Hiftolrf ,  Vol.  XL , 
146. 

Haste  ,  fymbole  des  dieux  im- 
mortels chez  les  anciens.  Aie- 
moires,  Vol.  XXXVIII,  45. 
La  hafte  vélitaire  écoic  Tanne 
ordinaire  des  troupes  légères 
&  des  cavaliers  chez  les  Ro* 
mains  ;  ils  en  portoient  plufieurs* 

•  Mém.  V0I.  XXXIX,  490.  Elle 

•  ctoit  différente  du  vcrutum. 
Ibid.  491.  Forme  &  dimen- 
fion  de  la  hafte  vélitaire. —  On 
la  dardoii  quoiqu'on  s*€n  fervît 
aufli  à  la  main,  492.  Flaftes 
auxquelles  on  atiachoit  une 
courroie,  493» 

Hatton  parvient  d'une  naîHance 
oblbure  au  fiége  métropolitain 
de  Mayence,  —  Il  obtient  juf- 

'  qu'à  douze  abbayes.  —  Admi- 

niftre  le  royaume  de  Germanie 

pendant  le  bas -âge  de  Loui>  IV. 

'  — Gagne  la  confiance  de  Conrad 

fon     lliccefleur.  —  Motif  du 

'  voyage  qu'il  faft  en  Italie  par 
ordre  de  ce  prince.  Hifl,  Vol* 
XXXVI,  1 7 1 .  Sa  mort.  //^/V. 
172.  Ce  qu'en  difent  les  chro- 
niqueurs, 171. 

Hauts-de-chausses.  Les  Ro- 
mams,  même  militaires  ,  n'a- 
voient  pas  de  hauts- de<:haufles 
avant  Augufte.  Mémoires,  Vol. 
XXXIX,  J26.  Dans  les  exer- 
cices du  champ  de  Mars ,  on 
portoit  un  caleçon  léger  &  ferré , 
fubligar  campéftre.  —  On  s'en 
fervoit  auffi  fur  les  théâtres. — 
Les  hauts-de*chauflës  ne  furent 
reçus  que  fort  tard  à  Rome  dans 
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l'ufage  civil. — Ce  vêtement létit 
ëtoit  venu  de  ia  Gaule  braccaia. 
—  Chez  les  nations  (eptentn6- 
nales ,  il  couVroit  tout  le  corps. 
Ibid.   y  27. 

Haute-borne  { La) .  Infcriptîon 
Latine  fur  une  pierre  appelée  la 
Haute  borne  en  Champagne,  ex. 
pliquée  par  M.  Grignon,  cor- 
refpondantde  T  Académie.  H'ifi, 
Vol.  XL  ,153. 

Haynuiers,  nom  ancien  iti 
habitans  de  H  jinaut.  —  lis  font 
célèbres  fous  celui  de  Nervit dditis 
les  commentaires  de  Céfar.  Hijl. 
Vol.  XXXIV,  204,  ncieftj» 

HAZARMOTyfils  de  JoÀan, 
donne  fon  nom  à  une  province 
de  l'Arabie  heureufe.  Afém.  Voi 
XXXVI,  271. 

Heaume,  ibrte  de  calque  qui 
COQ  vroit  le  vifage.  —  II  n'a  point 
été  en  ufàge  chez  les  Romains; 
fon  origine  barbare.  Mémoires , 
Vol.  XXXIX ,  442. 

Hébreux,  défignés  par  les 
Égyptiens  fous  les  noms  de  Ca» 
nanéens  &  de  Phéniciens ,  fous 
celui  de  pafteurs  Phéniciens 
dans  Manéthon.  Mém.  Volume 
.XXXV,  670.  Diflertation  fur 
les  voyelles  de  la  langue  Hé- 
braïque. F.  L  A  KG  u  E  Hébraïque. 

HÉCATÉEde  Milet  eft  moqué 
par  les  prêtres  Égyptiens  fur 
ia  prétendue  defcehdance  des 
dieux.  Mém.  Volume  XXXiy, 
493  ;  &  Mém.  VoL  XXXV,  18. 

Hecc<edécaétérid£  ,  cycle 
inventé  par  Harpaius.  Mé^^ 
PW.XUI,  363. 
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HÉDYPOTIDES,  (brte  de  va(es 
qui  fe  ^briquoient  à  Rhodes. 
Voyei^KSts  Théricléens, 

HEFFA.  Voyei  PORPHYRÉON. 

HÉGÉsiAS  le  comédien  met  en 
aâionThiftoire  d'Hérodote,  fur 
le  grand  théâtre  d'Alexandrie. 
Mimêircs ,  Volume  X  X  X I X  , 

HegÉsipfe,  ancien  hiftorien 
Grec.  —  Poëte  comique  du 
même  nom.  Hifi^  VoL  XXXIV, 

67. 

Heinsius.  Analyfe  de  la  Poé- 
tique d'Ariflote,  où  Ton  fait  voir 
que  les  tranfpofîtions  qu'Hein- 
iius  a  faites  dans  le  texte  ,  ne 
doivent  pas  être  admifes  ;  par 
M.rabbéBATTEUX.y«l?/n.  VoL 
XLI,  409* 

H  É  L  £  N  £.*  ConjeAures  de  M. 
L¥,BzAV  junior  fur  iesallufions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
cette  tragédie.  Mémoires,  VoL 
XXXV,  469. 

HÉLÉNOPONT ,  province  Ro- 
maine, ainfî  nommée  d'Hélèn« 
mère  de  Conllantin.  —  Amafie 
cioit  fa  métropole.  ////?.  VoL 
XLII,   J3- 

HÉLICONIUS,  fopbifte  de  Byr 
zance  donf  p4fie  Suidas.  UÎfi* 
Fi/tfwX^XVIII,  171. 

Ij^LiODORE  ufurpe  le  trône  de 
Syrie  fur  Çeleucus-Philopator, 
après  l'avoir  empoifonné.  Além, 
Vol.  XL ,  29.  Il  en  eft  chaflc. 
JbiJ.  30. 

Hellanicus  de  Mi ty Cène , 
hiftorien  Grpç  ,  contemporain 
d'Jiérodote,  fuivant  Voffiiis.— 


Ses  ouvrages.  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,  71. 

He  L  L  A  N  icus  ^^  yî//7fr.  Hiftoire, 
Volume  XXXIV,  73. 

Hellas  ou  la  Grèce  proprement 
dite;  i^%  limires,  fuivant  Scylax. 
Mémoires,  VoL  XLII,  3)2. 

Hellènes.  Voye^^  Grecs. 

Hellénisme.  Mémoires  de  M. 
l'abbé  F  o  U  C  H  E  R  fur  l'hellé- 
niilne  ou  la  religion  des  Grecs* 
Voyei^  Religion  des  Grecs. 
C'eft  dans  la  Phénicie  coinpiQ 
dans  l'Egypte ,  qu'il  fàqt  cher-» 
cher  l'origine  de  rhellénifme; 
&  fî  les  Grecs  ont  adopté  le 
dogme  des  théophanies ,  ils  lo 
tenqient  égfilement  des  Égyp-r 
tiens  &  des  Phéniciens.  Mém^ 
VoL  XXXViil,  338. 

Hellopie,  canton  de  l'Épire, 
voifni  de  l'oracle  de  Dodone.  ' 
—  Étymologie  de  ce  mot.  Mé* 
moires  ,  Volume  XXXV,  95. 

Hellotiennes  (Fêtes)  célé-» 
brées  à  Corinihe  en  i'hontieur 
de  Minerve.  —  Leur  origine. 
Mém.  K((7/.  XXXIX  ^  245. 

HÉMATHÉENS,  Tune  des  an- 
ciennes  tribus  du  pays  de  Ca- 
naan. Mém.  VoL  XXXIV,  97. 
Sentimens  divers  fur  la  pofitioit 
de  la  ville  d'Emaih.  —  Conjec- 
tures de  M.  l'abbé  M 1 G  N  O  T 
fur  l'étymologie  du  nom  de  ce 
peuple.  Ibid.  98. 

Hemerologe  (  L')  de  Florence 
donne  les  années  de  treize  villes 
ou  peuples  ,  correspondant  jour 
par  jour  à  l'année  Romaine.  Méy 
fnoircs,  Volume  XXXV,  630. 
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H  É  M  ES  E  tombe  au  pouvoir  des 
Arabes.  Mim.  Fi/-XXXVIII, 
\6o. 

HÉMIARITES ,  peuple  de  l'Ara- 
bie heureufe  defcendu  de  Hé- 
miar  fifs  de  Saba.  —  Ptolémée 
les  appelle  -Homérites.  Mem. 
Vol.  XXXVI,  271.  Ils  fevan- 
toient  d'avoir  confervé  les  an- 
ciens caradlères  Arabes.  Ibtd. 
272.  Remarques  de  M.  D£ 
Guignes  fur  leur  alphabet , 
1  i6. 

HÉNAULT(M.  le  Préfident), 
de  l'Académie  Françoile ,  hono- 
raire.   Sa  mort.   Hifioirc ,  VoL 
XXXVIII,  3  &  24Î.  Son 
ëloge  par  M.  LE  Beau.  Sa 
nailfance   &    (a    famille.    Ibtd. 
235.  Claude  de  Lifle  lui  donne 
des   leçons   de   géographie  & 
d'hiftoire.  —  Il  entre  à  l'Ora- 
toire.  —  S'eflàie  dans  le  genre 
de  l'éloquence  de  la  chaire ,  & 
en  eft  dégoûté  par  le  jugement 
du  P.  Maflîllon.  Ibid.  236.  Il 
eft  pourvu  de  la  lieutenance  des 
chafTes  &  du  gouvernement  de 
Corbeil.  —  Se  livre  à  la  poëfie 
&  à  la  focîété  des  beaux  efprits. 
—  Il  remporte,   en  1707,   le 
prix  d'éloquence  à  l'Académie 
Françoife ,  2 37;  &  l'année  fui- 
vante  celui   des   jeux    floraux. 
Donne  deux  tragédies  Tous  un 
nom  emprunté ,  23  8.  Il  eft  reçu 
conleiiler  au  parlement  avec  dif- 
penl'e  d'âge.  —  Devient  prefi- 
dent  aux    Enquêtes  ,    239.  II 
accompagne    M.  le  comte  de' 
Morviile  dans  i'ambaflkde  de 
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la  Haye.  —  Se  lie  avec  II 
grand  penfionnaire  Heinfius, 
239.  Il  remplace  le  cardiaalda 
Bois  à  l'Académie  Françoife.— 
Supplée  le  cardinal  de  Fleury 
dans  la  fbnâion  de  direAeur, 
lors  de  la  réception  de  M.  le 
préftdent  Bouhier  à  la  même 
Académie.  —  II  fe  livre  à  l'étude 
de  l'hiftoire  de  France. — S'inf- 
truit  dans  des  conférences  préli- 
minaires, 240.  Publie  Ton  Abrégé 
chronologique.  —  Notice  de  cet 
ouvrage ,  1 4 1 . 1 1  a  été  traduit  en 
plufieurs  langues ,  même  en  chi- 
nois. —  Sa  tragédie  hiftorique 
du  règne  de  François  II ,  24.2. 
Il  devient  Honoraire  de  l'Aa- 
demie  ,  243.  Eft  gratifié  par 
la  R  eine ,  de  la  charge  de  fur- 
intendant  de  Ùl  maiion  ,  fans 
l'avoir  fbllicitée.  —  Son  défin- 
téreflement  dans  cette  occ^/jon, 
244.  Sa  réfignaiion  à  la  mort.— 
Son  caraétère ,  24 ;  •  Se$ alliances 
illuftres,  247. 

Heng-^tchano,  rivière  de 
Chine;  (a  fource.  —  Elle  prend 
le  nom  deTo-tchang.  MimoireSt 
Volume  X  L 1 1 ,  1  00. 

HÉNlOQUES,  nation  de  fat 
Colchide.  Vâiriations  de^  anciens 
fur  les  noms  des  premiers  auteurs 
de  cette  colonie  Grecque.  M  m. 
Volume  XXXV,  j  10.  Leur 
pofHion. — Leurs  pirateries. /^â/. 
511. 

Henri  II,  empereur  Sa  mort. 
Mém.  Volume  XXXVII,  452. 

Henri  III,  empereur.  Sa  mort» 
Bift.  Volume  XXXIV,  14J. 
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H  E  K  K I  IV,  empereur.  De 
quelle  époque  il  dacoit  le  com- 
Biencement  de  (on  règne  comme 
roi  des  Romains.  — 11  reçoit  la 
couronne  impériale.  Hiftoin  $ 
Volume  XXXIY,  145. 

Henri  VI,  empereur.  Sa  naïf- 
lance.  —  Chanfon  qui  iui  eft 
attribuée.  —  I  i  fuccède  à  fon  père 
Frédéric  I.''.  —  Eft  couronné 
roi  de  Sicile.  Bifi.  Vol.  X  L  , 
163.  Epoufe  Confiance. •— Sa 
mort.  Itid  1 64. 

Henri  I.*'  achette  les  droits  de 
Robert  ,  fon  frère  aîné ,  à  la 
couronne  d'Angleterre.  Afém» 
Vçiume  XLIII  ,  360.  H  lui 
enlève  la  Normandie ,  &  le  fait 
prifonnier.  Itid.  361.  Des  caufes 
de  La  haine  perfurihelle  qu'on  a 
cru  remarquer  entre  ce  prince 
&  Louble-Gros ,  roi  de  France  ; 
par  M.  Gaillard,  345. 
Vojei  Lovis-k'Gros. 

HiN  R  J  II ,  roi  d'Angleterre, 
vient  recueillir  la  fucceiCon  de 
Geoffi-oi ,  Ton  frère ,  comte  de 
Nantes.  —  Ses  tentatives  pour 
faire  valoir  les  droits  de  fa  femme 
Eléonor  fur  le  comté  de  Tou- 
loufe.  —  Il  conclut  à  Paris  le 
mariage  de  fan  fils  aîné  avec 
Marguerite ,  fiiie  de  Louis  VII. 
Àfém.  Volume  XLIII,  37 j. 
Obfervations  de  M.  D  E  B  R  É- 
Q  u  I  G  N  Y  fur  un  traité  de 
paix  conclu  ,  en  1 1 60 ,  entre 
Louis  Vil ,  roi  de  France ,  & 
Henrill ,  roi  d'Angleterre ,  duc 
de  Normandie,  ibid.  368  &fuiy. 

Voyez  Traité  de  paix. 


H  £  N  R 1  V ,  roi  d'Angleterre , 
s'empare  de  Cherbourg.  Mém. 
Volume  XLI ,  j  8 1 .  Célébration 
de  ks  noces  avec  Catherine  , 
fille  de  Charles  VI.  Itid.  602. 

Henri,  roi  de  Caftille ,  meurt 
fans  poftérité.  Mém.  Vol.  XLI, 
6p4. 

H  E  N  R  1  1 1  ,  roi  de  France. 
Difcuffion  du  récit  de  fa  ligue 
avec  le  pape  Paul  IV,  dans  les 
hifloriens  modernes.  Mémoires , 
Volume  XLIII,  55^8  &  fih. 
Voyez  Paul  IV.  Henri  II 
fe  réunit  aux  princes  proteflans 
d'Allemagne  pour  former  une 
ligue  contre  Charles-Quint./^/^. 

^  64 1  &  ^42.  Détails  de  la  négo- 
ciation de  ce  traité ,  dont  l'auteur 
des  Mémoires  du  maréchal  de 
Vielleville  attribue  fàuflement 
tout  le  mérite  à  fon  héros.  Jbid. 
643  èifuiv.  Prife  de  Metz  par 
Aratagème ,  &  autres  conquêtes 
du  roi  dans  les  Trois-Évêchés , 
652  &Jttiv. 

Henri  V  ,  roi  de  Navarre  ;  (a 
mort*  Mém.  Volume  X  L  I  , 
70  a ,  note  {cj, 

Henri  d'  A  l  b  r  e  t  ,  roi  de 
Navarre ,  fait  prilbnnier  par  les 
£f{>agnols  i  la  bauille  de  Pavie , 
s'échappe  de  fa  prifon  par  ftra- 
tagème.  Mem.  Vol.  XLIII  ,319» 

Henri  ,  dit  /r  Noir  ,  duc  de 
Bavière.  Sa  mort.  —  Ses  enfâns. 
Mém.  Volume  XXXV,  689. 

H  £  N  R  I  /^  JLion  ,  duc  de 
Bavière  &  de  Saxe  ,  epoule 
Mathilde  ,  fiile  de  Henri  II  , 
tqi    d*AAgleterre«   Aiémoins  0 
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Volume  XXXV,  704.  Ses 
enfàns.  —  II  eft  mis  au  ban  de 
l'empire  ,  &  dépouillé  de  Tes 
états  par  l'empereur  Frédéric 
Barberouiïè.  —  Il  implore  la  pro- 
teâion  de  Ton  beau- père ^  & 
obiient  les  villes  de  Brun(wic 
&  de  Lunebourg.  Ibid,  705. 
Ecrit  à  Louis  le  Jeune  pour  le 
remercier  du  bon  accueil  qu*il  a 
fait  à  un  de  (es  fîls,  706.  Sa 
mort»  707. 

Hen RI  9  ducdeBreflau en  Siléfie ; 
chanfon  qui  lui  eft  attribuée.  —  II 
épouiè  Melctiilde ,  fille  d'Otion 
le  Long.  —  Meurt  empoilonné 
par  fon  médecin.  Hift.  Vol.  XL , 
167. 

Henri,  margrave  de  Mifnie. 
Sa  naiflance.  —  Chanfon  qui  lui 
eft  attribuée.  Hifl.  Volume  XL  , 
]  68.  II  eft  furnommé  le  libéral 
&  rilluftre.  -r  Ses  trois  femmes, 

—  Sa  mort.  —  De  lui  defcendenC 
toutes  les  branches  de  la  maifon 
électorale  &  ducale  de  Saxe.  Jbid. 
169. 

Henri  Rapson,  landgrave 
de  Thuringe,  furnommé  roi  des 
prêtres.  Hift  Volume  XL,  i  63. 

HeomÔ  ,  légiflateur  très -ancien 
que  les  livres  Zends  font  con- 
temporain de  Vivenghâm.  -^ 
Comment  il  y  eft  repréfenté.-r* 
Zoroaflre  le  donne  pour  fon 
difciple.  —  C'eft  Hom  en  parfi. 

—  M.  Anquetil  conjedure 
que  c'eft  le  premier  Zoroaftre, 
placé  par  les  écrivains  Grecs 
&  Orientaux  dans  l'antiquité  la 
j)Ius  reculée.  -^Que  ion  fumom  ^ 


Zâerin  aura  été  pris  pour  le  nom 
de  Zoroaftre.  Mémoires  ,  Vol, 
XXXVII ,  749.  Qu'il  n'eft  pas 
différent  d'Agonace ,  dont  parle 
Hermippus.  lùid.  723  &  7J1. 
Voyei  Hom. 
Heou-tse-kouang-jo, 

bonze  rebelle ,  (e  fait  un  nom- 
breux parti ,  &  prend  le  titre 
de  Fo  -  tai  -  t(bu.  —  Sa  mort. 
Afém,  Volume  XL,  16^. 

Heou-tsi  enfëigne  aux  Chinois 
l'agriculture.  Mém.  Pi/.  X LUI, 
256. 

H  ÉR  ACLEE  dans  le  Pont,  ville  crue 
fondée  par  l'Hercule  Argien. 
—  Sa  pofition.  Afém,  Volume 
XXXV,  483.  Ses  colonies  & 
fà  puiftànce  maritime.  —  Elle 
contraâe  alliance  avec  les 
Romains.  —  Eft  pillée  par  le 
conful  Cotta.  Ibid.  484.  Les 
•  Romains  s'en  emparent ,  &  lui 
donnent  un  roi.  —  Augude  la 
réunità  laBitbynie;  elle  prend,  en 
fon  honneur ,  le  titre  de  Sibafte. 
Hiftoire ,  Volume  X L II ,  50. 
Defcription  de  ks  ruines.  Mi^ 
moires ,  Volume  XXXV,  484. 
Elle  eft  nommée  aujourd'hui. 
Eregri  &  Pendarechi.  Jbid,  48  }. 

HerACLÉE,  ville  de  la  grande 
Grèce  ;  fa  pofuion.  —  Remarque 
fur  les  types  de  fes  médailles. 
Hijl.  Volume  XL,  94.  Tables 
antiques  qui  y  ont  été  décou- 
vertes, i///?.  F:  XXXVIII,  287. 
Fijy.TABLES.  C'étôit  le  lieu  où 
toutes  les  villes  de  la  grande 
Grèce  en voy oient  leurs  députés 
pour  délibérer  fur  leurs  intéiiêis 
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communs.  Alim.  KXLII  ,332. 

HeRACLÉe  ,  ville  bâtie  en 
l'honneur  d'Hercule  dans  la 
Cyrénaïque.  Mémoires ,  Volume 
XXXVII,  381. 

HÉRACLIDES.  Leur  migration 
dans  Argos  ,  dans  Sparte  &  dans 
Mefiéne.  Mém.  Vo/umeXXW  y 
393.  Époque  de  leur  retour  du 
Pcloponnèfe  ,  fixée  par  le  père 
Pctau.  Atim.  Vdume  XXXIX, 
196.  Con|eélures  de  M.  LE 
Beau  junior  fur  les  aliuGons 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
là  tragédie  de  ce  nonu  Alim. 
Fi/tf/nr  XXXV,  467. 

HÉRAiscus,  perlbnnage dont 
parle  Suidas ,  qui  à  la  vue  dif- 
tinguoic  les  pierres  &  les  ftatues 
animées ,  c'eft  -  i  •  dire ,  confa- 
crces ,  de  celles  qui  ne  l'étoient 
pas.  Mim.  Vol,  XXXVIII ,  49. 

Hérauts.  Antiquité  de  leur 
origine.  Afim.  VoL  XXXIX , 
3 1 2.  Leurs  fondions  à  Rome. 
—  Ils  feriiioient  un  corps  d\s\(é 
par  décuries.  Ibid.  313. 

Herbes  employées  par  les  ma- 
giciens dans  leurs  maléfices. 
Mim.  VoL  XXXVIII ,  64. 

Il  £  R  c  u  L  E.  L'antiquité  en  re- 
connoît  plufieurs  ;  Cicéron  en 
compte  jufqu'à  fix.  Hijt.  VoL 
XXXIV,  8  I  •  Hercule  étoit  une 
divinitéEgy  ptienne  de  la  leconde 
claflW.  Mim.  Vol.  XXXV,  3  i . 
C  etoit  un  dieu  très-célèbre  en 
Egypte  &  en  Pbénicie ,  dont  le 
culte  fut  apporté  en  Grèce  au 

-  temps  de  Cadmus.  —  Les  Grecs 
l'ont  confondu  avec  Hercule  fils 


d'AIcmène.  Ibid.  78.  Il  étoit 
appelé  Macéiis  en  Afrique.— 
En  Cappadoce  il  prcfidoit  à 
l'amour  fous  le  nom  de  Diodan. 
—  Les  Gaulois  le  révéroient 
comme  le  dieu  de  l'éloquence 
lous  celui  d'Ogmius.  Mim.  VoL 
XXX VI ,  80;  &  Mém.  Volume 
XLII,  3  I.  Il  étoit  adoré  chezles 
Perles  fous  le  nom  de  Sandès. 
yî/m.Fi;/.XXXVII,7o8(note). 

Hercule  de  Tyr ,  ou  le  Phi^ 
Tiicien. — Il  eft  nommé  auffi  le 
Lybienou  l'Africain.— Il  fonde  la 
ville  de  Gadès.  —  En  quel  temps 
il  vivoit /f/m.  Fb/.  XLII,  3  I .  Sa 
mort.-II  eA  mis  au  rang  des  dieux. 
Ibid.  3  2.  On  célébroit  tous  les 
ans  fon  apothéole  à  Tarfe,  dont 
il  étoit  le  dieu  tutelaire.  Mim. 
VoL  XXXVII^  349  &  3Î7. 
Ses  noms  divers  chez  les  Phé- 
niciens.  Mém.  VoL  XXXVI, 

.  y^.  Il  étoit  adoré  chez  ce 
peuple  dans  des  temples  dé- 
couverts. Mém.  VoL  XXXIV, 
242.  Temple  confacré  à  Her- 
cule le  Phénicien  dans  l'île  de 
Thafos ,  cinq  générations  avant 
l*Hercule  Grec.  Mém.  Volume 

XXXIV,  171;  &  Mém.  VoL 

XXXV,  78.  Il  avoit  un  temple 
célèbre  à  Tyr.  Mémoires ,  VoL 
XXXIV ,  279.  Les  Tyriens 
font  enchaîner  (a  ftatue  pendant 
le  fiége  de  leur  ville.  Ibid.  292. 
Alexandre  Je  Grand  la  fait  mettre 
en  liberté  après  la  prife  de  Tyr , 
fait  célébrer  des  jeux  en  j'hon- 
neur  du  dieu  &  lui  consacre 
diverfçs  offrandes,  z^6^  On  y 
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en  cëlébro'u  aufll  d'autres  tous 
les  cinq  ans*  Mémoires,  Volume 
XXXIV,  298. 
Hercule  le  Thibain ,  fils  d*Afc- 
mène ,  eil  nommé  Alcée  à  fa  nai(^ 
ÙLnce.Mém.  K^/.XXXV,  77.  II 
pafToit  pour  être  iflu  de  Jupiter. 
Jbid,  3  1  &  76.  Son  époque  fixée 
à  l'an  1383  avant  J.  C.  Aîém. 
Fi/.XLIII,523,note^f;.Ii 
cherche  les  fumens  de  (on  char 
qui  lui  avoient  été  enlevées» -« 
Ne  peut  les  recouvrer  qu'en 
ayant  commerce  avec  une  fille 
dont  le  corps  par  le  bas  éroit 
terminé  en  ferpent  ;  &  en  a  trois 
fils.  Ibid.  ;24«  Les  Lacédémo* 
niens  élèvent  en  Ton  honneur 
une  colonne  furmontée  d'un 
lion ,  en  mértioire  du  doigt  qu'il 
perdit  en  combattant  le  lion 
Néméen.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
58.  S'il  fut  i'inftituteur  ou  le 
reftaurateur  des  feux  Néméens, 
Voyei  Jeux  Nimiens.  Il  eft 
honoré  comme  un  dieu  après 
ià  mort,  par  les  Grecs  ;  cepen- 
dant la  plupart  ne  le  regardoient 
que  comme  un  héros  divinifé, 
— -  Quelques-uns  dilHnguoient 
daiis  leur  hommage  le  dieu  du 
héros.  Mém.  Vol.  XXXV,  3  2. 
Comment  fit  déification  (hns 
Homère  doit  iitt  interprétée.— 
Remarc|iie  fiir  l'époque  de  Ton 
apothéofe  ,  placée-  par  Pater- 
culus  quarante  ans  avant  la 
guerre  de  Troie.  Afim.  Volume 
XXXVI,  410.  Hercule  étoit 
honoré  pardculièrement  dans  I4 
Atacédoin^.  Hiftoite ,   Volumç 


XXXVIII  ,11$.  Les  Grecs 
le  fi^nt  père  des  Scythes.  Aitày 
Volume  XL,  4.80.  Se>  râ,|-ofts 
avec  Treteno  ou  Tour  fou  fils 
chez  les  Orientaux.  Ibid.  5  24 
(note).  Conjeélure  de  M.  LE 
Beau  junior  fur  les  aliufions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans  (à 
tragédie  des  fureurs  d'Hercule. 
Mém.  Vol.  XXXV,  471. 

Hercule  Indien ,  célèbre  par 
les  mêmes  exploits  que  celui 
des  Grecs.  —  Il  partage  ilnde 
entre  (es  enfâns  y  (ans  en  ex- 
cepter là  fille  Pandée  qu'il 
époufè. — Cicéron  fait  mention 
de  cet  Hercule.  HiJ.  Volume 
XXXIV. 80  &  81. 

HÉRITIER.  Les  anciens  regar- 
doient comme  un  grand  mal- 
heur de  n'en  pas  avoir  de  direâs. 
Afém.  Vol.  XXXYl ,  430. 

HermapioN  ,  auteur  Egyptied 
dont  on  ne  lit  le  liom  que  dans 
A  mmien  Marcellin.  —  1/  pour- 
roit  être  le  même  que  le  gram- 
mairien Apîon.  Mém.  Volame 
XXXV,  666.  Obfervations  dé 
M.  GiBERT  fur  robélifque 
interprété  par  Henuapion.  Voye^ 
Obélisque. 

Hermenoarde,  femme  de 
l'empereur  Lothaire  I."  M.  ie 
baron  de  Zur-Lauben  re« 
cherche  de  qui  elle  étoit  fille. 
Bi/f.  Vol.  XXXIV,  195.  Sa 
mort.  — ^  Ses  enfâns.  —  Erreur 
de  M.  de  Saint  -  Marc  an  fujet 
d'Hugues  père  d'Hermengarde. 
—  Il  defcendoit  des  ducs  d'Ai* 
facç»  Ibid.  1^6. 
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HeKMENGARDE  ,  première 
femniede  Louis-le-Déboniuiie. 
Hift.  Volume  X  X  X  1  V,  19}. 
De  qui  elle  éto.t  fille.  —  Ses 
enfàns.  —  Sa  mort  &  (a  fcfpui- 
ture.  Ibid.  194. 

Hermès.  Voye^  T  h  o  t  h. 

Hermès  ,   gaines   quarrées   fur- 
niomces  ordinairement  d'une  tête 
de  Mercure.  —  Les  Romains  les 
nommoientaufTi  7ifr/n//7/.-Senii- 
mentde  M.  le  comte  de  C  A  Y  LUS 
fur  une  Aatue  de  ce  genre ,  ap- 
pelte  par  Cicéron  Htrmaihena. 
HiU.  Volume  XXXIV,  41 
&  42. 
UEf.MESlANAX.poëtecIégiaque 
néi  Colophon. — £n  quel  lemps 
U  vivoit.  —  Son  amour  pour  la 
courtiiane    Lcontium.  —   Re- 
marques critiques  l'ur  l'époque 
<Je  û  mon.  Hijl.  VoL  XXXI V, 
66  ;  &  Mim.  Volume  XXXIX  , 
210, noie  fd). 
Her MODIQUE  ,  femme  de 
Midas ,  roi  de  Phrygie.  On  lui 
aiiribue  l'invention  de  l'art  de 
frapper  de  la  monnoie  de  métal. 
Mim.  Volume  XXXV,  479. 
Hermon  acte,  ville  de  Scyihie  ; 
là  pofiiion.  —  C'ed  aujourd'hui 
AS-erman,  -  Elle  ell  nommée  par 
les  Coiâques  Biahgorod*  Mém. 
Volume  XXXV,  531. 
B^KMONEIA  ,  efpèce  de  mafque 
inventé  par  Hermon.  —  H  y  en 
avoii  de  deux  fortes.  Mémoires  g 
Vêlume  XI.III,  ZQX. 
IJERMOPHANTE  joue  les  poofies 
d'Homère.  Mém.  VoL  XXXIX , 


297 

HERMOTVBIENS,corpsdçfoldats 
de  profeflion  chez  les  Egyptiens. 
Além.  Volume  XL  ,  75. 

H  £  R  O  ,  prêtrefle  de  Vénus  i 
Seflos  ,  aimée  de  Léandre. 
Voyei  Leandre. 

H  É  R  O  D  £  ,  fils  d'Antipater  , 
obtient  de  Jules-Ccfar  le  gou- 
vernement de  la  Galilée.  —  Il  eft 
fait  gouverneur  de  la  Céléfyrie 
par  Sexius-Célàr,  &  confirmé 
enfuitedans  ces  deux  places  par 
Caffius.  Mém.  Vol.XXXWUl , 
137.     Nommé     tétrarque     de 
Judée  par  Antoine ,  il  vient  le 
trouver  à  Rome ,  &  obtient  par 
fon  crédit  le  royaume  de  Judée. 
Jbid.    138  &    139.  Odavien  , 
dont  il  etiibraflë  le  parti ,  lui  en 
aflure  la    poflèflion  ,    141.    H 
rebâtit  la  tour  de  Straton  ,    & 
donne  à  cette  ville  le   nom  de 
Céfnrée  ;  au  port ,  celui  de  JV- 
bnjle  en  fon  honneur —  Magni- 
ficence de   cette  ville,    141  ; 
&  Mém.VoLXXXW,  3  2j.I[ 
élève  un  temple  à  la  ville  de 
Rome  &  à  Augufte,  Hîjloire , 
Volume  XL,    58.  H  donne  la 
feigneuriede  Jamnia,  en  Palef- 
tine  ,   à  Salomé  (a  foeur.  Afé^ 
moires  ,    Volume    XXXIV, 
336. 

Hérode-Agrippa,  Voyei 

Agrippa  (  Hérode  Jule). 
HÉRODIEN,  romancier  Grec , 
cité  par  Prifcien.  Hijloire ,  VoL 
XXXIV,  62. 
HÉRODOTE  voyage  en  Egypte 
&  en  Phénicie ,  pour  y  éiuditff 
les  amiquiiés  religieufes.»  Atin^ 
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Volume  XXXIV  ,  487.  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  Sa  relation 
d'Egypte  a  été  dctrice  par 
quelques  anciens  écrivains.  — 
M.  l'abbé  Fo  u  C  H  E  R  prend 
fa  défenfe.  Ihid.  488.  Prtmier 
Mémoire  de  M.  D  E  R  OC  H  E- 
F  O  R  T  fur  la  morale  d'Hé- 
rodote. Combien  il  s'ell  attaché 
à  imiter  Homère.  Aie  moires  , 
Volume  XXXIX  .  1.  Réflexions 
préliminaires  fur  TefTence  de 
l'hidoire  au  temps  d'Hérodoie. 
Ibid.  2.  Les  poêles  furent  pen- 
dant long- temps  les  feuls  hifto- 
riens  des  Grecs.  —  Mais  ils  abu- 
sèrent de  la  crédulité  publique  , 
&  le  penchant  qu'ils  recon- 
nurent dans  les  Grecs  pour  le 
merveilleux  ,  les  entraîna  loin  de 
la  vérité.  —  L'abus  des  chofes  en 
amer.ala  réforme;  mais  autant  l'an- 
cienne hidoire  étoit  attrayante , 
autant  la  nouvelle  devint  bêche 
&  aride ,  tantôt  ne  confinant  que 
dans  de  fnnples  chroniques ,  & 
tantôt  ne  prcfentant  que  des  ta- 
bleaux généalogiques,  3.  Cepen- 
dant, ce  paffage  de  la  poëfie 
hiftorique  à  Thifloiie  ne  fut  pas 
f]  fubit  y  qu'on  n'aperçût  fenfi- 
blement  les  nuances  des  dégra- 
dations.—Au  temp5  d'Hérodote, 
elle  tenoic  encore  beaucoup  de 
la  poëfie  f  &  n'étoit  pas  telle 
qu'on  l'a  conçue  depuis  ^  quand 
"Thucydide  en  eut  changé  la 
forme ,  4.  Il  eft  néceflaire  de 
fuppoler  qu'Hérodote,  en  racon- 
tant &  en  ordonnant  les  hits  qui 
coinpofent  fon  hilluire  ,  avoh 
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moins  cherché  à  préfenter  à  la 
curiofîié  des  Grecs  une  fuite 
d'événemens  renfermés  dans  un 
certain  intervalle  de  temps,  qu'un 
choix  raifonné  de  faits  propres 
à  les  intéreffer ,  fous  les  rapports 
de  la  religion ,  de  la  politique 
&  de  la  morale.  —  Ces  grands 
objets  brillent  éminemment  dans 
Homère  ,  j.  Témoin  de  l'en- 
thoufîafme  général  des  Grecs 
pour  (ts  ouvrages ,  Hérodote 
fut  obligé  ,  pour  afliirer  fon 
(uccès  ,  d'imiter  ce  poëte  qui 
étoit  dans  la  bouche  &  dans  le 
cœur  de  tous ,  6.  Les  points  de 
reflèmblance  ne  frappent  pas  fur 
l'économie  de  fon  hidoire  , 
comme  l'a  cru  remarquer  M. 
l'abbé  G  E I N  O  Z ,  7  ;  mais  fur 
les  détails  ,  fur  le  choix  des 
événemens ,  &  fur  la  moralité 
qui  s'y  fait  fentir  de  toute  pan. 
—  Ce  que  M.  de  Rochefort 
entend  par  moralité ,  8.  £n  qael 
temps  Hérodote  publia  fon  hif<- 
toire.  —  Il  en  fait  la  ieâure  à  la 
fête  des  Panadiénées  À  aux  jeux 
Olympiques.  —  Son  fuccès  pro- 
digieux au  momentoù  elle  parut, 
p.  On  donna  le  nom  des  neuf 
Mu(es  aux  neuf  livres  qui  la  com- 
polènt ,  I  o.  Elle  eft  mife  en 
aélion  fur  le  grand  théâtre  d'A- 
lexandrie, I  ;.  Parallèle d'Héro< 
dote  &  de  Thucydide ,  i  o.  Cir- 
confiances  heureulès  dans  lef- 
quelles  Hérodote  parut. — Il  fut 
mettre  à  profit  (es  lumières  fur 
la  fituatioa  politique  des  diffé^ 
rentes  républiques  de  la  Grèce, 
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pour  les  intérenèr  &  tes  ecfairer 
îur  leurs  vrais  intcrêts.  Aiém^ 
Volume  XXXIX.   1 1 .  Celte 
entreprife  demandoit  tout  l'art 
&  tous  les  niénagemens  qu'il  y  fut 
employer.  —  Faux  principe  d'a- 
près lequel  M.  l'abbé  Geinoz 
a  voulu  ramener  le  fyflènie  de  la 
philofophie d'Hérodote  à  un  def- 
(êin  unique.  lâid.  i  2.Ce  lyftèine 
étoit celui  de  rantiquiiéyConfigné 
dans lesouvrages d'Homère,  i  3. 
Raifons  qui    donnent  lieu   de 
croire  que  l'hiUoire  d'Hérodote 
étoit  plus  pardcuiièrement  dedi- 
néeaux  Athéniens.  —  Quelques 
traits  non-équivoques  de  flatterie 
prouvent  combien  il  avoit  à  cœur 
de  fe  les  concilier ,  1 4.  Coup- 
d'œil  fur  l'état  politique  d'A- 
thènes au  moment  où  il  parut , 
1 5.  Examen  des  maximes  nou- 
velles qu^  la  philofophie  répan- 
doit  alors ,  tendant  à  démontrer 
l'intention  marquée  d'Hérodote 
de  les  coinb.ittre ,  en  renouvelant 
dans  Tes  écrits  les  principes  an- 
tiques de  religion  âc  de  poli- 
tique,  zi   èifuiv.  Il  conlèrve 
ï.  la  divination  fa  première  Hm- 
pliciic ,  mais  cherche  à  afFoiblir 
l'auioriié  abuiîve  des  devins  & 
des  oracles  ,    en  dévoiLnt  les 
feurberies   de   la   Pythie  ,    24. 
&  25.  Son  attentioH  continuelle 
i  rapporter  tout  à  un  Dieu  qui 
conduit  les  événemens  de  la  vie , 
26.  Combien  (es  ouvrages ,  ainfi 
que  ceux   d'Homère  ,  contri- 
buoient  adonner  aux  Grecs  une 
biute  idée  d'eux  <-  ii>êmes ,  2j. 
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JDeuxîeme  Mémoire  de  M.  D  K 
R  O  C  H  E  F  O  R  T  fur  Héro- 
dote ,  comparé  à  Homère  , 
29.  H  borne  ce  parallèle 
.  aux  faits  &  aux  maximes,  30. 
Exemple  de  J'înllabilité  de  la 
fortuncdansl'hifloire  de  C  refus, 
j  I  .*  La  mora'ité  qui  réfulte  du 
feit  en  lui-même,  eft  aljéz  fem- 
klable  à  celle  du  malheureux 
Priam  ;  mais  les  principes  par- 
ticuliers coirtpris  dans  cette  hi{^ 
toire,  ont  encore  une  reflem- 
blance  plus  frappante  avec  les 
miximes  d'Homère,  32.  Parmi 
les  traditions  différentes  de  cet 
événement ,  celles  qu'Hérodote 
a  fuivies  par  choix ,  font  imbues 
de  Tefprit  d'Homère,  33.  In- 
fluence des  dieux  fur  le  mérite, 
les  venus  &  les  exploits  des 
hommes ,  établie  dans  Homère. 
—  Exemple  du  même  fyftème 
religieux  dans  Hérodote  »  '  3  J  • 
Le  crime  puni,  les  malheureux 
vengés  d'une  opprefllon  injure; 
deux  leçons  importantes  qui  font 
l'ame  des  ouvrages  d'Homère  & 
d'Hérodote,  36.  Tourment  des 
remords  ;  prélàges  de  la  ven- 
geance célelle  rendus  fenfibles 
aux  criminels  ;  exemples  des 
amans  de  Pénélope  &  de  Pro- 
téfila3 ,  37.  Sainteté  du  droit 
des  gens;  peine  inévitable  at- 
tachée à  (a  violation  ,38.  Droits 
de  fhofpitalité  refpeclcs  même, 
au  milieu  de  la  fureur  des 
combats.  —  Excès  de  la  ven- 
geance, réprouvés  des  dieux 
4^  des  hommes.  39.    Principes 
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femblâbles  d'Homère  &  d'Hé- 
rodote fur  les  fonges  envoyés 
du  ciel  pour  fervir  d'averiilîe- 
ment  aux  hommes ,  &  quelque* 
fois  pour  les  tromper.  A^imoires , 
Volume  XXXIX,  40.  Doc- 
trine d'Hérodoie  fur  la  néceflîté 
des  evénemens  :  en  quoi  elle  dif- 
fère de  celle  d'Honicre.  Jbid.  4 1 . 
Lcgrand  crédit  dont  jouiflbient 
les  devins  au  llcclc  d'Hérodote , 
cioii  une  fuite  de  ce  fynènie. 
~  Dans  le  poète  oc  dans  l'h'fto- 
rîen  ,  on  voit  les  préfages  amener 
la  perte  de  ceux  qui  iei  ont  né- 
gligés, &  leur  mépris  attribué 
non  aux  Grecs,  mais  à  leurs 
ennemis,  42.  En  c|uoi  le  mer- 
veilleux d'Hérodote  diffère  de 
celui  d'Homère,  43.  Imitations 
d'Homère  affetSées  par  Héro- 
dote, dans  les  circonflances  de 
quelques  evénemens ,  44  ;  dans 
les  détails  des  combats  ,  46  & 
4P  ;  dans  i'énumération  favante 
des  chefs ,  des  nations  qu'ils 
commandent ,  dans  l'étendue  des 
connoiflânces  géographiques  , 
48.  Judification  d'Hérodote 
contre  une  cridque  de  Plutar- 
que,  jo.  Doutes  de  M.  DE 
Roc  HE  FORT  {ur  la  façon  de 
penfer  d'Hérodote  relativement 
à  la  meilleure  forme  de  gouver- 
nement dont  les  hommes  puif- 
fent  aire  ulage,  51.  Idée  gé^ 
nérale  de  la  géographie  d'Hé- 
rodote par  M.  DE  LA  Nauze. 
Bornes  de  cette  efquiffe.  Hift* 
Vol.  XXXVI,  jtf.  Ce  qu'Hé- 
rodote conAoiflbk  à  l'extréioité 
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de  l'Europe  vers  l'Ibcrie.— II 
ne  fait  pas  mention  de  l'inté- 
rieur de  ce  pays  ni  des  monts 
Pyrénées. — Il  iàvoit  la  pofitioa 
de  Celte  fur  l'Océan  ;  mais 
il  ignoroit  (i  la  mer  baignoit  le 
feptentrion  &  l'orient  de  l'Eu- 
rope.—  Il  indique  la  (burce  du 
Danube  ,  en  décrit  le  cours 
jufqu'au  pont  Euxin ,  &  nomme 
j)ar  ordre  les  rivières  yafflueiiies. 

—  Ce  qu'on  doit  conclure  de 
fbn  filetice  fur  les  Gauloise  les 
Germains.  —  Ses  détails  étendus 
Air  la  nation  des  Scythes,  dont 
il  fait  le  dénombrement,  mar- 
que la  pofinon  rel}>eâive ,  &c. 
Ibid.  57.  Il  y  trace  les  diftances 
par  journée  de  chemin  ,  &  les 
évalue  en  flades. — Aflure  qu'au- 
delà  du  Tanaïs  il  n'y  a  poitit  de 
Scyihie. — Reconnoît  cependant 
au  voifinage  de  l'Inde ,  une  peu- 
plade de  Scythes  i(blés. — Quelle 
peut  être  leur  origine. — Erreur 
à  laquelle  ils  ont  pu  donner  lieu. 

—  A  u-delà  des  Scythes ,  il  place 
les  Argippées  ôl  les  IfTédons. 

—  M*  i>E  LA  Nauze  foutient 
la  pofition  Européenne  &  fep- 
tentrîonale  des  Iflédons.  —  Cri- 
tique la  réflexion  d'Hérodote  fur 
l'exiftence  des  Hyperboréens , 
58.  Bornes  étroites  dans  lef- 
quelles  il  renferme  l'Aûe^-^II 
remplit  fon  étendue  depuis  la 
mer  Erythrée ,  par  quatre  peu- 
ples limitrophes,  les  Perles, les 
Mèdes ,  les  Sapires  &  les  Coi- 
ques.  —  Conféquence  que  Mt 
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divifion. — Ordre  fuivant  lequel 
Hérodote  place  les  Afiadques 
orientaux.  —  Poniions  de  diffc- 
rens  peuples  c|u'en  conclut  M. 
J)£LaNauz£.  Mémoires , 
Volume  XXXIX  ,  jp,  Hérodote 
établit  que  l'Afrique  cft  une 
vraie  péninfule.  —  Attribue 
cette  découverte  à  Nécos  roi 
d'Egypte. —  H  décrit  au  long 
les  mœurs  &  les  coutumes  de  ce 
royaume.  Hid,  6o.  Donne  les 
noms  de  pludeurs  villes  &  les 
indications  géographiques  de 
divers  endroits. —  Paflè  de  l'E- 
gypte chez  les  Cyrénéens  &  les 
Carthaginois ,  &  nomme  par  or- 
dre y  d'orient  en  occident  y  les 
peuples  de  cette  partie  maritime. 
—  Marque  fur  des  faufles  rela- 
tioiis  y  les  diAances  dans  l'intc* 
rieur  de  l'Afrique  depuis  Thèbes 
)ufqu'au  mont  Atlas.  —  Son  au- 
torité rétablie  par  les  géograjihçs 
modernes  contre  les  anciens ,  fur 
la  (burce  &  Tembouchure  du 
Tanaïs  >  6 1  ;  fur  la  figure  oblon* 
guc  de  la  mer  Calpienne  ,  fans 
communication  avec  les  autres 
mers. — Sur  l'Afirique  péninfule , 
comre  l'opinion  de  Ptoiémée, 
62.  Dilcrédit  in  jude  de  fa  géo- 
graphie, fuite  de  celui  de  fon 
HiAoire ,  63  &  C6.  On  y  trouve 
cependant  des  Autes  réelles. — 
Ses  mépriies  fur  les  Celtes  qu'il 
£tit  contigus  aux  Cynètes. — Sirr 
la  diAance  de  la  mer  de  Cilicie 
au  pont  Euxin.  —  Sur  le  cours 
fupérieur  du  Nil  jufqu'a  l'Éthio- 
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des  îles  Caffîtérides  ou  îles  Bri- 
tanniques, celle  de  VEridanus 
qu'on  préfume  être  la  Rho- 
daune  ,  66.  H érodoie  négligé 
parCeilarius,  6y.  NécelÎJié  de 
recourir  au  texte  original  de 
l'apleur  ,  68.  Quelle  eft  la 
niefure  du  ftade  qu'il  a  em- 
ployé, HtJL  VoL  XXXVI,  86. 
Voye^  Stade.  Si  l'Araxe  dont 
il  parle  en  décrivant  Texpédi- 
lion  de  Cyrus  contre  les  Maf- 
(agèies ,  eil  le  même  fleuve  que 
celui  d'Arménie.  Ib'id.  65^,  y 6 
A  79.  Kiy'fçARAXK.  Mémoire 
djns  lequel  on  entreprend  de 
fixer  la  fjtuation  de  quelques 
peuples  Scythes  dont  il  ell 
j)arlé  dans  Hérodote,  ôl  de  re- 
chercher fi ,  du  temps  de  cet 
hiftorien  ,  on  connoifFoit  la 
Chine;  par  M.  DE  Guignes. 
Mêm.  VoL  XXX  V,  5  3 9  àrfuiv. 
Voy.  Chine  &  Scythes. Exa- 
men critique  de  ce  qu'il  rapporte 
de  la  Scythie,  par  M.  d'An- 
VILLE  Jùid.  J73  &fuiv.\oyéz 
Se  Y  T  H 1  £.  Conciliation  d'une 
contradiélion  apparente  fur  l'u* 
(âge  des  Perfes ,  de  ne  poiiit 
élever  d'autel  à  leurs  dieux.  Afé^ 
moires  y  Volume  XXXV  IT, 
714;  SaMém.Vol.XXXyilly 
204.  Remarques  critiques  fur 
ce  qu'Hérodote  rapporte  des 
rois  Perfes  &  Mèdes.  Mém.  VoL 
XL  ,  478  ,  j  I  I  ,  5  20  eJ^  fuiv. 
Conciliation  d'Hérodote  avec 
Ctéfîas ,  furie  commencement  & 
la  durée  de  l'empire  Affyrien. 

Voy^i  Assyriens.   Hérodote 
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attribue  (ans  fondement  Tori- 
gine  de  la  circoncifion  aux 
£gyptien$,  Alémoires ,  Volume 
XXXVIII,  67.  Son  fyftèine 
fur  Torigine  de  la  religion  des 
Grecs ,  &  les  ohangemens  qui  y 
arrivèrent.  Mim,  VoL  XXXIV, 
465  ,  476  &fuiv.  PafTage  dans 
lequel  Hérodote  femble  accufer 
Homère  &  Héfiode ,  d'avoir  al- 
téré la  théologie  des  Grecs. — 
M-  l'abbé  F  O UC  H  E  R  l'inter- 
prète d'une  manière  favorable  à 
ces  deux  auteurs.  Atim.  VoL 
XXXV,  5.  Hérodote  croit  que 
les  ouvrages  attribués  à  des 
pocies  plus  anciens  qu'Homère 
&  Héfiode, leur  ibnt  poftérieurs. 
Ibid.  }  &  5.  Remarques  fur  ce 
qu'il  dit  de  fourmis  d'une  gro(^ 
leur  prodigieufe  ,  qui  déterrent 
l'or  dans  l'Inde.  Mim.  Volume 
XLII,  4j. 

Heroopolis,  ville  d'Egypte. 
Sapofiiion.  Além.  Vol,  XÎCXI V, 
1  24;  &  Hîjl.  Volume  XXXVI , 
100  &  104.  Elle  efl  nommée 
Piihom  dans  la  Bible.  —  Son 
identité  avec  Patumos  dans  Hé- 
rodote. Hljl,  Volume  XXXVI, 
.101.  Pourquoi  elle  e(l  ap* 
pelée  Ville  du  fatig  de  Typhon 
dans  Etienne  de  Byzance.  Jbid. 
103. 

H  E  R  T  H  A  ,  la  terre  dans  l'^n* 
ciçnne  langue  Germaniquç.  Re- 
marque critique  fur  ce  mot. 
JUi moires,  Volume  XLII,  1 1>7 

(notie.)* 
Herthus.  Voyei  Frigca. 
HiiSlOJDE  difpute  le  prix  (ie  la 
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poëfie  à  Hotnère  dans  les  jeux 
de  Chalets  ,  &  obiient  l'avan- 
tage. Hifl.  Volume  XXXVIII, 
33.  Sa  théogonie  ed  le  corps 
le  plus  complet  que  Ton  ait  de 
la  mythologie  Grecque.  Além. 
Volume  XXXV,  9.  Abrégé 
de  (a  dodlrine  fur  la  nature  des 
dieux.  Ibid.  i  6. 

Hesperides.  Le  jardin  desHef 
pérides  étoit  placé ,  fuivant  plu- 
fieurs  auteurs ,  à  l'extrémité  occi- 
dentale  de  la  Cyrénaïque.  Ali- 
moires  ,  Fi/w/iff  XXXVII,  580. 

He5SE-Cass£L  (M.  le 
Landgrave  régnant  de) ,  élu  Ho- 
noraire en  1 J7^'  Hifi.  Volume 
XLII,  5. 

H  E  s  T  I  É  E  eft  cité  par  Jofephe 
parmi  les  hifloriens  Grecs.  Além. 
Vol.  XXXIV,  62.  D'autres  le 
nomment  Hiftiée. -^Sa  patrie. 
Jbid.  63. 

HéTHÉENS,  l'une  d^s  tribus 
du  pays  de  Canaan  ;  leur  po- 
fition.  —  Ils  étoient  redoutables 
par  leur  courage;  fe  louoient 
aux  princes  voifms  pour  fervir 
dans  leurs  armées.  —  Significa-^ 
tion  de  leur  nom.  Mim.  Volume 
XXXIV,  9J. 

H  É  v  £  E  N  5  ,  l'un  des  peuples 
du  p4ys  de  Canaan  ;  leur  pofi- 
tion*  -^  l«eur  caraâère  rufé  e(t 
indiqué  par  leur  nom.  —  Les 
Gabaonites ,  qui  obtinrent  la  paix 
de  Jofu«  pa^r  un  firatagême  , 
étoient  Hévéens.  Mém.  Vobime 
XXXIV,  pj. 

Hi  &  Ho ,  aftronomes  Chinois , 
font  mis  k  mort  pour  4Voir  oublie 
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d'obferYer  une  éclipfe.  Mim. 
Volume  XXXVI,  169.  Ils 
paroiflènt  dans  rhiftoire  Chi- 
noifc  i  des  époques  uès-éloi- 
gnces.  Ibld,  170. 
H  J  A  ,  nom  d'une  dynadîe  Chî- 
noife  fondée  par  Yu.  Aiém.  Vol. 
XLII,  105;  &  AUm.  Volume 
XLIII,  2 j 8.  Opinions diverfes 
fur  (à  durée.  Mémoires  9  Volume 
XXXVI,  167&  177;  &yf//yn. 
Volume  X LU ,  1  o  j .  Table  chro- 
nologique des  empereurs  de  cçtte 
dynaRie.  Mim.  Vol.  XXXVI , 
184.  Suite  chronologique  & 
hiflorîque  de  ces  empereurs  , 
d'après  les  Annales  Chinoifes. 
Mémoires,  Volume  XLIII,  261 

HiACENSÈNES,  peuple  de 
rinde  dont  Pline  &  Cellarius 
ne  parlent  pas.  Hlfioïre ,  Volume 
XXXIV,  88. 

HlAO-MlNG-Tl ,  de  la  dynaflie 
des  Tartares  Gœi ,  monte  fur  le 
trônede  Chine  l'an  5 1 6  de  J.  C. 
Mém.  Vol.  XL,  305. 

Hi£N-KAO|  pbiiolbphede  Técole 
du  Tao  ;  ià  patrie.  —  £n  quel 
temps  il  vivoit.  Mém.  Volume 
XXXVIII,  2p8, 

HlEN-TSONG,  empereur  de 
iadynaflie  des  Tang ,  monte  fur 
le  trône  de  Chine  en  l'an  80  j 
de  l'ère  chrétienne.  Mémoires , 
Volume  Xhf  32J. 

Hier  A  POLIS,  ville  de  Syrie, 
près  de  l'Euphrate.  Hijf.  Volume 
XXXIV,  47.  Son  temple 
conftruit  par  Deucalion  de  Scy- 
thie.— U(âge  (ingulier  qui  s'y 
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pratiquoit  enmémoire  du  déluge. 

—  Conjedures  de  M.  l'abbc 
MlGNOT  fur  trois  ftatues  de  ce 
temple.  Mém.  Vol.XXXWl, 
25  &  26. 

Hiéroglyphes.  EHai  fur 
le  moyen  de  parvenir  i  la  ledure 
&  à  l'intelligence  des  hiéro- 
glyphes Égyptiens,  par  M.  DE 
Gvic^Es.Mém.Vol.XXXlY, 
I .  Voyei  Égyptiens. 

H I É  R  o  N  efl  élu  roi  de  Syracufe. 
Nijf.  VoL  XXXIV,  96  &  98  , 
ÔL  Além.  Volume  XLII,  293 
à  30Î. 

HiERONYMUS  l'Egyptien , 
auteur  d'une  hiftoire  de  Phé- 
nicie. —  En  quel  tems  il  vivoit. 

—  Tertullien  l'a  ciié ,  par  erreur , 
fous  le  nom  d'Irom ,  &  en  a  fait 
un  roi  de  Tyr.  Mém.  Volume 
X  X  X I V,  62. 

HiÉROPHYLAQUE.  Voyei 

NÉOCORE. 

HiLDEGARDE  époufe  Char- 
lemagne.  Mém.  VoL  XXXIX  , 
617.  Sa  mort.  IbiJ.  618. 

H  l  M  l  L  c  O  N  »  capitaine  Cartha* 
ginois ,  découvre  les  îles  Caffi- 
térides  ou  Britanniques.  Mém* 
Volume  XLII ,  25  &  5(î, 

H  i  M  Y  R  A»  Voyei  S  i  m  Y  R  A. 

Hl  N  N  ON  (  La  vallée  d').Voy.  C  É- 

DRON. 

Hl PPAGRETA.  Voyei  UlF^ 

PON  E. 

HiPPALUS,  habile  navigateur 
Romain ,  traverfe  le  premier  la 
mer  des  Indes.  —  Son  nom  a  été 
donné  au  vent  fud  -  oueft.  Mém» 
Volume  XLII,  16  &  j8. 
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HiPPARCHiE,  corps  de  huit 
lies  ou  eicadrons ,  dans  la  tac- 
tique Grec  que ,  qui  pouvoit  cor- 
reipondre  à  Vata  des  Romains. 
Adémoircs ,  Volume  X  L 1 ,  350 
(  note  ),  &  363. 

H  1  P  P  O  c  L  E ,  l'un  des  fondateurs 
de  Cumes  du  pays  des  Opiques. 
Hijl.  Volume  1LL\1  y  76. 

HiPPOCRATE  étoit  chirurgien 
en  même  temps  que  médecin.  — 
Ses  dilcipies  divifent  fart  de 
guérir  en  trois  pdiviies.  Afémoires , 
Volume  XXXVIl ,  237  (note). 

Hl  PPODROME,  lieu  defliné 
chez  les  Grecs  à  la  courfe  des 
cb^vaux.  —  Sa  longueur  ordi- 
naire étoii  de  deux  diaules.  //{/?. 
Volume  XXXV  111,^1. 

JilPPOLYTE,  Reinarques  de 
M.  LE  Beau  junior  iur  les 
allufions  quXuripide  a  çues  en 
vue  dans  (a  tragédie  de  ce  nom. 
—  En  quel  temps  elle  par4it« 
Afémoires  ,  Volume  XXXV, 
445.  Remarques  critiques  de 
M.  D  u  P  U  Y  fur  le  texte  &  fur 
quelques  tradudions  de  cette 
tragédie.  Mém.  Volume  XLI, 
4}  3  Ôi  fuiv.  Obfervations  fur 
THlppolyte  d'Euri|)ide  &  la 
Phèdre  de  Racjne ,  par  M.  Tabbé 
B  A  T  T  E  U  X.  Além,    Volume 

XLII,  453..  Ficy^fj  Euripide. 
HiPPON  A.  Voyei  Epon  A, 
H I  p  p  o  N  É.  Recherches  fur  deux 
médailles  iinpériiles  de  cette  ville, 
par  M.  Tabbé  LE  BlOND. — 
Defcription  de  ces  médailles  avec 
figures.  Afém.  Vol.  XXXIX, 
j4^.  Tçutes  f:elies  qui  om  été 
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attribuées  par  Vaillant  à  la  viffe 
d*H ippoae ,  appartiennem  à  Pa- 
rmin  etv  Bithynie*  —  Celle  pu- 
bliée par  Séguin ,  eft  mal  expli- 
quée. JbiJ.  5  50.  U  y  avoit  deux 
villes  d'Hfppone  en  Afrique , 
J52.  Pofition  d'Hippone  en 
Numidie.  —  Pourquoi  elle  étoit 
appelée  Hippo  regius,  —  Soa 
fiége  épifcopal  a  été  occupé  par 
S-  Auguftin ,  555.  Ses  ruines. 
—  L'autre  ville  d'Hippone  étoit 
dans  la  province  ,  proconfu- 
Jaire  d'Afrique  ;  fa  pofition.  — 
Diodore  en  a  parle  tous  le  nom 
àiH'ippouacra  ,  j  j  6  ;  &  Appien 
fous  celui  à' Hippiigreia.  —  Elle 
eft  nommée ,  dans  Pline,  Hipp^ 
Diarrhytus  ,  &  ïaryius  dans  le 
moyen  âge.  —  D  où  lui  venait 
ce  nom  diftinétif.  —  Pline  le 
Jeune  s'eft  trompé  en  la  quali- 
fiant de  colonie  ,  5  J7  ;  & 
Strabon ,  iorlqu'il  aHure  que  les 
deux  Hippone  étoient  \\\\t% 
royales. —  Hailbns  qui  portent  à 
croire  que  c'eft  à  la  dernière 
qu'appartiennent  les  médailles 
qui  ont  pour  légende  Hippone 
libéra. — C'eft  vrailêmbljblement 
fous  Tibère  qu'elle  a  reçu  la 
liberté  ,55  8.  Preuves  que  Liviç, 
jnère  de  Tibère ,  a  porté  le  nom 
de  Julie  après  fon  adoption  par 
Augufte  9  J  J  9»  Caraâères  qui  la 
dirtinguent  de  Julie ,  mère  de 
Tibère,  561  &fuh.  M.  fabbé 
tE  Blond  en  conclut  que  le 
type  repréfenté  fur  la  médaille 
de  Tibère  frappée  à  Hippone 
arec  l'infçription  Julia  Augup^ 
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eft  celui  de  Livîe  (à  mère ,  fous 
riinage  d'une  divinité  ou  de  la 
prêirefle  d'Augufte  ,  5^3  * 
56J. 

HiPPOTAS ,  fils  de  Phylas,  petit' 
fils  d'Aniiochus ,  arrière  petit-fils 
d'Hercule ,  tue  invofontaire- 
ment  le  devin  Carnus.  —  II  eft 
condamné  à  l'exil.  Mém.  Vol. 
XXXIX,  ipi. 

HiPPOUA  CRA.  Veyei  H  i  P- 

PONE. 

HiRAM  I.",  roi  deTyr.  — Ce 
que  ce  nom  fignifie. — Correc- 
tion à  faire  au  texte  de  Josèphe 
lur  la  durée  de  fon  règne.  i*f/- 
an«w,Ki?/.  XXXVUI,  89* 
0  j.  Il  envoie  des  ambafladeurs 
à  David ,  &  fait  alliance  avec 
lui.  —  Le  met  en  état  d'équiper 
une  flotte ,  &  favorifc  fon  com- 
merce maritime.  Ibïd.  90.  H 
envoie  complimenter  Salomon 
fur  fon  avènement  à  la  couronne, 

—  Fournît  à  ce  prince  les  ou- 
vriers &  les  matériaux  nécef- 
fiires  pour  la  conftrudion  du 
temple,  9 1  ;  &  cent  vingt  talens 
d'or  :  évaluation  de  cette  fomme. 

—  Il  refufc  les  villes  que  Salo- 
mon veut  lui  donner,  93.  Ces 
deux  princes  s'envoient  fouvent 
des  énigmes  à  deviner  ,  ou  des 
problèmes  à  réfoudre.  —  Hiram 
fonde  la  ville  de  Tyr  l'infulaire, 
94, 11  rétablit  le  temple  d'Her- 
cule, &  en  confacre  un  autre 
à  Aftarté,  9$. 

H I  R  A  M  II  parviept  au  trône  de 
Tyr.  Mim.  Volume  XXXVJII , 

Tome  XL IV. 
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1 27.  II  y  eft  maintenu  fors  de 
la  conquête  de  la  Phénicie  par 
Cyrus.  —  Il  fournit  aux  Juifs , 
par  ordre  de  ce  prince ,  les  ma- 
tériaux  néceflaires  pour  la  re- 
conftruiflion  de  leur  ville  &  de 
leur  temple.  —  Sa  mort.  Mim. 
Vot.XL,  2. 
Hiram  ,  ouvrier  habile  en  airain , 
envoyé  par  le  roi  de  Tyr  à  Sa- 
lomon pour  la  décoration   du 
temple  &  de  fon  palais.  Mém. 
Volume  XXXVIII.  94  ;  Se 
Afémoires  ,  Volume  XL,  122 
&  125. 
HiRPi»  impofteurs  qui  mar-  * 
choient  fur  des  charbons  ardens , 
lors  d'un  fiicrifice  annuel  fur  le 
mont  Soraôe.  —  Le  fénat  leur 
accorde  des  exemptions.   Hljf. 
Hijloire  ,  Volume  XXXVI, 
52. 
Histoire.  Les  premières  hif* 
toires  de  tous  les  peuples,  ont 
été  écrites  en  vers  &  en  chants 
héroïques.  Hijl.  Vol.  XL,  1 5+. 
Règle  de  critique  fur  le.  plus 
ou  le  moins  de  place  que  les 
faits  doivent  y  occuper.  Mém. 
Vol.  XLI ,  760.  Règles  de  cri- 
tique que  doit  fuivre  un  hiftq- 
rien  au  fujet  des  faits  éloignés 
de  fon  temps.  Mém.  K(?/.  XLIII, 
635.    Rénçxions  fur  l'eflcnce 
de  l'hiftoire  au  temps  d'Héro-» 
dote.  Mem.  Vol.  XXXIX ,  2. 
Voyei  HÉRODOTE. 
H  istorien  s.  Mémoire  de 
M.  DE  BuRiGNY  fur  le  goût 
du   merveilleux    reproché   aux 
hiftoriens  Grecs  &  Latins.  Hi^. 

Qq 
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Volume  X  L  9  1 1 .  Silence  des 
anciens  hiftoriens  François  fur 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  arts 
&  au  commerce.  Aîim.  Volume 
XXXVII,  471. 

HiTTiN,  bourg  de  Phénîcie,  célè- 
bre par  fa  bataille  dans  laquelle 
Gui  de  Ludgnan  fut  fait  pri(bn- 
nîer  par  Saladîn.  —  Sa  pofition. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  3 1 6. 

Hiu  (  Leroyaumede).  Sapofîtion 
ancienne.  —  Époque  de  (â  fon- 
dation. Aîim.  Vol.  XLII ,  1 24. 

HlUEN-TCHOANG  ,   Samanéen 

célèbre  à  la  Chine  par  Tes  écrits , 

/au  VII.*  fiècle.  —  Ses  voyages 

dans  l'Inde.   Aîim.  Vol.  XL , 

312.  Ses  ouvrages.  Ibid.  313* 

HlUEN-TSE  eft  envoyé  en  am- 
baflàde  dans  l'Inde  par  Tai- 
tfbng.  —  Conquêtes  qu'il  y  fait. 
Mim.  F^/.  XL ,  3  1 1  &  3  1 2. 

Ho.  Voyei  Hi  &  Ho. 

Ho  ,  peuples  barbares  qui  habi- 
toient  autrefois  le  nord  de  ia 
Chine. — Signification  de  ce 
mot.  Afim.  Vol.  XLII  ,133. 

H  O  A I ,  de  la  dynaftie  de  Hia , 
commence  à  régner  en  Chine. 
Mim.  Vol.  XLIII,  265. 

HOAI-N  AN-TSE  ,phiIofophe de  la 
fede  des  Tao-fe  ;  en  quel  temps  il 
fleuriflbit.-Il  étoitappeié  Lieou- 
gan.  Alim.  Vol.  XLIII,  274. 

HoAl-Y ,  bonze  en  grande  faveur 
auprès  de  l'impératrice  Vou.— 
La  manière  dont  il  en  ufe ,  excite 
un  mécontentement  général. 
Mim.  Fi?/.  XL  ,  3  I  j  &  3  1 6. 

HoANG-FOU'Mi  ,  hiftorien  dts 
anciens  philoibphes  Chinois.— 
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En  quel  temps  if  vivoit.^Ses 
ouvrages.  yWm.Ftf/.XXXVIlI, 
z^2;  ai  Alim.  Volume  XLIII , 
277. 

HOANG-HO,  fleuve  de  Chine 
*  fujet  à  dé  fréquentes  inonda- 
tions.—  Travaux  exécutés  par 
Yu,  pour  le  maintenir  dans  fon 
Ht.  Alim.  Volume  XLII,  97 & 
99*  Son  cours.  Ibid.  1 00. 

HOANG^Tl.  Etendue  de  l'empire 
de  la  Chine  (bus  ce  prince.>l/m. 
Vol.  XLII ,  94  &  1 04.  Onluiat- 
tribue  le  Long-hou-chang-king, 
qui  traite  de  ia  boule  d*or  (kut' 
tan)  qui  rendôit  immorteL  Mim. 
Volume  XXXYWl,  296. 

HoCHANG,bonzeChinois, établit 
dans  le  Thibet  Tordre  des  con- 
templatifs. Mim.  Vol.  XL,  227. 

Hochequeue.  Quel  ulàge  les 
anciens  &i(bient  de  cet  oilèau , 
dans  les  enchantemens  qui 
avoient  pour  objet  i'anionr. 
Mim.  Volume  XXXV,  383, 
note  fi  i  ). 

H  o-c  H  I N  G-T I  £  N ,  allronome 
Chinois  qui  a  donné  plufieurs 
ouvrages.  Mim.  Vol.  XL,  29^. 

H  o  £  I-Y  £  N  ,  bonze  verfé  dans 
Taflronomie.  Mim.  VolumeXL^ 
296. 

H  O-L  l-M  o  ,  lahma  du  Thibet , 
eft  comblé  d'honneurs  &  de  pré- 
fèns  par  l'empereur  Tchin  tfong* 
Alim.  Volume  XL,  353. 

H  o  M  ,  ized  fameux  par  les  en- 
tretiens que  ZoroaUre  préten- 
doit  avoir  eus  avec  lui ,  &  qu'il 
reprélènte  comme  le  premier 
auteur    de    (à   loi.  —  C'éroit 
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origiiuiremenc  un  philofophe 
légiflateur  de  la  Chaldée.  Mém. 
Vol.  XXXIV,  386  (noie);  & 
>W/w.Fi/.XXXIX^74j.lIétoh 
contemporain  de  Vivenghâm. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  179. 
Les  caraâères  que  lui  donnent 
les  livres  Zends ,  portent  à  croire 
que  c'eft  l'ancien  Zoroaftre  des 
auteurs  Grecs  &  Latins.  Ibid. 
180.  Voyez  Heomô. 

H  0  M  9  arbuue  que  hs  Parles  re- 
gardent comme  facré.  —  Qua- 
lités qu'ils  lui  attribuent.  Aférh. 
Volume  XXXIV,  384.  Ufage 
qu'ils  en  font.  Jtid.  38;.  Il 
paroit  être  le  même  que  Vomomi 
chez  les  Mages,  383  &  384. 
Les  livres  des  Parfes  font  men- 
tion de  deux  fortes  de  Aom. — 
M.  Anquetil  prouve  que 
c'eft  IVfdù^ç  des  Grecs  ,  Vûmo- 
mum  des  Latins ,  &  Yhamamah 
des  Orientaux  ,  385  &  386. 
Quel  étoit  fon  premier  nom  chez 
les  Parfes,  3 86. 

Homère  eft  le  plus  ancien 
poëte  Grec  dont  les  ouvrages 
foient  connus.  Mémoires ,  Vol. 
X  X  X  V ,  4.  Ils  font ,  avec 
ceux  d'Héliode ,  Tunique  code 
théologique  des  Grecs.  Ibid.  ;• 
Homère  tâche  quelquefois  de 
s'élever  i  la  majefté  du  Dieu 
fuprême — Quelques-unes  de 
iès  allégories  font  prifes  dans  la 
bomie  pbilofophie ,  7.  II  efl  his- 
torien fidèle  des  mœurs  &  des 
ufages.  ^  11  s'affulettit  aux  tra- 
ditions iocales  dans  ce  qu'il  dit 
des  dieux ,  1  o.  Il  n'a  point  altéré 
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la  religion  nationale  de  fon  temps, 
1 1.  Précis  de  fa  dodrine  fur  la 
nature  des  dieux,  1 6.  Remarques 
fur  plufieurs  citations  de  ce 
poëte  »  relatives  à  la  théogonie 
des  Grecs ,  12,  17,  r8  ,  21 
&yîf/V.  31  &  3  2.  Homère  eft  un 
des  premiers  qui  ait  réuni  les 
qualités  de  poëte  ,  d'hiftoriea 
&  de  philofophe.  Além.  Volume 
X  X  X  V  I  »  42 (^.  Combien 
Hérodote  s'eft  attaché  à  l'imiter. 
Mém.  Volume  XXXIX,  i. 
F<?yf^HÉRODOTE. La  religion , 
la  politique  &  la  morale ,  forment 
la  ba(e  de  l'intérêt  de  ks  ou-' 
vrages.  —  Lycurgue  &  Solon 
les  emploient  à  polir  les  efprits^ 
auxquels  ils  veulent  donner  ât% 
loix. — Toute  la  Grèce  en  e'toit , 
pour  ainfî  dire  ,  imbue ,  &  le 
regardoit  comme  fon  oracle.  Ibid. 
5,  Les  critiques  qui  ont  voulu 
réduire  la  compofition  de  l'Iliade 
&  de  rOdyflee  à  une  feule  mo- 
ralité ,  ont  confondu  l'aâion  avec 
la  moralité ,  1 2.  L'aâeur  Her- 
mophante  joue  lespoëfies  d'Ho- 
mère ,13.  Arillote  Ibutenoit  que 
toutes  les  femences  des  produc- 
tions de  l'elprit  y  étoient  ren- 
fermées. Alim.  Volume  XLIII , 
IJ7,  note  (b).  Comparaifoii 
d'Homère  avec  Pindare.  Aie- 
moires.  Volume  XXXV,  36 j 
&  fuiv.  Obfervations  de  M. 
l'abbé  GarnIER  fur  le  parallèle 
d'Homère  &  de  Platon.  Hiftoire , 
Fb/.XLII,  I  i.Kc^yrj Platon.. 
Le  poëme  du  Margitès  d'Ho-^ 
mère  fut  à  la  comédie ,  ce  que 
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riliade  &  rOdyflfée  furent  à  la 
iragcdic.  Mim.  Vol.  XXXIX , 
5)3.  Homère  ne  confond  pas  les 
Cycfopes  avec  les  Géans.Afém. 
Vol.  XXXVI ,  3  86.  Il  ne  parle 
point  de  Tâge  d*on  Ibid.  398. 
Le  mot  fifAH  ne  fe  trouve  pas 
employé  dans  (es  ouvrages  dans 
le  fens  de  loi  ;  conféqueiice  de 
cette  remarqué.  Mim.  Volume 
XXXVI,  487,  note  (IJ.  Eclair- 
ciflemens  &  remarques  fur  plu- 
fieurs  endroits  de  ies  ouvrages. 
Mim.  Vol.  XXXVI,  409, 41 6, 
422  &  441  ;  Mimoires,  Volume 
XXXVIII,  J47;  Cl  Mim. 
Volume  X  L 1 1 1 ,  210. 

HOM£RlT£5,  nom  fous  lequel 
les  Arabes  purs  font  défignés 
dans  Piolémée  &  Pline.  —  Son 
origine.  Mim.  Volume  XXXIV, 
225.  Voyei  Hé  MI  A  RI  TES. 

Homicide  puni  de  mort  dès 
les  temps  les  plus  anciens.  Mim. 
Volume  XL ,  57-11  étoit  racheté 
par  une  compofltion  pécuniaire 
dans  la  Grèce  primitive.  —  Cet 
ufage  a  fubfifté  (bus  la  première 
&  la  féconde  race  de  nos  rois. 
Jbid.  158,  note  (a).  L'homicide 
involontaire  étoit  fournis  à  des 
expiations,  5  p.  Peine  du  meurtre 
d'un  fils  par  Ion  père, chez  les 
Egyptiens ,  60. 

Homme.  Son  excellence.  Mim. 
Volume  X  LUI ,  8  5 .  La  nature  a 
mis  dans  l'homme  trois  caraélères 
ineflaçables  qui  le  diilinguenc 
de%  béies.  Ibid.  87.  Les  Indiens 

*  le  regardent  comme  le  petit 
inonde ,  qu'ils  ne  ceflent  de  com- 


parer au  grand  monde.  Mfm. 
Vol.  XL ,  273 .  Les  hommes  ont 
été  formés  pour  vivre  en  fociété» 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  74. 
Hiftoire  des  premiers  hommes , 
félon  Saiichoniaton.  Mimoins, 
Vol.  XXXVI ,  I .  Son  objet  cft 
d'établir  la  primauté  d'ancienneté 
en  faveur  des  Phéniciens.  Ibii. 
9.  Guénos  &  Guénéa,  ensuis 
d'Éon  &  de  Protogénos  ;  affinité 
de  ces  noms  avec  Caïn  &  Caïna. 
—  Les  noms  des  enfàns  de  la 
troifîème  génération  défignent 
l'invention  du  feu ,  t  o.  Ceux  de 
la  quatrième  génération,  hommes 
d'une  force  extraordinaire  , 
donnent  leurs  noms  à  ceruines 
montagnes. — Cinquième  géné- 
ration :  Memroumos  &  Upfou- 
ranios ,  même  perfonnage.  Kéta- 
bliflement  du  texte  de  Philon  de 
Biblos  dans  cet  endroit,  ii. 
Commencemens  de  rarchitec- 
ture.  —  Premières  tentatives  de 
la  navigation  par  Oulbiis,  12. 
Il  conucre  deux  colonnes  au 
vent  &  au  feu.  —  Guerre  entre 
celui-ci  &  Upfouranlus  (on  firère. 
-— Agreiis  &i  Aliéib  inventent  la 
chaile  ÔL  la  pêche.  Quels  pou- 
voient  être  les  noms  correfpon* 
dans  en  phénicien.  -»  Contra- 
diélion  apparente  de  Sancbo* 
niat'on  fur  l'époque  de  ces  deux 
inventions  «  1  3  •  Chry (or  fait  des 
enchantemens ,  introduit  l'uâge 
des  divinations  ,  &  travaille  le 
fer.  —  Etymologie  de  ce  nom, 
1 4.  Ses  frères  contribuent  à  per- 
fèÂionner  les  art5.  — CoDieâur es 
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fur  leurs  noms  Phéniciens.  — 
A  gros  &  Agroudros  rendent  les 
roaifons  plus  sûres  &  plus  com- 
modes, i*»/».  Fi/.  XXXVI,  I  j. 
Les  mêmes  (ont  appelés  Titans  ; 
ce  que  ce  nom  fignifie.  Ibid. 
i6.  Amynus  &  Magus  ap- 
premient  aux  hommes  l'utilité 
des  habitations  rapprochées ,  & 
celle  des  étables.  —  Signification 
de  ces  noms.  —  Rapport  entre  le 
récit  de  Moï(e  &  de  Sancho- 
niaton  fur  ces  diveriês  généra- 
tions y  I  /•  Sanchoniaton  ne  &it 
pas  mention  du  déluge.  —  Rai- 
fons  de  M.  l'abbé  M  l  G  N  o  T 
pour  croire  que  cet  événement 
ne  lui  étoit  pas  inconnu,  ip. 
Les  hommes  con(eryent  le  fou* 
venir  de  leur  bonheur  primitif; 
cette  tradition  eft  la  (burce  des 
defcriptions  de  Tâge  d'or,  2. 
Traces  de  la  tradition  de  la  chute 
du  premier  homme ,  dans  la  fable 
de  la  naiflànce  de  l'Amôur. — 
Opinion  de  la  néceflité  d'un 
médiateur,  univerfèllement  ré- 
pandue parmi  tous  les  peuples. 
—  Le  culte  des  aflres  fut  une 
fuite  de  cette  croyance ,  3  •  Les 
hommes  tnarins  dont  il  efl 
parlé  dans  les  voyageurs  ,  ne 
doivent  être  regardés,  pour  la 
plupart,  que  comme  d'habiles 
plongeurs  ;  obfèrvations  cri-* 
tiques  de  M.  Ameilhon 
à  ce  fujet.  Hifi.  Vol.  XL,  i  1 1 
êcfuh.  Hommes  fàcrifiés.  Voy^^ 
Sacrifices  humains.  Hommes 
déifiés.  Voyei  APOTHÉOSE, 

ÉvHEMERE,  Religion 
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Jes  Grecs.  Hommes ,  toujours  les 
mêmes  ;  fàuffeté  de  cette  maxime. 
A4ém.  Volume  XXXVI,  460. 

HOMOLIUM,  ville  de  Magnéfie» 
Atémoires ,  Vol.  XLII  ,352. 

HOMOTIMES,  troupe  militaire 
de  jeunes  gens  d*éiite  chez  les 
Perfes.  —  Leur  armure,  ffifi. 
Vol.  XXXIV,  13. 

lio-NAN,  province  où  font 
placés  les  Chinois  proprement 
dits.  Atim.  Vol.  XLII ,  123. 

HoNG-vou.  Voyei  Taï-tsou. 

HONORATUS ,  titre  dont  jouif- 
(oient  non*  feulement  ceux  qui 
avoient  pafTé  par  Its  magiftra- 
tures,  mais  encore  ceux  qui 
avoient  obtenu  les  ornemens 
confulaires,  ou  prétoriens,  ou 
édilitiens ,  ainfi  que  les  pontifes. 
Mim.  Vol.  XXXIX,  308. 

HoNORlADE  (L'),  démembre- 
ment de  la  Bithynie ,  érigée  en 
province  par  Théodofe  le  jeune, 
en  Thonneur  d'Honorius  fon 
oncle.  Hijl.  Ki?/.  XLII,  5j. 

HONO VER  ou  la  Parole,  dans  fa 
religion  de  Zoroaftre.  Examen 
de  la  nature.  AlimoireSt  Volume 
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regarde  i'Honover  ,  dans  le 
fyitème  des  Parfes ,  comme  un 
être  exiftant  à  part  ;  définition 
qu'il  en  donne. — L'Honovereft 
plus  connu  dans  les  livres  Parfes 
fous  le  nom  de  Parole  d*0rmuyl. 
Ibid.  620.  Tous  les  êtres  lui 
doivent  leur  exiftence,  621. 
H  o  P  A  M  £ ,  divinité  du  Thibet , 
qui  habite  feule  dans  un  paradis 
exiflant  de  toute  éternilé.  Mém» 
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Volume  XL,  222.  Diftinc- 
tion  de  l'Hopamé  invifible 
Sl  de  l'Hopamé  vifible.  Jbid, 
223. 
HÔPITAL  militaire.  On  n'en  voit 
pas  dans  le  camp  décrit  par 
Polybe.  —  II  fe  trouve  dans  le 
camp  d'Hygin  fous  le  nom  de 
vaUtudtnarium.  Mémoires ,  Vol. 
XXXVII,  239. 

HOPLITODROMES.     VoyC^ 

.Course  à  pied. 

Horace  ,  poëte  fatirique.  II 
naît  dans  les  circonflances  les 
plus  heureufes  pour  le  génie. 

/  —  II  étudie  les  lettres  &  la  phi-* 
iofophie  dans  Athènes.  —  £(t 
préfenté  à  Mécène  par  Virgile 
&  Varius ,  &  peu  de  temps  après 
i  Augufte  par  Mécène  lui- 
même.  Afim*  K(?/.  XLIII,  166, 
Ilfe  maintient  auprès  des  grands 
par  fa  prudence  confommée, 
les  reflburces  infinies  de  fon 
efprit  &  la  foupledè  de  fon  ca- 
ractère. Ibid.  i6y.  II  excelloit 
dans lart de  louer,  1 68.  N'avoit 
pas  d'opinions  fixes  &  arrêtées , 

169.  ïaifbit  peu  de  cas  du  fuf> 
f rage  du  peuple*  —  Quel  ftyle 
il  jugeoit  convenable  à  la  fktire , 

170.  Ses  fktires  &  (es  épitres 
forment  à  peu -près  un  même 
genre  de  compoiition.  —  La 
iatire  d'Horace  a  trois  formes  » 

171.  Scaliger  le  met  à  tort  au- 
delfus  de  Juvenal  pour  l'ur- 
banité ,  qualité  qui  lui  pro« 
cura  tant  de  confidération  à  la 
cour  d'AuguAe  ,  &  que  Ca- 
ikubon   lui    contefte   gratuite- 
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ment.  -<-  Réfutation  du  jugement 
de  ce  dernier  critique  fur  Ho- 
race ,  1 72  &  1 74.  Son  flyle  eft 
conforme  aux  fujets  qu'il  traite, 
I7J.  Son  génie  tient  de  la 
vieille  comédie,  177.  Il  eft al- 
ternativement poëte  critique  & 
poëte  moral ,  plus  franc  cepen- 
dant fur  la  littérature  que  fur  les 
mœurs,  178.  Il  fè  montre  i 
découvert  dans  (es  ouvrages  p 
&  (è  concilie  l'intérêt  par  les 
dérails ,  17p.  Évite  le  ton  dog' 
matique ,  &  manie  adroitement 
le  ridicule,  1 80.  Son  défordre 
apparent  approuvé  parHeiniius, 
&  blâmé  par  Cafaubon  &  Sca- 
liger ,  1 8 1 .  Il  ne  dit  jamais  lui- 
même  ce  qu'il  peut  mettre  dans 
la  bouche  d'un  autre.-^N'épuife 
aucun  fujet. — Peu  de  fes  (atires 
ont  vieilli ,  183.  Comment  il  a 
employé  la  louange  &  le  blâme, 

I  84.  Ses  flatteries  outréesenvers 
Augufte  font  une  tache  à  fa  mé- 
moire ;  mais  il  fait  oublier  ce  ioxx 
par  de  grandes  qualités ,  1 8  5  <!^ 

fuiv.  Il  tait  changer  de  ton  fuivant 
\e%  rangs  &  les  perfbnnes ,  1 85). 

II  ufe  du  blâme  avec  difceme- 
ment ,  &  de  manière  que  l'éloge 
naidê  de  la  cenfure ,  i  po.  Il  y 
met  plus  de  malice  que  de  mé- 
chanceté ,  ipi.  Se  joue  de 
toutes  les  prétentions  humaines , 
fans  épargner  les  fiennes.  — 
Defcend  quelquefois  au  per- 
iifHage,  193.  Il  inflitue  Au- 
gufte fon  héritier.  —  Sa  mort , 

186. 
HORATius  COCL£S  arrête  féal 
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les  Etrufqucs  fur  un  pont  qu'on 
coupoit  derrière  lui ,  &  s'élance 
tout  amié  dans  le  Tibre.  Hiji. 
Vol.  XXXVIII,  i6. 

Horoscope  de  Louis  XI V, 
repréfenté  fur  une  médaille 
frappée  par  ordre  du  gouver- 
nement. Mim.  Ktf/.  XLI,  509. 

Hortensia  (La  loi)  établît 

que  les  piébifcites  auront  force 
de  loix  générales.  —  Son  épo- 
que. Mém.  Vol. XXXVII,  29  j . 

Ho  RUS,  fils  d'Ofiris,  ed  auflî 
le  foleil  dans  la  mythologie  Égyp- 
tienne. Mim.  Vol.  XXXVI, 
392 ,  note  ( gj*  Il  eft  le  même 
qu'Apollon  chez  les  Grecs.  Mi- 
moires ,  Volume  XXXIV,  493. 

H  0  s  A  N  N  A.  Étymologie  de 
ce  mot;  (a  fignification  &  fbn 
ufage  chez  les  Hébreux.  Além* 
Volume  XXX  Y  11  1,9. 

HoscHiNG,  fils  de  Frévak,  père 
des  Iraiiians.  Son  règne  dans  les 
temps  &buleux  des  Perlés.  Alèn^ 
Volume  XL,  442  &  444. 

HospiTA  LITÉ  (l')  étoitun 
droit  héréditaire  dans  les  familles 
chez  les  anciens.  —  Combien  il 
étoit  facré.  Afém.  Vol.  XXXVI , 
4i8;&>*f/m.  Vcl.XXXlX, 

39- 
Ho  s  T  E  s  ,  nom   p;ir   lequel 

les  Romains  défignèrent  d'abord 

ceux  qu'ils  appelèrent  enfuite 

pcregrinL    Mém.  Vol.    XLI  , 

13.  Voyei  PeRECRJ NUS. 

Ho  u - c  H I ,  hiftorien  Chinois  , 

auteur  du  Ta-ki  ou  de  la  grande 

chronique.  —  Ses  divers  autres 

noms  &  furnonps.  — £n  quel 


temps  il  florifToit,  Mém.  Volume 
XLIII,  282. 

Hou-KONG-MUON  eft  établi  roi 
de  Tchin  par  l'empereur  Vou- 
vang.  Mim.  Vol.  X  L 1 1 ,  1 24. 

Hou-KOUANC,  province  de 
Chine  ;  fit  pofiiion.  —  Elle  fbr- 
moit  un  royaume  particulier 
appelé  le  royaume  de  Tfou. 
Mêm.  Vol.  XLII,  m. 

Housses.  Recherches  fur  l'in- 
vention des  houdès.  —  Elles 
étoient  de  peaux  de  bêtes,  de 
cuir  ou  de  drap.  Mim.  Volume 
XXXIX,  530.  Erreur  des 
critiques  fur  l'époque  où  elles 
commencèrent  d'être  en  ufâge 
chez  ies  Romains.  Ibid.  ;  3  i  • 
Des  différentes  pièces  de  la 
boufle.  —  En  quel  temps  la  (elle 
lui  fut  fubftituée  >  532. 

HuET  (M.)  interprète  mal  un 
paflâge  de  Strabon  relatif  aux 
hiftoriens  Grecs.  Mim.  Volume 
XXXV,  156,  note  (d).  n 
n'a  pas  connu  à  fond  le  com- 
merce des  Européens ,  ni  celui 
des  Arabes.  Mimoires,  Volume 
XXXVII, 485. Hniei'exif- 
tence  de  Zoroaftre ,  &  croit  que 
ce  n'eft  que  Mo'iïè  travefti. 
Mim.  Volume  XXXIX,  70 j. 

HuGDEBAL,  moine,  dédie  à 
Charles- le -Chauve  un  poëme 
dont  tous  les  mots  commençoient 
par  un  C  Hift.  VoL  XL ,  28. 

Hugues,  évêque  de  Durham. 
Mim.  Vol.  XLIII,  380. 

H  u  g  u  E  is  VAbbl  fuccède  à 
Robert-Ie-Fort  dans  le  gouver- 
nement de  Neuftrie.  Hiftoire , 
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Vol.  XXXVI ,  I  î  I .  II  a  pofledé 
plufieurs  abbayes. — Ses  exploits 
contre  les  Normands.  Ibîd.  i  j  2. 
Charles  -  le  -  Chauve  le  nomme 
Tim  des  exécuteurs  de  Tes  der- 
nières volontés,  15;.  Sa  mort. 
1 52. 

Huit.  Rapports  attribués  à  ce 
nombre  par  les  Chinois.  Mim. 
VêlumcWXWU,  28}. 

HuMBERT  II  ,  dauphin  de 
Viennois  ,  fait  ceffion  de  fes 
états  à  Philippe  de  Valois,  —  II 
entre  dans  Tordre  de  S.  Do- 

.'   minique.  —  Eft  fait  patriarche 

'  d'Alexandrie.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,  671. 

H  y  A  L  A  9  république  de  Tlnde , 
dont  Pline  &  Cellarius  ne  font  pas 
mention.  Hlfi.  Vol.  XXXIV,  88. 

H  Y  D  A  s  P  E ,  fleuve  de  Tlnde  ;  — 
Pourquoi  il  eft  appelé  fabulcfus 
par  Horace.  HiJ.  VoL  XXXIV, 
87. 

H  Y  D  £  (  M.  )  ,  habile  dans  le 
perfan  moderne  ,  fe  trompe 
toujours  lorfqu'il  veut  expliquer 
de  lui-même  les  mots  anciens.  — 
M.  ANQÛETlLrelcvepIufieurs 
de  fes  erreurs.  Mémoires,  Volume 
XXXIV,  41  3*41 4.  II  igno- 
rait le  zend  &  le  pehivi.  Ibid. 
41  j  ;  &  Mém.  Vol.  XXXVII , 
J73.  Il  prend  le  pehivi  pour  la 
langue  des  livres  de  Zoroaftre. 
Mém.  Volume  XWWIW,  258. 
II  donne  une  lifte  fautive  des 
nosks  de  TAvefta.  —  Définît 
mal  le  Zend  •  Avefta  &  le  Fa* 
Zend.  Hid.  2  5  4  &  2  j  5  •  Prouve 
}xi^\  l'identité  de  Zeryaii  »yec 


Abraham.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
583,  note  (d).  Iléublitque,chez 
les  Perfès ,  le  culte  des  créatures 
fe  rapportoit  en  dernière  analyfe 
à  l'être  fuprême  ;  mais  (e  trompe 
dans  ce  qu'il  dit  du  culte  que  les 
Parfes  rendent  aux  bons  génies 
&  aux  éiémens.  Ibid.  677.  U 
taxe  mal  à* propos  les  martyrs  de 
Perfe  d  obftination  ,  au  fujet  de 
leur  refus  de  (e  prêter  aux  pra- 
tiques idolâtres  qu'on  exigeoit 
d'eux  ,  67J  ,  678  &  684  5 
&  Mém.  Volume  XXXIX ,  760. 

H  Y  G I  é  A  ,  déeflè  de  la  faute. 
Mém.  Volume  XXXV,  658. 

H  Y  G  R I  s.  Voyei  S  C  Y  T  H I  E. 

Hymnes.  Celles  attribuées  i 
Linus  &  à  Orphée  (bnt  fup- 
pofées.  Mém,  Volume  XXXV,  3. 
Les  hymnes  ont  été  les  premiers 
fujets  de  la  poëde  &  de  la 
mufiquct/^/V.  4.  Mérite  de  celles 
de  Callimaque.  Mém.  Volume 
XXXIX,  lU. 

HypaCARIS,  rivière  de Scythie; 
fà  pofitiondans  Hérodote.— Ce 
pourroit  être  celle  que  Piolcmée 
nomme  Carcinitis.  Mém.  Volume 
XXXV,  s  go. 

H  Y  P  A  N  I  S  ,  rivière  de  Scythie 
entre  Tlfter  &  le  Boryfthène; 
aujourd'hui  le  Bog.  Mém.  VoL 
XXXV,  576. 

H  Y  PATE ,  ville  de  Theflàlie,  Hifi* 
Volume  XXXIY ,  ^6. 

HYPBNUsde  Pife  rempone le 
premier  prix  de  la  courle  équeftre 
aux  jeux  Olympiques*  HÎfi.  VoL 
XXXVIII, 41. 

Hr  P£RBERETiS¥S,  nom 

d'un 
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d'un  its    mois    Macédoniens. 
Atim» Vol. Xhll y  391. 
Hyperboreens  (Les)  étoient 
proprement  les  peuples  habitant 
au-deii  du  mont  Boras  en  Ma- 
cédoine, pour  les  Grecs  d'en- 
deçà  de  l'IAIiine.  —  Raiibn  de 
Imcertitude  des  anciens   géo- 
graphes fur  la  vraie  pofition  des 
Hyperboréens. — Dévotion  des 
femmes  Hyperboréennes  pour 
roracle  de  Dodone  &  le  temple 
de  Délos.  Afém.  Vol.  XXXV, 
J 19.  Offrandes  qu'elles  y  por- 
foient.  —  Honneurs  extraordi- 
naires rendus  par  les  Déliens  à 
la  mcmoire  de  quelques  -  unes 
d'elles.  Ibid.  120  &  565.  Les 
anciens  parlent  avec  autant  de 
variété  que  d'incertitude  des  H  y- 
perboréens,    564  &    570.  Ce 
qu'ils  difent  de  leur  pofition. — 
Les  uns  les  placent  en  Europe , 
d autres  en  Afie,  567  &  569. 
Ils  les  confondent  avec  les  Atta- 
cores ,  que  Ptolémée  place  dans 
bSérique,  56S  &  $69.  Héro- 
dote &  Pline  font  une  peinture 
avantageule  de  leur  climat  ôa  de 
leur  bonheur ,  5  6  5  &  5  66.  Ils  les 
fuppofènt  en  même  temps  au- 
delà  du  pôle  y  ce  qui  implique 
comradiélion 9  564,  j 66 &  568. 
M.  de  G  u  I  G  N  E  s  indique  la 
aufe  de  cette  erreur;  il  penfe 
que  les  Hyperboréens  doivent 
être  placés  en  A  fie ,  à  l'extrémité 
de    iorient  ,     568.    Pline    & 
quelques  autres  écrivains  les  con- 
fondent  avec  les  Arimphéens*  — 
Identité  de  ceux-ci  avec  tes 

Tome  XL  IV. 
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Argippéens  d'Hérodote.  —  Ils 
les  placent  dans  un  pays  qui  avoit 
la  même  fituadon  &  la  même 
température  que  la  Sérique,  5  6  8 

&  569.  M.  DE  Guignes 

en  conclut  que  les  Argippéens 
étant  les  mêmes  que  les  Chinois 
(  Voy.  Argippéens),  ceux-ci 
doivent  être  les  Hyperboréens; 
ou  au  moins  que  Ibus  ce  nom  « 
qui  a  pu  être  attribué  à  différens 
peuples ,  on  a  compris  les  Chi- 
nois, 569  ÔL  571.  Il  confirme 
fon  opinion  par  les  rapports  des 
traditions  anciennes  fur  les  Sérès 
avec  celles  relatives  aux  Hyper- 
boréens, 572.  M.  d'An  VILLE 
n'adopte  point  ce  fentiment  ;  il 
regarde  le  nom  d' Hyperboréens 
comme  relarif  &  de  pure  com- 
paraifon.  —  Penfe  que  c'eft  aux 
peuples  fitués  au-deifus  du  golfe 
Adriatique,  qu'il  faut  attribuer  les 
offrandes  faites  à  Délos  ,  j8j^ 
&  590. 

Hyperide.  Traduélion  d'un 
morceau  du  difcours  de  cet 
orateur,  confèrvé  par  Stobée. 
Aiim.  Vol.  XLIII,   17. 

HypÉROCHÉ  &  Laodicé,  font 
envoyées  à  Délos  par  les  Hy- 
perboréens ,  pour  y  préfenter  les 
offrandes  de  leur  nation.  Mim. 
Vol.  XXXV,  120  &  565. 

Hypsipyle,  fille  de  Thoas  roi 
de  Lemnos ,  fauve  la  vie  à  foa 
père.  —  Elle  eft  vendue  par  des 
brigands  à  Lycurgue ,  roi  de 
Thrace,  qui  lui  confie  le  foin 
de  fon  fils  Opjielte.  —  Indique 
une  fontaine  aux  Argiens  qui 
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dloient  au  fiége  de  Thèbes.  — 
Suite  fâcheufe  de  cet  événe- 
ment, Hiji.  Volume  XXX VIII, 
•  3 1  &  3  2  ,  note  (c). 

Hyrgalee,  ville  de  Phrygie. 
Obfervaûons  de  M.i'abbé  Bel- 
le Y  fur  fes  médailles  &  fur  Ton 
ère.  —  Defcripiion  de  fes  mé- 
dailles, Alim.  Volume  XXXV, 
640.  Cène  ville  pourroii  être 
VA\panxuA  de  la  notice  d'Hié- 
roclès.  Jbid.  642.  Et  VArcelaio 
de  l'itinéraire  d'Antonin.  —  Sa 
poHtion,  643.  Son  gouverne- 
ment étoit  démocratique  &  pré- 
ildé  par  un  archonte.  —  £IIe 
a  varié  dans  la  manière  de 
compter  les  années  ,  par  les 
archontats  ,  ou  fuivant  une  ère , 
644.  Quelle  p>eut  être  l'époque 
de  celle  marquée  fur  une  de 
fts  médailles,  645.  Cybèle  y 
étoit  révérée.  —  Cette  ville  a  eu 
des  évêques,  646.  Elle  a  été 
omife  dans  la  Geographia  facra. 
— UOriens  chriftianus  la  confond 
mal  -  à  -  propos  avec  Abrojlola , 
647. 

Hyrgis.  Voyei  Scythie. 

H  Y  RI  A,  ville  de  la  grande  Grèce, 
fondée  par  une  colonie  Cré- 
toife.  Mim.  Vol.  XLII,  309. 

HYSTASPES  eft  inftruit  dans  la 
magie  par  Zoroaftre,  &  perfèc- 
tionne  enfuice  cette  fcience. 
Aîém.  Volume  XXXVII  ,717. 
M.  Anquetil  penfe  que 
rUyflafpes  dont  parle  Laâance, 
n*efl  pas  différent  de  celui 
d*Amiiiien  A^arcellin  ,  &  que 
c'eft  le  Guftalp  des  Orientaux. 
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Ibid.  718.   M.  Tabbé  Fou- 
CHER  nie  cette  identité.  Mim. 
J/b/.  XXXIX,  696. 
Hystiee,  tyran  de  Milet.  Mim. 
VoLXL,  6. 

I 

Jablonouski  (  M.  le  prince), 
Affocié  libre-étranger;  fa  mort. 
Afém.  Vol.  XLII,  4. 

Jacob  ,  patriarche;  époque  de  fa 
mort.  Além.  VoL  XLII|  24. 

Jacques  I."  roi  d'Arragon.  Loi 
faite  par  ce  prince  aux  états  de 
Lérida  ,  concernant  l'ordre  de 
fuccefljon  au  trône.  Além.  Vol, 
"XLI,  700. 

Jacques  d'EdeJfe  invente  fept 

figures  de  voyelles  Syriaques. 

Mim.  Volume  XXXVI,  117. 

Elles   n'ont  pas   été  adoptées. 

-  Ibid.  134,  note  (g). 

Jacuth  perfeâionne  le  carac- 
tère Arabe  moderne.  Mim. 
Vol.  XXXVI ,  272. 

Jadgioudgeou  Afadgiouge, 
c'eft-à-dire ,  Gog&  Magogy  nom 
donné  par  les  Orientaux  à  quel- 
ques peuples  du  NotÛm  Afim.VoL 

XXXV,  548.r£y.DERBEND. 

Jaen.  Conquête  de  ce  royaume 
fur  les  Maures ,  par  Alfonfe  roi 
de  Caftille.  Afém.  Vol.  XLI, 

Ïambes  ,  (brte  de  vers  inventé 
par  Archiloque.  —  Son  étymo- 
logie  êc  (a  nature.  Afém.  VoL 
XXXIX,  92. 

Iamblique,  romancier  Grec, 
qui  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  les  deux  phiiofbphes  du 
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même  nom.  —  En  quel  temps 
il  vivoit.  *—  Remarques  de  M. 
LE  Beau  Janior  fur  fon  roman 
intitulé  les  Babyloniques ,  le  plus 
ancien  des  romans  Grecs  qui 
nous  foit  connu.  Hijf.  Volume 
XXXIV,  î7  crfuiv.  Ce  qu'en 
dit  M.  Huet.  Ibid.  58. 

Jammabos,  pénitens  des  Indes. 
Mim.  Volume  XL,  244. 

Jamnia  ,  ville  de  Phénicie  ; 
fon  étymologie.  —  Elle  fut  une 
de  celles  prîtes  par  les  Juifs  fur 
les  rois  de  Syrie,  dont  Pompée 
leur  ordonna  la  reflitution.  Mé- 
moires ^  Volume  XXXIV,  33J. 
AtJgufte  ia  donne  à  Hérode , 
qui  la  cède  à  Salomé  fa  fœur. 
^Celle-ci  la  laifle  par  teAament 
à  Livie  femme  d'Augufte.  — 
St%  révolutions  pendant  les 
croifades.  Ibid.  336. 

Janyrus  ou  Janyfus ,  ville  de 
Phénicie  ;  fa  pofition.  Mim. 
Volume  XXXIV,  351.  Voyei 
Rhinocolure. 

,  lAû.  Son  étymologie  de  Jéhova 
,  incertaine.  —  Ce  mot  accom- 
pagne fouvent  fur  les  abraxas , 
b  figure  du  Soleil  ou  d'Harpo- 
craie.  —  Conjedures  de  M. 
l'abbéB  ARTHÉLEMY  fur  fa 
lignification.  Mém.  Fb/.  XLI, 

J2I. 

Jao,  Jaho  ou  Jévo ,  nom  que 
les  payens  donnoient  à  Jéhova 
ou  au  Dieu  adoré  par  les  Juifs. 
Mim  Vol. XXXIV,  (Î8.  Le  nom 
de  Jupiter  en  a  été  formé.  Afém. 
Fb/.  XXXVI,  33. 

JAPONOIS.  Leur  antiquité  mal 
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établie  par  Kœmpfer.  —  La  fon- 
dation de  leur  monarchie  n'efl 
que  de  l'an  660  avant  J.  C, 
—  Comment  ils  fe  donnent 
une  plus  haute  antiquité  , 
309.  Ils  tiennent  leur  écriture 
&  toutes  leurs  (ciences  des  Chi- 
nois. Mim*  Volume  XL  ,  241  • 
Éiabliffement  de  la  religion  In- 
dienne au  Japon,  Ibii.  24.2. 
Les  Japonois  ont  augmenté  le 
nombre  des  dieux  Indiens  9  24  ^ . 

IapygES,  peuples  de  la  grande 
Grèce;  leur  origine  Crétoife. 
Mim.  Vol,  XLIl,   309. 

I  ARDA  H  ,  commentaire  du  Dje- 
hanguiri.    Mémoires  ,    Volume 

XXXVIII,  ib8. 
Jaroslas  fe  convertit  au  chrif^ 

tianifme.  —  Il  monte  fur  le  trône 
deRuffie.  Mém.  VoLY^lA,  629. 
Jarretière.  Epoque  de  Téta- 
bliffement  de  l'ordre  de  la  jarre- 
tière, &  conjectures  furies  motifs 
qui  y  donnèrent  lieu.  Mim.  Vol. 

XXXIX,  665. 

Jason  ,  tyran  de  Phérès,  affu- 
jettit  pluHeurs  villes  &^étend{à 
domination  julqu'en  Epire. — 
Il  eft  déclaré  généralifllme  des 
troupes  de  Theflalie. —  Sa  mort. 
Mém.  Volume  XLI ,  275. 

Jason  ,  perfonnage  auquel  Elien 
attribue  Tinvention  du  rhombe 
dans  ia  cavalerie  Greque.  Mém. 
Volume  XLI  9  34;.  Remarque 
critique  de  M.  JoLY  DE  Mai- 
ZEROY  à  ce  fujet.  Ibid.  34^ 
é^  fuiv. 

Iasus,  ville  de  Carie.  Mémoires, 
Volume  XXXIX,  J57. 

/^    Rrîj 
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I  A  S  u  S  remporte  le  prix  de  la 
courte  à  cheval  aux  jeux  fîinè* 
bres  de  Pélops  à  Olympie. 
Mém.  Vol.  XLI,  247. 

J  AV  E  L I  N  £.  On  plancoit  une 
javeline  devant  le  tribunal  du 
préteur;  de-là  les  exprefllons , 
hajlœ  praeffe ,  hajlam  regcre. 
Mém.  Vol.  XLI,  80. 

Javelot  ,  pîlum ,  la  plus  redou- 
table des  armes  de  jet.  —  C'éioit 
la  feule  dont  les  armés  pefam- 
ment  falfoient  ufage.  Mém.  foL 
XXXIX,  490.  Peiit  javelot 
appelé  verutum  ,  décrit  par  Vé- 
gèce,  Ibid.  49 1 .  Il  différoil  de 
la  halle  vélitâire ,  492.  Sorte  de 
javelot  appelé  tragula  :  fa  forme. 
— -  Il  fe  lançoit  à  la  main  ou  avefc 
une  machine  ,  495-  Javelots 
nommés  aclides,  496.  Le  javelot 
éioit  un  des  exercices  athlétiques. 

—  II  faifoit  partie  du  pentathle , 
félon  quelques-uns.  i//^.Fi?/i/iwr 
XXXVIII,  45. 

J  A  X  A  R  T  £ ,  fleuve  d'Afîe  qui  fe 
jetoit  autrefois  dans  la  mer  Caf- 
pienne.  —  Il  (e  perd  aujourd'hui 
dans  le  lac  Arall.  —  U  efl  nommé 
Sihen  dans  les  géographes  Orien- 
taux ,  &  Sir  par  les  Tartares. 
Hijl.  Volume  XXXVI  ,  82. 

Ibis  employé  comme  hiéroglyphe. 
&  comme  lettre  alphabétique. 
Mém.  Volume  XXXV,  672. 

Ibn-Mocla,  vifir ,  inventeur 
du  caraftère  A  rabe  moderne.  — Il 
fnnplifie  le  fyftème  des  voyelles. 

—  Deux  khalifes  lui  font  fuccef- 
fivement  couper  les  deux  mains 
&  la  langue.  —  Son  vrai  nom 


étoit  Âbou-AIi-Mohamined-ben« 
Ali  -ben  -  Huflân.  Mim.  Volume 
XXXVI,  272. 

Ibrahim,  dernier  khalife 
On\miade  ;  fa  mort.  Hijl.  Volume 
XXXVIII,  117. 

Icare.  En  quel  temps  il  vivoit.— 
Pline  le  fait  auteur  des  voiles , 
mais  cette  invention  devoii  être 
plus  ancienne.  Mém.  VoLXLlï, 

1$' 

I  C  É  T  A  s  ,  roi  des  Léontins , 
remporte  une  vidoire  furDenys- 
ie- Jeune  ,  tyran  de  Syracufe.— 
Il  eft  battu  par  Timoléon.  Mém. 
Volume  X  L 1 ,  3  3  I  • 

Ida,  comteflè  de  Boulogne , 
porte  fucceffivement  ce  comté  à 
quatre  maris. Mém.  Vol.  XLIIl, 
724  &  726.  Erreur  du  P.  le 
Quien  fur  l'époque  de  fon  raa- 
'riage  avec  Renaud  de  Dam- 
martin.  lùiJ.  7x6  ^  note  (h). 

Idithie  ,  ville  de  la  haute  Egypte 
dans  le  nome  de  Thèbes.  —  Son 
vrai  nom ,  félon  Marsha/n.  Mém. 
Volume  XXXVlU.x^. 

Idolâtrie.  Sentimens  divers 
fur  fon  origine.  Mém;  Volume 
XXXVI ,  30.  Si  elle  eft  anté- 
rieure au  déluge.  Ibid,  57.  Elle 
naît  de  Taftronomie  chez  les 
Chaldéeos,  qui  s'y  appliquèrent 
les  premiers ,  3  2  ;  &  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  34i.L'établiffc- 
ment  doit  en  être  rapporté  à 
Ninus.  Mém.  Volume  XXXVI, 
34.  L'idolâtrie  n'exifloit  pas  en 
Egypte  lors  du  premier  fé/our 
qu'y  fit  Abraham ,  3  i .  M.  Tabbé 
M  I  G  N  O  T  fixe  l'époque  de 
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fon  établiflèment  dans  ce  pays. 
Mimoïus,  VolumeXXXYlt  37. 
£ile  pafle  chez  les  Phéniciens. 
Jtid.  38.  Cuite  rendu  par  ces 
peuples  aux  plantes  y  aux  arbres 
&  aux  animaux ,  39  6c  40.  Ils 
élevèrent  enluite  des  hommes  au 
rang  des  dieux ,  42.  L'idolâtrie , 
chez  tous  les  peuples  de  TOrient , 
a  commencé  par  le  culte  des 
^Tes.Afém.Vo/amcXXX\ni, 
342.  Le  mal  tiroit  la  fource  de  la 
trop  haute  opinion  qu'ils  avoient 
de  Texcellence  des  corps  célefles. 
Jbid.  353.  Idée  cju'ils  (e  for- 
moient  du  Dieu  fupréme  9354* 
On  fuppofa  qu'après  la  première 
formation  de  l'univers ,  il  s'étoit 
reciré  dans  l'on  fecret ,  &  qu'il 
avoit  confié  le  foin  de  ion 
ouvrage  aux  génies  ,  les  lieu- 
tenans  ,  3  5  5-  Mais  ,  dans  ce 
fyftcme  y  tout  commerce  des 
huniines  avec  Dieu  étant  inter- 
cepté y  les  peuples  oublièrent  le 
Dieu  Tuprême  qui  leur  devenoit 
inutile  ,  pour  fe  borner  au  culte 
des  génies  auxquels  on  éleva  des 
temples  &  des  autels,  357.  Les 
philofbphes  s'applaudirent  d'un 
fyftènie  dans  lequel  ils  croyoient 
trouver  l'explicadon  du  mélange 
des  biens  &  des  maux  9359*  Les 
peuples  s'accordèrent  tous  à  re- 
garder le  (bleil  &  les  autres  aftres 
comme  les  grands  dieux  y  les 
dieux  célefles,  modérateurs  du 
monde  ;  mais  ils  fë  divisèrent  fur 
leur  nature ,  en  deux  partis ,  dont 
chacun  eut  des  fedateurs  nom- 
b^reux.^  Les  Perfes  &  quelques 


autres  nations  divinisèrent  en 
rjgueur  les  aftres  ôi  les  élémens , 
361.  Mais  les  Egypiiens ,  les 
Phéniciens  ,  &  la  plupart  des 
autres  peuples  ,  regardèrent  les 
dieux  comme  des  génies  ilblés 
qui  pouvoieni  fe  tranfporter  à 
leur  gré  dans  tous  les  lieux  d« 
Tunivers ,  ?  62.  Suivant  eux  ,  les 
aftres  &  les  élémetis  n'étoient  pas 
proprement  des  dieux ,  mais  leur 
demeure  ;  le  foleil  -  dieu  étoit 
,  plutôt  le  dieu  du  foleil  que  le 
Ibleil  mêjue.  —  Chaque  nation 
voulut  enfuite  avoir  fon  dieu 
particulier  ,563.  C'eft  ce  qu'on  ' 
appela  les  é/oiim  ou  dieux  tuté- 

laires.-Ceitediftinélion  de  dieux 
nationaux,  acheva  de  rompre  tous 
les  liens  de  confraternité  entre 
les  peuples,  3  64.  Dieu  même,  par 
condelcendance  pour  le  peuple 
qu'il  avoii  choifi ,  fe  déclara  fon 
dieu  fpécial  fous  le  nom  fublime 
de  JeAovûh,  365.  Onrefpedoit 
lesé/ohin?  des  nations  voifmes. — 
Si  quelqu'un  changeoitdepatrie, 
il  le  croyoit  aulii  obligé  de 
changer  à'élohim ,  3  66.  Chaque 
nation  n'en  eut  d'abord  qu'un  ; 
&  lorfque  ,  par  la  réunion  de 
plufieurs  villes  fous  un  même 
chef,  le  nombre  en  fut  aug- 
menté ,  chacun  de  ces  élohim  étoit 
fpécialement  afFedé  à  un  canton 
où  il  recevoitexclufivementdes 
honneurs  particuliers,  3  6y.  On 
pouvoit  accpicrir  de  nouveaux 
élohim  par  voie  de  conquête  ; 
de-là ,  les  fàcriiices  c|ue  les  vain- 
queurs offroient  d'abord  aux  gé- 
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nies  d'un  pays  conquis.  Mim.  V. 
XXXVIII,  î68.0nfuppofoît 
que  chaque  dieu  combattoicpour 
(à  nacion.  -  Cependant  »  au  milieu 
même  des  horreurs  de  la  guerre , 
les  peuples  ne  manquoient  pas  de 
refped  pour  las  dieux  ennemis , 
à  moins  qu'ils  n'y  fuflênt  forcés 
par  leur  propre  dcfenfe.  —  Ils 
aîmoient  mieux  les  enlever  que 
de  les  combattre.  Jbid.  36p.  On 
difoit  alors  que  le  dieu  étoit  vo- 
lontairement pafTé  dans  {e  parti 
ennemi  ;  exemple  de  l'enlè- 
vement de  l'arche  par  les  Phi- 

liftins Réflexions  de  M.  l'abbé 

FOUCHER  à  ce  fujet  ,  371 
&  fuïv.  Suivant  la  doArine  des 
anciens  fur  les  dieux  nationaux  , 
tous  étoient  dieux  ;  mais  nul 
n'étoit  le  Dieu  fuprême, — Jé- 
hovah  ,  Vélohim  d'Ifraël  ,  étoit 
un  des  principaux  ;  on  croyoit 
devoir  lui  rendre  des  hommages 
en  quelques  occafions ,  mais  on 
ne  lui  accordoit  pas  l'adoration 
exclufive.  —  Deux  exemples  fin- 
guliers  de  cette  difpofition  des 
anciens  peuples,  3  7  5.  Quelques 
familles ,  parmi  les  Gentils ,  con- 
nurentle  vrai  Dieu. — Hiram,  roi 
deTyr  ,fut  de  ce  nombre ,  377. 
Idoles  (  Les  )  n'étoient pas ,  dans 
l'idée  des  payens ,  de  fimples  re- 
prélentations  emblématiques  de 
leurs  divinités.  Afimoires  ,  Vol. 
XXXVIII  ,412.  La  ftatue  de- 
venoit,  par  la  confécraiion,  le 
corps  du  génie  divin.  Ib'td,  4.1  3. 
Preuves  decene  croyance,  4.1 4. 
Les  peuples  de  l'intérieur  de 
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l'Afrique  n'ont  point  d'idoles 
fixes ,  mais  (e  créent  à  volonté 
un  objet  de  culte  fous  le  nom 
A^  fétiche ,  426. 

Idumeens,  peuple  defcendant 
d'Elaîi;  quel  canton  ils  habi- 
toient.  —  La  mer  Erythréenne 
ne  leur  doit  pas  (on  nom.  Mim, 
Vol.  XXXIV,  223  &  224. 
Ils  fontfoumis  par  Jean  Hyrcan, 
&  contraints  de  reprendre  la 
circoncifion.  Afimoires,  Volume 
XXXVIII,  68. 

Jean  XXI ,  pape,  (e  porte  pour 
médiateur  entre  Philippe  III  roi 
de  France,  &  Alphonfe  X  roi  de 
Caflille. Mém.  VoL  XLI ,  70 1  & 
704.  Sa  mort  tragique.  Ibid.yo^. 

Jean  XXII ,  pape  ,  emploie  fa 
médiation  pour  ramener  la 
bonne  intelligence  entre  Char- 
Ies-le*Bel  &  Edouard  II.  Mém. 
Vol.  XLI,  6î8. 

Jean  Poléologue ,  empereur  de 
Condantinople  ,  Te  rend  au 
concile  de  Florence ,  pour  y 
traiter  de  la  réunion  de  l'églife 
Grecque  avec  l'églife  Latine. 
Mém.  Fb/.XLIII,  287^r/wy. 

Jean,  roi  de  France  ,  fonde 
l'ordre  de  l'étoile  ou  des  che- 
valiers de  la  noble  maifon.  Mé- 
moires ,  Vol.  XXXIX,  665. 

Jean  Sans- terre,  roi  d'Angle- 
terre ,  fiit  un  traité  de  paix  avec 
Philippe- A ugufte  au  Goulet. 
Mém.  Vol.'XXXV,  721.  Con- 
ditions  de  ce  traité.  Jbid.  y 2.1. 
Nouvelle  rupture  entre  les  deux 
rois ,  723.  Jean  aliène  l'efpritde 
Tes  fujçts  par  de  fréquentes  levées 
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d'argent.  Mim.  Volume  XXXV, 
725.  Il  perçoit  le  treizième  des 
revenus  de  fon  royaume*  Ibid. 
727.  Eft  excommunié  par  In- 
nocent III,  729.  Étrange  fer- 
ment de  fidélité  qu'il  prête  au 
S.  Siège  pour  obtenir  (a  récon- 
ciliation. —  Sommes   qu^il   fui 
paya  en  fîgne  de  vaflàlité  dans 
cette  occdiion ,  730.  Confîfca- 
tlon de  iês  états  en  France ,  pour 
railbn  du  meurtre  d'Arcur  fon 
neveu,  73  i .  Nouveau  foulève- 
mcntde  fes  barons ,  733.  Mau- 
vais fuccès  de  fes  armes  contre 
Philippe- A ugufle  ,  734.  Ses 
barons  le  déclarent  déchu  de  la 
loyauté.  —  Sa  mort  ,735. 
Jean,  comte  de  Dunois ,  bâtard 
d'Orléans.   Voyei  D  u  N  o  l  s 
(Jean  comte  de  )• 
Je  AN-JEAN.  Conjedurefur  l'ori- 
gine de  ce  nom  donné  aux  maris 
qui  fe  laiflènt  mener  par  leurs 
femmes. yl/m.  VoL  XL11I,7 1  3 . 
Jeanne  eft  proclamée  reine 
d'Angleterre.  Mém.Vol.  XLIII , 
Î32.  Forcée  de  renoncer  à  la 
couronne  au  bouc  de  neuf  jours , 
elle  efl  décapitée  avec  fon  père 
&  (on  mari.  Ibid,  533. 
Jeanne  I/%  reine  de  Navarre , 
époufe  Philippe  IV,   roi    de 
France.  Afémoires,  Volume  X  LI  ^ 
702 ,  note  ^cj. 
Jebus££N5,  Tune  des  tribus 
du  pays  de  Canaan.  Afémoires  , 
Volume  XXXIV ,  93.  Aflîégés 
dans  Jérufàlem  par  David ,  ils 
ne  lui  oppofent  que  des  aveugles 
&  des  boiteux.  —  Leur  nom 
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caraâérife   la   confiance    &    le 
mépris. /^W.  94. 

Ielleja,  ville  d'Italie  citée  dans 
Strabon,  &  dont  le  nom  paroît 
être  corrompu.  Fiyr^STRABON. 

J  E  M  M  A  -  o ,  juge  de  l'enfer  chez 
les  Brahmes,  les  Siamois  &  les 
Chinois.  Mém.  VoL  XL,  334. 

Jerombal  eft  le  même  dans 
Sanchoniaton,  fuivant  M.  l'abbé 
MiGNOT ,  que  Gédéon  nomme 
plufieurs  fois  dans  l'écriture  Jéro- 
baal.  —  Réfutation  de  Tctymo- 
logie  de  ce  nom  donnée  par 
Suidas.  Mém.  VoL  XXXIV, 
67  &  68.  M.  l'abbé  FouCHER 
foutient  que  Jérombai ,  prêtre  de 
Jévoconfulté  par  Sanchoniaton, 
ne  peut  être  Gédéon ,  comme 
l'a  cru  M.  Huet.  A^ém.  Volume 
XXXVIII,  453. 

JÉRÔME  (  S.*  ).  Examen  de  fou 
fentiment  fur  les  lettres  afpirées 
des  Hébreux.  Voye^  Langue 
Hibtdique, 

JÉRÔME,  évêque  de  Lauzanne. 
Particularités  au  fujet  de  (à  nomi- 
nation ,  par  Charles  -  le  -  Gras. 
Htfioire  ,  Volume  XXXVI, 
192  &  194.  —  Son  facre.  —  II 
embraftê  le  parti  de  Bofon  contre 
Louis  &  Carloman.  Ibïd.  194, 

JÉRUSALEM  eft  prife  deux  fois 
par  Nabuchodonofor.  Mim.  VoL 
XXXVIII,  124  &  I2S  ; 
Mim.  VoL  XLII ,  5  5  ;  &  Mim* 
Volume  XLIII ,  204.  Elle  tombe 
au  pouvoir  de  Pompée.  Mim. 
Volume  XXXVIII  ,  133.  Tite 
s'en  rend  maître.  Jbïd.  148. 
Charlemagne  y  fait  conftruire 
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l'holpice  de  S.*'  Marie-Ia-Laiine. 
Mémoires,  Ve/ume  XXXW II , 
486  &  489.  Les  Ainalphites  y 
ajoutent  celui  de  S.'  Jean.  Ibid. 
488.  Prife  de  Jérufàiem  par  les 
Chrétiens  ,  49^-  Époque  de 
l'union  du  titre  de  roi  de  Jcru- 
falem  à  celui  de  roi  de  Sicile* 
Mémoires ,  Volume  X  L  1 1 1  , 
679. 

Jeu.  Difcours  de  M.  Dusaulx 
fur  la  paflion  du  jeu  dans  les 
différensfiècles.— Fragment  d'un 
édii  de  Yong  -  Tcheng  ,  em- 
pereur de  la  Chine  ,  contre  la 
fureur  du  jeu.  Hiftoire ,  Volume 
XL,  149. 

Jeux.  Si  i'établiflement  des  jeux 
publics  dans  la  Grèce ,  doit  être 
regardé  comme  antérieur  à  Ho- 
mère. Mim.  Volume  XXXVI , 

425.  Pourquoi,  dans  les  ficelés 
héroïques  ,  on  donnoit  dans  ces 
jeux  des  prix  magnifiques  aux 
vainqueurs ,  tandis  que  dans  les 
fiècles  d'opulence  À  de  fplen- 
deur  de  la  Grèce,  on  (e  con- 
tenta de  leur  décerner  de  fanples 
couronnes   de  feuillages.   Ib'uL 

426.  Les  prix  des  petits  jeux 
de  la  Grèce  n'ctoieni  pas  de 
fimples  couronnes ,  comme  dans 
les  grands  jeux.  —  Eclalrcifle- 
mens  fur  les  différens  prix  qui 
y  étoient  didribués.  Hijt*  Volume 
XXXVIII  ,  34.  Les  jeux 
publics  étoient  préfidés  par  des 
officiers. Fity'qAGONOT H  ÊTES 
&  Alytarque.  Les  préteurs 
indiquoient  les  jeux  6c  les  fériés. 
Mémoires  ,  Volume  X  L 1 ,  35. 
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Préteurs  appelés  editores,  ckrgcs 
de  donner  les  jeux  du  cirque 
&  du  théuire  ,  fous  Conftamin 
&  dans  le  fiècle  fuivam.  Ibii, 
40.  Les  prêtres  des  provinces 
Romaines  fâifbient  célébrer  des 
jeux  publics  à  leurs  dépens,  lors 
de  leur  entrée  en  place.  — Ceux 
donnés  par  les  magiftrats  civils , 
étoient  payés  fur  les  fonds  publics 
de  la  province  ou  de  la  ville» 
Mémoires,  Volume  XXXIX, 
427,  note  ^/^. 

J  E  u  X  (  Grands  ).  Voyei  Jeux 
Homains. 

Jeux  Affiaques  ,  inftitués  en 
niémoire  de  la  vidoîre  d'Augufle 
à  Aclium  ;  époque  de  leur  célé- 
bration. '-^  Quatre  ordres  dif- 
férens  de  prêtres  y  pr^fidoieiit 
tour-à-tour.  Hijl.  VclumfXl, 
5  2  &  6 1  ,  note  ("hj. 

Jeux  d'y£açueà^ns  rîled*itgine. 
BiJ.  Volume  XXXVUUi^. 

Jeux  à'Alchaioûs  à  M  égare.  HiJl. 
Volume  XXX\ m,  j+. 

Jeux  ^^/rV^j  célébrés  en  Thonneur 
de  Minerve  chez  les  Tégcaies  ; 
leur  origine.  /ï/m.K(>/. XXXIX, 
246. 

Jeux  Alexandreia  ,  repréfen- 
tés  a  Clâzomcne  en  Thonneur 
d'Alexandre-le-Grand.  Hipire, 
Volume  XXXV  m,  no. 

Jeux  Apollinaires,  Origine  de  leur 
inflitution  chez  les  Ronuins, 
Mém.  Volume  X  LI,  }6.  Ils  le 
célébroient  tous  les  ans ,  au  jour 
indiqué  par  le  préteur  urbanus 
qui  y  prcfidoit  en  grande  pompe. 
Jbid.  16  Si  17.  Lacélébratioaen 

ea 
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e(l  fixée  par  une  loi  au  troifième 
jour  avant  les  noiies  de  juillet , 
ou  au  jour  fuivant*  Além.  Volume 
XLI,  38. 

Jeux  Cœfarea  ,  en  Thonneur 
ë'Aueufte  ,  célébrés  par  Juba 
à  Cékrée  en  Mauriunie ,  &  par 
Hcrode  à  Céfarée  en  Palefiine. 
HÎft.  Volume  XXXVIII,  iio 
&  II I. 

Je  u  X  CdpitoUns.  En  quel  temps 
ilsfecélébroient.— Domitien  les 
tixûÀii. Mémoires,  VoLXXXV, 

635. 

Jeux  Cléonlens.  Voyez  Jeux 
Nimeens* 

j£UX  compîtaux  f  inftitués  en 
l'honneur  des  Lares ,  divinités  • 
tutélaires  des  chemins.  —  Ils  fe 
célébroient  dans  les  places  pu- 
biiques«  —  Étoient  indiqués  par 
k  préteur,  &  préfidés  par  les 
chefs  de  village.—  Pourquoi  ils 
furent  défendus.  Mim.  Volume 
XLI,3J- 
Jeux  confulaîres ,  donnés  par  les 
nouveaux  promus  au  confulat. 
Mém.Vol.  XLI,  39. 
Jeux  Delphinîens  {  Les  )  fe  célé- 
broient tousles  cinq  ans  dans  Tile 
d'Egine ,  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. Mém.  Vol.  XXXVII,  97* 

Jivx  nommés  Démitries ,  célé- 
brés en  l'honneur  de  Cérès  & 
de  Proferpine  »  à  Eleufine.  Hift. 
Volume  XWyWl  j  34. 

ïïux  Floraux,  en  l'honneur  de  la 
déefle  Flore;  époque  de  leur 
célébration  à  Rome.  —  Il  y 
règnoit  une  licence  extrême.  — 
L'intendance   en  étoit  confiée 

Tome  XL IV, 
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aux  édiles  curules*  Mim.  Vol. 
XLII,   167. 

j£UX  juvihres  en  l'honneur  àt% 
rois,  des  princes,  des  héros; 
leur  origine  étoit  très-ancienne 
dans  la  Grèce*-*- Jeux  funèbres 
dont  Homère  &  Pindare  font 
mention.  Hijl.  Vol  XXX VllI , 
3  3  •  Les  jeux  funèbres  ne  pou- 
voient  être  célébrés  (ans  la  per-» 
midion  du  fénat.  Mém.  Volume 
XXXV,  <Î04. 

Jeux  Hécatombéîa ,  inflitués  en 
l'honneur  de  Junon,  par  Ar« 
chinus  roi  d'Argos.  Hift*  Vol. 
XXXVIII ,  34. 

Jevx  Héracléiû,  inftitués  en  Thon- 
.  neur  d'Hercule  à  Marathon. 
Hijloire,  Vol.  XXXVIII,  35. 
Jeux  d'Hercule  &  d'iolas , 
célébrés  à  Thèbes.  Itid.  34. 
Jeux  célébrés  tpus  les  cinq  ans 
à  Tyr ,  en  l'honneur  d'HercuIe- 
le- Phénicien.  Mémoires  ^  Vol. 
XXXIV,  298. 

Jeux  Ifthmi^ues  célébrés  par 
Néron.  Hift.  Vol.  XXXVIII, 
jo. 

Jeux  Mégaléfiens ,  inftitués  en 
l'honneur  de  Cybèle.  —  Quand 
ils  fe  célébroient  à  Rome«--Les 
édiles  curules  y  préfidoient.  — 
Ils  ne  doivent  pas  être  con* 
fondus  avec  les  grands   jeux* 
Mém.  Vol.  XXXIX,  285;  & 
Mém.  Fc/.XLII,   168. 
Jeux    Néméens.    Recherches 
hiftoriques  de  M.  DE  V  i  L- 
I,  o  I  s  O  N   (ur  les  jeux  Né- 
méens. Hift.  Vol.  XXXVIII , 
%Q%  Ils  étoient  ainft  nommés 

Si 
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du  canton  de  N^mée  où  ils  fê 
célébroient.  Hifioïn  ,  Volume 
XXXVIII,  30.  On  les 
appeloit  aufn  Cléonicns  ,  31. 
'  Ils  furent  infticués  par  Adrafte 
en  Thonneur  d*Ophehé  (  Voyei^ 
Oph£LT£  )  ;  fuivant  d'autres , 
par  Hercule,  en  mémoire  du  lion 
qu'il  tua  dans  la  forêt  de  Némée. 
ibid.  31  &  3  2.  Il  ne  fit  que  leur 

^    donner  une   nouvelle   forme, 
en  les  conlàcrant  à  Jupiter.  — 
Sendment  d'Elien  fur  leur  ori- 
gine ,  3  3  •  Le  prix  en  étoit  une 
iîmple  couronne ,  d'abord  d'oli- 
vier, eniùite  d'ache;  époque  & 
motif  de  ce  dernier  ulàge ,   3  7 
&  38.  Quels  furent  les  juges 
de  ces  jeux.  —  Ils  étoient  ha- 
billés de  neir.  —  Preuve  de  leur 
intégrité ,   30.    Éclairciflemens 
iur   les    différentes    fortes    de 
combats  qui  y  étoient  admis, 
fur  l'époque  de  leur  introduc- 
tion, &c.  40  &  fuiv.  Les  jeux 
Néméens  le  célébroient  en  hi- 
ver ,   à  la  fin  de  deux  années 
révolues  ou  au  commencement 
de  la  troifième.  —  Difficulté 
d'en  déterminer  le  jour,  31  & 
49.   On  n'a  pas  une  continua- 
tion fuivie  des  néméades  ,  48. 
Les  époques  en  font  rares  dans 
l'hifloire ,  49.  T.  Quintus  Fla- 
minius  préfident  des  jeux  Né- 
méens ,    les  fait  célébrer  avec 
pompe. — Rétabliffement  de  ces 
jeux  par  Adrien.  —  Ils  furent 
entièrement  abolis  avec  le  pa- 
ganifme,   50. 

Jeux  acuminiques,  dans  lefquels 
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les  athlètes  de  toutes  les  nttions 
étoient  admis*  Afémoires ,  Voh 
XXXVII,  ^ji. 

Jeux  Olympiques ,  inftimés  par 
Hercule.  Hijl.  V0I.  XXXVIII, 
^5.  Il  y  combat  &  en  règle  la 
rorme ,  (oixante  ans  avant  la  prife 
de  Troie.  Afém.  Volume  XLI , 
247.  Iphitus  les  rétablit  Tan 
884  avant  J.  C.  Iblé.  ip. 
Outre  la  nourriture  dans  le  Prf- 
tanée ,  les  Athéniens  afTuroient 
cinq  cents  dragmes  aux  vain- 
queurs dans  ces  jeux.  HiJl»  Vol. 
XXXVIII  ,37.  La  cour^ne 
y  étoit  d'olivier.  léid.  38.  Épo- 
que de  leur  cellàtion  totale,  ;o. 

Jeux  plibfiens.  Motifs  de  leur 
inftitution.  —  Époque  de  leur 
célébration  à  Rome.  Mémoins, 
Volume  XLII,  168. 

Jeux  Pythiques.  Ils  (è  célébroient 
tous  les  quatre  ans ,  la  troifxème 
année  de  chaque  olympiade, 
Mim.  Vol.  XXXVII,  i6y.  Le 
premier  &  le  plus  ancien  exer- 
cice de  ces  jeux  étoit  la  mnfi- 
que.  —  Conjecture  fur  Tétymo- 
logie  Phénicienne  des  mots 
^A€A€t/  i>i  par  lefquels  on  y  ou- 
vroit  le  combat  de  mufique. 
Mim.  Volume  XXXVIII,  5^. 
Les  Athéniens  afluroient  cin- 
quante dragmes  aux  vainqueurs 
dans  les  jeux  Pythiques.  Hijl* 
Vol.  XXXVIII,  37.  Erreur  de 
Lonicérus ,  qui  fuppolê  que  les 
vaincus  y  étoient  couronnés 
d'orge  frais.  Jbid.  3J    (noie). 

Jeux  Romains  ou  Grands  jeux, 
en  Thonneur  des  grands  Dkuxî 


JE        DES  'Ma  r  I  i  m  £  s.      IL 


quand  ils  fe  célébroienc.  —  On 
les  a  confondus  mai  à  propos 
avec  Its  jeux  Mégaléfiens.  — 
L'intendance  en  appartenoit  aux 
édiles  curules.  Afimoircs ,  VoL 
XLII,   i68. 

ilMX  fcinîquis.  Epoque  de  leur 
iaftitudon  à  Rome. .  Mim.  VoL 
XLIII,  158. 

J^E MX  de  Triptolime  à  Rhodes  ; 
quand  ils  fe  célébroient.  Hijf. 
W.  XXXVIII,  34. 

Jeux  de  /a  Viâoire,  célébrés  à 
Thellàionique  en  l'honneur  de 
Gordien  ;  &  à  Tarfè ,  en  celui  de 
Sepdme  -  Sévère.  Hijl.  Volume 
XXXVIII ,  1 27. 

Jeux  votifs,  La  célébration  des 
jeux  votifs  publics  &  extraor- 
dinaires ,  étoit  du  département 
des  préteurs.  Mim.  Vol.  XLI , 
38.  Expreffions  uHtées  dans  le 
bas-empire  pour  défîgner  les 
jeux  votifs.  Ibid.  39.  Jeux  votifs 
célébrés  par  Sextus  -  Nonius 
préteur;  remarque  critique  fur 
^elques  médaiiies  frappées  a 
ce  fujet  ,38,  note  (m). 

Il  ARQUE  ,  chef  d'efcadron  dans 
iacavalerie  Grecque.  Remarque 
critique  fur  Tétymologie  de  ce 
mot  dans  Elien.  Afim.  Volume 
XLI^  345  &fuiy. 

Ile.  Marque  certaine  &  laquelle 
on  peut  reconnoître  fi  une  îie  a 
été  jointe  autrefois  au  continent. 
Mim.  Vol.  XXXVII ,  64  (note) . 
Il  eft  difficile  de  reconnoître 
les  îles  dont  parlent  les  Chinois , 
parce  qu'ils  indiquent  mal  les 
diftances  Je  les  rhumbs  dç  vent# 
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Mém.  VoL  XL,  239  &  24^. 
Iléon  ,  Théffalien,  qu'EIien  fait 
inventeur  du  rhombe  dans  la 
cavalerie ,  &  dont  on  ne  trouve 
aucune  trace.  Alim.  VoL  XLI , 
345.  Difcuflion  critique  de  M. 
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fujet.  Ibid.  1^6  &  Juiv* 
Ilercâones ,  peuple  qui  habi- 
toit  à  la  droite  de  i  etnbouchure 
de  TEbre.  Mim.  Volume  XLI , 
763. 
Iles  Cyanies  (  Les  )  ne  font  qua 
deux  amas  de  rochers  que  la 
fable  croyoit  animés. — Les  Ar- 
gonautes tentent  les  premiers  ce 
paflàge  difficile  pour  les  vàif- 
feaux.—  Pourquoi  elles  font  ap- 
pelées Symplégades.  Mém,  Vol. 

XXXV,  183  de  47 j. 
Iles  Stacades ,  aujourd'hui  les 

îles  d'Hières.  Hift.  VoL  XL,  97. 
Iliade.  Le  dénouement  de  ce 
poëme  porte  tout  entier  (ur  Fa- 
mou  r  filial*  Aiimoires,  Volutne 

XXXVI,  431. 
Iliturcis,  ville  des  Cehibères» 

appelée  enfuite  Gracchurris. 
Voyei  Gracchurris. 

Illibéris,  ville  de  la  Bétiquc* 
Mim.  VoL  XXXWll,  ij2. 

I  L  u  s ,  fils  d'Ouranos ,  appelé 
aufli  Cronos.^— La  généalogie 
qu'en  a  donnée  Sanchoniaton , 
conduit  à  le  prendre  pour  Chani 
fils  de  Noé.  Mimoires^  Volume 
XXXVI,  63.  Voy.  Cronos, 
fils  d'Ouranos. 

Image.  Ce  que  c'étoit  que  lo 
droit  d'image  chez  les  Ro- 
mains* — f  II  n'appartenoit  qu'auiç 
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magtftrats  curules.  Mim.  Volume 
XLII,  161. 

Im-hof  (  Henri ),d*une  des  plus 
illuft  res  familles  du  canton  d' Uri  ; 
fa  mort.  Mém.  Vol.  XLI,  738 
(note  )» 

I M I TAT I  ON  { L* )  cft  le  genre 
commun  à  tous  les  aria  de  goût. 
Mém.  Vol.  XXXIX ,  5  j .  Toute 
imitation  dans  les  arts ,  ne  peut 
avoir  d'autre  objet  €|ue  le  plailin 
/*/rf.  J8&72. 

Immortalité  deTame,  dogme 
admis  par  tous  les  fages  de  Tan- 
tiquité.  Aîém.  VoL  XLI II,  93. 
Les  philolbpbes  Chinois  de 
Técole  du  Tao ,  ont  inventé  des 
breuvages  d'immortalité  ou  de 
longue  vie.  Mémoires ,  Volume 

XXXVIII,  299. 
Imperi  u  m. Trois  diverfes  accep* 

tions  de  ce  mot  dans  les  auteurs 
de  randquité.  Mémoires,  VoL 

XXXIX,  293.  Il  fignifie  par 
excellence  »  le  commandement 
d'une  armée  &  la  conduite  d'une 
guerre  défères  à  un  citoyen* 
Jbid.  294,  299»  300  &  301. 
Diftinâion  des  deux  pouvoirs 
attribués  aux  magiftrats  Ro- 
nains  ,  imperium  &  potejlas , 
^9  { .  De  la  \oixuriata  de  imperio, 
&  de  Ces  effets,  296  &foiv.  Celui 
qui  obtenoit  ï imperium  ^  étoit 
obligé  de  (brtir  de  la  ville ,  (i  ce 
n'eft  lorfqu'il  obtenoit  les  hon- 
neurs du  triomphe ,  3  00  &  3  o  i . 
JL'imperium  n'étoit  pas  toujours 
confié  par  une  loi  curiatû  ^  3  o  i . 
On  entendoit  par  imperium 
merum  le  droit  de  glaive^  que 
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!e  peuple  accordoit  par  ut^e  loi 
(péciate  à  de  certains  magiftnas. 
—  Pourquoi  ilétoitappelé  merum, 
304.  Le  terme  de  glaive  ne 
doit  pas  (e  prendre  ftriâement , 
30;.  Les  magillrais  revêtus  de 
Vimperium  merum  pouvoient 
auflî  condamner  aux  mines ,  au 
banniflement  &  au  fouet  — 
Quels  étoient  ceux  auxquek  il 
étoit  accordé. — Autre  fignifica- 
tion  du  mot  imperium^  30^. 
Aucun  magUlrat  ne  pouvoit 
exercer  ce  pouvoir  dans  la  ville 
de  Rome  (ans  un  fénatus-con- 
fuite,  &  dans  la  province  fans 
une  loi  curiata  1418. 
Impôts.  Ils  étoient  donnés  ï 
ferme  par  les  cenfeurs.  —  Les 
baux  étoient  de  cinq  ans  comme 
la  cenfure.  Mémoires ,  Volume 
XXXVII,  259.  Les  impôts  (è 
payoient  tous  les  cinq  ans  chez 
les  Athéniens.  Ibid.  a6o. 

Imprécations.  Veyei  Père. 

I  N  A  C  H  u  s  fonde  le  royaume 
d'Argos.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
165  ;  &  Mém.  VoL  XLII,  24. 
II  étoit  Cananéen  d'origine  & 
de  la  race  d'£nac.—  Il  expatrie 
là  fille  lo  par  ordre  de  Toracle 
de  Dodone.    Mémoires»  VoL 

XXXV,    122. 

I N  À  R  u  s  ,  prince  de  Lybie ,  eft 
proclamé  roi  par  les  Égyptiens. 
Mém.  VoL  XL  ,  i  o. 

Incarnation  (Date  de  ¥]• 
Elle  ne  le  trouve  pas  avant  Char- 
lemagne ,  dans  les  chartes  au- 
thentiques ,  en  France  &  en  h\lt^ 
mffie.HiJl.Vol.XXXiy,iii9 
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Incoma  ,  perche  qui  fervoit  à 
mefurer  le  (bldat  chez  le^  Ro- 
mains. —  Étymoiogie  de  ce 
mou  Afémoins ,  VoL  XXXV, 
ipd. 

Inde.  Mcmoire  de  M*  D  E 
BUR  1  GN  Y  fur  rhiiloire  an* 
cienne  des  Indes.  Limites  de 
la  partie  en-deça  du  Gange  »  la 
feule  donc  il  eil  quedion  dans 
ce  Mémoire.  —  On  (bupçonne 
que  ce  pays  a  été  peuple  par 
lesfilsde  Japhet.  Hiftoire,  Vol. 
XXXIV,  74.  Il  éioit  habité 
par  une  infinité  de  peuples  dif- 
férens.  Ibid.  74  &  88.  Les 
Grecs  n'y  ont  pénétré  qu  aflèz 
tard ,  75*  Exploits  de  Bacchus 
dans  l'Inde,  77.  Hercule  en 
6it  le  partage  entre  Tes  enfàns , 
80.  Sémiramis  y  porte  la  guerre, 
82.  Conquêtes  de  Séfoftris  daiu 
VInde ,  révoquées  en  doute  par 
Hérodote. —  Les  rois  d'AHyrie 
n'en  ont  jamais  fait  au  -  delà  de 
rindus ,  83.  Cy rus  tente  fans 
faccès  de  pénétrer  dans  l'Inde , 
84.  Alexandre- le- Grand  par- 
court l'Inde  en  vainqueur  jus- 
qu'au Gange ,  S  ;  &  8  6.  San- 
drocottus  iouftrait  ce  pays  à  la 
domination  des  Macédoniens, 
90.  Obicurité  de  Ton  hiftoire 
depuis  cette  époque  ,  91.  La 
fondatioa  du  royaume  des  Indes 
ne  va  pas  au-delà  de  1000  à 
1 1 00  ans  avant  J.  C.  fous  Pa- 
riccbitou. — Ce  pays  a  été  connu 
de  très -bonne  heure  par  les 
anciens  ;  preuves  de  ce  fait. 
Afémoira,  V^glume  XL,  zo^. 
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Le  commerce  avec  les  Indes  a  été 
ouvert  de  tiès- bonne  heure. 
Afém.  Vol.  XLII ,  42.  L'or  y 
éioit  abon'Jant.  —  Obfervations 
critiques  fur  ce  que  racontent 
plufieurs  hifloriens,  de  fourmis 
d'une»  grofleur  monftrueufe  qui 
y   déicrroient  ce  métal.    lâij, 

43  ^  f^i^f*  Etat  du  commerce 
des  Romains  dms  les  Indes  au 
vi/  fiècle.  Alimoirts^  Vclume 
XXXVli ,  469,  Voyci  Com- 
merce des  Homains  dans  hs 
Indes.  Le  commerce  de  l'Inde 
fe  fâifoit  par  deux  routes;  lès 
entrepôts.  Ibidem,  507.  Les 
Égyptiens  étoient  les  feuls  qui 
allallènt  dans  l'Inde  par  la  mer 
Rouge ,  511.  Depuis  la  dé- 
couverte d'une  route  par  le  cap 
de  Bonne-eipérance ,  les  Euro* 
péens  ont  fait  directement  le 
commerce^ des  Indes,  que  les 
fultans  d'Egypte  leur  avoient 
toujours  refufé  ,  508  &  521* 
Voyei  Indoustan. 
Indiction,  cycle  de  quinze 
ans;  (on  origine.  Além,  Vol. 
XXXIX,  546.  Ce  mot  pré- 
fente une  impofition  de  taxe, 
&  (è  prend  pour  la  taxe  même. 
— Conjetfture  de  M.  le  Beau 
fur  la  manière  dont  ConAantin 
avoit  réglé  cetce  impofition ,  & 
le  cycle  auquel  elle  a  donné  fon 
nom.  Afém.  VoL  XLI 9  1 59. 

Indiction  impériale  ou  Cifor 

vienne;  elle  commençoit  le  24 
fèptembre. — Elle  a  été  ufnée  en 
Allemagne.  Hift.  Vol.  XXXVI, 
i6j. 
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Indiens.  Défaut  de  monumens 
fur  leur  origine.  Hijf^  Volume 
XXXIV,  74.  Ifs  ont  eu  de  tous 
temps  des  idées  extravagantes 
fur  leur  ancienneté. —  Leur  opi- 
nion fur  celle  du  monde  &  (à 
durée  qu'ils  divifent  en  quatre 
âges.  Voy.  Dgugue.  Ils  placent 
dans  le  premier  la  formation  du 
dieu  Brama,  &  la  naiflànce  de 
la  cafte  des  Brames  ;  dans  le  fé- 
cond 9  celle  des  Rajas  qui  leur 
font  inférieurs.  —  Leurs  livres 
fixent  la  fin  du  dernier  âge.  — 
Ils  partagent  aufli  la  durée  du 
monde  en  dix-huit  iougam ,  mais 
ne  font  d'accord  ni  fur  le  nombre 
ni  fur  la  durée  de  ces  périodes. 
Ibid.  7J  &  76.  Leur  divifion 
ancienne  en  fept  clafiès  ,  a  fait 
croire  qu'ils  étoient  une  colonie 
Égyptienne.  —  Cette  idée  ré- 
pandue dans  l'Inde ,  eft  adoptée 
par  les  Bramines  »  '/j.  Bacchus 
leur  donne  un  roi ,  79.  Chro- 
nologie de  leurs  premiers  rois , 
8o.  Les  peuples  que  Darius 
fbumit,  n'étoient  pas  de  vrais 
Indiens. —  Les  anciens  com* 
p^'enoient  fous  ce  nom,  des  na- 
tions en  deçà  de  l'Indus.  ^Xercès 
avoit  un  corps  de  ces  Indiens 
dans  fbn|armée ,  ainfi  que  Darius- 
Codomanus,  8).  Les  Indiens 
envoient  deux  ambaûades  à  Au- 
gufte  9  92.  Autres  ambaflades 
envoyées  par  les  Indiens  àTrajan, 
àTite-Antonin,  à  Aurélien^  & 
à  Conftantin  ,  93  &  94.  Les 
Indiens  font  redevables  aux  Sa- 
(P^iéçns  de  leur  religion  &  des 
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fciences.  Mém.  Vol.  XL,  190. 
Voyei  Religion  Indienne. 
Quand  ils  difènt  que  leur  reli- 
gion &  toutes  leurs  fciences  leur 
viennent  du  nord ,  ils  entendent 
la  partie  de  l'Inde  qui  eft  fituée 
au  nord ,  &  non  pas  la  Sibérie. 
Itid»  192.  Les  premiers  héré- 
flarques  paroiflent  avoir  «u  des 
communications  avec  les  In- 
diens ,  ce  qui  a  fidt  pafllèr  dans 
la  religion  Indienne  beaucoup 
de  choies  tirées  du  chriftianifmei 
mais  fmgulièrement  défigurées , 
265.  Les  Indiens  donnent  à  la 
divinité  trois  formes  mafculines 
&  trois  formes  féminines ,  277. 
Le  dieu  ^ifchnow  eft  le  prin- 
cipal objet  de  leur  culte  1  mais 
comme  divinité  fecondaire.  Mé- 
moires,  Vol.  XXXVIII,  joS. 
Ib  ont  les  notions  les  plus  fu- 
blimes  de  l'Etre  fuprême. — 
Comment  ces  idées  les  ont  pré- 
cipités dans  l'idolâtrie. /^/y.  509. 
Leurs  peintures  allégoriques  font 
aufli  révoltantes  que  les  ftatues 
qui  repréfèntent  leurs  divinités , 

510.  Quoique  partilâns  zëie's 
des  théophanies  y  ilsontuneiilée 
aflèz  nette  de  l'apothéofè ,  qu'ils 
n'ont  sûrement  pas  empruntée 
des  Grecs.  —  Ce  qu'ils  penfent 
de  l'ame.  —  Les  Brachmanes  ad- 
mettent la  métempfycofe ,  qui 
eft  rejetée  par  les  Samanéens , 

511.  Les  Indiens  croient  i  la 
conflagration  du  monde  ,512. 
Ils  ont  deux  doArines  ;  l'une 
extérieure ,  qui  eft  la  religion  du 
peuple  )  l'autre  intérieure  1  cpx 
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eft  celle  des  philofbphes.  Alim» 
VêlmmXLf  205.  Ib  tiennent 
leurs  (ciences  cachées.  ItiJ.  2 1  o. 
Ont  un  goût  infini  pour  le  mer- 
veilleux ,  248.  Les  antiquités 
Indiennes  offrent  un  mélange 
bizarre  de  héros  &  de  génies. 
Afém»  Volume  XXXV  ,   158. 

Indo-Scythes  ,  appelés  par 
ies  Chinois  Vue-  chl ,  ou  enfans 
ir/tf  Ximr.Mém.Voi.  XL,  214. 

Indoustan.  Son  identité  avec 
le  Tlen-t/b  des  Chinois,  —  Ce 
pays  étoit  nommé  Chin-tou  (bus 
les  Han ,  ce  qui  répond  au  mot 
Sind;  &  In-tou ,  terme  encore 
plus  conforme  à  Indou.  Mém. 
VoLXL,  1 92.  Les  Chinois  iedi« 
vifenc  en  cinq  parties.  Ibid.  193. 

Indra  ,  divinité  de  Tlndô.  Mém. 
Vol.  XL  9230.  Les  Thibétans  la 
nomment  Giiel'Ceti'Jgi.  Ib.  23  i  • 

Indus.  Les  Chinois  aflignent 
la  même  (burce  au  Gange  &  i 
rindus.  Afém.  VolumeXh ,  2 3  j . 

Infanterie.  Elle  âifoit  la 
principale  force  des  armées  dans 
l'ancienne  milice  Romaine.  Afé- 
moires ,  Volume  XXXV II ,  179. 
L'infanterie  de  la  légion  fe  divi- 
foit  en  dix  cohortes.  Afémoires , 
Vol.  XXXV,  273.  Les  Grecs 
avoient  trois  fortes  d'in&nterie  ; 
les  oplites  ,  les  peltades  ôc  les 
pfiles.  Afém.  Volume  XLI ,  277. 
Comment  ils  plaçoient  Tin&i- 
terie  légère.  lild.  313»  note  ^ij. 

In-fou-king.  Voyei  Kouang- 

TCHING-TSE. 

Ing  EN  A  ,  capitale  de  la  cité 
d'A vranches ,  dans  Ptolémée.  — 


3^r. 

Cette  ville  paroît  la  même  que 
Legedia.  Mém.  Volume  XLI , 

577- 

Ingénus  (  Les  )  ne  doivent 
pas  être  confondusavec  les  affran- 
chis.  Mim.  Vol.  XXXVII,  J49. 
Le  mot  ingénu  doit  éire  dif- 
tingué  de  celui  noble,  dans  l'an- 
cien droit  François.  —  Les  in- 
génus étoient  des  hommes  nés 
libres,  qui  tenoient  le  milieu  entre 
les  nobles  &  les  ferfs.  Ibid.  550. 

Ingratitude  (L')  pou  voit  être 
pourfuivie  juridiquement  chez 
its  Perfes.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
12.  L'ingratitude  de  TafFranchi 
envers  (on  patron  ,  étoit  punie 
par  le  retour  à  Tefclavage.  Mim. 
Volume  XXXy II,  327. 

Ing-tsong.  VoyeiCHO'TE- 

PA-LA. 

Inhumation.  Les  anciens 
n'inbumoient  pas  les  corps  Im* 
médiatement  dans  la  terre  ;  ils  les 
plaçoient  dans  des  cavernes  natu* 
relies  ou  pratiquées  à  dellein. — 
Ces  lieux  étoient  diîlingués  par 
des  arbres  plantés  aux  environs, 
ou  par  des  colonnes.  Hîfi.  Vol. 
XXXIV,  58;  Mém.  Volume 
XXXIV,  244  ;  &  Mém,  Volume 
XXXVI,  454»  note  (g)* 

Injure,  dans  une  acception 
générale ,  tout  ce  qui  fe  fait  (ans 
aucun  droit.  —  Diverfes  accep- 
tions particulières  de  ce  mot.  — 
Les  anciens  diftinguoient  injuria 
de  coniumrlia.  Mém.  Vol.  XLI  y 
9  j .  Toute  injure,  quelque  légère 
qu'elle  fôt ,  donnoit  lieu  chez  les 
Romains  d'intenter  une  aâion. 
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— ^Peines  différentes  infligées  par 
la  loi  des  XI l  Tables,  fuivantla 
gravité  des  injures»  Mémoires, 
Volume  XLI,  96  &>/v-  Dif- 
tinâîon  des  injures  en  légères 
&  graves  »  en  verbales  .&  réelles. 
Ibid.  98  &  fuiv.  De  U  peine 
du  talion. ,  1 00.  Changemens 
introduits  par  le  droit  prétorien , 
aux  difTcrens  chefs  de  la  loi  des 
XII  Tables,  fur  la  diftinélion 
&  la  punition  des  injures ,  1 04 
&  fuiv.  De  la  loi  Cornélia  de 
injuriis.  —  Les  mots  pulfare  & 
verberare  y  ont  une  fignification 
tout-à-fait  différente  ,110. 

I  N  O  ,  fille  de  Cadinus  ,  devient 
une  divinité  marine  (bus  le  nom 
de  Leucothoé.  Alim.  Volume 
XXXV,  26. 

Inquisition  admife  en  France 
fous  S.  Louis.  — Diverfes  ordon- 
nances'rendues  à  ce  fujet.  Além. 
Volume  XXX\X,  609. 

In  SCR I PT I  o  N  s.  Explication  de 
rinfcription  du  tombeau  de  Sar- 
danapaJe,parM  de  Guignes. 
Mémoires ,  Volume  XXXIV, 
416.  Voy.  Sardanapale. 
Infcription  où  il  efl  fait  mention 
d'une  bafilique  deft  inée  à  exercer 
les  troupes.  Mém.  Vol.  XXXV, 
2  ;  3  •  Remarque  fur  Tinfcription 
fépulcrale  d'un  centurion  ,  rap* 
portée  par  Gruter»  Além.  Volume 
XXXVII,  ij 8.  Infcription 
Latine  fut  une  pierre  appelée  la 
'Haute  ^  borne ,  en  Champagne  , 
expliquée  par  M.  Grignon  cor- 
relpaidant  de  l'Académie.  Hijf. 
Volume  XL»  i  ;  j .  Remarques 
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critiques  de  M.  l'abbé  Bar- 
thélémy fur  une  infcription 
trouvée  à  Milet.  Aîém.  Volume 
XLI,  J15.  Voyei  Milet. 
Difcuflion  critique  fur  la  vérité 
d'une  infcription  Phénicienne 
dans  la  Mauritanie  Tingiiane, 
rapportée  par  Procope.  Além. 
Volume  X  L 1 1 ,  27. 
Inscriptions  faites  par  l'Acih 
demie*  Une  pour  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  églife  de 
Sainte  Geneviève  de  Paris.— 
Une  pour  la  ftaïue  pédeftre  de 
Louis  XV  à  Reiras.  Hi/l.  Vol. 
XXXIV,  Z08.  Quatre  infcrip- 
tions  pour  une  fête  donnée  i 
Vienne  par  rambaflkdeur  de 
France ,  à  i'occafion  du  mariage 
de^l.''  le  Dauphin.  —  Quatre 
pour  l'hôtel  des  monnoies  de 
Paris.  Hijr.  Vol.  XXXVIII, 
215.  Une  infcription  Françoife 

Êour  le  cœur  de  Philippe-le- 
el ,  dans  i'égliie  des  daines  reli- 
gieu(es  du  monaflère  de  Saint 
Louis  à  Poiiïy. —  Une  pour  la 
plaque  deflinée  à  être  roife  dans 
les  fondemens  de  la  nouvelle 
égiife  de  S.  Philippe  du  Roule. 
HiJ.  Vol.  XL,  175.  Une  pour 
être  placée  dans  les  fondemens 
de  leglife  paroifliale  du  port 
de  Marly  BiJ.  Vol.  XLII ,  i  j  1. 
Instrumens  de  mufique.  Les 
cordes  en  étoient  difpofées, 
chez  les  Grecs,  dans  un  ordre 
tout  contraire  à  celui  que  nous 
fuivons.  Afém.  Vol.XXXWUy 
loj.  Ceux  en  uGige  dans  les 
armées  Romaines ,   étoient  de 

quatre 
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quatre  fortes.  Aie  moires ,  Volume 
XXXVII,  194.  Nous 
ne  concevons  pas  le  pouvoir 
fînguiier  que  les  anciens  attrî- 
buoient  à  quelques  indruRiens. 
Mim.  Volume  XLI ,  379. 
INTELLIGEN  C  £5  «imanées  de 
l'Etre  fuprêine ,  placées  par  lui 
dans  les  aflres  &  dans  les  élc- 
mens  pour  gouverner  le  inonde 
fous  lès  ordres;  doârine  très- 
ancienne  dans  l'Orient.  —  Elles 
prennent  quelquefois*  la  forme 
humaine  pour  venir  inftruire  les 
hommes.  Ali  m.  VoL  XXXVI , 
34  &  50.  Intelligences  prëpo- 
ftes  au  gouvernement  de  l'uni- 
vers ,  dans  la  religion  des  Perfes. 

—  Leurs  noms  &  leurs  fonc- 
tions. Mém.  VoL  XXXVII, 
627  &  629. 

Intercalation  abolie  par 
Zoroaftre  chez  les  Perfès.  Mi^ 
moires.  VoL  XXXVII,  7jd;  & 
par  Mahomet  chez  les  Arabes* 
Ibid^yu ,  note  (b). 

Interdit  SaMen,  fe  donnoit 
au  l>aiiieur  à  ferme  d'un  bien 
de  campagne,  contre  le  fermier. 

—  Quel  en  étoit  l'objet.  —  Re- 
cherche critique,  fur  Ion  auteur. 
yWw.Fb/.XLI,  74.  Ce  que  c'c- 
toit  que  l'interdit  quafi-Salvien^ 

—  £n  quoi  ces  interdits  diffé- 
roient  des  allions  Servienne  & 
quafi-ServieiMie.  Ibid.  75. 

lo»  nom  que  l'on  donnoit  à  la 
lune  en  Egypte  &  à  Argos. 
Mem.  Volume  XXXYV ,  165. 

Iq,  fîile  d'Inachus  roi  d' Argos, 
^ft  condamnée  par  l'oracle  de 

Tomt  XLIV. 
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Dodone  à  errer  hors  de  (a  patrie. 
Mim.  VoL  XXXV,  1 22.  Elle 
ell  enlevée  par  un  vaifleau  Car- 
thaginois ,  conduite  en  Egypte 
&  livrée  à  Ofiris.  Mém.  Volume 
XXXIV,  164;  &  Mém.  VoL 
XLII ,  24.  Manière  diffcrenie 
donc  cet  enlèvement  e(l  raconté 
par  \ts  Phéniciens  &  par  les 
Grecs.  Mém.  Volume  XXXIV, 
164.  Les  habitans  de  Gaza 
croyoieni  qu'elle  avoit  fé/ournc 
chez  eux,  &  par  cette  raifon 
la  repréfentoient  fur  quelques- 
unes  de  leurs  médailles.  Jbid.^ 
342. 

JOACHiM  lacère  &  jette  au  feu 
les  prophéties  de  Jércmîe.  Mé- 
moires, VoL  XL,  131. 

J  o  c  T  A  N  ,  fils  du  patriarche 
Héber,  s'établit  avec  ks  douze  . 
frères  dans  l'Arabie  heureulè. 
Mém.  Volume  XXXVI,  271. 
Les  Arabes  purs  font  iflus  de 
lui.  —  Ils  lé  nomment  Kathan, 
Mém.  VoL  XXXIV,  225. 

Jo  G  u  rs ,  fede  de  philofophes 
Indiens.  —  Étymologie  de  ce 
nom.  Mém.  Volume  XL,  273. 

JOKTAN.  Voyei  ioCTKl^. 

lOL.  Voy.CtsKKkz  en  Mauritûnie. 

JOLV  DE  MAIZ£R0I.  (M.). 
Fby.MAlZEROl(M.JOLYDE). 

Ion  ,  rhapfode  ou  commentateur 
.célèbre  des  écrits  d'Homère.-^ 
Sa  vanité  ridicule.  Mém.  Volume 
XXXIX,  2JO.  Sa  patrie.  Ibid* 
2^3.  Tradudion  du  dialogue  de 
Platon  ,  intitulé    Ion,  par  M. 

l'abbé  Arnaud,  24^,  253 
Snfuif, 
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loNÉ.  Voyei  Gaza. 

J  o  N  G  ,  peuples  barbares*  qui 
habitoient  autrefois  l'occident  de 
ia  Chine.  —  Signification  de  ce 
mot.  Afém.  Volume  XLII,  133. 

Ioniens  ou  enfàns  de  Javan.  La 
Genèlë  en  fait  mention  fous  les 
noms  de  Ciiim ,  Dodanim,  Elifa 
&  Tharfis  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  les 
Macétiens  ou  Macédoniens,  les 
Dodoneensou  Epirotes,  TElide 
ou  le  Péloponnèfe  ,  &  Cadix 
ou  TEfpagne  maritime.  Afém. 
Vol.  XXXV,  100. 

I O  P  jEA  N  9  acclamation  uHtée 
dans  les  fêtes  d'Apollon.  Atém. 
Volume  XXXIX  y  i8j)  &  200* 

JOPE  y  fille  d'Éole  &  femme  de  Ce- 
phée.  Afém.  Vol.  XXXI V,  3  3  o. 

Jo  p  p  É ,  ville  de  Phénicie  appelée 
aujourd'hui  Jaffa;  ikpofHion.— 
Opinion  fabuieufe  des  Grecs  fur 
ion  origine. —  Les  Phéniciens  la 
£tilbient  remonter  au-delà  du 
déluge.  Afém.  Vol.  XXX lY, 
330.  M.  l'abbé  M  I  G  N  O  T 
combat  cette  prétention*  —  La 
fable  d'Andromède  a  rendu  ce 
lieu  célèbre.  —  On  y  montroit 
des  veftiges  de  (es  liens, —  Ce 
n'eft  point  là ,  mais  à  Paria , 
qu'elle  avoit  été  expofée.  JHd* 
331*  Joppé  a  appartenu  fuccef 
fivement  aux  Chaldéens  ,  aux 
Perles ,  aux  Lagides  d'Egypte , 
&  aux  Séleucides  de  Syrie. — 
Expédition  de  Judas  Macchabée 
contre  cette  ville.  —  Jonathan , 
prince  des  Juif? ,  s'en  empare  , 
333*  Pompée   ia  foumet  aux 
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Romains.  —  Augulle  h  donne 
à  Hérode.  — Elle  eft  reprife  & 
incendiée  lors  de  la  révolte  des 
Juifs  contre  les  Romains ,  334. 
Quelques  Juifs  travaillent  à  la 
relever. — LesRomains  la  ruinent 
de  nouveau ,  3  3  4  ;  &  Afém.  Vol. 
XXXVIII,  147.  RétabliiTement 
de  cette  ville  par  Godefroi  de 
Bouillon. — Ses  différentes  réfo 
lutions  pendant  les  croifades. 
Mém.  Volume  XXXiy ,  ^]]. 

JOSAPHAT  monte  fur  le  trône 
de  Juda, — Il  équipe  avec  Ocbc- 
(las,  roi  d'Ifraël ,  une  flotte  qui  fait 
naufrage.  Afém.  Fi/.XLII,  j(f. 

Joseph»  patriarche.  Époque  de 
fbn  arrivée  en  Egypte.  Mim. 
Volume  XXXIV,  13  j  &  138. 

Joseph,  évêque  du  Manf^ 
Troubles  qu'il  caufe  dans  Ton 
églife.  Mim.Vol.  XXXIX,  622. 
Il  ell  arrêté  &  condamné  à  une 
prifbn  perpétuelle.  Ibii.  Cij. 

JosÈPHE  Thiftprien  fàitnaufiage 
dans  le  golfe  Adriatique.  Hijf. 
Volume  XXXVIII ,  28.  Il  écrit 
pour  la  défenle  des  Juifs  contre 
Apion.  Itid.  I  y/.  Il  défend  h 
ville  de  Jotapata  afCégée  par 
Vefpafien ,  &  efl  Bât  prifonnier* 
Afém.  Volume  XXXV III ,  1 47. 
Il  obtient  fa  liberté.  Ihid.  148. 
Josèphe  affure  ,  en  plufieurs 
endroits  de  fes  ouvrages,  l'anti- 
quité de  rempire  AiTy  rien.  Afhr» 
Volume  XL,  3  5p ,  noie  ffj» 

Journaux.  VoyeiAcTA  dimm. 

Journée  (La)  de  chemin  eft  de 
trente  à  trente  deux  mille  pas. 
Mém.  Volume  XXXIV,  ^u 
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iOiifiSfqftfsà'nifaflcs.  Origine  de 
cette  diftinélion  chez  les  Ro- 
mains. AIcm.  VoL  X  L I  »  29.*  II 
y  avoit  aufll  des  jours  mixtes  de 
trois  (brtes.-~Comment  ils  éioicnt 
marqués  dans  le  calendrier.  Ibid. 
note  (b). 

iOYEUX    AVENEMENT. 

Remarques  (ur  quelques  droits 
exercés  autrefois  par  nos  rois ,  à 
leur  avènement  à  la  couronne 
&  ï  leur  première  entrée  dans 
chaque  ville  du  royaume.  Afém. 
VoL  XLIIl,  676,  6j7,6^z, 
710  êcjiiiv^ 
Iphiclus,  fils  d'Amphitryon 
&  d'AIcmène ,  êc  frère  jumeau 
d'AIcide.  Mém.  Vol.  XXXV, 

Iphicratis  ,  efpèce  de  chaufTure 
militaire  inventée  par  Iphicrate. 
—•Le  daphnéphore  la  portoit 
dans  iei  Daphnéphories.  Afém. 
Vohme  X  L  1 1 1 ,  200  &  20 1  • 

1  p  M  I  T  u  s  ,  fils  d'£urytus  ,  eft 
tue  par  Hercule.  Afém.  Volume 
XXXV,  28. 

Iran.  Voyei  A  R  p.h  A  x  a  d  , 
patriarche. 

IRAN.  Etendue  de  ce  pays  chez 
les  Orientaux.  Afémoires,  Volume 
XL ,  479.  Ce  qu'EratoHhène 
&  Srrabon  difeni  de  l'Ariane ,  ce 
qu'Hérodote  dit  des  Mèdes  , 
montre  riran  dans  fa  plus  grande 
étendue.— Chez  les  Grecs  &le$ 
OrientsMnt,  ii  eft  queftton  des 
m^es  pays  lorfque  tes  premiers 
parlent  de  la  Perfe  &  de  la  Scy- 
ihie ,  les  autres  de  l'Iran  &  dvt 
Touraa.  Wd.  491. 
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Irén ARQUE.  Ses  fondions. —Il 
étoit  choifi  par  les  députés  des 
villes  ,  dans  TAfie  mineure.  — 
Selon  le  droit  Romain ,  ii  étoic 
prc fente  par  les  décurions,  & 
confirmé  par  le  gouverneur  do 
la  Y^ïO\h\ce.^  Alémoires  f  Volume 
XXXVII ,  403. 

I  s  A  u  R  £  s  y  peuple  qui  hahitoit 
la  Cilicie  -  Trachée.  —  Ils  défont 
Mufbniiis ,  vicaire  de  la  province 
d' A  fie.  —Epoque  de  leur  grande 
invafion  dans  plufieurs  provinces 
de  l'empire.  Alémoires ,  Volume 
XXXVII,  359. 

Is É  E ,  orateur,  maître  de  Démof- 
thène.  —  Comparailbn  de  fon 
genre  d'éloquence  avec  celui 
de  Lyfias.  yïf/OT.  r.  X LUI, 25. 

Isidore,  mécanicien  habile  , 
dirige  conjointement  avec  An- 
thémius  ,  la  conftruAion  d^' 
temple  de  S.'*  Sophie  à  Conf- 
tantinopie.  Mém.  Volume  XLII , 
3p2,  note  (a). 

1 5 1 S ,  la  grande  déeflê  des  Égyp- 
tiens. Elle  fait  la  recherche  du 
corps  d'Ofn-is  fbn  mari ,  tué  par 
Typhon ,  &  retrouve  à  Byblos 
en  Phénicie  fe  coffre  qui  le 
renfermoit ,  aidée  des  deux  fils 
de  Malcatider,  roi  de  ce  pays. 
Além.  Volume  XXXIV,  149; 
Mémoires,  Volume  X  X  X  V I  ^ 
34  j  ;  &  Mêm.  Vol.  XXX Vin , 
85.  Développement  de  cène 
allégorie,  fous  laqirelle  le  vrai 
ittotifdu  royage  d'iîis  étoitcaché. 
Mém.  Volume  XXXIV,  1 50 
dijuiv.  Le^  Egyptiens  loi  con/a- 
croient  un  vaiffeau   nettf  âu 
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printemps  ,  en  mémoire  de  ce 
voyage.  —  Ik  lui  attribuoîent 
l'invention  de  la  navigation.  Hift» 
Volume  XXXIV,  5  3 .  Les  Grecs 
confondoîent  cette  déeflê  avec 
loyfilled'lnichus;  les  Egyptiens, 
au  contraire,  la  faifoient  plus  an- 
cienne de  plufîeurs  fiècles.  Ibid. 
54.  IHs  fe  prenoit  fouvent  cliez 
les  Egyptiens  pour  la  terre,  mère 
nourricière  de  tout  ce  qui  a  vie; 
on  la  repréientoit ,   en  coiifé- 
quence  ,  par  une  (latue  toute 
couverte  de  mamelles.  —  Les 
Grecs  Tappeloient  Démeter*  Mé- 
mpires,  Volume  XXXIV,  48  2, 
Elle  étoit  prife  pour  la  lune, 
pour  l'air  ,  pour  la  terre  ,  &  en 
général ,  pour  le  principe  de  la 
vertu   féminine.  Aient.   Volume 
XXXVI,  34.2,  344,  note  (k), 
3  47  &  3  ;  o  ;  &  Mém.  Volume 
XXXVIII,  40Î&  468. Ses 
rapports  avec  VYn  des  Chinois. 
Alim.  Volume  XL ,  179  &  181. 
Elle  eft  confondue  avec  Neith , 
Latone,  &  les  anciennes  déeflès. 
Mém.  Volume  XXXVI,  342. 
Quelquefois  c'eft  la  fubftance  de 
l'univers  ,  la  matière  première 
êc  commune  à  tous  les  êtres  par- 
ticuliers.—  Le  plus  fouvent  c'eft 
une  reine ,  femme  d'Ofiris.  lùid. 
347*   Sœur  &  femme   de  ce 
prince ,  elle  fe  lève  avec  la  ca- 
nicule. —  Son  épitaphe,  348. 
Elle  avoit  l'âne  en  horreur ,  parce 
qu'il  étoit  cotilacré  à  Typhon. 
HiJl.VolumeXXXlV,  ii.Poxxr- 
quoi  les  gâteaux  qui  s'offroienc 
It  jour  de  la  fête  de  fon  retour 


en  Egypte ,  portoientretnpreinte 
d'un  hippopotame  Jié«  Mémo  us, 
Volume  XXXIV ,  1 50  &  1 57. 
Ses  prêtres  éioient  nommés 
pajiophores.  Hiftoire  ,  Volume 
XXXIV,  54.  Cérémonies  de 
Tinitiation  à  lés  rayflères.  Ibïi* 
5  5  •  Son  cuite  étoit  mêlé  avec 
celui  du  foleil ,  j  6.  Son  temple 
à  Rome  eft  détruit  par  décret  du 
fénat;  (a  flatue  elt  jetée  dans 
le  Tibre  ,  &  les  prêtres  font 
mis  en  croix  ,xi6,ii7&ii8. 

Islande.  Variations  fur  l'em- 
placement   de    cette    île   dans 
l'Océan  feptentrional.  Alimoim, 
Volume  XXXVII ,  43  8  &  439. 
Fixation  de  (à  latitude  par  des 
obiervations   aflronomiques.  — 
Il  fàui  abandonner  les  cartes  où 
le  cercle  polaire  (e  voit  tracé  en 
pleine  terre  dlflande. — Gradua- 
tion  fautive  de  celle  de  Knot.— 
Selon  les    notions   modernes, 
cette  île  eft  moins  reculée  de 
quatre  degrés  de  longitude  qu'on 
ne  l'établidbit  antérieurement. — 
Son  emplacement,  fuivant  M. 
D'A  N  VI  LLE.  Ibld,  441. Ce 
ne  peut  être  laThulé  de  Pythéas* 
Voye^^  T  H  u  L  É.  Ce  qu'on  peut 
en  citer  de  plus  ancien ,  fe  tire 
d'un   diplôme    de    Loub  -  ie- 
Débonnaire,  437  &  441.  Eta- 
bliflferaent  des  Norwégiens  dans 
cette  île — Elle  palIè  lous  la  do- 
mination Danoile.  —  La  langue 
qu'on  y  parle  eft  l'ancien  idiome 
Norwégien,  442* 

I5MAEL,  nls  d'Abraham  &d'Hagar 

rÉgyprïenne  ^  père  de$  Arabes 
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appelés  JfmaélUcs.  Mém.  VoL 
XXXI V,  225. 
Ismaélites.  PodUon  de  ce 
peuple.   Mim.  Vol.  XXXIV, 

22J. 

IsoCRATE.  Son  attention  (cru- 
puleute  dans  la  modulation  des 
périodes.  Afém.  Volume  XLI , 
40;.  Il  nianquoit  des  deux  c|ua- 
iités  le»  plus  eflentielles  à  l'ora- 
teur ,  la  voix  &  l'adurance. 
Mém.  Volume  XLIII,  1 1*  Sa 
réponfe  à  (es  amis  y  qui  lui  de- 
mandoient  pourquoi  il  n'avoit 
pas  pris  parc  au  gouverneinenr. 

IssÉDONS.  Erreur  d'Hérodote 
fur  la  poHiion  qu'il  afljgne  à  ce 
peuple.  Mém.  Volume  XXXV, 
555^.  M.  D  £  G  u  I  G  N  £  S  le 
corrige  par  lui-même ,  &  prouve 
que  les  médons  font  les  peuples 
jixxxHytn  So-tchcou,  Cha-tcheou , 
dans  la  petite  Bukharie.  —  Po- 
Svioïi  de  Yljedon  Scrlca  &  de 
VJfedon  Scythica.  Ibid.   $60  & 
)6i«  Mœurs  de  ces  peuples, 
;(i*   Ils  font  chafTés  par  {t% 
AriiDa(pes ,  &  fe  retirent  vers  le 
Captchac  9  5  62.  La  demeure  la 
plus  éloignée  qu'on  puillè  leur 
afljgner  /  fuivant   M.  d'An- 
VILLE,   eft  le  pas   d'Eygur, 
588.  Quelques  auteurs  de  l'an- 
tiquité citent  des  KTédons  Yoi(in$ 
du  Palus ,  j  8p.  L'emplacement 
du  corps    principal    de   cette 
xuuion,  étoit  parugé  entre  la 
Scythie  au  -  delà  de  Tlmaiis  , 
AlaSérique.  ii///? JW.  XXX  VI , 


533: 

Issus,  ville  de  Cilicie ,  célèbre 
par  la  défaite  de  Darius*  Mim. 
Vol.  XLII,  3j(î. 

ISTROPOLIS,  ville  du  périple  de 
TEuxin.  —  Sa  po(ition.  Mim. 
Vol.  XXXV,  J3Î. 

IsuR£N  ,  l'une  des  trois  divinités 
Indiennes.  Htjl.  Vol.  XXXIV, 

79- 
Italie.  Elle  étoit  autrefois  jointe 
à  la  Sicile.  Mémoires  y  Volume 
XXXVII,  62.  En  quoi  con- 
(jftoit  la  partie  de  l'Italie  (èpten- 
trionale  appelée  Italia  annonaria. 
Mim.  Vol.  XLI ,  i  y  1 . 

I,T  A  L  I  o  T  £  S  (  Les  )  OU  Grecs 

d'Italie  adoptent  un  gouverne- 
ment fédératif ,  pour  la  défenfe 
de  leur  liberté.  Mim,  Volume 
XLII,  333. 

Ithobal£,  roi  de  Tyr.  yî//- 
moîres,  Volume  XXXVIII, 
52.  Ses  grandes  qualités»  —  II 
le  fait  palfer  pour  un  dieu.  -^ 
Soutient  mi  (iége  de  treize  ans 
dans  (à  capitale*  —  Sa  mort.  Ibid. 
49p.  Voye^  Ethbaal. 

Ithom£,  nom  d'une  montagne 
&  d'un  canton  de  la  MelTénie. 
Mim.  Volume  XLII ,  377. 

I  T  H  O  M  £  (e  rend  aux  Lacé- 
démoniens  après  un  blocus  de 
dix  ans  —  Les  Athéniens  en  re- 
çoivent les  habirans  fugitifs  1  & 
les  établiflènt  à  Naupaâe.  Mim. 
Vol.  XLI ,  z6o.  Époque  de  fa 
deAruélion.  Mim.  Vol.  XLII  ^ 
312  &  376. 

Itinéraires,  monumens  pré- 
.  cieux  de  i'ancienae  géographie* 
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—  Avec  quelle  réfèrve  on  doit 
'   le»  corriger.  Hift.  Vol.  XXXVI, 

io8.  Obfervaûons  de  M.  D£ 
LA  Nauze  fur  deux  différences 
routes  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  j  qui  de  Pélufe  condui(bient 
à  Héliopolis*  Ibid.  9^.  Voye^ 
P  É  L  u  S  £.  Les  diRances  ne 
doivent  pas  en  être  prifès  en 
rigueur  géométrique  ;  remarque 
critique  à  ce  fujet.  Alèm.  Vol. 
XLI,  56J. 

Itobal.  Voyci  Ithobale. 

J  u  B  A  L^'>  roi  de  Numidie ,  eni* 
braflè  le  parti  de  Pompée.  —  II 
efl  défait  par  Jules«*Cé(àr ,  à  la 
bataille  de  Thaplus.  Hift.  Vol. 
XXXVllI,  97  &  100.  Il  fe 
fait  donner  la  mort. — Comment 
il  eft  reprélenté  fur  Tes  médailles* 
IMd.  101  &  1 1 3  • 

J  U  B  A  II  eft  mené  en  triomphe 
par  Jules-Célar,  dans  (on  en- 
fence.—  Il  eft  inftruit  par  les 
foins  d'Augufte  ,  &  fait  des  pro- 
grès- rapides  dans  les  fciences. 

—  Il  époufe  Cléo|Witre  Sélène. 
-«Augufte  lui  rend  la  Numidie. 

—  De  quelle  époque  doivent 
être  comptées  les  années  de  fbn 
règne.  —-Il  detient-roi  des  deux 
Mauritsnits.  Hift^in ,  Volume 
XXX VIII,  101*  Son  attache- 
ment à  Augofte  ;  il  change  en 
(on  honneur  le  nom  de  la  ville 
d'iol ,  en  cehii  de  Céfarée,— Sa 
mortw  -^  Ses  médailles*  --»  II  ob- 
tient les  honneurs  divins.  -^ 
Vénération  dft  étrangcrB  pour 
0e  princOr  ~  PitiAcun  ViUei  lui 
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élèvent  des  ftatues.  Ibid.  1 02  & 
104. 
Jugement.  A  Rome ,  les  juge- 
mens  publics  s'inftruifbîent  dans 
le  Comitlum  ou  dans  le  Fotum.^ 
Les  jugemens  privés  (t  ren«- 
dotent  fuk  teâo ,  dans  les  bafi- 
li^ues.  Afémoires ,  Volume  XLI  ^ 

57- 
Jugement  de  Dieu.  Voyez 

ÉPREUVES  judiciaires. 

Jugement  dernier.  La  croyance 

en  étoit  très-répandue  parmi  les 

Gentils.  —  Réflexions  de  M. 

Pabbé  FouCHER  fur  Tuniver- 

fàlité  de  ce  dogme.  Afémeircs, 

Volume  XXXWl II,  ^16  & 

fiiv. 

Juges.  Dans  lespremiers^fiècles, 
les  juges  s'aAenibloienf  dans  les 
places  publiques. — lis  rendoient 
la  juftice  entre  le  lever  du  foleil 
ai  le  milieu  du  jour.  Mém.  Vol. 
XXX Vr,  44 y.  Les  juges  fu- 
rent toujours  tirés  du  corps  du 
fénat,  jufqu'à  la  loiSempronn. 
Afim.  Volume  X^(X\îl,  2^6. 
Ce  que  c'étoir  que  tes  juges 
appelés  edlHtii.  Mém.  Volume 
XXXrX,  417. 

Juifs.  Pbmpée  les  nend  tribu- 
taires ,  ât  le*  force-  d'évacuer 
fe»  villes  de  Phénicie  &  de  Ce- 
léCyric  dont  ils  s'étoient  emparés. 
Mêm.  Vol.  XXX Vin,  135. 
m  font  cbaflTés  d^  f  Itafie  par 
décret  du  CétVit  fous  Augufte; 
un- grand  nomfireefï  relégué  en 
Sardaigpe.  Iflj/F.  ToH  XXXÎV, 
118.  £es  Juifi  déîtuiftnr  un 
autel  élevé  à  TempereurCajusi 


JU      D  B  s  Ma  T  I  i  K  M  s.      JU 


Jamnia.  — •  Claude  donne  un 
cdit  pour  leur  permettre  de  vivre 
fuivant  leurs  loix.  Alim.  Volume 

XXXVIII,  144.  Troubles 
eccafîonnés  par  les  Juifs  dans  la 
ville  de  Céfarée  en  Phénicie.  — 
Néron  les  prive  du  droit  de  bour« 
eeoifie  dans  cette  ville.  -^  Suites 
iacbeufès  de  cette  févértté.  IHd. 
146.  Ma0àcre  des  Juifs  commis 
i  Célârée ,  à  Tyr  &  à  Ptolé- 
mais.  —  Soulèvement  général  de 
k  nation.  —  Néron  envoie  en 
Judée  y efpafien  j  qui  s'enîpare 
de  plufieurs  villes  ,  1 47.  Prife 
de  Jérulàlem  par  Tite.  —  Nou* 
velles  cruautés  des  Juifs ,  répri- 
mées par  Trajan.  —  lis  ravagent 
la  Pafefline  &  la  Syrie.  Adrien 
envoie  contre  eux  une  armée 
qui  en  fait  un  horrible  carnage , 
148.  Les  Juifs  comptotem  les 
années  de  règne  de  leurs  princes , 
du  mois  de  nilàn  qui  avoir 
précédé  leur  avènement  ;  & 
celles  des  princes  étrangers ,  du 
mois  de  ûlri.  Mimoires,  Volume 
XXX  Vy  6%  5  •  Les  Juifs  quittent 
le  caraÂère  Samaritain  pour  le 
Chaldéen.  Mim.  Vol.  XXXVI , 
II  j •  Leur  vénération  pour  les 
livres  iàcrés ,  portée  julqu'à  la 
fiiperftltion*  Ihid*  265.  Syftème 
des  Juifi  cabaliftes  fur  l'origine 
de  la  madère.  Mimoltes ,  Volume 

XXXIX ,  77  $ .  Ce  qui  a  donné 
lieu  aux  payens  de  croire  qu'ils 
faroient  par  Anchialus.  Afém. 
Volume  XL»  50.  Juifs  éttblis  à 
la  Cliine  fous  les  Han  ;  ils  y 
portent  leurs  fi  vrest  •-*  Quelques-» 


335 

uns  prétendent  qu'il  y  en  avoic 
même  l'ur  la  fin  des  Tcbeou» 
Mém.  Volume  XLJII  ,  273. 

Ju-KIA  ,  l'école  des  lettrés 
Chinois.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
^71.  Voyei  Lettrés  Chinois. 

Iule,  efpèce  de  chanfon  en  l'hon- 
neur de  Cérès.  —  Etymologie 
de  ce  mot.  Mim.  Vol.  XXXIX , 
a»8  ,  note  {g). 

JULES-CÉSAR.  Voyei  César 
(  Jutes-}. 

J  U  L  I  A.  Voyci  L  A  O  D  I  C  É  E. 

JULIA  [hoi). Voyei  LoiJulia. 

Julie  ,  fille  d'Augufte.  Mcdaillo 
où  elle  eft  reprélèniée  fous  le 
nom  de  Vertus.  Afém.  Volume 
X  X  X  I  X  y  5  62.  Elle  épou(e 

Tibère  par  contrainte Ses  dé« 

ibrdres  la  font  exiler  par  Augufte 
dans  rîle  de  Pandataire.  liid. 
5  64.  Elle  ell  transférée  dans  la 
ville  de  Rhège  ,  où  elle  meurt 
de  misère  ,  5  (S4  ;  &  Hifioîre  , 
Volume  XXXVIII,  187. 
Voyei  LlYlE. 

Julien,  empereur ,  6it  relever 
les  magafins  détruits  par  les  bar- 
bares dans  la  Gaule ,  &  rétablir 
la  navigation  du  Rhin.  AlimoireSf 
Volume  X  L 1 ,  1  54. 

JULIOPOLIS,  villede  Bithynie. 
Mémoires,  Volume  X  L 1 1 , 3  87» 

JULiOPOLis.  Voyei  Laodicée. 

JULiopoLis.  Fpyq  Tarse. 

J  V  L  I  u  s»  Plufieurs  fiimilles 
Grecques  avoient  pris  ce  nom , 
en  Thonneur  de  la  famille  Julia* 
Mém.  Volume  XXXV,  (îi  7. 

JVM EN  TA  ,  bétes  de  fbmme; 
diverfes    étymologies    de    c« 
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mot.  AU  m.  Volume  XLII 1233. 

.    Voyei  BÊTES  de  (ôinme. 

J  u  N  o  N  ctoit  adorée  fous  le  nom 
de  Aloneta  ,  comme  déeCTe  des 
confeils ,  Aîém.  Volume  X  L I , 
60 «  note  (m).  Les  peuples  de 
I*Orient  l'adoroient  (bus  celui  de 
Zygia,  parce  qu'elle  préfide  aux 
mariages.  Hijl.  Volume  XXXIV, 
52.11  étoit  défendu  aux  concu- 
bines ,  par  une  loi  de  Numa  , 
d'approcher  de  Ton  autel.  Além. 
.  Volume  XXXIX ,358.  Obfer- 
valions  de  M.  BouCHAUO 
fur  le  véritable  fens  de  cette  loi. 
JHiJl*  Volume  XLII,  34.  Les 
veuves  qui  fe  remarioient  avatit 
Texpiracion  de  leur  deuil,  dé- 
voient lui  facrifîer  une  vache 
pfeine.  Ibid.  3  6.  Jeux  établis  en 
îbn  honneur  à  Argos ,  par  Ar* 
chinus.  i///?,  Fb/.  X X X  V I II , 
34. 

J  u  N  o  N    VÀJJyrienne.   Voyez' 
DE  ES  SB  de  SjrJe  (  La  ). 

Ivoire.  Les  anciens  en  faifoient 
un  grand  uûge.  —  D'où  fe  tiroil 
Je  plus  beau.  Mémoires ,  Volume 
XLII,  48. 

Jupiter.  Ce  nom  eft  le  même 
que  Jéhovah.  —  II  s'écrivoit 
^trefbis  Jao  ou  Jou.  Mémoires , 
Volume  XXXVI  ,53.  Jupiter 
e(l  une  divinisé  Grecque  qui 
n'éloit  pas  connue  dans  la  Phé- 
niçip.  Mém.  Volume  ^XXVlll, 

.  9  J .  On  en  a  vu  deux  en  Crète , 

.  fuivani  Diodore  de  Sicile  ;  pn 
ancien  frère  d'Uranus ,  &  un 
plus  moderne  fiis  de  Saturne. 
Mémom,  VoL  XXXV,  81. 
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Tombeau  de  Jupiter  dans  Tile  de 
Crète.  Ibid.  45  &  49.  Autel 
fingulier  élevé  en  ion  honneur  i 
Olympie.  HiJl.  Vol.  XXXIV, 
3  6.  Jupiter  étoit  adoré  à  Tarfe 
fous  le  nom  de  Terfius.  Mcra. 
Volume  XXX VII,  349;  &ea 
Carie  ,  fous  celui  de  AafiMtiiiç, 
Origine  de  ce  nom.  Mimoius, 
Volume  XL,  88. 

Jupiter  Ammon ,  grande  divi- 
nité de  la  Lybie.  Origine  de 
rétabliflcment  de  (on  oracle  dans 
ce  pays.  Mém.  Volume  XXXV, 
107.  Pofition  de  (on  temple 
dans  la  Cyrénaïque. —  Pourquoi 
quelques  géographes  l'ont  placé 
dans  la  Marmarique.  Mémoires, 
Volume XXXYll,  ^6 s. lUvoit 
un  temple  à  Sparte. —  Les  Lacc- 
démoniens  étoient ,  de  tous  les 
Grecs ,  ceux  qui  confultoient  le 
plus  fon  oracle.  —  Les  Cyrc- 
néens  lui  rendoient  un  culte  par- 
ticulier. —  Son  temple  â  Thèbes 
en  Béoûe.Jbid.  380. 

J  U  P I  T  £  R  de  Dodone  eft  appelé 
par  Homère,  Jupiter  du  hêtre, 
Jupiter  Pélafgique.  Mémoires , 
Volume  XXXV,  94. 

J  U  P I T  E  K-le-Héire ,  nom  donné 
à  Tarbre  qui  avoit  rendu  les  pre- 
miers oracles  à  Dodone.  Mém. 
Volume  XXXV,  92. 

Juridiction.  Chez  les  Romains 
elle  fe  divifoii  en  deux  branches, 
dont  I4  première  confiftoit  dans 
le  droit  île  rendre  des  fenteoces; 
la  féconde ,  dans  celui  de  donner 
des  juges.  —  Ce  parcage  remop- 
toit  à  Homulus ,  ^  fut  fuivi  ùna 

les 
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îes  roîs  fuccefleurs.  Além*  Volume 
XLI ,  77.  Après  l'expulfion  des 
rois,  les  confuls  s'emparèrent  de 
la  puiflànce  Judiciaire ,  qui  padà 
de  ceux-ci  aux  préteurs  &  aux 
autres  magiftrats.  —  La  première 
manière  d'inftruire  les   procès 
s'appeloit   jugement    extraordl* 
naîre  ;  &  la  féconde  ,  jugement 
ctdinaire.  Ibid.  78.  Toutes  les 
fois  que  le   magiftrat  fiégeant 
fur  (on   tribunal  ,   connoilToit 
d'une  af&ire ,  il  étoit  obligé  de 
fe  :fàire  afliAer  de  Tes  aflèli'eurs 
ou  confeillers  ;  autorités  à  l'appui 
de  cette  allèrtion.  —  Si  ces  aiïef- 
feurs  écoient  en  quelque  manière 
juges ,  ils  ne  l'étoient  qu'en  pré- 
fence  du  magiftrat ,  &  lorfqu'il 
jugeoic  ;  en  ion  abfence  ,  ils  ne 
pou  voient  ni  répondre,  les  re- 
quêtes ,  ni  entendre  les  caules.  — 
Quels  étoient  les  aATelTeurs  ou 
le  cpnieil  du  magiftrat ,  (bit  à 
Rome ,  foit  dans  ï^s  provinces , 
7p  êc/idiv.  Le  préteur  n'étoitpas 
obligé    d'en    prendre   lorfqu'il 
connoiflbit  d'une  affaire //r/7/i7n£», 
c'efl'à-dire ,  ne  ftégeant  pas  fur 
Ion  tribunal.  —  Dans  ces  fortes 
d'afiàires  ,  on  l'abordoit  avec  un 
placet  à  la  main ,  qu'il  répondoit 
en  y  mettant  (a  fignature,  83* 
DiflTertaiiondeM-dePouiLLY 
fur  la  naiffance  &  les  progrès 
de  là  jurididion  temporelle  des 
églifes ,  depuis  l'établiftement  de 
la  ttionarchie ,  jufqu'au  comn^en- 
cement  du  xi  v/  f<ècle.  Voye^ 

]É.CLIS£. 

JURISCONSULTE.  Les  jurif- 

Tome  XHV. 


confultes  Romains  avoient  ima- 
giné un  nombre  infini  de  for- 
mules &  de  fubtilités  ,  à  la  faveur 
defquelles  ils  fe  rendoient  nécef- 

.  faires ,  &  tenoient  le  peuple  dans 
la  dépendance.  —  Ils  tiroient  leur 
origine  du  patronage  inftitué  par 
Komulus ,  &  avoient  fuccédé 
aux  fondions  dont  les  patriciens 
s'acquittoient  envers  \ts  plé- 
béiens. —  Les  anciens  jurifcon- 

.  fuites  étoient  la  plupart  de  naïf 
fance  patricienne.  —  Sous  Au- 
gufte  ÔL  les  empereurs  fuivans , 
ils  devinrent  les  inftrumens  du 
defpotifme.  —  Le  feul  Caligula 
dédaigne  de  s'en  lervir ,  &  me- 
nace d'anéantir  l'ordre  entier. 
Mim.  Volume  XLI,  88. 

Jus  eivUaiis.  En  quoi  conftftoit 
ce  droit  chez  les  Romains.  Além. 
Volume  X  L 1 9  14. 

Jus  honorarium  ne  fignifie  pas 
feulement  le  droit  prétorien ,  mais 
celui  né  des  édits  de  tous  les 
honoraii.  Mém.  Vol.  XXXIX , 
307  &  309. 

J  us  Quirhium ,  dans  une  fignifi- 
cation  fort  étendue,  comprend 
tous  les  droits  &  privilèges  an- 
nexés à  l'état  de  citoyen  Romain. 
•^  Dans  un  lens  plus  ftridl ,  il 
ne  doit  pas  être  confondu  avec 
leywJ  civiiûth*  Mém.  Vol.  XLI , 

JUSTINIANI  (  Horace  )  fuc- 
ceflivement  évéque  de  plufteu  rs 
fiéges,  &  enfin  cardinal. — Dares 
de  là  naiflfance  &  de  (a  morf. 
Afém.  Volume  X  L 1 1 1 ,  288  , 
note  {cj. 

Uu 
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JUSTÏNIANOPOLIS.  Voy.  MO- 

ccsus. 

J  Y  RC  jE  ,  nation  Scythe  dont 
parle  Hérodote.  Mim.  Vokme 
XXXV,  542.  Raifons  de  croire 
que  ce  pourroit  être  la  même 
dont  les  hlftoriens  Chinois  font 
mention  fous  le  nom  A'Ou-fmn. 
—  Sa  pôfiiion.  Ibld.  551. 

1  z  £  D  s  9  bons  genres  du  fécond 
ordre  créés  par  Ormufd.  —  II 
donne  à  chacun  d'eux  l'intcn- 
danced'une  portion  de  l'univers. 
Mim.  Volume  XXXVII ,  629. 
Ils  font  divifés  en  plufieurs 
clafles.  Mim.  Volume  XXXIX  y 
744.  Ce  que  le  mot  i:^ed  fignifie. 
Mim.  Volume  X  X  X I V,  40  5. 

K. 

Kabyles,  ancien  peuple  Arabe 
qui  habite  les  montagnes  ,  & 
parle  une  langue  particulière. 
Hif.  Volume  XXXVIII ,  i  20. 

K  A  H  T  A  N.  Voyei  J  O  K  T  A  N. 

Kai-kong,  hiftorien  des  anciens 
philofophes  Chinois —  En  quel 
temps  il  vivoit.  Mim.  Volume 
XXXVIII,  293. 

Kaïomorts,  nom  da  premier 
homme  dans  la  religion  des 
Parfes.  Mim.  Volume  XXXy, 
1 6y.  Comment  il  a  été  produit. 
Mim.  Vol.  XXXVII,  642  & 
644.  Ce  que  ce  nom  fignifie. 
Ibid.  650. 

Kaïsarueh  Voyei  Césarée 
en  Capadoce* 

'K  AXE  M  ON  pourroit  être  le  Ca^ 
lamos  de  Polybe  &  de  Pline, 
ancienne     ville    de    Phénicie. 
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Mémoires.  VoL  XXXIV,  248. 
Kang-CHO,  établi  roideOuei 

par  l'empereur  Vou-vang  foa 

frère.  Mim.  VoL  XLII,  125, 
Kao,    de  la   dynaftie  de  Hia; 

quand  il  a  commencé  à  régner. 

Mém.  Volume  XLIII,  266. 
K  A  O  -  T  ç  u  ,  -fondateur  de  la  dj- 

naftie  des  Tang.  Mim.  Volum 

XXXVI,  22J. 

Kao-TSONG  ,  de  la  dynaftie  des 
Tang,  commence  a  régiier.- 
Sa  mort.  Mim.  VoL  XL,  314. 
Il  efi  méprifé  des  Chinois  pour 
avoir  époiifé  la  concubine  de 
(on  père.    Ib/d.  3  i  y. 

K  AO-TSOU  ,  fondateur  de  la  dy- 
naflie  des  Tang.  —  Sa  mort. 
Mim.  VoL  XL,  jio. 

KaRA-SOU.  FiTy^GYNDÈS. 

Kaschgar,  ville  de  Tartane, 
en  chinois  So-le.  xMcm.  VoL 
XL,  218. 

Kaschi.  Voyei  Bénarès. 

Kaschmer,  village  du  pays  (fe 
Tarfchiz ,  de  la  dépendance  du 
Khorazan. — Fables  Perfanes  fur 
le  cyprès  planté  dans  ce  lieu  par 
Zoroaftre ,  &  fur  fâ  deftruAiofl. 
Mim.  VoL  XXXVII ,  728. 

Kasja-sons- J  A  &,  Annan" 
fins  -  ja  ,  noms  donnes  par 
les  Japonois  aux  difciples  de 
fioudha  qui  ont  recueilli  fa  doc- 
trine. Mim.  VoL  XL ,  200. 

Ke.  Voyei  Kuo, 

K  É  fignifîe  feigneur ,  &  iè  mettoit 

par    honneur   devant  le  nom 

propre  dans  la  langue  Periàne. 

Mim.  Volume  XXXIX,  ^^J; 

note  (ej. 
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KÉA'NIENS,  féconde  dynadie 
des  rois  de  Perfe*  Afém.  Vol. 
XXXV,  i6j.  Mémoire  fur 
l'empire  des  Mèdes  &  celui 
des  Perfbs ,  comparés  avec  la 
dynaflie  connue  dans  les  ou- 
vrages des  Orientaux  ibus  le 
nom  de  Kéaniens.  Além.  VoL 
XL,  477.  Voye^  MÈDES. 

Kedous  ,  dans  le  pachalick  d'A* 
nadoli ,  pourroit  êice  Cidyeflus. 
—  Ralfbns  qui  font  pen(er  à  M, 
l'abbé  Belle  Y  que  ce  ne  peut 
écreCadi.yl/m.r.XXXV,6  j  j. 

KÊ-KAOUS.   KiTyr^  CyaXARE. 

KÊ-KHOSRO.  Voye^CnKMS. 

Kenmei  impératrice  du  Japon  , 
commence  à  régner  en  l'an  708 
de  l'ère  chrétienne.  Mém.  VoL 
XL ,  244. 

K  £  N  T  (  Le  comte  de  ) ,  frère 
d'Edouard  1 1 ,  eft  envoyé  en 
ainbaflàde  auprès  de  Charles-le- 
BeL  Afim»  Volume  X  LI ,  653. 
Il  eft  nommé  lieutenant  général 
en  Guyenne.  Ibid.  66y,  Af- 
fiégé  dans  la  Réole  par  le  comte 
de  Valois ,  il  eft  obligé  de  ca* 
pituler  ,668.  Edouard  lui  retire 
le  commandement  de  Guyenne  y 
669.  Il  einbrafle  le  parti  de  la 
reine,  69a. 

Khaghiour,  livre  important 
de  la  religion  Thibétane;  ce 
qu'il  GontienL  Afém.  VoL  XL , 

Khalis,  grand,  canal  du  Nil  qui 
pa0ê  au  milieu  du  Caire.  Afém. 
VoL  XXXVIII,  aj.  Cérémo- 
mes  qui  acconpagnent  (on  ou- 
irertuce.  Jiûl.  24. 
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Khoten  ^  contrée  de  laTartarie. 

Afém.  VoL  XL  ,  216.  Elle  eft 

nommée  par   les  Chinois  Yu- 

tien.  JbiJ.  217. 
Kl ,  montagne  de  Chine.  AHm. 

VoL  XLII,   lo;.  Sa  poiition. 

Ibid.  106. 
K I  (  Le  royaume  de  ) .  Sa  podtion. 

—  De  quelle  époque  les  (buve^ 
r<|ins  conmencent  à  dater  dans 
l'hiftoire.  —  Sa  deftruâion  par 
les  rois  de  Tfou,  Mém.  Volume 
XLIIy  124.. 

K 1 ,  empereur  de  la  dynadie  de 

Hia,  fils  &  fuccefTeur  de  Yu. 

Mim.  Fi?/.XLII1,  259  5^262. 
K  I  A  -  L  A  N ,   mot  Indien  qui , 

félon  les  Chinois  »  lignifie  un 

lieu  d'afifemblée.  Mém.  Volume 

XL,  318. 
K  I  A  ,N  G ,  peuples  barbares ,  les 

mêmes  que   ceux    du  Thibet. 

Mim.  VoL  XLII,  1 08  A  1 1  i . 

KlANG-CHANG-TCHANG-GIN  , 

pbilofophe  Chinois;  là  patrie* 

—  En  quel  temps  il  vivoit. 
Mim.  VoL  XXXVIII,  297. 

KlANG-NAN  y  province  méridio* 
nale  de  la  Chine.  —  En  quel 
temps  elle  a  pafle  Ibus  hi  domi- 
nation Chinoilè ,  &  fou  ancien 
étit  avant  cette  époque.  Mim. 
VoL  XLII  y   114. 

KlANG-si,  province  de  la  Chine; 
quand  elle  a  paHe  fous  la  domi. 
nadon  Chinoise*  Mim.  VohiitC 
XLII  I  1 1 5. 

Kl  AO^TCHi  (  Le  )comprend  b 
Tonquin  &  une  partie  de  la 
Cochinchine.  Mémoires  ^  VoL 
XL,  232. 
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K  1  A  -  T  s  E  I  cycle  Chinois  de 
rpixante  jours  ,  fonné  de  deux 
autres  cycles.  Afimoires  ^  VoL 
XLII ,  1 22.  II  n'a  été  employé 
qu'après  Confucius  pour  dé- 
figner  une  révolution  de  60 
ans.  Ibid.    123. 

KlA-Y£y  difciple  de  Fo,  &  l'un 
des  principaux  rédaâeurs  de  Tes 
ouvrages.  —  Il  eft  appelé  Fo  par 
Fo  lui-même  ;  '  remarque  à  ce 
fujet«  Aiimoires ,  Volume  X  L , 
256. 

Ki-c  H  A  N  y  montagne  &  rivière 
de  Chine.  Além.  Vol.  XLII  , 
99. 

K I  £  9  le  dernier  des  empereurs 
de  la  dynaftie  de  Ya.  Além.  V* 
XLIII,  259.  Quand  il  a  com- 
mencé à  régner.  Ibid.  266^ 
Principaux  événemens  de  fon 
règne,  267.  Il  eft  battu  &  dé- 
trôné par  Tching  -  tang.  —  Sa 
mort  9  268. 

KlENfi-MO-LO-CHE,  Samanéen 
Indien  très- habile.  —  Sa  naif- 
fance  &  (à  famille.  —  Il  eft 
conduit  à  la  Chine  &  ie  fait  un 
grand  nombre  de  disciples.  Aie- 
moires ,  VoL  XL  ,  267.  Traduit 
plufleurs  livres  Indiens  concer- 
nant la  religion.  Ibid.  268. 
Idée  générale  de  quelques-uns 
de  ces  livres  »  269  dr'  fuiv. 
L'empereur  Hing  je  ^fait  fon 
premier  miniftre.  —  Sa  mort , 

KiRAR  OU  talent  d  or.  Evaluation 
de  fon  poids.  Mémoires ,  VoL 
XXXVI ,  67. 

K  I  N  9  de  la  dynaftie  de  Hia , 
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fuccède   au  ^trône    de  Chine 
Aiém.  VoLXUll,  265. 

K I N - C  H  AN  ,  montagne  qui  eft 
la  même  que  le  mont  Imaiis. 
Além*  VoL  -Xli ,  215. 

KlNG,  livres  facrés  des  Chinois; 
ils  (ont  au  nombre  de  cinq: 
YY-kingy  le  Choû-king^  le  Chi- 
king,  le  Li-ki  &  le  Tchum-tfieou. 

—  Haute  antiquité  de  VY-king.'^ 
Son  obfcurité.  —  Sa  forme.  — 
Sts  combinaifons  appelées  kma. 
Atém.  VoL  XXXVI,  191;  & 
Mém.  VoL  XXXVIII,  273. 
On  a  cru  y  trouver  le  déve- 
loppement de  la  création  des 
êtres ,  &  la  fcience  des  nombres. 
— Divifîon  de  la  matière.— Yen- 
vang,  Tcheou-kong  &  Confu- 
cius font  les  premiers  commen- 
tateurs de  cette  table  énigma- 
tique  attribuée  à  Fo  -  hi.  — 
Rapports  de  ces  commentaires 

'  avec  les  idées  Égyptiennes  & 
les  principes  de  Pythagore  fur 
les  nombres.  Adémoires ,  Volume 
XXXVI  ,  193.  Quelques 
millionnaires  y  ont  trouvé  une 
explication  myftique.  —  Ulâge 
de  V Y' king  pour  la  divination. 

—  Du  Ckou'kifig  ;  ce  qu'il  con- 
tenoit  autrefois.  —  Il  n'en  refte 
que  des  fragmens  recueillis  par 
Confucius.  —  C'eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Tantiquité, 
du  côté  de  la  morale,  mais  de  peu 
de  fecours  pour  i'hiftoire.— Vé- 
nération fingulière  des  Chinois 
pour  le  Chou 'king.  —  Le  Chi- 
king,  recueil  de  poëfies  refpec- 
tables  par  leur  antiquité.  Â//-^ 
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1 9  3 .  Le  Li'ki  renferme  tous  les 
riies  &  cérémonies  reiigieu(es.— 
Pourquoi  il  n'eft  pas  auflî  eftimé 
queles  autres  king.  —  Du  Tchun- 
tjleou ,  ouvrage  faiftorique  peu 
ctendu  de  Confucius  ;  ce  que 
ce  nom  fignifîe,  1 94.  King  du 
fécond  ordre  appelés  Su-chu  ou 
les  quatre  livres ,  ouvrages  mo- 
raux de  Confucius  &  de  ks 
difciples.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
ipj;  &  Mém.  Fe;/. XXXVIII, 
273.  Quels  autres  livres  font 
compris  dans  cette  clafle.  Les 
king  font  la  bafe  des  études 
des  Chinois.  —  Necedité  des 
diâionnaires  pour  leur  intelli- 
gence. Mém.VoLXXXW,  1 96. 

KlN-KANG-PUON-JO-KlNG  ,run 

des  principaux  livres  de  la  reli- 
gion Indienne  ,  appelé  auili 
Maha  -puan  -jo.  Traduâions  & 
éditions  qui  en  ont  été  faites  à 
la  Chine  fous  différens  titres. 
Mim.  Vol.  XL,  270.  M.  de 
Guignes  penîe  que  ce  livre 
pourroit  être  VAdharvana  -  vedam 
ou  Braima-vedam  dont  parle  le 
P.Pons.  Ibld.zyi.  Pourquoi 
on  lui  a  donné  le  titre  de  Kin- 
hmgj  272.  Son  antiquité  ôc  fbn 
origine ,  274.  On  le  regarde 
comme  la  baie  de  la  doârine 
fecrette,  271  &  274. 

JCiN-Ll-TSiANG,  hiflorien 
Chinois  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
Atém.  Volume  XLIII ,  284. 

XiNNOR  ,  inftrument  de  mufiqtxe 
d'origine  Phénicienne.  Afém. 
Volume  XXXYl,  104.  iMoïfe 
en  attribue  l'invention  à  Jubai. 
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David  s'en  fert  pour  calmer  la 
fureur  mélancolique  de  Satii.  — 
Cet  inftrument  étoit  debois,garni 
de  cordes.  Jbid.  i  o  ;  •  On  le  tou- 
choit  avec  un  archet.  —  Suïdas 
prétend  que  c'étoit  la  lyre.  —  Il 
étoit  conlàcré  à  la  joie  ,  i  o6. 

KiN-TAN  (La  boule  d'or),  efpèce 
de  pilule  à  laquelle  les  Chinois 
attribuent  la  vertu  de  rendre  im- 
mortel. Aiém.  Vol.  XXXVIII , 
296.  C'eft  la  pierre  phiiofophale» 
Ibid.  295. 

Kio-FEOU-HIEN ,  ville  de  Chine 
du  troiHème  ordre  ,  dans  le  midi 
du  Chan-tong.  Aiém,  Vol.  X  LI I , 
1 19. 

KiOKHiONG,  dodeurs  verfés 
dans  la  magie  au  Thibet.  —  II  y 
en  a  un  dans  chaque  ville ,  qui 
eft  confulté  fur  tout  ce  que  l'on 
fait.  Mim.  Vol.  XL,  226. 

K I  o  N  G ,  de  la  dynaftie  de  Hia  , 
monte  fur  le  trône  de  Chine. 
Mem.VoL  XLIII,  265. 

K  I R  c  H  E  R  (Le  p.)  paroît  être  le 
premier ,  depuis  Anthémius ,  qui 
ait  donné  la  théorie  des  miroirs 
plans.  —  Il  (butient  néanmoins 
qu'Archimèdeapu  brûleries  vait 
féaux  Romains  avec  des  miroirs 
concaves.  >)/if/7r.  Fb/.  XLII,  4  j  o« 

KiRJATH-SANNA.  Fby^^DEBIR. 

KiRJ ath-Sepher.  Voy.  Debir. 

K  I  s  ,  île  du  golfe  Perfique  , 
pourroit  être  la  même  que  Nek- 
rokts  dans  Benjamin  de  Tudèle. 
—  M.  Paulo  la  nomme  Ckifi  ^ 
&  Abuiféda ,  Kis-ben  -  Omira. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  508. 

Ki-TCH£OU;  province  de  Chine. 
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Travaux  quTu  y  fait  exécuter 
pour  la  garantir  des  inondatioas. 
Mém.  Vol.  XLll ,  loi. 

Kl-TCHONC  ,  premier  roi  de  Sié , 

•  éubli  par  l'empereur  Vou-vang. 

Mém.  Volume  X  L 1 1 ,  i  20. 

Kl-TO-LO,  roi  des  Yue - chi , 
qui  eut  des  guerres  fréquentes 
à  foutenir  contre  les  khans  des 
Tarures  Joui-joui.  Aiim.V.  X  L , 
214.  Il  foumet  cinq  royaumes 
dans  le  nord  de  llnde*  Jbid. 
aij. 

K  l-T  o  u-K  I O  »  nom  Indien  d  un 
oifeau  dont  les  plumes  fervent 
à  garnir  les  flèches.  —  Ce  A  auffi 
celui  d'une  montagne.  —  Les 
Chinois  en  ont  fait  ifieou.  Mém. 
Volume  XL»  19 j  &  33$. 

KiTTIM.    F(i;rç  TlTYENS. 

K  1  u  (Le  royaume  de )  dans  la 
province  de  Chan  -  tong.  — 
Par  qui  il  a  été  fondé. -<^  Sa  def- 
truAion.  Mém.  Vol.  XLII,  121. 

K  I  u  £  N  »  étendue  de  dKcours 
qui  répond  à  ce  que  nous  appe* 
Ions  un  livre  dans  un  ouvrage 
hiftor ique«  Mém,  Vol.  XL»  i  8  8  • 

K I  u  p  A ,  feAaieurs  de  la  doârine 
(ècrèteauTIiibet*  Mim.  VoLXL , 
227. 

Kiu-TAN*.  Voye^  COTTAftl* 

K  I  u  T  £•    Vayi[  T  G  H  1  N  g. 

K  N  E  P  H,  Voyei  C  N  E  P  H. 

K  O  L  P  J  A.  Voyti  C  O  L  P  J  A. 

K  o  M  A  R  »  aujourd'hui  le  cap 
Comorin.  Hijt*  Vol.  XL,  102. 

KONG-FOU-TS£à  Voyjt^  CON- 
F  u  C  I  u  s. 

KONG-KIA»  de  la  dynafiit  de 
Hia,  cppimence  à  régner  eu 
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Chine.  Mém.  Volume  XLIII, 
265. 

K  o  R  B  A  N  ,  formule  de  ferment 
en  ufage  chez  les  Juifs.  —  Eiy- 
mologie  de  ce  mot.  Mim.  Vol. 
XL,  4p. 

K  o  R  M  £  z  (  Montagne  de  ).  Vojei 
A  N  T I  -T  A  u  R  u  s. 

K  o  1'  R  o  B  A  H  ,  île  de  k  raer 
Erythrée  ,  qui  lenoit  le  rang  de 
métropole  dans  Téglife  Nefto- 
rienne.  —  Incertitude  fur  (à  po& 
lion,  —  Ce  pourroit  êire  Zûn- 
libar.  Mém. Vol.  XXXV,  jjS. 

K  o  u  A  ,  progrefllon  numérique 
combinée  julqu'au  nombre  64, 
&  contenue  dans  TY-king ,  ou- 
vrage attribué  à  Fohi.  Mém.  Vol. 
XXXV I ,  I  p  I .  Corre(poudance 
des  h  ui  t  koua  avec  la  table  appeltie 
Lo  -  chu.  —  Les  Chinois  ont  bâti 
fur  ces  huit  nombres ,  le  fyllcnie 
entier  de  Tunivers  ,  &  Thar- 
monie  qui  règne  dans  le  phy- 
fi  que  comme  dans  le  mordi.Mént, 
Volume  XXXVIII,  280.  Rap- 
ports  des  koua  avec  le  fyftènie 
des  nombres  emprunté  par  Py^ 
thagore  chez  les  Egyptiens.  Mi^ 
moires ,  Volume X X  X  V I,  1 92 ; 
&  Mém.  Vol.  XXX VllI ,  ^80 
&fuiv.  Les  kou9  foiu  exprimés 
dans  TY-king  par  des  lignes 
diverièmem  coiubinéest  —  Ces 
nombres  &  ces  figures  font  en- 
core d'un  grasid  uiàge  dans  la 
diviaacionu  Mémùns  ,  Volume 
X  X  X  V  1  H  ,    28^.  Voye{ 

N  o  i«  a  11 B  & 
KouA-ouA ,  VoyfiTov-90k 
KouAN  Q^Slp  province  deh 


KO      DES   Ma  t  I  è  r  m  s.      LA 


Chine,  anciennement  habitée  par 
une  n&tion  nombreu(è  de  bar- 
bares nommés  Yue.  Mém.  Vof. 
XLil  »  1 1 2.  Quand  elle  a  paifé 
lous  ia  domination  Chiiioi(è./^/V. 
113. 

KOUANG-TCHING-TSE, 

phibrophe  Chinois  auquel  on 
attribue  Vln-fou-king ,  dont  il 
ne  refle  que  quelques  fragmens 
que  les  Chinois  de  l'école  de 
Confucius regardent  comme  fup- 
pofes,  mais  que  ceux  de  lecole 
de  Tao  -  tfë  admettent  comme 
authentiques. — £n  quel  temps  il 
vivoiu  —  Il  eft  confulté  par  lem* 
pereur  Hoang-ti  ,  fur  ce  que 
c'étoit  que  le  Tao. — Sa  réponfe. 

Kou  A  N  G-T ONG,  province  de 
ia  Chine  anciennement  habitée 
par  \t%    Yue    méridionaux.  — 
£poque  de  (a  réunion  à  Tempire 
Chinois.  Mim.  Fi.X  L 1 1 , 1 1 6. 
^  O  u  £  l-T  c  H  £  O  u.  Réunion  de 
cette  province  à  l'empire  Chi- 
nois. Alim.  VoL  XLII  ,113. 
CKOUFIQUES,  nom  qu'on 
donne  à  des  caradlères  Arabes. 
^  Pourquoi  ils  font  ainfi  ap- 
pelés. Mém.  Volume  XXXVI , 
1 1  5    .Mahomet  s'en  eft   (èrvi 
pour  TAIcoran.  Ibid,  272. 

Kronos.  Voyei  C ronds. 

K  u  A*5  SAN,  empereur  du  Japon , 
tnibraflêiavieroonaftique.  Adinh 
Vohtmc  XL ,  244. 

KuBLAi-KAN,  empereur  de 
la  dynaftie  des  Mogols ,  nommé 
Chi-tfou  par  les  Chinob;  —  II 
fait  compofi^r  de  nouveaux  carac* 
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tères  Mogols.  Mém,  Volume  XL , 
344.  Donneà  (àdynanielenom 
d'Yuen. Ibid.  345. Il  protégeoit 
fingulicrement  its  Lhamas.  —  Sa 
mort,  348. 

K  u  E I  ou  Kie ,  dernier  empereur 
de  la  dynaftie  de  Hia.  Voy.  Kie. 

K  u  E  1  ,  génies  tuiélaires.  Voye:^ 
Ch  I  N. 

K  u  cou  AV  (  Le  royaume  des).  Sa 
pofition  ancienne.  Mém.  Volume 
XLII9  1  24. 

L. 

Labourage.  L'invention  en  eft 
dueaux  Egyptiens.  —  Les  Grecs 
lattribuoient  à  Cérès ,  mais  ne 
s'accordoient  pas  fur  le  nom  de 
celui  auquel  elle  en  avoit  donné 
les  premières  leçons.  Mémoires  , 
Volume  XXXIX,  204. 

A  aBPA^et'e  >  nom  Tous  lequel  Ju- 
piter éioit  adoré  en  Carie  ;  fbn 
origine.  Mém.  Volume  XL ,  88. 

LABYNET.  Fi^f^BALTHAZAR. 

Labyrinthe.  Defcription de 
celui  d'Etrurie  ,  bâti  par  Por* 
fenna.  Mém.  VoL  XXXV,  103. 

Lac  AfphaliUe.  Voyez  Asphal- 

TITE  (  Lac  ). 
Lac  Àiéoîide^  Voyez  M  É  o« 
TIDE  (Lac). 

Lacebémone.  Éclairciftè- 
inens  de  M.  D  u  T  E  n  S  fur 
quelques  médailles  de  Lacédé* 
mone.  Voye^^  L  A  M  i  a. 

Lacédémoniens  (Les) ac-» 

cordent  le  droit  de  cité  àTifàmène, 

par  une  faveur  extraordinaire;  fur 

quelmodf.  Mém.  Vol.  XXXIX, 

43  •  Formation  de  Tinfanterie  & 
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de  la  cavalerie  Lacédémonienne 
par  Lycurgue.  Aîtnt.  Vol.  XLI , 
251.  Combien  la  cavalerie 
Lacédémonienne  étoit  décriée. 
Ibid.  252  &  256.  Commem 
elle  (e  levoit,  255.  Guerres  des 
Lacédémoniens  avec  les  Mef- 
fcniens  ,  2j6.  lis  s'emparent 
d'Ithome  après  un  blocus  de  dix 
ans.  —  Leur  conduite  avec  les 
Athéniens  \  dans  cette  occaHon , 
fut  la  fource  de  la  longue  ani- 
mofité  des  deux  républiques  , 
260.  Ils  remportent  une  vidoire 
fur  les  Mantinéens,  264.  Re- 
çoivent un  échec  à  la  journée  de 
Leuélre,  274.  Les  Lacédémo- 
niens marciioient  au  combat  en 
filence  au  fon  des  flûtes.  —  Quel- 
quefois ils  y  joignoient  le  chant 
des  poëHes  de  Tyrtée.  Mémoires , 
Volume  XL,  $41  &  J4J.  Ce 
chant  étoit  appelé  embaiefmm. 
Mém.  Volume  XXXV,  263. 
Ce  que  les  Lacédémoniens  ob- 
fervoient  au  fujet  de  la  barbe. 
tiifi-  Volume  XL ,  i  p. 

Lacbrna,  Voyei  Penulà. 
•  Laçons  (  Les  )  avoient  une  pro- 
nonciation très  -  différente  du 
refte  de  la  Grèce.  —  lis  fubfti- 
tuoient  le  2  au  e.  —  Sont  imités 
à  cet  égard  par  les  Grecs  mo- 
dernes. Hïjl.  V  XXXVIII ,  67 
(note). 

Ladikia.  Voyei  Laodicée. 

Laetsemi  ou  Litchmi ,  époufe 
de  Vifchnou  ;  (à  naiflànce.  — 
C'eft  la  divinité  (bus  la  forme 
féminine.  Mim.  Vol.  XL ,  277. 

Voyii  Lakhschjmj. 


La  1 9  peuples  barbares  de  Forient  de 
la  Chine.  Adim.  Pi/.XLII,  121. 

Lakhschimi,  femme  de  Vif- 
chnou. Les  Indiens  croient  re* 
connoitre  cette  déeflè  dans  le 
portrait  de  la  Sainte- Vierge  ;  & 
cette  reflemblance  diminue  leur 
averfion  pour  le  chriftianifme. 
Aiém.  Volume  XXXVII,  572. 
Voye^  Laetsemi. 

Lamas.  Voye-^  Lhamas. 

L  A  M 1  A.    Recherches   de   M. 
l'abbé   LE   Blond  fur  la 
ville  de  Lamia ,  fur  les  Maliens 
&  fur  quelques -unes  de  leurs 
niédaiUes.  Hijt.  Vol.  XL,  %6. 
Pofition  des  Maliens  ou  Me- 
liens.  —  Leur  contrée  qu'Héro- 
dote appelle  Mélide,  eft  nom- 
mée par  Tite-Live  Ager  Mer 
llenfis.  Ibid.  87.   M.  l'abbé  LE 
Blond  penfè  que  Lamia  étoit 
leur  ville  capitale. — Preuves  fur 
lelquelles  il  établit  l'identité  dts 
Lamiens  &  des  Maliens.  —  Mé- 
dailles qu'il  croit  devoir  leur  être 
attribuées ,  8  8  éffuiv.  Il  reven- 
dique pour  Lamia  ^  un  médaillon 
d'argent   portant  les  types  de 
Minerve  &  d'Hercule  en  repos , 
avec  les  lettres  initiales  A  A  , 
qui ,  au  jugement  de  M.  D  u- 
TENS,  défignentLacédémone, 
89.  Soutient  que  dans  un  autre 
médaillon  repréfentant  d'un  càté 
un  archer,  de  l'autre  Hercule 
étouffant  un  lion ,  les  lettres  M 
A  A,  qui,  félon  M.  DuTENS» 
défignent  la  ville  de  Mallus  en 
Cilicie,  doivent  s'appliquer  aux 
Maliens  ou  Lamiens^  9 1  ;  qu'en 

fuppofant 
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fuppofànt  que  la  vache  dont  ce 
médaillon  ell  contre-marqué ,  fût 
la  contre-marque  de  Malius ,  on 
en  devroit  encore  conclure  qu'il 
n'a  pas  été  frappé  dans  cette  ville. 
i— II  pen(ê  que  cette  contre- 
marque appartient  à  Cyzique 
dans  la  JPropontide*  Hlftoirc , 
VclumcXL^  92.  M.  DuTENS 
perfille  à  croire  que  le  pre- 
mier médaillon  a  été  frappé  à 
Lacédémone  fous  Agéfilas  ,  & 
s'appuie  fur  (es  reflemblances 
avec  un  autre  médailion  du  roi , 
reconnu  pour  être  de  cette  ville. 
/^//p3.  Répond  que  le  type 
d'Herculéen  repos,  inconnu  juf- 
qu'içi  fur  les  médailles  de  Lacé- 
démone,  ne  peut  être  un  obftacle. 
—  Soutient  que  le  fécond  mé- 
daillon eft  de  Malius  en  Cilicie  y 
94.  Que  l'archer  Perfan  bien 
diifcrent  quant  au  coflume,  de 
celui  des  médailles  de  Lamia, 
s'accorde  avec  cette  interpréta- 
tion.—  Que  la  contre -marque 
de  ce  médaillon  eft  générale- 
ment reconnue  pour  être  celle 
de  la  Cilicie  9  9  J  • 

Lampa,  ville  de  l'île  de  Crète. 
Augude  lui  rend  la  liberté.  ^- 
Ses  médailles.  —  Spanheim  croit 
qu'il  faut  lire  Lappa.  Aiémeires , 
VolumeXXXWll,  431. 

La  M  PO N  9  devin  confondu  par 
Anaxagore.  Aie  moires ,   Volume 

XXXIX,   2  2. 

L  A  M  p  o  N  ,  un  des  conduéleurs 
de  la  colonie  Grecque  de  Thu- 
rium.  Mim.  VoL  XLII,  31c;. 

Lampridius  eft  le  premier  qui 
Tom^  XIJF. 
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ait  parlé  des  aurei  folldi.  Mém. 
Vol.  XLII9  2j  I  (note). 

LANASSA9  petite  fiile  d'Hercule, 
cft  enlevée  par  Pyrrhus.  Mém, 
Fi»/.  XXXV,  123. 

Lance,  arme  d'origine  Ef- 
pagnole  :  elle  étoit  commune  à 

tous  les  Celtes On  la  dardoit 

quoiqu'on  s'tn  fervîi  auflî  de 
la  main —  Le  fer  en  éioit  plus 
large  que  celui  des  haftes.  — 
M.  LE  Beau  penfe  que  c'éioit 
la  hafte  des  cavaliers  Romains. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  492.  Du 
temps  de  Poly  be9  elle  étoit  ferrt e 
par  les  deux  extrémités. — Lances 
plus  courtes  appelées  A^^tf//7f;i- 
tai^e  9  attachées  avec  une  cour- 
roie. Ihid,  493.  M.  LE  Beau 
prouve  qu'elles  n'étoient  pas 
en  ufâge  chez  ïts  Romains. 
494.  btraboii  dillingue  deux 
fortes  de  lances.  Mém.  Volume 
XL  ,  87.  La  lance,  h'v^X^t 
empruntée  des  Grecs  par  les 
Romains,  étoit  folide  &  d'une 
moyenne  grandeur;  elle  fervoii  à 
un  double  ufage.  Mém.  V.  XLI , 
280*  Celle  des  Romains  étoit 
foible  &  branlante.  Uid.  ^8;i. 

Lancea  ;  deux  vjlles  de  ce  nom 
en  Efpagne.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX ,  492. 

Landolina  (George),  célèbre 
amiral  de  Sicile.  Faux  diplôme 
du  roi  Roger  en  (a  faveur. 
Mém.  VoL  XLI,  616. 

Langenargen.  V.  Arguna. 

Langue  Amharique.  Voyez 
Langue  Éthiopiqve. 

Langue    Arabe.   Elle  contient 
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toutes   les    racines    des    autres 
langues  Orieniales.  Méml  VoL 
XXXIV,  34.    Ses  deux  prin- 
cipaux dialeâes  anciens.  —  Ils 
Je  font  confondus  depuis  Ma- 
homet.—  Caufes  de  la  confer- 
vation   de    la    pureté  de    cette 
langue.  Mém.   Vot.  XXXVI, 
1 47.  Les  bons  écrivains  fe  con- 
forment au  flyle  de  TAIcoran* 
Ib'id.   148. 
Langue  Cophte.  Ses  caradères 
font  un  mélange  de  grec  &  de 
figures  Égyptiennes.  —  S'écri- 
vent de  gauche  à  droite.  Mém. 
Vol.  XXXVI,  121.   Ses  pro- 
noms lui  font  communs  avec  les 
langues  Orientales.  Ibid.   144. 
Les  affixes  fe  mettent  indiffé- 
remment au  commencement ,  à 
la  fin  &  même  dans  le  corps 
du  mot.  I  ;  6. 
Langue   Chinotfe.    Sa  marche 
oppofée    à    celle    des   langues 
Orientales.  —  Elle  conferve  le 
caradlère  d'un  langage  imparfait. 
—  Tout  y  eft   indéclinable   & 
(ans   conjugailbn.    Além,    Vol. 
XXXVI,    162.    EHe  ne  peut 
admettre  une  écriture  alphabé- 
tique. Ibld.  165.  Rapports  entre 
J'écrîture  Chinoife  &  les  hié- 
roglyphes     Egyptiens.      Kj>r^ 
Égyptiens. 
Langue   Ethlopique  aéhielle  , 
appelée  Amhariqve,  Mém.  Vol. 
XXXVI,  148.   Quand  elle  a 
commencé    à  devenir    dialeâe 
dominant.  —  \J Axumïtique eft  la 
langue  de   la   religion.  —  Elle 
reflemble  beaucoup  à  l'hébreu 
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&  au  fyriaque ,  mais  plus  encore 
à  l'Arabe.  Ibid.  1  49.  Elle  em- 
ploiç  les  pronoms  affixes  daiis 
les  conjugaifbns  ,152. 
Langue  Franço\fe.  Effai  de 
fuppiément  par  M.  Dacier, 
au    traité    d'Henri   Etliemie  , 
fur  la  conformité    du  langage 
François  avec  le  Grec.  Hijfoire, 
Volume  XXXVIII,  jd.  Sen- 
timent de  Guillaume   Budé  à 
ce  fujet.  —  Origine  Grecque  de 
notre  aorifte.  Jbid.  57.  Le  fran- 
çois ,  né  du  latin  ,  n'en  a  pâs 
adopté  le  génie.— Principales cir- 
conftances  qui  ont  dû  contribuer 
à  faire  pafîêr  dans  notre  langue , 
celui   de  la   langue  Grecque  | 
j8. 
Langue  Grecque.  Mémoire  de 
M.  Tabbé  A  R N  A UD  fur  la profe 
Grecque.  Mém.  Volume  X  LI , 
382.  Ce  ne  fut  qu'au  temps  de 
Darius  fils  d'Hyftape,  c'eft-à- 
dire,  dans  la  Liv.* olympiade, 
que  les  Grecs  commencèrent  à 
écrire  en  profe.  —  La  langue 
Grec<|ue  trouve  les  matériaux  de 
fà  proie  dans  la  plus  belle  poëfie 
qui  ait  jamais  exifté.  —  Ses  pre- 
miers profateurs  s'exercent  tous 
fur  Thifioire ,  à  l'exception  de 
Phérécide.  Ibid.  383.  C'eft  aux 
fbphifles  que  la  profê  Grecque 
dut fon abondance,  fesornemens 
&  fà  théorie. —  Ariflotediflingue 
dans  la  profe  deux  fortes  d'élo- 
cution ,  284.  Des  mots  confi- 
dérés   en   eux  -  mêmes  ,    385. 
Abondance  &  harmonie  de  fa 
langue  Grecque. — A  vantagesde 
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(â  prononciation  fur  la  langue 
Latine.  Mémaires ,  Volume  XLI, 
386.  Point  de  iyiiabes  dans  la 
langue  Grecque  qui  n'eût  fes 
temps  fixes  &  déterminés  ,  d  où 
fe forme  (on  rhy  thrae  bien  carac- 
lérifé.  Ibid.  3  87  &  3  8  8 .  L'art  de 
bien  dire  appartenoit  à  l'art  mu* 
fical  ,388.  Des  mots  confidérés 
comme  (ignes;  diftinélion  des 
mots  propres  en  trois  dafles.  •— 
Réflexions  critiques  fur  les  mots 
étrangers  ,  que  les  différens  pays 
de  la  Grèce  empruxiioierit  les  uns 
des  autres  9  389.  Des  mots  mé- 
taphoriques ;  nécefljté  d'en  ima- 
giner de  nouveaux.  —  Ce  qu'il 
iaut  entendre  par  mots  inventés 
ou  faits,  391.  Railbtis  des  libertés 
auiori(«fes    par   le   génie   de  la 
langue  Grecque ,  d  alonger  j  de 
racourcir  ,   &    de  changer  les 
mots  à  (on  gré.  —  Remarque  fur 
i  objet  primitif  des  particules  ap- 
pelées expléiives,    393.  Pour- 
quoi elles   abondent   daos  les 
langues  originales  ,    394.  Du 
choix  des  mots  dans  la  conftruc- 
tion  de  la  profe  ;  marche  diffé- 
rente des  Latins  ôl  des  Grecs  à 
cet  égard  1395*  Coïnbieii  chez 
cesderniers,  la  poëAe  a  contribué 
â  la  perfèéUon  de  la  proie  »  3  9<^« 
Déveiopfiement  du  mécanifine 
de  ia  pédode ,  inventé  par  Gor- 
gias,  A  p6rfe<n;ionm  par  Tfara- 
fyniaque,   398  âc  Jjùv.  Princi- 
paux caraAère s  de  la  période  9 
40 1 .  Les  membres  &  Its  incUes 
étoient  à  la  profe ,  ce  que  les  vers 
du  difiiitutes  lu^ûu^s  étoicnt 
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au  poëme  ,  402.  II  y  avoit  deux 
fortes  de  périodes ,  ta  fimple  &  la 
compofce.  —  La  période  com- 
pofée  ne  devok  avoir  ,  ni  moins 
de  deux  membres  ,  ni  plus  de 
quatre.  —  Celle-ci  étoit  regardée 
comme  la  plus  parfaite  de  toutes. 

—  Comparaifon  de  la  période 
verbale  avec  la  période  muficale , 
403.  Recherche  extrême  des  fo- 
phiftes  dans  la  modulation  de  la 
période»  404.  Diftinâion  de  la 
période  concile  &  de  la  période 
arrondie.  —  Comment  elle*  fe 
fonnoieui  ,  40  j.  La  première 
avoit  un  agrément  infini,  &  fut 
fur- tout  familière  aux  fophifles, 

—  L'artifice  de  la  féconde ,  moins 
apparent ,  étoit ,  par  cela  même , 
beaucoup  plus  difficile,  40 (y. 
Des  figurer  harmoniques  5c  des 

figures  pathétiques Celles-ci 

tenoieat  aux  moeurs ,  aux  loix  ,  à 
la  religion ,  À  à  la  forme  de  gou- 
vernement, mais  ne  pafsèrentqiie 
fort  tard  dans  la  proie ,  407. 
Exemple  fingulier  de  la  hardiefl^ 
de  la  langue  Grecque  eti  méta- 
phores. Hijf.  Va/.  XXXIV,  47. 
Excellence  de  la  prononciation 
de  la  lafigue  Grecque.  ^  Elle  ne 
fut  entièrement  abolie  que  fous 
Ncron.  Afém.  Fi/.  X  L 1 ,  3  86. 
Ses  dialeâes-  ne  peuvent  être 
comparés  aux  patois  de  nos 
provinces  ;  réfutation  de  Fon- 
tenelie  à  ce  fujet.  //^/V.  389. 
Recherches  critiques  de  M.  D  £ 
V  I  L  L  O  I  5  O  N  fur  le  grec 
vu  Igaire.  — 1 1  efl  à  l'ancien ,  à-pe u« 
près  ce  qu'eft  l'italien  au  latin 
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des  bons  auteurs  Romains.  — 
Sentiment  de  M.  Bonamy 
fur  la  conformité  du  grec  vul- 
gaire avec  la  langue  Fj-ançoife, 
Hipîrc»  VolumeX\X\Ul,6o. 
M.  DE  ViLLOisoN  prouve 
cju'ii  n'a  pas  emprunté  du  Fran- 
çois le  papicipe  ablolu  indécli- 
nable.  Jbid.  6i.   Utilité  de  la 
connoifTance  du  grec   vulgaire 
pour  l'intelligence  de  l'ancien. 
—  Il  reftitue  d'anciennes  racines  • 
dont  on  n'a  plus  que  les  dérivés , 
62.  Conferve  les  fignifications 
rares  de  certains  mots  ;  exemples 
à  ce  fujet  ,63.  Avantage  qu'on 
en  peut  retirer  pour  rinielligence 
de  plufîeurs  manulcritsfori  utiles 
pour  les  fciences   &   l'hifloire 
Orientale.  —  DifFérens  traités  du 
Corps  des  Chîmljles  Grecs  font 
écrits  en  grec  vulgaire;  mérîie 
de  celte  colledlion  ,  64.  L'an- 
cienneté du  grec  vulgaire  re- 
monte bien  plus  haut  qu'on  ne 
le  croit  communément,  6;.  De 
même  que  tous  les  autres  idiomes , 
il  s'eft  formé  peu-à-peu  par  des 
progrès  infenfibles  ,    69.   Re- 
marques fur  la  prononciation  des 
Grecs  modernes. —  Il  ne  faut  pas 
croire  qu'elle  (bit  la  véritable, 
parce  qu'elle  eft  la  plus  douce  9 
66.  Elle  pourroic  être  la  même 
que  celle  des  anciens  Laçons , 
qui  différoit  beaucoup  de  celle 
du  refte  de  la  Grèce,  6y.  Trois 
langues  ufîtées  chez  les  Grecs 
modernes.  —  Le  grec  littéral  eft 
celui  dont  ils  font  ufàge  pour 
célébrer  la  meiîè  &  l'office  divin , 
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69.  Etat  des  études  dansia Grèce 
au  X  VI  .*  fiècle.—  Leur  étataûuel. 
— Les  étabiinemens  littéraires  y 
ont  toujours  été  fort  rares.  —  Un 
des  obftacles  au  progrès  de  l'étude 
du  grec  littéral ,  c'eft  que  pen- 
dant long -temps  leurs  moines 
n'ont  voulu  copier  que  des  livres 
de  théologie  ,  69  &  70.  La 
féconde  langue  ufitée  chez  les 
Grecs  modernes ,  eft  i'eccléfiif- 
tique  ;  c'eft  celle  qu'emploient 
ordinairement  les  patriarches , 
leurs  officiers ,  èc  les  prêtres  dans 
leurs  (èrmons.  —  Cet  idiome  eft 
preique  le  même  que  le  grec 
littéral ,  mais  n'eft  pas  (1  pur.  — 
Notice  des  principaux  ouvrages 
compofés  dans  cette  langue,  72. 
Le  grec  vulgaire ,  proprement 
dit  y  fe  divife  en  ibÎKante- douze 
dialeéles  9  73.  Preuves  que  les 
divers  dialedes  du  grec  ancien , 
n'ont  pas  été  confondus  dans  la 
langue  commune  auffiiôt  après 
l'invaHon  des  Romains  dans  la 
Grèce,  72.  Remarques  fur  la 
conformité  du  langage  François 
avec  le  Grec.  Voye[  Langue 
Françoijié 

Langue  Hébraïque.  Diflèrration 
philologique  6c  critique  fur  les 

•  voyelles  de  la  langue  Hébraïque» 
&  des  langues  Orientales  qui  ont 
une  liaifon  intime  avec  elle  ;  par 
M-  D  u  P  u  Y.  Mémoires yolume 
XXXVI,  23  9.  Siles  lettres  tfAr/^^# 
héf  chez  &  hdin  (  N ,  H ,  n,  P )  alpi- 
rées  chez  \t%  Hébreux ,  doivent 
porter  le  nom  de  coriibnnes  ou 
de  voyelles.  —  Sentiment  de 


LA         DES   M  AT  I  È  RES.         LA 


S.  Jérônie  à  cet  égard.  Mêm.  Vol. 
XXXVI,  240.  Jugemens  divers 
de  quelques  îkvans  fur  les  expi  e(^ 
fions  de  S.  Jérôme.  Ibid.  241. 
Coniradi^ion  de  G.  J.  Vofllus 
fur  la  diftindion  des  voyelles 
Hébraïques. —  Faui-il  placer  ou 
non  y  dans  la  clafTe  des  voyelles , 
les  lettres  afpirées  des  Hébreux  \ 
queflion  de  mot ,  242.  Quelques 
grammairiens  les  ont  a})pelées 
lettres  pneumatiques,  24; .  Quel- 
que dénomination  qu'on  leur 
donne,  ce  ne  feront  toujours 
que  des  afpirations  ,  247.  Le 
van  &  le  iod  font  pris  quel- 
quefob  pour  de  vraies  confonnes 
par  S.  Jérôme.  —  Embarras  des 
Grecs  pour  rendre  le  (on  du  V 
Latin ,  24  5  •  Les  afpirations  font 
moins  nombreufèschez  les  Grecs 
&  les  Laiins  que  chez  les  Orien- 
taux ,  246.  Expreflion  de  S. 
Jérôme  difculpée  au  fujet  des 
leuresafpiréesdes  Hébreux,  247. 
II  eft  indifférent  de  placer  dans 
laclafle  des  voyelles ,  ou  d'en  ex- 
clure les  lettres  afpirées  des  Orien- 
taux 9  quand  on  reconnoit  les 
fondions  qui  leur  font  propres , 
&  qui  les  diflinguent  des  véri- 
tables voyelles ,  248 .  Preuve  que 
S.  Jérôme  ne  leur  a  pas  donné 
ce  nom  dans  le  (èns  rigoureux  » 
249.  Les  lettres  aleph  ,  hé  ,  chet 
ai  hàin  n'ont  jamais  fervi  de 
▼oyelles  dans  le  texte  Hébreu. — 
Diverfes  opinions  fur  l'origine 
des  points- voyelles,  250  &  276. 
Prétentions  des  Juifs  fur  leur 
ancienneté  \  plufieurs  les  font 
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remontera  Efdras,  &  d'autres  à 
Moïfe.  —  Le  rabin  Elias- Levita 
attiibue  cette  invention  aux  Ma- 
forèihes;  en  quoi  conHlle  leur 
opération.  —  Preuve  de  l'exif- 
tence  des  points-voyelles  avant 
le  onzième  ficelé  ,251.  Les  cri- 
tiques conviennent ,  en  général , 
qu'ils  font  podérieurs  au Talmud. 
—  Diverfes  opinions  de  Louis 
Cappel  &  d  autres  critiques  fur 
Fuiâge  des  lettres  pneumatiques , 
du  yau  &  du  iod ,  qu'ils  ont 
appelés  matres  leâionis ,  2  5  2  & 
253.  Ils  fe  (ont  fondés  fur  le 
témoignage  de  S.  Jérôme  ;  re- 
marque  fur  les  expreuions  de  ce 
père.  —  Cas  où  le  vau  &  le  iod 
ne  font  effeiflivement  que  des 
voyelles,  254.  Suite  de  l'expo- 
fition  du  fentiment  des  critiques , 
2  5  5.  Us  ne  s'accordent  pas  entre 
eux  fur  le  fon  qu'ils  attribuent  à 
leurs  prétendues  voyelles  ,  pré- 
jugé défavorable  contre  leur  opi- 
nion. —Conféquence  qui  réfulte 
de  celle  de  Richard  Simon  , 
contre  l'intégrité  du  texte  des 
livres  fâints  ,256.  Réfutation  de 
l'opinion  de  ces  critiques  par 
l'autorité  de  S.  Jérôme ,  2  5  7.  Le 
fens  qu'il  attachoit  à  la  dénomi- 
nation de  voyelle ,  en  parlant  des 
lettres  afpirées  ,  efl  bien  différent 
de  celui  qu'ils  lui  donnent  1258. 
Opinion  des  critiques  modernes 
réfutée  par  celle  dei  anciens  , 
2  5  9.  Preuves  que  les  afpirations 
étoient  fufceptibles  de  tous  les 
fons  ,  avant  i'introduâion  des 
points    dans    le    texte    (acre  , 
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comme  depuis»   Aîém.    Volume 
X X  X  V 1 ,  260.  Preuve  direde 
que  les  lettres  nommées  par  les  cri- 
tiques mntres  Iccllonis ,  n*ont  ja- 
mais fait  les  fondions  de  vérita- 
bles voyelles.  Ibid,  261.  Déve- 
loppement de  cette  preuve ,  rela- 
tivement aux  mots  Hél^reux  qui , 
dans  le  texte  ,  n'ont  aucune  de 
ces  lettres,   263.  On  ne  peut 
foutenir  que  les  Maforèthes  \ts 
ayant  fupprimées  pour  y  fubf- 
tituer  leurs  points-voyelles,  264. 
La  conformité  de  leur  texte,  à 
cet  égard ,  avec  le  Pentateuque 
Samaritain  ,  détruit  ce  Ibupçon  , 
265.Developpementdelamême 
preuve  relativement  aux  mots  où 
fe  trouve  quelqu'une  des  matrcs 
Icâionis ,  266.  Ces  prétendues 
voyelles  étant  tantôt  radicales  & 
tantôt  ferviles ,  la  diflindlon  en 
feroit  difficile  dans  un  texte  non 
pondue  ,  à  l'aide  du  fyflèmedes 
critiques,  269.  FaufTeindudion 
tirée  de  la  dénomination  de  ;nj/rrj 
Icélicnis;  comment  eUe  doit  être 
entendue ,  27 1  .Ces  lettres  n'ont 
point  fervi  de  bafe  au  fyftème  de 
ponduationdes  Arabes,  chez  lef- 
quels  elles  n'ont  rien  de^ommun 
avec  leurs  voyelles,  273  &  274. 
M.  D  U  P  U  Y  examine  fi  ,  du 
temps  de  S.   Jérôme   &  avant 
l'invention  des  points-voyelles , 
il  y  avoit   dans   le  texte  facré 
quelques  fignes  qui  en  fîxaflent 
Ja  Itdure  ,  au  moins  dans  les 
endroits  les  plus impor tans,  275. 
Prouve  que  les  exemplaires  dont 
fc  fervoit  S^  Jérôme  éto|ent  dti^ 


titués  des  points-voyelles  d'au- 
jourd'hui ,    &    même    d'autres 
fig;ures  qui  en  rempliflent  txac- 
tement  les  fondions ,  277.  Dé- 
montre qu'en  plufieurs  endroits, 
ils  porioient  cependant  des  fignes 
particuliers  qui  en  fixoieni  le  lèns 
avec  la  prononciation ,  &  empc- 
choient  de  confondre  des  mots 
dont  les  caradères   étoient  les 
mêmes  &  la  fignification  diffc- 
rente  ,  279  &  fuiv.  S.  Jérôme 
donne  à  ces   fignes  caradérif- 
tiques  le  nom  d'accens ,  mais  il 
n'en  indique  pas  la  forme  ,282. 
Ce  n'étoieni  pas  les  points  diacri- 
tiques qu'il  entendoit  par  ce  mot , 
2 S 4.  Néçefllté  de  ces  fignes, 
28  j  &  288.  Opinion  de  Jean 
le  Ç;ierc  fur  leur  forme ,  286.  II 
les  affimile  aux  accens  connus 
fous  le  nom  de  maroktno  chez  les 
Samaritains  ,   287.  Ceux  dont 
parle  S.*  Jérôme,  ne  (èmblentpas 
devoir  être  confondus  avec  \t% 
accens  profodiques.  —  Ifs  pou- 
voient  avoir  quelque  affinité  avec 
les  accens  toniques,  —  Conclu- 
clufion  dç  ce  mémoire  ,  2j)0. 
Voye^  Langues  O  rien  aies. 
Langue   Latine  (  La  )  ancîenpe 
avoit  beaucoup  de  conformité , 
pour  l'orthographe ,  avec  f an- 
cienne langue  Grecque.  Mém* 
Vol,  XLll,  IJ4,    Les  Latins 
a  voient  leur  langue  vulgaire  ;  fes 
différens  noms.  —  Oéioit  celle 
du  peuple ,  des  artiiàns ,  des  fol-^ 
d^ts  &  des  provinces.  —  Répan* 
due  dans  la  Gaule,  eNea  formé 
l'italien,  Telp^gnolft  Içfrançois. 
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HiJIoxn.Vol.  XXVXIII,  68. 
Langue  Romaine ,  diflinguée  de 
ia  langue  Latine.  —  6  j.  C'cioit 
proprement  la  langiie  des  Ko- 
jnaius  qui  étoient  refiés  dans  les 
Gaules  &  dans  TEfpagne ,  après 
les  irruptions  des  nations  fepien- 
trionales.  Hifi.  Vol.  XXXVIII, 

Lkf%GV Ejûcréf  des  Indiens,  y oy» 
Samscret. 

Langue  favantc  des  Siamois. 
Voyez  Bali. 

L  A  N  G  u  £  Syriaque.  Jacques 
d'Edefle  invente  fept  figures  de 
voyelles  Syriaques.  Mim.  Vol, 
XXXVI,  I  17.  Celte  langue  fut 
fort  corrompue  depuis  \^%  Sé- 
leucides.  —  Pays  dans  laquelle 
elle  a  Clé  ufitée.  —  Ses  dialeAes, 
Ihii.  1 46.  Elle  eO/acilepour  qui- 
coiu|ue  fait  l'hébreu  &  J'arabe , 
]  47.  £Ue  reflemble  à  Tefpagnol 
po^r  la  pFiMionciation  emphati- 
que ,  1  j  î*  V^y^l,  Langues 

Orientales. 
Langues  Orientales.  Mémoire 
hiflorique  &  critique  fur  les 
langues  Orientales,  par  M.  DE 
Guignes.  —  Ce  qu'il  entend 
par  ces  languts,  —  Elles  peu- 
vent être  regardées  comme  les 
dialeéles  d'un  même  langage. 
Mim.  Vùl:  XXXVI,  113.  La 
difiereoce  ne  confifie  que  dans 
foribographe  &  la  prononcia- 
tion. —  Elles  s'écrivent  toutes 
de  droite  à  gauche.  —  Leurs 
lettres  portent  la  même  déno- 
mination ,  mais  diftérent  abfoiu- 
mem  quaai  à  h  figure*  Ibid. 
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114  &    115.    L'alphabet    des  ' 
Orientaux  eft  compofé  de  vingt- 
deux  lettres.  —  Pourquoi  celui 

des  Arabes  eft  de  vingt-huit 

Leur  caraAère  ancien  nommé 
koufique ,  s'emploie  encore  dans 
les  monumens.  —  En  quoi  il 
diiïcre  de  l'alphabet  des  Hé- 
miarites  ,  appelé  mofnad  —  Ca- 
radlèrc  Arabe  a<5luelplus  dégagé 
&  plus  curfif. — Ulage  des  points 
diacritiques  ,116.  Les  Syriens 
ont  aufli  deux  alphabets.  — 
Ulàgede  l'ancien  iiommé Jlran- 
ghtlo.  —  Efîàis  infrudueux  de 
quelques  favans  fur  le  caraélère 
Phénicien,  i  17.  Succès  de  M. 
l'abbé  Barthélémy.  — L'al- 
phabet Phénicien  eft  compofé 
du  même  nombre  de  lettres  que 
l'Hébreu  ,  mais  différemment 
contournées  fuivant  les  cantons 
où  îl  étoit  en  ufage,  118.  II 
eft  l'origine  de  celui  de  toutes 
\t%  nations  à  Toccident  de  l'A  fie , 
peut-être  même  de  toute  l'écri- 
ture. —  Elle  a  été  mconnue  aux 
peuples  qui  n'ont  pas  eu  de 
commerce  avec  les  Orientaux. 
—  Dans  l'Amérique ,  les  feuls 
Mexicains  favoicnt  peindre  grof* 
ficrement  leurs  idées,  i  19.  Les 
Orientaux  fe  fervent  des  lettres 
pour  exprimer  les  nombres;  ma- 
nicre  dont  ils  les  emploient , 
I  20.  Les  Arabes  ont  de  plus 
emprunté  un  chiffre  des  Indiens; 
c'eîl  celui  que  nous  appelons 
chiffre  >4r/î^/.— L'alphabet  Éthio- 
pien femble  avoir  été  formé 
d'après  le  Punique.  -^  Ou  y  a 
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inféré  des  lettres  Grecques  Mé- 
moires ,  Volume  XXX  VI ,  121. 
Les  voyelles  y  tiennent  à  la 
confonne ,  ce  qui  en  rend  la 
lecîlure  difficile.  —  Les  Ethio- 
piens écrivent  de  gauche  à 
droite.  —  Ils  ont  deux  alphabets , 
Tun  de  vingt -fix  &  l'autre  de 
treille- trois  lettres;  ce  dernier  eft 
le  plus  moderne.  Ibid.  122.  Les 
voyelles  non-feulement  ne  font 
point  partie  de  Talphabet  des 
langues  Orientales ,  mais  ne 
s'expriment  pas  dans  l'écriture, 
quoique  quelques  figures  fem- 
bleni  devoir  en  tenir  lieu.  —  La 
régularité  de  la  marche  de$  ra- 
cines à  l'égard  de  leurs  dérivés, 
indruit  le  ledeur  des  voyelles 
qu'il  doit  fuppléer.  —  Leur 
nombre  ,  dans  chaque  mot , 
n'excède  pas  celui  des  con- 
fonnes.  —  Peu  de  mots  font 
d'une  feule  lettre  ou  de  deux  ; 
la  plupart  font  de  trois  qu'on 
appelle  radicales, — Ntxeflité  de 
connoîïre  toutes  les  formes  dont 
une  racine  eft  fufceptible,  122; 
&  Mérn.  Vol.  XXXIV,  41, 
42  &  4J.  Inconvcniens  des 
moyens  propofcs  par  quelques 
grammairiens  modernes ,  pour 
remédier*  à  la  difficulté  de  la 
•  ledure.  Mém.  Vol.  XXXVl  , 
123.  Prefque  tous  les  livres 
Orientaux  font  écries  fans 
voyelles,  •—  Comparaifon  de 
cette  IçAure  (ans  voyelles  avec 
ce  qu'on  appelle  en  latin  la 
quantité.  —  On  regarde  comme 
)nodernes   les  figures   de    ces 
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voyelles  telles  qu'elles  font  i 
prêtent. —  Cependant  les  Grecs 
ont    pris    quelques   leures  de 
lalphabet  Phénicien  pour  des 
voyelles  ;  d'où  a  pu  provenir  leur 
erreur,  /bid..  i  24  &  1 29»  Les 
lettres  appelées  matrts  leSionïs , 
ne  tenoient  pas  lieu  de  voyelles 
autrefois ,  i  2  5  &  130.  Les  mois 
fe  lifoient  comme  des  hiérogly* 
phes  qu'on  apprenoit  de  mé- 
moire &  à  force   d'étude,  ce 
qui   fdvorilbit  la  politique  des 
favans  en    rendant  l'accès  des 
fciences    difficile,     125.    Les 
Chinois  qui  dans  leur  écriture 
n'ont  ni  voyelles  ni  confonnes, 
ont  çncore  des  difficultés  plus 
confidérables    à    furmonter.  — 
Idée  du  mécanifme  de  la  lec- 
ture Chinoife ,   i  x6f  Pourquoi 
les    Orientaux     nomment   les 
voyelles  motions ,    i  27.  Com- 
ment ils  les  placent.  —  Con/ec- 
lures  de  M.  de  Gujgn es  fur 
fépoque   de   cette   invention  ; 
fa  perfeélion  chez  les  Hébreux , 
I  5  2.  Des  points  Hébreux,  — 
Ce   que    c'eft    que    confonne 
mobile  &  confonne  quiefcente. 
— Elîèt  du  fchéva« — Les  figures 
des  conibnnes   Syriaques  font 
de  deux  fortes  y  133.  Époque 
de  leur  invention.  —  Les  Arabes 
n'ont  que  trois  voyelles  ,  expri- 
mées par  deux  figures.  —  Des 
points  orthographiques.  —  Leur 
multiplicité  chez  les   Juifs ,  & 
leur  ulage,  —  Gaules  des  irré-^ 
gularités  nombreufes  des  con-* 
jugaifoiis    Orientales^.    ~  Ce 
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qu'on  entend  par   verbe  îrré- 
gulier.  Alim,  Volume  XXXVI 
136.  Les  points  féparatifs  des 
phrafes   (ont    peu    ufités    chez 
les  Orientaux  ;  il  n'en  réfulie 
cependant  aucun  embarras  dans 
la  ledlure.  —  Efpèce  de  ponc- 
tuation   finguiière.    Ibid.   137. 
Divifion   des   mots   Orientaux 
en  quatre  clafles. — La  troifième 
perfonne  mafculine  du  prétérit, 
e(l  regardée   comme  la  racine 
du  tout. — La  plus  grande  parfie 
des  racines  eft  compofce  de  trois 
lettres. —  Elles  ont  en  général 
la  même  fignification  dans  toutes 
les   langues   Orientales ,    dont 
elles  prouvent  l'identité  ,    138. 
Caufes  de  l'altération  de  la  lan- 
gue première,  d'où  font  dérivés 
les  divers  diaieéles  Orientaux  : 
I.'  les    différences    furvenues 
dans     la     prononciation      des 
voyelles;  2.*  l'étendue  des  mots 
fynonimes  adoptés  par  un  peu- 
ple, qui  n'étoient  pas  les  mêmes 
chez   un    autre,    139;    3."  la 
même  racine  employée  par  un 
de  ces  peuples  dans  une  accep- 
tion un  peu  différente  ,    1 40  ; 
4.'  certaines  altérations  des  ra* 
cines ,  occafionnées  par  la  diver^ 
fité  des  organes  de  deux  peuples 
de  contrées    diverfes.  —  II   eft 
reconnu    que    de    fhébreu  au 
(Vriaque,  ou  auchaldéen,  ou  a 
1  araire ,  certaines  lettres  d'une 
racine  (ont  changées  en  d'autres 
lettres,    la    racine    conlervanc 
toujours     la    même     fignifica- 
tion,    141.   Exemples  de  ces 
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changemens,  142.11s  fontaufli 
invariables    que   les    mutations 
des  dialedes  Grecs,    143.  La 
langue  des   Cananéens   n'étoic 
pas  différente  de  celle  des  Sy- 
riens.—  La  langue  Égyptienne 
avoit  les  mêmes  rapports  quant 
aux  racines ,   1.44.   Le  langage 
des  Ethiopiens  le  rapproche  des 
autres  langues  Orientales^  mais 
en  diffère  par  le  caradère ,  145, 
La  langue   Phénicienne  e(l  le 
chaînon  intermédiaire  de  Thé- 
breu  à  l'égyptien.  —  Le  fyrîa- 
que    eft    une    dégradation    du 
phénicien  ;    les  trois   diale(fles , 
1 46.  Gaules  de  la  confervation 
de  la  pureté  de  l'hébreu  &  de 
Tarabe ,    147.    D'où    procède 
l'irrégularité    des    verbes   dans 
les  langues  Orientales. — Leurs 
conjugaifons    font   abfolument 
différentes  de  ce  qu'on  appelle 
aind  en  grec,  en  latin  &  dans 
les    langues    Européennes ,   & 
répondent  plus  exaâement  aux 
dérivés  Latins,    i  ;o.   Elles  fe- 
roient  mieux  hommées  modifi- 
cation   de    ftgnification.  —  Elles 
ont  toutes  leur  padif  dans  l'a^ 
rabe.  —  Les  Orientaux  ont  ré- 
duit tous  les  temps  au  pafl^  ôc 
au  futur  ;  les  modes  ,  à  l'indi- 
catif &  à  l'impératif,    150.  Ils 
conjuguent  en  commençant  par 
la  troifième  perfonne,  &  diftin- 
guent  le  genre  ,   i  J2.  Lettres 
caraâériftiques  du   futur   dans 
toutes  les  langues  Orientales. — 
Duel  dans  les  verbes  particuliers 
aux   Arabes,    153.    Formation 
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des    noms.  —  Le     neutre    eft 
inconnu    dans    TOricnt.    Alé~ 
moires,  Volume  XXXWl^  154. 
Point    de   dcciinaifon   propre- 
ment dans  les  langues  Orien- 
tales :  l'arabe    n'en    a    qu'une 
feule. — Les  articles  y  font  inva- 
riables,  Jâid,  155.  Les  pronoms 
font  les  mêmes  dans  toutes  ces 
langues;  leur  marche  particu- 
lière ,156.  Formation  des  ad- 
verbes dans  l'arabe  ,    i  J7.  Par- 
ticularités  relatives  à  la   conf- 
trudion  des  phrafes.  —  L'inver- 
fion  n'y  eft  pas  admife,  159.  On 
ne  peut  entendre  parfaitement 
une  de  ces  langues  qu'en  les  étu- 
diant toutes,  160.  Les  langues 
Orientales  font  plus  fimplement 
compofées que  celles  des  peuples 
moins  anciens,   157.  Elles  ne 
doivent   pas   être  jugées  dans 
leur  état  aAuel ,  158.  Moyen 
de  parvenir  à  la  connoiflance  de 
la  première   langue,    mère  de 
toutes  les  langues  Orientales, 
161.  Les  langues  Ojrientales  font 
beaucoup  plus  faciles  à  apprendre 
que  le  grec  &  le  latin.  Aîém. 
KoA/mr  XXXIV,  45.  Décret  du 
concile  de  Vienne  pour  le  réta- 
blifTement  de  l'étude  des  langues 
Orientales;  fon  objet.  —  Il  n'a 
été  exécuté  en  France  que  fous 
François  L*'.  Alémoires,  Volume 
XXXVII,  525.  Voy.  Langue 
Hébraïque, 
L  A  N  T  A ,  rivière  de   Phénicie  ; 
fà  pofition.  Alémoires  f  Volume 
XXXIV,  275.  C'eft  apparem- 
ment  celle  que  Mi  p'An  ville 
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a  nommée  Leitan.  Ibid.  276. 

Lanterne.  La  fête  des  lanternes 
que  Ion  célèbre  tous  les  ans  à 
la  Chine ,  eft  entièrement  con- 
forme  à  celle  de  l'Egypte.  Alim, 
Volume  XL,  183. 

Laodice,  fœur  de  Mitbridate, 
mariée  d'abord  à  Ariarathe  VII , 
poi  de  Capadoce ,  puis  à  Nico- 
mède ,  roi  de  Bitbynie.  Hijloire, 
Volume  XL,  i  32. 

Laodice,  fille  Hyperboréenne. 
Voyei  H  Y  PÉ  ROC  HÉ. 

LaodicÉE,  vilIedelaCéléfyrie, 
prend  le  titre  de  métropole  de 
Canaan  fur  une  de  (es  médailles,. 
expliquée  par  M.  l'abbé  BAR- 
THÉLÉMY. y»///iî.Fi;/.XXXIV, 
90, 1  88, 194,203  &  23;. Elle 
a  été  bâtie  pai  Scieucus-Nicator. 

—  Sa  pofition.  —  Elle  eft  fou- 
mife  aux  Romains. — Reçoit  l'au- 
tonomie de  Céfar,&  date  de  cette 
époque  le  commencement  de 
fon  ère. — Prend  en  (on  honneur 
le  nom  de  Julia  ou  JuUopelis  fur 
(es  médailles. — Elle  y  joint  celui 
de  SiCccor  en  faveur  d'A  ugufle— 
Elle  eft  appelée  auflj  Sévirienne, 

—  Elle  a  eu  un  fiége  épi(copaL 
Itid.  235.  Le  kalifè  Omar  la 
foumet. — Elle  eft  reprile  par  les 
Grecs ,  Sl  comprile  dans  la  prin* 
cipauté  d'Antioche. — Elle  étoit 
nommée  dans  le  bas  âge  Lûu^ 
dica,  ÔL  àpré(ènt  Ladikia,  23^. 
Dans  les  hiftoriens  des  croiiâdes, 
elle  porte  le  nom  de  Licia,  24<^ 

Lao-tse,  philoibpbe  Chinois, 
regardé  comne  le  fondateur  de 
l'école  du  Tao.  Mém*  Volume 
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XXXVIII,  300.  Ce  que 
fon  nom  fignifie. — li  eft  appelé 
audi  Li-ulh  &  Pe-yang. — Dif- 
ficulté de  concilier  les  époques 
des  annales  Chinoifes  fur  le 
temps  où  il  a  vécu.  —  II  voyage 
dans  l'Occident.  Mémoires,  Vol. 
XXXVIII,  361.  Fables  fur 
fanaiflance.  Ibïd.  302.  Il  paroit 
qu'il  a  dû  fleurir  (bus  la  troinème 
dynaftie.  —  D'après  le  récit  de 
Ma-tuon-lin,  Lao-tfe  doit  être 
antérieur  à  Confucius,  J03.  On 
lui  attribue  le  Tao-te-king,  le 
principal  des  livres  (âcrés  de  (on 
école ,  dont  il  renferme  toute 
l'ancienne  doârine.  Idée  de  cet 
ouvrage,  301  &  304.  Sa  con- 
cifion  le  rend  frès-obfcur  & 
prefque  inintelligible.— -  Précis 
de  fa  doârine,  305.  Autres 
ouvrages  attribués  à  Lao-  tfe^donc 
rauthenticité  n'efl  pas  bien  éta- 
blie, 307.  Tradition  qui  prouve 
que  (a  doârine  avoit  pénétré 
dans  laTarurle.  A4[im.  Vol.  XL , 
2]  5. 

Lapethus  ,  ville  de  Chypre.-In- 
terprétaiion  de  (on  nom  Phéni- 
cien. yî/Aw.  K.XXXVIII,  I  00. 

Lapïthes  L'art  de  dompter  & 
d'équiper  les  chevaux  leur  eft  at- 
tribué. Mim.  Vêl.  XXXIX,  5  29. 

Laps  AN  A.  Voye\  Ch  a  R  a. 

Larcher  (  M.  ),.de  l'Académie 
des  (ciences  de  Dijon ,' remporte 
le  prix  de  la  S.  Martin ,  1 77  J* 
Hifi  Vol.  XL,  5.  Il  eft  élu 
Afl'ocié  en  1778.  H'tfi.  Volume 
XLII ,"  j .  Mémoire  fur  les  vafes 
Thérici^ns.  Mém.  Vol.  XLUI , 
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196.  Mé.noîre  (ur  les  vafes  mur- 
rhins.  Ibïd.  228. 

Lares,  divinités  tutclaires  des 
chemins. — Jeux  compitaux  inf- 
titués  en  leur  honneur.  Aîém* 
Volume  X  L I  ,  35. 

L  A  R  1  s  S  E  ,  nom  de  la  citadelle 
d'Argos./»/^OT.KXXXIX,237. 

Latone,  divinité  Egyptienne, 
nourrice  d'Horus  &  de  Bou- 
badis.  —  Ses  rapports  avec  la 
Latone  des  Grecs.  Mémoires ^ 
Volume  XXXIV,  480. 

Laudica.  Voyei  Laodicée^ 

LAURENT!  A,  femmedeFauftuIus, 
ôc  nourrice  de  Komulus  &  de 
Rémus ,  obtient  les  honneurs  di- 
vins. Mém.  Fb/. XXXVII,  263. 

LAURENTlAjépoufedeTarrutius, 
divînifée  par  les  Romains.  Mém» 
Vol.  XXXVII,  263. 

Laxes.  Voyci  Sauromates. 

LÉANDRE  traverfe  le  détroit  de 
rHeilefpontàlanagepourvidter 
Héro  fon  amante.  Hijl.  Volume 
XXXVIII,  26.  Évaluation 
de  ce  trajet  Jtiét.  27. 

Leang  (La  dynaftie  des)  rem- 
place celle  des  Tfi  fur  le  trône  de 
Chine,  l'an  J02  de  J.  C.  Mém^ 
Vol.  XL,  500. 

LÉANG-CHAN,  montagne 
&  rivière  de  Chine.  Mém.  Vol* 
XLII,  99- 

Le  Blond.  Voyei  Blond 

{  M.  l'abbé   LE  ). 
I-.E  Bossu. F(7y.Bossu(LeP.LE)* 
Lecticarit,  gens  qui  portoient, 
les  morts  à  la  fépulture.  —  Il  y 
en  avoit  à  la  fuite  des  légions, 
--^Conftantin    en   inftitue   une 
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compagnie  dans  fk  nouvelle  ville. 
— Juflinien  en  fixe  le  nombre  à 
huit  cents. — Lieu  de  leur  aflèm* 

'  Liée  à  Rome.  AJémoires,  Volume 
XXXVII,  232. 

jLegedia.  Sa  pondon  fixée  à 
Avranches.  Alim.VolumeWAj 
^j6ôL  578.  Celte  ville pourroit 
être  la  même  quV/7^ri?^  dans  Pto- 
léniée.  Ibid.  iyy.Correâiion  pro- 
pofée  fur  (à  d.Aance  de  Condate 
dans  la  Table  de  Peuiinger,  578. 

LÉGION.  Elle  fe  divifbii  en  dix 
cohortes,  la  cohorte  en  trois 
manipules  »  ie  manipule  en  deux 
centuries. — Chaque  centurie  fe 
partageoit  en  chambrées  de  dix 
hommes. /f^//w.  Fb/.  XXXVII, 
1 46.  Des  qualités  requilès  pour 
le  iervice  légionaire,  &  des  cau(es 
qui  en  procuroient  l'exemption; 
par  M.  LE  Beau.  AJém.  Vol. 
XXXV,  189.  Quand  com- 
mençoit  Tâge  du  fervice  ;  fa 
durée.  Jbid.  190.  Voyt^  EN- 
RÔLEMENT. Rapport  des 
centuries  de  Servius  avec  la  mi'* 
lice  Romaine,  190.  Taille  du 
foldat  légionaire,  195  &  fuiv. 
Quand  la  première  cohorte 
d'une  légion  a  commencé  d'être 
diftinguée  des  autres. — Légion 

.  le  vée  par  N  éron ,  dite  la  phalange 
d* Alexandre,  199.  Les  (bidats 
iégionairés  dévoient  être  ci- 
toyens  Romains  de  naiflânce. 

.  — Pompée  enfreint  le  premier 
cette  règle.  —  Augufte  y  porte 
encore  une  plus  rude  atteinte 

.   en   exemptant  les    Italiens    du 

.  (èrvice  militaire.  — Suppodtion 
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par    laquelle    M.    ie    marquis 
Maffei  prétend  que  cette  règle 
fubiiOa  inviolablement  jufqu'à 
]a*fin.-->->  Claude  II  admet  des 
Barbares  dans  les  légions ,  &  eft 
imité  par  (es  fucceueurs;  201. 
Il  étoit  défendu  aux  efclaves, 
Ibus  peine  de   mort ,  d'entrer 
dans  les  légions ,  &  cette  dé- 
fenfe  fut  obiervée  dans  le  temps 
même  où  Ton  en  élevoit  au  rang 
de  fénateurs,  200  &  202.  Li 
nécefljté ,  ou    ie  défordre  des 
guerres  civiles,  en  fit  cependant 
admettre  quelquefois  dans  la  lé- 
gion ,  203.  Voye\  Esclaves. 
Les  affranchis  étoientauflj  exclus 
du  (êrvice  légionaire,  206.  Ils 
commencent  a  y  être  admis  lors 
de  la  guerre  des  alliés,  207. 
Voyei^  Affranchis.  Ilfalloit 
avoir  une  ceruine  quantité  de 
bien  pour  entrer  dans  le  fenrice 
légionaire.  —  La  fixième  cla/Te 
en  fut  difpenfée  /ufqu'à  Manus. 
—  Sentimens^  de  Polybe ,  Tite- 
Live,  Denys  d'HalicarnafTe  & 
Aulugelle ,  fur  la  fixation  de  la 
fomme  au-deiïbus  de  laquelle  on 
étoit  rejeté  dans  cette  dernière 
claflè.— M.   L£  Beau  eflaye 
de  les  concilier  ou  de  les  cor- 
riger, 208  &  209.  Marius  n'eut 
aucun  égard  pour  cette  difiinc- 
tion  de  fortune.  —  Les  foldats 
dévoient  être  tirés  de  profeflions 
honnêtes,  ait.  Quelles  étoient 
celles  regardées  comme  balTes , 
212.  Loi  de  Juftinieivqui  inter- 
dit la  milice  aux  (comrtfierfans.— 
Les  foldats  iégionairés  devoiea 
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fans  reproche  du  côté 
de  l'honneur.  —  Les  a6teuj;s  de 
théâcre  étoient.exclu^du  iervice 
militaire,  excepté  ceux  des  pièces 
atellannes. — Les  gladiateurs  en 
étoient  encore  plus  févèremeni 
éloignés.  —  Peine  de  mort  dé- 
cernée contre  ceux  qui  étoient 
deflinés  à  combattre  contre  les 
bêtes,  s'ils  s'enrôloient.  Mé- 
moins,  Volume  XXXV,  213. 
Autres  cau(es  d'éxcliinon.  — 
Peuples  entiers  exclus  du  (ervice 
militaire.  Ibid,  2 1 4.  Pourquoi  la 
milice  étoit  aufli  interdite  aux 
curiales  &  aux  cohortales  fous  les 
empereurs ,  214  &  215.  Les 
caufe»  d'exemption  de  la  milice 
étoient  de  trois  efpèces  ;  va- 
cûiiojufta ,  nicejfaria ,  honoraria.' 
Exemptions  légitimes  en  faveur 
de  Tâge,  de  la  magitlrature 
aâuelie  ,  des  fénateurs  ,  2 1  5  ; 
des  prêtres  &  des  augures ,  hors 
le  cas  du  tumultus  GaiUcus,  2 1 6. 
Hadrien  accorde  le  même  pri- 
vilège aux  médecins  &  aux  pro- 
fefleurs  des  arts  libéraux  ,217. 
Les  exemptions  n4ceflaires  réful- 
toient  de  l'incapacité  de  fervice  » 
pour  faifbn  de  maladie  de  corps 
oud'efprit.-Diftinâion  entre  ces 
câufes  de  difpenfe  &  celle  d'ex- 
cufe  légitime  pour  le  foldat  qui 
nefe  trou  voit  pas  au  rendez-vous 
le  jour  marqué,  218.  Les  exemp- 
tions honoraires  s'accordoient 
pour  récompenfe  ;  en  quel 
cas.— Elles  furent  extrêmement 
rares,  219.  Prétextes  d'exemp- 
tion appuyés  par  la  faveur. — 
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.Exemption  appelée  facrofanâa 
vacatio ,  220.  L'exemption  de 
fervice  par  remplacement,ne  s'in- 
troduilii  que  fous  les  empereurs. 
— Ces  fubftitués  étoient  appelés 
v/V/zr//.— Sous  Conrtaniin  &  (es 
fucceffeurs,on  s'exempta  du  fer- 
vice en  fburniflànt  des  hommes 
ou  de  l'argent.  —  Caufe  fingu- 
lière  qui  difpenfoit  un  citoyen  de 
s'enrôlerdans  telle  ou  telle  légion» 
2  2 1  .Dans  les  cas  extraordinaires^ 
le  fénat  fufpendoit  toutes  les 
exemptions.  —  Précautions  par 
lefquelles  on  obvioit  à  ce  que  la 
poltronerie  tint  lieu  de  privilège, 

222.  Les  cenleurs  notoient  d'in- 
famie ceux  qui  avoient  manqué 
au  fervice  fans  caufe  légitime, 

223.  Du  ferment  militaire  dans 
la  légion  Romaine,  par  M.  LE 
Beau.  Ibid.  224.  Voye^^  Ser- 
ment. Des  exercices  militaires, 
par  M.  L  E  Beau,  246.  Voyc^^ 
Exercices.  Des enfeignes, 
par  M.  LE  BEA'y ,  277.  L'aigle 
étoit  la  principale^nîèigne  de  la 
légion ,  284.  Voye^  Aigle 
&  Enseignes.  Des  officiers 
généraux  de  la  légion.  Alim. 
Volume  XXXVII ,  1 1 2.  M.  le 
Beau  remarque  que  les  uns  lui 
ont  été  perpétuellement  attachés 
depuis  (à  naiflance  jufqu'à  fon 
extinâion ,  &  que  les  autres  y 
ont  été  établis  par  la  fucceflion 
des  temps.  Ib'id,  113.  Voy.  Tri- 
buns militaires.  Lieu  tçnans  de  la 
légion  inftitués  par  Augufte.— 
Diliinélion  des  legati  confulares 
&  des  legati  pratoriL  —  Ceux-^i 
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furent  dans  la  fuite  appelés  ducs. 
Mémoires ,  Volume  XXXVII, 
1 40.  L'auloritc  du  lieutenant  de 
la  légion  étoit  immédiate  à  celle 
"^'du  général,  &  fupérieureà  celle 
du  tril>un.— Il  lémble  qu'il  failoit 
cire  fénateur  pour  obtenir  ce 
grade. /A/^.  141.  M.  le  Beau 
penfè  que  c'étoît  le  même  que 
celui  de  préfet  de  la  légion,  142, 
&  de  prafes  leg'tonis. — Ses  fonc- 
tions.—  Il  avoit  la  dignité  de 
comte  du  premier  ordre,  143. 
Prépofés  de  la  légion ,  dilTérens 
des  préfets,  —  ConjeAure  de 
M.  LE  Beau  fur  la  nature 
de  cet  office ,  1 44.  Des  officiers 
qui  commandoienl  les  diverfes 
parties  de  ia  légion.  Voye"^  Cen- 
turion, Decurion,  Pri- 
MIPILE.  Gradations  de  la  pio- 
molion  militaire,  i  J4  &  173. 
Du  temps  de  la  république,  les 
emplois  mi  itaires  étoient  paflà- 
gers,  168.  Ce  nctoit  pas  l'ordi- 
naire que  celui  qui  avoir  poflédé 
un  office  fupérieur,fût  placé  dans 
un  grade  inférieur,  i  69.  L'ordre 
des  grades  iniîitdîres  fut  inter- 
verti fous  les  empereurs,  170. 
Dénominations  éc  fondions  di- 
sertes des  foidats  qui  compo«- 
foient  la  Région,  17^.  Voye^ 
Soldat  légionaîre.  Desdiverfes 
fortes  de  perfonnes  attachées  au 
fervicede  la  légion  ,  222.  Voye^ 
*V a  L  E  T  s  d' armée.  Partage  dts 
ouvriers  militaires  en  deux  cen- 
turies, par  Servius.<-i-Sentiniens 
de   Tite  -  Live  &   de    Denys 

4'HftUçamaflè  fur  leur  rang**- 


T  A   B  L   s 


LÉ 


Ouvriers  attachés  à  la  fuite  de  la 
légion,  fuivani  Végèce,  2jo. 
Des  armes  défenfives  du  foldat 
légionaire,  par  M.  leBeau.- 
Du  cafque.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
437  à.  fuiv*  Du  bouclier.  Ibïd, 
4  5  7  ôc  fuiv.  De  la  cuiradê,  46  j. 
Des  bottines,  475.  Le  foidat 
légionaire  ne  portoit  ni  braflârds 
ni  çuiffards,  477.  Des  armes 
offenfiyes  du  foldat  légionaire, 
par  M.  LE  Beau,  478  ôifuh. 
Voyez  Épée,  Haste,  Jave- 
lot, Lance.  Les  armes  étoient 
fournies  aux  foldats  par  le  tréfor 
public,  500.  Après  PétablilTe- 
ment  de  la  paye,  on  en  retenoit 
quelque  portion  pour  les  armes, 
501.  Habillement  du  fantaffin 
légionaire  ,506  Cnfuiv.  Dans  les 
deux  premiers  fiècles  de  Rome, 
&  même  jufqu'au  milieu  du  troi- 
fième,  l'habit  de  paix  &  Thabit 
de  guerre  n*étoient  pas  diftin- 
gués  ,  510.  L'habillement  du 
cavalier  légionaire  ctoit  le  même 
que  celui  du  fàntaflin. — De  foa 
équipement  &  de  la  fourniture 
des  habits,  J29.  Voyei  HABIL- 
LEMENT. De  ia  nourriture  du 
foidat  iégionaire,  par  M.  LE 
Beau.   Afém.   Volume  XLI, 

I  29.  Le  blé  en  fut  toujours  la 
baie;  pourquoi  il  fut  d'abord 
diftribué  en  nature  au  foidat.*- 

II  ie  façonnoit  iui-même  pour 
en  fdire  de  ia  bouillie  ou  du 
pain.  Ibid,,  i  3  o  &  1 3  i .  A  quelle 
cpoque  ie  bifcuit  iniiîtaire  com- 
mença d'être  en  ufâge  dans  les 
armées,  131.  QiidodnoiteMoro 
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au  (ôldat  du  (èl ,  de  la  chair  de 
porc,  de  Thuile  ,  du  fromage , 
quelquefois  des  icgumes ,  & 
même  de  la  chair  de  mouton , 
du  foin  9  de  l'orge ,  de  la  paille. 
Mém,  Volume  XLI  »  i  3  3  éifuiv, 
Saboiflbn  ordinaire  e'toit  de  Peau 
mêlée  d'un  peu  de  vinaigre  ;  ks 
bons  effets. /^/J.  136.  L'ufage 
du  vin  s'introduit  dans  les  armées 
avec  le  luxe.  —  Quelle  étoit  la 
roefure  de  la  ration  de  bie  pour 
le  cavalier  &  pour  le  fantaflin. — 
Elle  fê  donnoii  pour  un  mois , 
ce  qui  s*appeIoit  menftruum,  i  3  7 
&  1 4 1  ;  mais  pour  moins  de  temps 
dans  les  expéditions,  1 43  .Quelle 
pouvoitêtre  la  rationdu  centurion 
&  du  tribun,  138.  La  ration 
double  étoit  une  récompenfe  :  il 
y  avoit  des  foidats  qui  en  rece- 
voient  cinq ,  &  même  davantage. 
—  Les  duplicaires  avoient  un 
valet  qu'ils  nourrifibient  du  fur- 
plus  de  leur  ration ,  140.  Le 
foldat  en  marche  devoir  porter  fà 
ration ,  dont  il  lui  é  toit  défendu 
de  rien  vendre  :  fé  vérité  de  Galba 
à  ce  fujet ,  1 42  &  1 49 .  Les  foi- 
dats mangeoient  tous  en  même 
temps  y  deu  x  fois  le  jour  ;  à  quelle 
heure ,  i  43 .  La  chambrée  nuin« 
geoit  enfemble.  —  Les  foidats 
dinoient  ordinairement  debout; 
inais  ils  pouvoient  s'aneoir  éc  fe 
coucher  à  fbuper  >  1 4  5  •  Varron 
met  deux  fortes  He  tables  dans  le 
camp  ;  quel  pouvoit  être  leur 
ufage  145*  Les  généraux,  les 
empereurs  même,  qui  vouloient 
donner  l'exemple  de  la  fruga- 


35P 

lité,  mangeoient  en  public  devant 
leurs  tentes ,  1 46.  Dès  le  temps 
des  rois,  l'état  nourriflbit  (es 
foidats. — Remarque  critique  fur 
un  paflâge  de  Feftus ,  qui  paroit 
contraire  à  cette  affertion ,  1 47. 
Après  l'inflitution  de  la  folde, 
le  quefleur  retenoit  fur  la  paye 
une  certaine  fomme  pour  le  blé , 
1 48.  Ondonnoit  quelquefois  en 
argent  aux  cavaliers,  l'orge  pour 
la  nourriture  de  leurs  chevaux. 
Les  cenfeurs  retranchoieat  cette 
paye  ,  fi  le  cheval  étoit  mal 
nourri,  149.  Moyens  employés 
par  les  généraux  pour  l'entretien 
de^s  armées ,  à  la  décharge  de 
l'état.  —  Quelquefois  les  rois  & 
les  peuples  alliés  s'offroient  eux-- 
mêmes à  las  faire  fubfjiler,  i  ;  2. 
Le  procédé  ordiiiaire  de  la  repu-» 
blique,  lorfqu'elle  envoyoit  une 
armée»  étoit  de  charger  le  qgef- 
teur  de  toutes  les  dépenfès. — II 
recevoit  des  tribuns  de  l'épargne, 
l'argent  marqué  par  le  fénat,  dont 
à  Ton  retour  il  rendoit  compte 
au  tréfor.— -Céfar  donne  la  pre- 
mière  idé.e  des  magafins  perpé- 
tuels pour  les  vivres  ,  i  ;  3  • 
Double  objet  de  ces  magafins 
wptlés  n,anJtones. —  Ils  éioient 
placés  dans  Tencelme  ou  dans 
je  voîfinage  de  quelque  ville  ,^ 
I  54.  Étoient  remplis  par  les  con« 
tribuûons  des  provinces,   i  jj. 

Vbyei  Contributions. 
Notice  des  principaux  comfnis 
des  vivres,  i6j  &foiv.  Voyez 
Vivres.  De  la  paye  du  foldat 
iégioiiaire,-par  M.  z«£  BEAU. 
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Aîém.  Vol.XLl,  i8i.  En  quel 
temps  la  republique  commença 
de  foudoyer  fes  troupes.  —  La 
paye  ne  fut  d'abord  donnée 
qu'aux  fantadlns/  IhliT  iSif^ 
M.  LE  B£AU  eflàye  de  déter- 
miner quelle  fut  celle  du  fol- 
dat  légionaire  dans  les  différens 
temps 9  183.  II  fuppofe  qu'elle 
fut  toujours  le  tiers  du  denier, 
185.  Conciliation  de  deux  paf- 
fages  de  Plaute  &  de  Pline  à  ce 
fujety  1  86.  CéPar  double  la  paye 
des  légions. —  Elle  fut  encore 
augmentée  fous  Domitien  9  i  8  5 
&  187.  Des  le  temps  d'Au- 
gufte  y  la  montre  (e  payoit  aux 
ibidats  en  trois  termes  de  quatre 
mois  y  1  8  8  •  Réduâion  de  la  paye 
à  notre  monnoie  aduelle,  190 
&  1 9 1 .  On  ne  voit ,  du  temps 
de  Id  république  j  nulle  diffé- 
rence de  paye  pour  les  diverfes 
efpèces  de  foldats;  mais  cette 
uniformité  ne  fubfifta  pas  tou* 
jours,  192.  Retenues  régulières 
ou  abuHves  qui  étoient  faites  fur 
la  paye. — Elle  croiflbit  avec  le 
grade ,  mais  dans  une  proportion 
tort  au-defibus  de  notre  milice.-^ 
Le  centurion  n'avoit  que  le 
double,  &  le  tribun  le  qua^ 
druple ,  1 93*  Ce  fut  d'abord  la 
coutume  de  payer  les  (bidats  pour 
l'année  entière,  194. Quelque- 
fois on  ne  les  payoit  que  pour 
fix  mois ,  195.  Combien  l'en- 
tretien d'une  légion  coutoit  à  la  * 
république  du  temps  de  Pompée. 
— La  paye  des  foldats  fe  tiroit 
du  tréfor  public,  198.    Pour  ' 
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l'ordinaire ,  elle  (e  prenoit  fur 
un  tribut  impofé  au  peuple  a  cet 
effet,  199.  L'argent  deftiné  à 
l'uGge  des  troupes  s'appeloit  jr- 
tributum.  —  Remis  au  quefteur 
de  larmée ,  il  étoit  délivré  par 
celui-ci  à  un  des  tribuns  légio- 
naires ,  pour  en  faire  la  diftribu- 
tion  ,200.  Forme  de  cette  dif- 
tribuiion,  203.  Différens  noms 
par  lefquels  les  Romains  défi- 
gn oient  la  paye  du  foldat,  204. 
Difcipline  de  la  légion,  206. 
Combien  les  Romains  étoient 
attentifs  aux  mœurs  de  leurs  fol- 
dats ,  207.  On  ne  fouffroit  pas 
de  femmes^dans  le^ camp,  208. 
Xès'ioix  Romaines  déciaroient 
qu'un  foldat  condamné  pour 
crime  d'adultère,  étoit  cafféigno- 
minieufement  par  la  fèmeoce 
même  du  juge  civil.— Elles  in- 
terdifoient  aux  foldats  la  fréquen- 
tation des  bains  &  des  théâtres, 
210.  Il  leur  étoit  défendu  de 
s'immifcer  dans  les  afikires.— 
Leurs  procès  dévoient  être  jugés 
dans  le  camp  même,  par  leurs 
officiers. — Il  ne  leur  étoit  pas 

1)ermis  d'acheter  des  terres  dans 
a  province  où  ils  étoient  em- 
ployés, 213.  Il  étoit  défendu, 
même  aux  officiers ,  d'employer 
leurs  foldats  à  leur  fer vice,cotnme 
de  les  envoyer  chaflfèr  ou  pêcher 
pour  eux  ,214.  Pendant  la  paix, 
les  légions  étoient  employées  aux 
travaux  publics,  215.  Faute  de 
travaux  nécefikires ,  on  leur  en 
iinpofoit  fans  autre  deffein  que 
de  les  tenir  occupés. — Jamais 

robéii&nce 
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i  obciflànce  ne  fut  plus  prompre 
&  plus  entière  que  dans  le  (otdat 
Romain  ;  exemples  à  ce  fujet. 
Mimoins ,  Volume  XLI ,  216. 
Stfvérité  de  la  difcipiine.  Jbid, 
217.  Elle  i'ciendoii  furies  com- 
mandans  comme  fur  les  foldats* 
—  Soumiffion  du  foldat  au  châ- 
liment  militaire.  —  Quitter  Ton 
pofle  ctoit  un  crime  digne  de 
mort,  I  I  8.  Police  des  congés  , 
219.  Ce  que c'éioit que mi/rj /«- 
^^^(/r;tf.->Loix  contre  la  maraude. 
Précaution  Ongulière  de  Pompée 
pour  l'empêcher.  —  Sévérité  de 
Pefcennius-Niger  à  cet  égatd. — 
Le  pillage  qu'on  faifoit  fur  fen- 
nemi^étoit  même  aflujettià  cer- 
taines loix  de  difcipiine ,  220. 
Trait  de  Probus  »  fervant  à  £iire 
connoilre  la  fcrupuleufe  équité 
des  R  omains  dans  le  partage  du 
Lutin  9  221.  Dans  la  difcipiine 
Romaine  ,  nulle  partie  n'étoît 
plus  parfaite  que  les  campemens. 
^  Ordre  qui  étoic  obfervé  pour 
les  faélions  ,222  &  fuiv.  Les 
cavaliers  étoient  ordinairement 
chargés  des  rondes.  —  Du  temps 
de  Végèce,  elles  (e  iài(bient 
par  des  officiers  particuliers  ap- 
pelés cïrcltores.  —  C'étoii  par  la 
clepfydre  que  le  primipiie  diP- 
tinguoit  les  veilles  ,  dont  la 
buccine  annonçoii  le  com- 
mencentent ,  &  le  cor  la  fin , 
224.  On  tenoit  dans^haque 
légion  un  regître  du  détail  du 
fervice. —  Quiconque  (e  ponoit 
pour  foldat ,  (ans  i*étre  en  effet , 
étoit  rigoureufemenc  puni.  — 
Tmi   XLiy. 
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S'il  étoit  permis  aux  (bldais 
d'avoir  des  époufes  légitimes. 
M.  LE  Beau  diftingue  à 
cet  égard  trois  époques,  225- 
1  ."^  Tant  que  les  légions  ne  fui  en  t 
point  permanentes,  le  mariage  ne 
fut  pas  interdit  aux  foldats,  226. 
2."  Lorfque,  fous  Augufle,  la 
milice  fut  devenue  perpétuelle» 
il  leur  fut  défendu  de  fe  mûrier  : 
la  milice  étoit  même  une  juRe 
caufedefépaTation,227.}.*Sep- 
time  Sévère  leur  en  accorda  la 
permifljon,  228;  mais  non  celle 
de  fe  faire  accompagner  par  leurs 
femmes  dans  les  expéditions.  — 
Cependant  on  fe  relâcha  dans  la 
fiiite  fur  cet  article,  229.  La 
fépulture  du  foldat  (e  faifoit  aux 
dépens  de  toutela  légion,  230. 
Attention  des  Romains  à  honorer 
la  fépulture  de  leurs  foldats,  23  i. 
Précis  hiftorique  &  chronolo- 
gique des  diverfès  révolutions 
qu'a  éprouvées  la  difcipiine  mili- 
taire chez  les  Romains,  depuis 
Tullus-Hoftilius  I  (on  inventeur  » 
jufqu'à  Julien  «  23  2  Scfoiv.  Des 
délits  &  des  peines  militaires  » 
par  M.  LE  Beau.  Afémoires , 
Volume  XLII,  25J  &  fuiv. 
VoyeiD  élits  &  Peines. 

LÉGITIMATION. Fiy^.  LETTRES 

Je  lés[}timation.  Obfervations  fur 
la  légitimation  de  Jean  comte 
de  Dunois,  bâtard  d'Orléans  , 
&  (ur  les  titre  &  rang  de  prince 
du  fang ,  accordés  à  lui  &  à  Çûs 
defcendans  ;  par  M.  D  U  p  u  Y. 
Mém.  VoLXlAll,  578.  Voy. 
DuNOis  (  Jean  comte  de  ). 
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L  É  N  É  £  N  ,  un  des  furnoms  de 
Bacchus;  Ton  origine  &  fà  fig- 
nification.  —  Il  avozt  un  temple 
à  Athènes  fous  ce  nom. — Fêtes 
Lénéennesen  Thonneurde  Bac- 
chus. Mim.  Fb/.  XXXIX,  17  j. 
Les  Choës  ne  doivent  pas  être 
diftinguécs  des  fêtes  Lénéennes: 
époque  de  leur  célébration  & 
leur  durée.  —  Elles  fàifbient 
partie  des  Anihedérîes.  Ibïd. 
174,  176   &   177. 

Lengennerie.  Henri  de 
Culant  ,  archidiacre  de  Té- 
rouenne,  donne  ce  village  à  la 
chapelle  de  Notre  -  Dame  de 
l'étoile  à  SaintOUen.  Mém,  VoL 
XXXIX,  675.  Charles  V  le 
tranfporte  à  la  Sainte-Chapelle 
de  Parij.   Ibid*  6yj. 

Leng-YEN-king,  livre  célèbre 
dans  la  religion  Indienne  ,  donc 
on  a  fait  plufieurs  commen- 
taires. Mémoires i  Volume  XL  , 
319. 

Lentilles.  Les  lentilles  étoient 
un  mets  d'ufage  dans  les  repas 
funéraires  des  Romains.  Mém. 
Volume   XLI ,    134. 

LÉON  IX ,  pape  ,  eil  batcu  &  fait 
prifonnier  par  les  Normands. 
—  Remis  en  liberté  ,  il  leur 
accorde  toutes  les  terres  par  eux 
conquifes  &  à  conquérir  en  Ca- 
labre  fur  les  Grecs ,  &  en  Sicile 
fur  les  Sarrafjns.  Mém.  Volume 
XXXVII ,  4p8.  ^ 

LÉONTIUM  ,  ville  de  Sicile, 
fondée  par  les  Chalcidiens. 
Mém.  VoL  XLII,    312. 

}^]^ONT)yM,  courtifane  Grecque 
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célébré ,  aimée  du  poëte  Her- 
méfianax  &  d'Épicure.  Mim. 
Volume  XXXIX  ,  202  &  221 , 
note  {dj. 

LEOu-LAN.F^yf.  Chen-Chen. 

LÈP R  E  T yrîenne  (  La  )  paroît  m 
la  même  que  la  lèpre  blanche. 
Mémoires ,  VoL  XLII ,  /j.Ses 
caradlères.   Ibid.  y 6. 

Le  Roy  (  M.  )  hiftoriographede 
l'A  cadémie  royale  d'architeâure, 
&de  rinllitutde  Bologne,  élu 
Aflbcié  en  1770.  //(/?.  Vol, 
XXXVIII  ,3.  Premier  Mé- 
moire fur  la  marine  des  anciens. 
Introduction.  Mémoires ^  Volume 
XXXVIII,  J42.  De  la  marine 
à^s  Phéniciens  &  des  Égyptiens. 
Jbid.  5  4  j .  Second  Mémoire,  De 
la  marine  des  Grecs,  559.  Troi- 
fume  Mémoire.  De  la  marine  des 
Égyptiens  fous  les  Ptoléméesi 
j8i. 

L  £  s  E  R  e  M  9  rivière  qui  (ê  jette 
dans  la  Mofelle.  —  Elle  eft 
nommée  dans  les  ades  du 
moyen  âge ,  Ligeris  ou  Lefipa, 
Hiftoire,  Volume  XXXIV, 
i8i. 

LEXIQUES  (  Terres  ) ,  eipcce  de 
bénéfice  à  charge  du  fervice 
militaire.  Mémoires  ^  VoL  XLI} 

57Ï- 
Lettres.  Les  figures  des  lettres 

paroi flènt  avoir  été  prifes  des 

hioréglyphes  Égyptiens.-Pour- 

quoi  elles  étoient  appelées  par 

les  Grecs  Phéniciennes.  Mém. 

Volume  XXXIV,  36.  Cadmus 

n*en  porta  que  feize  en  Grèce  : 

les   ;id4i(ions   pollérieurçs  nQ 


L  E        DES   M  AT  là  RES.        L   E 


font  qu'une  répétition  modi- 
fiée. —M.  DE  Guignes  réduit 
les  letties  primitives  à  douze. — 
Ajoute  le  B  pour  compléter  les 
feize  attribuées  à  Cadmus.  Mi^ 
moires ,  Volume  XXXIV,  57. 
Alphabet  (uivant  les  différentes 
additions  faites  fuccefllvement. 
Jbid.  }  9.  Celuide  feize  lettres  fut 
adopté  par  toutes  les  nations. — 
Les  Egyptiens,  en  l'admettant , 
n'abandonnèrent  pas  l'écriture 
hiéroglyphique.  —  Par  elle  ils 
pénétroient  dans  la  fcience  des 
mots.  —  De -là  l'origine  des 
idées  cabalilliques  des  JuiB  (ur 
les  lettres  &  les  mots,  40.  Les 
voyelles  ne  (ont  point  expri- 
mées dans  les  langues  Orien- 
tales. Voyei  Langues  Orien^ 
taies.  Remarque  de  M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  fur  i'ufage  adopté 
par  les  rilles  ,  de  marquer 
par  des  lettres  initiales  fur  leurs 
monumens  ,  le  nombre  des 
fblennités  qu'elles  avoient  fait 
célébrer  en  l'honneur  des  dieux 
ou  des  empereurs.  Hiftoire  , 
Vol.  XXXVIII,  128. 

Lettres  d'abolition.  Voyez 
Lettres  de  grâce. 

Lettres  à mmonéennes  ou  lettres 
(âcrées  des  Phéniciens.  Afém» 
Vol.  XXXIV,  36. 

Lettres  Chinoifes  &  Égyp-^ 
tiennes:   leurs  rapports.    Veye:^ 

Chinois  &  Égyptiens. 
Lettres  formées ,  cfpèce  de 
chiffre  dont  i'ufage  fut  ordonné 
par  le  concile  de  Nicée,  —  En 
quoi  elles  conljftoitnt  -f<-  Pour- 
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quoi  elles  font  appelées  par 
les  Grecs  xwfmxtù*  Hijl.  Volume 
XXXVI,  I  89  ;  &  formatée 
par  les  Latins,  Jbid.  190. 
Exemples  de  ces  lettres,  190 
&  192. 

Lettres  de  grâce.  Elles  ont  été 
fort  multipliées  en  France ,  avant 
la  défenfe  du  port  d'armes  &  la 
conftitutiôn  régulière  de  l'état 
militaire.  Além,  Volume  XLIII, 
680.  Motifs  &  conditions  re- 
marquables de  quelques  -  unes 
de  ces  lettres.  Ibid.  681.  Ce 
que  c'efl  que  lettres  de  pardon , 
lettres  de  rémiflion  &  lettres 
d'abolition ,  ($9  5  •  Lettres  de  ré- 
miflion  données  à  Jacques  de 
Brézé,  comte  de  Maulevrier, 
682.  Lettres  de  rémifllon  ôc 
d'abolition  données  à  Bofiîlle  de 
Juge  &  autres,  685.  Lettres  de 
rémiflion  en  faveur  de  Jacques 
de  Tournon  ,  fénéchal  d'Au- 
vergne, 716.  Lettres  de  ré- 
miUion  en  faveur  de  François 
de.  Dunois  &  autres,  71 S  d^ 
fuivantcs. 

Lettres  Grecques.  Oblervations 
de  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  y  fur 
les  lettres  numérales  Grecques, 
gravées  fur  les  médailles  de 
plufieurs  villes  de  Pamphylie  & 
de  Pifidie.  Hijt.  Volume  XLII , 

Lettres  hiéroglyphiques*  Voyeas 
Égyptiens. 

Lettres  de  légitimation ,  incon* 
nues  en  France  dans  les  premiers 
temps  de  la  monarchie.  —  Selon 
la  loi  Salique ,  les  enfans  naturels 
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cntroîcnt  en  partage  avec  les 
enfaiis  légitimes. — Changenieiîs 
faits  à  cette  loi  par  Cbarleniagne. 
Mém.  Volume  XLIII  ,  ô^j. 
Le  droit  de  Icgiiîmaiion  étoit 
propre  au  (buverain  ,  &  Ton  ne 
volt  pas  que  les  grands  vaflaux 
l'a  yen  t  jamais  exeicé.  Ibîd.  698. 
Formule  des  lettres  de  légiti- 
mation fous  Charles  VIII.  — 
Lettres  de  légitimation  données 
pour  Philippe-Jean  &  Hélène 
de  Chatelus,  malgré  le  mariage 
fubféquentde  leurs parens,  ôpp. 
Autres  en  faveur  de  Porrus 
Du  val,  conjointement  avec  des 
lettres  de  noblefTe,  700. 
Lettres  miffîves.  Obfèr- 
vations  critiques  de  M.  de 
BuRiGNY  fur  les  lettres  mif- 
fîves des  anciens»  âc  principa* 
lement  des  Romains.  —  Nul 
veAige  de  cet  ufage  du  temps 
des  anciens  patriarches.  —  La 
plus  ancienne  lettre  dont  il  foit 
fait  mention ,  eft  celle  de  Proetus 
au  roi  de  Lycie. —  Leures  fâ- 
cheufes  au  porteqr ,  appelées  de 
là  lettre  de  Bellérophon.  —  Elles 
portent  chez  les  Grec«  êc  les 
Chrétiens,  le  nom  de  lettres 
d'Urie.  Hîjf.  Vol.  XXXVIII, 
83.  Forme  &  cérémonial  des 
lettres  chez  les  Romains. /^/^.  84. 
Formules  initiales,  86.  Formules 
finales.  —  Dans  les  premiers 
temps  on  ne  datoit  pas  les  lettres. 
—  Les  lettres  datées  les  plus 
anciennes ,  font  celles  rapportées 
dans  le  (econd  livre  des  Ma- 
chabéesy  87.  Lettres  datées  du 


jour  &  du  lieu.  —  Date  fiugu- 
lière  d'une  lettre  de  Cicéron  à 
Atticus.  —  Quoique  l'uiage  des 
lettres  en  chifïres  ne  fin  pas 
connu  des  Romains ,  ils  avoient 
pourtant  trouvé  le  moyen  de 
rendre  leurs  lettres  inintelligibles 
pour  ceux  à  qui  elles  n'étoient 
pasadreflees,  88.  Célar change 
i'ulage  adopté  par  les  confuls  & 
les  généraux ,  de  laifler  en  blanc 
un  des  côtés  de  leurs  lettres.— 
On  iioit  les  lettres  avec  un  fil 
de  lin ,  qui  portoit  rimprefCon 
d'une  bague  ou  d'un  cachet.  8p. 

Lettres  de  pardon.  Voyez 
Lettres  de  grâce. 

Lettres  de  rimiffion.  Voyez 
Lettres  ^/r grâce. 

Lettres  facries.  Plufieurs  na- 
tions ont  eu  des  lettres  vulgaires 
&  des  lettre^  (àcrées.  Alim.  VoL 
XXXIV,  3  6.  Celles-ci  n'étoient 
connues  que  des  prêtres ,  qui 
s'en  (èrvoient  pour  écrire  leurs 
mémoires  hiftorîques  ou  philo- 
(bphiques.  —  Cet  ulage  exiftoit 
chez  les  Égyptiens  &  les  Phé- 
niciens.—  Tels  étoient  aufli  les 
caraélères  Panchéens.  Jbid.  66, 
Les  Éthiopiens  de  Meroë  &  les 
Babyloniens,  avoient  aufC  une 
elpèce  de  caraâères  facrés.  — 
Les  Juifs  avoient  pareillement 
deux  fortes  de  caradères ,  ù  l'on 
en  croit  les  rabins,  6y. 

Lettrés  (  Ecole  des  )•  Son 
ancienneté.  Alémoires ,  Volumt 
XXXVIII,  271.  Son  réia- 
bliflèment  par  Confucius.  Ibid. 

^72.  La  doârine  de  cette  écofe 
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eft  fondée  fur  les  King.  Mém. 
VoL  XXXVIII ,  273.  Ei\  quoi 
elle  condfte.  Ibid.  274*  Voyez- 
Chinois. 

Levant.  Mémoire  dans  lequel 
M.  DE  GuiGN£S  examine 
quel  fut  l'état  du  commerce  des 
François  dans  le  Levant ,  c'eft-à- 
dire  en  Egypte  &  en  Syrie  , 
ayant  &  après  les  croilades.  Mi- 
moires,  Fb/i/wr  XXX VII ,  467. 
Voye^  Commerce //(Tj  Fran- 
çois dans  le  Levant* 

Leuca.  Signification  de  ce  mot 
dans  la  langue  Celtique. — Sts 
dérivés.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
33  (note). 

Leucade.  Faits  qui  prouvent 
que  Leucade  a  é;é ,  à  diverfes 
époques  ,  tantôt  une  prefqu'ile , 
&  tantôt  une  île.  —  Homère  en 
parle  fous  le  nem  de  Nerico. 
Mém.  Volume  X  LU  ,  372. 
Ce  lieu  eft  appelé  aujourd'hui 
Sûintt  "  Maure.  Ibid.  373. 

Leucas  tri  Calé  -  Syrie  f  avoit 
deux  noms  ;  l'ancien  Abila ,  &  le 
nouveau  Leucas.  Mim.  Volume 
XXXV,  611. 

Leucas.  Voyej^  Balanée. 

LEUC£^îIedé(erteduPont  Euxin» 
où  l'on  croyoit  que  les  âmes  des 
héros  &  des  hommes  célèbres 
Êifoient  leur  demeure.  >lf//ir.  Fi^A 
XXXV,  528.  Fiy£^ Achille. 

LeucocomÉ  ,  ville  de  Phénicie  ; 
fa  pofition.  Mim.  VoL  XXXIV, 
263. 

Leucon  ,  roi  du  Bolphore  Cim- 
mérien ,  doniie  fon  nom  à  une 
dynaftie. — Mot  lemarc^ttàble  de 
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ce  roi.  Mim.  Volume XXXV, 
514. 

L  E  u  C  T  R  E.  Remarque  critique 
fur  la  difpofitron  de  la  cavalerie 
Lacédémonienne  &  Thébaine  à 
la  bataille  de  Leudre.  Mémoires  $ 
Volume  XLI ,  274. 

L  £  U  D  E  S  ,  fidèles  qui  tenoient 
direâement  du  prince ,  les  béné- 
fices amovibles  appelés  dans  la 
fuite  fiefs.  Mim.  Vol.  XXXVII , 
552. 

L  H  A  M  A  S  ,  prêtres  du  Thibet. 
Ce  nom  répond  à  ce  que  les 
Chinois  appellent  Samanéen. 
Mim.  Vol.  XL,  22  j .  Le  grand 
Ihama  réunit  la  puiflance  ecclé* 
fiaftique  &  civile.  Fojfr^  DA- 
L  A  ï  M  A  (  Le  ).  Deux  grands 
Ihamas  fe  disputent  l'autorité. 
Ibid*  229.  Ils  ont  toujours  été 
dans  la  dépendance  de  la  Chine. 
— Tous  les  peuples  de  la  Tar- 
tarie ,  de  la  Chine ,  du  Tonquin  » 
du  pays  des  Uzbeks,  de  Kafchgar, 
qui  fuivem  la  religion  Indienne , 
relèvent  du  grand  ihama,  230. 
Les  Ihamas  forment  à  préAsnt 
deux  daffes  ;  Içs  uns  à  chapeau 
rouge  y  les  autres  à  chapeau  jaune. 
—  Le  grand  ihama  du  Thibet  a 
toujours  porté  le  chapeau  rouge , 
260.  Les  Ihamas  ne  diâfèrent 
pas  des  bonzes ,  342. 

Lhassa,  ville  du  Thibet  ;  fon 
origine.  Mim.  Volume  XL ,  2  2  5  • 

L I ,  mefure  itinéraire  de  la  Chine , 
dont  l'étendue  a  varié.  Mimoires, 
VolumeXlAl^  131. 

Libéra  ,  fille  de  Cérès,  la  même 
que  Proferpine,  qut  l'on  donnoit 
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pour  femme  à  Bacchus.  —Jeux 
en  (on  honneur.  Adém»  Volume 
XLII,  i66. 
Liberté  •  La  )  ne  peut  (ê  pres- 
crire Mém.VoLXXXVll,ii  j. 
Liberté  accordée  aux  efclaves. 

Voyei  Affranchissement. 
Ll  BO.  Mémoire  fur  une  médaille 
d'argent  de  Marcus  -  Livius- 
Drufus-Libo,  par  M.  DE  LA 
Nauze* —  Defcription  de  cette 
médaille.  —  Famille  de  Drufus- 
Libo ,  confui.  —  Le  furnom  de 
Libo  appartenoit  à  la  famille  Scri- 
bonia ,  comme  celui  de  Drufus 
à  la  famille  Livia.  Mim.  Vol.  XL , 
<$or.  Degrés  de  parenté  de  M. 
Livius-Drufus-Libo.  IHJ.  6oo« 
Eclairciïïemens  (êrvant  à  l'intel- 
ligence d'un  paflage  de  Tacite 
fur  les  degrés  de  parenté  de  Libo- 
Drufus,  préteur,  602  &  603. 
M.  de  la  Nauze  prouve 
que  la  tête  de*  cette  médaille  ell 
celle  de  Livius-Drufus ,  préteur 
en  794. ,  &  qu'elle  fut  frappée 
par  Libo  »  fon  fîfs  adoptif , 
pour  des  jeux  funèbres  »  603 

Jii  B  RÂRi  t  ^  teneurs  de  livres 
de  décompte ,  employés  au  fer* 
vice  de  la  légion.  —  Du  terrtps 
de  Végèce  ,  cet  eifiploi  étoit 
rempli  par  des  fokiats.  -^  Aie- 
moires,  Volme  X  XXVI I  , 
1^3.  Libràfii  hotreorutn  éforent 
)e3  gardés-megaOns  qui  teffoidnf 
regiftre  des  fùbtiOances.  •—  £/- 
^rarii  depofitorum ,  ceux  qui  te- 
fioient  coitiptlî  fiù  foWat  de  rar- 
geilt  mis  en  réferve,~  Lîbrarii 
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caducorum ,  greffiers  des  parties 
cafuelles.  Jbid.  194. 

Ljbripsns,  perfonnage  qui 
tenoit  la  balance  dans  les  ventes 
réelles  ou  fimulces  chez  les 
Romains;  origine  de  cetufage. 
Aie  moires ,  Volume  X  L 1 ,  4  j. 

L  I  c  É  E  f  lieu  agréable  dans 
le  faubourg  d'Athènes  où 
Arillote  établit  fes  écoles.  Ment, 
Volume  XLI,  486. 

LiciA.  Voyei  Laodicée. 

L 1  c  I  A  ,  dans  Sanute ,  efl  la  ville 
de  Séleucie  fur  la  Méditerranée. 
Afém.  Volume  XXXYll,  J07. 

L  I  c  u  R  G  U  E  ,  légiflateur  des 
Lacédémoniens ,  puife  Ces  Ibix 
chez  les  Cretois.  Afém.  Volume 
XXXVII,  280. 

LlÈBE  (Dom  Philippe-Loub)yl)é« 
nédiâin  de  la  congrégation  de  S.' 
Maur,  remporte  le  prix  de  Pâqaes 
1764.  Hijl.  Vol.  XXXIV,  2. 

LiBDï ,  ciianfons  con(àcrées  i  h 
mémoire  des  héros.  HiJ.  Volume 
XL,  155. 

LlEOU-CHOu,  hîftorien  Chinois, 
nommé  auffi  Lîeou-tao-yuen; 
en  quel  temps  il  florillbit.  Mém. 
Volume  XLIII,  281. 

LjEOU-HiANG  ,  hîftorien  Chi- 
nois. Afém.  Volume  XLIII ,  27  j . 

L  I  £  R  *R  £  »  fymfbole  d'Ofirit  ou 
du  IbleH  chez  les  E;gypt!ens.  Mé' 
moires,  Volume  X  XXV l,  39. 

LiEtJE  commune  d'Eipagfie ,  évn- 
Idée  à  quatre  mMles  Romains. 
Mémoires ,  Volume  XLI,  766. 

Lièvre.  L«*s  Rhég?niens fàifoient 
graver  fOr  leur  monnoie  la  figure 
4ç  cet  aiûmalf —On  fes  défigsoit 
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aufliparle  même  nom  à  eau  fe  de 
leur  lâcheté*  Mim*  Vol.  XLII , 
3 1  j ,  note  (  X  ). 
L 1 E  u  T  £  N  A  N  s.  Its  étoicnt 
nommés  par  le  fénat^ou  choifis' 
par  les  généraux  eux-mêmes , 
en  vertu  d'un  fénatuscon  fuite. 

—  Les  empereurs  donnoient  ce 
litre  à  leurs  généraux. —  Il  fut 
remplacé  par  celui  de  wagiftcr 
mîlitum.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
140.  Lieutenans  des  légions. 
Voyii  LÉGION. 

Ljgeris.  Voyei    L  £  s  £  R  e  m. 

LiMBERG  (Adam  de)  connétable 
de  Bordeaux.  Afém.  VoL  XLI  > 
649. 

LiMBOURG.D'oùcefte  ville  prend 
fonnom.  Hift.  F.XXX  VI,i  6 1 . 

Limites;  leurs  didindions dans 
les  loix  Romaines.  Hljloire ,  Vol. 
XL,  85   &  %6. 

L I  N.  On  faifoit  des  cuirafles  de 
lin  y  impénétrables  aux  traits. 
Mimoircj ,  VoL  XXIX  ,  467. 
Comment  elles  fe  préparoient. 
Mém.  Volume  XL ,  7p.  Le  lin 
étoit  la  matière  des  habits  des 
pcrfonnes^ordinaires  &  du  com- 
mun ,  en  Egypte  &  en  Phénicie* 

—  Il  croiflfbit  quatre  fortes  de  lin 
en  Egypte.  Ibid.  1 5  8.  Le  byflus 
doit  être  diflingué  du  lin  9159. 

LiNG-LUN,  inventeur  de  la 
muHque  Chinoife.  —  Sa  patrie. 
Mim.   VoL  XLIII,  245. 

LlNG-Tl,de  la  dynaflie  des 
Han ,  monte  fur  le  trône  de 
Chine,  Tan  1 68  de  J.C.  Mém* 
Volume  XL,  257. 

tiNN A.  Voyri  Manteau. 


Al'NOSy  efpcce  de  cantique  fu- 
nèbre chez  les  Grecs.  —  Recher- 
ches de  M.  l'abbé  M I G  N  O  T 
fur  Téiymo'ogle  de  ce  mot. 
Mém.  VoL  XXXVI ,  96. 

LlNUS.JLeshymnesqaondébitoit 
fous  Ton  nom ,  étoienc  d'une  date 
plus  récente.  Mém.  VoLXXW, 
3.  Remarques  critiques  fur  ce 
poëte.  Mém.  VoL  XXX  VI ,  çy. 

LiN-YE,  pays  appelé  ancienne- 
ment par  les  Chinois  le  pays 
des  éléphans.  —  Il  doit  renfermer 
celui  de  Siam  &  une  partie  des 
états  voifins.  Mém.  F(7/.XL,2  3  2. 

Lion.  Colonnes  furmoiïtées  d'un 
lion  ;  ancienneté  de  cet  ufage* 
^//7.  r.XXXI V,  î  8.  LesÉgyp. 
tiens  mettoient  à  toutes  leurs  fon^ 
taines  destêtesdelion^par  oùcou- 
loitleau.— Onretrouvecet  ufage 
àla  Chine.  Mém.VoL  XL ,  1  8  j. 

Lions  {VilIedes),enPhénicie;fa 
pofition.  Mém.  VoL  XXXIV, 
263. 

LlPARON  ,  roi  ou  prince  de  Syra- 
cufe  ,  cité  dans  Plante ,  &  dont 
aucun  hiftorien  n*a  fait  mention. 
Hljl.  VoL  XXXIV,  9j  érfuiv. 

L  l  -  S  E  ,  miniflre  de  l'empereur 
Chi-hoang-rti,  auquel  il  donna 
le  confeil  de  faire  brûler  tous 
les  livres  de  la  Chine  ;  ks  motifs. 
Mém.  VoL  XLll,   146. 

LiSLE  (M.  de)  géographe,  s'eft 
mépris  fur  la  pofition  de  Pro- 
dano  ,  qu'il  ne  diflingué  pas  de 
l'île  Sphadérie.  Mém.  Volume 
XLII,  374,  note  (ij.  Il  ne 
marque  fur  fes  caries  qu'une 
ville  de  Cypaiiflè.  Jbîd,  375 • 
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Ll-TCHI,  arbre  de  Chine  qui 
Ce  trouve  dans  les  provinces  de 
Fo-kien,  de  Kuang-tung&  de 
Kuang-(î. —  Defcripilon  de  fon 
fruit.  Alim,  Vol.  XXXV  ,554. 

Littérature  Cliinoîfe. 
Voyez  Chinois. 

LlviE,  femme  d'Augufte.  Le 
P.  Hardouin  &  le  P.  Panel  fou- 
tiennent  qu'elle  n*a  jamais  eu 
d'autre  nom ,  &  que  celui  de 
Julie  fur  les  médailles  d' A  ugufte 
&  de  Tibère,  doit  toujours  fe 
rapporter  à  la  fille  du  premier 
&  à  la  femme  du  fécond.  — 
Réfutation  de  ce  fentiment  par 
M.  l'abbé  LE  Blond.  Mém. 
Vo/umeXXXlXf  jjp.Augufte 
adopte  Livie  par  fon  teflament , 
êi  lui  laifle  les  noms  de  Julie 
&  d'Augufle.  —  Depuis  cette 
époque  »  les  auteurs  les  plus 
exaAs  ne  la  nomment  plus  que 
Juliû.llnd,  560.  Surlesmonu- 
mens  ,  elle  eft  quelquefois  nom- 
mée Livîa ,  mais  plus  fouvent 
Julïa.  —  Les  titres  &  les  grands 
honneurs  qu'elle  reçut  du  fénat , 
doivent  fervir  de  règle  pour  la 
didinguer  de  la  véritable  fille 
d'Augude  y  même  lorfque  les 
noms  A*AuguJlifUa  font  ajoutés 
à  celui  de  Julia.  — -  Médailles  où 
elle  paroit  fous  ce  nom  avec  le 
carpentum  qui  lui  fut  accordé 
comme  prêirefle  d'Augufte,^& 
le  titre  de  diva^  à  caufe  de  (à 
confécration  1  ;  6 1 .  On  la  voit» 
dans  d'autres  9  (bus  l'image  de 
la  Prêté  y  de  la  Juflice,  de  la 
déelFe  Salus,  &c»  ^62;  avec 
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le  tttre  de  genttrix  orbis ,  j6j. 
Aucun  de  ces  fymboles  ne  peut 
appartenir  à  Julie  ,  femme  de 
Tibère— M. l'abbé  LeBlond 
en  conclut  que  quatid  l'on  voit 
au  revers  de  Tibère,  une  femme 
d'un  âge  avancé  &  voilée ,  ioit 
en  butte  ou  aflile,  avec  quelque 
attribut  de  la  divinité,  il  eft  cer- 
tain que  c'efl  Livie,  mère  de  cet 
empereur,  562  &  564.  Appli- 
cation de  ce  principe  à  une  mé- 
daille de  la  ville  d'Hipponey565. 

LlviLLE,  fœur  de  Germanicus, 
époufe  de  Drufus-Céfar.  Hifi. 
Volume  XXX VIII,  190.  Elle 
confprre  avec  Séjan ,  contre  la 
vie  de  (on  mari.  Ibid,  ipi.An- 
tonia  (à  mère  la  fait  mourir  de 
faim,  193. 

LlVREn^tf^r»  cité  comme  authen- 
tique dans  des  a<fles  du  xiv.* 
fiècle. — Il  exifte  à  l'échiquier  de 
Londres.  Mém.  Vol.  XXX VII, 

350. 
Livres   appelés  fulguraks;  a 

qui  le  dépôt  en  écoit  confié.  H\fi. 

Vob  XLII,  38.  Leur  autorité 

(e  maintient  jufque  fous  le  régne 

de  Condandn.  Ibid.  39. 

Livres  facrés  des  Chinois.appelés 
King  :  ils  font  au  nombre  de  cinq. 
Mim.Volume  XXXVI,  191. 
Voyti  K  1  N  G. 

Livres  facrés  des  Indiens.  Leur 
prétendue  dniiquité.yf//w.  VoL 
XXX  VIII,  3  12.  De  ce  nombre 
font  les  quatre  Vedam  &  les  dix- 
huit  Pouranam.  Ibid.  313.  F<y'^ 

POURANAM  &  VeDAM. 

Livres    Ztnds.  Mémoire   dans 

lequel 
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lequel  M.  Anquetil  établit 
que  les  livres  Zends  dépofes  à 
la  bibliothèque  du  Roi ,  le  i  ; 
mars  1762,  (ont  les  ouvrages 
de  Zoroaftre ,  ou  que  du  inojns 
ils  font  aufli  anciens  que  ce  légis- 
lateur. Mém.  Vol.  XXXVIII , 
1 67.  Ilspourroientavoir  quelque 
rapport  avec  ceux  des  Juifs  , 
fans  qu'on  en  pût  rien  conclure 
contre  leur  authenticité.  —  M- 
AnquetI'L  obferve  fur 
la  fuppontion  du  commerce  de 
Zoroaiire  avec  les  Juifs ,  i  ."^  que 
les  principaux  dogmes  de  (à  reli- 
gion exidoient  long' temps  avant 
la  tranflatioii  des  Juifs  en  Médie. 
—  2.*^  Que  les  livres  Zends  n'ont 
jamais  porté  le  nom  de  Livres 
J'Airaiam  ,  comme  le  prétend 
M.  H  y  de  ;  qu'on  n'y  trouve 
rien  qui  (bit  tiré  des  Pfeaumes  , 
comtne  l'avance  le  dodcur  Po- 
cock;  enfin  ,  qu'il  n'y  eft  pas  dit 
un  mot  des  Juifs  ni  de  leurs  pa- 
triarches, liid.  170.  3.*Qu'Her- 
mippus  ayant  donné  des  notices 
détaillées  des  ouvrages  de  Zo- 
roadre ,  fi  (à  doétrine  lui  eût  paru 
tirte  des  livres  des  Juifs  ,  il  n'eût 
pas  manqué  de  le  dire.— 4.''  Qu'il 
n'ed  pas  probable  que  les  Juifs 
captifs  datis  une  province  de  la 
Per(è,  ayent  donné  naiflàncc  à 
la  religion  de  cet  empire ,  1 72. 
Témoignages  authentiques  des 
anciens  fur  l'exiftence  des  ou- 
vrages de   Zoroaftre ,  plufieurs 
fiècles  avant  âc  après  Tère  chré- 
tienne, 173.  Plufieurs  de  ces 
ouvrages  fubfiftent  encore  1  &  ce 
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font  les  livres  Zends  :  (avoir , 
le  Vcndidad,  Kliffchné,  le  Vif- 
pered,  les  Neaefchs ,  les  Afergans , 
les  Icfchts  &  le  Si-rou^é.  —  Ils 
ne  peuvent  être  attribués  auK 
Gnoftiques  ni  aux  Juifs  Hellé- 
niftes  9  1 74.  Suites  abfurdes  de 
i'hypothèfe  contraire,  175.  M. 
Anquetil  n'entend ,  par 
l'authenticité  dts  livres  Zends  , 
que  celui  du  texte  même,  &  pro- 
pofe  deux  fentimens  fur  la  dis- 
tribution aduelle  des  différens 
morceaux  dont  ils  font  formés  , 
I  yy.  Les  Parfes  du  Kirman  &  de 
rinde  attribuent  les  livres  Zends 
à  Zoroaftre  ,  qu'ils  regardent 
comme  leur  légiflateur  ;  ils  les 
confervent  avec  un  zèle  reli- 
gieux, &s'oppofent  à  tout  chan- 
gement ,  même  dans  les  traduc- 
tions &les  commentaires  Pehivis , 

178.  Leur  autorité,  confidérée 
comme  livres  liturgiques  ,  & 
fkifànt  partie  du  corps  de  l'ex- 
térieur de  la  religion  des  Parfes 
par  une  récitation  journalière  , 

179.  M.  Brucker  ne  croit  pas 
ieZend-avefta  antérieur  au  ficcle 
d'Eusèbe  ;  il  conjedure  qu'il  a 
été  fabriqué  par  les  mages ,  pour 
donner  une  plui  haute  idée  de 
l'antiquité  de  leur  religion  ,176, 
&  que  les  Parlés  l'attribuent  à 
Zoroaftre  par  le  même  motif, 
179&  183.  M.  Anquetil 
répond  qu'ils  devroient  plutôt 
alors  le  faire  remonter  jufqu'à 
Hom  ,  légiflateur  plus  ancien  , 
183.  Il  prouve  qu'on  ne  peut 
fuppofer  que  les  livres  Zends 
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ayent  été  compofés  (bus  la  dy** 
naftie  des  Afchkanides*  Alim. 
Vol.  XXXVIII  ,  1  84.  On  ne 
pourroic  donc  tes  attribuer  qu'à 
quelque  prophète  ou  fe^aire  fa- 
meux ,  chez  les  Perfès  ,  de- 
puis celte  époque.  —  On  compte 
quatre  perionnages  de  ce  genre 
fous  la  dynaftie  des  Sadanides  ; 
Virafp ,  Aderbad-Mahreipand , 
Mancs  &  Mazdek;  mais  aucun 
d'eux  ne  peut  être  accufé  de  cette 
fuppofition. Ibld  1 8  5.  Néceflité 
de  reconnoitre  Zoroaftre  pour 
auteur  des  livres  Zends  :  unani- 
mité des  auteurs  Per(âns&  Arabes 
fur  ce  feniiment.  —  M.  A  N- 
Q  u  £  T I  L  remarque  à  ce  Aijet 
que  le  mot  Zend-  a^efia  déHgne 
vifiblenient  des  livres  écrits  en 
zend;  qu'il  n'exifte  mainteiunt 
en  cette  langue ,  que  les  écrits 
attribués  à  Zoroaftre;  que  les 
écrivains  Mahométans  ne  difènt 
Tien  qui  porte  à  croire  que  de 
leur  temps  il  exiflât  aucun  autre 
livre  écrit  en  zend.  ^Quelques- 
uns  citent  des  portions  du  Zend- 
avefta ,  nomment  des  traités  qui  y 
ont  rapport  ,186  difuiv.  Depuis 
leur  ditperfion ,  les  Parles  divif^s 
quelquefois  fur  des  points  parti- 
culiers de  la  loi ,  ne  l'ont  jamais 
été  fur  l'authenticité  de  leurs 
livres  (acres.  —  Ceux  apportés 
par  des  deftours  envoyés  d'Iezd, 
fe  font  toujours  trouvés  les  mènes 
que  ceux  des  Parfes  de  l'Inde.  — 
La  plupart  ont  été  traduits  en 
famskreun  ,  190.  Preuves  de 
i'authentkité  des  livres  Zends 


tirées  de  ces  livres  eux-mêmes.  -« 
L'original  eft  en  zend  :  ancien- 
neté de  cet  idiome.  —  Les  tra- 
dudions  (ont  en  pehivi  &  en 
parfi  y  191.  Où  ces  livres  ont 
été  compofèsy  192.  Ce  qu'ifs 
contiennent,  1 9 1  &  1 96.  Quand 
ils  renfermeroiem  des  dogmes 
&  des  u(àges  adoptés  dans  la  luice 
par  des  peuples  voifins  de  k 
Pertêy  on  ne  (èroit  pas  fondé 
à  en  rien  conclure  contre  leur 
authenticité,  \^^'&l  196. Mais 
les  auteurs  anciens  dépofent  au 
contraire  en  leur  faveur ,  en  attri- 
buant aux  mages  &  aux  Perfes 
les  dogmes  fondamentaux  ,  & 
même  plufieurs  des  uiàges  con- 
lignés  dans  les  livres  Zends  & 
reçus  par  les  Par(es.  —  Témoi- 
gnages d'Hérodote  &  de  Xéno- 
phon  2  197  \  de  Théopompe  » 
d'Hermippus  &  d'Eudémus  ; 
d'Hécatée,  de  Ciitarque,  198; 
de  Strabon  9199;  de  Piutarque , 
de  Dion  Chryfollome ,  de  Pau- 
lànias ,  de  Maxime  de  Tyr ,  de 
Porphyre ,  de  Bardefànes ,  20 1  ; 
de  Minucius-Félix ,  Euscbe  & 
S.  Jérôme  ;  d' Ammien  -  Mar- 
cellin,  202;  d'Agatfaias  &  de 
Photius.  —  Oblèrvations  fur  la 
force  de  ces  témoignages  en 
faveur  des  livres  Zends ,  relati* 
vementaux  temps ,  203  «  &  reb- 
tivementaux  écrivains,  205. Les 
livres  Zends  expliquent  natu- 
rellement les  bas-reliefs  de  Mithra 
en  Italie  :  nouvelle  preuve  de  leur 
authendcité  par  l'époque  de  Téfa- 
bliflèment  de  fon  cultf  chez  les 
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Romains.    Mémoires ,     Volume 
XXX  VIII ,  207.  Ils  ne  parlent 
d'aucun  roi  poftérteur  à  Guftap , 
d'aucun  particulier    né   depuis 
Zoroaftre.  —  Perfb  11  nages   cé- 
lèbres dont  ils  font  mention.  — 
S'ils  avoient  été  compofés  long- 
temps après  la  mort  de  Zoroadre , 
on  y  trouveroit  les  noms  des 
Perfes  célèbres  par  leur  zèle  pour 
h  reforme,  qui  ont  paru  depuis , 
Ib.ioi,  Les  in  valions  des  A  rabes 
&  des  Touranians  y  font  (bu  vent 
rappelées.  —  Xercès  n'y  paroît 
pas,  non  plus  qu'Alexandre  fî 
fâtalàrempire  Perle,  &  les  Grecs 
n'y  font  pas  même  nommés.  — 
Ils  n'ont  pu  être  inconnus  diuic 
Perles  que  dans  des  temps  amé- 
rieurs  i  ces  deux  princes  ;  Sl  c'ell 
à  ces  temps ,  c'eft-à-dire ,  au  v  i  .* 
fiècle  avant  J.  C.  qu'il  faut  rap- 
porter les  livres  Zends  ,210.  Ré- 
ponlès  particulières  à  quelques 
objeâions  de  M.  Brucker ,  2 1  2 
àfuiv.  Quels  peuvent  être  lai 
livres  de  Zoroaftre  qui  ont  été 
brûlés  par  Alexandre,  21  8.  Ce 
que  Ton  doit  conclure  du  fait 
rapporté  à  ce  fu^et  dans  le  Ravaët 
du  deflour  Barzou  ,  21 9.  II  ne 
prouve  pas  que  tous  les  ouvrages 
de  Zoroaftre  ay eni  difparu  lors  de 
l'invafion  de  ce  conquérant.  — 
Pourquoi  les   noms  des  livres 
Zends  qui  exiftent  atfhtellement , 
cfiflferent  de  ceux  des  nosks  que 
les   Ravaëts    attribuent    à   Zo- 
ToaAre,  221.  Les  détails  minu- 
tieux que  renferment  les  livres 
Zendsy  ne  (ont  pits  iocompatiblçs 
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avec  la  fublimité  de  génie  attri- 
buée à  Zoroaftre  par  l'antiquité. 
—  Origine  de  (à  célébrité  chez 
les  Grecs,  223.  Deux  endroits 
du  Zend-avella  ,  l'un  pris  de 
rizefchné ,  l'autre  du  Vifpered , 
où  paroît  un  interlocuteur  qui 
parie  de  Zoroaftre ,  fembleroient 
indiquer  que  ces  ouvrages  lui 
ibnt  poftérieurs  ,  226.  Réponle 
à  cette  objeâion,  227.  Erreur 
de  ceux  qui  ont  cru  trouver  dans 
les  livres  Zends  des  prophéties 
applicables  à  J.  C.  229.  Ahriman 
reprélenté  dans  ces  livres  (bus 
la  forme  du  (erpent ,  n'eft  pas  un 
fymbole  pris  de  la  Genèlc  ,230. 
Le  plan  d'une  religion  fondée 
fur  la  corruptxMi  de  la  nature  » 
di  fur  fa  réparation  procurée  par 
un  légidaieur  envoyé  de  Dieu , 
n'eft  ppint  par ticulier  à  Zoroaftre; 
nulle  ncceftité  de  fuppofer  qu'il 
aitété  emprunté  du  chriftianiline, 
ôc  l'on  n'en  peut  tirer  aucune 
objeélion    contre    l'authetuicité 
deslivresZends,23  I  &  233. De 
quelle  manière  Zoroaftre  a  envi- 
fagé  la  parole  du  maître  de  la 
nature ,  23  5.  Pour  donner  à  Ces 
écrits  un  ton  de  divinité  ,  il  a 
dû  les  incorporer  pour  ainfi  dire 
avec  la  parole  immédiate  d'Or- 
mufd ,  &  difiinguer  la  parole  de 
celui  qui  la  prononce ,  23  <(•  Les 
livres  Zends  (ont  les  monumens 
les  plus  anciens  de  la  religion 
des  Perfes,  Atémoires  ,  Volume 
XXXIX,  7 1 4.*  Ces  livres  ne 
(ont  pas  l'Avefta  de  Zoroaftre , 
mais  ils  en  contiennent  feulemem 
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des  extraits.  Mémoires^  Volume 
XXXIX  ,  715.  M.  l'abbé 
F  o  u  c  H  Ë  R  foutient  que  ces 
extraits  ne  peuvent  avoir  été  ré- 
digés par  le  premier  ni  par  le  fé- 
cond Zoroaftre.  7^ /</.  71  6  &ifuiv, 
Se%  conjeftures  fur  Tcpoque  qui 
peut  être  aiïignée  à  la  compilation 
des  livres  Zends,  &  fur  ion  au- 
teur, 721,  ôijiiiv.  Tableau  de  la 
religion  de  Zoroaftre  d'après  les 
livres  Zends ,  777*  Réflexions 
critiques  de  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  ,  fur  la  morale  des  livres 
Zends ,  792  &fuiy.  Voy.  Reli- 
gion //fj  PerJ'cs. 
LlUTBERT  fuccède  au  royaume 
de  Lombardie  ,  fous  la  tutèle 
d'Anfprand.— Il  eft  détrôné — 
Sa  mort.  Além.  Volume  XLIII, 

X  iXjC  ,  forte  de  gens  dont  il  eft 
fouvent  fait  mention  dans  le 
fervice  des  armées  Romaines. 
—  Diverfes  étymologies  de  ce 
mot.  Adém.  Volume  XXXVII , 
Z26  ÔL  2.1^.  Conjetflure  fur  la 
fondion  primitive  des  lixœ.  — 
M.  LEBEAUpenfequec'étoient 
des  vivandiers ,  Ibiïf.  22^.  Ils 
font  quelquefois  confondus  avec 
les  valets  appelés  calories.  —  Les 
lixa  proprement  dits  étoient  de 
condition  libre.^Signification  de 
ce  mot  dans  le  bas-Empire,  227. 
Leur  premier  nom  étoit  metelli, 
228.  Suidas  les  donne  à  tort 
poiiruneefpècedefoldats,  229. 

Ll  X  u  s  fleuve ,  aujourd'hui  Rio 
do  ouro.  Mém.  Vol.  XLII,  23. 

L  O  C  A  G  U  £ ,  oôicier  de  la  pha- 
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lange  Lacédémomenne,quicom- 
mandoit  une  troupe  de  cent 
vingt- huit  hommes  divifée  en 
quatre  énomoties.  Aiem.  Volume 
XL,  j  J4. 

Lo  C  À  R  ,  prix  que  Ton  payoit 
pour  une  place  de  (peâacie  i 
Rome.  —  U  y  avoit  aufli  des 
places  gratuites.  —  Il  étoit  dé- 
fendu d'en  donner  gratis  par 
tribus.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
400. 

Lo-CHU ,  table  des  nombres  fur 
lefquels  les  pbilofbphes  Chi- 
nois établifl^nt  le  fyftèine  de 
l'univers,  &  fon  harmonie  phy- 
(îque  &  morale.  —  Elle  eft  en- 
voyée du  ciel  à  l'empereur  Yu. 
—  Explication  de  cette  table , 
avec  fk  correfpondance  aux 
koua  inventés  par  Fo  -  hi.  — 
Rapports  de  la  doârine  des 
Chinois  avec  celle  des  Pytha- 
goriciens à  ce  fujet.  Afim*  VoL 
XXXVIII,  zioérfuiv. 

L  o  c  R  £  s  ,  ville  de  la  grande 
Grèce.  Autorité  de  Strabon , 
préférable  à  celle  d'Eusèbe  fur 
l'époque  de  là  fondation.  Afém» 
Volume  XLII,  287.  Elle  eft 
afljégée  inutilement  par  le  tyran 
Anaxilas.  JHd.  305.  Il  n'eftpas 
vrai  que  Denys -le- Vieux  s'en 
foit  rendu  maître  par  ia  force , 
comme  Juftin  le  rapporte.— 
Denys -le- Jeu  ne  s'en  empare, 
30^«  Elle  eft  (bumile  aux  Ro- 
mains.— Embraftè  le  parti  d'An- 
nibal. —  Eft  prife  par  Scipion, 
303  &  308.  Ses  ruines  près  de 
.Cieraci,  308. 
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LOCRIENS  ,  peupfe  de  la  Grèce. 
On  les  divifbit  en  Locrieiis 
Ozoles ,  &  en  Locriens  Épicné- 
midiens  &  Opuniiens.— Quelles 
^toient  les  liiiiites  des  cantons 
occupés  par  chacun  de  ces 
peuples.  Mém.  Vol  XLll ,  3  6d. 

Locriens  {  Les)  d*Amph\fi  fou- 
lèvent  contre  eux  tous  les  peu* 
pies  de  la  Grèce  ;  à  quelle  oc- 
cafion.  Aîém,  VoL  XLIII,  3  c;. 

Locriens  O^oUs  ou  occidentaux, 
peuples  de  la  Grèce.  Leur  po- 
fiiion-  Adém,  VoL  XLI ,  j  i  3  ; 
^Mim.  VoL  XLII,  366.  Leur 
fceau  public  repréientoit  une 
étoile.  Além.  VoL  XLI,  513. 
Tradition  fur  leur  migration. 
Mim.  VoL  XLII,   286. 

Locriens»  peuple  de  la  grande 
Grèce.  Opinions  diverlës  fur 
leur  origine.  Mcm.  Vol.  XLII , 
2.87.  Examen  du  fentiment 
d'Aridoie  fur  leur  établiffement 
en  Italie.  —  D'où  leur  venoit 
le  nom  d'Epizépbyriens.  Ibid. 
288.  Leur  mauvaile  foi  envers 
les  Siciliens  leurs  allies.  —  Leur 
nom  avoic  paffé  en  proverbe 
pour  défîgner  des  infra^eurs , 
de  traités,  289.  Ils  choifiiïènt 
Zaleucus  pour  leur  légiflateur, 
290.  Idée  de  leur  légiflation , 
295  &  fuïv.  Leurs  précautions 
févères  contre  les  innovations 
dans  le  gouvernement ,  302.  La 
conftitution  de  la  république 
Locrienne  étoit  arifto-démocra* 
tique  ;  fon  excellence.  —  La 
noblefle  y  venoit  par  les  femmes  : 
ce  que  c'étoic  que  les  nobles 
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des  cent  familles,  304.  Déca- 
dence des  mœurs  des  Locriens, 
304  &  307.  Ils  font  alliance 
avec  les  Syracufains,  305.  Leurs 
liaifons  étroites  avec  Denys-le- 
Vieux.  —  Leur  gouvernement 
dégénère  en  oligarchie.  —  Ils 
tombent  (bus  la  tyrannie  de 
Denys- le -Jeune,  306.  Ven- 
geance atroce  qu'ils  exercent  fur 
{a  femme  &  {t%  filles  après  l'avoir 
chaffé,  307. 

Logement.  Soldats  chargés 
de  la  marque  du  logement  des 
troupes,  appelés  mtnfores. — Ra- 
rement, du  temps  de  la  répu- 
blique &  fous  les  premiers  em- 
pereurs ,  les  troupes  logeoient 
dans  les  villes.  Mémoires ,  VoL 
XXXVII,  204.  Loi  d'Arca- 
dius  fur  la  marque  des  loge- 
mens.  —  Il  étoit  défendu  de  l'ef- 
facer fous  peine  de  faux.  -^ 
Quels  lieux  &  quelles  perfonnes 
jouilToient  de  l'exemption  de 
logement  militaire  chez  les  Ro- 
mains. Ibid.  20 ;• 

LogistjE  3  magiftrats  qui  préfi- 
doient  aux  comptes  des  revenus 
publics.yJfra.K(?/.XXXV,  653. 

Lo-HAN  compofe  des  difcours 
dans  lefquels  il  explique  la 
doârine  de  Boudba.  Alim.  Vol 
XL,  200. 

LoHORASP,  père  de  Guftafp 
roi  de  l'Iran.  Mémoires,  Volume 
XXXIX ,  699. 

Loi  yEbutia  de  legibus.  Voyea 
Loix   Romaines. 

Loi  Alliena  de  limiiibus*  Voycit 
Loix  Romaines* 
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Loi  Apuleïa  majejiatis.  Voyez 
Loix  Romaines. 

Loi  Aurélia ,  concernant  le  par- 
tage de  l'exercice  de  la  juAice* 
Voye-^  Loi  Sempronia. 

Loi  Calpurnia  contre  la  brigue. 
Voyei  Loi  Jnlia, 

Loi  centuriata ,  portée  par  le 
peuple  aflemblé  par  centurie  ; 
quand  cette  forme  de  loi  com- 
mença d*avoir  lieu  à  Rome. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  294. 

Loi  Cornelia ,  qui  enjoignoit  à 
tous  les  préteurs  d'adminiftrer 
la  juftice  conformément  aux 
édics  qu'ils  rendoient  en  entrant 
en  charge.  Afém.  VoL  XLI , 
1 9.  Son  époque  &  Ton  auteur. 
Ibid.  20. 

Loi  Cornelia  Fulvia  contre  la 
brigue.  Voye^  Loi  Julia. 

Loi  curiata ,  portée  par  le  peuple 
aflemblé  en  curie.  —  Il  n'y  en 
eut  pas  d'autres  à  Rome  julqu'à 
Servius-Tullius.  —  Cetie  forme 
n'eut  plus  iieu  enluite  que  dans 
quelques  occafions.  Além.  VoL 
XXXIX,  294.  Loi  curiûta  de 
imperio.  Voyez  Im^ERIUM. 

Loi  Fûbia.  Voyez  Loi  Julia. 

Loj  Hortenfta.  Voyez  Hor- 
tensia (  Loi  ). 

Loi  Julia.  Recherches  fur  la  toi 
SuVià  fit  amUtu  j  par  M.  Bou- 
cha UD.  A  Rome,  quiconque 
afpiroit  aux  magiftraiures ,  étoit 
obligé  de  rechercher  la  bien- 
veillance de  la  multitude  pour 
en  obtenir  les  fuffrages,  —  But 
politiqne  de  cette  conftitution. 
p^  Reinarque  étymologique  iyr 
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le  mot  ambitus.  Méni.  Volume 
XXXIX  ,  382,  Sur  la  fignifi^ 
cation  particulière  à! ambitus  & 
d^ambitio  dans  les  auteurs  de  la 
bonne  latinité.  IbiJ.  383.  Sur 
celle  de  prenfare  ,  appliquée  à 
Taélion  de  briguer  une  inagif- 
trature.  —  Sur  les  termes  ana- 
logues ufités  chez  les  Grecs, 
384.  Définition  de  V ambitus.-^ 
DiltinClion  de  deux  fortes  de 
brigues;  l'une  reçue  &  approu- 
vée de  tout  temps  chez  les  Ro- 
mains ;  Tautre  condamnée  par 
une  foule  de  loix,  38^.  Le 
premier  (bîn  des  candidats  étoit 
de  fe  faire  des  amis ,  386.  Leurs 
partifàns  fe  diflinguoient  en 
quatre  clallès;  (avoir ,  les/ak-^ 
taiores,  les  deduâares,  les/eâd" 
tores  &  les/ujragarêres;  ce  que 
c'étoit,  387.  Leurs  reflburces 
pour  s'aflurer  de  la  faveur  po- 
pulaire,  388.  Ils  avoiem  des 
iiomenciateurs  à  gages  pour  leur 
apprendre  le  nom  &  le  lurnom 
des  citoyens  qu'ils  dévoient  &- 
luer ,  38p.  Ils  le  montroient 
afiiduraent  en  public,  ^po.  La 
bien^ifancedes  candidats  envers 
le  peuple  confifloit  en  des  hr- 
geffes  y  des  repas ,  des  fpedacles 
êc  des  bons  offices  ,  391* 
Comment  ils  étoient  admis  i 
fe  mettre  fur  les  rangs.  —  Ils  fe 
prélêntoient  vêtus  d'une  robe 
blanche  ,  394-  Brigue  des 
charges  par  des  profil  lions  ex- 
traordmaires  &  des  manoeuvres 
illicites  y  395-  Ce  crime  étoit 
mis  au  nonibrçt  des  jugemefls 
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publics,  ÔL  Ce  commectoit  de 
plufleurs  manières.  -^  Diverfes 
pratiques  uiîtées  pour  répandre 
de  1  argent  panui  le  peuple , 
Mémoires  ,  Volume  X  X  X I X  , 
396.  Il  n'étoit  pas  permis  de 
donner  des  combats  de  gladia- 
teurs y  pendant  les  deux  années 
où  1  on  le  préfentoit  pour  une 
magiftrature.  —  Parmi  les  ma- 
nœuvres illicites  y  on  comptoit 
rénrôlement  &  diftribution  du 
peuple  &  des  contribua  par  décu- 
ries ou  dixaines.  JbiiL  400.  Pre- 
mière loi  faite  contre  la  brigue. 
Tan  322  de  Rome,  40  u  Autre 
loi  de  l'an  398,  propofée  par  le 
tribun  C,  Patdius  contre  ceux 
qui  fréquentoient  aflidument  les 
marchés  &  les  conciliabules ,  dans 
la  vue  de  gagner  l'affeâion  du 
peuple ,  402.  Il  paroit  que  cette 
loi  fut  abrogée ,  du  moins  tacite- 
ment. —  Loix  Cornélia  &  Bcrbir 
conue  la  brigue,  de  l'an  572  de 
Rome.  — ^  Elles  font  appelées  à 
tort  ^nûiia  &  Bœbia  par  plu- 
fieurs.  —  Sentiment  de  Sigonius 
fur  leurs  difpofitions  1  403.  Loi 
Cornélia  Fulvia  de  l'an  594  , 
contre  la  brigue ,  404*  Publica- 
tion des  loix  tabellariœ  tendant 
à  maintenir  la  liberté  des  fuf- 
iwes  »  40  ; .  EtablilTement  des 
fu&ages  par  bulletins,  40 d.  Loi 
Maria ,  de  l'an  (^3  4 ,  pour  le  rétré- 
ciflèment  des  ponts  par  lefquels 
on  alloit  au  fcrutin  ;  fes  heureux 
effets ,  407.  La  brigue  efl  mife 
au  nombre  des  recherches  ou 
coDunUIions  perpétuelles ,  407* 
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Loi  Fabia ,  tendant  à  diminuer 


le  nombre  des/eâaiores ,  rejetéo 
par  le  bas  peuple ,  408.  Progrès 
de  la  brigue  après  le  rétal^lifle- 
ment  de  la  puiflànce  tribunitienne 
par  Pompée  ,  409.  Loi  Cal- 
purnia ,  de  Tan  6  87  ,  qui  pro  . 
nonce ,  outre  l'amende ,  l'exclu . 
fion  du  fénat  contre  ceux  qu'i 
feroient  convaincus  de  brigue, 
—  Autres  dilpofitions  de  cett© 
loi.  —  Récorapenfes  accordées 
aux  acculàteurs.  —  Tumulte  ex- 
cité par  les  divijôres  à  ce  fujet, 
410.  Loi  Tuliia  de  l'an  690  de 
Rome ,  porunt  interdiâion  du 
feu  &  de  l'eau  pendant  dix  ans , 
contre' le  patricien  coupable  de 
brigue ,  &  note  d'infamie  contre 
leplébéïen,4 1 3  •  Loid'Aufidius- 
Lurcon  contre  la  brigue ,  de  l'an 
69  2  ,  415.  Loi  Licinia ,  de  l'an 
6^  8  ,  dont  le  principal  objet  étoit 
de  réprimer labus qui  naiflbit des 
incorporations  &  des  aflbciations, 
416.  Accu(àtions  intentées  en 
vertu  de  ces  diverfes  loix,  408  , 
41 1 ,414^41 5 .  Récompenlës 
qui  étoient  accordées  aux  accu- 
fateurs  ,410.  Nouvelles  fureurs 
de  la  brigue  ;  conventions  hon» 
teufes  des  candidats  ,418.  Ca- 
bales &  fàâions  excitées  par  les 
candidats,  419.  Loi  nouvelle  de 
Pompée  contre  la  brigue ,  420. 
Jules-Céfàr  partage  les  comices 
avec  le  peuple,  421.  Augufte 
rend  au  peuple  le  droit  de  comices 
&  la  nomination  des  magiftrats  , 
422.  Deux  conftitutions  d'Au« 
gufte  concernant  les  brigues  p 
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Mémoires ,  Volume  XXXIX, 
422  &  423.  On  a  coutume  de 
les  comprendre  fous  le  nom  de 
loi  Juiîa.  Ibid,  424.  Examendes 
chefs  de  la  loi  Julia ,  dont  il  reflie 
quelques  veftiges,  425  âc/iiîv. 
Sénacus  •:;  confulte  auquel  elle 
donna  lieu ,  427-  Chef  de  la  loi 
iùhà^/udicittria ,  rapporté  par  le 
jurifconfulte  Modeftin  à  la  même 
loi  Julia  de  ambitu ,  43  o.  Peines 
prononcées  par  la  loi  Julia  de 
ambitu^ — Cas  où  ia  déportation 
avoit  lieu  ,  43  2.  On  peut  fixer 
à  Tibère  la  décadence  de  cette 
loi  à  Rome  ,  432.  Elle  con-  . 
tinua  néanmoins  d'être  oblèrvée 
quelque  temps  dans  les  villes 
municipales. —  Diverfes  confti- 
tutions  des  empereurs  pour  ré- 
primer la  vénalité  du  crédit  &  des 
charges,  4?. 

Loi  Licinia.  Voyez  Loi  Julia. 

Loi  Aféria.  Voyez  Loi  Ju/ia* 

Loi  Plautia ,  concernant  le  droit 
des  jugemens.  Voye^  Loi  Sem  - 
pronia. 

Loi  Romaine  ,  corps  de  droit 
rédigé  par  Tordre  d*  A  nien ,  chan- 
celier d'Athalaric  roi  des  Vifi- 
golhs.  Mémoires,  Volume  XLI , 
_i  I  2  ,  note  (d).  Voyei  Anien.  . 

Loi  Setnproniû.  Diflertation  de 
M.  Gautier  de  Sibert 
'  fur  la  loi  Sempronia.  Afém.  VoL 
XXX  VII,  :►  9  3 .  Caïus  Gracchus 
fait  porter ,  pendant  (on  tribunat , 
ce  plébîfcite  fameux  qui  transfera 
aux  chevaliers  la  puidànce  des 
jugemens.  —  Tous  les  auteurs  ne 
s'açcordentpas  fur  ia  teneur.  Jbidn 


L  o 


298.  Sentiment  de  Plutarque 
réfuté  par  Paul-Manuce.  — Le 
tribun  ne  (è  contenta  pas  d'af- 
Ibcier  les  chevaliers  au  fénat, 
mais  il  ôta  entièrement  aux  féua- 
teurs  l'exercice  de  la  jullice  pour 
ia  donner  aux  chevaliers.  ~  Ser- 
vilius-Cœpio  tente  de  concilier 
les  deux  ordres  ,  en  régfjnt  que 
les  compagnies  de  juges  feroient 
mi-parties  de  fénateurs  &  de  the- 
vallers  ;  mais  ce  rècrleinent  ne 
pafia  point ,  ou  fubfîfta  peu  de 
temps.  — II  eft  certain  qu'en  662, 
les  chevaliers  étoient encore  feuls 
-en  pofTeffion  des  tribunaux.— 
Nouveau  projet  de  .Livius- 
Drufus  pour  ia  réunion  des  deux 
ordres ,  fuivant  Appiien ,  299. 
D'après  Tite-Live  &  Cicéron, 
ce  plan  n'étoit  que  le  renoo- 
Tellement  de  la  loi  de  Coepio.— 
Celle  de  Drulus  eft  ,caflee  par 
le  conful  Philippe  ,'&  les  che- 
valiers continuent  de  re/ler/êuls 
maîtres'  des  tribunaux.  —  Loi 
Plautia  f  qui  ordonne  que  chaque 
tribu  nommera  tousiesans quinze 
perfonnes,  pf  iles  indxflînâeinent 
dans  tous  tes  ordres  pour  rendre 
les  jugemens.  —  Abrogation  de 
tous  les  piébifcites  concernant  le 
droit  des  jugemens  par  Sylla , 
qui  ordonne  que  les  juges  feront 
pris  comme  autrefois  dans  l'ordre 
feul  de%  fénateurs.— Il  dédom- 
mage les  chevaliers,  parla  promo- 
tion de  trois  cents  d'entre  eux 
à  la  dignité  de  fénateurs  ,  300* 
La  loi  Aurélia  ordonne  le  par- 
tage de  l'exercice  de  la  juftice 
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*  entre  les  fénateurs,  les  chevaliers 
&  les-  tribuns   du   tréfor  ,    qui 
«fioient  de  l'ordre  dû  peuple  — 
La  loi  Julia  prive  ceux-ci  du 
droit  de  concurrence  avec  les 
.  fénateurs  ôc  les  chevaliers  pour 
la  connoinânce  des  procès.  —  Les 
chevaliers  ne  perdii^nt  rien  de 
leur  crédit  ni  de  leur  puiflànce 
fous  les  empereurs.  Mémoires^ 
VolumXXXWWi  301.  On  les 
vit  revêtus  <ie  magiit ratures  ,  & 
honorés  de^roffice  important  de 
préfei  du  pre  toii  e.  —  Sous  le  litre 
'  '  dtprtHuratores,  ilscommandoieni 
en  chef  dans  les  provinces  ,  &  y 
avoieiit  radminif) ration  de  la  jul- 
lice. — M.  ViZ  SiBERT  conclut 
de  tous  ces  faits ,  que  depuis  la 
loi  Sempronia ,  les  chevalliers  ne 
fortirent  point  de  fait  des  tribu- 
naux. JblJ.  302.  Celte  loi  altéra, 
deplufieurs  manières,  touîe  l'har- 
monie du  gouvernetnent.  —  Les 
chevaliers ,  Ibus  le  nom  depubli- 
Cûirjj ,  étant  les  feuls  traitans  de 
la  republique  y  foit  comme  fer- 
miers en  titre ,  ibit  comme  cau- 
tions y  foit  comme  «{(Tociés ,  cVtoit 
choquée  le  principe  de  la  confli- 
tuiion  républicaine,  que  dafouter 
k  l'avantage  d'une  profefllon  lu- 
crative ,  celui  des  honneurs  de  la 
judicature,  30  3.Suitesfàcheufes 
de  cette  réunion ,  3  04.  Les  pu- 
blicains  fe  procurent ,  par  leurs 
richefles  ,  l'entrée  au  *fénat. — 
Aviliflement  de  ce  corps.  —  La 
loi  Sempronia  bleflfoit  toutes  les 
règles  de  l'équité ,  en  ce  qu'elle 
^fbit  les  mcmes  perfbnnes  juges 
Tome  XLir. 
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&  parties  dans  leur  propre  caufe. 

—  Les  chevaliers  avoient  feuls  le 
privilège  d'aftèrmer  les  impôts , 
&  le  droit  exclufif  de  connoître 
des  procès  y  relatifs  &  des  con- 
cu/Iions  ,305.  Ceux  même  qui 
exerçoient  la  judicarure ,  pour- 
voient être  fermiers  en  titre. — 
Coup-d'œil  fur  leurs  vexations. 

—  Difficulté  de  les  réprimer  , 
306.  Les  proconfuls,  les  pro- 
préteurs ,  &  les  liemenans  de 
province,  retrouvoientà  Rome, 
pour  juges  de  leur  adminiftra- 
lion  ,  les  aflbciés  de  ceux  dont 
ils  avoieiu  arrêté  ou  protégé  les 
injuftices.  —  Rutiliûs  4açrifié  à  la 
vengeance  des  chevaliers ,  3  07. 

Comment  la  loi  Sempronia,en  fàr- 
(ant  pencher  la  balance  qui  tenoit 
en  équifibre  l'exercice  des  trois 
-pouvoirs ,  prétipiia  la  perte  de  la 
république —  Définition  de  ces 
trois  pouvoirs  ,  308.  Cette  loi 
choqua  la  conftiiution  d'un  gou- 
vernement, dont  la  modération 

éioit  Tame  <S  le  principe Dès 

que  les  fénateurs  furent  privés 
du  droit  exclufif  ide  la  puiffknce 
des  jugemens ,  on  ceflàde  porter 
du  refpedl  aux  membres  d*un 
corps  dont  on  n'avoit  plus  rien 
à  appréhender ,  30p.  Les  che- 
valiers qui  retiroient  tout  l'avan- 
tage de  cette  loi ,  &  le  peuple 
qui  y  voyoit  l'afFoibliUement 
d'un  ordre  dont  il  avoit  toujours 
étéjdioux,  ne  s'aperçurent  pas 
qu'elle  rompoit  le  reffort  de  la 
lit>crié  générale.  -  Dès-lors ,  tous 
les  pouvoirs  s'entrechoquèrent; 
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irifles  effets  de  cette  fîcence  , 
jufqu'à  la  deftrudion  de  fa  répu- 
blique. Mim.  Vol.  XXX VII  , 
3  1  o  &  fuiv. 

Xoi  Tull'ia  au  fujei  de  la  brigue. 
Voyei^  Loi  Juiia. 

Loi  Vùléria  l'Lâlaflbiblh  la  puif- 
Aince  des  coufuls  en  permettant 
les  appellations.  Mim.  Volume 
XXXVII,  293- 

XiOlx,  Les  volonics  des  princes 
&  des  magidrats  tinrent  d'abord 
lieu  de  loix-  Mémoires^  Volume 
XXXIX,  351.  Ce  mot  ne  fe 
trouve  pas  dans  Homère.  Ibïd. 
3  5  2.  Il  fe  prend  pour  la  liberté 
même  dans  les  anciens  auteurs , 
353.  Loix  comparées  aux  toiles 
d'araignées.  Mim.VoL  XLII, 
296.  Les  loix  étoient  chantées 
dans  les  feftins  chez  plufieurs 
peuples    de    Tantiquité.    Ibïd. 
325.   Voye\  N  O  M  o  D  E.  Les 
loix  pénales  tiennent  ordinaire- 
ment le  plus  de  place  dans  les 
nouveaux  codes,  &  font  moin3 
douces   à    proportion   qu'elles 
font   moins   anciennes.    Mim. 
Vol.  XLIII,  741.  Les  Athé- 
niens regardoient  les  trois  loix 
de  Triptolème  comme  les  plus 
anciennes  &  les  plus  relpeftables. 
Mém.  Volume  XXXIX  ,    206. 
Elles  furent   gravées   dans    la 
fuite  fur  dé  Tairain ,  &  confer- 
vées  dans  le  temple  de  Cérès 
à  Eleufis,  &  dans  celui  de'  la 
Terre  à  Athènes.   Ihïd.    207. 
Voyt\  Thesmophories. 
Loix  AntonUnnes.  Voyez  Loix 
Romaines. 


Loix  AquUiennes.  Voyez  Loix 
Jtomûines. 

Xoix  des  dou^e  Tulles,  rédigées 
d'après  celles  de  la  Grèce  & 
fur -tout  d'Athènes;  en  quelle 
année.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
280. 

-Loix  Romaines.  Du  temps  des 
rois  de  Rome,  on  gravoit  les 
loix  fur  des  tables  de  bois  de 
chêne.  Âîém.  Volume  XXXK, 
34.7.  On  ne  propofoit  aucune 
loi  au  peuple  Romain  avant 
d*avoïr  obfervé  le  ciel — Il  felloit 
trois  augures  pour  faire  une  lot 
dans  les  comices  par  curies.  IbiJ. 
419.  La  loi ,  chez  les  Romains, 
tiroit  fon  nom  du  magiftrac  qui 
la  propolbit,  &  toute  (à  force 
du  con(entenient  du  peuple. 
Afémotres ,  Ft?/.  XLI.  84.  La 
plupart  des  loix  de  Rome,  du 
temps  de  la  république ,  furent 
des  loix  confulalres  ;  il  n'y 
en  eut  que  fort  peu  depréto- 
riennnes.  Ib'id.  8  j .  Edaircifle- 
niens  &  conjectures  de  M. 
BOUCHAUD  fur  quelques  an- 
ciennes loix  Romaines.  —  Des 
loix  Antoniennes.  —  A  quelle 
occafjon  fut  faite  la  loi  Antonia 
de  dlûaturâ.  Hift.  Vol.  XL ,  69. 
La  loi  'de  civitate  Sicuhrum  eft 
une  de  Ailes  qu'A  ntoine  attribua 
fauflement  à  Céfàr,  ainfi  que 
celle  pour  le  rappel  des  exilés. 
—  Il  en  fait  entrer  dans  le  fénat 
un  grand  nombre.  —  Pourquoi 
ils  furent  appelés  charonits , 
ôfcinL  Ibidem ,  70.  C'eft  en  fon 
nom  qu'Antoine  publia  la  ici 
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judiciaire  ,  qui  élabliflbit  une 
troificme  décurie  de  juges.  -— 
Non-ieulemem  elle  anésntidoit 
le  cens  requis  pour  être  reçu  d^ns 
les  décuries  de  juges,  mais  elle 
y  adtnettoU  {&%  iimpies  (bidajs  , 
même  de  la  dernière  cUfle*  — 
Contre  l'ancien  ulàg^,  il  la  ^ic 
paflèr  au  milieu  des  éclairs  & 
du  tonnerre.  Htfioïrt ,  Volume 
XL,  71.  Sa  loi  di  pn^voca-' 
tiorte  permet  l'appel  dans  i^% 
COiidainnations  pour  violence  & 
crime  d'éiac  ;  dangers  de  cette 
loi. —  Loi  Antonia  de  provinoUs 
adminiffréndis ,  qui  prorogeoit 
jufqu'à  deux  ans  le  gpuver^ 
nemeat  des  provinces  préto- 
riennes, &  jufqu'à  fix  celui  des 
condiiaires ,  promulguée  conire 
toutes  les  régies.  —  Antoine 
s'einpase  des  fb«ids  de  tf  rre  du 
peuple  Romain ,  &  charge  par 
une  loi  de  agris  dividendis ,  des 
feptcmvirs  d'en  faire  le  partage. 
^  Cette  loi  ne  doit  pas  être 
confondue  .avec  celle  de  Cûloniis 
in  agfQS dtduiendis*  Ibid.  72.  Loi 
de  poniifice  mdximo  à  cellegio  e/i- 
femfo,  par  laquelle  il  dépouille 
le  peuple  du  droit  d'éledion. 
—  Son  vrai  motif  ;  erreurs 
échappées  à  François  Hotman 
i  ce  fujet.  —  M.  fiouCHAUD 
Gonjeâufe  que  cette  forme  d'é-* 
ieâîon  ne  fubHfta  pas  long- 
temps, 7}*  Aiuoîne  fait  pafler 
à  force  ouverte  une  loi  de  per- 
mutéuione  provinciarum  ,  pour  le 
Militer  rechange  d'un  gouver- 
pammi  fàvoriiUle.â  (ps  projets 


ambitieux.  —  La  loi  Antonia  de 
fiffr<^gi'fs ,  n'eft  pas  de  Marc- 
Antoine  ,  mais  de  Lucius  (on 
frère ,  74.  Conjeâures  de  M. 
BoucHA-UD  fur  fon  objet,  75. 
De  la  loi  -A^butia  de  Icgibus.^^ 
M.  BouCHAUD  eflâie  d'en 
déterminer  l'objet  &  l'époque , 
d'après  l'imerprct^îion  d'un  paf- 
fage  d'AuIugelle.  -^  Réfutation 
des  commetitaires  que  divers 
fàvans  ont  donnés  de  ce  paflage, 
76.  Sur  la  loi  Apuleià  majejlatis. 

—  M.  BoucHAUX)  penfe 
contre  quelques  critiques  , 
qu'elle  eft  plus  ancienne  que 
L.  Apuleius-Sâturninus  ,  dont 
toutes  les  loix  paroident  avoir 
été  abolies  à  fa  mort  par  un 
décret  du  fénat;  exemple  à 
lâppui  de  fon  feniiment,  78, 
Remarques  fur  l'objet  de  cette 
loi ,  80.  Quelle  pourroit  pn 
être  la  formule.  —  Sur  la  loi 
Aqujlia  de  damno, — Sentimeps 
divers  fur  fon  auteur,  81.  Re- 
marques critiques  fur  quelques- 
uns  de  fes  chefs ,  8  2.  Qn  ignore 
fi  elle  en  avoit  plus  de   trois. 

—  On  trouve  encore  une  loi 
Aquili^  de  dolo  malo,  (l  une 
autre  de  mulââ.  —  La  dernière 
n'eft  connue  que  par  Cicéroji. 

—  Quelques  interprètes  la  con- 
fondent mal^à-propos  avec  celle 
de  damno ,  84.  De  la  loi  AUiéna 
de  limUihus.—Yrdignieni  des  Iqix 
agraires  que  M.  Bouchaud 
rapporte  à  |a  loi  AUiéna  , 
85. 

hOiK   Tabcllarîœ  ,  conc^rnaiat 
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la  brigue.  Mim,  Vol,  XXXIX, 
405.   Elles  ctoieiit  au  nombre 
de  quatre.   Ibïd.  406. 
L  o  K  £  9  dieu  occuj^é  de  la  def- 
truclion  des  ouvrages  d'Odin. 
—  Au  nombre  de  i'es  en  fans  font 
le  loup  Fenris,  le  ferpent  Mid- 
gard  &  Hela  ou  la  more.  Mim. 
r(?/.  XXXVIIl ,   524. 
LoLLius  (  Lucius)  gouverneur 
de  la  Cyrénaïque  fous  Augufte. 
Remarques  fur  k%  médailles  La- 
lities  &  Grecques.  Mim,  VoL 
XXXVII,  J77. 
L  o  M  B  A  R  D  (  Pierre  )  évêque  de 
Paris.    Sa  morf.  Mim.  Volume 
XLIII,  378. 
Lombards.  Second  Mémoire 
hiflorique    &   critique   fur    les 
Lombards,  par  M. Gaillard, 
Mémoires ,   Vol.  XXXV,  y 6^. 
Epoque   de  leur  dépari   pour 
ritalie.  Ibid.  782.    Ils  y  font 
appelés  par  Teunuque  Narsès, 
après  (a  difgrace  fous  Juftin  II  • 
—  Cette  tradition  eft  combattue 
par  le  cardinal  Baronius  &  par 
Adrien    de  Valois,    770.  M. 
Gaillard  difcute  leurs  opi- 
nions, 771  &773.  Prouve  que 
rien  n'autorife  à  rejeter  le  récit 
des  auteurs  Latins,  (bit  fur  la 
difgrace  de  Narsès ,  foit  fur  l'in- 
vitation qu'il  fit  aux  Lombards 
de  venir  s'établir  en  Italie ,  774. 
£n  quelle  année  a  commencé 
leur   royaume    dans    ce  pays, 
783.   Traité  d'Alboin  leur  roi 
avec  les  Avares.  —  Il  s'empare 
du    Frioul ,  dont   il  donne  le 
gouvernement  à  Gifulphe  fon 
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neveu,  775  &  783.  I!  cnire 
en  vainqueur  dajis  la  Vénétie 
&  dans  la  Ligurie.  —  Confter- 
nation  des  Romains. — Siège  de 
Pavie;  Alboin  s*en  rend  maître 
au  bout  de  trois  ans ,  777  & 
783.   Il  en  fait  la  capitale  du 
royaume  des  Lombards,  77S. 
Rofemonde  (on  époufe  le  £iit 
afiâfliner;  circonRances  fingu- 
lières  de  ce  crime ,  778  &779. 
Difficultés  que  préfente  la  date 
de  cette  mort  ,783  Ôifuiv,  Com- 
ment elle  eft  fixée  par  M.  Gail- 
LARD  ,  787.  Cleph ,  fécond  roi 
des   Lombards  ,    monte  fur  le 
trône;  il  eft  aflàfliné,  780  & 
785.  Interrègne  de  dix  ans,  pen- 
dant lequel  trente  ou  trente-cinq 
ducs  partagent  l'état  entre  eux  , 
78  1 ,  784&787.  Les  Lombards 
achèvent  la  conquête  de  l'Italie , 
où  ils  exercent  toute  forte  de 
violences.  —  Ils   font  diverfcs 
excurdons  en  France,  &  font 
défaits  &  chaflés  deux  fois  par 
Mu  m  mole  ,781.  Rérabliffemeiit 
de  la  royauté  fous  Autharis;  Tes 
belles  qualités ,  787.  Childebert 
fait  i;ne  irruption  fur  les  terres 
des  Lombards  >  à  rtniligation  de 
l'empereur  Maurice.  —  Autharis 
le  renvoie  avec despréfens, 788. 
Il  (bumet  riftrie  ,  &  remporte 
une  viéloire  mémorable  fur  Chil- 
debert, 789.  H  époufe  Theu- 
deiinde.  Stratagème  galant  dont 
il  u(à  en  en  formant  la  demande, 
790.  Sa  mort.  —  AfFcAion  des 
Lombards  pour  Theudelinde.  — 
Ils  décernent  la  couromie  à  celui 


L  O      DES   M  AT  I  è  n  ES.      L  O 


qu'elle  choifira  pour  mari.  Além. 
Volume  XXXV,  792.  Leurs 
nouvellesconquêtes  dans  l'I  talie  > 
fous  Agilulphe.  —  Ils  brûlent 
Pidoue.  Ibid,  79  3 .  Irruption  des 
H  uns  dans  le  Frioul,  79  4  &  8  o  5 . 
Cruauics  qu'ils  y  commettent , 
795.  Mon  d'AgiluIphe,  798 
&  iioj.  Dépofition  d'Adaloaid 
Ton   fuccefléur  ,    pour    caufe 
de  démence.  Récit  fufped  de 
Frédégaire  au  fujei  de  cet  évé- 
nement,  798.  S*il  efl  vrai  que 
les  Lombards  ayent  été  tributaires 
des  François  ,  799*  Sentiment 
d'Adrien  de  Valois  fur  Tépoque 
&  la  durée  de  ce  tribut,  800 
&  Soi.  Arioald  duc  de  Turin, 
iixièiueroides  Lombards,  époufe 
Gundeberge  ,801.  Rotharis  lui 
fuccède  ;    !es   grandes   qualités 
politiques  &  militaires.  ^  Il  recule 
les  bornes  de  la  Lombardie.  — 
Défailles  Romains  &  les  Raven- 
nates  en  bataille  rangée ,  8  0:1.  Sa 
mort. — Remarques  critiques  fur 
la  chronologie  des  Lombards  , 
depuis  le  rctablidèment  de   la 
royauté.     Difficultés    qui    ré- 
fultent  de  quelques  paflàges  de 
Paul  Diacre  ,    803,    Troifùme 
Mémoire .  Mém.  Vol.  X  L 1 1 1 , 
311.  Rodoald  monte  fur  le  trône. 
^  Erreur  de  Paul  Diacre ,  qui 
lui  donne  pour  époufe  Gunde- 
berge :  Taccufation  d'adultère  , 
intentée  contre  cette  princefle , 
doit  être  placée  fous  Arioald ,  fon 
premier  mari.  Ibid.  3  13-  Mort 
de  Rodoald  fans  poftcrité. —  A  ri- 
htn  lui  fuccède* — Ses  deux  f^Is , 
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Gondeberi  &  Pertharite  fe  par- 
tagent le  royaume ,  conformé- 
ment à  fes  volontés  ,  314* 
La  difcorde  fe  met  entre  eux  : 
Gondebert  appelle  à  fon  fecours 
Grimoald ,  duc  de  Bénevent. 
Trahi  par  Garibald  ,  duc  de 
Turin  ,  chargé  de  cette  négo- 
ciation I  il  efl  tué  par  Grimoald , 
qui  lui  enlève  la  couronne  avec 
la  vie,  3  I  5 .  La  fuite  de  Pertharite 
rend  Grimoald  maître  abfolu  du 
royaume. — Conduite  généreule 
du  roi  des  Muns,  chez  lequel  ce 
dernier  s'cioii  réfugié  ,  3  1 7.  II 
vient  fe  remettre  entre  les  mains 
de  Grimoald,  qui,  d'abord,  le 
traite  en  frère ,  &  s'échappe  en- 
fuiie  de  (es  mains  par  ((ratagème , 
318.  Paul  Diacre  place  vers  cette 
époque  une  irruption  des  Fran- 
çois en  Italie  ,  &  leur  déroute 
complette  par  Grimoald,  faits  fur 
lefquels  fon  témoignage  efl  infuf^ 
fifant ,  3  2t).  Mais  fon  autorité 
fortifiée  par  le  récit  des  auteurs 
Latins  ,  doit  prévaloir  fur  le 
filence  des  auteurs  Grecs ,  rela- 
tivement à  la  guerre  entre  Gri- 
moald &  Gonflant  II*,  empereur 
des  Grecs,  321.  Grimoald  fait 
alliance  avec  Dagobert  ,  323* 
ÉclaircifTement  d'une  difficulté 
chronologique  à  ce  fujet,  326. 
Sa  mort,  323.  Difcuflion  cri- 
tique fur  la  chronologie  des 
règnes  contenus  dans  ce  mé- 
moire ;  difficultés  réfultant  des 
calculs  de  Paul  Diacre,  324. 
Sentimens  partagés  des  critiques 
à   ce    fujet  ,    52;.   Quatrième 
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Mémoire.  Periharite  remonte  fur 
le  trône;  récit  merveilleux  de  Paul 
Diacre  à  ce  fujfct ,  réduit  à  (à  Hm- 
pliciié.  Mim.  Volume  X  L 1 1  I , 
329.  Il  eft  battu  par  Alachis 
gouverneur  du  Trentin ,  &  lui 
pardonhe  à  la  prière  de  Cuni- 
berl  fon  fils ,  fa  révofie  &  fa  vic- 
toire. Ibid.  530.  Saittort ,  3  3  I  & 
3  3  8. Cuniberi lui  fuccède,  331. 
Alàchis  fe  révolte  de  nouveau  , 
&  s'empare  du  royaume  de 
Lombardie.  —  Il  fe  rend  odieux 
par  fa  tyrannie ,  &  eft  chaffé  par 
l'adrefle  d'Aldon  &  Graufon, 
qui  réubliflTent  Cunîbcrt  fur  le 
trône,  333.  Nouvelles  tenta- 
tives d' Alachis  contre  Cunibert* 
—  II  eft  vaincu  &  tué,  334, 
33  5  ^  33^'  Dévouement  du 
diacre  Zenon  en  faveur  de 
Cunibert,  33J.  Cunibert  feit 
crever  les  yeux  à  Ansfrit  ufur- 
pateur  du  duché  de  Frioul.  — 
II  veut  fe  défaire  d'Aldon  Ss. 
Graufon  &  fe  réconcilie  enfuite 
avec  eux  ;  merveilleux  ajouté  à 
ce  fait  par  Paul  Diacre  ,336. 
Mort  de  Cunibert,  3  37  &  3  }  8. 
Son  fils  Lîuiberi  lui  fuccède 
fous  la  tuielle  d'Aiifprand.  —  II 
eft  vaincu  &  détrôné  par  Re- 
gîmbert ,  puis  mis  à  mort  aj3rès 
un  nouvel  échec ,  par  Aribert  fils 
&  fuccefleur  dp  ce  dernier, 
242.  Cruautés  d'Arlbert  envers 
fa  famille  d*Anfprand  ,  3*43. 
Anfprand  monte  fur  te  trône  des 
Lombards ,  par  la  mort  d*Arîbert 
&  la  retraite  de  Gondebert  (on 
fi^crCf  — '  JI  meurt  après  îjyoif 
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fait  afTurer  la  couronne  à  ion 
fils  Liutprand,    344> 

LONCHOPHpRES.  Fijyf^  LaNCE 

&  Cavalerie  Grecque. 

L  o  N  G I  N  (  Denys }  •  Remarques 
fiir  le  fens  d'un  paflige  de  cet 
auteur,  relatff  àlamufiqtie,  rtial 
traduit  par  Boileau.  Mèm.  VoU 
XXXVII,   107&  109. 

Longue  VIL  LE.  Donation  du 
comté  de  Longueviile  \  Jean 
comte  de  Dunoîs  psr  Charles 
VII.—  Ereélion  de  ce  comté  en 
duché  par  Louis  XII.  Mim.  VoU 
XL III,  ^87.  La  imifon  de 
Longueviile  a  (buvent  eu  des 
conteftations  à  Ibutenfr  pour  le 
rang  de  prince  &  la  préfeance. 
Ibid.  5  8p.  Voyei  D  u  N  G  l  S 
(  Jean  contre  de  ). 

LoNGUEViLLEfLeducde) 
eft  fait  prifbnnier  à  la  joufllée 
de  Guîriegafte.  —  II  propofe  & 
fait  agréer  le  projet  du  mariage 
de  Louis  X'H  avec  Marie  (otixt 
d'Henri  VIII.  Mm.  Vohme 
XLIII,  4pu  Epoufè  Marie 
au  nom  du  roi  fon  niahre.  IHi. 
4P4. 

Lo-Pi.  Jugenlens  partagés  des 
millionnaires  fur  cet  hiftorien 
Chinois.  A^iht.  Vol.  XLIH, 
28  3 .  En  quel  temps  il  vl>toit. 
Ibid.  284. 

Lorraine.  Pbtktqtiôr  ce  pays 
eft  aiAfi  kç^\é.  —  Liantes  du 
royaume  de  Lomdne'  Atim. 
Vol.  XXXVII ,  447 ,  note  fb). 
Charles-le-  Chafuve  le  partkgc 
avec  fon  frère  Louis,  aprèsia  ftiort 
du  leqttçrLothaîre.  ^r*  Lotti*  * 
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Carloman  font  cefljoii  de  leur 
portion  à  Louis- !e-Germanique  ; 
2  quelle  condition.  —  Le  royaume 
de  Lorraine  revient  en  enUer  à 
Charles-Ie-Simple.  —  M.  BoN- 
AMY  preuve  que  ce  ne  fut  pas 
dans  le  traité  de  Bonne  qu'il  en 
fit  don  à  Henri-rOifeleur.  Mi^ 
moires  ,  Voliune  XXXVII, 
448.  Mais  que  cette  cefllon  n'a 
dû  avoir  lieu  qu'après  la  débite 
de  Charles  à  la  bataille  de 
SoifTons  ,  &  qu'elle  relia  (ans 
efiet.*— Le  roi  Loifaaire  cède 
le  royaume  de  Lorraine  à  l'em- 
pereur Otion  II,  à  titre  de 
fief.  Ibid.  449.  Prepve  de  ,ceite 
coudition  tirée  des.  fermens  des 
deux  princes  coi)trd<$a|is  ,  45.0. 
£I2e  fut  Lien^ôt  oub.lie'e  par  les 
empereurs  d'All^mj^gne. — Ten- 
iatives  de  Robert  pour  rentrer 
dans  le  royaume  de  Lorraine , 
45 j.  La. mort  de  l'empc^rqur 
Henri  1 1  féconde  (pn  projet. 
Il  eft  forcé  .eafuite  de  l'aban- 
donner par  Ja  fQiMTÛfHondes 
feigneurs  Lorrains  à  Conrad-le- 
Saiique ,  4J.2, 

LoTHAiBE  I/'  abdique  l'empire 
&  iès  rgyaupies  4'I^Iie  &  ,de 
France.. —  Sa  mort.  Jtiift.  Vol. 
XXXVI,  231. 

LOTHAIH^  «  roi  de  Lor/ai|ie ,  ré- 
pudie Thied>crge  ppur  épp)xfer 
Wtldr»de  faconç^ibinc— Squs 
quel  prétexte,  mftoirf^  Volupté 
XXXVI,  1J4. 

Lotos,  plante  qui  .c^oît  d^ns 
ie%  étaogs  ,.  &  qui  étoit,  célèbre 

«n  Egypte.  ^h»%  JjRdi^s  en  font 
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grand  cas.  —  Leurs  fables  reli- 

fieufes  fui*  lafleur  de  lotos.— Les 
*hibétanslpi  donnent  le  nom  de 
jfima.  Mcm.  Vol.  XL  ,  276. 
Lou.  Vou-vang  donne  à  Ion 
frère  Tchou  -  kong  le  pays  de 
Lqu.  —  Combien  de  tçmps  ce 
royaume  .a  fubfi/lé.  —  Lés  rois 
n'çn  font  bi^n  connus  que  depuis 
l'an  8i6.av4nt  J.  C.  —  C'eft 
dans  ce  pays  que  fe  font  con- 
fecvées  plus  pariiculièrçment  les 
loix  ,  les  coutun^es  .&  les  céré- 
monies Çliinoifes,    Mém.  Vol. 

XLIIi  1 15^* 

Loui-CHl-K!A,  une  des  fedes 
de  la  religion  ludiei^ne.  Mém. 
Vol.  X  L  ,  279. .  Ce  que  ce 
nom  figt^ifie.  Jhîd,  280. 

Louis  (S*.  ).  Voyei  Louis  IX. 

Louis  le  Débonnaire  qft  (acre  roi 
d'Aquitaine.    —    Charlemagne 

.  l'alTocie  à  l'empire  &  à  tous  fes 
royaumes.— Son  couronnement. 
Hift.  Vol.  XXXIV,  200.  Il 
fait  ,^J[le  péniiei^ce  publique*  — 
£(l  condan^né  par  des  évéq^^es 
à  finir /es  jours  dans  un  mo- 
mi[ixt.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
596.  Examen  critique  d'un  di- 
plôme de  ce  prince  rapporté  par 
Roiières.  —  M.  le  naron  b£ 
ZuR-(^ÂUBj&N  prouve  qu'il  eft 
fuppofé.  Hifi.  Vol.  XXXIV, 
200 ,  201    &  202. 

Inouïs  III,  dit  V Aveugle,  eft 
reconnu  roi., de  la  Bourgogne 
Cis-jvi|"fine...-^//7.  Vol.  XXXVI, 
232  &  233.  Il  eft  fait  roi 
d'iulie  &  couronné  empereur 
d'Occident.  -—  Rè^ne    efl 
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concurrence  avec  Bérenger,  qui 
le  dépouille  de  l'empire  &  lui 
fait  crever  les  yeux.  —  Mais  il 
ne  mourut  pas  de  ce  fupplice  , 
ainfi  que  Tavdncent  quelques 
hiftoriens.  —  Raifbns  qui  don- 
nent lieu  de  croire  que  fa  vue 
ne  fut  pas  totalement  éteinte. 
Hîftoire ,  Volume  XXXVI, 
^33.  Conjedures  fur  le  temps 
de  Ùl  mort.  fbiJ.  234. 
LOUIS  i/e  Bavière,  Obftrvations 
de  M.  DE  Bréquigny  fur  un 
ccu  d'or  de  cet  empereur ,  (èm- 
blable  aux  écus  d'or  frappés  en 
France  fous  Philippe  de  Valois 
depuis  1337  jufqu'en  134^. 
—  Defcription  de  cette  pièce. 
— Sentimens  de  quelques  làvans 
fur  Tévénement  à  Toccafion 
duquel  ils  pcnfent  qu'elle  a  été 
frappée.  Hifi.  Vol.XXXWl, 
128.  M.  DE  Bréquigny 

n'y  voit  qu'une  monnoie  fa- 
briquée d'après  fécu  d'or  de 
France.  IbiJ.  i  ap.  £lle  ne 
porte  aucun  des  caraélères  des 
médailles ,  ni  dans  les  types ,  ni 
dans  les  légendes ,  i  3  o  &  1 40. 
Le  type  ell  celui  d'une  mon- 
noie qui  venoit  d'être  frappée 
en  France  ,  &  qui  étoit  imi- 
tée en  Angleterre  &  en  Flan- 
dre, 130.  Preuve  de  cette  imi- 
tation f  133.  Ce  type  n'a  pu 
^tre  employé  dans  ces  trois 
états  pour  défigner  un  événe- 
pient  particulier  à  chacun d  eux, 
130.  Tout  annonce  que  cet 
écu  a  été  frappé  à  Timitation  de 
ia  monnoie  de  Philippe  de  Va« 
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lois  pour  avoir  cours  en  France 
concurremment.  Les  types  delà 
tête  &  du  revers  font  paniculiers 
aux  monnoies  de  France  &  tout- 
à-fkli  étrangers  aux  monnoies 
impériales.  —  La  conformité  des 
deux  écus  s'étend  jufqu'aux 
fautes  d'orthographe  ,  13  t.  Le 
titre  &  le  poids  y  font  exadement 
les  mêmes.;  le  nein  du  prince  & 
les  armoiries  de  Técu  en  font  la 
feule  différence ,  132.  On  y 
voit  l'aigle  à  deux  têtes ,  quoi- 
que ce  ne  fat  pas  encore  alors 
les  armes  des  empereurs  ;  con- 
jeduredeM.DE  Bréquigny 
à  ce  fujet  ,  13^.  Preuves  de 
l'ufâge  ancien  d'imiter  dans  un 
état  les  monnoies  des  princes 
voifins.  —  Exemples  du  florin 
Ck  du  denier  tournois,  133. 
Avantages  de  cette  imitation.— 
Ce  n'éioii  pas  une  opération 
fordide  &  contraire  à  la  bonne 
foi,  137  &  138.  Vaines  me- 
fures  de  Philippe  VI  pour  em- 
pêcher la  circulation  des  efpèces 
imitées.  —  Il  obtient  une  bulle 
d'excommunication  contre  les 
faljricateurs  ,  139.  Rai/#ns  qui 
donnent  lieu  de  croire  que 
Louis  de  Bavière  y  étoit  par- 
ticulièrement défigné,  140. 
Louis  VI,  du  le  Gros,  roi  de 
France.  Deux  opinions  fur  la 
date  de  (à  naiHance.  Afémoirej, 
Vol.  X  L 1 1 1 ,  34p.  Bertrade 
veut  le  faire  exclure  du  trône 
pour  y  placer  l'aîné  de  fes  fils. 
—  Il  eft  furnommé  le  Batailleur 
&  le  défenlèur  de  Tégli^ê.  -^  Il 
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voyage  en  Angleterre   où    la 
haine  de  Betrrade  le  pourfuit, 
&  trouve  dans  Henri  U^  un 
défenfeur.   Aiémoires ,    Volume 
X  L  I  I  I  »    351.     Rertrade 
tente  de  lempoilonner ,  &  fô 
réconcilie    enfuite     avec     lui. 
Ibid,  3  5}.  Piîilippe  fou  père  lui 
donne  Pontôife  &  le  Vexin, 
363.  Louis  VI  eft  fucré  à  Or- 
léans. Hijl.  Vol.  XLI,  606.  II 
eft  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  eu  un  plan  fuivi  de  conduite , 
à  l'égard  de   les  ennemis   tant 
étrangers  que  domeftiques  .yf//- 
moires,  Vol.  XLIII,  360.  Des 
caufes  de  la  haine  perfonnelle 
qu'on  a  cru    remarquer    entre 
Louis-Ie-Gros  roi  de  France, 
&  Henri  I."  roi  d'Angleterre; 
par  M.  Gaillard.  Ibïd.  34^. 
Quelques  hiftoriens  l'attribuent 
ï  une  querelle  furvenue  entre 
cfs  deux  princes  dans  leur  jeu* 
nèfle  ,    au    fujet    d'une  panie 
d'échecs,  3+6.  Mais  ce  fait  n'eft 
rapporté  par  aucun  auieur  con- 
temporain ni  portcrieur ,  jufqu'à 
des  temps  allez  modernes.  —  D  u- 
haillan  &  de  Serres  font  les  deux 
premiers  auteurs  connus  oà  on 
le  trouve,   34.7-  H  paroît  vifi- 
blement  copié  d'après  la  querelle 
de  Berthelot  &i  de  Régnant  dans 
le  vieux  roman  des  quatre  fils 
Aymon ,  34.8.  Se  trouve  d'ail- 
leurs détruit  par  Ton  invraifem- 
blance ,  &  la  difficulté  de  le  con- 
cilier avec  des  époques  connues 
&  certaines  de  la  vie  de  Louis* 
le<îros,  J49.  Divers  évènemens 
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arrivés  entre  l'époque  de  cène 
prétendue  querelle  &  celle  du 
commencementdes  guerres  entre 
Louis- le- Gros  &   Henri  I." 
prouvent   que   c'eft  une    pure 
fable  ,350  6c/uiv.  C'eft  dans  les 
(euls  intérêts  politiques  qu'il  faut 
chercher  h  l'ource  des  guerres 
&  de  la  haine  de  ces  deux  princes. 
— Tableau  de  ces  intérêts,  depuis 
la  conquête  de  l'Angleterre ,  par 
Guillaumele-Bâtard ,    354.   Le 
défir  d'afFoiblir  un  vafTtl  devenu 
trop  puiflant,  arme  trois  fois  Phi- 
lippe I.*'  contre  lui ,  355  ôifuivm 
Partage  des  états  de  Guillaume 
entre  Tes  fils.  —  La  guerre  cefTe 
tout-à-coup ,  parce  qu'au  moyen 
de  ce  partage,  le  roi  d'Angleterre 
n'eft  plus  le  vafïâl  de  la  France  ^ 
358.  Elle  eft  prête  à  renaître, 
lorfque  Guillaume- le- Roux  le 
devient  par  l'acquifition  des  états 
de  Kobert  ,  359.   La  réunion 
faite  par   Henri  I.*'  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  des  pro-, 
vinces  fituées  en  France ,  fut  le 
vrai  motifquiarma  Louis-Ie-Gros 
contre  lui.  —  La  conduite  me- 
furée  ai  fyftémaiique  de  ce  der- 
nier, dans  les  premiers  inomens 
de  (on  règne,  détruit  toute  idée 
d'animofité    perfonnelle  ,    360 
&  3  6  I .  La  difpute  fur  la  fixation 
des  limites  du  Véxin ,   fournit 
i'occafion  de  la  rupture,    ^6im 
Louis-Ie-Gros  défie  Henri  à  un 
combat  fingulier,  qui  tombe  par 
une  plaifanterie,  &  gagne  fur  lui 
une  bataille,  363.  Il  prend  fous 
fa  proteélioa  Criton ,  neveu  de 

Ccc 


^26  L  O  Ta 

Henri ,  lui  donne  rinvediture 
de  la  Normandie  ,  le  met  fous  la 
(au  ve-garde  de  IVglife  &  du  pape, 
&  exhorte  tous  les  princes  chre'- 
tiens  à  embraHfer  là  querelle. — 
Les  deux  rois  courent  rifque 
d'être  pris  au  combat  de  Brcn- 
neville.  Mém.  Vol.  XVIII ,  3  64. 
Bon  mot  de  Louis- le-Gros  dans 
cette  occafion.  lùîJ*  365/  La 
médiation  du  pape  fait  celTer  les 
hoAilicés  ;  mais  Louis  &  Henri, 
toujours  divifcs  d'intérêts,  conti- 
nuent mutuellement  de  fe  traver- 
fer  par  des  voies  indireâes,  365. 
La  mort  de  Criton  &  le  délafire 
de  la  famille  de  Henri ,  affermif- 
fent  la  paix  entre  eux ,  3  66. 
Louis  VII,  dit  /e  Jeune ,  roi  de 
France.  Son  aflfociation  au  trône. 
Mém.  V.  XLIII ,  434.  Plufieurs 
princes  étrangers  lui  envoient 
leurs  enfans  pour  être  élevés  à  (à 
cour.  Aîénié  Volume  XXXV, 
706  ,  note  (  c).  Mémoire  de 
M.  de  B  u  R  I  G  N  Y  fur  fon 
retour  de  là  croifade.  —  Examen 
critique  des  diverses  opinions  des 
hiftoriens  fur  ce  qui  lui  arriva 
dans  ce  retour.  Mém.  VoL  XLI , 
éi  5.  Dangers  qu'il  éprouve  fur 
mer  de  la  part  des  Grecs  ;  il  ell 
(ècouru  &  délivré  par  les  Sici- 
liens.—  Témoignage  des  chro- 
niques anciennes  &  de  la  plupart 
des  hiftoriens 'François  à  ce  fujet. 
Jbid.  618.  Prépondérance  de 
celui  de  Jean  Cinnamus  fur  \ts 
circonAances  de  ce  fait,  619.  Ob- 
jedion  mal  fondée  de  quelques 
auteurs  moderneSyContre  fon  récit 
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&  celui  de  Robert  Dumont , 
620.  M.  de  Brequigny 
penfê  au  contraire  que  c'eft  avec 
railbn  que  les .  plus  judicieux 
d'entre  eux  ont  regardé  ce  fait 
comme  une  fable,  625.  Obfer> 
vations  de  M.  de  Bréquigny 
fur  un  traité  de  paix  entre  Louis 
VII ,  roi  de  France ,  &  Henri  II , 
roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie ,  lire  d'un  inanufcrit  du 
MuféumBriiannique.yl//ff7a/><'/« 
Volume^lAli ,  3  6 8. Texte  Latin 
de  ce  traité,  399.  Analyfe  des 
articles.  IbuL  369  &.fuh.  Dif- 
cuflion  critique  fur  (à  date,  374. 
ôifuiv.  M.  de  Brequigny 
la  place  en  l'année  1  1  éo ,  376. 
Prouve  que  ce  traité  ell  fade 
préliminaire  qui  fut  conclu  au 
mois  de  mai  de  cette  année ,  & 
non  celui  qui  fut  ratifié  au  mois 
d'odobre  iUivant,  377.  Notice 
hidorique  des  témoins  qui  y  font 
nommés  ;  i  /  des  prélats  &  mi- 
niftres  des  deux  puiflànces,  379  ; 
2/  des  (eigneurs  &  grands 
vaflàux  ,3X1;  3 .''  dts  chevaliers 
du  Temple  qui  intervinrent  au 
traité,  relativement  au  féqueftre 
des  places  du  Vexin  qui  y  éioit 
ftipulé,  382.  Un  des  principaux 
objets  de  ce  traité  fut  le  mariage 
de  Marguerite,  fille  de  LouisV  H, 
alors  âgée  de  quatre  ans ,  avec  le 
fils  aine  de  Henri  11,38).  On  y 
régla  aulli  les  prétentions  de  ce 
dernier  fur  le  Vexin ,  dont  une 
partie  lui  fut  abandonnée  en  toute 
propriété ,  &  le  refte  afCgné  en 
dot  à  Marguerite  ^  386.  Henri 
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obtient  prefqu'auflitôt ,  des  lé- 
gats du  pape,  les  diipen fes  de 
temps  néceflàires  pour  la  célé- 
braiion  de  ce  mariage ,  &  fe  fait 
remettre  par  les  Templiers ,  les 
places  du  Vexin  qu'ils  dévoient 
.  garder  en  féqaeflre  jii(qu'à  cette 
époque  Atém,  Vol.  X  L  1 1 1  » 
387.  Développement  des  motifs 
politiques   de   la  conduite  des 
légats  dans   cette  af&ire.  Ibid. 
387  âLjiiiv.  La  précipitation  de 
ces  difpenfes ,  obtenues  à  l'infçu 
de  Louis  &  contre  fes  intérêts , 
dut  lui  déplaire ,  3  90.  Mais  il  ne 
pouvok  îè  plaindre  que  de  ce 
que  Henri  avoit  employé  la  ref- 
Iburce  que  le  traité  lui  ofTroit , 
pour  entrer  plus  tôten)ouiflance 
du  Vexin.  —  Son  reflèntiment 
ne  pouvoît  tomber ,  ni  fur  les 
Templiers,  ni  fur  le  pape,  mais 
tout  au  plus  fur  les  légats;  en 
tout  événement  il  fut  de  peu  de 
durée,  A  la brouitierie  furvenue 
entre  les  deux  rois  vers  1 1 6 1  , 
eut  une  toute  autre  caule,  391 
&  3  92.  C'eft  faute  d'avoir  connu 
les  clauses  du  traité,  qucquelques 
hiftoriens  ontaccufële  roi  d'An- 
glecerre   &    les   chevaliers    du 
Temple  de  prévarication  &  de 
perfidie,  &  que  quelques  mo- 
dernes ont  enchéri  fur  ces  im- 
pvtations,  393.  Roger  de  Ho- 
veden  &  Guillaume  de  Neubury 
ont  donné  lieu  à  cette  erreur  ; 
examen  de  leur  autorité  relaii-* 
vement  aux  faits  dont  il  s'agit , 
3  94  Sifiiv.  Examen  de  la  con- 
dpice  ét$  Templiers  au  fu^ec  des 


places  du  Vcxîn-Nonnand ,  par 
M.  Gaillard,  402.  Il 

(butient  que  l'exécution  préma- 
turée du  traité  de  1 1  60 ,  prouve 
que  Louis  VII  fut  trompé  par 
Henri  II  dans  ce  traité  ;  que  les 
légats  &  les  Templiers  furent 
les  complices  &  les  inftrumens 

.  de  la  tromperie  ,  &  que  tout  fe 
fit  de  concert  avec  eux  par  fuite 
d'arrangemens  antérieurs  à  la  rati- 
ficadon  ,406;  que  les  Templiers 
mancpièrent  envers  Louis  .aux 
loix  du  féqueftre  ,  410.  M. 
de  Brequigny  combat 
cette  afiertion ,  393  ,  note  fkj. 
Le  reflèntiment  de  Louis  VII 
fut  réel ,  ÔL  le  porta ,  d'un  côté, 
àchaflfèrde  (es  états  les  Templiers 
féqueflres  ;  de  l'autre ,  à  recom- 
mencer la  guerre  contre  Henri  IL 
Réponlè  de  M.  Gaillard 
aux  objeâions  de  M.  de  Bre- 
quigny contre  les  hiiloriens 
qui  ont  attelle  ce  fait ,  4 1 4  &yli/v« 

Louis  VIII  époule  Blanche  de 
GaAilIe.  Mém.  Volumi  X  L  I , 
694.  II  monte  fur  le  trône  de 
France.  —  Sa  mort.  Ibid*  ^9  5  » 
&  Mim.  Vol.  XLIII,   7}0. 

Louis  IX ,  roi  de  France.  Subf^ 
titution  du  royaume  de  Cailille 
en  faveur  de  ce  prince,  fuite 
par  Alfonfe  1 X  fbn  aïeul  ma- 
ternel. Aîém.  Vol.  XLI,  694. 
Voyt^^  Castille.  Il  monte  fur 
le  trône,  fous  la  tutelle  de  Blanche 
famère.  Ibid.  69  5 .  Cour  brillante 
tentie  par  ce  {>rince  à  Saumur  » 
a  Toccafion  de  la  chevalerie 
d*Aifon(e  fon  frère.  Ibid*  60  o. 
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Louis  le  Hutin  rend  une  loi 
générale  pour  l'affranchiffèment 
de  Tes  fujets  moyennant  de  rai- 
fonnables  compofinons.  Hift^ 
Vol.  XXX VIII,  212. 

LOUIS  X  1 1 ,  roi  de  Prince  , 
gaorne  en  perfonne  la  bataille 
d'Agnadel  ou  de  Giaraddada  fur 
les  Vénitiens.  Aléw,  Vol.  XLI, 
743  ,  note  (c ).  II  porte  en 
aïoir,  contre  Tufage ,  le  deuil 
d'Anne  de  Bretagne  Ton  époufe. 
—  Il  projette  d'époufer  Éléonor 
d'Autriche.  >W^Vî/.  Vol.XLWl, 
490.  Son  traité  de  mariage  avec 
Marie  d'Angleterre,  eft  ligné  à 
Londres  par  les  j>Iénipoten- 
tiaires.  Ibid.  492.  II  va  à  là 
rencontre  à  Abbeville ,  où  fuH 
mariage  eft  célébré,  502  & 
j  o  3 .  L'envie  d'avoir  un  héritier 
abrège  ks  jours ,  5  j  6.  Sa  mort. 

Louis  XV,  Infcription  faite  par 
l'Académie  pour  fa  ftatue  pé- 
deftre  de  Reims.  Jilft.  Volume 
XXXIV,  208.  Médaille  com- 
pofée  par  l'Académie  au  fujet 
de  la  mon.  H'ift.  Volume  XL , 

«75- 
Louis  XVI  accorde  à  l'Académie 

la  permilfion  de  lui  préfenter 

les  Académiciens  nouvellement 

reçus ,  lors  de  la  préfentation  de 

fes  mémoires.  Hîjl.  Vol.  XL,  3. 

Médaille  laite  par  l'Académie  à 

l'occafion  de  fon  mariage.  Hijf. 

Vol.  XXXVI  ,234.  Autre  pour 

fon  avènement  au  trône. — Autre 

à  l'occafion  de  fon  facre.  Hifi. 

Vol.  XL,  17J. 
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Loup,  duc  de  Frioul,  fe  révolie 
contre  Grimoard  roi  des  Lom- 
bards—  Il  eft  battu  &  tué.  Mi- 
moires,  Vol.  XL1II ,  322. 

Loc/s ,  nom  d'un  des  mois  Macé- 
doniens. Alimoires,  Kp/.XLII, 
391. 

Louve  avec  les  jumeaux.  Ce 
type  fur  les  médailles  d'une 
ville,  ne  prouve  pas  qu'elle  (bit 
colonie  Romaine.    Alim,   Voi 

XXXVII,  3J4. 

L  u ,  Ion  déterminé  à  certaines 
proportions.  —  Les  lu  font  au 
nombre  de  douze.  —  Six  dé- 
pendent du  yang  ou  du  prin- 
cipe mâle ,  &  fix  du  jn  ou  prin- 
cipe féminin.  —  Table  de  leurs 
rapports  avec  les  dilTérentes 
fajfons  de  Tannée,  fuivant  les 
philolbphes  Chinois,  Aicm.  VoL 

XXXVIII,  28 j. 

L  u  C  A I  N.  Sa  delcription  de  la 
manière  dont  la  pythie  de 
Delphes  rendoit  les  oracles. 
Mémoires,  Vol.  XXXV,  114 
&  fuivn 

LuCANlE ,  pays  qui  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  Grèce.  —  Ses 
anciennes  limites.  —  DiveHês 
étymologies  de  Ion  nom.  Mim. 
Vol.  XXXVII,  32, 

Lucien.  Remarques  de  M« 
LE  Beau  junior  ,  fur  fon 
roman  intitulé  Lucius  ou  YÀne 
d'or.  Hift.  Volume  XXXIV, 
43.  Rapports  de  cet  ouvrage 
avec  les  métamorphofes  de  Lu- 
cius de  Pau-as.  —  C*eft  ime  fatire 
contre  ia  fuperllition.  Ibid.  4;* 
ÉcIaircilFemenc  d'un  endroit  des 
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ouvrages  de  Lucien.  Alim.  Vol. 
XLII  .   387. 

LuciLius,  poëte  (àiirique  dont 
on  n'a  que  des  fragmens.  —  II  eft 
regardé  comme  linventeurd'un 
genre  qu'il  n*avoit  Un  que  per- 
feélionner.  Além.  Vol.  X 1. 1 1 1 , 
I  60. 

L  u  c  I  u  s  de  Patras ,  romancier 
Grec.  Ses  inctainorphofes  ne  font 
connues  que  par  le  témoignage 
de  Photius.  Hijl.  Vol.  XXX IV, 

Luc  lus  ou  l'Ane  de  Lucien. 
Voyei  Lucien. 

L  u  D  1  u  s  (  M .  )  cft  tué  par  la 
foudre  dans  le  cirque.  ////?.  VoL 
XLII.38. 

LUN  E.  Les  Phéniciens  en  ^ifoient 
Va  femme  du  foleii,  &  une  de  leurs 
principales  divinités.  Além.  VoL 
XXxVlII,  390  êifuiv.  Noms 
divers  qu'elle  portoit  chez  ce 
peuple.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
38  ;  &  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
392.  Elle  a  été  confondue  avec 
le  prétendu  dieu  Lu  nus.  Voyr^ 
LuNUS.  IHs  étoit  prife  chez  les 
Égyptiens  pour  la  lune.  Além. 
Vol.  XXXVI ,  344 ,  note  (k), 
347  &  3  50.  Caufe  de  la  gran- 
deur apparente  de  la  lune  &  du 
(bleil  vus  près  de  l'horizon,  fui- 
vant  les  anciens  &  les  modernes. 
Mém.VoLXhU,  joi.  Voyei 
Éclipse^.  Correfpondance  des 
/vaux  douze  lunes  par  lefquelles 
les  Chinois  diviient  l'année.  Afé» 
moires,  VolumcXXXWW ,  28  5. 

Lunettes.  L'ufage  des  lunettes 
funpies  a  été  abfolument  inconnu 
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aux  anciens.  Afém.  VoL  XLII , 
5 1  6  &/i//V.  Lunettes  d'approche. 
Voyei  Télescope. 

Lu  N  us,dieu  mâle  &  femelle, adoré 
dans  l'Orient.  — Il  eft  appelé 
Mrfrparles  Grecs.— Ses  attributs. 
Mém.  VoL  XXXV,  649.  Il  étoit 
(îngulièrement  refpedé  dans  la 
Phrygie  &  dans  la  Galaiie.  Além. 
VoLXXXWl,  393.0bferra- 
tions  de  M.  l'abbé  L  E  B  L  O  N  D 
fur  le  pi  étendu  dieu  Lunus.  Les 
antiquaires  font  convenus  de 
donner  ce  nom  à  une  figure  de 
jeune  homme,  repréfeniée  fur  les 
médailles  avec  différens  attributs , 
dont  les  principaux  font  le  bonnet 
Phrygien  &  le  croiffant.  —  La 
plupart  ont  cru,  fur  la  foi  de 
Spartien  ,  que  le  dieu  Lunus 
n'étoit  auire  chofe  que  la  lune. 
Mém.  VoL  XLII  ,381.  Origine 
Phrygienne  de  cette  divinité, 
prouvée  par  plufieurs  médailles. 
Jbld.  3  8  2  &  3  8  6.  La  figure  qui 
y  eft  repréfeniée ,  n'eft  autre  que 
lemoisperfonnifié.— On  rendoit 
un  culieau  dieu  Mois  dans  diâ!e- 
rens  pays  de  l'Afie  mineure  ,  & 
l'on  doit  préfumer  que  chaque 
mois  étoit  révéré  fous  un  nom 
particulier,  3  8  2.Temple  célèbre 
de  Pharnace  à  Améria. — Con- 
jeAures  fur  l'origine  du  nom 
donné  à  ce  mois ,  &  de  fa  célé- 
brité, 383.  Comment  doit  être 
entendu  ce  que  dit  Strabon^  que 
les  temples  confacrés  au  Mois, 
l'étoient  aufll  à  la  lune,  384. 
La  méthode  originairement 
adoptée    par  les  plus  anciens 
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peuples ,  de  compter  par  mois 
lunaires ,  étalilifToit  une  certaine 
analogie  entre  la  lune  Ôc  le  dieu 
Mois;  mais  ce  rapport  n'étoit 
auire  que  celui  qui  ie  trouve 
entre  le  figne  &  la  chofe  figni- 
fiee.  Mém.  Volume  X  L  1  I  , 
3  8  5.  Le  culte  du  dieu  Mois  fut 
d'abord  établi  en  Phrygie.  Ibid. 
386.  Lieux  divers  dans  lefquels 
il  fut  enfuile  répandu ,  3  87.  Ses 
divers  attributs  fur  les  médailles , 
388.  Conjedures  déduites  de  ce 
mémoire ,  fur  les  motifs  qui  ont 
fait  marquer  les  noms  des  mois 
Macédoniens  fur  les  médaillons 
des  rois  Parihes,  389  Scfuiv. 

LupERCALES,  fête  înlliiuée 
par  Lycaoh  en  Thonneur  de 
Jupiter  LycctQti.  Hijloire  j  Vol. 
XXXVIII,  3J. 

LusTRATlONS.  Leur  ufage 
général  chez  tous  les  peuples  de 
FOrient  avant  les  afles  religieux. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  92.  Les 
Crées  n*y  étoient  pas  moins 
exacts*  Ibid,  93.  Des  lieux  par- 
ticuliers dans  laGrcce.jouiffoient 
du  droit  des  lufl rations,  406.  Le 
pouvoir  expiatoire  réfida  long- 
temps dans  la  perfonne  des  rois , 
comme  chefs  de  la  religion,  407. 

I^  u  s  T  R  £  ,  cycle  de  cinq  ans. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  348.  Son 
étyiuologie  tirée  de  Tuiage  exif- 
tant  chez  les  Romains ,  de  |)ayer 
les  impôts  chaque  cinquième  an- 
née.— Ce  mot  fe  prononce  dans 
ce  kws  avec  un  u  long.  —  Ses 
fignificaiions  différenies  avec  un 
wbfefyî/rw.r,  XXXVII,  259. 
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Lutte.  En  quel  temps  cet  exer- 
cice fut  introduit  dans  les  jeux 
Olympiques.  Hijloire ,  Volume 

XXXVIII,  45. 
Lycaon   inftitue  les  Lupercalçs 

en  l'honneur  de  Jupiter  Lycaen. 
BiJ.  Vol.  XXXVIII,  3j. 

Lycie,  conquife  par  Mithridnte. 
—  Recouvrée  par  Sylla  qui  lui 
accorde  la  liberté.  Afém.  Volume 
XXXVII,  427.  Elle  en  eft 
^privée  par  Claude ,  réduite  en 
province  &  annexée  à  la  Pam- 
phylie.  It/J.  428. 

Lycophron  exilé  parPériandre 
fon  père  dans  l'île  de  Corcyre, 
réfute  ohAinément  de  (bufcrire 
à  (on  rappel.  Afémoires,  VoL 
XXXIX, 44.  Ilneconfentàfe 
rendre  à  Corynthe ,  que  fur 
TofFre  de  (on  père  de  lui  en 
abandonner  le  trône.  —  II  eft 
a(ra(finé  par  les  Corcyréens. 
Il/id.  45* 

Lyc  o  R  É  E  ,  vilfe  de  Grèce;  fi 
pofnion.  Aîim.  VoL  XXXIX, 
189. 

Lycorus,  fils  d'Apollon  &  de 
la  nymphe  Corîce.  Alim.  VoL 

XXXIX,  189. 
Lycurgue,  légiflateur de Lktc- 

démone  ,  dixième  ou  onzième 
dépendant  d'Hercule,  fuivant 
le  grand  nombre  des  auteun  qui 
ont  fait  (a  généalogie.  —  Sa 
compofition  de  l'infimierie  &  de 
la  cavalerie  Spartiates.iff<rm.  Voi 
XLl.  25 1. 
L  T  c  u  s  ,  rivière  de  Phénicie , 
appelée  aujourd'hui  Nark-edhf 
la  TivUn  du  çhlen.  —  D'où  iw 
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vient  ce  nom.  —  El/e  /èrvoit  de 
limite  entre  le  royaume  de  Jc'- 
rufalem  &  le  comte  de  Trî}>oii. 
Mémoires ,  Vêlutne  XXXIV, 

2j6. 

Lyon.  Sa  fituaiîon  favorable  au 
commeice.  Além.  Vol.  XLIII , 
707.  Éiabliflemem  de  deux 
foires  franches  dans  cène  ville. 
Ibid*  708. 

Lyre  ,  le  plus  ancien  de  tous  les 
inftrumens.  Mémoires  y  Volumg 
XXXVI,  io8.  Les  chants  de 
la  lyre  étoient  accompagnés 
d'accords  qui  en  augmenioient 
Tcnergie.  Mém.  Volume  XLI , 
IJ^.  Les  Pythagoriciens  la  corn- 
pofoient  de  fept  cordes,  aux- 
quelles ils  attachoient  le  fyftcme 
du  inonde.  Jbid.  375. 

Lysias  ,  orateur  A  ihénien ,  déter- 
mine par  la  force  de  fon  élo- 
quence l'expulfion  des  trente 
tyrans.  Mém.Vol.XlAll,  12. 
Il  fait  exclure  des  jeux  Olympi- 
ques its  concurrens  que  L)enys 
leTyran  y  avoit  dépmés.Iiid.  i  5 . 
Caraâèrede  fon  éloquence  ,25. 

Lysias  ,  un  des  colons  Athéniens 
fondateurs  de  Thurium.  Mém. 
Vol.  XLII  ,319, 

L  Y  s  I D 1 Q  u  E.  Symboles  gravés 
fur  fon  tombeau.  Mém.  Volume 
XLII,  p2. 

Lysimaque.  Époque  de  fon 
expédition  en  A  fie  contre  An- 
«gone ,  &  de  fa  caprivité  chez 
Démicace  roi  des  Gétes.  — 
Erreur  de  Paufanias  à  ce  fujet. 
^ini.  Vol.  XXXIX,  221 
(  note  )• 
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ACARiE  fille  d'Hercufe&  de 
De/anire   fefacrifiepourlelàlut 
de  fa  famille .  &  la  vidoire  des 
AthénicHs.  Mém.  Vol.  XXXV 
468,  ' 

Macédoine.  Les  Romains  en 
fon»  la  conquête  fur  Perfte,  lui 
accordent  l'amonomie  &  la  di- 
vifent  en  quatre  régions.—  Elfe 
le  révolte ,  eft  dépo.iillée  de  fes 
privilèges  &  réduite  en  pro- 
vince Romaine.  Mémoires,  Vol, 
vvvvrî,^^^'  ^^'"oires.  Vol. 

YVYV  i'  "^""^  '  *  ^i^-  ^"^ 
AAXVIII,   123   &   124.  Eife 

•  etoit  gouvernée  par  un  pro- 
conful ,  enfuite  par  un  préteur. 
— •  Elle  devient  province  du 
lénat  fous  Augufte,  paHi  au 
pouvoir  de  l'empereur  fous  Ti- 
bère, &  rentre  en  la  puiffance 

du  fénat  fous  Claude Elle  eft 

partagée  en  deux  provinces; 
leur  étendue.  _  Pourquoi  la 
féconde  Macédoine  étoit  nom- 
mée Salutaris.  Mém.  Volume 
XXXV,  66^  Macédoine 
&  Mygdonie  font  originaiie.. 
inent  le  même  mot,  qui  répond 
a  celui  de  Macenfaim  chez 
its  Orientaux.  Ibid.  ^79  , 
note  (e).  ^^^  ' 

Macédoniens  (Les)  ne  fe 
baignoient  qu'à  l'eau  froide.  — 
Philippe  révoque  un  de  fe$ 
généraux  pour  avoir  ufé  de  bains 
chauds.  Hijl.  Vol.  XXXVIII , 
14.  Lifte  des  mois  Macédo- 
niens.  Époque  à   laquelle 
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commençoii    l'année  Mac<5do- 
nienne.  yï//ii?.  VoLWAl  ,391. 
Macëris.  Voyei  Hercule. 

Machanidas,  tyran  de  Lacé- 
démolie  ;  d  mort.  Aiim.  Vol. 
XLI9   344. 

Machaon  »  fils  d'Efcu'ape,  mé- 
decin des  Grecs  au  fK'ge  de 
Troie.  Aient.  F(?A  XXXV,  48; 
&  Mém.  Vol.  XLn,76. 

Machines  propres  à  leparer  le 
grain  de  la  paille ,  inventées  par 
les  Phéniciens.  Aiim.  Vol.  XL  , 
64.  C'étoit  aufli  chez  eux  des 
inftruinens  de  fuppiice.  Ibid,  6  5  • 
^  Éclaircidement  fur  quelques 
machines  employées  par  les  an- 
ciens à  Tatiaquede^  places,  I  14. 

M  A  D  (  Marc  )  capitaine  protec* 
leur  de  Tabbaye  de  Saint-Gall  ; 
fon  écu  fur  un  ancien  (beau. 
Afém.  Vol.  XLI,  737  (noie). 
Ses  principales aélionf.  Ib.j^i. 

Madagascar  e(l  confondue 
par  quelques  géographes  avec 
l'île  hliénuihi^.  Aiémoirrs ,  Vol. 
XXXV,  593.  Quand  elle  a 
commencé  d'être  connue.  Ibld^ 
594. 

Ma  daRA  Tj€  ,  forte  de  bâtiment 
de  tranfport.  Mémoires,  Vol. 
XLII,  13. 

Madgioudge»  nom  donné 
par  its  Orientaux  à  quelques 
peuples  du  Nord.  Mém.  Vol. 
XXXV,  J48.  Voy.  Debbend. 

MadiaN  ,  fils  d'Abraham  &  de 
Céthura ,  père  des  Arabes  ap- 
pelés Madianites.  Mém.  Volume 
XXXI V,  22  î. 

MAPiANiTfSy  peuples  compris 
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fous  le  nom  commun  d'Arabes; 
leur  origine  &  leur  pofiiion. 
Mém.  Vol.  XXXI V,   225, 

Magade,  inllrument  de  mufi- 
que  d'invention  Phénicienne, à 
vent  fuivant  quelques  auteurs 
anciens,  &  à  cordes  fuivant 
d'autres.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
107. 

Magaria.  Voyei  Carthace. 

Magas  devient  gouverneur  de 
la  Cyrénaïque  (bus  Piolémée- 
Soter.  —  Médailles  qu'il  fait 
frapper  avec  fon  monogramme , 
en  l'honneur  de  Bérénice  (i 
mère  &  de  Ptolémée  Philadel- 
phe  (on  frère  utérin. — II  époulë 
Apamce.  —  Excite  les  Cyré- 
néens  à  la  révolte.  HîJ.  Volume 
XXXVI,  19.  S'empare  de  l'au- 
torité royale,  &  s'y  maintient  par 
un  traité  avec  Ptolémée,  Ibid.  20. 
Il  meurt  d'un  excès  d'embon- 
point. —  Ce  ne  fut  que  fiir  la 
fin  de  (a  vie ,  qu'il  fit  frapper 
des  médailles  avec  fâ  tête  ceinte 
du  diadème  I  2r.  Améihyflhe 
du  cabinet  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, qui  le  repré(ènte  ainfi.— 
La  corne  de  bélier  caradérifê  la 
Cyrénaïque,  i  S  &  21. 

Mages.  Syftème  théologîque 
des  mages  ,  félon  Pluurque, 
comparé  avec  celui  des  anciens 
livres  que  les  Paries  attribuent 
k  Zoroadre  leur  fondateur  ;  par 
M.  Anquetil.  11  fe  propofe 
de  démontrer  que  le  pallâge  de 
Plutarque  renferme  le  précis  de 
la  religion  ^éluelle  des  Parfes* 
—  Raifons  fur  lefquelies  il  fonde 

l'autoriiç 
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l'autorité  du  récit  de  cet  auteur. 
Atim.  Vol.  XXXIY,  ^76.  Il 
faut  diftinguer  ce  que  Plutarque 
dit  de  fui-inême ,  de  ce  qu'il  rapr 
pone  d'après  Thcopompe.  Jùid» 
379»  Les  mages  admettent  deux 
principes  fecondaires  ou  agens 
contraires  dans  la  nature  :  Oro- 
maze,  auteur  de  tout  bien,  ref- 
fenible  aux  ténèbres,  380.  Leur 
origine,  391*  Us  reconiioiflent 
Miihrès  pour  principe  média- 
teur. Voyei  MlTHRA,  381. 
Sacrifice  &  allions  de  grâces  à 
Oromaze,  382.  Les  mages  n'qnt 
jamais  honoré  les  mauvais  gé- 
liies  ;  erreur  de  Plutarque  à  cet 
égard  ;  ce  qui  y  a  donné  lieu,  -^ 
Ufàge   de   l'herbe  omomi  dans 
leurs    cérémonies    religieufes  , 
383.  Cetieplanteparoîilamême 
que  le  hom  ,   employé  par  les 
Parfes.  Voyei^  HOM.  Confor- 
mité entre  les  Parfes  &  les  mages 
fur  cet  ufage ,  384,  3  8  j ,  3  87. 
Les  deux  principes  produifenc 
chacun  des  êtres  qui  tiennent  de 
leur  nature  ,387  difuiv.  La  def- 
trudion  des  productions  d'Ari- 
mane  eft  une  oeuvre  méritoire, 
chez  les  mages,   390.  Génies 
bons  &  mauvais  ,  produits  en 
Bombre  égal  par  les  deux  prin- 
cipesy  392  &  398.  Voye:^  Gé- 
nies.   Triple    augmentation 
d'Oroniaze;  comment  elle  doit 
3*entendre,  394.  Oromaze  crée 
le  ciel ,  les  étoiles  &  les  aftres , 
&  met  Sirius  à  leur  tête.  —  Sirius 
ne  peut  être  le  foleil,  396.  Les 
noms  Perles,  en^ployéspar  P|u- 
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tarque.,  font  des  mots  Pd-ienJ. 
M.  A  N  Q  u  E  T  1  L  recherche  " 
dans  cette  langue  quel  peut  êtro 
lalîre  Sirius,  397.  Maux  ré- 
pandus fur  la  terre  par  les  mauvais 
génies,  399.  Guerre  continuelle 
entre  Oromaze  &  Arimane;  leur 
triomphe  alternatif,  391  &  40 1 , 
Fin  du  combat  des  deux  prin- 
cipes ;  deftruiîlion  de  Tempire 
d'Arimane  ;  rétablifliment  de  la 
nature,  399,400,401  dc402. 
C  royance de  la  réfurredion  adop- 
tée par  les  mages  ,402.  Ina(Sion 
de  l'Etre  fuprême  pendant  les 
combats  des  deux  principes  , 
403.  Identité  des  dogmes  des 
mages  &  de  Zoroallre  dans  l'opi-^ 
nion  des  anciens ,  depuis  Darius , 
388.  Les  mages  rejetoient  les 
ftatues  par  lelqueiles  on  préten-» 
doit  repréfenter  la  divinité.  A////r. 
Volume  XXXYUl,  198.  Ils  fa- 
crifioient  en  plein  air.  Itid»  204* 
Fêie  inftituée  en  Perfe  ,  après  le 
maffâcre  des  mages  ,  appelée 
Afagophonie.  Mémoires,  Volume 

XXXlX,7o6.Fiîy.  Religion 

des  Perfes. 
Magie  diflinguée  en  théurgique 
&  goétique.  Mim.  Vol.  XXX IX, 
70 1 .  La  magie  de  Zoro^dre ,  (i 
vantée  par  les  anciens ,  étoit  la 
théurgique.  —  Quoique  moins 
mauvaife  (|ue  la  goétique ,  il  s'en 
falloit  bien  qu'elle  fût  innocente. 
Jbid.yQ2.On  a  regardé  comme 
i'eft^t  de  la  magie ,  des  accidens 
reconnus  aujourd'hui  pour  être 
la  fuite  de  certains  dérange- 
niens  dans  réconomie  anim«^e. 
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.—  Obrervations  &  faits  à  Tappui 
de  cette  aflertion.  —  Les  anciens 
philofophes  &  les  plus  habiles 
médecms  de  Tantiquité ,  ont  re- 
connu le  naiuraiifme  de  ces  (brtes 
de  phénomènes.  Afém»  Volume 
XXXVII,  5  62  &  563.  Raifon 
pour  laquelle  les  femmes  ont  tou- 
jours joué  un  rôle  diflingué  dans 
i'hifloire  de  fa  magie.  Ibid»  5  64. 
£n  quoi  confiAoii  la  magie  des 
Samanéens.  Alim.  Volume  XL , 
264. 
Magie  ,  fcience  des  mages , 
définie  par  Platon  le  culte  pur 
des  Dieux.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
717. 
M  A  G  I  s  M  E  ,  culte  des  mages. 
Rétabliflèment  du  magifme  par 
Darius.  Mém.  Vol.XXXlX, 
707. 
Magistrat.  En  quoi  confîftoit 
principalement  l'autorité  des  ma- 
giflrats   Romains.   La   moindre 
5'appeioit/?(?/ç/?^7i ,  &  la  plus  con- 
fidérablc  imperium.  Mém.  Vol. 
XXXIX,  2^2,  294  âc  2p5« 
Voyei  Imperium.  Le  droit 
de  glaive  n'étoit  pas  inhérent 
à  la  juridiâion  ;  mais  il   étoit 
accordé  par  une  loi  fpéciale  à 
certains  magiftrats.  — II  eft  fort 
douteux  qu'aucun  magiftrat  l'ait 
eu  dans  Rome./^/W.  3  04J&  3  o  j . . 
Lorfqu'iis  entroient  en  place, 
ils  annonçoient  par  des  édits ,  la 
jurifprudence  qu'ils  fe  propo- 
ibiem     de    fuivre  ,    287    & 
343*  Recherches  fur  les  édits 
ou  ordonnances  des  magiftrats 
Romains.  Voye^  Édits.  Les 
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rois  étrangers^quelquefois  même 
les  empereurs  Romains  &  les 
princes  de  la  famille  impériale  , 
acceptoient  les  titres  de  magif- 
trats honoraires  dans  les  villes.— 
Ils  fubdituoient  un  officier  à  leur 
place.  —  Exemples  tirés  des  mé- 
dailles. Hîft.  Vol.  XXXVIII, 
104. 

Magistrature.  Moyens 
licites  ufités  chez  les  Romains 
dans  la  brigue  des  magiflratures. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  386. 
Manœuvres  illicites  &  réprou- 
vées par  les  loix.  Ibid.  39  ;• 
Voye^  Loi  Julia. 

Magnésie  du  Méandre.  Ce 
que  fignifie  le  mot  tiS/'o/a  fur  Tes 
médailles.  Hifi.  Volume  XLII , 

Magnotes  ,  peuple  de  la 
Grèce  retiré  dans  les  montagnes 
depuis  la  prile  de  Conflanii- 
nople.  —  Ils-  ont  confervé  les 
moeurs,  le  langage,  &  même 
l'habillement  des  anciens  La- 
çons. Hift.  Vol.  XXXVllI, 
6y  (  note  ) . 

Maguséens,  {eftenombreûfe 
dans  la  Perfe.  Ils  profèflbient  le 
dualifme.  —  Leurs  principaux 
dogmes. — Il  en  fubiifte  encore 
dans  les  montagnes  de  Perfe. 
Mémoires  %  Volume  XXXIX, 
724.  Ils  déteftotent  le  mariage, 
&  nioient  la  réfurre^ion*  IbiL 
790. 

M  A  H  a  u  D ,  comtefle  de  Bou- 
logne ,  mariée  i  .**  à  Philippe 
Hurepei.  Mém.  Vol.  XLIII, 
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726  &  750  ;  2.*  à  Alphonfe 
III,  roi  de  Portugal,  Ibid. 
732  &733' 
Mahayougam,  cycle  Indien 
compofé  de  douze  mille  aws 
divins.  Aîém.  Vol.  XXXVIII , 
326  &  328. 

Mahmoud,  fultan  de  Ghazna , 
entreprend  diverfes  expéditions 
dans  l'Inde,  auflî  favorables 
au  commerce  des  Mahomccans 
qu*à  la  propagation  de  leur  reii* 
gion.  -  Pénètre ju(qu*au  Gange. 
Jbid.  340.  Se  rend  maître  de 
Sanem  -  Souraenat ,  dont  il  em- 
porte un  riche  butin  »  34I• 
M  A  H  O  M  E  T.  Époques  de  fa 
naif{ânce&  de  fa  mort — Quand 
a  commencé  (a  'miiïion.  Mim. 
Volume  XXX  VU,  73  3-  lï 
abolit  i'intercaiation  qui ,  avant 
lui,  avoit  lieu  chez  les  Arabes. 
Ibid.  737,  note  (b)» 

MahrespaNP,  archîmage 
qui  fè  donnoit  pour  le  trentième 
defcendant  de  Zoroaftre ,  &  joua 
un  grand  rôle  fous  le  règne  de 
Sapor  I/'.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX,  692,  note  fa).  II 
combat  la  fefte  des  Maguféens 
par  l'épreuve  des  métaux  bouil- 
lans.  —  II  travaille  à  rétablir  la 
religion  de  Zoroaftre ,  &  à  raf- 
feim>ler  (^s  écrits.  Ibid.  725. 
Conjedures  de  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  à  ce  fujet ,  692 ,  note  (aj. 

FbyrçADERBAB-MAH  R  ES- 
PAN  D. 

Mailla  (Le  P.  de).  Ses  con- 
tradictions fur  l'étendue  de  Tem^ 
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pire  de  la  Chine  fous  Vao.  Aîém* 
Volume  X  L 1 1 ,  95. 
M  A I  L  L  A  R  T  (  Jean  ) .  Queftîon 
hiftorique  dans  laquelle  M.  Da- 
CIER  examine  fi  c'eft  vérita- 
blement à  lui  qu'on  doit  attri- 
buer la  gloire  de  la  révolution 
qui  (au  va  Paris  pendant  la  prifon 
du  roi  Jean.  —  Expofiiion  du 
complot  du  prévôt  Marcel  pour 
livrer  Paris  au  roi  de  Navarre. 
Mém.  Volume  Xl.l\\  ,  563. 
Sa  mort  fait  échouer  fon  projet, 
Ibid.  5^4.  Le  continuateur  de 
Nangis  &  Claude  Villani,  au- 
teurs contemporains  qui  rap- 
portent cet  événement ,  ne  dif» 
linguent  aucun  des  bourgeois 
qui  s'opposèrent  à  la  trahifon  de 
Marcel,  &  qui  purent  part  à  (a 
mort,  564  &  j6j.  Le  nom  de 
Maiilart  fe  trouve  dans  les  Chro- 
niques de  S.  Denys ,  mais  il  ^'eti 
faut  beaucoup  qu'il  y  joue  un 
rôle  aufli  brillant  que  dans  nos 
hiftoires  modernes,  56J.  C'efl: 
à  Froiflart  (eul  qu'il  en  eft  rede- 
vable, 567.  Obfervations  cri- 
tiques qui  prouvent  l'inexadi- 
tude  du  récit  de  cet  hiftorien  , 
568.  Rciabliflêmeni  de  la  vérité 
du  texte  ,  d'après  trois  anciens 
manufcrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  J69  ôifuiv.  Maillari,  loin 
d'avoir  toujours  été  un  fujet 
fidèle ,  comme  on  le  repréfenie , 
éîoit  zélé  partiian  du  roi  de  Na- 
varre &  de  Marcel ,  dont  il  jie 
fe  détacha  que  le  jour  de  la  mort 
du  prévôt,  569,  571  &  57 j. 
Il  ne  fit,   ce  jour  là,  d'autre 
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exploit  que  de  chercher  à  fou- 
lever  le  peuple  de  fbn  quartier  ; 
&  la  gloire  de  la  révolution  e(l 
due  aux  deux  chevaliers  Pepiii 
des  EHars  &  Jeaii  Charni,  dont 
le  dernier  frappa  Marcel ,  qu'un 
bourgeois  nommé  Fouace  ache- 
va de  mettre  à  mort.— Les  lettres 
de  noblelTe  que  Maillari  obtint 
dans  la  fuite^ne  furent  pas,comme 
on  a  pu  le  croire ,  la  récompenfe 
de  la  part  qu'il  eut  à  cette  révo- 
lution. Aiém.  Vol.  XLIII  y  ^y6. 

MaÏuma  ,  port  de  Gaza.  — ConP- 
tantin  lui  donne  le  nom  deConf* 
tancie ,  en  l'honneur  de  fa  fœur. 
—  II  eft  privé  de  ce  nom  &  des 
droits  de  ville  par  Julien.  Além. 
VoLXXXiy.i^ii&Mém.Vot. 
XXXV  111,154.  Dans  l'ordre 
eccléfiaftique  ,  Maïuma  fut  tou- 
jours une  ville  didinguée  de 
Gaza  f  ôi  eut  Ces  évêques  particu- 
liers. yî//OT.F(^/.  XXXVlII,i  j  y. 

M  A  J  U  M  £  9  efpèce  de  jouie  fur 
l'eau,  qui  fe  célébroit  à  Oftie au 
mois  de  mai.  —  Son  origine. 
Hiphe ,  Vol.  XXXYUl ,  21. 
Les  dé(brdres  qui  s'y  ctoient 
introduits  ,  la  font  fupprimer. 
Jtkl.  2  2.  Elle  eft  rétablie  par 
Arcadius  &  Honorius,  23. 

Maizeroi  (  M  JOLY  DE  ) ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  &  mili- 
taire de  Saint-Louis ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Sens , 
élu  Affocié  en  1776.  Hifl,  VoL 
XL  ,  J.  Mémoire  fur  la  guerre 
confidérée  comme  fcience. 
Aîim*  VoL  XL ,  j  2^.  Tableau 
gcnéral  de  la  cavalerie  Grecque, 
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compofé  de  deux  mémoires  & 
d'une  traduAion  du  traité  de 
Xénophon  intitulé  l'vrcificnm, 
le  commandant  de  la  cavalerie , 
avec  des  notes.  Afémoire,  VoL 
XXI  f  242.  Précis  de  Ton  mé- 
moire fur  la  paye  du  foldat  Ro 
main.  ////?•  Vol.  XLII ,  40. 

Malabares  (  Les  )  ont  une  roé^ 
thode  particulière  de  calculer 
les  éclipfes.  Hijl.  Vol.  XLIl,;^. 

Malaya.  La  prefqu'ile  de  Ma- 
laya  eft  Vaufea  Cherfonefus  des 
anciens.  Além.  Vol.  XL,  234. 

M  A  L  c  A  N  D  E  R ,  roi  de  Bybios, 
reçoit  Ifis  à  (à  cour,  &  lui 
donne  deux  de  (es  fils  pour 
l'aider  dans  la  recherche  du 
corps  d'Ofiris.  Afémoires,  VoL 
XXXIV,  iji.  C'eft  le  plus 
ancien  roi  Phénicien  dont  l'hif- 
toire  nous  ait  conlervé  le  nom. 
Além.  Vol.  XXXVIII,  8j. 

Maliens,  peuple  de  Theifalie 
que  M.  l'abbé  LE  BlOxVD  ne 
croit  pas  différent  des  Lamiens. 
HiJl.  VoL  X  L ,  87.  V.  Lamia. 

Mallen.  Voyei  Balsio. 

AÎALLIANA  ,  ville  Romaine  dans 
la  Mauritanie;  (a  pofition*— Ses 
ruines. — Elle  eft  appelée  encore 
Alalïann  ôc  Maniana.  Hittoire  9 
VoL  XXXVIII,  95. 

Mallus  ,  ville  de  Ciliciç.ÉcIair- 
ciflèmens  de  M,  D  u  T  E  N  s  fur 
une  médaille  de  cette  ville.  F9'^{ 

Lamia. 

Ma  llus.  Voy.  CovKplénien. 

Mamelucks.  Leur  origine.— 
Ce  que  ce  nom  lignifie. —  lis 
s'emparent  du  trône  d'Egypte  > 
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&  gouvernent  ce  ]>ays  (bus  deux 
dynafties  :  la  première  des  Tur- 
comans  furnommcs  Baharites  ou 
marins  ;  ia  féconde  des  Circal- 
fiens  nommés  Bdrgites.— Durée 
de  ces  deux  dynafties.  AUm. 
VoL  XXXVII ,  3  87  ;  &  Mém. 
Vol.  XXXVIII,  165  ôci  66, 

MamercOs  pourroic  être  un 
prénom  de  la  famille  de  i£miles« 
Mém.  FbA  XXXIX,  375. 

Mamillius  tribut!  du  peuple, 
auteur  de  la  loi  Mamillia.  Mém. 
Vol.  XXXIX,  391  ,  note  (a). 

M  A  N  ou  Baibares  du  midi ,  an- 
ciens habitans  de  la  Chine.  — 
Signification  de  ce  mot.  Além. 
Vol.  XLII,   132. 

Mancipation  ,  vente  fimulée 
qui  fe  fàifoit  pcr  as  &  libram. 
Remarques  fur  cet  ulàge.  Mém, 
Vol.  XXXVII ,  282  ;  &  Afém. 
VcL  XLI,  43.  La  mancipation 
eft  définie  par  Ulpien ,  une  alié- 
nation particulière  aux  chofes 
mancipi  ;  quelles  étoient  ces 
chofes  fuivant  la  juri(prudence 
Romaine.  Aient.  Volume  XLI , 
44 ,  note  (t)% 

ManCO-CAPAC  ,  fondateur  de 
la  religion  du  Pérou. —  II  en- 
feigne  TexiAence  d'un  ieul  dieu 
éternel,  auteur  de  toutes  chofes. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  512, 
Erige  en  divinité  fecondaire  le 
foleii  &  la  lune ,  defquels  il  fe 
dit  iflu,  de  même  que  fa  femme. 
—  Les  Péruviens  lui  rendent  les 
honneurs  divins,  ainii  qu'aux 
incas  mâles  &  femelles  iflUs  de 
iâ  race*  Ibid*  ;  1 3  »    &  JUim$ 
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Vol.XKXV,  43,70  &  Su 

Manéros.  Voyei  Egyptiens. 

M  A  N  È  s  entreprend  de  relever  la 
fede  des  Magufcens.yf//;w.  Vol. 
XXXIX,  725.  Son  fyftème 
eft  vifiblement  tiré  de  celui  de 
Zoroaftre.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII ,  1 8  5 .  Sa  mort.  Ibid. 
183  <Sc  185. 

M  A  N  E  s  s  {  Roger  ) ,  fénateur  de 
Zurich ,  auteur  d'un  recueil  des 
poëfies  des  anciens  troubadours 
de  l'Allemagne.  Oblervationsde 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  ce  recueil.  Voye^  T  R  O  u- 
B  A  D  O  u  R  S.  Notice  généalogi- 
que de  la  famille  des  Manelf, 
Hifl.  Vol.  XL,  1  57,  note  (k). 

ManÉTHON.  Son  récit  a  été  pris 
à  tort  pour  Tune  des  bafes  prin- 
cipales du  fyftème  des  dynafties 
collatérales  en  Egypte.  —  Son 
vrai  motif.' ////?.  Vol.  XLII,  33. 

Mang  ,  de  la  dynaftie  de  Hia  , 
fuccède  au  trône  de  Chine. 
Mém.  Vol.Xhin,  :l6^. 

Manichéisme.  Saint  Ephrem 
l'appelle  l'erreur  Indienne.  Mi^ 
mcires.  Vol.  XL,  218.  Il  eft 
établi  dans  toutes  les  Indes  (bus 
le  nom  deTanoui.   Ibid.  219. 

Manilius  (  M.  )  jurifconfulte 
célèbre.  Notice  de  (es  ouvrages. 

—  Ce  que  c'eft  que  les  formules 
Maniliennes.  Mem.  Fb/.  XLII, 
235  ,  note  (i). 

Manipule  (Le)  contenoft  deux 
centuries.  Mem,  Vol.  XXX  VII , 
146.    Comment  il  (e  fbrmoit. 

—  Il  n'avoit  pas  de  comman- 
dant propre.  —  Le  capitaine  de 
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la  première  centurie  du  mani- 
pule ,  étoit  d'un  grade  plus  ho- 
norable* —  Pourquoi  il  y  avoit 
deux  capitaines  pour  chaque 
manipule.  Mémoires  ,  Volume 
XXXVII,  147. 

Manlius  (T.)  fait  trancher  ia 
têce  à  ion  fils  vainqueur ,  pour 
avoir  combattu  contre  fès  ordres. 
Aiém.  Vol.  X  LI ,  217. 

Mansiones  ,  grands  édifices 
qui  fervoient  de  magafins  pour 
la  fubfiftance  des  troupes  Ro- 
maines ,  &  de  logement  pour 
les  empereurs  dans  leurs  voya- 
ges. —  Alanfio  fignifie  auflî  gîte 
ou  couchée.  /f/f/w.F.XLI,i  54. 

Manteau  de  guerre  des  Grecs* 
Voye:^  Chlamyde.  Sorte  de 
manteau  Celtique  nommé ///r/ij.— 
C'étoit  ce  que  les  Romains  nom- 
moient//rnâ,  mot  dérivé  du^c^î'»'» 
des  Grecs.  Mi  m.  Vol.  XXXIX, 
512. 

Manuscrits.  Obfervations  de 
M.  DE  Bréquigny  fur  uii 
ancien  manufcric ,  qui  contient 
un  recueil  de  chroniques  attribué 
communément  à  Frédégaire. 
Bift.  Vol.  XXXVI ,  119.  Voy. 
Frédégaire.  Obfervations 
de  M.  le  baron  de  Zur-Lau- 
BEN  fur  un  manufcrit  de  la 
bibliothèque  du  Roi  j  qui  con- 
tient les  chanfons  des  trou- 
vères ou  troubadours  de  I^ 
Souabeou  de  l'Allemagne  ,  de- 
puis la  fin  du  XII.*  fiècle  jufque 
vers  Tan  1330.  Hift.  Vol.  XL, 
154,  Voyei  Troubadours. 
Nptiçe    d'une    pièce    manuf- 


crite  concernant  Robert ,  comte 
d'Artois  ,  par  M.  D  A  c  i  E  r. 
Jbid.  1 70.  Voyt^  R  O  B  E  R  t  » 
comte  d' A  rtoîs*  Notice  d'un  ma- 
nulcric  Grec  de  la  bibliothèque 
du  Roi  ^intiuilé  Symipas)^  par 
M.  Dacier.  Mim.  Vol,  XLI, 
546.  Foyrç  Syntipas. 

M  A  N  -  Y  ou  Barb'ares  du  midi. 
Mém.  Vol.  XLII,   112. 

Mapen  ,  fils  de  Syron,  roi  de 
Tyr.  Mim.  Vol.  XL,  7. 

Marathus,  ancienne  ville  de 
Phénicie;  (à  |K)fition.  ^^m^m, 
Volumc'XXXlW ,  237.  Elle 
fai  Ibit  partie  du  domaine  des  Ara- 
diens.  —  Elle  obtient  fa  liberté 
fous  les  fuccefleurs  d'Alexandre. 
—  Les  Aradiens  la  reprennent  & 
la  rafent. — Les  Grecs  n'ont  point 
habité  Marathus.  —  Les  médail- 
les connues  de  cette  ville,  font 
en  caradères  Phéniciens.  Ibli. 
238.  Les  ruines  voifinesdefa 
fontaine  du  Serpent,  ne  peuvent 
être  celles  de  cette  ville  ,241. 

Marbre  Pentélique,a!nfi  nommé 
de  la  montagne  d*où  on  le  tiroit 
dans  l'Atiique.  Hiftoin,  Volume 
XXXIV,  40.  M.  le  comte  de 
C  A  Y  LUS  prouve ,  contre  Potma, 
qu'il  étoit  blanc ,  &  non  de  cinc| 
couleurs.  Ibid.  40  âc  41. 

Marc -Antoine.  Voyci  An- 
toine (Marc). 

Mahc-Aurèle.  Son  feptiment 
fu  r  le  véritable  bu  t  moral  de  la  tra- 
gédie. Afim.  Vol.  XXXIX,  1 49- 

Marcel  (  Etienne ) ,  prévôt  it% 
marchands ,  forme  le  complot  de 
livrer  !a  viHe  de  Paris  à  CSiarfcs-? 
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ie-Mauvais,  roi  de  Navarre,  Afé^ 
moires  y  Volume  WAll^  563.  Sa 
mort  fait  avorter  foii  projet ,  & 
fâttve  le  royaume.  —  Examen  cri- 
tique du  témoignage  des  auteurs 
conreinporains  &  antres  fur  cet 
événement ,  dont  la  gloire  a  été 
aitdbuée  mal  -  à  -  propos  à  Jean 
Maillart.  Ibid.  5  64  âijùiv.Yoyez 
Maillart  (Jean). 

Marc-Pol  donne  la  première 
notion  de  Madagafcar.yî/^';??.  VoL 
XXXV,  j 94. 

March  e.  Évaluation  delà  marche 
d'un  homme  de  pied ,  (bit  en 
comptant  (es  pas ,  foit  en  tenant 
compte  du  temps  ,  félon  M. 
D'An  VILLE.  yftf/iff.K.XXXV, 
749.  La  marche  du  (bidat  Ro« 
main  étoit  de  trois  fortes  :  le  pas 
ordinaire ,  ia  marche  accélérée 
&  ia  courfe  ;  ieurs  différences. 
JiiJ.  2,6 1  •  Les  anciens  faifoient 
des  marches  longues  &  rapides ,  à 
l'aide  de  la  mufique  ;  exemples 
à  ce  fujet.  Afém.  Volume  X  L  , 
544*  Marche  ordinaire  du  fuldat 
Romain  dans  les  promenades 
roîKtaires.  JbiJ.  545.  Les  marches 
militaires  font  utiles  en  géogra- 
phie, pour  reconnoîtrepius  faci- 
lement la  (uite  &  la  communi- 
cation des  lieux.  Afém.  Volume 
XXXV,  544. 

Marchés.  Vayei  Foires. 

MarcianÈs  ,  lac  de  Médie  dans 
Ptolémée,  qui  produit  du  (èl. 
•^lieft  nommé  Spauta  dans  Stra* 
bon.— Ilfe  retrouvedans  Moyfe 
de  Khorène ,  fous  la  forme  de 
Cifotan.  —  A    préfent    c'eft 
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£/rw/^A.Hift.VoI.  XXXVI,  80. 

Marculfe  ,  moine  ,  auteur 
d'un  recueil  de  formules  d'aâes. 
—  En  quel  temps  il  écri  voit.  Hift. 
VoL  XXXVl,  177.  Quelques- 
unes  font  de  fa  façon.  Jbid.  1 78. 

M  A  r  £  o  T I  S  (  Le  lac  )  ,  appelé 
aufli  Marias  ou  Mareias.  Aîém. 
Volume  X  L 1 1 ,  35^* 

lWARGUERlTE,filledeLouisVII, 
roi  de  France.  Difcuflion  icrvant 
à  irxer  l'époque  de  fâ  naiffance. 
Mémoires t  Volume XLIII,365. 
Di(pen(es  obtenues  pour  la  célé- 
bration de  fon-  mariage  avec  le 
fils  aîné  d'Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre. Ibid.  387. 

Marguerite,  fvmme  de  Louis 

IX  roi  de  Fiance.  Ses  réclama- 
tions contre  le  teOament  de  Kay« 
mond  Bérenger  fon  père,  de  {t% 
droits  fur  la  Provence.  Adim.  VoL 

X  L 1 1 1 ,  449.  Voye-j^  Pro- 
vence. 

Marguerite,  veuve  de 
Guillaume  L""' ,  roi  de  Sicile  , 
&  régente  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  Guillaume  II. 
Mémoires  9  Volume  XLI,  622. 
Sa  généalogie.  Ibid.  623.  Le 
chancelier  Etienne  gouverne  ab- 
folument  (bus  fbn  nom —  Elle 
eft  forcée  de  l'abandonner  ,624. 
Con/eélures  fur  les  motifs  qui 
ont  pu  l'engager  à  le  faire  pafTer 
pour  fon  parent  9638. 

Marguerite,  comteflè  de 
Flandre  &  de  Hainaut ,  époule 
Bouchard  d'Avefnes ,  quoique 
foufdiacre.  Mém.VoL  XXXVII, 
4  ;  3 .  Son  mariage  eft  caiTé.  -  £lle 
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eft  mariée  eiifuite  à  Gui  de  Dam- 
pierre. —  Règlement  de  fa  fuc- 
cefllon  par  S/  Louis  ,  entre  les 
enfans  nés  de  ces  deux  unions. 
Alim.  Volume  XXXVII,  452. 

MarGU  ERITE  d'Autriche  , 
fille  de  l'empereur  Maximilien , 
eft  promife  dès  Tâge  de  deux 
ans  à  Charles  VIII;  elle  eft 
renvoyée  de  la  cour  de  France 
après  un  féjourde  douze  années. 
J\4im.  Volume  XLIII,  496. 
Devenue  veuve  du  duc  de  Sa- 
voie ,  elle  gouverne  les  Pays-Bas 
&  la  Franche-Comté  pendant  la 
minorité  de  l'archiduc  Charles 
fbn  neveu.  Ibid.  486.  Sqs  dé- 
marches infrudueufes  pour  hâter 
la  conclufion  du  mariage  de 
Charles  avec  Marie  ,  fœur 
d'Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
qui  lui  avoit  été  fiancée,  489 , 
492,  493  &  495. 

Mariage.  En  quoi  différoit 
le  coMfiutium  du  contubernium. 
Mém.  Vol.  XLI,  227. 

Mariamme,  villede  Phénicie;  (à 
pofition. —  Elle  avoit  un  fiége 
cpifçopal.  Mém.  VoL  XXXIV, 

M  A  R I A  N  A  9  hiftorien  Espagnol» 
plus  foigneux  de  l'agrément  que 
de  la  fidélité  de  (4  narration. 
Aiim.  VoL  XLI ,  720 ,  note  (q). 

Mariandyniens,  colonie  de 
Phéniciens  dans  laBithynie.Con- 
jeélures  de  M.  l'abbé  MiGNOT 
fur  l'étymologie  de  deux  de 
leurs  cantiques  appelés,  dans  Ju- 

iius-PolluxA'(l6)r//<ee<J'oV  &  B^^iyuoc* 

Mém.  Vçl.  XXX Vî ,  99  &  1 90. 


Maricus  ,  delà  tribu  dcsBoïens, 
s'érige  en  libérateur  de  fa  patrie 
êc  en  dieu  vengeur.  —  Il  eft 
défait  par  l'armée  de  Vitellius.— 
Expolé  aux  bêtes  dans  le  cirque , 
il  n'en  reçoit  aucun  mal  — Sa 
mort.  Mém.  Vol.  XXXVIII, 

Marie,  reine  d'Ecoflè ,  époufe 
Archibald  Duglas ,  comte  d'An- 
gus.  Mém.  VoL  XLIII,  4^3 

^  J33- 
Marie,  reine  de  France ,  fœur 

d'Henri  VIII  roi  d'Angleterre, 
Mémoire  fur  (â  vie,  par  M.  de 
BrÉquigny.  Mém.  Vâlume 
XLIII,  48  5«  Sa.naiflânce.— • 
Elle  eft  fiancée  à  Charles ,  archi-» 
duc  d'Autriche.  Ibid.  486  & 
48  8 .  Erreur  de  Dreux  du  Radier 
à  ce  fujet ,  486.  Claufes  princi- 
pales du  traité  de  mariage  arrêté 
entre  les  plénipotentiaires  ref- 
pedifi  ,  487.  Ferdinand  roi 
d' Arragon ,  &  Louis  XII  fignenl 
un  autre  traité ,  dans  lequel  il 
s'agidôit  de  marier  l'archiduc 
avec  Renée ,  fille  de  Louis  XII, 
4S8.  Ferdinand  fait  agréer  ce 
nouveau  projet  à  l'empereur  Ma^ 
ximilien  ,  mais  le  cache  au  roi 
d'Angleterre.  —  Inftances  de 
Marguerite  auprès  de  l'empereur 
pour  i'accompliflement  du  mar 
riage  de  l'archiduc  fon  petit- 
fils  avec  Marie ,  48p.  Le  roi 
d'Angleterre  averti  par  Ces  am- 
baffadeurs,  qu'il  n'y  a  voit  aucune 
apparence  que  l'empereur  eût 
intention  de  tenir  les  promeilês 
tQuchant  ce  mariage ,  projette  de 

faire 
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aire  épouiêr  Marie  à  Louis  XIL 
Mém.  VùL  X LUI  t  491*  L'un 
&   Tautre  bien   déittmïïi%  à 
rompre  leuri  engagement,  ne 
veulenc    cependant    pif     en 
convenir*   «^   Marie    réclame 
ibIenilielJemenc  contre  les  pro« 
rntffti  de  mariage  faites  en  Con 
nom  &  IVchiduc— -Faufledé' 
marche  de  Marguerite.  Jt.  49  2, 
Principaux  articles  du  traité  de 
mariage  de  Louis  avec  Marie  t 
493.   Le  duc  de  Longueviiie 
épou(e  Marie  au  nom  du  roi  (on 
maître ,  par  paroles  de  préfens , 
454.  Différence  entre  le  céré- 
monial qui  s'obfêrva  en  cette 
occanon ,  êc  celui  qui  avoit  eu 
lieu   lorfque   Marie  avoit    été 
fiancée  au  nom  de  l'archiduc 
Charles.  —  Vain  dépit  de  Mar- 
guerite, 49  5  •  L'empereur  &  elle 
acquiefcent  au  mariage  de  Louis 
XII  &  de  Marie ,  49^).  Preuves 
de  l'empreffèment  de  Louis  à 
l'accélérer,  497  &yi/V.  Combien 
ce  mariage  étoit  disproportionné 
d'âge  ,  ;oo.  Portrait  de  Marie, 
joi.  Quels  furent  les  feigneurs 
Angftois  nommés  pour  l'accom- 
pagner,  499-   Llle  pafle   en 
France ,  &  eft  reçue  par  le  roi 
ion  épQUXy  à  AbbevUIe,  où  le 
mariage  eft  célébré  1501.  Louis 
la  comble  d'attentions  &  de  pré- 
fens  y  5  04.  Marie  fe  plaint  fe- 
crçtemenc  à  ^olfey  ,  de  l'éloi* 
gneroent   de  lady  Guilford  iâ 
confidente:  Louis  ferefufeconf' 
tammentàfon.iappel,  504, 5 1  z 
fii/uiv,  AmbaflTade  eMraordiuf  ire 
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du  duc  de  Suffoik  &  du  marquis 
de  Dorfeti  pouraillller  au  cou- 
ronnement de  la  Reine,  ^o6* 
Difcuflion  des' opinions  avan« 
céesper  Polidore  Virgile,    & 
trop  généralement  adoptées  de- 
puis ,  fur  la  paHîon  de  Suffblk 
pour  Marie,  antérieure  à  (on 
mariage  avec  Louis ,  &  le  deiïein 
qu*avoit  eu  le  roi  d'Angleterre 
de  la  lui  fiiire   épouler ,    507. 
Non- feulement  il  n'y  en  a  point 
de  preuves,  mais  diverfes  cir- 
conftances  femblent  indiquer  ^ 
contraire ,   5 08  &  fuiv.    j  1 8 , 
521  &  524.  La  reine  eft  cou- 
ronnéeàS/Denys:  defcription 
de  cette  cérémonie ,  5  i  o.  Les 
victoires  &  la  bonne  grâce  de 
Sudbik,  dans  les  tournois  qui  la 
fuivirent ,  furent   la   (burce  de 
l'amour  que  Marie  conçut  pour 
lui,  512  ÔL  520.  Elle  perd  le 
roi  fon  époux.  —  Les  égards 
afFeâueux  que  François  I/'  lui 
témoigna  dans    cette    circonf» 
tance  ,  ne  doivent  pas  être  attri- 
bués à  l'amour  qu'on  lui  a  fup- 
pofé  pour  cette  princefle  1  j  1 7 
&  5  2 1 .  Elle  refufe  les  partis  qui 
lui  font  oflèrtSy  519;  &  pro- 
po(e  au   duc    de    Sulfblk   de 
répoufer.<*^  Elle  confie  ceprojec 
à  François  I/',  qui  promet  à 
Sufiblk  de  l'appuyer  auprès  du 
roi  d'Angleterre ,  5  20.  Tenta- 
tives des    ennemis  de   Suflfbllc 
pour  en  détourner  Marie. — Elle 
époufè  SufFolk  en  fècret,  j22. 
Lettre  de  Marie  au  roi  fon  frère , 
au  fu)et  de  fon  mariage  1  5  aj» 
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,  Elle  repaAè  en  Angleterre  avec 
ion  nouvel  époux.  —  Signe  con- 
jointement avec  lui  un  ade  de 
ceflion  y  en  faveur  de  Ton  frère , 
de  tous  fes  droits  fur  la  France , 
à  la  réierve  de  fon  douaire  »  & 
obtient  par-  là  (on  aveu  pour  la 
réhabilitation  de  fon  mariage. 
Afém.  Vol.  XLlll^  S^Ji  5^^ 
&  }28.  Détails  fur  la  manière 
dont  ces  droits  furent  liquidés. 
Jtjd,  J26  &  yî/iV.  La  fortune 
de  Marie  devenue  duchefle  de 
Suffolk  y  étdit  fort   modique  9 

5  29.  Elle  conferva  le  titre  de 
reine,  &  fut  comprife ,  en  cette 
qualité»  dans  plufieurs  traités. 
•»  Cependant ,  (es  aéles  parti- 
culiers étoient  au  nom  de  fon 
mari  &  d'elle;  remarques  fur 
leurs  (beaux  dans  quelques-uns 
de  ces  aAeSi  $30.  Mort  de 
Marie,  531.  Ses enfans. —  La 
légitimité  de  fes  defcendans  a  été 
attaquée  (ans  fondement ,  (  3  ^ 

6  j  3  2«  Marie  n'avoit  pasépoufé 
dans  Sufibik  un  homme  de  baflè 
naidànce ,  comme  on  le  lui  re- 
proche ordinairement  ;  &  de  pa* 
reiliés  alliances  n'étoient  pas  ex- 
traordinaires dans  (on  fiècle  1 

Marillac  (  Charles  de  )  «rcbe- 
vêque  de  Vienne ,  négociateur 
habile.  Afém.  Vêlume  XLIII , 
6\6.  Il  eft  envoyé  à  Rome 
chargé  de  pleins  pouvoirs  auprès 
de  Paul  IV  »  &  d'une  négocia- 
tion avec*  Cofme  de  Médicis. 
Jbid.  616  y  620  6i  fuiv.  Rela- 
tion de  (à  querelle  avec  de  Selve 
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aml>aflâdeur  de  France  »  pendant 
fon  fcjour  à  Rome,  628  &/wy. 
Marine.  Premier  Mémoire  fur 
la  marine  des  anciens ,  pr  M. 
LE  Roy.  Introdudion  Aiim. 
VoL  XXXVIII ,  542.  De  la 
marine   des  Phéniciens  &  des 
Égyptiens. /^/^«  54 J*  ^^^  P'^* 
mières  tentatives  de  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux ,  femblent  in- 
conteftablement  dues  aux  Phé- 
niciens. —  0(bus  edàie  le  pre- 
mier d'aller  en  mer  fur  un  tronc 
d'arbre ,  3  4($.  Le  premier  radeau 
conftruit  par  Chryfor.  —  On 
peut  en  reconnoîire  la  difpofi- 
tion  dans  celui  d*Uly(Iê  décrit 
par  Homère,  $47.  Remarques 
fur  cette  defcription,  548.  Fi- 
gure de  ce  radeau.  —  Les  Diof- 
cures  ayant  conftruit  un  navire , 
leurs  de(ceiidans  osèrent  les  pre- 
miers naviger  avec  une  flotte 
compofée  de  radeaux  &  de  na- 
vires. —  Ils  échouent  contre 
le    mont    Ca(ius  ,     &   entre- 
prennent de  nouveaux  voyages, 
549.  Ces  navires  &  radeaux  ne 
dévoient  pas  dijfôrer  beaucoup 
pour  la  ftruélure.  —  Celle  du 
radeau  Phénicien  étoit  fu(cep- 
tible  d'une  perfëâion    iâcile» 
j  f  o.  Figure  de  ce  radeau  per- 
fedionné ,   qui    peut    donner 
une  idée  de  Tefpèce  de  vaiflêau 
marchand  Phénicien  appelé^^ir- 
lus.  —Les  Phéniciens  n'avoient 
pas  encore  trouvé  rancre.«*  Rai* 
fons  générales  de  croire  que  la 
carène  de  leurs  vaiflèaux  étoir 
plate  par-.deiTous.  —  Raiibns 
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particulières  au  vaidèau  de 
charge.  -«  Avantages  du  radeau 
fur  les  divers  autres  corps  flot- 
tans  dont  les  anciens  ont  pu  fe 
iervir  pour  de  cours  trajets  feu- 
lement. Afém.  Vol.  XXXVIII , 
)  5 1  &  ;  j  2.  Sé(b(lris  arme 
une  flotte  de  quatre  cents  na- 
vires dans  le  golfe  Arabique. 
—  Les  Égyptiens  fè  lignaient 
dans  cette  expédition  par  Tin- 
veodon  du  vaifleau  long.  IbiJ. 
5^5.  M.  LE  Roy  eflkie  de 
donner  une  idée  du  vaifleau 
long.  — Saformeinfiniment  plus 
tloagée  que  celle  du  vaifleau  de 
ciiarge  Phénicien,  lui  procuroit 
on  lillage  plus  rapide ,  5  5  3  & 
}54«  Pourquoi  les  anciens  fe 
piquoient  peu  d'en  rendre  les 
bords  iblides.  —  Comment  les 
Égyptiens  ^Itii  imprimoient  le 
mouvement.  —  Idée  de  Tes  pro* 
priétés  à  la  mer  y  j  5  ^  •  A  van- 
tige  infiniment  précieux  de  la 
manière  dont  (à  cale  étoit  di- 
vifée.  —  Les  propriétés  du  vai(^ 
feau  long  perfeâionné ,  rendent 
vraîfemblable  ce  que  les  anciens 
ont  raconté  de  leurs  voyages 
qu*on  a  trop  légèrement  re« 
gardés  comme  Abuieux.  —  Les 
Phénideos  eocreprenilent  de 
£ârele  tour  del*  Afrique.—  Leur 
marine  m  celle  des  Égyptiens 
n'oflrcDC  plus  Tien  d'intéreflTant 
après  celte  époque,  n'ayant  été 

dîuis  la  r«îte  que  lés  imitateurs 
ides  Grecs  dans  l'art  de  conf^ 
.enùie  &  de^oiger  les  vaiflèaux , 

5  yj.  Conjedure  lur  la  caulè 


de  la  fupériorité  à&s  Grecs  dans 
cet  art  9  258.  Second  Mémoire, 
De  la  marine  dts  Grecs.  Jus- 
qu'à  la  guerre  de  Troie,  & 
pendant  les  cinq  premiers  fiècles 
qui  la  fuivirent ,  elle  ne  différa 
prefque  pas  de  celle  des  Phé- 
niciens 6c  des  Égyptiens  »  ;  59* 
Premières  trières  exécutées  par 
Aminociès  de  Corinthe ,  pour 
les  Samiens.  —  Pendant  long- 
temps les  Grecs  en  firent  peu 
d'uiàge,  j  60.  Ils  en  oonflruifent 
un  grand  nombre  dans  la  guerre 
contre  Xercès  ;  leur  imperfec- 
tion.— Les  Thafiens  font  les  pre- 
miers  des  trières  pontées.  — Su- 
périorité de  la  marche  des  trières, 
;  6 1  •  Examen  des  diverfès  con- 
jeAures  des  (avans  fur  la  manière 
dont  les  rameursy  étoiént  rangés, 
562^  fuiv.  II  en  réfiilte  qu'on 
doit  rejeter  comme  dépouillées 
de  vraifemblance  &  comme  con* 
traires  aux  écrits  &  aux  monu- 
mens  les  plus  authentiques  des 
anciens  ^  toutes  les  hypotbèfës 
qui   ne    fuppofent    pas     dans 
ces  navires ,  des  rangs  de  rames 
élevés  les  uns  au  -  deflfus  des 
autres.  —  1  outes  celles  qui  en 
fuppolènt  autant  qu'il  y  a  d'u- 
nités dans  le  nombre  qui  fait 
partie  de  leurs  noms ,  doivent 
être 'également  rejetées  comme 
contraires  aux  loix  de  la  mé- 
canique. —  M.   LE  Roy  fait 
voir  que  les  Grecs  défignoient 
toujours  leurs  navires,  d'une  ma-* 
nière  plus  ou  moins  générale , 
par  le  nombre  de  rameurs  qu'ils 

*  Eee  îj 


404  MA     T  A  B  t 

icontenoient —  Si  le  navire  écoic 
peu  confidérahle ,  (on  nom  ex- 
primoit  ce  nombre  ;  s'il   étoic 
p]  us  grand,  il  défignoit  le  nombre 
des  files  de  rameurs  pris  d'un 
iêul  côté  du  narire*  —  Idée  que 
Ton  doit  (ê  former  des  premiers 
navires  des  Grecs.  Mémoires , 
Volume  XXX VIII,    567.    La 
dernière  partie  des  mots  monere, 
diire ,  prouve  qu'ils  défignoient 
des  files  de  rameurs ,  &  non  pas 
des  rames  ou  des  rangs  de  rames. 
Jbid.  5  68.  De  l'arrangement  des 
.filesderameurs  dans  les  premières 
trières  imaginées  par  les  Corin- 
thiens, 570.  Chacune  des  trois 
files  étoit  élevée  à  une  hauteur 
différente  ;  elles  mouvoient  cha- 
cune un  rang  de  rames ,  &  il  y 
avoit  autant  de  rameurs  que  de 
rames.  -^  Coupes  de  ces  pre« 
nitères  trières ,    571.    Progrès 
des  Syracufàins  dans  l'art  de  la 
conftruétion   des   navires  (bus 
Denys  le  premier.  —  Us  perfec- 
tionnent \ts  trières,  &  inventent 
des  peruères,  5  7  3 .  Démétrius- 
Poliorcète  fait  conftruire    des 
décapentères  &  des  décaexères. 
—Ces  navires ,  malgré  leur  gran^ 
deur  prodigieufe,  fe  manœu» 
vroieni  avec  une  grande  fiici- 
iité  ,  574.  Les  Syracuiains  en 
compoiânt    des  pemères  ,    fe 
trouvèrent  en    quelque    forte 
forcés  de  faire  répondre  plu- 
ileurs  files  de  rameurs  à  un  feul 
rang  de  rames  ;   &  ce  premier 
pas  dut  naturellement  les  amener 
ji  compofer  leurs  trières  ft  leurs 
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telsirei ,  fur  le  m^me  principe  f 
575.  Aranuiges  des  nonvellei 
trières  fur  les  anciennes*  «—  Ce 
nouveau  fyftème  de venoit  plus 
propre  i  conduire  i  ia  compo- 
fiiion  dû%  plus  grands  navires 
que  le  premier  ;  exemple  à  ce 
fujet,    J76.  Figure  repréfenia* 
tive  d'une  fuite  de  navires  pro- 
duite  par    deux    progrefGons 
arithmétiques  depuis  lamonère 
jufqu'à  la  décaexére ,  &  de  Fir- 
rangement  des  files  de  rameurs 
dans  ces  navires,  \yy.  Li' dé- 
caexére de  Démétrius  ,  doit  être 
legardée  comme  le  dernier  terme 
de  la  grandeur  à  laquelle  les 
Grecs  ont  porté  leurs  vaiffeaux 
de  guerre,    $78.    Remarques 
fur  le  nombre  de  rameurs  em* 
ployés  dans  les  trières ,  fur  h 
légèreté  de  ces   trières  &  la 
célérité  de  leur  marche.  —  II 
y  a  lieu  de  croire  qu'elle  étoit 
bien  fupérieure  à  celle  de  nos 
galères  ,     5  So.  Troifiime^  Mi* 
moire.  De  la  marine  des  Egyp* 
tiens  fous  les  Ptolémées.  —  Les 
énormes  navires  qu'ils  coofimi- 
firent  alors  1  plus  par  oflenu- 
tion  que  pour  faire  ia  fi:)rce  des 
armées  navales^,  n'étoient  pref* 
que  d'aucune  utilité  à  la  guerre  » 
581.  Ils  préfentent  le  ubleau 
de  ce  que  la  marine  ancienne 
ofire  de  plus  ingénieux  &  de 
plus  difficile  i  expliquer  dans 
rarrangement  des  rames  &  des 
rameurs,  $82.  Ptolémée-Phi« 
ladelphe  fait  équiper  deux  flottes, 
l'une  dans  le  golfe  Aiabîqae  1 
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fautre  Air  k  fAiâXwxmiê.  — 
Cetie  dernière  éioU  la  plus  con- 
fidérable  ;  on  y  compcoit  4eux 
trentirèmef  &  une  yingtirime» 
Mém.  Volume  XXXVlII, 
584*  Conjeâyrei  (iir  k  manière 
dont  les  rameurs  pouvoient 
être  rangés  dans  ces  vaiP* 
iêaux  extraordinaires.  Jbid.  58). 
Ptolémée  -  Philopaior  fait  exé- 
cuter le  plus  grand  de  tous  les 
vaifleaux  de  guerre  dont  rtiif* 
toire  fafie  mention.  —  De  Tes 
dimenfions  »  j  87.  M.  le  Roy 
évalue  (a  longueur  à  quatre 
cent  quatre-vingts  pieds ,  &  fa 
largeur  à  fixante -quatre  pieds  ' 
deux  pouces,  588.  De  quels 
points  extrêmes  du  vaiAèau 
cette  mefure  pouvoitêtre  prUe, 
)89.  Longueur  des  gouver- 
nails Cl  des  rames  dans  le  vai(^ 
(eau  de  Philopator,  55^1.  Les 
plus  grandes  avoient  ibixante- 
quatre  pieds  quatre  pouces, 
)9i*  Arrangement  des  rames 
A  des  rameurs  dans  ce  vaifleau , 
démontré  par  calculs ,  plans  & 
coupes  »  5  9  3  •  Nombre  de  ra- 
meurs ,  de  foidats  Cl  d'hommes 
de  toute  efpèce  qui  y  étoit  con- 
tenu,  594.  Ornemens  dont  il 
étoit  décoré  »  5  9  5  • 

A4ARiON,crëéroideTyr  parCaf- 
Çiu%.Mim.  Fi^/.  XXXVIII,  1 37. 

Marium,  ville  de  l'île  de 
Chypre.  Mém.  VcLXXWlll, 
96. 

JMIarius  (C.)  porte  une  loi 
pour  reftreindre  les  efièts  de  la 
hngtàte.  ^  Sa  conduite  &imc 
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dam  cède  ctrconftance^  Mim» 
VoL  XXXIX  f  407,  Il  enrôle 
de»  efciave»  6i  des  pauvres  ci* 
toyenSf  &  méprife  les  ancienne» 
règles  de  la  milice*  Mim,  VcL 
XXXV ,  ^04.  L'éclat  de  fes 
fuccès  fait  adopter  la  plupart 
des  changemens  qu'il  y  avoic 
faits.  Jùid.  2 1 1 1  Fugiiif  de 
Rome,  il  gagne  un  vaifTeau 
à  la  nage  pour  échapper  aux 
pourfuites  de  Sylla.  Hifi.  yoL 

XXX  VIII,   17. 

Marius  Gratidianus  (  M.  ) 
préteur,  grand  oncle  de  Cicéron. 
Mém.  VoL  XLI,  8j.  On  lui 
érige  des  ftatues  dans  tous  le$ 
carrefours  de  Rome;  à  quelle 
occalion.  Ibid>    86. 

Marius,  évêque  d'Avenche. 
Mémoire  de  M.  le  baron  DE 
Zur-LauB£N  fur  ce  prélat. 
Sa  chronique  eft  la  plus  an-- 
cienne  connue  de  i'hilloire  de 
France  ;  quelle  époque  elle  eni- 
brafle*  —  Ellecontient  des  évé- 
nemens  intéreflàns  de  rhiQoire 
du  royaume  de  Bourgogne.  -*- 
Eft  exaâe  pour  les  faits  ,  mai3 
fàuuve  pour  les  dates.  Hifi»  VoL 

XXXI  Vy  1 3  8.  Sa  patrie  &  (on 
origine. —  Ileftnonuné  à  i'évê- 
elle  d'Avenche.  JbiJ.  139  & 
140.  Voyei  AVENCHE.  II 
transfère  fon  fîége  épifcopal  à 
Lauzanne.  Hifioire  ,  Volume 
XXXIV  ,139.  Rétablit  la  ville 
de  Payenne.  -^  Donne  à  (on 
chapitre  la  terre  de  Marconnai* 
JbiJ.  ]  4a  I  1 44.  Sa  mort  »  1 3  9t 
14^)  i43.Sonépitaphe,  146. 
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It  eft  mis  au  nombre  des  faints. 
yïf/w.FaA  XXXIV,  139,  143. 

Mark  (Le  maréchal  de  la  )  duc  de 
Bouillon.  Traitement  indigne 
que  lui  &ic  éprouver  Philippe 
roid'Efpagne  t  pendant  fa  cap- 
tivité. Aïém.  Vol.  XLIII ,  607. 
Il  eft  empoisonné  Ibid.  608. 

MARNAS  ,  nom  fous  lequel  Ju^ 
piter  croit  adoré  chez  les  Syriens; 
ce  qu'il  fignifie.  Afim.  Volume 
XXXIV,  348. 

M  A  ROC.  Sa  fondation  par  Jofeth- 
ben-Teflefui ,  de  la  dynaftie  des 
Almoravides.  Hijloire  ^  Volume 
XXXVIII,  ii8, 

Maron  ,  terme  par  lequel  on 
défignele9>efclaves fugitifs  dans 
les  lies  Françoifes d'Amérique  ; 
fon  étymologie.  Mim.  Volume 
XXXVII,  61  ,note^p). 

MaRONS,  Af atones ,  Afarruni , 

'  habitans  des  Alpes ,  qui  portent 
les  padans  à  travers  les  neiges 
de  ces  montagnes*  —  D'où 
dérive  ce  nom.  Hifioire,  Volume 
XXXVI,    164. 

Marquis  ,  nom  donné  origi- 
nairement aux  gouverneurs  des 
provinces  frontières  ;  fon  éty- 
mologie. iy//7.K.  XXXVI,  1 58. 

Mars  étoit  adoré  chez  les  Ro- 
mains fous  le  fymbole  d'une 
pique.  Aiém.  Vol.  XXXVIII , 
4  ;  •  Les  boucliers  lucres  appelés 
ancilia ,  étoient  confèrvés  dans 
ion  temple  à  Rome.  Mim.  Vol. 
XLI,  22  ; .  Les  voleurs  de  grand 
chemin  lui  rendoient  un  cuite 
particulier.  Hjfi.  Voh  XXXIV, 
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Marseille  eft  affiégée  &  pri(ê 

jxtr  Jules- Cé(âr,  qui  lui  con« 
(èrve  i*autonomie  &  l'exempte 
de  la  jorididion  du  gouverneur 
de  la  province.  Mim.  Volume 
XXXVIl,42j. 

Ma RSEï L LOIS.  Leur goât  fingu- 
lier  pour  le  commerce.  lis  s'y 
diftinguent  fous  les  Romains. 
Afém.  Volume  XXXVII,  47+ 
&  47  5 .  Ifs  étoient  les  émules  d%s 
Vénitiens ,  des  Génob  &  des 
Pifàns ,  dans  le  commerce  da 
Levant.  —  Us  le  lignaient  dans 
les  croilàdes.  —  Privilèges  dont 
jouilFoient  les  négocians  Mar- 
feillois  à  Jérufalem  &  en  Syrie. 
Jbid.  51;.  Us  étoient  obligés 
à  certaines  redevances ,  ^16. 
Les  Marlèillois  ont  toujours  en- 
tretenu le  commerce  du  Levant 
&  le  font  encore ,  ;  1 7  &  5  1 8. 

Marsile  Ficin  croit  voir 
par- tout  des  allégories  dans  les 
ouvrages  de  Platon.  Mémoires 
Vol.  XXXVII,  14.  Explique 
mal  Tobjet  de  Con  dialogue  îiith 
tulé  Ion.  IM,  20. 

Marsyas  ,  mîniftre  de  Bacchus» 
Les  Romains  avoient  un  giand 
reipedl  pour  là  ftatue. — Sapofi-^ 
tion  à  Rome.  —  Pouiquoi  on  y 
attaçhoit  les  libelles  di&matoires. 
Mém.  Vol.  XXXIX »  api.  . 

Marti  (  Jean  )  ou  A^tUtCBifii^ 
laine  de  Luceme  ;  (on  écu  Air 
un  ancien  fce*u.  Afém^  Vàtume 
XLI,  734,  note  fej.  Notice 
de  quek[ues  perlonmiges  tftt 
même  ncmi.  Ikid.  73  j. 

Martin  1V«  pâpeyCon 
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Mim.  Volume  XLIII ,  479. 
yoy€\  Brie  (  Simon  de  )• 
Marti  us,  devin  dont  les  for- 
inules  étoient  confèrvées  dans  les 
livres  Sibyllins. —  Elles  donnent 
lieu  i  l'établiflement  àt%  jeux 
Apoiliiiaires.  Alim.  Vol,  XLI, 

36. 

Martyrs.  Aâes  des  martyrs 
de  Perfe  publiés  par  M.  Aflè- 
mani.  JUém.  VoL  XXXVII, 
6j^.  Reproche  d'opiniâtreté  fait 
à  ces  martyrs  par  M.  Hyde.  Ibid. 
677.  Réfutation  de  ce  reproclie , 
678  ScJLif. 

Masisthius,  général  de  la 
cayalerie  des  Per(ès ,  eft  tué  dans 
un  combat  contre  les  Athéniens. 
Afém.  Volume  XXXIX,  46. 
Circonftances  de  (k  mort  rap- 
portées par  Hérodote.  lâiJ*  47. 

Masques  appelés  hermoneia;  ils 
étoieni  de  deux  fortes  Mim. 
Volume  XLIII,  201. 

*^AS5AG£T£S.  Pofition  de  ce 
peuple.  Voyei^  Araxe. 

Massalski  (  Le  prince  ),  évêque 
de  Vilna,  fuccède  à  M.  Tabbé 
M  A  ZOCC  H 1  dans  la  place  d' A  ca- 
démicien  -  libre  -étranger.  Hïfi* 
K^Aonr  XXXVIIl,  4. 

M ASSA NES,  peuple  de  ilnde 
dont  Pline  &  Cellarius  ne  font 
pas  mention.  Hifiolfe ,  Volume 
XXXIV,   88. 

Massinissa ,  roi  des  Numides, 
obtient  les  états  de  Syphax.  Hift» 
Volume  XXXVIII,  ^^.  Sa 
mort.  — i-  Ses  defcendans.  Jbid. 
100, 

Massue,  arme  des  anciens 


407 

héros  —  Lei  Aiïyriens  &  lt% 
Éthiopiens  en  confervèrent  long- 
temps Tufage.  Mém.  Vol.  XL, 

83. 

AIataris  ,  javelot  propre  aux 
Gaulois.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
490. 

Matgénus,  roi  de  Tyr.  Afim. 
Volume  XXXVIII,  99.  On 
le  trouve  nommé  Mettinus  , 
Méthrès  &  Bélus.  — S'il  régna 
fur  Tîle  de  Chypre  —  Sa  mort. 
Ibid,   i  00. . 

Matgenus,  juge  de  Tyr  fous 
les  rois  Babyloniens.  —  Ce  que 
fon  nom  fignifie.  Mém.  Volume 
XXXVIII,   126. 

Mathilde,  fille  de  Baudouin 
de  Lille  comte  de  Flandre ,  Sa 
femme  de  Guillaume-Ie- Con- 
quérant. Mém.  Volume  XLIII, 
166. 

Mathilde,  fille  de  Henri  Y\ 
roi  d'Angleterre,  &  première 
femme  de  Rotrou  II,  comte  du 
Perche;  fa  mort.  Mém.  Vol.  X  LI, 
632. 

Mathon  de  la  Cour  (M.) 

fils ,  remporte  le  prix  double  de 
Pâques,  iy66.  Hiftoire,  VoL 
XXXVI,  4. 

M  ATI  AN  E ,  contrée  de  TArménie. 
Sa  pofition.  Hift.  Vol.  XXXVI , 
80. 

Matière.  Pourquoi  nommée 
vh»  par  les  Grecs.  — Les  Mani* 
chéens  croyoient  la  matière  mau« 
vaile  par  elle-même,  lur-tout 
celle  des  corps  vivans.  Mém. 
Volume  XXXIX  9  771*  Dans  !• 
fyftème  des  anciens  Pcrfcs^  la 
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UHÛire  eft  une  fubAmica  pure- 
meni  padivei  indifTérentè  au  bien 
&  au  mal ,  ^gaiemenr  perme^abla 
i  la  lumière  &  aux  ténèbres ,  &  fe 
livrant I  fani  réfiftance^  au  prin- 
cipe aèif  qui  veut  $*et\  lâifir* 
Aîimolns  $  Volume  X  X  X 1 X  f 
yj).  L'éternité  de  la  matière  a 
été  le  dogme  univerfel  dei  an« 
cien*  philoibphes  >  77  5  ;  &  Min. 
Volume  XXX VIÎ,  î9>.  Suivant 
Ie$  Juifs  cabaliftçs ,  elle  eft  ifl'ue 
de  Dieu  par  Toie  de  probole. 
Mim.  Volume  XXXIX,  77 j, 
Matoas.  Voy^i  Danube. 

MatBES  kâ'wniSt  nom  donné  à 
quelques  lettres  dans  les  langues 
Orientales.  Mém.  Vol*  XXX  VJ  , 
125.  Elles  n'ont  jainais  tenu  lieu 
de  voyelles  dans  Ttiébreu.  Ibïd. 
z6z.  Comment  ce  nom  doit  être 
entendu,  270.  Voye^  LANGUI^ 
Hébraïque» 

M  A  T  R  o  N  p  à'Eph}fc.  Examen 
de  rhidoire  de  la  Matrone 
d'Ephèfe ,  &  des  différentes 
imitations  qu'elle  a  produites, 
par  M.  Dacier.  —  Le  fait 
eft-il  vrai  ou  feint  !  AJém.  Vol, 
XLJ,  j^3.  Monument  décou- 
vert à  Rome,  fqr  lequel  on  re- 
connoît  feiiiiblement  i'hiftoire 
de  la  Matrone.  Ibid.  $24.  Le 
Satyricon  de  Pétrone  eft  le  plus 
ancien  ouvrage  où  çile  fe  trouvç, 
r—Jeaii  de  Sarifbéri  paroît  être 
le  premier  qui  l'ait  répandue. — 
Jugement  fur  les  Matrones  de 
S.^-Evremont  &  de  la  Fontaine, 
528.  Cette  hiftoire  a  été  mi(e 
PII   î^cîtioji  prefqu'auffi   foyvent 
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qu'en  récif  «  )i6.  Deu%  bir- 
f  oirei  Chinoifei  adêz  fembUbla 
i  la  Matrone  quant  au  fond  & 
k  la  moralité ,  pubiiéet  par  le 
R  Dulialde ,  5  2p  &fuh.  Ma- 
tronei  Grecque  &  Allemandei 
Indiquées  par  Melchior  Goldtft, 
5J2«  Suite  clironologique  de 
di^érenf  auteurs  qui  ont  raconté 
foit  en  vers  foit  en  profe .  Tl^if- 
toîre  de  la  Matrone  d'Éphèfe 
d'aprçs  Pétrone.— Celte  iiifloiro 
en  vers  Lapins  par  un  anonyme 
du  xili*^  fiècie  au  plus-tard, 
553.  La  même  urée  des  Fa* 
biiaux,  ouvrage  du  même  fiècle, 
avec  variantes,  jj  5.  La  même 
en  profe ,  tirée  du  Dolopatbos 
ou  roipan  des  fept  (âges,  537. 
La  même  extraite  des  poëfies 
manufçrites  d'Euftache  Def- 
champs ,  j  4 1 .  (ja  même  tiréç  d\x 
Ludusfeptemfapïentmm^  J4j. 

Ma-tuon-  l,IN  ,     célèbre 

'  hiftorien  Chinois,  pré/ênte  à 

l'empereur  Ging-tfong,  (on  livre 

intiiulé  F^«i-/Vn-r(?iïg'-/tf<?.— Sujets 

»  traités  dans  ce  grand  ouvrage.— 
Mort  de  Ma-tuon-Iin.  Mém. 
Volume  XXXVI ,   200. 

MAuaiTANlE.  L'extérieure étoît 
appelée  Bogudienne;  l'autre,  la 
Mauritanie    de    Bocchus;  (es 
lijnites, —  Comment  &  en  quel 
temps  cette  partie  de  l'ancienne 
Numidie  a  pris  le  nom  de  Mau- 
ritanie de  Bocchus.  Hijl*  VoL 
XXXVIII,  97.  La  Mauritanie 
devient  province  Romaine  fous 
l'empereur  Claude  qui  la  divife 
en  deu^i  If  Tin|;itane  &    |a 

Béiicjue, 
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Bédqae.  Além.  Volume  XXXV, 
631  ;  Hift.  Velume  XXXVIII, 
I  o  5  ;  &  Aîém.  Volume  XXXIX , 
5J2  &  553.  La  Mauritanie 
adopte  alors  une  ère  particulière , 
&  prend  pour  époque  primitive 
l'année  de  fa  réunion  à  Teni* 
pire*  —  Comment  elle  comptoic 
les  an  nées  auparavant.  yl//<^.  VoL 
XXXV,  ^3  I  ;  &  Hijl.  Volume 
XXXVIII  ,  iij  &  116. 
Augufle  donne  les  deux  Mau- 
ritanies  à  Juba  le  jeune.  — 
Caligulà  les  réduit  en  provinces 
après  la  mort  de  Ptolémée.  Mém. 
Va/umeXXXlX,  jjj.Oihon 
(bumet  les  villes  de  Mauritanie 
au  gouverneur  de  la  Bétique. 
Hîjl.  Volume  XXXVIII,  loj. 
Variations  de  la  forme  du  gou- 
vernement de  la  Mauritanie  ibus 
la  domination  Romaine.  —  Mé- 
dailles qui  y  ont  été  frappées  en 
l'honneur  d'Hadrien. /^/^.  106. 

M  A  U50  L  £ ,  roi  de  Carie.  Hijl. 
Volume  X  L ,  27. 

Mazaca.  Voyei  Cesarée 
en  Cappadoce* 

MazaCK  ou  Mfchack,  fonde  la 
ville  de  Mazaca.  Hiji.  Vol.  XL, 
130. 

M  A  z  D  £  K  9  feiflaire  Perlan,  —  Sa 
mort,  ylf/flf.  Ki^/.  XXX  VI 1 1 , 
183. 

M'AZOCHI  (  M.  l'abbé  ),  chanoine 
de  Naples ,  Académicien-libre- 
étranger.  Sa  mort.  Hifl.  Volume 
XXXVIII,  4 &  290.  Son  éloge 
par  M.  LE  B  £  A  u.  —  Sa 
naiflknce  &  (es  études,  fùid. 
;i83.  II  eft  chargé  d'enfeigner 
Tome  XL  IV. 


le  grec  &  l'hébreu  à  Naples. — 
£ft  nommé  à  un   canonicat  de 
Capoue,  284..  P  a  (Te  à  la  place 
de  théologal  de    Naples.  —  Il 
eft  élu   doyen  du    chapitre  de 
Capoue.  —  Eft  fi  xé  à  Naples  par 
un  canonicat  de    la  cathédrale , 
joint  à  lachaire  royale  d'Écriture 
fainte. — Défigné  archevêque  de 
Lanciano ,  il  refufe  cette  dignité, 
285  &  28^.  Ses  travaux  l'ur  les 
antiquités.  —  Ses  principaux  ou- 
vrages, 286.  Notice  des  points 
difcutés  dans  (on  explication  des 
deux  tables  d'Héraclée,   287. 
Ses  poëfies  Laiines.— Son  carac- 
tère, 289. 
MÉCANIQUE.  Fragment  d'un 
ouvrage  d'Anihcmius  fur  des 
paradoxes  de  mécanique ,  avec 
une  tradudion  &  des  notes ,  par 
M.  Dupuy.  Mém.  VoL  XLII , 
392.    Premier  problème.    Faire 
tomber ,  en  un  lieu  donné  ,  un 
rayon  (blaire  conftant  Ôl  inva* 
riable ,  à  toute  heure  &  en  toute 
(âilbn..  Ibid.  40 1  •  Oblervation 
fur  ce  problème  ,428.  Deuxième 
problème.  Conftruire  une  ma- 
chine capable  d'incendier ,  à  un 
lieu  donné  diftanc  de  la  portée 
du  trait,  par  le  moyen  des  rayons 
folaires ,  409.  A  un  point  donné 
d'un  miroir  plan  ,  trouver  uno 
pofition  telle ,  qu'un  rayon  fb- 
laire  venant,  félon  quelque  incli- 
nailbn  que  ce  ibit,  frapper  ce 
point ,  foit  réfléchi  à  un  autre 
point  audi  donné  ,411.  Nofb 
fur  ce  troifième  problème.  Hifl. 
Volume  XLII,  72  &  fuiv« 
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Quatrième  problème, (^^  la  manière 
de  tracer  les  emboles  pour  la  conf- 
trudioii  des  miroirs  ardens.  Adé- 
moires ,  Volume  X  L  1 1 ,  417. 

MÉCÈNE  partageoii  avec  Agrippa, 
la  confiance  &  l'amitié  d'An- 
gufte*  HiJ.  Volume  XL,  37. 
Pourquoi  fbn  nom  eft  refté  plus 
célèbre  que  celui  d'Agrippa. 
Ibid.  38. 

M  É  D  A I  L  L  E  s.  Plufieurs  villes 
ont  fait  graver  leur  horofcope 
lUr  leurs  médailles ,  &  d'autres  y 
ont  fait  repréfenter  les  étoiles 
dont  elles  reconnoiflbient  l'in- 
fluence ;  exemples  à  ce  fujet. 
Afém.  Volume  X  L 1 ,  513.  Mé- 
dailles appelées  cijlophores.  Hift. 
Volume  XXXVIII  ,  157. 
Caradères  diftindlifs  des  mé- 
dailles modernes  ,  d'avec  les 
fimples  monnoies.  Hijt.  Volume 
XXXVI,  140  &  141. 

MÉDAILLES  expliquées  dans 
THiftoire  Ôl  les  Mémoires   de 
l'Académie ,  fuivant  l'ordre  des 
volumes.  Médaille  de  la  ville  de 
Paltos-  Mém.  Vol.  XXXIV, 
2^y»  Médailles  Phéniciennes  de 
la  ville  de  Marathus.  Ibid.  238. 
Médailles  d'Orthofie,  240.  Mé- 
moire fur  une  médaille  d'argent 
de    M.   Livius   Drufus    Libo. 
Mém.  V.  XXXV,  60  !•  Obfer- 
valions  fur  les  médailles  d'Antio* 
che  fur  le  Sarus ,  appelée  aufli 
Adanatn  Ciiicie.  Ibid.  608.  Sur 
les  médailles  de  Célârée  en  Cap- 
padoce,  627,632,  634&637. 
Sur  les  médailles  d'Hyrgalée  en 
Phrygie  ,  640.  Sur  celles  de 


Sébafte  en  Phrygie,  648.  Sur 
celles  de  Cidyeflus  en  Phrygie, 
652.    Médaille  de  la  ville  de 
Tarlè  ,  repréfeniant   une  cou- 
ronne ornée  d'onze  têtes  de  la 
famille  impériale.  Afémoires,  Vol. 
XXXVII, 3  j  2.  Conjeâures  fur 
les  types  de  quelques  médailles 
de  cette  ville,  Ibid.  3  57*  Re- 
cherches fur  deux  médailles  im- 
périales de  la  ville  d'Hippoiie. 
Mém.   Vol.  XXXIX,  549. 
Recherches  fur  des  médailles  de 
la  ville  de  Lamia.  Hi^.  Vol.  XL , 
8  6.  ÉclaircilTemens  fur  quelques 
médailles  de  Lacédémone,  d'Hé- 
raclée  &  de  Mallus.  Ibid.  9}. 
Médailles  de  CéGirée  en  Cap- 
padoce  ,   141.  Remarques  cri- 
tiques  fur  quelques  médailles 
frappées  en  l'honneur  de  Sextus 
Nonius  Sufénas.  Além.  Volume 
XLI  ,38,  note  {mj.  Remarques 
fur  quelques  médailles  de  l'em- 
pereur   Antonin ,  frappées  en 
Egypte.  Aîém.  Vol.  XLI,  501. 
Obfervations  fur  les  lettres  nu- 
mérales Grecques  gravées  fur  les 
médailles  de  plufieurs  villes  de 
Pamphylie  &  de  Pifidie.  Hif. 
Volume  X  L  1 1 ,   55.  Explica- 
tion d'une  médaille  de  la  famille 
Memnia.  Além.  Volume  XLII  » 
166. 
MÉDAILLES  faites  par  i'Acft- 
démie.  Une  pour  les  fondemens 
du  portail  de  la  cathédrale  de 
Metz.  —  Une  au   fujet  de  la 
conftrudion    de    la     nouvelle 
églife    de    S.'*    Geneviève    i 
Paris.  Hijl.  Volume  XXXIV, 
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208.  Une  pour  les  fondemens 
de   l'églife   de    l'École   royale 
militaire.  —  Une  pour  le  mariage 
de  M/'  le  Dauphin.  Hift.  Vol. 
XXX  VI ,  234.  Une  pour  les 
fondemens  de  l'hôtel  des  mon- 
noies  de  Paris.  —  Une  pour  le 
mariage  de  M.  le  comte  de  Pro- 
vence. —  Une  au  fujet  de  la  conf> 
irudlion  du  pont   de   Neuilly. 
Hift.  Fb/.XXXVIII,  215. 
Une  au  fujet  de  la  conftruAion 
de  la  nouvelle  églife  de  S/  Phi- 
lippe-du-Roule  à  Paris.  —  Une 
pour  la  mort  de  Louis  XV.  — 
Une  pour  l'avénement  de  Louis 
XVI  au  trône.  —  Une  pour  fon 
facre. — Une  pour  le  bâtiment  du 
collège  &  de  l'école  de    chi- 
rurgie à  Paris.  Hift.  Vol.  X  L  , 
175.  Une  à  Toccafion  du  fer- 
ment de  fidélité  de  la  province 
deBearn. — Une  pour  être  placée 
dans  les  fondemens  de  l'églife 
paroifliale  du   port   de  Marly. 
—  Une   pour  la   naiflfance    de 
Madame,  fille   du  Roi«  Hijt. 
Volume  XLII  ,151. 
Médecin.  Hippocrate  &it  le 
premier  une  fcience  à  part  de  la 
médecine.  Voye^  Chirurgie. 
Ses   difciples   divifent  l'art  de 
guérir  en  trois  parties*  Mim.  VoL 
XXXVII,  :^37  (note).  En 
Egypte,  chaque  médecin  devoit 
s'appliquer  à  la  cure  d'un  mai 
particulier.'!!  leur  étoit  défendu 
de  rien  innover  dans  leur  art, 
fous  peine  de  mort.  Aiém.  Vol 
X  L  1 1 1  yy.  La  profefllon  de 
médecin  à  Rome ,  n'étoit  pas  di^ 


tinguée  de  celle  de  chirurgien. 
—  Pendant  long -temps  elle  ne 
fut  exercée  que  par  des  efclaves 
&  des  affranchis.  Hijl.  Vol.  XL  , 
83.  Hadrien  exempte  les  mé- 
decins du  (ervice  militaire. — 
Conftanrin  étend  ce  privilège  à 
leurs  enfans.  Aîém,  Vol.  XXXV, 
2 1 7.  Les  loix  Romaines  accor- 
doient  aux  médecins  militaires 
plufieurs  privilèges.  Adim.  VoL 
XXXVII,  237. 

MÉDECINS  vétérinaires.  Il  y  en 
avoit  à  la  fuite  des  armées  Ro- 
maines. Mém.  Vol.  XXXVII, 
239. 

Medee.  Remarques  de  M.  le 
Beau  junior  lur  les  allufions 
de  cette  tragédie  d'Euripide. — 
Sa  date.  Mém.  V.  XXXV,  443. 

M  È  D  E  S.  Mémoire  fur  l'empire 
des  Mèdes  &  celui  des  Perfes, 

comparés  avec  la  dynadie  connue 
dans  les  ouvrages  des  Orientaux 
fous  le  nom  de  Kéaniens;  par 
M.  A  N  o  u  E  T I  L.  Mém.  VoL 
XL,  477.  Si  les  Grecs  ont 
diilingué  Tempire  Mède  de 
celui  des  Perfes  ,  c'eft  que 
Cyrus  qu'ils  regardent  comme 
la  tige  des  rois  Perles,  a  fuccédé 
aux  Mèdçs.  —  Chez  les  Orien- 
uux,  ce  que  l'on  riomme  les 
Mèdes  &  les  Perfes ,  eft  compris 
fous  le  nom  d'Iranians;  c'eft 
un  feul  empire  dont  la  Médie 
&  la  Perfide  étoient  de  fimples 
provinces.  Ibid.  479.  Parallèle 
des  faits  rapportés  par  les  au- 
teurs Grecs ,  concernant  les  rois 
Mèdes  .  &  Perfes  ,    avec  ceux 
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qai  daiis  les  hifloriens  Perfâns 
paroiflent  être  les  mêmes.  Mém. 
Volume   XL  ,    482    &  fuh. 
Canon  chronologique  des  rois 
Mcdes  &  Perfes ,  comparés  avec 
les  rois  Kéaniens.  Ibid.  523. 
MÉDlMNE   attique,  mefure  qui 
valoit  fix   boKfeaux    Romains. 
Mém.  Vol.  XLI,   137. 
MÉDRESCHS,  bâtimens  deftinés 
ï  recevoir  les  voyageurs  dans 
les  villes  de   Turquie.  —  En 
quoi  ils  différent  des  karavan- 
feraï.  Mim.  Fb/.XXXV,  623. 
M  £  G  A  B  Y  S  £  9  fils  de  Zopyre , 
épou(è  Amylis    fœur    d'Arta- 
xercès  •  Longuemain.  —  Il  aide 
ce  prinee  à  fe  défaire  d'Artaban 
&  à  réduire  fes  enfans  révoltés. 
Afém.  VoL  XL,  499.  Il  foumet 
l'Egypte  à  la  domination  Perfe. 
—  Se   révolte  lui  -  même ,    & 
rentre  bientôt  en  grâce  auprès 
d'Artaxercès.  Ib'id,  joi. 
MÉGACLÉS  Athénien ,  vainqueur 
à  la  courfe  des  quadriges.  Tra- 
duction d*une  ode  de  Plndare 
en  fon  honneur ,  avec  des  remar* 
ques,  par  M. DE  Chabanon. 
Mémoires  y  Vol.  XXXVII,  pi 
&  fuïv 
META  A  a  PT  T'a,  OU  la  feie  des 
grands  pains.     Voyt^^  ThES- 

MOPHORIE5. 

MÉGALÉsiA,  jeux  inflitués  en 
l'honneur  de  Cybèle.  Além. 
Vol.  XXXIX,  285. 

MÉGALOPOLis  •  ville  de  Grèce. 
Epoque  de  fa  fl^ndation  par  les 
Arcadiens. — Analyfe  de  la  ha- 
rangue de  Démofthène  fur  la 
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querelle  élevée  entre  les  Arca- 
diens âc  les  Spartiates  y  au  lujet 
de  la  jouiilànce  de  cette  ville. 
Mim.  VoL  XLIII,  56  &fuii. 
MÉGARA.  Voyei  Carthage. 
MÉGASTHENE  de  Châlcis,  lun 
des  fondateurs   de  Cumes  du 
pays   des   Opiques.  Hljl.  VoL 
XLII ,  y6. 
Meher.  Voyei  Mithra. 
Mélampus,  enthouHafte  fâvant 
dans  les  traditions  Egyptiennes 
&  Phéniciennes,  qu'il  répandit 
chez  les  Grecs.  —  Il  leur  fait 
recevoir  le  culte  de  Dionyfius. 
—  Guérit  les  filles  de  Prœtus 
d'une   maladie  qui  les  rendoit 
furieuiesy  &   en    épou(e  une, 
Mém.  Volume  XXXVl,  368, 
note  (^uj. 
MÉLANIPPE,  fils  deThéfcc, 
remporte  le  prix  de  la  courfe 
aux  jeux  Néméens.  Ififi,  VoL 
XXXVIII,  32. 
MÊLAS,  rivière  qui  tombe  dans 
rÉuphrate  au-de(Ibus  de  Me- 
Jitène.  —  Elle  cft  appelée  Karû-- 
fou  par  les  Turcs.  Hift.  Volume 
XL  y   126;     ou  Kourahmoui» 
Ibîd.    1 47. 
M  £  L  c  A  r  T ,  dieu  rutélaire  de 
Tyr;  ce  que  ce  mot  fignifie. — 
Les  Grecs  confondant  le  Dfom 
Égyptien  &  le  Melcart  Phéni- 
cien, en  ont  fait  leur  TffOMfSç 
ou  Hercule.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII,  390,  note  (o). 
M ÉLÉAGRE  tue  involontairement 
le  frère  de  (a  mère  qui  le  dé- 
voue aux  Furies.  —  Aigri  par 
le  reflèntiment ,    il  refufê   de 
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combattre  pour  fa  patrie. — Son 
cpoufe  (eu le  parvient  à  vaincre 
fa   refiflance.    Mémoires  t   Vol. 

:xxxix,  45. 

^Aelicerte  devient  dieu  marin 
fous  le  nom  de  Palénion.  Ali* 
moires ,  Vol.  XXXV,  z6. 

M  £  M  N  f  A.    Explication  d'une 
médaille  de  cette  famille.  Aient. 
Vol.XlAl,   i66. 

M  E  M  N  O  N  y  fils  de  Tithonus  & 
neveu  de  Priam ,  eft  tué  par 
Achille  devant  Troie.  —  Son 
toinl>eau  dans  ie  voifinage  de 
Paltos,  ne  pouvoit  être  qu'un 
cénotaphe.  Alémoires ,  Volume 
XXXIV,  237. 

M  £  M  p  H  I  s.  Les  Egyptiens  y 
avoicnt'un  comptoir.  Aiémoires , 
Volume  XLIIy  p* 

MÉNAGE  fe  trompe  fur  la  figni- 
ficition  du  mot  buccula.  Mém. 
Vol.  XXXIX,  44  j. 

MenaNdRE,  roi  des  Baârieni, 
porte  (es  armes  dans  l'Inde. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  y  I . 

MÉNANDREd'Éphèfe,  hiftorien 
Grec  cité  par  Josèphe.  Além. 
Vol.  XXXV,  6\. 

MÉNANDRE  de  Pergame,  ciré 
par  Tarien  ,  pourroit  être  le 
même  qtie  Ménandre  d'Éphcfè. 
Hif.  Vol.  XXXIV,  62. 

MéNARD(M.),  AlTocié.  Sa 
mort.  HiJl.  Vol.  XXXVI ,  j 
&  254.  Son  éloge  par  M.  LE 
Beau»  Sa  naiitance.  —  Sts 
études* — Il  fuccède  a  fon  père 
dans  le  préfidial  de  Nîmes.  — 
Eft  admis  a  FAcadémie  de  Mar- 
iêilie.— Succède  à  M*  Freret 
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belles- 
congé, 


dans    l'Académie    des 
lettres.  —  Obtient  un 
Jbid..    2JJ.     Accueil    fldtteur 
qu'il  reçoit  dans   fa   patrie.  — 
Son  roman  de  Caiiifthène,  254. 
Son  traité  fur  les  mœurs  &  les 
ufages  des  Grecs.  —  llcompofe 
l'hiftoire    de     Nîmes  :  notice 
de  cet  ouvrage,  2J3  &  25  j. 
Eft   choifi    par    Its    magiftrats 
d'Avignon  pour  écrire  celle  de 
ieur  ville,  dont  il  ramafte  les 
matériaux,  255.  li  laifle  impar- 
faite   une  édition  curieufe  des 
œuvres  de  Fléchier,   2j(î. 
Mendès.  Voyei  Pan. 
MÉNÉLAS  ell  conduit  à  Protée, 
qui  lui  rend   Hélène    &   tout 
ce  qu'il  avoit  faifi    fur    Paris. 
Afém.  Volume  XLII,  ^4. 
Menés  ,  premier  roi  d'Egypte, 
le  même  que  Mifraïm  petit-fils 
de  Noé.  Alim.  Vol.  XXXVI , 
362. 
MenG-TSÉ,  auteur  célèbre  qui 
vivoit  336  ans  avant  J.  C.  & 
dont  lesouvrage&  font  des  livres 
authentiques  chez  les  Chinois. 
Além.  Vol.  XLII^  pj^;  &  Alé^ 
moires,  F0/.XLIII,  2^0^  243 
&  256.    La  traduélion  Latina 
du  P.  Noël,  confond  le  texte 
avec   les  commentaires,  Além. 
Vol.  XLIII,  244.    L'autorité 
de  cet  hidorien  eft  infuffifànte 
pour  la  chronologie  Chinoife. 
Jbid.  246.  Sa  doélrine ,  fondée 
fur  ce  que  le  ciel  tous  les  cinq  - 
cents  ans  fait  paroître  un  grand 
homme,  247. 
MÉNIPPE  9  pbilofophe  cynique^ 
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qui  a  donné  Ton  nom  à  la  fatyre 
Ménippée ,  que  Varron  fit  con- 
noître  à  Rome.  Mém.  Volume 
XLIII,   160. 

Menoetius  ,  père  de  Patrocle. 
Mim.  Vol.  XLII,  286. 

Menon,  inventeur  des  lettres, 
fuivant  Aniiclides  ,  ne  peut 
être  que  Menés  premier  roi 
d'Egypte.  Mim.  Fi?/.  XXXIV, 

134. 

Menon,  tyran  de  Pharfale,  ob- 
tient des  immunités ,  en  confi- 
dération  des  fecours  d'hommes 
&  d'argent  qu*ii  avoit  fournis 
aux  Athéniens.  Aie  moires ,  Vol. 
XLIII,    54. 

MensORES  ,  foldats  qui  dans 
les  campemens,  aflignoient  à 
chaque  chambrée  i^efpace  que  la 
tente  devoit  occuper.— C'étoient 
des  efpcces  de  fourriers ,  chargés 
auflj  de  la  marque  des  logemens 
dans  les  lieux  habités.  —  Ils 
étoient  exempts  d^s  fbnétions 
enéreufes  de  la  milice,  Mim. 
Vol.  XXXVII  ,  ^04;  Voyei 
Logement* 

Mentor  ,  artide  habile  dont  les 
vafes  étoient  très  -  recherchés. 
Mim.  Vol.  XLIII,  233. 

M  E  N  u  T  H I A  s  ,  lie  de  la  mer 
Erythrée.  M.  d'Anville 
penfe  que  c'çft  Zan^ilfar.  — 
Erreur  dé  quelques  géographes 
qui  la  tranfportentà  Madagafçar. 
Além.  Volume  XXXV,  jpj, 

MÉOTlDE  (Lac).  Son  embou- 
chure dans  TEuxin.  —  Héro- 
dote (e  trompe  en  lui  donnant 
plus  d'étenduie  qu'à  la  moitié  de 
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l'Euxin.  —  C'eft  le  plus  grand 
lac  du  monde ,  m^s  il  gèle  fa- 
cilement.—  Son  circuit.  Mim. 
Volume  XXXV,  515.  Sa  pro- 
fondeur. Ibid.  517.  Les  natu- 
ralliles  du  pays  le  nomment  7V- 
mirinde ,  les  Scythes  Karpalouk; 
ce  que  ces  deux  mots  (îgnlfient. 
-^  C'ed  aujourd'hui  la  mer 
d'Azoff  &  la  nier  Z.abache, 
j  I  6. 

Mer.  Les  prêtres  Egyptiens 
avoient  la  mer  en  averfion  ;  par 
quel  motif.  Mim.  Vol. XLII,  ;. 

Mer  Erythrie.  Elle  doit  fon  nom 
àErythras,  le  même  qu'Edom 
ou  £(àu,  luivant  M.  D  E  la 
N  A  u  Z  E.    Mi  moire  S,  Volume 
X  XX  IV,  1 80.    M.  l'abbé 
M  I  G  n  O  T    défend  ropinion 
contraire   de    Réland.  «-  Les 
Grecs    comprenoient   fous   le 
nom  de  mer  Erythrée,  npn-feu- 
Içtnent  le  golfe  Arabique,  mats 
tout  Tocéan  méridional.  Uid. 
223.  Conjeélures  de  M*  Tabbé 
MiGNOT  fur  j'étymologie  de 
ce  nom  ,225.  M  énioire  de  M. 
D'A  N  V I  L  L  £  fur  la  mer  Ery- 
thrée- Ce  qu'on  nomme  aéluel- 
lement  mer  Rouge  ou  mer  Ery- 
thrée, n'eft  qu'un  golfe  forunt 
de  VErythraum  ou  Rubrum  mort 
des  anciens.  —  M.  d'An  ville 
^n  conHdère  l'étendue  &  les  li- 
mites ,  reladvement  à  la  connoif- 
fànce  qu'a  voit   l'aniiquité    des 
terres  baignées  par  cette  mer. 
Mim.  Vol.XXXY,  j^i.  No- 
don  générale  de  (on  étendue.  — 
Le  promontoire  Aromata  q^  efl 
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le  plus  oriental  dans  Ptolémée  » 
ne  peut  être  que  le  cap  Cuar- 
dafui  d'aujourd'hui;  (âpoficion, 
—  Vérificaiion  de  la  latitude  de 
Rapta.  —  Pourquoi  dans  Pio- 
Icmee ,  elle  pade  la  ligne  de  (epf 
degrés.  Mim.  Volume  XXXV , 
592.  Raptus  fleuve }  &  Rap^ 
tum  promontoire  à  la  même 
hauteur* — Prafum  promontoire, 
doit  être  le  cabo  DelgaJo  ;  (a 
latitude.  —  L'ile  Menuthias  ne 
peut  (e  rapporter  qu'à  celle  de 
Zanzibar  j /^/V.  593.  Ptolémée 
fait  de  la  mer  Erythrée  un  badin, 
&  fuppolë  que  la  côte  d'Aile 
va  joindre  celle  d'Afrique  au 
promontoire  Prafum.  —  Sa  géo- 
graphie efl  fuivie  à  cet  égard  , 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  été  dé- 
trompé par  la  navigation  »  59^* 
L'idée  qu'on  avoit  des  Anti- 
chthones ,  a  pu  le  déterminer  à 
borner  ainfi  la  mer  Éryihrée 
par^  une  terre  auftrale  »  599. 
L'ÉdriH  prolonge  la  terre  de 
Sofala  jufqu'au  midi  d'une  mer 
appelée  Dilaravi  par  les  géo- 
graphes Orienuux.  —  Limites 
de  la  nier  Erythrée  au  midi,  dans 
une  carte  du  Gefta  Deî  per 
Francos.  —  Les  Rohaihat ,  dans 
rÉdrifi ,  pourroient  être  les  Mal- 
dives, &  Cbirrr  le  cap  Comaria  ou 
Comorin*  Les  i  368  îles  placées 
au-devant  de  la  Taprobane  , 
félon  Ptolémée,  ne  peuvent  con- 
venir qu'aux  Maldives.  597. 
ConjeâuresdeM.D'ANVlLLE 
fur  la  pofiuon  de  Kotrobah  , 
J98. 
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Mer  Morte.  Voy.  Asphaltite 
(  Lac  ). 

Mer  Rouge.  Voyez  Mer 
Erythrée. 

M  E  R  B  A  L  ,  roi  de  Tyr ,  fous 
l'autorité  des  rois  Babyloniens.— 
Sa  igon.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
1 27. 

Mercure.  Les  Gaulois  6c  les 
Germains  lui  rendoient  un  culte 
particulier.  —  Conjeâures  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  une  infcription  de  Mercure 
yf/^iri/;?!//^  découverte  àBaden  en 
Argeu.^//?.r(?/.XXXVI,i  63. 
Coutume  de  jeter  des  pierres  au 
pied  de  (ts  ftatues  fur  les  che- 
mins. Mêm.  Vol.  XXXVIII ,  5  o. 

Merle.  On  en  prend  de  très- 
blancs  du  côté  d'Alexandrie  en 
Egypte.  Hifl.  Vol.XXXYl, 
197,  note  {IJ. 

Mero  deByzance ,  femme  célèbre 
par  fes  poëfies.  M.  LE  Beau 
junior  penCe ,  contre  Voflîus ,  que 
Aléro  dans  Athénée ,  &  Atyro 
dan»  Suidas ,  défignent  la  même 
perfonne.  —  Ses  oixs rages.  Hifi. 
Volume  XXXlV.yi. 

Mérou  ,  montagne  fameufe  dans 
l'Inde.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
3  1 6. 

MÉROU  ,  ville  de  la  province  de 
Khorafan./*///w.F(?/.XXXVIII, 
3  16. 

Merveilleux.  Précis  de 
deux  Mémoires  de  M.  D  E 
B  u  R I G  N  Y  fur  le  goût  du  mer- 
veilleux, reproché  aux  auteurs 
Grecs  &  Latins.  //(/?.  F#/.  X  L , 
1 1. 
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Meschia  &  Meschiane^ 

pères  du  genre  humain,  & 
îbriis  originairement  du  premier 
homme ,  félon  les  Parles.  Aiim. 
Volume  XXXV,  168.  Leur 
formation. —  Ce  que  leur  nom 
fignirie.  Mcm.  Vol.  XXXVII , 
652.  Révolte  de  Melchia  &  de 
Merchiané  contre  Ormufd.  Ibid. 
6j6. 

MesCINIUS  eft  banni  de  Rome 
par  Céfar  ,  à  caufe  de  Ton  atta- 
chement à  Pompée.  Afimoires , 
Volume  XLIII,  9  y. 

Mesembria  ,  ville  d'Afie  bâtie 
par  les  Byzantins.  Aiém.  Volume 
XLII,  3  57.Sapofition. — C'eft 
aujourd'hui  Alefmria.  Mém. 
Volume  XXXV,  536. 

ME5SALA   (M.    Valérius  ). 

Voyei  Valérius  Messala. 

Messapiens,  peuple  de  la 
grande  Grèce  ;  leur  origine 
Crétoife.  Mim.  Vol.  XLII ,  3  09. 

M  C  S  S  È  N  E  ,  ville  de  Grèce  , 
détruite  par  les  Lacédémoniens. 
—  Épeque  de  Ton  rétablilTemem 
par  Epamînondas.  -:-  Reflitution 
d'un  pallâge  corrompu  du  Pé- 
riple de  Scylax  ,  où  fe  trouve  le 
nom  de  cette  ville^.  Além.  Volume 
XLII,  373.  Epoques  de  la 
première  &  de  la  féconde  guerre 
de  Melsène ,  &  leur  durée.  Além» 
Volume  XLI ,  257 ,  note  f  k). 

MessÉNIens  chalTés  par  leurs 
concitoyens  pour  avoir  violé  it^ 
filles  Lacédémoniennes. -fi-IIs  le 
réfugient  à  Rhégium  par  ordre 
de  Toracle  de  Delphes,  Atém^ 
Vçlmt  X  J^II  ,31*. 
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Messise.  Voye-{^  Mopsueste. 

MÉTAGÉITN  ION  ,  lïiois  des 
Athéniens  qui  répondoit  à  une 
parcie  de  nos  mois  d'août  &  de 
l'eptembre.  Mim.  Vol.  XXXIX, 
198. 

MÉTAPHYSIQUE,  pariiedela 
philolbphie  qui  traite  des  pre- 
miers principes  des  connoif- 
fances.  —  Les  anciens  la  cora- 
prenoient  dans  la  phyfique.— 
Son  rapport  immédiat  avec  la 
morale.  Afém.  Vol.  XLIII,  62. 

MÉTAPONTE,  ville  fondée  par 
Neftor.  Afém.  Vol.  XXXVII, 
3  j.  Sa  fplendeur  Ibus  les  Grecs. 
•—  Elle  fut  le  berceau  de  la  feâe 
Itilique. — Elleell  prife&  ruinée 
par  Spartacus.  làii/.  3<$  &  37* 

Metelli,  Voyez  Lixj€. 

M£i'£LLUs(  Cœcilius }  obtient 
les  honneurs  du  triomphe  après 
la  guerre  de  Crète  ^  d*où  il  eft 
furnommé  Cietïcus.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  37 j. 

MÉTEMPSYCOSE  ,  admife  par  les 
Indiens.  Mém.  Vol.  XL,  20 j. 
M^ière  dont  elle  eft  expliquée 
dans  un  livre  attribué  à  Fo.  lh\d. 
2  5  4*  L'ame  doit  renaître  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  dans  le  corps  d'uu 
parfait  Samanéen,  2J5« 

M  É  r  H  ODE.  L'ordre  &  la  méthode 
ne  font  pas  incompatibles  avec 
le  génie.  Mém.  Vol.  XLIII,  23. 
La  méthode ,  dans  les  poëtes  & 
les  orateurs,  eft  le  coup-d'œil 
du  génie  qui  embrafle  tout  un 
plan  fans  eftbrts ,  &  qui  mar-r 
quant  à  un  écrivain  les  points  où 
il  doit  f>4Ser,  1q  lend  maître 
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de  fon  fujet ,  au  moment  même 
qu'il  paroît  en  être  maîtrifé. 
Afim*  Volume  XLIII ,  24. 

Methrès.  Voye^  M ATGÉNys. 

Meton  imagine  un  cycle  de  dix- 
neufannées  lunaires ,  dont  douze 
communes  &  (èpt  emboiimiques. 
Alim.  Volume  XXXV,  133. 
Il  oblêrve  le  (biftice  onze  jours 
plus  tôt  que  les  Grecs  nelefup- 
pofoienty  &  fait  commencer  fon 
cycle  à  Tannée  de  (on  oblèrva* 
tion.— Erreur  du  P.  Pétauqui 
a  cru  que  ce  pouvoit  être  à 
Fannée  précédente.  —  Diodore 
de  Sicile  eft  mal  interprété  par 
plufieurs  chronologides ,  fur  le 
jour  auquel  commença  la  pre- 
mière année  du  cycle  de  M  éton. 
Ibïi.  134. 2VL  GiBERT  prouve 
que  ce  fut  au  1  j  juillet.  —  Ce 
cycle  excédûit  d'environ  fix 
heures  les  dix-neuf  années  fo* 
iaires  tropiques  >  i  3  5  • 

Mètre  ,  indication  des  temps 
&  des  mefures ,  par  la  pulfation 
des  fyilabes  exactement  évaluées 
quant  à  leur  durée.  Mim.  Vol. 

XXXV,  4! 9.  Fijy.  Nombres 

pëtiques  &  oratoires. 

Metropore»  philofophe , 
difciple  d'Épicure  ,  de  qui  il 
reçut  ie  nom  de  fage.  Mim.  VoL 
XLIII,. 12  6. 

MÉTRODORE»  philo(bphe.  Les 
Athéniens  le  donnent  à  Paul- 
Emile  pour  achever  l'éducation 
de  les  enfans.  Mim.  VoL  XLI , 
472. 

MÈTRopORE»  excellent 
grammairien  ,  eft  appelé  avec 

Tmt  XHY. 
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Anthémius  fon  frère  à  Byzance , 
pour  y  donner  des  leçons.  >l/é/7r. 
VoL  XLII ,  393  ,  note  (d). 

Mettinus.  Fi^yr^  Matgénus. 

Meullent  (Waleraacomtede). 
Sa  mort.  Mim.  Ki?/.  XLIII, 
382, 

MlCYTHUS  ,  efclave  d'Anaxilas 
tyran  de  Rhégium ,  devient  fou 
miniftre  &  le  tuteur  de  Tes  enfans. 
**  Sa  conduite  dans  les  emplois 
lui  gagne  l'eftime  publique. 
Mim.  Volume  XLII ,  3  1 4. 

MiDjCUM  ,  ville  de  la  Phryeie 
(alutaire.  Aiim.  Volume  XXXV, 
643. 

M I D  A  s ,  roi  de  Phr  ygie ,  fonde 
la  ville  d'Ancyre.  Àlém.  Volume 
XXXV,  479;  Adim.  Volume 
XXXVII ,  396  ;  &  Afém.  VoL 
XLII ,  20.  Pourquoi  la  fable  dit 
que  tout  ce  qu'il  touchoit  fe 
convertiObit  en  or.  Afêm.  VoL 
XXXV,  479.  On  lui  attribue 
l'invention  de  l'ancre  de  fer  à 
une  paite.  —  Sa  mort.  Mém.  VoL 
XLII,  20. 

Miel.  Les  Phéniciens  lefaifoient 
entrer  dans  prelque  tous  les  a(lài-> 
fbnnemens;  i'ufage  en  eft  encore 
très-fréquent  dans  la  Paleftine^ 
Além.  Volume  XLII ,  62.  On 
s'en  fer  voit  dans  quelques  pays 
pour  embaumer  les  morts,  Ibid. 

M 10  N  O  T  (M.  l'abbé  ) ,  Aflbcîé. 
Sa  mort.  Hijl.  VoL  XXXVHl , 
3  &  256.  Son  éloge  par  M.  le 
Éeau.— Sa  naiftânce. — II  entre 
dans  la  communauté  des  Trenta- 
trbis.  Jbid.  24Ç.  Apprend  les 
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langues  Orientales.  —  Eft  le 
premier  de  fâ  licence.  —  Reçoit 
le  bonnet  de  doâeur.  Jbid.  249. 
Fait  l'éducation  des  fits  de  M* 
Brayer,  confeiiler  au  parlement. 
—  Il  s'attire  Fedime  de  M.  le 
chancelier  d'Aguefleau  &  de 
M.  JoIy-de-Fleury ,  procureur 
général  ,250.  Refufe  une  place 
de  grand-vicaire  9251.  Étendue 
&  variété  de  (ts  connoiflances  , 
250.  Ses  ouvrages  thcologiques 
Apolitiques.— Modération  qu^il 
oppofe  à  la  critique  amère  d'un 
cenfeur,  252.  Il  entre  à  l'Aca- 
démie. —  Ses  recherches  fur  les 
Indiens  ,  253.  Sur  la  primauté 
d'origine  entre  les  peuples  an- 
ciens 9254.  Son  caradère  9255. 
Premier  Mémoire  fur  les  Phéni- 
ciens ,  dans  lequel  il  diicute 
Tautlienticité  de  Sanchoniaton 
leur  hiftorien  Mémoires,  Vol. 
XXXIV,  56.  Second  Mémoire 
fur  l'erigine  des  Phéniciens  , 
&  le  pays  qu'ils  ont  habité.  Jbid. 

5  6.  Troifùme  Mémoire.  De  l'ori- 
gine des  Phéniciens,  du  pays 
qu'ils  ont  habité ,  de  la  qualité 
éi  des  produâions  de  ce  pays , 
145.  Quatrième  Mémoire.  Jufti- 
frcationde  l'origine  Cananéenne 
des  Phéniciens  9  1 9  3 .  Cwqmeme 
Mémoire.  Defcripiion  géogra- 
phique &  hiftorique  de  la  cAte 
de  Phénicie  &  des  anciens  monu- 
mens  qui  s'y  trouvent,  22S. 
Sixième  Mémoire.  Continuation 
de  la  defcrî])tion  géographique 

6  hiftorique  de   la  Phénicie , 
277.   Septième  Mémoire.  De^ 
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principes  de  la  religion  des  Phé- 
niciens ;  de  leur  cofinogonie, 
352.  Huitième  Mémoire.  Hif- 
tQire  des  premiers  hbniiii«s ,  félon 
Sanchoniaton.  Mémoires  yo^mt 
XXXVI,  1.  Neuvième Mimm. 
Origine  de  ridolâtrie  chez  les 
Phéniciens.  Ibid.  je.  Dixmt 
Mémoire.    Des    dieux  mortels 
adorés  en  Phénicie,  ^].Onjim 
Mémoire.  Du  culte  religieux  des 
Phéniciens  9  86.  Douiiimc  Mi- 
moire.  Suite  du  culte  Phénicien 
&  dts  pratiques  religieufes  de  ce 
peuple.  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
j .  Treizième  Mémoire.  Suite  du 
mémefujet.  Jbid.  40.  Quator^ht 
Mémoire.  Du  gouvernement  de 
la  Phénicie ,  &  de  Tes  différentes 
révolutions ,  74.  Quin^tmt  Mi- 
moire.  Suite  du   même  fujet , 
101.  Seizième  Mémoire.  Suite  du 
même  fujet  ,131.  JJiX'fiptimc 
Mémoire.  Suite  du  même  fujef. 
Mém.  Vol.  XL ,  I .  Dix-hitimc 
Mémoire.  Des  loix  dei  Phé- 
niciens y  &  des  peines  des  délits. 
Jbid.  48 .  Dix-neuvieme  Mimtirn. 
De  leur  milice  ,68.  Vingtïem 
Mémoire.  De  leurs  villes,  de 
leurs  édificesA  de  leurs  meubles, 
108.  Vtngt-unieme  MimmMt 
leurs  mariages  &  de  leurs  vête- 
mens  ,    135.   Vingt  -  ànxime 
Mémoire.  Sur  la  navigation  &  le 
commerce  des  Phéniciens.  yM^fl^* 
Vol.  XLII,  I.  Vingt'troifim 
Mémoire.  Suite  du  même  fujet. 
Jbid.  3  6.  Vingt  -  quatrième  Mi* 
moire.  Differens  ulàges  des  Phé- 
niciens^ 6o. 
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M  I  -  K  I  A ,  livre  de  la  religion 
Indienne,  qui  fend  à  prouver 
que  tout  revient  à  Tunitc  d*oif 
toutefl(brti.>l///n.Ki?/.XLy3  1 9. 

Miles.  Étymofogie  de  ce  inoc. 
—Combien  le  nom  de  miles  étoit 
honorable  chez   les    Romains. 
Mim..   Vol.  XXXVII,    177. 
Dans  Its  livres  Romains  il  ell 
toujours  mis  en  oppofîtionavec 
pmaius.  —  Le  mot  proprement 
oppofé  eft  paganus ,  bourgeois. 
Ibid.  lyS.  Dans  l'ancienne  mi- 
lice Romaine  9  mUes  défigne  le 
fàntafCn. — Depuis  Conflantin , 
ce  nom  paflè aux  cavaliers,  179. 
De-là   il  eft    conlervé  encore 
aujourd'hui   aux   chevaliers.  — 
Le  nom  de  milites,  non  plus 
que  celui  de  çpartSrai  dans  les 
auteurs    Grecs  ,     n'eft    jamais 
donné  aux  Barbares.  —  Éxten- 
fion  de  ce  titre  fous  les  empe- 
reurs. —  Les    généraux    &    les 
empereurs     même    haranguant 
leurs    (bidats  ,    les    appeloient 
commilitones  j     i8o.    Àdiles   in^ 
freqyens,  foldat  qui  manquoit  de 
revenir  au  jour  marqué ,  après 
1  expiration    de   (on   congé.  -— 
Appelé  tmanfof  du   temps   de 
l'empire.  —  Comment  il  étoit 
puni.  Mim.  Ko/.XLI,  220. 

MjLÉSiENS*  Pourquoi  leur  adi- 
vité  éioit  paflée  en  proverbe. 
Mim.  Vol.  XXXV,  528. 

M]LET,  ville  d'Ionie,  fàmeule 
par  la  galanterie.-^ Fut  le  ber- 
ceau des  romans  qu'on  appela 
Fùblis  Miléfiennes.  Hift.  Vol. 
XXXI V,  4^.  Remarcjues  cri- 


tiques de  M.  l'abbé  Barthé- 
lémy fur  une  infcription  trou- 
vée à  Milet.  —  Elle  eft  répétée 
fur  plufieurs  colonnes.  Mém. 
Vol.  X  L I  ,  514.  Commence 
fur  chaque  colonne. par  \ts  fept 
voyelles  de  l'alphabet  Grec 
difîéremment  combinées ,  telles 
qu'on  les  voit  fur  les  amulettes 
&  fur  les  abraxas.— Ces  voyelles 
font  une  formule  d'invocation. 
Jbid.  515.  Elle  s'adrefle  aux 
iept  planètes ,  qu'on  étoit  con- 
venu de  déHgher  par  les  fept 
voyelles,  p6.  Chaque  colonne 
de  l'inlcription  offre  deux  conv 
binaifons  de  voyelles  ,  dont 
Tune  paroît  avoir  pour  objet 
l'invocation  générale  des  pla- 
nètes, &  l'autre  l'invocation  par- 
ticulière de  la  planète  fpéciale- 
ment  défîgnée  par  la  première 
lettre  de  la  combinaifon ,  517 
&  510.  Rapports  de  ces  corn* 
binaifons,  avec  la  valeur  muficale 
attribuée  par  les  Égyptiens  & 
les  Pythagoriciens,  aux  planètes 
&  aux  fept  voyelles  qui  les  re- 
préfentent,  ^i%&fuiv.  D'où 
M.  l'abbé  BarthÉLEMT 
conclut  que  l'infcripdon  de 
Milet  doit  contenir  la  prière, 
que  l'on  adreflâ  aux  fept  pla- 
nètes ,  lorfqu'on  mit  la  ville  fous 
leur  protedion,  520. 

Mille  Grec,  comparé  à  un  quart 
de  lieue  commune  de  France. 
Mim.  Vol.  XXXV,  754. 

Min,  peuples  barbares  qui  ha**- 

bitoient  anciennement  le  midi 

-  de  la.Chine. — Signification  de 
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ce  mot.    Afém»  Vebunt  XLII, 

I  32* 

Minerve  inAruit  Eriâhonius  à 
conftruire  des  chars ,  &  donne 
a  Beliérophon  le  premier  frein 
dont  on  fe  (oit  fervi.  Além.  Vol. 
XXXIX ,  244.  Eiie  obtient  la 
podêflion  de  TArgolide ,  par  le 
jugement  d'Inachus.— Eileavoit 
un  temple  célèbre  à  Argos. 
Jbid.  237.  Diomède  lui  en 
érige  un  (bus  le  nom  de  Diejfe 
à  la  bonne  vue,  240.  Pourquoi 
elle  étoit  appelée  Athena  &  Onea. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  7J  & 
76.  S^s  fèces  diVerfes  chez  les 
Athéniens.  Afémoires,  Volume 
XXXIX,  246.  Précis  des  ob- 

•    fervations  de  M.  le  comte  de 

>  Caylus  fur  une  (latue antique 
de  cette  déefle,  en  marbre  de 
plufieurs  couleurs.  Hifi^  Vol. 
XXXIV,  39. 

Minerve  Àglaurienne.  Fête 
Plyntérienne  ou  des  ablutions , 
in(lituée  en  fon' honneur  chez 
les  Athéniens.  Além.  Volume 
XXXIX,  246.  Erreur  d'Hé- 
fychiusqui  la  rapporte  à  Agiaure 
fille  de  Cecrops. —  Époque  de 
là  célébration.  —  Cejour  étoit  re- 
gardé comme  funefte.  Ibid.  247. 

Minerve  Aléenne.  D'où  lui 
renoit  ce  furrionu  —  Son  culte 
particulier  aux  Tégéaces.  Além. 
Vol.  XXXIX,  24;.  Singula- 
rité du  (acerdoce  de  ion  temple. 
Ibid.  24^. 

Minerve  Hygiéa,  déeflê  de  la 
(ànté  chez  les  Grecs.  —  Ses 
attributs.  —  Elle    eft    nommée 


dans  les  infcriptions  Minma 
medica.  Mém.  Vol.  XXXV, 
6j8. 

Minerve  Itoniade.  Fêtes  Pam- 
béotiennes ,  célébrées  en  fon 
honnneur  près  de  Coronée  ea 
Béotie.  Além.  Volume  XXXIX , 
2r4^.  Elle  étoit  aufli  adorée  ea 
TheiTaUe.  Hifi.  Vol.  XL.  89. 

M  l  n  G  (  La  dynaftie  des }  rempbce 
les  Mogols  fur  le  trône  de 
Chine,  l'an  1 368  de  rèrechré-* 
tienne.  Além.  Vol.  XL,  3p. 

M I n G-T I ,  empereur  de  la  dy- 
toaftie  des  Han ,  établit  la  reli- 
gion Indienne  à  la  Chine.  Mi* 
moires ,  Vol.  XL ,  251. 

MiNG-TSONG.  Voyei  COUCHI- 

lai-khan.. 
Minnesinger  ou  chantres 
d'amour,  anciens    troubadours 
d'Allemagne.   HîJ.  Vol.  XL, 

Minoa.  Voyei  Gaza. 

Mi  N  os  ,  roi  de  Crète.  £n  quel 
temps  il  régnoit.  Além.  Volume 
XXXIV,  171. 

M  j  N  o  T  c  H  E  r ,  roi  de  Flran, 
répond  à  Arbace  roi  des  Mècfes. 
Aiém.  Vol.  XL,  484&;23 
(Canon  ckronol.  des  rois  Perjes 
&  ATedesL  Sts  conquêtes  & 
(à  mort.  Àfém.  Volume  XLII, 

335- 
Mi  N  YENS,  nés  de  l'union  des 

Argonautes  avec  les  femmes  de 

l'île  de  Lemnos    qui  avoient 

raadkcré  leurs  maris.  —  En  font 

cha(ré$   par  Jes  Pélafgues,  & 

vonts'établirdansle  Péloponèfe. 

— *  Ils  obtiennent  le  droit  de 
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bourgeoîfie  à  Sparte ,  &  y  par- 
viennent aux  magiftratures. — 
lis  s'y  rendent  odieux,  &  émi- 
grent  fous  la  conduite  de  Théras» 
Afém.  Kb/.  XXXVII,  366. 

MjRKOND,  auteur  d'une  hiftoire 
de  Perfe  qui  efl  eftimée  dans 
VOrient.  Mém.  F.  XXXV,  151. 

MjRMiLLOM,  efpèce  particulière 
de  gladiateur.  Afémoircs ,  Vol. 
XXXVII,  52. 

M  J  K  o  I  R  •  Ceux  des  anciens 
étoient  prefque  toujours  &its  de 
métal. —  Us  en  avoient  de  pierres 
précieu(es,  &  quelquefois  de 
verre.  —  Quels  étoient  les  plus 
eftimés.  Afém.  Vol.  XXXIX, 
244.  Miroir  placé  par  Ptolémée 
E vergeté  fur  le  phare  d'Alexan- 
drie pour  découvrir  les  vaiHêaux 
au  loin  ;  &  par  Céfar  près  du 
détroit  de  la  Grande-Bretagne. 
Afém.  Vol.  XLII,  J03. 

Miroirs  artUns,  employés  par 
Archimède  pour  brûler  la  flotte 
de  Marcelius  au  fiége  de  Syra- 
cufe.  Aîém.  Vol.  XLII,  394. 
£t  par  Proclus  contre  la  flotte 
de  Vitalien  devant   Conftanii- 

nople.  Ibid.  394  ^  4Î®'  P^^" 
blêmes  d'Anthéniius  fur  la  con(^ 
tru£tion  de  ces  miroirs.  Ibid. 
409  if  fuiVé  Expofition  de  (a 
théorie  félon  Tzetzés ,  429. 
Obfervations  critiques  de  M. 
Du  PU  Y,  qui  prouvent  que  cet 
auteur  a  très  -  mal  compris  la 
théorie  d'Anthémius ,  &  qu'il  a 
inféré  dans  (à  delcription  des 
conditions  incompatibles  avec 
ia  doârine  du  mathématicien , 


4JO  &  fuh.  Différence  de  fa 
doârine  de  Vitellon  d*avec  celle 
d'Anthémius,  4)6;  d^où  M.  , 
D  u  p  u  Y  conclut ,  I  .**  que  ni 
Delcartes  ni  Kepler  n'ont  pu 
connoitre  le  vrai  mécanifme 
d'Anthémius  par  l'expofè  de 
Vitellon;  2.''  que  comme  la 
théorie  de  celui-ci  fur  les  mi- 
roirs plans  réunis ,  rentre  pref- 
que dans  celle  des  furfàces  fphé- 
riques  concaves ,  ou  a  dû  juger 
qu'Archimède  n'avoit  pu  s'en 
fervir  pour  brûler  les  vai(feaux 

-  de  Marcelius,  438.  Réflexion 
fur  la  théorie  de  Vitellon,  ten« 
dant  à  en  déttiontrer  la  faufl^té, 
439  é^7<//y.  Defcartes  n'a  traité 
de  fabuleux  &  d'impraticables  « 
que  les  miroirs  concaves  dont 
quelques  géomètres  avoient  cru 
qu'Archimède  avoitpu  fë  fervir 
pour  brûler  les  vaiffeaux  Ro- 
mains, 448.  Kircher  fbutient 
la  poflibilité  du  fait,  4J0.  Ob- 
fervation  de  M.  D  u  P  u  Y  à 
l'appui  de  fon  fentiment  »  4  5 1  • 

MjsiTHÉE,  beau-père &mini(lre 
de  Gordien  III.  Atém.  Volume 
XLI }  I  54. 

MisOR,  le  même  que  Mitzraïm , 
fondateur  de  la  monarchie  Égyp- 
tienne. Mim,  Vol.  XXXVI, 
19,  Voyei  Cronos  II. 

AfissiLlA ,  argent  ou  denrée  que 
les  édiles  jetoient  parmi  le  peu- 
ple pendant  leur  magiftrature. 
Mém.  Fb/.  XXXIX,  392. 

Missionnaires  (Les)  adoptent 
avec  aflèx  peu  d'examen  tout 
ce  qui  eft  favorable  à  l'antiquité 
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des  Chinois.  Afim.  VoL  XLII, 
^4..  Se  contredirent  &  (e  réfutent 
par  eux-inêmes.  Jbid.  104.  Ils 
confondent  dans  leurs  traduc- 
tions les  textes  Chinois  avec  les 
commentaires  modernes  y  &  met- 
tent dans  ie  cas  d'attribuer  aux 
anciens  des  idées  &  des  connoi(^ 
(ances  qu'ils  n'avoient  pas.  Ati- 
moires  t  VoL  XLI1I«  244.  Ré- 
futation de  leurs  conje<5lures  fur 
les  rapports  du  nombre  trois  &l 
du  triangle  chez  les  Chinois, 
avec  les  myflères  de  la  religion 
chrétienne.  Aiém.  Volume  XL , 
174. 
M  I  T  H  R  A  ,  Mithrh ,  principe 
médiateur.  —  Il  eft  appelé  mal- 
à-propos  par  quelques  auteurs , 
le  père  de  toutes  choies.  ^—  C'eft 
le  plus  célèbre  de  tous  les  îzeds , 
un  des  premiers  génies  qu'Or- 
niufd  a  établis'  fur  la  nature. 
Além.  Volume  XXXIV,  381  & 
382;  &  Afém.  Vol.  XXXIX, 
746  &^47.  Triple  augmenta- 
tion de  Mithra  célébrée  par  les 
mages.  Mim*  K. XXXIV,  394» 
Philippe  de  la  Torré  veut,  pour 
l'expliquer,  que  Mithra  foit  le 
foleil.  —  Conjecture  de  M.  An- 
QUETIL  fur  le  nom  de  triplex 
donné  à  Mithra.  *-  Son  culte 
nvoit  été  tranfmis  aux  Perfes  par 
les  Chaldéens.  Ibid.  3  9  j .  C'étoit 
la  divinité  tutélaire  des  Panhes* 
,— Quand  Ion  culte  a  paffé  dans 
rOccident,  Mim.  V.  XXXIX , 
747.  Comment  Mithra  fe  pro- 
nonce en  Zend  &  en  Peihvi. 
/^/V/.  767,  note  (^r^.  Erreur  de 


M.  Hyde  au  (ujet  de  Mithra, 
qu'il  prend  pour  une  mauvaife 
prononciation  du  mot  meker. 
Mém.  Volume  XXXIV,  414. 
Mithra  étoit ,  fuivant  M.  Cud- 
worth  ,  le  Dieu  fupréine  des 
Perles.  —  Il  croit  que  Zoroaflre 
&  les  anciens  mages  ont  adoré 
le  même  être  (bus  les  deux  noms 
d'Oromasde  &  de  Mithra.  Mé- 
moires,  Vol.  XXXVII,  694. 
Mosheim  en  &it  un  chaffeur, 
diviniHf  pour  avoir  purgé  le 
pays  de  bêtes  féroces.  —  Il  le 
regarde  comme  le  premier  dieu 
adoré  par  les  Perles  fous  l'image 
du  (bleil.  Ibid.  6^^.  Examen 
des  autorités  alléguées  en  faveur 
de  la  fupériorité  de  Mithra.— 
M.  Anquetil  remarque  que 
les  épithctes  de  tout-puiûânt  & 
d'invincible  qui  lui  font  données 
dans  des  inlcrrptions ,  n'éiabiif- 
fent  pas  là  primauté.  —  Que 
celui  de  médiateur  qu'il  avoit 
chez  les  Periès,  n'emporte  pas 
de  fupériorité.  —  Que  le  titre  de 
créateur  &  de  père  de  toutes 
choies ,  peut  s'appliquer  à  celui 
à  qui  la  nature  doit  fon  renou- 
vellement, 6^6.  Que  parmi  les 
écrivains  anciens,  les  uns  repré- 
(entent  Mithra  comme  un  génte 
inférieur  à  Ormusd;  que  les 
autres  n'en  font  aucune  mention 
iorfqu'ils  parlent  de  l'être  fu** 
prême  adoré  par  les  Perfes  ;  que 
d'autres  enfin  appellent  Temps 
ou  Xaraouan  cet  être  fuprême, 
ce  qui  s'accorde  avec  les  menu* 
liiens  des  Parles  qfii  reprélêfitent 
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Mithra  comme  un  être   crée, 
Alem.  Volume  XXXVII ,  697. 
Mithra  ,    inférieur  à  Orniusd, 
ëtoit-il  le  même  que  le  loieil  \  — 
La  plupan  des  (àvans  foutiennent 
l'affirmative. /^/^/>  698.  Examen 
des  fondemens  apparens  de  cette 
opinion  dans  raniiquicé ,   699. 
M.  A  N-Q  U  E  T  1  L    remarque 
qu'on  ne  peut  tirer  aucune  con- 
féquence  des  fermens  faits   au 
nom  de  Mithra  dans  Xcnophon, 
paxe  que  Cyrus  jure  aufli  par 
Jupiter. — Il  répond  aux  infcrip- 
tions  de  Mithra  ,  que  ceux  qui 
en' Grèce  ou  en  Italie  éioient 
attachés  au  culte  de  ce  génie , 
pouvoient  bien  le  prendre  pour 
le  fbleil  »  (ans  que  leur  opinion 
fut  celle  de  la  nation  Perfe. — 
Que  dans  ces  infcriptions ,  le 
mot  foliil  peut    défigner    un 
génie     diflingué    de    Mithra  » 
comme  dans  celles  de  Sérapis , 
ce  cerme  marque  un  dieu  dif- 
férent de  Sérapis  ou  de  Jupiter, 
70 1 .   Mithra  eft  diftingué  du 
foleil  par  plusieurs  auteurs  an* 
ciens,  702.  Paflâge  de  Porphyre 
qui  établit  cette  dillinéliony  704. 
Témoignage  Perfe  du  iv.'fiècle 
pofi  tif  à  ce  fujet,  70  5 .  M.  l'abbé 
IouCH£R  foutientque  Mithra 
n'étoit    autre   que    le]    foleil  ; 
preuves  à  l'appui  de  fon  fenti- 
ment,   tirées  des  livres  Zends. 
Mim.  Volume  XXXIX ,  746  & 
747.     Hérodote   diftingué    le 
foleil  de  Mithra.  Mim.  Volume 
XXXV1I,705.  M.  Anque- 
TiL  prouve  que  la  Vénus  dont 
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cet  hiftorien  donne  le  non?  à 
Mithra,  efl  V énus-Uranie.- 
Que  les  noms  donnés  par  ies 
Aflyriens  &  par  les  Arabes  à 
l'agent  qui  préfide  à  la  géné- 
ration des  êtres  6c  à  leur  arran- 
gement, conviennent  très-bien 
au  Mithra  des  Perfans,  &  à  ce 
qu'Hérodote  entendoit  par  Vé- 
nus-Uranie.  Ibld.  706.  Les 
fondions  propres  de  Mithra  font 
de  combattre  continuellement 
Ahnmauy  On  de  protéger  la  na« 
ture  contre  les  mauvais  génies  , 
709.  Antre  confacré  à  Mithra 
par  Zoroaftre  ,714.  Les  prêtres 
de  Mithra  offroient  dans  leurs 
fkcrifices ,  du  pain ,  du  vin  &  de 
l'eau ,  mais  ils  n'a  voient  reçu  cet 
ufageni  des  payens  ni  des  Chré* 
tiens.  Mim.  V.  XXXVIII,  237. 
MiTHRÉs.  Voye-{^  Mithra. 

MITHRIDATE-EUPATOR    dif- 

pute  aux  Romains  la  fuccefljon 
de  Nicomède  roi  de  Bithynie. 
-^11  dé&it  le  confui  Lucius- 
Cotta,  &  détruit  fa  flotte. -^£ft 
contraint  par  Lucius-Lucullus 
de  lever  le  fiége  de  Cyiique , 
&  s'en  retourne  précipitamment 
dansfesétats.  H\fi.  KXLII,  48. 

MiTHRlDAT£/r  Pergamenieti 
s'attache  au  parti  de  Jules-Céiàr, 
qui  lui  rend  la  tétrarchie  de 
Galatie  &  le  crée  roi  du  Bos- 
phore.—  Il  eft  tué  par  Alànder. 
Hift.  Fi^/.  XXXVIII,  164. 

Mitra  ,  divinité  femelle  différente 
de  Mithra  ,  fuivant  quelques 
critiques.  Mim.  Vol.XXXWl, 
70  ;  •  Grouo vius  la  prend  pour 
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la  lune.— M.  Anquetil  re- 
jette cette  diftinâion.  Ibid.  706. 
ITRE,  ornement  de  tête  des 
femmes  Phéniciennes  1  &  qui 
eft  encore  en  iilàge  dans  b 
Syrie  &  dans  l'Arabie.  JMim. 
Vol.  XL,  1  jo. 
M  I T  z  R  A  ï  M  ,  fondateur  de  la 
monarchie  Égyptienne,  appelé 
audf  Mifor.  ÂfémoireSt  Volume 
XXX VI.     1^  &  75.    Voyei 

Cronos  il 

M  o  A  V I  A  H ,  premier  caliiê  de  fa 
maifon  des  Ommiades.  —  II 
s'empare  de  la^vHIe  d'Arade 
qu'il  détruit.  — r  Étabh't  le  fiége 
du  califat  à  Damas.  Afim.  Vol. 
XXXVIII,  161. 

MOCESUS  eft  créée  métropole 
de  la  troifième  Cappadoce  par 
Juftinien,  qui  lui  donne  le  nom 
de  JvfiinianopoUs.  Hift,  Volume 
XL  j  145. 

M  OC  H  u  s ,  hiflorien  Phénicien. 
Josèphe  fê  (ert  de  fbn  témoi- 
gnage pour  établir  la  longue  vie 
des  patriarches.  —  Pofidonius 
d' A  pâmée  le  nomme  Alofckus, 
le  fait  auteur  du  dogme  philo- 
fophique  des  atomes ,  ^  lé  place 
avant  la  guerre  de  Troye. — $ts 
ouvrages  avoient  été  traduits  en 
gfcç.  Mim.  VoL  XXXIV,  61. 

MODÈNE.  Origine  des  ducs  de 
la  maifon  de  ce  nom.  Hfft.  VoL 
XXXVI ,  i^y. 

M  O  p  O  A  L  D ,  archevêque  de 
Trêves  I  aflifte  à  un  concile  de 
Reims.  -^  $a  mort,  Hijl.  VoL 
XXXIV,  183. 

M<E^QN  enueprend  de  (è  faire 


roi  de  Syracufè ,  &  eft  répoufTé 
par  Icétas.  Hijt.  Vol.  XXXIV, 

M(EURS.  Mémoire  fur  les  moeurs 
des  Cècles  héroïques,  par  M.  DE 

ROCHEFORT.    Voj.  SiECLES 

héroïques. 

MOEOTIDÉ  (Lac).  V.  Megtide 
(  Lac). 

Mo-FA ,  Tune  des  trois  époques 
de  La  religion  de  Fo  ;  fon  com- 
mencement &  (à  durée.  Mim. 
Volume  XL,  201. 

M  o  G  O  L  s.  La  dynaftie  des 
Mogols ,  (bus  le  nom  d'Yuan , 
fuccède  à  celle  de  Song  dans 
l'empire  de  la  Chine.  Além.  VoL 
XL  ,  342.  Fin  de  fa  dominaiioa 
fousChun-ti.  Ibid.  3;  2.  Nou- 
veaux caradtères  Mogols  in- 
ventés par  le  bonze  Pa-fe-pa, 

MOHAMMED-ABDAL-MUMEN  , 

fondateur  de  la  dynaflie  des 
Almohades ,  (urnommé  Mahadî. 
-^  IJ  tue  Ibrahim ,  prince  des 
Almoravides,  &  s'empare  de  Tes 
états.  —  Sa  mort.  Hijl.  Volume 
XXXViil,  118, 
Mois.  Originairenient,  prefque 
tous  les  peuples  ont  compte  par 
mois  lunaires,  —  Les  Roniains 
comptoient  de  cette  manière 
avant  la  réformation  du  calen- 
drier par  Jules  *Cé(ar.  Mém. 
VoL  XLII,  38 j.  Lifte  des 
mois  Grecs.  Aùm,  VoL  XXXV, 
I4J.  Lifte  des  mois  Perlàns* 
Mém.,  VoL  XXXVII ,  72a. 
Conjeâures  de  M.  Tabbé  t£ 
Bjlond  fur  les  motj6  qui  ont 
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fait  marquer  les  noms  des  mois 
Macédoniens  fur  les  médaillons 
des  rois  Parthes.  Mém,  Volume 
XLIIy  390.  Lifte  dts  mois 
Macédoniens.  Ibid.  3  9 1  •  Dans 
différens  pays  de  l'A  fie  mineure 
&  principalement  en  Phrygie,on 
rendoii  un  culte  au  dieu  Mois, 
382.  M.  laLbé  LE  Blond 
prouve  fon  identité  avec  le 
prétendu  dieu'Lunus  des  anti- 
quaires, 383.  Voye^  Lu  NUS, 

Moïse  de  Chorine*  Remarque  fur 
unpaflàge  de  cet  auteur,  relatif 
aux  anciennes  hiftoires  de  Perfe* 
Mim.  Vol.  XXXV,  162. 

MoLOCH.  Les  Cananéens  immo- 
ioient  leurs  enfàns  à  cette  idole. 
Mim.  Volume  XXXI V,  187. 
C'étoit  fa  divinité  des  Ammo- 
nites.—  Ceux-ci  ne  lui  (âcri- 
fioient  pas  leurs.enfans ,  mais  ils 
les  lui  confàcroient  en  les  faiiant 
pafl'er  par  le  feu — Ceiie  pra- 
tique fut  fuivie  quelquefois  par 
les  liraëlites.  Ibid.  213.  Moloch 
n'étoît  pas  fort  différent  de  Baai. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  i^^. 
Defcripiion  de  fa  ftatue.  Ib'id. 
396.  Voyei  C  R  O  N  O  s  fils 
d'Ouranos. 

MoLON  de  Rhodes  vient  donner 
des  leçons  d'éloquence  à  Rome. 
Uifi.  Vol.  XXXVI,  42,  Sa 
répon(è  à  Çicéron  fon  difciple , 
après  avoir  prononcé  un  dis- 
cours Grec.  Ibid.  43. 

Molosses,  nom  général  qui 
comprenoit  pIuHeurs  petites  na- 
tions. Mém.  Vol.  XXXV,  99. 

Monde.  Cofmogonie  des  Perfes. 
Tome  XLIV. 


Voyei  Religion  des  Perfes. 
Cofmogonie  des  Phéniciens. 
Mém.  Volume  XXXIV,  3  5  2  e>- 
fuiv.  Voyei  PHÉNICIENS. 
Opinion  des  Indiens  fur  lage  . 
du  monde  &  là  durée.  Hift*  Vol. 
XXXIV,  7j.  Les  premiers 
peuples  reconnoilToient  que  le 
monde  avoit  eu  un  commence- 

R 

ment.  —  Ce  ne  fut  que  lorfque 
les  Grecs  s'appliquèrent  à  la 
philolbphie ,  que  quelques-uns 
Ibutinrent  qu'il  avoit  toujours 
exifté.  Mim.  Volume  XXXIV, 
353.  Ce  que  Thaïes  de  Milet 
&  Anaxagore  dilbient  de  la  for- 
mation du  monde. /^/V.  357. 
Phérécydes  croyoit  que  Jupiter 
ou  Dieu  ,  le  temps  &  la  matière 
étoieni  éternels,  358.  Hiéro- 
glyphe fous  lequel  les  Égyp- 
tiens figuroient  le  monde  ,361. 
Les  Stoïciens  le  repréfentoient 
comme  un  animai  de  forme 
fphérique ,  &  le  cro'yoient  éter- 
nel. Mém.  Vol.  XLIII,  72. 
Comparaifon  de  Tordre  du 
monde  à  l'harmonie  d'un  grand 
concert  ;  ancienneté  de  cette 
idée.  Mém.  Vol.  XLI  ,  373. 
Le  fonge  de  Scipion  dans  Çi- 
céron ,  préfente  la  do<ftrine  des 
Storéicns  à  cet  égard.  Ibid,  3  74. 
Les  Pythagoricienscompolbient 
la  lyre  de  fept  cordes ,  &  la 
comparoient  au  fydçme  du 
monde,  dans  lequel  ils  trou- 
voient  deux  tétracordes,  375. 
Tradition  ancienne  fur  le  thème 
de  la  naiflànce  du  monde  &  fur 
fon  horofcope  ,    50J    &    J04.. 
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Le  dogme  de  la  conflagratron 
du  monde  le  trouve  répandu 
chez  toutes  les  nations.  Afém» 
Volume  XXXVIII,  j  i  2. 

Mo  N  ETA  ,  nom  fous  lequel 
Junon  écoit  adorée  comme 
déefle  des  confeils.  —  Son 
temple  étoit  le  dépôt  des  An- 
nales. Mém.  VoL  XLI ,  60 , 
note  (m). 

M0NG-SUN9  roi  de  la  dynaftie 
Pe-leang ,  commence  à  régner 
en  Chine  Fan  402  de  J.  C.  — 
Sa  mort.  Afém.  VoL  XL,  2^  i . 

MONITOIRE.  II  eft  difficile  de 
définir  ce  que  cVtoit  dans  les 
loix  Romaines^  Afémotres,  VoL 
XXXIX,  336.  Veyei  Édits. 

MONNOIE  frappée  à  Athènes, 
avec  l'empreinte  d'un  bœuf. 
Afém.  VoL  XXXVI,  475.  La 
nionnoie  fut  d'abord  de  terre 
cuire  &  de  cuir  chez  les  Romains. 

—  Cette  dernière  étoit  appelée 
affrs  fcortei.  Mémoires  ,  Vol. 
XXXVII,  282.  Elle  portoît 
une  petite  marque  d'or. — Numa 
introduit  l'ufâge  des  pièces  de 
bronze,  qui  fe  prenoient*  au 
poids.  —  Première  monnoie  de 
bronze  frappée  à  Rome  fous 
Tullius.-Pourquoi  elle  portoitla 
figure  d'un  bœuf  ou  d'un  bélier. 

—  On  gravoit  autant  de  points 
que  les  pièces  valoient  d'onces. 
Jbid.  283.  Quand  on  commença 
à  en  frapper  d'argent  &  d'or 
à  Rome  ,  3  8  3  ,  d^  Afim.  VoL 
XLI ,  1 84.  Les  plus  anciennes 
monnoies  Romaines ,  font  celles 
qu'on  appelle  médailles  de  fa- 


milles Romaines  HiJl.VoLXL, 
37.  En  quel  temps  les  Romains 
commencèrent  à  faire  graver 
leurs  têtes  fur  les  monnoies. 
IhfJ.  38.  Les  monnoies  Ro- 
maines fur  iefquelles  on  voit 
les  permiflions  en  vertu  def- 
quelles  elles  ont  été  frappées, 
font  en  très -petit  nombre.— 
Conjeâure  de  quelques  anti- 
quaires fur  l'origine  de  ces  per- 
miflions. Afém,  VoL  XXXIX, 

'  5  54.  Ancienneté  de  la  légende 
Chrifius  vîncii  &c>  fiir  les  mon- 
noies d'or  des  rois  de  Fnnce. 
Hift.  F.  XXXVl,i30.Ulige 
d'imiter  les  monnoies  les  plus 
accréditées.  Ibïd.  13}*  Cet 
u(àge  tenoit  à  la  politique. — 
Ses  avantages,  130  &  137* 
Voyc^  Louis  de  Bavière. 

MONSTRELET  (Enguerrandde). 
Mémoire  fur  la  vie  &  fes  chro- 
niques, par  M.  Dacier.  Sen- 
timens  divers  fur  la  patrie^  Afé- 
moires,  VoL  XLIII,  j}î  & 
$39.    II   étoit  iflu  de  faniille 
noble ,  mais  par  bâtardife.  Itul* 
;  3  ;  &  536.  Sa  naillànce  peut 
être  placée  vers  l'an  ijpo  ou 
1395.  —  II  montre  dès  <à  jeu- 
nellê  du  goût  pour  l'application , 
537.   On  ne  voit  pas  qu'il  ait 
porté  les  ai  mes  ^    538.  Monf- 
trelet  fut  marié.  —  Ses  enfans. 
Il    ell  pourvu    de  l'office  de 
lieutenant  de  gavenier  du  Cam- 
brefis,  J39.  II  y  joint  bientôt 
après  celui  de  bailli  du  chapitre 
de  Cambrai.  —  Obtient  la  di- 
gnité de  prévôt  de  cette  vilk  > 


MO      DES  Matières.      M  O 


Aie  moires ,  Volume  X  LUI ,  y  40. 
Sa    mort.   Ibid.    541.  Son  ca- 
raAére»  542  6c  5  50.  Remarque 
critique  fur  les  dividons  de  iow 
ouvrage.  —  Ses  chroniques  font 
une  véritable  hifloire ,  précieufe 
par  les  détails  des  évcnemens , 
leurs  caufes  &  les  pièces  jufti- 
ficatives,   544.  Sa  narration  ne 
(e  borne  pas  aux  faits  relatifs  à 
la    France  ;  il  ne   néglige   pas 
de  rendre  compte  des  grandes 
affaires ,  foit  politiques  foitecclé- 
fîafliques,  qui  tombent  au  temps 
dont  il  ne  paroît  vouloir  écrire 
que  Thiftoire  militaire»  544.  Ses 
précautions  pour  s'afTurer  de  la 
vérité  des  faits  »  en  garantiflent 
la  fincérité  ,   &  une  infinité  de 
traits    répandus   dans    (on   ou- 
vrage ,     atieflent    d'ailleurs    fa 
bonne  foi ,    ^45.    Souvent    il 
revient  fur  fes  pas  poirr  réélî- 
fi^t  fes  incprifes  ;  mais  il  man- 
que à  Tordre  chronologique ,  & 
altère    fréquemment    les  noms 
propres  &  les  noms  de  litfux  » 
546,  Sa  narration  eft  pefanle, 
fâche  *  dîffufe  ,    5  47.  Prolixe 
dam  tour  ce  qur  regarde  parti- 
euK'èremem  ht  FlarmJre  otr  la 
PfcaWîe ,    '\\  fait   regr^ntef    fa 
hnivtfé  fur  tfatutres  faits  plus 
ifHér^ffms.  —  Remarque*  fur  une 
iaettne  eoilfidéralhfe  dansr  le  fé- 
cond Kvnr'des  chronfritieff,  y 48 . 
^-tanfagés  qtrî  contpenftnt  ces 
îfWpeffeélîotifs ,  ^49.   Traits  di- 
tert  qui  pfbtiverrf  qu'on'  a  trop 
légèrement  taxé  M  orîftVéfer  de 
parthliti^   pour   fa    maîfbrf    de 
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Bourgogne,  &  de  mauvaife 
volonté  pour  celle  de  France , 
5  j  o  &  Jii'iv.  Le  iroifième  vo- 
lume des  chroniques  ne  contient 
pre(f|ue  rien  qu'on  puiffe  lui 
attribuer  ,554  &fuh.  Sa  ré- 
putation d'écrivain  paflionné 
s'eft  établie  fur  la  fàuflè  idée 
qu'il  en  eft  l'auteur,  yjp  & 
561.  On  ne  peut  douter  qu'une 
partie  de  l'hifloire  de  la  guerre 
des  Gantois  contre  le  duc  do 
Bourgogne  qui  y  eft  inférée, 
ne  foit  de  Itii ,  557.  Concilia- 
tion de  Matthieu  de  Coucy  avec 
le  Nécrologe  des  Cordeliers  à 
ce  fujet,  >58.  Rapports  entre 
la  première  continuation  de 
Monftrelet  &  la  chronique  de 
Jacques  Duclerc  ,  56^0  & 
j6i. 

Montagnes,  produites  par 
i'aélion  de  Teau  ou  du  feu  ; 
moyen  de  diftinguer  ces  deux 
agens.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
64.  Les  montagnes  ont  été  re- 
gardées parles  premiers  hommes 
comme  le  féjour  de  la  divinité. 
-^  Les  montagnes  les  plus  éle- 
vées furent  confacrées  à  ceux 
qui  étolent  réputés  les  plus 
grands  dieux.  Mémoifes ,  Vol* 
XXXVII!,   35. 

MaNtAiGNÊ  fembfé  prendre 
plaifir  à  dégrader  la  nature  hu- 
maine. Mém.  Vohme  XLIH  , 
1 1  à.  n  montre  toujours  de 
l'humeur  quand  il  parte  de 
Cicéron.  Ibid.   r  1  2. 

MoNTMfORÉNCf.  Remarque  fur 
quekmtT  devif<f$  de«9^  fcfgiît:urs 
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de  cette  maîfon.  Mém.  Volume 
XXXIX,  664.  (note). 

MONTPÉZAT.  Confifcadon  de  ce 
ch^neau  fur  Raimond- Bertrand, 
au  profit  de  Charles  -  le  -  Bel. 
Afém.  VoL  XLI ,  646  &  647. 
Elle  ne  peut  être  exécutée.  Jbiil. 
647.  Charles  fe  dilpofe  à  s'en 
emparer  par  la  force.  —  Droits 
revendiqués  par  Edouard  II  fur 
ce  ch.^ieau ,  6jo.  Notifications , 
réquifiiions  &  proteftations  ref« 
pedives  du  procureur  du  roi 
d'Angleterre  &  du  fénéchal  de 
Périgord,  652. 

Mon  T-Quiriaal ,  Tune  des  fept 
montagnes  de  Rome*  —  Aujour- 
d'hui yfib/f/r-CWy^/i?.  Mém.VoI. 
XLII 1185,  note  ^ç^. 

Monts-  Wphies  (  Les  ) ,  placés  vers 
le  nord  iurvant  l'opinion  com* 
niune,  répondent  félon  quel- 
ques-uns ,  à  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes appelée  Pdias  -  Scmnol. 
—  Ils  font  regardés  comme  fabu- 
leux par  Strabon.  —  Leur  fitua- 
tion  dépend  de  celle  des  Hyper- 
boréens.  —  II  y  a  apparence  que 
les  anciens  nommosent  ainfi  toute 
les  chaînes  de  montagnes  au  nord 
du  Caucafe  &  de  la  mer  C^tf- 
pienne.  Aiim.  Vol.  XXXV,  5  6y, 

MONUMENS.  Simplicité  des 
premiers  monumens  érigés  en 
l'honneur  des  dieux  avant  l'ufàge 
des  ftatues,  Afimoirts ,  Volume 
XXXVIII ,  45  &  49.  Defcrip- 
tion  de  quelques  anciens  monu- 
mens près  d'Orthofie,  &  con- 
jedures  fur  leur  u(àge«  Mém. 
Volume  X  XX I V,  242  &fuiY. 
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Monument  de  bronze  donné 
par  les  Corcy riens  à  Toracle  de 
Dodone.  Mém.  Vcl.  XXXV, 

102.  Defcription  du  monument 
appelé  par  excellence ,  mo/ra- 
mentum  Ancyranum.  Mém.  VoL 
XXXVII,  409.  Obfcrvationsde 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  plufieurs  monumens  de  Tai^ 
tiquité ,  fur-tout  du  moyen  âge. 
Hifi.  Volume  XXXVI,  ijj. 

MOPSOPIE,  fille  de  rOcéan; 
fon  nom  donné  d'abord  à  TAt- 
tique.  Hift.  Volume  XXXIV, 
69. 

M  APSUESTE,  ville  deCilicie. 
fur  le  fleuve  Pyramus.  St%  titres 
dans  une  infcrîption.  Mim.  Vol 
XXXVII,  422  ,  423  &42;. 
C'efl  aujourd'hui  Meflife.  Ibil 
362;  &  Mém.  VoL  XXXV, 
61 1. 

Moral.  Nous  n*avons  pas  de 
mot ,  non  plus  que  les  Latins , 
qui  réponde  à  celui  des  Grecs 
que  nous  traduirons  par  «^r^/.— 
Sa  fignificâtion  dans  AriAote. 
Mém.  Volume  X  X  X  I X,  78. 

Morale,  fcience  qui  fepropofe 
pour  objet  de  régler  les  mœurs. 
Mém.  Volume  XLIII,  6i.B[t 
eft  la  bafe  &  le  fbutien  de  la 
philofophie.  Ibid.  i  o  i .  C'eft , 
de  toutes  les  connoiflânces,  celle 
qui  a  toujours  été  la  plus  négli- 
gée ,102.  Les  principes  en  lom 
certains  &  faciles  à  connoitre  i 
tous  les  hommes  (ans  diflinâion, 

103.  Ils  ont  leur  (burce  dans  le 
droit  naturel ,  i  o6.  Les  grands 
préceptes  de  la  morale  fopt  les 
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mêmes  chez  toutes  les  nations  ; 
devoirs  qu'ils  impoient.  Aîim. 
K(^/.XLI1I»  1  13.  Lamoraleeft 
de  toutes  fes  fciences  celle  qui 
prête  le  plus  aux  paradoxes.  Mim. 
Vol.  XXXV,  3  1 2.  De  l'ulage 
des  paradoxes   dans  la  morale. 

JtiJ.  322.  Fiyf^^  Paradoxes. 

M  o  R  A  M~  £  R  ,  inventeur   de 

l'ancien  cara<3ère  A  rabe,  nommé 

Koufique.  yf/r'w.Fip/. XXXVI , 

M  o  R  A  N  £  s  ,  nation  voifine  de 
l'Euxin  ,  que  Voflius  croit  la 
même  que  les  Mariandyniens. 
^Raifons  de  M.  le  prcfident 
D£  Brosses  à  lappui  de 
cette  opinion*  Afémoires,  Volume 
XXXV,  477  &  481. 

MORIN  (Etienne).  Son  fentiment 
fur  les  voyelles  Hébraïques. 
Mém.  Vol.  XXXV l,  25  j. 

MORiN  (  Jean-BaptiOe  )  préfente 
au  cardinal  de  Richelieu  l'horoP- 
cope  de  Louis  XIV,  lequel 
paroit  enfuite  fur  une  médaille 
frappée  par  ordre  du  gouver- 
nement. Aféat.  Vol.  X  L 1 ,  5  09. 

Morts.  L'attouchement  d'un 
mort  rendoil  impur  chez  plu- 
fieurs  nations.  Aiém.  Vol.  XLII , 
77.  Les  Phéniciens  tournoient 
ia  fkce  de  leurs  morts  vers 
l'occident  ,  au  lieu  que  les 
autres  peuples  la  tournoient  vers 
l'orient.  Jiid.  84.  Il  y  avoit  chez 
les  Romains  des  gens  (péciale- 
ment  chargés  d'enfeveiir  les 
morts.  Voyei  Lecticarii. 

MoTAWAKK£L(Lekalife)  fait 
abatue  le  cyprès  de  Kafcbmcr  ^ 
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qui  avoit  été  planté  par  Zoroall  re. 
—  Récit  merveilleux  des  auteurs 
Perfans  à  ce  fujei.  Mim.  Vol. 

XXXVII,  728.  II  eft  aflàffiné 
par  Tes  eiclaves.  Ibld.  725^. 

Mots.  Voyei  Prose. 

M  o  u  T  H ,  divinité  Phénicienne  , 
la  même  que  le  Pluton  des  Grecs. 
Mém.  Volume  XXXVI ,  74. 

Mpu-TSONG ,  de  la  dynaftie  des 
Tang,  commence  à  régner  en 
Chine  l'an  S  20  de  J.  C.  Mém. 
VotumeXL,  3  2p.  Il  eft  aflàffiné. 
JtiJ.  330. 

M  o  Y  ,  î'ame  du  monde  ou  l'être 
fuprême  répandu  dans  toute  la 
nature  >  fuivant  la  feéle  Indienne , 
appelée  Vedantam.  Afém.  Vol. 
X  L,  227. 

M  o  Y  s  £  eft  pris  par  les  Égyptiens 
pour  un  Typhon  inanifefté. 
Afém.  VolumeXXXYl,  392. 

M  u  L  u  c  H  A  ,  rivière  de  Mauri- 
tanie; CsL  pofîtion.  Hijl.  Volume 

XXXVIII ,  99  ;  &  Afém.  Vol. 

XXXIX,  5J2. 
Municipalité.  Del'prigine 

du  gouvernement  municipal  en 
France.////?.  K^/. XXX  VIII, 
1 9<î.  Voyei  Servitude. 

MuNYCHiA,forterefled'Athènes. 
Mém.  Volume  XLI,  261. 

M  u  R  £  N  A  eft  accufé  de  brigue 
par  Caton.  —  Il  eft  défendu  par 
Cicéron  ,  &  renvoyé  abfbus. 
Mém.  Volume  XXXIX,  41  j, 

MTPi'ArrEAoï.  Voyei  G£rma.  * 

M  u  R  R  H  I  N  s.  Voyei  Vases 

Murrhins. 
Musici£N.  Les  premiers  poètes 
chez  les  Grecs  >  étoiem  en  mène 
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temps  muficiens.— Chaque  cour 
avoit  un  muficîen ,  qui  chantoic 
dans  tes  feftins  les  aventures  des 
dieux  &  les  exploits  des  héros. — 
—  Conftdération  dont  ils  jouif- 
foient.  Méfn.  Vol.  XXXV,  4. 
Muiîciensadmisaux  jeux  publics 
pour  y  difputer  le  prix  du  chant , 
de  la  flûte  ôt  de  la  cithare.  Hijf. 
Fb/ii/wf  XXX  Vil  1,46.  Sévériié 
desloix  de  ces  combats. —  Néron 
en  étoit  obfervaieur  fcrupuleux. 
lùij.  47. 
Musique.  On  a  parlé  avec 
trop  d'extafe  ,  de  ia  mufique  des 
anciens.  —  DoArine  d'Ariftote 
fur  la  mufique ,  rapprochée  de 
Tes  élémens ,  de  Tes  el'pèces ,  de 
Tes  ufages  &  de  Tes  effets  chez 
l'es  modernes.  Afmoires,  Volume 
XXXIX ,  76  &  77.  Ce  qu'Arif- 
iDie  entend  par  mulique  morale , 
par  oppofrtion  à  la  niiufique/;<:^r^<r- 
fhfi/e.  -^  Pourquoi  il  veut  cpie  , 
dhns  Féducation ,  on  emploie  la 
mufique  morale,  Mdé  78.  Divers 
iiiâges  i9  kl  mufique  fuîvant  ce 
pbileTophe.  —  Efi  quoi  conii  (W , 
^k>n  Me.  Tabbé  B  a  T  t  E  u  X , 
Teflfiltpurgartil'dea  pafiions  qu'il 
kii*  attribue',  75^  ôl  Juiv^  Senû^ 
metiide  MsdeRocUfiPORT 

i^  ce  fuj^ ,  1  5  f  &  y^^  L^ 
mufique  ,  dan»  Ton  inilitutfon  , 
éHMrcoitfaerée  à  turpii^ram^rur 
dm  la  reKgion ,  des  mceurs  St  des 
lekàf  >27.  EKd  a-ét^  regurdëe 
l^ar  les  phildfbpbes  anciens  » 
comme  un  des  moy^ft»  âe  c<»r- 
rMipti&  ôii  dé  pet^eAionner  lés^ 
î^'^^uisr^  p^  %ts  eombais^  de 
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mufique  remontoient  chez  les 
Grecs  à  là  plus  haute  anriquiic. 
—  Ils  avoient  quatre  efpêces  de 
chants;  les  hymnes ,  les  ihrènes, 
les  pœons  &  les  dîihyrambes , 
140  ,    note  ^mj.    Les  anciens 
(bliioiemdehaut  en  bas — Leur 
quarte  n'étoit  autre  chofe  que  ia 
quinte  des  modernes.  JHémoires, 
Volume  XXXV II,  105.  Ce 
qu'ils  entendoient  par  harmonie. 
-Ils  ti'admetioient  que  trois  con- 
fonnances ,  la  quarte ,  h  quinte 
ÔL  lo  Aave.  —  Di  vtfion  des  Ions , 
fuivant  la  théorie  muficale  des 
Grecs.  —  Arifloie  appelle  ani'h 
phoniques  les  fons  à  Toâave.  Ibil 
1 07.  Il  ne  met  pas  l'uniflon  au 
nombre  des  confonnances,  108. 
Des  fons  paraphomques.— Sen- 
timent de  Gaudence  fur  leur  rap- 
]>ort  y  contraire  à  celui  des  autres 
muficiens  Grecs.  Afém.  Volume 
XXXV,  3  60  ;  ft  Mim.  Volume 
XXXVII ,  1 08.  Comment  les 
moxsfons paraphones  doivent  être 
entendus  ,   fujvant   M.  Tabbé 
Arnaud  ,  dans  un  ptffiige  de 
Longin.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
109.   Conjeâures  de  M.  de 
Chabanon  fur  nMToduâioii 
des  afCCOrd»  ibnski  mufique  des 
anciens  —  La  mufique  à^  piu* 
fieors  paffùes ,  feu»  a  é\é  long- 
temps incoiMtte  ;  ils  chautc^iem  i 
i*uninrrmoi^»yo^ve^  AUm^^V. 
XXXV,  360.  Paftg^tfHorace 
qui  femib^  hicfiq^iiéi^  que^  d«iix 
inflVum^rts  jd«o)eûc  h  h  fferce»  - 
FaâragedéGatideii#eqtiipft)Ui^ 
que  y  de  f<m  ^eav^ ,  Je  ff^mt 
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de  mufîque  n*ëtoh  pfus  le  même 
que  du  temps  d'£ucHde ,  &  qu'il 
s'y  étoit  introduit  divers  accords 
qu'on  rejetoit  auparavant.  IbiJ. 

361    &   3<S2.   M.   D  £  C  H  A- 

B  A  N  O  N   croit  voir  quelque 
rapport  entre  l'oubli  du  genre  en- 
harmonique ,  devenu  prefqu'inu- 
fité  au  temps  de  Gaudence,  &  la 
naiflance  de  l'harmonie  propre- 
ment dite,  ou  delà  mufîque  à  plu- 
fieurs  parties  ,  3  62.  Recherches 
de  M,  de  R  OC  H  E  F  O  R  T  fiir 
la  fymphome    des   anciens.  — 
Drfficuhé  de  déterminer  jufqu'à 
quel  point  l'art  des  accords  a  été 
porté  chez   les    Grecs.  —  On 
avoue  prcfque généralement  que 
les  anciens  connoiflbient  l'oc- 
tâve  f  la  tierce  &  la  quinte  ;  ils 
connoiflbient  donc  la  lixte  &  la 
quarte,  qui  font  ic  renverfement 
de  ces  deux   derniers  accords. 
Mémoires  3  Valunie  X  L 1 ,  365. 
Combien  la  connoiflànce  de  la 
juftefle  des  tons  étoit  eflêntielle 
chez  les   anciens.   IbiJ.    ^66. 
M.  de   RoCHEFORT   fe 
propofe  de  prouver  qu'ils  a  voient 
quelque   connoiflance  de   l'art 
de  faire  entendre  enlemble  plu* 
fleurs  inftrumens  ou  pkifieurs 
voix ,  qui ,  foii  en  chantant ,  foit 
enaccompagnant.,  formoientune 
fuite  d'accords  d'où  il  réfultoii 
une  véritable  harmonie.  — Gau- 
dence  diftiixgue  quatre  fortes  de 
ions  :  les  omophones  que  nous 
appelons  aujourd'hui    unijfon  ; 
les  fympkoms  qui  étant  chantés 
ou  touchés  enfemble  9  ont  un 
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rapport  harmonique  du  grave  à 
f  aigu ,  &  forment  un  tel  mélange 
qu'on  croiroii  n'entendre  qu'un 
fon  ;  les  diaphanes ^  qui  n'ont 
aucun  rapport  du  grave  à  faigu , 
&  ne  fauroient  fe  mêler;  les 
paraphonesy  qui  tiennent  le  milieu 
entre  les  fymphones  &  les  dia- 
phones ,  de  qui  étant  frappés  en- 
iembie,  paroiflent  confonnans , 
367,  H  compte  fix  fymphones 
ou  confbnnances. — M  et  la  tierce 
au  nombre  des  paraphones.  — 
En  quoi  il  diffire  d'Euclide  dans 
la  diftinâion  &  la  définition  des 
tons ,  368.  M.  de  RocH  efort 
penle  que  la  tierce  doit  être  regar- 
dée comme  un  des  accords  cjue 
les  anciens  pouvoient  admettre 

dans  leurs  fymphonies Mais 

nie  que  les  voix  ou  les  inftrumens 
qui  concertorent  enfemble  , 
ne  chanuflent  qu^à  l'uniffon  , 
comme  M.  Burette  le 
déduit  d'un  paflage  d'Ariftote. 

—  Véritable  fens  de  ce  paflàge. 

—  Réfutation  de  l'interprétation 
donnée  par  M.  Burette 
au  mot  antiphone  ,  369.  La 
raufique ,  ahin  que  tous  les  autres 
arts ,  avoii  été  portée  fort  loin 
chez  les  Grecs  ,370.  Elle  deman- 
doit ,  pour  s'y  diftinguer  ,  au 
moins  autant  d'étude  qu'aujour- 
d'hui; d'où  l'on  doit  conclure 
que ,  malgré  la  (implicite  de  Ces 
élémens  ,  cette  fcience  avoit 
acquis  des  combinaifons  infinies  ^ 
&  que  cette  même  fimplicité 
d'élémens  pour  les  accords ,  a 
pu  donner  Ixçu  à  une  variété 
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d'harmonie  que  nous  ne  conce- 
vons pa5.  — Notre  incrédulité  fur 
les  effets  attribués  à  la  inuHque  des 
anciens,  n'eft  (buvent  qu'un 
amour-propre  déguifé.yf/<?/7i.  V. 
XLI,  371.  Sts  prodiges  relati- 
.  vemeni  à  la  morale.— Ils  ne  peu- 
vent être  comparés  aux  eftets 
phy  fiques  de  la  nmiique  groflière 
des  fauvages.  JbU.  372.  Les 
idées  d'accompagnemens  &  de 
fons  (îmultanés  étoient  fi  fsuni- 
lières  aux  anciens  ,  qu'ils  les 
employoient  dans  ia  repréfenta- 
tion  du  TyOème  du  monde  où 
les  corps  fe  meuvent  fimulta- 
nément.  Ôl  ces  idées  remontoient 
à  la  plus  haute  antiquité,  373* 
Les  Stoïciens  adoptent  la  com- 

{>araifon  de  Tordre  du  monde  à 
'harmonie  d'un  grand  concert. 
—  Elle  fe  retrouve  dans  le  fonge 
de  Scipion  de  Ciccron ,  374. 
Sept  corps  céleftes  marchant 
à-Ia-fois ,  &  rendant  fept  fons 
différens  ,  y  donnent  l'idée  d'un 
concert  à  (ept  parties ,  dont  l'exé- 
cution étoitpofltble  en  admettant 
pour  confonnances  Toâave  &  la 
double oâave,  37j.Lamunque, 
confidérée  comme  une  fuite  de 
rapports  ou  de  confonnances  , 
étoit  continuellement  l'objet  des 
comparaifons  des  anciens  dans 
les  loix  phyliques,  politiques  & 
morales ,  376.  Paffages  de  Saint 
Auguftin  &  de  Séiièque,  qui 
établitrent  d'une  manière  précifë 
le  fyftème  des  accords  dans  les 
fymphonies  des  anciens,  376 
^  ^yy.  Avitorités  de  Maxime 
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de  Tyr  &  de  Longin ,  à  l'appui 
de  ce  fyftème,  377  &  37S.  Les 
chants  de  la  lyre  étoient  accom- 
|>agnés  d'accords  qui  enaugmen- 
toient  l'énergie  ,  379.  Faufle 
hypothèfê  de  ceux  qui  refufènt 
aux  anciens  une  mulique  à  |i[u- 
fieurs  parties,  fur  le  motif  que 
\ts  muOciens  étoient  obligés  de 
le  conformer  à  la  profodie  ,380. 
Les  différentes  parties  des  con- 
certs chez  les  anciens ,  n'étoient 
pas  tenues  de  fuivre  la  mélodie 
du  chant  principal ,  mais  laccom- 
pagnoien  t  par  des  (bns  analogues, 
3  8  I  «Effets  puiflâns  de  la  muiique 
fur  la  marche  militaire.  Mém* 
Fip/.XL,  ^44..  Mudque  lâcrée 
des  Egypiiens.F(yr.Vo  YELLES. 
La  mufique  eft  la  bafe  de  toutes 
les  fciences  ,  &  fur- tout  de  la 
morale  &  du  gouvernement  chez 
les  Chinois.  —  Développement 
de  fês  rapports.  Mim.  Volume 
XXXVIII,  286. 

Musulmans  (  Les  ) croient  ob- 
tenir le  pardon  de  leurs  crimes 
dans  les  guerres  contre  les  Chré- 
tiens ,  quel  qu'en  fbit  le  motif. 
Mém.  Kb/.  XXXVII,  499. 

Mutilation  (  La  )  avoit  lieu 
en  Egypte  pour  difféiens crimes. 
Afim,  VoL  XL,  56. 

Mygdonie  ,  canton  de  la  Ma- 
cédoine voifîn  du  fleuve  Axius. 
—  Contrée  du  même  nom  dans 
la  Méfopotamie  près  de  Nifibe. 
Mém,  Vol.  XXXV,  479. 

Mylasa,  ville  de  Carie.  Afim. 
Volume  XL ,  89. 

MVLlTTAf  Voyei  Uranie, 

Myos-hoamqs 
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MyoS-HORMOS  ,  Port  de  la 
Souris ,  réparé  par  Ptolémée- 
Philadelphe.  Mim.  Vol.  XLII, 

MïRlCiON  ,  ville  de  Galatie  , 
appelée  auffi  Therma  à  caufe  des 
bains  d'eaux  chaudes  qui  lavoi* 
fmoient.— M.  l'abbé  Belle  Y 
croit  les  retrouver  près  de  Bei^ 
bûiar.  Mém.  Volume  XXXV, 
663. 

iM  y  R  M  I  L  L  O  N  ,  gladiateur  qui 
coinbatcoit  contre  le  réiiaire. 
Mim.  Vol.  XXXIX,  456. 

Myro.  Voyei  Méro. 

Myrrhe,  fubftance  rcfineufe  ; 
fadefcription.  Alimoircs,  Volume 
XLIII,  228. 

Myscelle,  fondateur  de  Cro- 
tone.  Mém.  Vol.  XLII ,  287. 

Mystères.  Leur  antiquité —  Ils 
avoient  pour  bafe  la  révélation 
de  l'unité  de  Dieu.  Mim.  Vol. 
XXXV,  1 79.  Inllruftions 
qu'on  y  doiinoit  aux  initiés.  Aie- 
moires^  Volume  XXXVI  45. 
Conjeftures  de  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  fur  la  dodlrine  fecrette 
qu'on  leur  enfeignoit.  Jbid.  356. 
Pourquoi  \ts  myflères  étoienc 
appelée  mémoriaux ,  49.  On  étoit 
dans  l'ufage  de  porter  des  arches 
ou  coffres  qui  en  contenoient 
les  fymboles.  Mémoires,  Vol. 
XXXVIII ,  41  &42.  Myftères 
d'Ofiris  infliiués  par  Ifis  ;  com- 
ment ils  fe  célébrolent.  Mim. 
Vol,  XXXVI ,  49. 

Mythologie  Grec^fue.  La 
théogonie  d'Héfiode  eft  un 
traité  complet  de  la  mythologie 

Tome  XLIV, 
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Grecque.  Mém,  Vol.  XXXV  . 
p.  Suivant  Evhémère,  b  mytho- 
logie Grecque  eft  Thiftoire  de* 
dieux.  Ibid.  40.  Elle  eft  allé- 
gorique au  moins  en  partie,  57. 
G'étoit  un  voile  qui  cachoit  des 
vérités  phyfiques  &  morales,  & 
tout  le  jeu  de  la  nature ,  60 • 
On  ne  peut  douter  qu'il  n'y 
ait  beaucoup  d'allégories  dans 
la  mythologie  Grecque.  —  Elles 
ne  viennent  pas  des  premiers 
Grecs  pour  la  plupart.  —  Pour- 
quoi l'explication  en  eft  quel- 
quefois difficile,  86.  Il  y  a  des 
traits  dans  la  mythologie  Grec- 
que, qui  ne  font  fufceptibles 
que  d'une  explication  hillori- 
que ,  87.  Emploi  principal  des 
explications  allégoriques  ,  88. 
Voye^  Religion  des  Grecs, 
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ABARZARN E,  grand  de  Perfe, 
l'un  des  meurtriers  de  Darius. 

'    Mémoires,   Vol.  XL,   504. 

Nable  ,  inftrument  de  mufique 
inventé  par  les  Phéniciens.  — 
Les  Hébreux  en  adoptent  l'u- 
fage.—  Sa  forme  &  fa  matière. 
—  Quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu que  c'étoit  le  pfaltérion 
des  dinciens.  Afimoires ,  Volume 
XXXVI,   103   &  104, 

NABONADluS,roide  Babylone, 
fuccède  à  Laborofoarchod.  —  Il 
eft  nommé  Balthazar  dans  TEcri- 
ture.yï///7f.Fb/.XXXVIII,  i  27. 
Samort./^/V.  i  2  8.Duréedefon 

règne,  1 20.  Voy»  Balthazar, 
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Nabonéde.  Voy.  Balthazah. 

NAOOPOLASSARfe  révolte  contre 
Chyniladanus  roi  deBabylone» 
.  &  le  détrône.—  Il  fe  rend  maître 
de  rÉgypte ,  de  la  PaleAine , 
de  la  Phénicie  &  de  la  Ccléfyrîe. 
Mém.  Vol.  XXXVlll,  122. 

Nabuchodonosor  ,  roi  d'Af- 
fyrie ,  peut  êtrç  Ailaraddon  fils 
de  Sennachérib ,  ou  Saofduçhin 
fils  d*Aflaraddon.  Mém.  Vci 
XXXVlll,  ^7^:VoyeiSkQS' 

DUCHIN. 

Nabuchodonosor  nionie  fur 
ie  trône  de  Babyione.  Mém. 
r(?/.  XXX  VI II,  124  II  bat  les 
Égyptiens  9  reprend  Carkamis 
fur  l'Euphrate,  &  (bumet  à  plu- 
fleurs  reprifes  les  Syriens ,  les 
Phéniciens  &  les  Juifs.  Ibid.  1 24 
&  480.  II  s'empare  de  Jérufalem 
qu'il  ruine  de  fond  en  comble , 
brûle  le  temple ,  &  tranfpôrie 
les  Juifs  à  Babyione.  Ibid.  48 1  • 
Se  rend  maître  de  Tyr,  après 
treize  ans  de  fiége,  le  détruit 
&  fait  pafler  fes  habitans  au  fil 
de  l'épée ,  i  24  &  1 2  5  ;  &  Mé- 
moires t  Volume  XLII,  $5.  Sts 
grandes  qualités.  Mémoires,  Vol. 
XXXVIII,482.  Son  refpcA 
pour  le  dieu  des  Juifs  &  pour 
Jérémie  fon  prophète.  —  Sa  vi- 
lion  interprétée  par  Daniel.  Ibid. 
483,  Il  entreprend  de  fe  (aire 
adorer  par  fès  fujets,  4S4«  Con- 
jeâure  de  M.  l'abbé  FouCHER 
fur  la  réalité  de  ce  projet  ,485. 
Il  fait  jeter  les  trois  compagnons 
de  Daniel  qui  refufoient  d'adorer 
fa  ftâtue^  dans  une  fournaife 
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où  ils  font  miracttleulêuent  con* 
ftrvés,  488.  Il  perd  refprii& 
elV  réduit   à   la  condition  des 
bétes,  en  punition  de  fon  or- 
gueil. —  Recouvre  la  raifon  & 
reconnoît  (es  erreurs.  490. 
Nageur.    Recherche  de  M. 
A  M  £  1  L  H  O  N    fur  l'exercice 
du  nageur  chez  les  anciens»  & 
fur  les  avantages  qu'ils  en  reti- 
roient.  Hijl.  Vol.  XXX VIII,  1 1 . 
Néceilité    de  cet  art  pour  les 
premiers  hommes.  Ibid.  1 1.  Il 
tâiibit  partie  de  l'éducation  de 
la  jeunefle  chez  les  Romains. 
—  Les  loix  d'Athènes  en  fai- 
fbient  même  un  devoir;  avan- 
tages de  cet  uiage.  —  Tous  les 
Grecs,  mais  fur-tout  les  habitans 
de  Délos,  paÛbientpourd'excel- 
lens  nageurs.  —  Plufieurs  autres 
peuples  de  Fantiquicé  célèbres 
par  leur  adrefle  dans  cetexercice. 
Ibid.  I  ).  Ils  y  étoient  excités  par 
un  principe  religieux.  —  Pour- 
quoi il  fut  toujours,  négligé  par 
les  Perfes.   15.  Les  militaires, 
chez  les  anciens ,  y  étoient  tel- 
lement drefles ,  qu'ils  nageoient 
Souvent  couverts  de  leurs  armes  : 
exemples  d'Horacius-Coclès  ; 
de     Scipion  -  rAfricain  ;     de 
Sertorius ,   1 7.  Les  anciens  ne 
té  baignoient  guère  fans  nager. 
•—  Il  y  a  voit  des  pifcines  prati- 
quées à  cet  eilèt  dans  les  bains 
publics  &  particuliers,  18.  Ils 
avoient  des  baignoires  fu(pen- 
du^s.— -  Avantages  de  l'exercice 
du    ni^eur  pour   entretenir  la 
faute;  Tes  médecîus  le  prefcri- 
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Volent    aufli    comme    remède 
Hift.  Volume  XXXVIII,    19. 
II  éioit  fiimilier  aux  femmes  Ro« 
maines,  même  de  la  première  qua- 
lité;  preuves  de  ce  fait.  —  Abus 
qui  en  fuivirein.  Ibid,  20.  Les 
Lacédémoniens  &  les  Romains 
donnaient  fur  Teau  des  combats 
fimulés,  ce  qui  exigeoit  l'habi- 
tude de  nager.  —  Def  cription  de 
la  majume,  20   &   ai.   Autre 
féie  de  ce  genre  feus  Domitien , 
décrite  par  Martial  ,22.  Moyens 
qui  étoient  employés  dans  les 
gymnafes    pour    apprendre    à 
nager,  24.  Différentes  attitudes 
ufitées  dans  cet  exercice.  —  La 
pofition  fur  le  dos  eft  la  plus 
/ure   &    la    plus    facile  ,    25. 
Preuves  de  l'habileté  des  anciens 
nageurs ,    par  l'évaluation   des 
efpaces  que  plufieurs  d'entr'eux 
ont  parcourus  9  26. 

Nahr*Calb.  Voyci  Lycus. 

Nahr-Dam£R.  PoHtion  de  cette 
rivière  appelée  par  les  Grecs 
Tdmyras ,  a  préfènt  par  les  Eu- 
ropéens D amour.  —  Strabon  lui 
donne  aulfî  ce  dernier  nom. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  2(Î3. 

Na H  R- Ibrahim»  le  fleuve 

d'Abraham.  Sa  pofition  dans 
Tancienne  Phénicie.  —  C'eft  le 
même  que  ie  fleuve  Adonis. 
^«H.Fb/.  XXXIV,  254. 

NahR-KIBR.  Fi^Jf.ELEUTHÀRE  y 

fleuve* 
NaN'TCHAO,  nation  barbare  qui 
devoit  occuper  les  pays  fitués 
i  l'ocddent  &  au  nord  de  Siam. 
Mémoires  ^  Voh  XL^  236. 
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Nard,  plante  dont  les  anciens 
ciroieni  un  parfum  prc-cieux»  — 
Elle  croiflbit  dans  le  territoire  de 
Tarfe.  —  Les  Turcs  l'appellent 
taupalac.  Mém.  V.  XXXVII , 
34f. 

Narês»  petite  ville  mentionnée 
dans  l'Itinéraire  (bus  le  nom  de 
Narès  de  Lucanie*  Mim.  Vol. 
XXXVII,  32. 

Narix  ,  ville  de  laLocride  Opun- 
tienne.  Mim.VoLXlAl^  287. 

Nature,  livre  vivant  dans  lequel 
l'érudit  &  le  philofophe  doivent 
lire  aufll-bien  que  le  phyficien. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  19 j. 
La  nature  eft  dcflnie  par  Zenon, 
un  feu  artifte  qui  procède  mé- 
thodiquement à  la  génération. 
Mémoires  y  Vol.   XLIII,    yi. 

Natures  plaftiques  ou  forma- 
trices ,  qui  dirigent  toutes  les  par- 
ties de  l'univers.  —  Ce  que  c'efl: 
dans  le  fyflème  intelleâuel  de 
QyxàwoxxYi.Mim.  Fb/.XXXVII, 
63  3.  Objections  de  Bayle  contre 
ce  fyftéme. /^/^.  ^34* 

Na  uCRATls,portfurie  canal  occi- 
dental du  Nil.  J//w.  r.  XLIl.  4. 

Navigation  inventée  par 
Oufous.  Mim.  Vol.  XXXVIII , 
546;  &  fui  vaut  d'autres  par 
Thoth  ou  Mercure ,  &  perfec- 
tionnée par  Ifis.  Mim.  Volume 
XLII,  2.  Ses  commencemens 
grofllers  &  informes.  IbiJ.  lo* 
Canots  d'une  feule  pièce  appelés 
ft^tSfyïiA. —  Ils  étoient  en  ulâge 
chez  les  Germains,  &  fervent 
encore  aux  fauvages  d'Améri* 
que.     Les    Indiens      faifoient 
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leurs  canots  avec  des  roTeaux. 
Us  emproyoientauffi  pour  na- 
viger,  des  écailles  de  lorlues  ou 
des  outres.  Afémoires ,  Volume 
X  L  1 1  ,  •  1 1 .  Bateaux  d'ofier 
appelés  j^'«/>tf.  —  Ceux  dont  fe 
fervoieni  les  Arméniens  étoient 
de  forme  orbiculaire ,  &  recou- 
verts en  Qmx.Jbid.  I  2.  Comment 
on  les  dirio:eoit.  —  L'ufàire  en  a 
fuhfirté  jufqu'au  premier  ficcIe 
de  Tère  chrétienne.  —  Singu- 
lière conflrudion  du  bateau 
Egyptien  appelé  barîs,  qui  fer- 

•  voit  à  la  navigation  du  Nil,  13. 
Les  Phéniciens  paflbient  pour 
les  plus  habiles  navigateurs,  2. 

Fiy^rç  Égyptiens  ,  Phéni- 
ciens &MAR1NE. 

Naumachie,  repréfentaiion 
de  combat  naval  qui  fe  donnoit 
à  Romepourledivertiflèmentdu 
peuple.  Mém.  V.  XXXIX  ,333. 

Nause  (Louis de  Jouard,  S/  DE 
LA  )  de  la  fociété  royale  de 
Londres,  Penfionnaîre;  famorr. 
Hift.  VoiumeXh ^  5  &  242.  Son 
éloge  par  M.  DupUY.    Sa 

•  naiilànce  ëc  Ça  famille.  —  Il  étudie 
chez  les  Jéfuites ,  &  entre  dans 
la  fociété.  JbiJ.  232.  L'aban- 
donne ,  &  vient  à  Paris ,  Ibld. 
233.  Fait  deux  éducations  dans 
la  maifon  d'Antin,  2  3  4.  £(l  reçu 
àfAcadémie,  2  3  5 .  Ses  mémoires 
tn  grand  nombre  fur  Khilloire , 
la  chronologie  &  la  géographie, 
236  ôi/uiv,  U  prend  la  défenfe 
de  Pline  contre  M.  le  comte  de 
Caylus  au  fujetde  la  peinture, 
240.  JuAification  de  Pline  fur 
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l'ctymologie  de  l'île  d'Érytfe'a, 
ôi  fur  l'origineÉrypihrtcnredes 
Phéniciens. yW//w.  Fip/.XXXIV, 
175.  Mémoire  fur  une  médai  le 
d'argent  de  M.  Livius-Dfufus- 
Liho.  Afém.  Vol.  XXXV,  601. 
Idée  générale  de  la  géographie 
d'Hérodote.  Hîfl.  Vol.  XXXVI, 
5  6.  Addition  au  Mémoire  pré- 
cédent ,  fur  TAraxe  des  Maflà- 
gèies ,  félon  Hérodote.  Ibid.6^, 
Sur  la  mefuie  du  ftade  employée 
par  H  érodote,  pour  fervir  de  fuite 
au  mémoire  îur  l'idée  générale 
de  la  géographie  de  cet  écrivain , 
86.  Sur  deux  différentes  routes 
de  l'itinéraire  d'Antonin,  qui 
de  Pelufe  conduifoient  à  Hélio- 
polis  ,  99.  ■ 
Nawakir.     Voyei    Echelle 

des  Ty riens. 

Naxos,  ville  de  Sicile,  fondée 
par  une  colonie  de  Chalcidiens, 
de  Doriens  &  d*Ioniens.  Afém, 
Volume  Xhll^  310. 

Nazaratus  ne  peut  être 
Ezéchiel.  —  Ce  furnom  ne  peut 
convenir  à  Zoroaftre.  Afémoires^ 
FbA  XXXVII,  720,  note//;, 

Ne  A  D  I  RSEN  ,  livre  que  tous 
les  Indiens  du  Bengale  &  des 
provinces  feptentrionaiesde  Tln- 
douHan  regardent  comme  facré. 
— ^  Ceux  du  Décan ,  de  Coro- 
mandel  Si  de  Malabar  le  rejettent 
abfolumen!.-4f(fjw.Fi/.  XL,  280» 

NÉANTHÈs,  auteur  Grec;  ks 
ouvrages.  Htjl.  V.  XXXIV,  72. 

Ni  A  POLIS,  ville  de  Thrace; 
fa  pofition.  Afém.  VoItimt^^Lllj 
365. 
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'NÉCAO  ou  NicoSi  fils  de  Pfammé- 
lichus ,  monte  fur  le  trône  d'E- 
gypte. Mém.  VeL  XXXVIII, 
1  2 1  ;  &  Mém.  Vol.XlAl  15,39 
&  53.  Il  tente  inutilement  de 
joindre  le  Nil  à  la  Mer  rouge— 
Aidé  des  Phéniciens,  il  entre- 
prend le  tour  de  l'Afrique  en 
partant  de  la  Mer  rouge ,  &  rentre 
en  Egypte  au  bout  de  trois  ans 
par  la  Méditerranée.  —  On  ne 
voit  pas  que  ce  voyage  ait  été 
répété  depuis ,  jufqu'à  la  décou- 
verte du  cap  de  Bonne  efpérance. 
Mim.  VoL  XXXVIU,  121 
&  122;  Afém.  Vol.  XL,  209; 
&  Mém.  Vol.XLU,  J4. 

NeCBAL  ou  AW^tf/,  paysdel'Inde 
fur  les  frontières  du  Thibet. — 
Sydème  de  fes  philolophes  fur 
la  formation  du  monde.  Mém» 
Vol.  XL,  221. 

NÉCESSITÉ.  Ses  attributs. 
Mém.  Vol.  XXXV,  381.  On 
ne  pouvoit  approcher  de  fon 
au  tei.  Jbid»  460. 

Nicos.  Voyci  NÉCAO. 

NÉCROMANCIE,  une  des 
plus  anciennes  fupetnitions  de 
l'Orient.  —  Elle  eft  renouvelée 
dans  Rome  par  Néron.  Hifl. 
Volvme  XXXVIU,  17J. 

Néfastes,  jours  auxquels  il 
n'éioit  pas  permis  au  préteur  de 
rendre  la  juftice.— Us  ne  doivent 

.  pas  être  confondue  avec  les  jours 
noirs  ou  malhtureux. — Cneïus- 

.  Flavius  rend  publics  les  fàftes , 
donc  auparavant  les  feuls  pon- 
tifes étoient  dépofi (aires.  Afem. 
Fp/-XLiI,2^.  Coounçnt  ces  jours 
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étoientdéfignésdans  le  calendrier 
Romain.  Id,  itid,  noie  {'IfJ. 

NÉGROPOLI.  Erreur  de  quelques 
géographes  qui  placent  une  ville 
de  ce  nom  à  l'entrée  du  S/nas 
Carcinites  ou  Mer  morte.  Mém. 
Volume  XXXV,  ^î 80. 

N  E I  T  H  ,  divinité  Egyptienne  de 
la  première  clafle,  éioit  le  dieu 
fuprême  conlidéré  comme  prin- 
cipe paflîf. — Les  Grecs  en  firent 
leur  Athcné.  Mémoires,  Volume 
XXXVI,  339.  Son  infcripiion 
dans  le  temple  de  Sdiis.Ibid*  3  5  ^  • 

NeKPAL.  Fiy'qNECBAL. 

NekROKIS  ,  île  du  golfe  Perfjque. 
Voyci  Kis. 

N  £  M  £  A  ,  courtifane  Grecque. 
Mém.  Volume  X  L I  II ,    201 . 

NÉMÉE,  l'une  des  filles  dei'Afope, 
&  fuivant  d  autres ,  de  Jupiter 
&  de  la  Lune. — Elle  donne  fon 
nom  à  une  contrée  de  T  Argolide. 
Hijl.  Vol.  XXXVIU,  30. 

N  É  M  É  £ ,  ville  &  contrée  de 
TArgolide. —  Sa  pofiiion  fuiva^it 
Sirabon  &  Pline.  Hift.  Volume 

XXXVIU,  30. 

Nemours  (Jacques d'Armagnarç^ 
duc  de  ) ,  eft  décapité  aux  Halles 
à  ?^ns.  Mém.  Kc/.XLIII,685. 
Irrégularité  de  i'inftru<5lion  de 
fon  procès. — Banè  complailànce 
de  les  juges  pour  ranimofité  de 
Louis  XL  Ibid.  68p  ôifuiy. 

NemROd  ,  fils  de  Chus ,  petit-fils 
de  Cham  &  arrière-petit  fils  de 
Noë  ,  fut  un  grand  chaffeur.  — 
Saforce  &  fa  bravoure  lui  frayent 

•  le  chemin  au  trône.  Mém.  VoU 
XXXVIU,  7J-  llrègneà 
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Babyfoné.—  Fait  bAtir  Arach, 
Achad  &  Chalané.  Mim.  Volume 
XXXVIIIt76.  Sonnomen 
perfan  ngnific  chef  du  midh 
Mim.  Vol.  XLt  423. 

N Â  OC  O R  Et  Ce  terme  répond  à 
celut  à'adltuus  chez  fes  Latini. 
—  Quelles  Violent  les  fondions 
du  néocorc  appelé  auflî  hicro- 
phy laque.  Alim.  Volume  XLII , 
J5Î  &  156.  Plufieurs  villes 
avoient  le  titre  de  niocores  ou 
gardiennes  des  temples  des  em- 
pereurs. —  Ce  tiir»*  étolt  auflî 
onéreux  qu'honorable  ;  il  n'étoit 
pas  permis  de  le  prendre  (ans 
l'autorité  du  fénat.  Mémoires^ 
Volume  XXXVII,  3  j  j  , 
&  Hïft.  Volume  XXXVIII, 
126.  Minillres  du  temple 
d'Efcuiape  à  Pergamei  appelés 
niocores.  Hift.  Vol.  XXXVIII, 
•  i6i. 

NÉOMÉNIES.  Les  anciens  les 
célébroient  avec  beaucoup  de 
folennilé.  Mim.  Vol.  XLII, 
391. 

NÉOTÉRIDE  (La),  contrée,  de 
rinde  dont  Pline  &  Cellarius  ne 
parlent  pas.  Hïfi.  Vol.  XXXIV, 
88. 

Ne  PffTLi  n.  Si  ce  mot,  dans 
la  GénçCe ,  fîgnifie  proprement 
des  géans.  Afim.  Vol.  XXXVI , 
372. 

Neptunx  étoit  un  dieu  de  Libye, 
Mimoire,  Volume  XXXV ,  61. 
Pourquoi  il  étoit  furnommé 
Piirie  par  les  Theflàliens.  lùid^ 
3*81. 

N I  ft  i  1 1  tfireiMs.  Étymologie 
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de  ces   noms ,  tirée  du  grec 
moderne,  H\Jt.  Vol.  XXX VIII, 

N  £  R  E  N  C  5 ,  formules  religieufes 
pour  la  guérifon  des  maux  du 
corps  &  de  rer|)rit,  chez  les 
Pirfes.  Mim.  Vol.  XL,  4^4. 

NÉRico*  Voyei  Leucade. 

NÉRON  fait  célébrer  les  jeux 
Iflhmiques  avec  pompe.  Hifi. 
Volume  XXXVIII,  jo.  Trompé 
par  un  faux  avis,  il  efpère  recou* 
vrer  les  tré(brs  de  Didon  reine 
de  Carthage,  qu'on  lui  difoit 
être  cachés  dans  une  caverne, 
ÔL  envoie  une  flotte  pour  les 
rapporter  à  Rome.  Mim.  Vol. 
XXXVIII,  112. 

Nervii.  Voyei  Haynuiers. 

Neschapour,  prophète  Perfe , 
appelé  enfuite  Virafp  ;  ce  que 
ce  nom  flgnifle.  —  Son  extafe. 
Mim.  Volume  XXX VIII,  181. 

Nesle  (  Ives  de  ) ,  eft  le  premier 
de  fil  iliaifbn  qui  ait  pofledé  le 
comté  de  Soiflx^ns.  Mim.  V^L 
XLIII,  382. 

Nestor  ,  delà  feéte académique , 
précepteur  du  jeune  Mircellus. 
—  Son  influence  dans  le  gou- 
vernement de  Tarfe  fa  patrie, 
Mim.  Vol.  XXXVII,  îîj. 

Nestoriens  établis  à  la  Chine 
dans  le  y  1 1  /fiède.-^^I  Is  prennent 
le  nom  de  Seng — Les  hiftoriens 
Chinois  les  confondent  avec  les 
bonzes  Indiens,  fous  le  nom  de 
bonzes  du  Ta-tfm.  Mim.  Vol. 
XL,  3  io« 

Hestvs  ,  fleuve  de  Thrace.  Mim. 
Volume  XLII,  36 j. 
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Ne^f.  Rapports  âttribuéi  ï  ce 
nombre  par  les  Pythagoriciens 
&  les  Chinois.  Mim.  Volume 
XXXVIII ,  284. 

Heu  RI ,  peuple  de  Scyihie;  leur 
pofjtion.  Aiim.  Volume  XXXV , 
583. 

Nga-RAMBA,  ma£iciens  du 
Thibet.  Mim.  Vol.  XL,  226. 

NhareN  ,  être  premier  moteur 
du  chaos ,  dans  la  religion  du 
Thibet.  Mém.  Vol.  XL,  221. 

NiCANDER,  auteur  de  plufieurs 
traités  de  médecine  en  vers.  — 
M-  LE  Beau  junior  conjeflure 
que  c*e(l  de  lui  dont  parlé  Par- 
thénius  de  Nicée.  H\ft.  Volume 

XXXIV,  65.  Sa  patrie,*  en 
quel  temps  il  vivoit.  Ibid-  66. 

NiCANDRA,  prêtrelTe  de  loracle 
de  Dodone*  Aiimoires ,  Volume 

XXXV,  108. 
NlCARlE,  île  de  TArchipel  qui 

cft  l'ancienne  Icarie.— Coutume 
fingulière  qui  y  a  lieu  relative- 
ment au  mariage.  Hifi.  Volume 
XL,  9». 

NiCEE  ,  ville  de  l'Inde,  bâtie  par 
Alexandre  après  fa  viéloire  fur 
Poru».  H\fi  Vol  XXXIV  ,  87. 

NiCENÈTE,  poëte  de  Samos,  & 
félon  quelques-uns  d'Abdère, 
connu  feulement  par  Athénée. 
—  S^s  ouvrages.  Hiftoire ,  Vol. 
XXXIV,  63. 

NlCOCLÈs  remplace  Evagoras 
fon  père  fur  le  trône  de  Sala- 
mine.  Mim.  VoL  XL,   11. 

iqiCOCRAT£5  ,  tyran  de  Cyrène, 
tue  Ménalippe  prêtre  d' Apol- 
lon,   &   épouiè  Arétaphile  fà 
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veuve.  —  Celle  -  ci  le  fait  tuer 

par  fon  propre  frère.  Mim.  Vol. 
XXXVII,   372. 

N I  c  o  L  A  s  de  Damas ,  hiftorien 
Grec  cité  par  Suidas,  &  con- 
temporain d'Augufte.  Mim^ 
Volume  XXXIV ^  6^.  Ses.  ou- 
vrages. Itid.  64., 

Nicolas  III ,  pape  ;  fon  éIe<aion. 
Mim.  Vol.  XLI,705.Ilfe rend 
médiateur  entre  Philippe  III  roi 
de  France,  &  Alfonfe  X  roi  de 
Callille.  Jbid.yo6.Sa  mort,  713. 

NicOMAQUE,  muficien géo- 
mètre. Mim.  Vol.  XLI,  375. 

NlCOMÈDE  L''  parvient  au  trône 
de  Bithynie. — Ses  grandes  qua- 
lités. —  II  fonde  la  ville  de  Ni- 
comédie.  —  Sa  ftaïue  eft  placée 
à  Olympie  à  câié  de  celle  d'Au- 
gufte.  Nijl.  Vol.  XLII,  46. 

NlCOMEDE  II,  furnommé  Epi* 
phane,  roi  de  Bithynie;  lifte 
de  Ces  médaille^,  Bijoire  Vol. 
XLII  ,46. 

NlCOMÈDE  IV,  roi  de  Bithynie? 
lifte  de  ks  médailles.  HiJ.  Vol. 
XLII ,  47.  Il  lègue  fes  états  a\]y 
Romuns.-»-Sa  mort.  Jbid.  48. 

NICOMÉDIE  ,  ville  de  Bithynie; 
bâtie  par  Nicomède.  //j/?.  Vol. 
XLII ,  46.  Ses  titres  fut  fes 
médailles.  Jbid.  5 1 .  C'eft  au-» 
jourd'hui  Is-nikmid.  Mém.  VoL 
XXXV  ,  480. 

N  I  c  o  p  o  L  I  s  ,  ville^e  Cilicie. 
Mém.  Vol.  XLII,   387. 

NiCiDius,  nom  fréquemment 
donné  au  défenfeur ,  dans  les 
formules  judiciaires  des  Ro- 
mains. Mim.  Vol.  XLI^  ii^« 
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Ni- HO,  rivière  de  Chine.  Aiém. 
Vol.  XLII,   loo. 

NiKROKis  ,île  dugolfe  Perfique. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  476. 
Voyei  Kl  S. 

N 1  L.  On  navigeoii  fur  le  Nil  avec 
un  baieau  d'une  conftruftion 
finguliére  ,  appelé  baris.  Méiiv. 
Vol.  XLII,  ij  &  14.  On  y- 
employoit  aufli  des  bateaux  de 
terre  cuite.  Ibid.  14.  Murtadi 
prétend  que  jufqu*à  la  conquête 
de  rÉgypte  par  les  Arabes  mu- 
fulmans ,  on  a  facrific  tous  les  ans 
une  jeune  fille  au  Nil.  Além, 
Vol.  XXXVIII,  22.  L'aboli- 
tion de  cet  u(âge  doit  être  plus 
ancien.  Jbid.  23.  On  en  voit 
encore  des  traces  dans  les  céré- 
monies de  TouYeriure  du  grand 
canal  du  Nil ,  24,  Le  Nil  éioit 
auflj  appelé  Sichor.  V.  SiCHOR. 

NiMROD,  fondateur  de  Teinpire 
d'Arryrie.  Vvye[  Nemrod. 

NlNlVE  ,  bâtie  par  Aflur.  Mém. 
Volume  XL,  3  $.9  1  note  {f/  , 

N  I  N  u  s,  roi  d  Aflyrie,  premier 
auteur  de  l'idolâtrie  ,  (elon 
Josèphe  &  d'autres  écrivains. 
Afém.  Vol.  XXXVIII,  342. 
Infcription  niife  fur  fon  tom- 
beau. Aïcm.  Vol.  XXXIV  ,418. 

Ni  RU  PAN  ,  anéaniillement  dans 
lequel  les  Siamois  font  confiller 
le  bonheur  éternel.  A/ém.  Vol. 
XL,  258. 

NiTlOBRiGES,  anciens  habitans 
du  pays  d'Agen  &  de  Condoin. 
HiJ.  Vol.  XL,  32. 

N  I  T  O  C  R  I  s ,  nom  commua  à 
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plufieurs  reines  dans  TOiicnt 
—  Ce  qu'il  fignifie.  Mém.  Vol. 

XXXVI,  3  91,  note  {fj. 
NiTOCRis,  femme  de  Libyniie 

ou  Nabuchodonofor.  Aiém, 
Vol.  XL,   371    &  431. 

Nl-YUEN-KING,  ouvrage  relatif 
à  la  religion  Indienne ,  traduit 
en  chinois  par  Tchi-ifin— 
Son  objet.  Aient.  V.  XL  2J7. 

NOBILISSIME  ,  titre  qui  paroît 
avoir  été  aSèéïé  pendant  un  cer- 
tain temps  aux  enfans  des  rois. 
Além.  Vol.  XXXIX,  625.  U 
fe  donnoit  auflj  aux  fuccellèurs 
défignés  des  empereurs.  JiiJ. 
626. 

Noble-maison.  Voyei  Saint- 

OUEN. 

Noble-maison  (  Chevaliers  de 
Notre  -  Dame  de  la  )  Voy^i 
Étoile   (Ordre  de  T). 

Noblesse.  Elle  confiftoit  princi- 
palement dans  le  droit  d'images , 
chez  les  Romains*  Mém»  Vol. 
XLII,  163.  Il  y  eut,  après 
la  conquête  des  Gaules  par  les 
Francs,  un  ordre  de  nobleffe 
diftinû  d'une  claffe  d'hommes 
libres  non  nobles.  Aflm-  Vol. 

XXXVII,  Î4I.  Réfiiiaiiondu 
fyflème  contraire  de  M.  le  comte 
de  Boulainvilliers.  Jbid.  542. 
Voyei  T I E  R  S  -  É  T  A  T.  La  no- 
bleffe chez  les  Francs  n'étoit  pas 
Amplement  attachée  à  l'officCf 
elle  fe  tranfmeitoit  par  la  nail- 
(ance,   54^- 

Nocera  ,  petite  ville  d'Italie;  fa 
pofition.  Afém*  Vol.  XXXVII , 

NODER, 
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NODER ,  roi  de  Plran  (  la  Perre). 
M.  Anquetil  place  le  règne 
de  ce  nrince  entre  lan  798  & 
l'an  708  avant  l'ère  chrétienne. 
Atém.  Vol.  XL  ,  4S4;  &  canon 
chronologique  des  rois  Perfes  & 
Aîèdes^^»  5^3-   Mémoire  de 
M.  Anquetil  fur  une  éclipfe 
de  (bleil  qui  confirme  cefte  épo- 
que. Aiim.  Vol.  XLII,   334. 
Examen   comparé  du  récit  des 
écrivains  Orientaux  fur  les  cir- 
conflances   de   ce  pliénomène 
aftronomique.  Ibid.    jjj.    Ce 
qu'ils  dilent  d'une  grande  obf- 
curité     furvenue    pendant   un 
combat  entre  Noder  &  le  roi  du 
Touran  ,    défigne   vifiblement 
une  éclipfe,  337,  3  +  1  &  342, 
Ob(êrvations  d'après  lefquelies 
M.  Anquetil  place  le  lieu 
du  combat  dins  le  Déheftan , 
337  &  344;  &  en  fixe  l'épo- 
que au  commencement  du  prin- 
temps après  midi ,   34 r  &  34^* 
Preuves  qui  éiabliffent  fidentité 
de  cette  éclipfe  avec  celle  rap- 
portée par  Calvifms  au  4  avril 
de  l'an  778  avant  l'ère  chré- 
tienne,  345  &fuiy. 
Noé,  patriarche.  Son  hiftoireed 
déguifèe   chez    les   Égyptiens 
dans  celle  d'Ofiris.   Alim^  VoL 
XXXVI ,  375  ;  chez  les  Phé- 
niciens  fous  celle  de  Thamnuz , 
êc    chez   les  Grecs  fous  celle 
d'Adonis  &  d'Ouranos.  Afém, 
Voi.  XXXVI ,  60  &  6 1  ;  Mém. 
Vol.  XXXVIIl ,  448  &  467, 
Son  offrande  au  fortir  de  Tarche, 
rft  la  première  époque  connue 

Tome  XL  IV. 
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des    (àcrifices   fanglans.    Além. 
VoL  XXXVIII ,  6. 

NOJN  VI J.  LE  (M.  Dureyde), 
Académicien  -  libre.  Sa  mort. 
Hift.  VoL  XXXVI,  j  ^258. 
Son  éloge  par  M.  le  Beau. 
Sa  naiflànce.  —  Sts  études.  — 
II  entre  dans  la  magiftrature. — 
Devient  maître  des  requêtes  & 
préfident  au  grand-  confeil. — 
La  rup})refnon  de  cette  dernière 
charge  le  porte  vers  les  belles* 
lettres.  IbiJ.  257.  Il  fonde  un 
prix  dans  l'Académie  en  1733, 
&  eft  reçu  comme  aflbcié-libre. 
— Sonafliduitéaux  feances,  2  j  8, 

Nom.  Les  anciens ,  &  les  Orien- 
taux fur -tout,  perlbnnifioieni 
fouvent  les  aâions,  les  qualités 
&  autres  choies  abftraites ,  pour 
en  former  le  nom  de  leurs  enfans  ; 
exemples  à  ce  lujeL  Além.  Vol. 
XXXIV,  83.  Les  affranchis 
ajoutoient  à  leur  nom ,  le  nom 
&  le  prénom  de  leur  maître. — 
Ceux  des  villes  municipales  pre- 
noient  le  nom  des  villes  011  ils 
avoient  reçu  la  liberté.  Mim. 
VolumeXXXV  11,^  2  y,  ÔLAfém. 
Volume  XXXIX,  376.  C'étoit 
anciennement  la  coumine  d'en 
impolerde  nouveaux  a  l'occafion 
de  quelque  événemei^conlidé- 
rable.— 'Elle  exifte  encore  à  la 
Chine.  — On  changeoitles  noms 
dçs  mortels  qu'on  élevoitau  rang 
des  dieux.  yï///w.  VoL  XXXVI, 
ji  ,  56<&  j8. 
Nombres.  Principes  des  Chinois 
fur  la  fcience  des  nombres.  — 
Leur  affinité  a^(ec  ceux  de  Py  tba« 
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gore.  Mlm.  Vol.  XXXVI  ,192. 
yoy.  Lo  CHU  âc  Pythagore. 
N  o  M  B  R  F.  s  (  Mémoire  fur  les]* 
])oëtiques    &     oratoires  ,     par 
M.  l*dbbé  B  A  T  T  E  u  X.  La 
difficulté  de  concilier  enir'eux 
ies   auteurs    anciens    fur    cette 
matière ,  provient  de  l'équivoque 
des  termes  de  Tart  y  qu'ils  ont 
fouvent  employés  les  uns  pour 
les  autres.  Aiém.  Vol.  XXXV, 
41  3.  Du  rliyihme  confidéré  en 
lui  -  même.  — Sa  définition  par 
Ariflote  ,  &  fa  nature.  Ibid.  4 1 4 
&  4 1  p.  Il  eft  appelé  nombre  par 
les  Latins  9  414*  Le  befoin  du 
repos  de  la  voix ,  a  introduit  les 
rhythmes  dans  le  discours;  mais 
ils  (ont  exigés  en  mcme  temps 
par  la  précition  ,  par  la  commo- 
dité &  par  la  néceflité.  —  Tout 
dans  la  nature  fe  fait  par  mefure 
&  par  nombre,  4)4  &  415* 
Analyledes  élémensdu  rhythme, 
4 1  6  ôcfuiy.  Les  premiers  poètes 
n'employoient  que  le  rhythine 
dans    leur    verfification.  —  Du 
mètre  conddéré  par  rapport  au 
f hytIVme.  —  Leurs  différences , 
4 1 9.  Formation  des  mètres ,  420. 
Pourquoi  les  verfifîcateurs  an- 
ciens les  nommoient  indillinc- 
lement  rhythmes,  nombres,  efpaces^ 
mitres ,  pieds.  —  Cependant ,  le 
nom  de  pied  ne  fe  donna  jamais 
qu'aux  mètres  fitilples ,  ou  tout 
au  plus   aux   doubles  ,    faifanc 
partie  d'un  vers  :  rhythme  ell 
le  genre  ,  mètre  re(]>èce,  421. 
Principes  du  nombre  poétique  , 
422.  De   l'ul^e  du  rhythme 


Table 


N  O 


&    àt%  mètres   dans  la  proie 
oratoire  &  fbutenue.— Contri- 
diâions  apparentes  des  préceptes 
des  auteurs  anciens  à  ce  fujet.  — 
Pour   les  concilier  avec  eux- 
mêmes  y  M.  l'abbé  B  A  T  T  £  u  x 
établit  trois  points  de  compa- 
raifon  entre  La  poëfie  &  la  profe 
fou  tenue ,  424.  i  /  Les  efpaces  » 
424.  Les  vers  font  des  mefures 
éxées  en  rigueur;  la  profe  ne 
connoît  que  celles  du  goât  &  de 
rinfliaiél.  —  2.''  Les  finales  ou 
définences.  —  Dans  la  poëfie  , 
Toreille  avertie  par  le  retour  du 
mètre  caraâériftique,  ne  peut  pas 
s'y  tromper  »  426.  Dans  U  profe , 
c'efl  le  fentiment  qui  cboifit  les 
finales ,  &  qui  les  Varie  (elon  le 
caraâère  de  la  penfée.  —  Les 
anciens  ne  pouvoient  être  aidés 
dans  cette  partie  par  la  détermi- 
nation de  leurs  pieds  ;  à  quel 
point  l'art  peut  y  influer.  Mim. 
Volume  XXXV,  427.  3.*  Les 
nombres    de    Tintérieur  de  la 
période.  —  Théorie  de  la  loi  des 
céfures  ;  (es  grands  effets  dans 
la  poëfie ,  428 .  Ils  le  remarquent 
auflî  dans  la  profe  pour  foutenir 
la  marche  des  périodes,  Ôl  les 
lier  par  une  forte  de  mélodie.  -« 
Mais  l'art  des  nombres  ne  peut  y 
être  aflbjetti  à  des  règles  parti*» 
culières.  —  Utilité  de  la  leâure 
des  poètes  pour  former  l'oreille. 
—  Précautions  dont  Torateur  doit 
uier  en  le  rapprochant  de  leur 
art,  429.  Effets  des  nombres, 
dans  Us  compofîtions  oiatoircss 
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Nome.  L'Egypte  étoit  partagée 
en  nomes  ou  cantons.  —  Leur 
étendue  étoit  fujette  à  des  varia- 
tions. Afim.  Valume  X  X  X I  V , 
122.  Ce  terme,  pour  défigner 
une  portion  de  terrain ,  eft  Égyp- 
tien. —  M..  i*abbé  M  I  G  N  O  T 
prouve  qu'il  eft  en  même  temps 
Phénicien.  —  Le  mot  n^uç  dans 
la  même  acception ,  en  eft  dérivé. 
Ibîd.  12J. 

Nome  Bubûjlîque.  Voyez  B  u- 

BASTE. 

Nome  Pharbitkque.  Pourquoi  il 
ctoii  aînfi  appelé.  Além.  Volume 
XXXIV,  126. 

Nome  Sait'ique.  Deux  nomes  ont 
porté  ce  nom  ;  leur  pofition.  Aie- 
moires ,  Volume  XXXIV,  122. 

Nome  SrthrdUe.  Conciliation  de 
Ptoiéméc  &  de  Strabon  fur  Ht 
pofirion.  —  II  étoit  auflî  appelé 
Saïiique*  Ali  m.  VoL  XXX IV, 
1 22.  Vayei  G  O  S  H  E  N . 

Nome  Tani  tique.  Voyez  Ta  Ni  S. 

Nom  en  clateurs,  efclaves 
dont  l'emploi  confiftoit  à  dire  , 
tout  bas  à  l'oreille  de  leurs 
maîtres ,  le  nom  de  ceux  qu'ils 
rencontroient ,  afin  qu'ils  les  la-  ' 
luaflcnt.  Afém.  VoLXXXÏX, 
Î89. 

N  O  M  t  N  O  Ë  ,  duc  de  Bretagne , 
£ut  de  grands  changemens  dans 
{es  anciennes  limites.  A^ém.  VoL 
X  L 1 ,  572.  Il  s'empare  des  cités 
de  Rennes  le  de  Nantes.  —  Fait 
dépofer  plufieurs  évêques  ,  & 
crée  deux  nouveaux  évêchés.  — 
II  ait  donner  à  i*évêque  de  Dol 
b   titre    d'aschevêque  ,    pour 
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fouftraire  les  évêques  de  Bre- 
tagne à  la  jurididion  de  l'arche- 
vêque de  Tours.  —  Se  fait  cou- 
ronner roi  de  Bretagne.  JùiJ. 

573- 
N  O  M  o  D  E  y  minidre  dont   fa 

fbnélion  chez  différens  peuples , 

étoit  de  chanter  les  loix  ëc  de 

les  interpréter.  Afém.  VoL  X  LU , 

32J. 

NOMOTHÈTES  ,  tribunal  charge 
de  lexamen  des  nouvelles  loix 
propofées ,  à  Athènes  &  dans 
quelques  autres  républiques  de 
la  Grèce.  Aféw.  VoLXLll ,  3  o  î  . 

No  NI  US  SuFÉN  as  (Sexius), 
préteur ,  fait  célcbrer  des  jeux 
voiifs.  —  Remarques  critiques 
fur  quelques  médailles  frai)pées 
à  cène  occafion.  Afém.  Volume 
X  LI,  38  ,  noie  (^mj. 

NORBANUS  (G.  Junius  )  eft 
accufé  du  crime  de  lèze-majefté. 
—  Il  eft  défendu  par  l'orateur  M. 
Antonius  ,  &  abfous.  Hijloire , 
Volume  XL,  80. 

Normands  (Les)  font  une 
incurfion  en  Efpagne  avec  un 
grand  nombre  de  vaifleaux ,  Se 
s'en  retournent  chargés  de  butin. 
Afim.  Volume  XXXVll,  497. 
Devenus  Ghréiiens ,  ils  con- 
fervent  leur  penchant  pour  les 
courfes  de  mer ,  &  prennent  le 
goût  des  pèlerinages.  —  Ils  allient 
la  piraterie  à  la  religion.  —  Des 
aventuriers  Normands  obtîen-- 
nent  une  ville  &  des  terres  en 
Italie.  —  Ils  aident  les  Grecs  i 
chaflêr  les  Sarrafins  de  la  Sicile. « 
Fruftrés  de  la  récompenfè  qu'on 
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•  leur  avoir  promife,  ilssVinparent 
de  la  Pouille^  ôl  bientôt  après 
de  toute  la  Sicile.  —  Ils  battent 
Tarmée  de  Léon  IX  ,  &  le  font 
piilbnnier.  —  Ce  pape  remis  en 
liLerté ,  leur  accorde  toutes  les 
teires  qu'ils  avoient  conquifes  i 
&  toutes  celles  qu'ils  pourroient 
conque'rir  en  Calabre  fur  les 
Grecs,  &  en  Sicile  fur  les  Sar- 
.  rafins.  Mém.  Pb/.  XXXVII, 
498. 

N  o-  R  O  U  Z ,  nom  que  les  Parfes 
donnent  au  commencement  de 
Ieurannée.yJ////7.F(?/.  XXXVII, 
734.  Rencontredesdeux  norouz 
de  Tannée  fixe  &  de  Tannée 
vague  ,  époque  célèbre  chez  les 
Parfes.  ilid.  7)$' 

NoTARii.  Voy.  Notes  Tiro^ 
nlennes. 

Notes  Tîroniennes ,  caractères 
abrégés,  ainfi  nommés  deTiron 
leur  inventeur.  Aiém.  Volume 
XXXV ,  7  j  8  &  760.  On  pcnfe 
géncrdiement  que  ce  n'étoit  pas 
des  leitres,  mais  des  lignes  pure* 
ment  conventionnels.  Ib'id.  760. 
Syftème  contraire  des  auteurs  de 
la  Diplomatique.  —  Un  grand 
nombre  de  diplômes  de  nos  rois 
ÔL  des  empereurs ,  font  écrits  en 
notes  lironiennes ,  761.  Ceux 
qui  en  poflédoient  Tart  étoient 
a|)pelés  notarii ,  raXvypa^i  chez 
les  Grecs,  760.  Ils  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les 
figlarii,  —  Ceux-ci  employoient 
les  lettres  de  l'alphabet  ;  mais  cha* 
cune  pour  un  mot.  —  Exemples 
de  la  différence  des  fignes  dont 
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fe  fervoient  les  notaires  &  b 
(/glaires  ,762. 

NOTKER  le  Bègue,  célçbre moine 
de  S/  Gall ,  Hift.  Vol.  XXX.VI, 
196. 

Notre-Dame  de  la  noble maifoa 
(  Chevaliers  de).  Voy.  Etoiu 
(Ordre  de  T). 

NoviTJUS.  Voyei  Esclave. 

N  u  I T I  fille  du  Chaos  »  &  félon 
d'autres  ,  (à  mère  ou  fa  femme. 
—  Elfe  eft  confondue  par  les 
Grecs  avec  la  nuit  diurne.  Mi- 
moires  »  Volume  XXXVI,  337, 
note  (c). 

N  u  M  A  inOitue  un  collège  de 
joueurs  de  flûte  pour  aflilier  aux 
funérailles  &  autres  cérémonies 
religieufes.  Afém.  Vol.  XLII, 
182.  Précis  des  obfervationsde 
M.BOUCHAUD  fur  une  loi  de 
Numa,  relative  aux  corps  frappés 
de  la  fouéit. Voyei  Foudre. 

N  u  M  A  N  c  E.  La  pofîtion  de  cette 
ville  a  été  fixée  long- temps  par 
erreur  à  Zamora.  Além,  Volume 
XLI ,  76^.  Son  véritable  empla- 
cement. —  Manfion  Romaine  da 
même  nom.  Ibid.  770. 

Numéraires  ( Les )  éroient 
les  mêmes  que  les  iabuUrii  ou 
teneurs  de  regiftrcs.  —  Il  y  ea 
avoit  parmi  les  ofiiciers  de  tous 
les  grands  magiflrats  ,  ainfi  que 
dans  les  légions.  Aîim.  Volume 
XLI  ,177. 

N  u  M  1 D I  E.  Ses  limites.  Mi- 
moires,  Vol.  XXXIX,  552  & 
553.  Elle  étoit  habitée  par  deux 
peuples  fous  deux  rois  différens. 
—  Mafiniflk    réunit  cei"  deux 
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royaumes.  —  La  Numidie  eft 
réduite  en  province  Romaine 
par  Céfan  Mim.  Vol.  XXXV, 
^31  ;  &  Mim.  ^i;/ XXXIX, 
5  j  z.  £lle  eft  nomme'e  alors 
province  nouvelle.  Mim.  VoL 
XXXIX,  555.  Elle  fut  gou- 
vernée par  un  confulaire  Ibus 
Augufte,  qui  la  donna  au  fénatt 

Î53- 
N  y  A  Y  A  M  ,  fe^e  de  Brahmes  fa 

plus  ennemie  des  Boudhiftes. 

Mim^  Vol.  XL  y  207.    Goitam 

eft  fon  fondateur.  Jb/d   280. 

Ny5A  ,  ville  d'Arabie  fur  les  fron- 
licres  d'Egypte.  AHmoires  , 
VoL  XXXV,  7+;  &  Mém. 
VoL  XL ,  467  [  note  ). 

Nysa  ,  ville  ds  Carie,  patrie  des 
deux  Ariilodèmes  rhéteurs.  Hiftm 
VoLXXXlV,  67. 

Nysa,  v/lle  de  l'Inde  dont  on 
attribue  la  fondation  à  Bacchus. 
—  Elle  eft  peu  di (tan le  du  mont 
Méros  »  qui  en  grec  fjgnifie 
Oiîffi  g  d'où  vient  la  fable  fui- 
vanc  laquelle  Bacchus  a  été  ren- 
fermé dans  la  cuifte  de  Jupiter. 
Hifi.  VoL  XXXIV,  77. 


o 
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^ARUS  ,  fleuve  de  Scythie.  M. 
D£  Guignes  penfe  que  ce 
pourroit  être  le  Vardan  ou  fleuve 
de  Kouhan.  Mém.  VoL  XXXV, 

Oasis.  Deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte.  Hlfiolre ,  Volume 
XXXVIII,  171. 

Oa  s  1 5  ^  lie  iituée  entre  FÉgypte 
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Cl  Cyrène.  Aie  moires ,  Volume 
XXXIX,  43}. 

O  B  B  A  ,  valë  plein  d'eau ,  dans 
lequel  les  magiciens  préten- 
doient  faire  parohre  les  mânes 
qu'ils  âvoient  évoque's.  —  Con- 
jedture  fur  l'éiymologie  de  ce 
mot.  Afém.  VoLXXXVll,  63. 

Obélisque.  Obier vations  de 
M.  GiBERT  fur  l'obéliique 
interprété  par  Hermapion,  dans 
lefquelles  il  examine  fi  cette  in- 
terprétation eft  relative  à  Tobé- 
lilque  iranfporté  d'Héliopolis  à 
Rome  par  Augufte,  ou  a  celui 
qui  y  fut  amené  par  Conftance. 
Mém.  VolXXXV,  66$.  Par- 
tage des  Ikvans  fur  cette  quef- 
tion*  Ibid.  666»  Kirker  à  le 
premier  appliqué  cette  interpré- 
tation à  robéJirqued'Augufte,en 
quoi  il  eft  combattu  par  Marsham. 
—  Bianchini  fuit  revivre  l'opi- 
nion de  Kirker.  —  M.  Gibert 
fait  voir  contre  M.  Léonard  de 
Malpenne ,  que  les  vers  qu'on 
lifoit  fur  la  baie  de  l'obélifque 
de  Conftance,  ne  profcriventpas 
le  fentiment  de  Marsham  ^667; 
que  les  titres  &  diviftons  d«s 
chapitres  de  Pline  où  il  eft  que(^ 
tion  de  ces  obélifques ,  fom  vifi- 
blement  défigurés,— Adopte  les 
reftitutions  qui  y  ont  été  faites 
par  le  P.  Hardouin  ,668.  Dé* 
cide  la  queftion  en  feveur  de 
l'obélifque  de  Conftance,  par 
le  fixii  certain  que  l'interpréta- 
tion d'Hermapion  appartient  à 
un  obélifque  dédié  au  foleil  par 
Ramefsès;  &  queceiuiplacé  par 
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Augufte  dans  le  grand  cirque» 
avoit  été  élevé  par  Senne(er(ée« 
—  Il  penle  que  le  premier  fut 
conftruit  vers  le  teinps^  où  les 
Ifraëlices  (briirent  de  rÉgypie, 
66^,  Trouve  dans  l'infcripiion, 
des  indices  de  leur  pf^rfécution 
fous  Ramefsès,  &  un  nouveau 
témoignage  de  l'antiquité  pro* 
fane  en  faveur  de  Moïle.  Mém. 
Volume  XXXV,  669  &  670. 

O  c  H  u  S  fuccède  à  Artaxercès 
Memnon  fur  le  trône  de  Perfè. 
Mim.  Vol.  XL ,  I  2  &  Î04..  II 
foumet  les  Égyptiens  .révoltés , 
pille  rÉgypte,  fait  tuer  le  bœuf 
Apis  A  le  mange  avec  fes  cour- 
tifans,  Jbîd.  i  j  &  504.;  &  Afi^ 
moires ,  Vol.  XXXVI ,  3  54.  II 
eft  empoifonné  par  l'eunuque 
Bagoas.  Atim.  Vol.  XL,  J04. 

OCTAÉTÉHIDE  ,  cycle  inventé 
par  Cléoflrate  de  Ténédos. 
Mim.  Vol.  XLII,  j(Î2.  Son 
époque  fixée  à  la  féconde  an- 
née de  la  LXI.*  olympiade, 
contre  l'opinion  de  Dodwel. — 
L'invention  en  a  été  attribuée 
fans  fondement  à  Eudoxe  de 
Gnide.  Jbid.  363. 

OCTAVE.F.OCTAVIUS  (Caïus), 

OCTAViE,  fœur  d'Oiflavien  ôc 
veuve  de  Marce!lus ,  époule 
Marc- Antoine,  Aiim.  Volume 
XXXVIII,  139.  Elle  en  eft 
abandonnée  pour  Cléppatre, 
qu'elle  furpalloit  en  beauté. 
Ibid.   1 40. 

OCTAVius  (Caius),fils  de  Caius- 
Odavius  &  d'Aiià ,  e(l  adopté 
par  Juies^Céfari  &  prend  les 


noms  de  Cakis  ~  Julius  -  Cifar 
Oâavtanus.  Mémoires,  Volume 
XXXVIII,  136.  Il  tire  ven- 
geance des  aflaliins  de  Jules-r 
Céfar.  Hijf.  Vol.  XL,  ^i.  Oïl 
lui  élève  une  flatue  dans  le  Forum. 
Ibid.  45.  Il  (e  brouille  avec 
Marc-  Antoine.  —  Se  reconcilie 
avec  lui ,  &  entre  dans  le  trium- 
virat. Além.  VoL  XXXV III, 
£36.  II  débauche  l'armée  de 
Lépidus.  —  Rompt  de  nouveau 
avec  Marc  -  Antoine,  gagne 
fur  lui  la  bataille  d'Adiuin,  & 
le  pourfuit  à  Alexandrie  où  il 
efl  forcé  de  (e  tuer.  Ib\d.  139 
&  1 40  ;  &  Hift.  Vol.  XL ,  49. 
U  fait  (on  entrée  viâorieule 
dans  Rome.  —  Délibère  avec 
Mécène  &  Agrippa  fur  le  parti 
d'abdiquer  l'empire.  Hifi.  Vol. 
XL,  50.  Ses  médailles.  Ibid,  42 
iL  46.  II  inftitue  les  jeux  Aâia- 
ques,  5  2,  &  (^i  noie ('kj.  Adopte 
les  en  fans  d' A  grippa  Sl  de  Julie, 
61.  Voyei  Auguste. 

OCZAKOW,  ville  de  Turquie, 
autrement  Ouij.  —  Etymologte 
de  fon  nom.  Adfém.  Vol.  XXXV, 
Î75. 

Odesse.  Pofitfon  de  cette  ville 
fur  les  bords  de  l'Euxin.— Au- 
jourd'hui Varna.  Mém.  Vol. 
XXXV,  î3(î. 

Odin  ,  nom  du  dieu  fouverain 
chez  les  Celtes ,  le  même  que 
Goodan  &  Woodan. —  Ce  qu'il 
fignifie.  Mim.  VoL  XXXVIII, 
^22.  M.  l'abbé  FOUCHER 
prouve  qu'il  déffgne  ordinai- 
rement ie  dieu  fecondaire  du 
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cîcl.  Mim.  Volume  XXXVIII , 
524.  If  correlpond  à  Saturne, 
à  Jupi:er,  à  Mars  ,  à  Nq>- 
tune»  à  Pluton.  Ibid*  5 29.. Un 
aventurier  fê  fait  reconnoitre 
(bus  ce  nom ,  roi  &  dieu  dans 
toute  la  Scandinavie  À  dans 
plufieurs  provinces  de  la  Ger- 
•  mante,   jjo,  Voyc'^  Fricge. 

Œdipe.  Preuve  qu'Homère  ne  le 
fuppofbit  pas  mort  à  Colonne , 
comme  ont  fait  les  poètes  pof- 
térieurs.  Hijf.  Vol.  XXXVIII, 
39.  Remarques  de  M.  LE  Beau 
junhr  fur  les  allufions  que  pré- 
sente la  tragédie  d'Œdipe  à  Co- 
lonne de  Sophocle*  Além.  Vol. 
XXXV,  439.  Obfervations  de 
M.  fabbé  Batteux  fur  cette 
tragédie.  Mim.  V,  XLII ,  473  • 

(EoR PATES.  Voyei  Amazones. 

(EuF  ,  fymbole  du  monde  chez 
plusieurs  nations.  Mim.  Volume 
XXXIV,  398.  <Euf  fortant  de 
la  bouche  de  Cneph.  Ibid.  3  99. 
Voyej^  Cneph. 

Offjcialilé  ,  juflice  ccc!tTia(^ 
tique.  ÉtablifTement  des  ofîîciar- 
iités.  —  Étendue  de  leur  juridic- 
tion primitive.  Mémoires,  Vol. 
XXXIX,  605  àr  fuiy. 

Ogm  I  us,  nom  fous  lequel  les 
Gaulois  révéroient  Hercule  , 
comme  dieu  de  Téloquence. 
—  Son  ctymologie.  Mémoires , 
Volume  XXXVl,   80. 

O  G  Y  G  É  s.  Epoque  du  déluge 
arrivé  fout  ce  prince.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  81. 

Ogyris,  lie  du  golfe  Perfique, 
nemmée  dans  la  fuite  Cerua, 
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puis  Ormus.  Mémoires,  Vol. 
XXXV,  591. 

Olba,  ville  d'Ifaurie.  Mém.  Vol. 
XLII,  387. 

O  L  B I  A  ,  ville  de  Scytbie  ,  dont 
le  nom  fjgnifie  l'heureufe.  —  Sa 
pofjtion.  —  Elle  eft  appelée  aufli 
Boryflhène,  Milétopolis  dans 
Pline.  —  Sa  deflruâion  par  le» 
Gctes.  Mim.  Volume  XXXV, 
J28  &  ^y6. 

O  JL  E  N  Je  Lycien.  Son  hymne 
chantée  par  les  filles  de  Uélos 
dans  les  fêles  d'Apollon.  Mém. 
Vol.  XXXIX ,  1  87. 

Olivier.  La  couronne  des 
vainqueurs  aux  jeux  Olympi- 
ques étoit  de  branches  d'olivier* 
Mim.  Vol.  XXX VIII,  36  eSc 

38- 
Ollovicqn,  roi  des  Niiio- 

briges.  Le  fénat  lui  défère  le 

titre  d'ami  des  Romains.  ////?.. 

Vol.XL.  32. 
Olympiade.  Époque  d'où  (e 

date  la  première  olympiade  vuU 

gaire.  Mim.  Vol.  XLI,    251* 

Ce  que  c'eft  que  Tolympiade 

d'Hercule.  Itid.  247. 
O  L  Y  M  P I  £.  Defcription  d'un 

autel    fmgulier    de   Jupiter    à 

Olympie.  JJiJ.  VoL  XXXIV,. 

36. 
Olympiques  (  Jeux)»  Voye^ 

Jeux  Olympiques, 
O  L  Y  M  Pi  us  ,  habile  jurifconfultev 

Mémoires ,   VoL   XLII,    )^i  p 

note  {dj. 
Oman/  ,  peuple  voifîn  de  la  raer 

Erythrée.  Mém.  Fi/. XLII,  13.» 
Omar  fait  conttruire  la  ville  àm 
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Bafibra  pour  ôter  aux  Perfans 
toute  communication  avec  les 
Indes.    Alim.  Vol.  XXXVIK 

47^- 

O'MO'KAnNOr.  FbyqÉPIMÉNIDE. 

Omomi.    Voy€\  HOM,  arbulle. 

Omosipuens,  efpèce  de  con- 
ftaternicé  de  citoyens  diftingues 
par  leur  vertu  ou  leur  valeur, 
indituce  par  Charondas  de  Ca- 
tane.  —  C'éioit  ta  même  chofe 
(bus  le  nom  de  ph'idUne  à  La- 
ccdemone  ,  &  d^antlfée  chei 
les  Cretois.  Além.  VvL  XLII, 

319. 

O  -  N  A  N  ,  l'un  des  principaux 
dilciples  de  Boudiia.  Fo  tra- 
vaille à  rédiger  par  écrit  (a  doc- 
trine. Além.  VoL  XL,  200. 

Onca.   Voyei  Athena. 

O  N  C  H  1  M  o  s ,  ville  du  pays  des 
Thefproiiens.  Afcm.  Vol.  XLII , 

352. 

OniballOS,  lixième  roi 
Chaldéen  ;  ce  que  fon  nom 
fignîfie.  Afém.  VqI,  XL,  45a. 

ONOMACRiTEn'a  point  été  le 
premier  iégithteur  de  la  Grèce , 
comme  l'ont  (butenu  quelques 
écrivains.  Alim,  VoL  XLII, 
290. 

Onosander.  Tradudlion 
A  lleinande  manufcrite  de  ce  tadti- 
cicn  Grec,  dans  laquelle  fe  trouve 
un  chapitre  inconnu  jurqu'ici. 
Hijf.  Fo/.  XXXVI,   16+. 

O  P  H  E  L  T  E  ,  fils  de  Lycurgue 
roi  de  Thrace  ,  efl  tué  par  un 
ferpenl.  —  Jeux  Néméens  inftî- 
lués  en  fon  honneur.  —  Son 
nom  eft  changé  en  celui  d'Ar- 
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chémore  ;  ce  qu'il  fignific.  H\fi. 
Volume  XXXW  in,  }i&)2. 
Opinions  diver(es  fur  fa  famille. 
Jk'iJ.  3  2. 

Ophiomantie,  divination 
.  pr  les  (erpens  ,  étoit  en  ufage 
chez  les  Phéniciens.  Alcm,  Vol. 
XXXVIII,  61. 

O  P  H  I O  N  É  E  ,  nom  donné  à  la 
divinité  par  Phérécides.  Méw. 
K. XXXIV,  }6i.Ceftleméme 
que  le  ferpent  à  tête  d'épervier 
des  Phéniciens.  Voy.  Serpent. 

O  F  H  I  R  ,  pays  où  les  flottes 
d'Hiram  &  de  Salomon  alloient 
chercher  de  For.  —  Difficulté  de 
fixer  (à  pofiiion  d*après  ce  qu'en 
dii  l'Écriture.  Afém.  Vol.  XLII , 
37.  Preuve  qu'Ophir  &  Tarfis 
n'étoient  pas  dans  la  même 
contrée.  —  Ophir  ne  peut  êire 
Diofcurias.  Ibid.  3  8.  Quelques- 
uns  l'ont  cherché  dans  llnde.— 
L'opinion  la  plus  probable  eft 
que  c'efl  Sofkia  fur  la  côte  orien- 
tale d'Afrique.  3^. 

OpINATORES  ',  commis 
envoyés  dans  les  provinces  avec 
des  mandemens ,  pour  prefier  la 
contribution  de  la  fubfiAance 
militaire*  -—  Combien  fis  étoient 
redoutés  à  caule  de  leurs  exac* 
tions.  —  Cependant  ils  ne  dé- 
voient pas  contraindre  les  pro- 
vinciaux :  leur  miflion  ne  s'adref- 
foit  qu'aux  juges  &  aux  officiers. 
—  Elle  ne  pou  voit  durer  qu'un 
an.  Afém.  Vol.  XLI ,  172. 

Opi  NI  O.  Sens  particulier  de  ce 
mot  dans  plufieurs  loix.  Mém. 
Volume  XLI ,  172. 

0^5. 
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Opis.  Voyei  A  RGIS  &  Op'ts^ 
Oplites,  fantaflins  Grecs  pelàcn- 
ment  armés.  Mim.  VoL  X  L I , 
325  (note  )• 
O  p  o  N  s    ou    Opus  y    fils    de 
LocruSy  condu<fleurde  fa(!ofonie 
des  Locriens-Ozoles;  incertitude 
de  Ton  exillence.  Atcm*  Volume 
XLII,:i86. 
Optjo  ,  terme  général  par  lequel 
on  défignoit  un  officier  de  rem« 
placement ,  dans  le  militaire  ou 
dans  le  civil.  Afémoius ,  Volume 
XXXVII,  \7 \ .  Optio  centU" 
rmïs.  Voyez  Centurion. 
Optius  efl  !a  même  chofe  c{\x*optio. 
Ibid.  :^o8t 
0  PU  N  CE  ,  ville  de  Grèce.  Re- 
marques fur  Tépoque  de  (a  fon- 
dation. Afém.  Vol.  XLII,  ï8(î. 
Opus.  Voyei  Opqns. 
Oracle.  Les  femmes  étoient 
confàcrées     par    préférence    à 
rendre  Içs  oracles ,  comme  plus 
propres  à  l'enthoufiafine.  —  La 
fituadon  des  oracles ,  dans  les 
cavernes,  provoquoîtcetenthou- 
fiafme  par  i'exhalaifon  des  va- 
peurs méphiiiquçs.  Afém.  VoL 
XXXV,  HZ.  Defcripiion  de 
la  manière  dont  la  Pythie  de 
Delphes  rendoit  Tes  oracles.  Ibid. 
1 1 4.  Les  oracles  ,  les  aufpices 
&  les  augures  étoient  un  moyen 
dans    la    main    dçs    généraux 
d'armée  pour  déterminer  la  mul- 
titude &  lui  élever  le  courage  ; 
remarques  critiques  à  ce  fujet. 
Mém.  VoL  XLI  »  }  27 ,  note  fgj. 
Formule  de  prière  ufitéc  chez 
les  Grecs  lorfqu'ifs  alloient  con- 

TomeXLlV, 


^  fulier  les  oracles.  Hijl.  Vol.  X  LU, 
29.  Mémoire  de  M.  le  préfident 
B  o  u  H  I  E  R  fur  loracle  de 
Dodone.  Voye^^  D  o  D  o  N  E. 
Orateurs.  Confidérations 
fur  l'utilité  d^s  orateurs  dans  la 
république  d'Athènes,  par  M. 

DE    ROCHEFORT.    Atém. 

Volume  X  L  1 1 1 ,  i  &  fuiv. 
Voyei  Athènes.  Alexandre 
fomme  les  Athéniens  de  lui  livrer 
leurs  orateurs ,  &  fe  laiiïè  fléchir 
par  Phocion.  Ibid.  3  i .  Antipater 
renouvelle  cette  demande  ,  3  2. 
Mémoire  hiftorique  de  M*.  D  £ 
B  u  R  I  G  N  Y  lur  l'éloquence 
chez  les  Romains.  Hifi.  Volume 

XXXVI,  34.  Voyei  Élo- 
quence. 

Orchoméne,  ville  de  Grèce 
détruite  par  les  Thébahis.  Afém» 
Volume  XLI  II I  59« 

Ordinarius  ,  fimple  foldat. 
Mém.  VoL  XXXVII,  153. 
Pourquoi  les  cinq  premiers  cen- 
turions de  la  première  cohorte 
étoient  aufli  appelés  ordinariu 
Ibid.  I  5  2.  Saumaife  confond  les 
ordinarii  avec  les  evocati ,  i  54. 

Qrdo  ell  fynonime  de  centurie 
dans  la  milice  Romaine.  AJém. 
Fb/.  XXXVII,  148.  Ce  mot 
fignifie  une  chambrée.  Ibid.  173. 

Ordre  de  r  Étoile.  Recherches 
hiftoriques  de  M.  Dacier  fur 
l'établinement  &  l'extinélion  de 
l'ordre  de  l'Étoile.  Mim.  VoL 
XXXIX ,  662.  Voyei  Étoile 
(Ordre  de  f). 

O  R  D  R  E  ^(T  Al  Jarretière.  Voyez 
JarR£TIÈR£  (Ordre de  la), 

LU 


45^  O  R 

Ordre  de  S/  MlchèL  Voyez 
S/  Michel  (  Ordre  de  ). 
Oreste.  Conjecflures  de  M.  LE 
Beau  junior  fur  les  allufions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
cetie  tragédie.  Mémoires,  Volume 
XXXV,  462, 
Orge.  Les  Romains  nourrifibient 
leurs   chevaux   d'orge   ôc   non 
d  avoine. —  Quotité  de  la  ration 
d'orge  que  l'on  donnoit  au  cava* 
ïitr.  Mé/n.Vol.XLl,  137&  149. 
O  R  G  Y  E I  mefure  maritime  des 
anciens  ^  qui  répond  à  une  de  nos 
brafl'es.  HJ/Ioire ,   Volume  XL, 
1  05. 
Oribase,  médecin  &  confident 
de  l'empereur  Julien  ,  qui  le  fit 
quefteurde  ConAaniinople. — Sa 
patrie.  Hijl.  Vol.  X;XXVIII, 
1 64. 
OricHALQUE,  métal  que 
nous  ne  connoifTons  plus ,  mais 
qui  doit  avoir  été  une  efpèce 
de  cuivre  blanc.  Aiim.  Volume 
XXXIX,   244.  Il  étoit  fort 
ellimé    des    anciens.  -^  Faufle 
idée   qu*en   donnent  quelques 
lexiques.  Ibii.  245. 
Orientaux.  Pour  bien  traduire 
leurs  penfées  ,  il  faut  connoître 
leurs  ufages.yï^m.P'b/.  XXX IV, 
42 1 .  Ils  expriment  des  idées  hon- 
nêtes avec  des  termes  indécens. 
Ibid,  423.  Us   font   fortement 
attachés  aux  anciennes  pratiques. 
yJ/m.J/b/. XXXVI,  I  28  &  148. 
Les  Orientaux  fe  iont  fingutiè- 
rement  appliqués  \l  perfeâionner 
leur  écriture.  Ibid.  135.  Ils  ont 
toujours  été  jaloux  du  fecret  de 


Table 


O  R 


leur  religion ,  &  peu  cômmuni- 
caiifs.  Mim.  Vol.  XXXVIII, 
215.  Les  rois  Orientaux avoient 
plufieurs  noms.    Mèm.  Volume 
XXXIX,  699  note  (^f/ Ré- 
flexions fur  l'utilité  que  l'on  peut 
retirer  de  la  leâure  des  livres 
Orientaux,  parM.  Anquetil. 
—  Leurs  écrits  fourniflent  fur 
l'aftronomie ,  la  géographie ,  les 
époques ,  les  religions  &  l'hilbire 
naturelle  de  l'Afie ,  des  détails 
précieux  que  Ton  ne  trouveroit 
pas  ailleurs.  Afém.  VoL  XXXV, 
I  50.    Mérite   des   extraits  des 
livres    Orientaux  .  donnés  par 
d'Herbelot ,    151.   Objeâions 
de  quelques  critiques  contre  l'au- 
torité des  tradiûons  Orientales , 
&  fur- tout  des  chroniques  de 
Perfe.  Ibid.  i  j  i  &   1 5  2.  Ré- 
ponfes  de  M.  Anquetil 
à  ces  ob jetions ,  1  j  3.  Le  ton 
romanelque  de  ces  traditions,  leur 
eft  commun  avec  les  premiers 
monumens  de  toutes  lesiutions, 
J  54  &  158.  On  rencontre  les 
mêmes  contradidions  entre  les 
hifloriens  des   peuples  anciens 
qui  nous  (ont  les  mieux  connus, 
1  54  &  155.  Les  Orientaux  ont 
un  goût  particulier  pour  le  mer- 
veilleux —  Exemple  moderne  de 
la   manière    exagérée   dont  ils 
écrivent  Thiftoire ,  i  jç.  Mais  les 
hyperboles    touchent    rarement 
aux  faits  principaux ,  i  60.  Notice 
abrégée  des  travaux  des  làvans 
fur  les  manufcrits  Orientaux , 
\66\  ôi  des  objets  traités  dans 
le  Boun-dehefch  ,  1 6/. 
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O  R  I  G  £  N  £ ,  obligé  de  fortir 
d'Alexandrie ,  fe  réfugie  à  Cé- 
(ârée  où  il  inOruit  le  peuple  6c 
eft  élevé  à  la  prêirife.yi/rOT.  VoL 
XXXIV,  327.  II  eft  perféciué 
pour  la  foi.  AIcmoires ,  Volume 
XXXVIII,  iji.  Sa  mort. 
IbiJ.  I  5  2. 

Orion  eft  aimé  de  TAurore,  & 
percé  d'une-  flèche  par  Diane. 
Mim.  VoL  XXXV,  26.  La 
fable  qui  le  fait  naître  de  la  peau 
d'un  bœuf,  a  été  calquée  fur 
Thiftoire  de  la  naiftânce  d'Ifaac* 

.  — Hyriée  eft  Abraham  ou  Yhû" 
Htant  d'Ur ,  fuivam  M.  Tabbé 
MiGNOT.  Mém.  VoL  XXXVI, 
7.  Comment  ceue  hiftoire  tranf- 
mile  par  les  Phéniciens  aux 
Grecs ,  a  pu  être  défîgurée  par 
ceux-ci.  Jbïd,  8. 

Ormesson  de  Noiseau  (M. 
le  Fevre  d'  ) ,  préfident  à  mortier 
du  parlement ,  élu  Honoraire  en 
1765.  ////?.  VoL  XXXIV,  3. 

Ormusd,  Ormu^d,  premier  agent 
créateur  produitpar  leTenips  lans 
borne.  —  Pourquoi  il  eft  appelé 
iorps  des  corps •  —  Il  eft  le  refultat 
du  mélange  du  feu  original  avec 
l'eau  première.  —  C*eft  un  être 
aâif,  bienfailant&  conlervateur. 
Mémoires,  VoL  XXXVII 
60 1.  Autres  détails  fur  (à  na- 
ture. —  Difficulté  d'accorder 
i'eflence  de  la  matière  avec  fes 
qualités  fpiritueUes,  602.  Or- 
lîiufd,  dans  la  religion  de  Zo- 
roaflre ,  eft  l'image  bornée  de 
l'Éternel,  le  centre  &  l'auteur 
des  perfe^ions    de  la   namre 
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créée,  do 3.  C'étoit  la  féconde 
intelligence  ,  le  démiurgue  des 
Grecs  ;  il  répond  à  l'ame  de 
l'univers  de  Pythagore ,  au  logos 
de  Platon.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,  74.2.  II  eft  repré- 
fenté  dans  lt%  livres  Zends 
comme  hicréé  &  dieu  fbuverain* 
Jbid.  736,  765  &  fuiv.  Senti- 
mens  oppofes  de  M.  Anque- 
TIL&  de  M.rabbéFouCHER 
àcefujet.  F(7>r^RELl.:/iON  des 
Perfes,  C'eft  le  même  qu'Oro- 
raaze.  Vfye^  Oromaze. 

O  R  (E  T  E  ,  fatrape  rebelle ,  attire 
auprès  de  lui  par  trahifbn  le 
tyran  Polycrate,  &  le  fait  pendre, 
—  Darius  le  fait  tuer  par  rufe. 
Mém.   Volume  XXX  IX,  ^6. 

OROMAZfieft  auteur  de  tout 
bien. — Il  reffemble  à  la  lumière. 
Mém.  Volume^  XXXIV,  380. 
C'eft  le  même  qu'Ormufd. 
Ibid.  3  8  I .  Il  eft  le  chef  des 
intelligences  créées.  —  Il  doit 
fon  exiftence  au  Temps  (ans 
bornes  ,391-  Oromaze  crée 
deux  fortes  de  génies,  392  & 
398.  Leurs  noms  &  leurs  fonc- 
tions, 393  I  407  &  408.  Triple 
augmentation  d'Oromaze  ;  ex- 
plication qu'en  donne  M.  An- 
.QUETIL,394.  Zoroaftrefoumet 
toute  la  nature  à  Oromaze  re- 
vêtu de  r  autorité  du  Temps  (ans 
bornes,  39  J.  Oromaze  dérive 
du  zend  ,  3  ^j.  Eft  le  même 
qu'Ormuld.  Voye^  Orm USD. 
Oromaze  combat  contre  Ai:i- 
mane,  ^91  >  4Qi*  Sa  viéloire, 
300. 
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Orope  ,  ville  de  Grèce.  Alim. 
VoL  XLIII,  58- 

Orphée  voyage  en  Egypte,  & 
e(l  initié  aux  inyflères  d'Ofiris» 
—  II  transfère  dans  fa  Grèce  le 
culte  de  ce  dieu  fous  le  nom 
de  Dionyfus.  Alimvires  9  VoL 
XXXV,  75.  H  eft  confidéréà 
Thèbes  comme  favant  théolo- 
gien./^/V.  76.  Orphée  donnoit 
Téther  ^  le  chaos  pour  les  deux 
principxirs  matériels  de  la  forma- 
tion du  monde.  Mém.  Volume 

XXXIV,  îs6.  C'eft  un  per- 
fonnage  très  -  douteux  ,  dont 
Ariflote  nie  i'exiftence.  —  Ses 
hymnes  ont  été  fuppofés  par 
Us  Orphites;  on  les  croit  du 
temps  de  Pififtrate.  Atim.  VoL 

XXXV,  3. 

Orphites  ,  fede  qui  tire  fon 
nom  d'Orphée ,  4P  qui  étoit  une 
efpèce  de  Pythagoriciens  dégé- 
nérés.—  lis  étoient  fort  zélés 
pour  le  culte  de  Bacchus,  &pour 
les  myftères  de  Saemothrace  qui 
fut  le  berceau  de  leur  feéle.  —  Ils 
confondoient  les  dieux  &  leurs 
fondions  ,  &  tournoient  tout 
en  allégories  forcées.  Alim.  VoL 
XXXI V.  4 5  6  &  479  ;  & >l////i. 
VoL  XXXV,  3. 

Orsouf.  Voyei  Arsur. 

O  R  T  H  o  s  I E ,  ville  de  Phénîcie  ; 
fa  pofition. — Plufieurs  médailles 
Grecques  prouvent  qu'elle  fui- 
voit  l'ère  des  Seleucides,  Alim* 
VoL  XXXIV,  240.  Ses  ruines 
nommées  Orihofa.  Ibid.  241. 
Cette  ville  avoit  un  (lége  épif* 
copal.y  244. 
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O  R  u  S- A  P  o  L  L  o ,  grammairiett 
du  nome  de  Panopolis ,  fuivant 
Suidas.  —  Fabricius  croit  qu'il 
avoitécrit  en  égyptien,  &  que  fôn 
ouvrage  fur  les  hyéroglyphes  a 
été  traduit  en  grec  par  un  nommé 
Philippe.  Mém.VoLXliaxy, 
1 1  &  1 2.  Ses  explications  s'ac- 
cordent avec  la  doélrine  des 
Égyptiens  &  \^%  écrivains  de 
l'antiquité.  Ibld.    1  3 . 

OsiAS  monte  fur  le  trône  de  Juda. 
—  Il  reprend  le  port  d'Elath  & 
le  fortifie.  Mém.  Volume')LL\\^ 
37.  Invente  diverfes  machines 
propres  à  la  défenle  des  places. 
.Mém.  VoL  XL  y  117. 

OsiRis  eft  maflâcré  par  Typhon. 
..—Ifis  cherche  fon  corps ,  & 
trouve  à  Byblos  en  Phénîcie 
le  coffre  qui  le  renfèrmoit.  Mé- 
moires,  VoL  XXXIV,  149; 
Mém.VoLXXXVh  i^y.Mim. 
VoL  XXXVIII,  Us,  &  Mém. 
VoL  XL ,  182.  Époque  de  fa 
mort.  Mém.  Volume  XL,  182. 
Il  avoit  plufieurs  tombeaux  en 
Egypte.  —  Son  épitaphe.  Mém. 
VoL  XXXVI,  348.  Sa  fable 
eft  vifiblement  un  emblème  du 
déluge.  lâiJ.  341  &  ^66.  Elle 
étoit  reçue  parmi  toutes  les  na- 
tions Orientales  (bus  difFérens 
noms,  367.  OHris ne  peut  être 
que  Noé;  leurs  rapports,  37  j. 
Les  Égyptiens  le  prenoient  pour 
le  foleîl ,  l'étoile  Sirius ,  le  Nil, 
&  en  général  pour  le  principe 
de  tout  bien  &  de  toute  vertu 
mafculine,  dans  le  fyftème  plané- 
taire &  même  dans  l'univers.— 
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Confondu  avec  Pan,  Sérapis, 
Amnion ,  Hercule ,  Ton  cufie 
éioit  univerfel  dans  toute  i'É- 

gypte,  341  »  34^  &  3îo;  & 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  405. 
Le  lierre  eft  fbn  fymbole.  Afêm. 
Vol.  XXXVI,  3p.  La  myiho- 
iogie Égyptienne  en  fait  un  dieu 
&  un  homme.  Ibid.  3  4  5  &  3  47. 
Voy.  Cronos  II.  Ofiris  portoit 
le  nom  de  Phanès  dans  les  niy(^ 
tères  de  Samoihrace  ,360,  note 
(q)i  Eapports  d'Ofiris  &  de  Ty- 
phon avec  Oromaze  &  Arimane 
chez  les  Perfes ,  3  4 1  •  Le  Tham- 
nus  dt%  Syriens  &  des  Phéni- 
ciens ,  &  l'Adonis  des  Grecs  font 
lamêmedivinitéqu*Onris.yl/m. 
Kir/.  XXXIV,  483  ;&>W//w.Fi^A 
XXXVIII,  446.  Quelques 
lâvans  croient  le  retrouver  dans 
Iftiren ,  Tune  des  trois  divinités 
Indiennes.  Hijl.  V9I.  XXXIV, 
7p.  Rapports  d'Ofiris  avec 
TYang,  ou  premier  principe 
mâle  des  Chinois.  Mim.  Vol. 
•  XL,   17P  &  fitiv. 

OsQUES,  anciens  peuples  de  la 
Campanie.  Além.  Vol.  XLI, 
pp ,  note  (m). 

OsTHANE  enfeîgne  aux  Grecs 
la  magie  ou  le  cuite  pur  des 
dieux.  Mim.  Vol.  XXXVIII. 
^^4.  Ce  nom  eft  célèbre  parmi 
les  mages ,  &  a  été  commun  à 
plufieurs.  Mim.  Vol.  XXXVy, 

723  &  752. 
OsTREVANT,  petite  province 
fîtuéc;,  en-deçà  de  TEicaut.  «— 
Son  étendue  &  Tes  limites.  Mim. 
Vol.  XXXVII ,  44  f .  £Ue  avoit 


toujours  relevé  delà  France  fous 
les  premiers  rois  Capétiens. — 
L'abbé  de  Longuerue  avance 
à  tort  que  ce  droit  fut  contefté 
dans  la  fuite.  Ibld.  452.  On  ne 
peut  prouver  que  dans  aucun 
temps ,  les  propriétaires  de  cette 
province  ayënt  refufé  d'en  ftire 
un  hommage-lige  à  la  France, 

4J3-  , 

OSYMANDIAS,  roi  d'Egypte, 

Cercle  d'or  placé  dans  fon  tom- 
beau, fur  lequel  étoient  marqués 
le  lever  &  le  coucher  des  aftres , 
avec  divers  fignei  aftrologiques. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  205. 
O  sr  RITES ,  plante  d'Egypte  à 
laquelle  on  attribuoit  une  vertu 
merveilleufe.  —  Ceft  le  nwffle^ 
de-veau  fuivaiu  le  P.  Hardouin. 
Biftoire,VolumeXXXYlll, 
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Othon  IV.  Éclairciflemens  fur 
l'hiftoire  de  cet  empereur,  aupii- 
ravant  duc  d'Aquitaine  &  comte 
de  Poitou,  par  M.  Bonamy.— 
II  femble  ignoré  des  hiftoriens 
anciens   &  modernes  fous  ces 
deux  dernières  qualités.  Mim.  V. 
XXXV,' 702  &  743.  Boûchct 
en   a  parlé   le  premier,    mais, 
d'une  manière conjedutale.  Jbid.  ' 
70  j.  Il  fe  trompe  fur  l'époque 
de  fon  arrivée  en  France,  706, 
M.  BONAMY  penfc'qu'ily  vint  '  * 
tout  jeune  après  le  bapniflenienc 

t  de  fon  père  de  fes  états ,  &  la 
confifcation  de  (es  biens  par  Fré; 
deric  Barberdufl'e,  706  &738«    . 
Titre  qui  prouve  qu'avant  1  ipo, 
il  y  étoit  établi  &  y  pofledoit  des    - 
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feigneuries  en  propre.  Mim, 
Volume  XXXV,  707  &  739. 
Richard  roi  d'Angleterre  Ton 
oncle ,  lui  &ît  donation  du  comté 
d'York.  Jbld.  707.  On  ne  (ait 
en  quelle  année  il  fuffdit  comte 
de  Poitou  &  duc  d'Aquitaine, 
mais  il  n'en  prenoit  pas  encore  les 
titres  en  1 1 9  y  ;  708  &  709.  II 
n'a  pu  être  inverti  de  ces  pi  ovin- 
ces  par  Richard  (on  oncle  avant 
1196;  710  ÔL  739-  Preuves 
de  la  (buveraineté  qu'il  y  a 
exercée  comme  propriétaire,  & 
non  comme  gouverneur  amo- 
vible, 711  ,  714  &  719.  Il  eft 
.  élu  roi  des  Romains. — Obtient 
de  Philippe- A ugufte  un  (auf- 
conduitpour  traverfer  la  France, 
&  a  une  entrevue  a>  ec  ce  prince, 
737.  Il  eft  facré  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  7 1 4  &  7 1 7.  Eft  reconnu 
pour  empereur  par  tous  les 
princçs  d'Allemagne,  après  la 
mort  de  Philippe  de  Sudbe  (on 
cqn^péâ^ewr ,  718  &  728.  S'il 
TtlU  tQu|oi|rs  propriétaire  du 
dpchd  d'Aquitaine  â;  du  comté 
de  Poitou  après  Ton  éledtion, 
719  &  740.  U  eft  couronné 
par  Ifiaoçeni  IU«  —  vSon  expé- 
diiioa  contre  Frédéric  roi  de 
Sicile,  y^^»  II  re&(è  de  rendre 
quelques  villes  que  le  pape 
revendiquQit ,  &  en  eftexcom- 
IDUuLé.  -»«  Eft  chafTé  d'Italie 
p^  Frédéric  deyeim  Ton  com- 
pétiteur ,  729.  Riçhard-Cœur- 
d^^iqn.lui  lègue  \q$  trois--quarts 
die  ioa  tré(br,  723  &  74J. 
j^^(^(«Oi<rterrç  lui  procure  des 
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fecours  pécuniaires  pour  le  main- 
tenir  fur  le  trône,  yiy^  728 
&  7^9'  Evaluation  des  fonunes 
données  à  Othon  par  les  rois 
Richard  &  Jean ,  74e.  Othoa 
(è  joint  à  celui  -  ci  contre 
Philippe  -  Augufte  ,  73 1 .  U 
eft  défait  &  mis  en  fuite  à  la 
bataille  de  Bouvines  ,  734  & 
73 d.  Se  fait  ^ab(budre  de  Ton 

excommunication.  Meurt 

(ans  poftérité,  738. 

Otton  de  Brandebourg,  fur- 
nommé  Ix  Flèche;  à  quel  fujet. 
—  Il  fuccède  à  (on  frère  dans 
l'éleélorat.  —  Eft  fait  prifonuier 
&  mis  dans  une  cage  de  bob.— 
Sa  mort.  —  Chanibn  qui  lui  eft 
attribuer  Hift.  Vol.  XL,  168. 

O.  u.  Ancienne  pofition  de  ce 
royaume.  —  Époque  de  fa  réu- 
nion à  l'empire  Chinois.  Mim, 
Volume  XLII  ^  1 1 4  &  u  5. 

OUDOUTAS,  feue  des  Saraa- 
néens.   Fiyf^  Pi-cou. 

O  u  £  I.  Pofuioa  de  ce  royaume 
à  Ki  -  bien.  —  Époques  de  fà 
fondauon  &  de  (a  deftruâion. 
Mim.  Fi^/.XLII,  laj. 

Oyile  t  retranchement  fermé  par 
des  barreaux,  daiis  iequfil  le 
peuple  Romain  fe  réunilloit  par 
centaine  le  jour  des  éleâions. 
Mim.  Volume  XXXIX,  i^\  & 
408. 

O  U  L  A  M  £ ,  divifion  dfi  la.  cava- 
lerie Lacédémonieime  qui  re- 
pondoit  à  un  elcadron.  Mim^ 
Vol.  XL,  J5j;  &Mim.Vol. 
XLI,  2,52. 
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OulkAGOS,  officier  de  ferre-fife 
qui  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  les  (bidats  qui  formoient 
le  dernier  rang.  Alimoircs  , 
Volume  XLI»  286  &  350 
(  note  )» 

oYpano*2,  Remarques  fur  diverfès 
lignifications  de  ce  mot.  Hijt. 
Ki>/.  XXX VIII,  63. 

O  u  R  A  N  o  s  »  pfremier  roi  des 
Atlantes,  régné  lur  fe  monde 
entier  fuivant  tes  Grecs.  —  Son 
nom  donné  au  ciei,  n'ed  pas 
originaire  de  Grèce ,  mais  dé- 
rive du  phénicien.  Alims  Vol, 
XXXVI  ,61.  Son  ideniiié  avec 
Noé.  Ibid.  60  &  6 1  •  Ses  enfâns; 

«3. 

O  u  R  I  É  E  ou  Hyriée  donne 
i'hofpitalité  à  trois  dieux  ,  qui 
lui  accordent  un  fils  dans  (a 
vitilleiTe  par  un  moyen  fingulier. 
—  Rapports  entre  ceite  faille 
&  i*hiftoire  d'Abraham.  Aiém. 
VolumcXXWl.j. 

OuROTALT,  nom  fous  lequel 
Bacchus  étoit  adoré  chez  les 
Perfans*  Alinu  Vol.  XL,  467 
(note). 

Ourse  (  La  grande  )  n'avoit  que 
vingt  -  quatre  étoiles  ielon  les 
anciens.  —  Les  navigateurs  la 
prenoient  pour  guide ,  Ce  étoient 
(buvent  induits  en  erreur.  Até- 
moires.  Vol.  XLII,  20. 

Ourse  (  La  petite) ,  conftellation 
compofee  de  fept  étoiles.  AU^ 
maires  f  Vol.  XLII,  20.  Les 
navigateurs  Phéniciens  la  pré- 
féroient  à  la  grande  Ourfe, 
comme  un  guide  plus  sûr. — 
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Elle  étoit  appelée  Cynofura  &l 
Phœnlce.  —  Thaïes  la  fait  con- 
noîire  aux  Grecs.  Ibid.   21. 

Ou-siUN.  Voyei  JyrCjE. 

O  0  sp  u  s  ,  frère  d'Uplburanîos  , 
ofe  le  premier  aller  en  mer  fur 
un  tronc  d'arbre.  Mim.  Volume 
XXXVIII.  J47;  àiMém.  Vol. 
XLII ,  I  o.  Il  aborde  à  l'île  de 
Tyr ,  conlacre  au  vent  &  au  feu 
deux  colonnes ,  &  leur  fait  des 
libations  de  (àng  d'animaux. 
Alimolres,  Volume  XXX\ lll , 

Ou-TCHANG,  contrée  de  fa 
Tartarie  dont  parlent  les  hifto- 
rrens  Chinois;  conjedure  fur 
fa  pofiiion.  Afém.  Volume  XL, 
216. 

Ouvriers  militaires ,  divifés  en 
deux  centuries  par  Servius.— 
Ils  n'étoient  pas  armés.  —  Énu- 
mération  des  ouvriers  attachés 
à  la  fuite  de  la  légion.  Mim. 
Fb/.  XXXVII,  230.  Ilsavoient 
un  commandant  particulier.  Voym 
PrjEfectvs  fabrûm. 

O  X  A  T  H  R  E ,  frère  de  Darius- 
Codôman,  le  rend  à  Alexandre. 
—  Il  fait  mourir  Beflus  l'un  des 
meurtriers  de  fon  frère.  Mim. 
VoL  XL,   505. 

Oxi  DRAGUES,  peuple  de  Hnde, 
qui  prétendoit  delcendre  de 
Bacchus.    Bijl.  Vol.   XXXIV, 

77* 
Oxus  ,  fleuve  qui  avoit  autrefois 

fon  cours  jufqu*à  la  mer  Cas- 
pienne ,  êi  qui  fe  rend  à  prclent 
dans  le  lac  Aratt.  —  Il  elt  ap- 
pelé par  les  Perfans  Abi-Amu, 
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&  par  les  Tartares  Amu-  Daria* 
Hift.  Vol.  XXXVI,  8a.  S'il 
eft  le  même  que  l'Araxe  Aos 
Maflâgètes  dans  Hérodote.  Yoy. 
Araxe.  Il  féparoit  les  Scythes 
des  Badlriens.  Hljloire ,  Volume 

XXXVI ,  84. 

Ox r  A  RT  E ,  roi  des  Baétriens  qui 
rdfida  long-temps  à  Cyrus  par 
la  force  de  la  magie.  Mim.  Vol. 

XXXVII,  75  I  •  ArnoJ>e,  Juttin 
&  Eusèbe  Tappellçnt  Zoroaftre. 
Ibid.  752. 

O  Z  A  L ,  fixième  fils  de  JoAan. 

Mémoires ,  Volume  XXXVI, 

271. 
O  z  A  L ,  ancien  nom   de  Sanâa , 

capitale  de  Tlëmen.  Afém.  VoL 

XXXVI,  271. 
OzOLES  (  Locriens  )  peuple  de  U 

Grèce  ;  leur  établi flement  près 

du  golfe  de  Griffa.  Aient.  Volume 

XLI|  ,  28^. 
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ACCIAUDI  (LePère)  Théaiîn, 
hiftoriographe  de  Tordre  de 
Malte ,  bibliothécaire  de  l'Infant 
duc  de  Parrpe,  noiiimé  Acadé- 
micien-libre en  17^^*  Hjjloire, 
Vol.XXXYl,  j. 
Facha-macac,  nom  de  l'Etre 
fuprême   chez    les    Péruviens. 

Mém.  VoL^XXVllh  Ji3- 
PaCTTICA  ,  contrée  de  TAfie, 

Mém.  VoL  XLII,  jij- 
PiEAN,    hymne  en  l'honneur 
d'Apollon  ;  fon  origine. — Gom- 
ment il  commençoit  &  en  quelle 
Qcçafion  il  fe  chantoii. —  Re- 


cherches fur  rétymolo^ie  du 
moi pœan.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,  aoo;  &  Mm.  Vol. 
XL,   542. 

Pagipa.  VoyeiBi^LU  s  fleuve. 

Pai-TCHOU  ,  premier  miiiiftre de 
l'empereur  Ing-tfcmg.  Mémoi, 
Volume  XL  f  3  50-  Leslahmasie 
font  adafliner.  /tid,  )ji. 

PALiEfiïBLOS.  VoyeiBYBLOS, 

PALiETYR.  Voyei  Tyr. 
Palendonms.  Voyei  Tite- 

LlVE. 

Palestine(  La)  devient  pro- 
vince Romaine. —  Elle  ell  réu- 
nie à  la  Syrie  (bus  un  procu^ 
rateur.  Afém^  Volume  XXXV, 
6  5  9  ;  ôc  enfuite  à  une  partie  de 
TArabie  fous  un  gouverneur 
qui  avoit  le  titrç  de  legatuspro 
preetore  &  de  çonfulaire.  -  £Ue  eft 
partagée  en  trois  provinces  (pus 
Arcadius.  —  La  troifième  Palef- 
tine  étoit  nommée  falutark  ^  a 
caufe  de  fes  bains  d*eaux  chau- 
des. Itid.  660.  Cartes  diverfes 
^e  la  PaieOiqe  données  par  M. 
D'ANViLLf:.  Hiftoire ,  Vobme 
XXXIV,  i2tf. 

Pa  libothra,  vi|[çdeFInde 
bâtie  par  Hercule.  Hijl-  Volume 
XXXIV,  8i. 

Pa  lilia  ou  Parilia,  fé^eenrhon- 

•  neur  de  Paies  ;  quel  four  elle  fe 

céiébroit.  Ifip.  Vol.  XXVI.  14- 

Palladium,  ftatue  de  Pallas, 
à  laquelle  les  Troyens  croyoieni 
le  (àlut  de  leur  ville  attaché.— 
Diomcde  le  leur  enlève ,  &  le 
tranlporte  chez  les  Argiens.— 
Eumèdes  le  cache  fur  le  mont 

Crcius, 
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Créius ,  &  le  rapporte  enfuiie 
en  pompe  dans  Argos.  —  Les 
Aihcniens  croyoient  auflî  le  poP- 
léder.  —  D'autres  penfoient  que 
celte  Aarue  a  voit  été  remifè  entre 
les  mains  d'Ence  ,  qui  l'avoit 
portée  en  Italie.  Aiém.  Volume 
XXXIX,  238  &  239. 
Pallas.  Recherches  de  M.  Du 
Theil  fur  les  différentes  fêtes 
indituées  chez  les  Grecs  en  l'hon- 
neur de  Pallas ,  pour  (èrvir  à 
l'intelligence  de  l'hymne  com- 
pofée  par  Callimaque  fur  les 
bains  de  Pallas.  —  Les  Argiens 
fui  rcndoient  un  culte  particu- 
lier; elle  avoiti  dans  leur  cita- 
delle appelée  Ldrijfe,  un  temple 
où  Its  jeunes  filles  venoient  avant 
de  fe  marier ,  lui  confacrer  leur 
chevelure.  Além.  VoL  XXXIX , 
2,iy*  Les  Argiens  prétendoîeni 
pofleder  le  Palladium  de  Troie. 
Jbid.  238.  On  alloit  en  céré- 
monie baigner  cette  flatue  dans 
Je  fleuve  Inachus.  —  Une  feule 
prêtrefle  étoit  chargée  de  ce  foin  ; 
&  les  vierges  du  cortège  de  la 
déeilè  9  dévoient  être  de  la  fa- 
mille d'Aceflor,  242  6c  243. 
On  commençoit  par  baigner  les 
cavales  qui  trainoient  le  char  ; 
rakbn  de  ce  rite»  —  On  ne  por- 
toii  à  ces  bains,  ni  parfums  ni 
miroirs,  244. Fêtes  Hellotiemies 
inAituées  à  Corinthe  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  — •  Fêtes  de 
Minerve  Aléenne,  particulières 
aux  Tégéates.  —  Origine  de  ce 
furnom  &  des  jeux  Aléens , 
;>45    &    246.   Fêles  Pambéo- 
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tiennes  célébl-ées  au  temple  de 
Minerve  Itoniade.  —  Fête  Plyn- 
térienne  infliiuce  en  l'honneur 
de  Minerve  Agiaurienne.  — Elle 
avoit  beaucoup  de  rapport  avec 
la  fêie  Argîenne  des  bains  de 
Pallas,  z^C.Voyei  MlNERVE. 

Palmier  (àcré  de  Délos,  au 
pied  duquel  Latone  s^étoit  ap- 
puyée lorfqu*elIe  mit  au  monde 
Apollon. Mim.  Vol.XXXW, 
187. 

P  A  L  T  O  s  ,  ville  de  Phénicie  ;  (à 
pofition  —  Le  cardinal  Noris 
fbupçonne  qu'elle  avoit  reçu 
l'autonomie  de  Céfar,  &  que  fbn 
ère  étoit  la  même  que  celle  de 
Gabala.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
237.  Voye^  Gabala.  Elle  a 
eu  (es  évêques.  Ibid, 

Paludamentum  ,  vêtement 
particulier  aux  empereurs  &  aux 
généraux  Romains.  Afém.  VoL 
XXXVII,  47;  &  Mim.  Vol. 
XXXIX,  51  j.  Sa  forme  &  fa 
couleur.  Mim.  VoL  XXXIX, 

516.  II  s'attachoit  fur  l'épaule 
droite.  Ibid.,  515^.  Sagum  dipalu" 
damentum  font  fouvent  pris  l'un 
pour  l'autre  dans  les  auteurs, 

517.  L'un  &  l'autre  portoienc 
également  le  nom  de  chlamys , 
518. 

P  A  M  P  H  I  L  E  (  S.'  )  ,  difciple 
d'Origène ,  fbuffre  le  martyre  à 
Céfarée.  Mim.  VoL  XXXIV, 
327. 

PAmphi LE  d'Alexandrie,  gram- 
mairien. Mim.VoLXhlll  f  1  ^9. 

Pamphylie.  Débats  entre 
Eumeiiès   &    les    ambafladeurs 

Mmm 
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d'Antiochus-Ie-Grand  au  fujet 
des  limites   de  la  Pamphylie, 
ibumis  à  la  décifion  du  fcnat. — 
Elle   eft   réduite   en   province 
Romaine  ,   conquife  par   Mi- 
tliiidate  ,  &  recouvrée  par  Sylfa. 
*—  Pirates  établis  en  Pamphylie , 
chafTés  par  Publius-Servilius.  — 
Pompée  annexe  ce  pays  à  la 
province  de  Cilîcie.  Âfém*  Vol. 
'    XXXVII,427.Préci$desobfer- 
vationsdeM.labbéBELLEyfur 
les  lettres  numérales  Grecques 
gravées  fur  les  médailles  de  plu- 
iieurs  villes  de  Pamphylie  &,  de 
Pifidie.  Hijf.  Vol.  XLII,  55. 
Elles  ne  peuvent défigner  Tannée 
du  prince  repréfenté  ou  nommé 
fur  Ces  médailles ,  ni  le  rang  que 
les  villes  tenoient  entre  elles  dans 
leur  province.  Ibid.  5  6.  Elles  ne 
marquent  pas  non  plus  y  comme 
on  l'a  penfé  »  les  aimées  depuis 
l'an   1000  de  la  fondation  de 
Rome.  —  Elles  ne  paroiflèni  que 
fur  celles  des  médailles  de  Pifidie 
&  de  Pamphylie ,  qui  ont  été 
frappées  fous  le  règne  de  Valc- 
rien  le  père  &  de  (a  famille, 
&   fous  celui  de  Claude  1 1 , 
furnommé  le  Gothique.  —  Ne 
font  pas  les  mêmes  fur  les  mé- 
dailles de  chacune  des  villes  de 
ces  provinces ,  &  ne  fe  voient 
pas  fur  celles  des  provinces  voi- 
iines.  —  Sur  quelques-unes  de 
ces  médailles ,  elles  ont  été  ajou- 
tées après  coup   en  forme  de 
contre-marque,   J7*  M.  l'abbé 
B  £  L  L  £  Y  oblerye  que  (bus  le 
règne  de  Yalérien  à  de  Ces 
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enfàns ,  il  exiftoit  une  confédé- 
ration particulière  entre  Teinpire 
&  les  provinces  de  Pilîdie&de 
Pamphylie  ;  que  ces  provinces 
donnèrent  fouvent  des  jeux  pu- 
blics en  l'honneur  de  cette 
famille»  58.  D*où  il  conjeélure 
que  les  lettres  numérales  dont  il 
s'agit ,  marquent  le  nombre  dé 
(blennités  &  de  làcrifices  que 
chaque  ville  a  voie  fait  célébrer 
pour  le  même  objet.— Explica- 
tion d'une  médaille  d'Afpen- 
dus,  favorable  à  cette  opinion , 

Pan,  divinité  Egyptienne  de  h 
première  claflè  ,    étoit  le  dieu 
fupréme  confédéré  comme  prin- 
cipe a<flif.  —  Il  étoit  appelé  auffi 
Mendès.  —  Ce  que  fon  nom 
fignifie-  Mém.  Fo/.XXXW, 
338,  note  {JJ. 
P  A  N  A  R  A  ,  capitale  de  Tife  Pan- 
chée,  citée  par  E vhémère.  Adm, 
Vol.  XXXIV,  444. 
Panathénées,  fêtes inftimées 
dans  la  Grèce  par  Théfée  ,  en 
l'honneur  de   Minerve.  Mim. 
Volume  XXXVI ,  425.  Procia- 
marion  par  laquelle  elle  commen- 
çoit.  Hîft.  Volume  XXXIV, 
217. 
Pa  N  c  H  é  £ ,  tie  dont  Evhéracrc 
donne  la  defcription. — Il  y  place 
un  temple  de  Jupiter  Triphy  lien. 
Além.  Vol.  XXXÏV,  438.  Son 
exiftence   a    caufé  des  débats 
parmi  les  anciens  &  les  modernes  \ 
leurs  (enumens  divers. /^/^•444- 
M.  Tabbé  F  O  u  C  H  E  R  regarde 
cette  île  comme  fabuieufe,  44  J- 
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Pancrace  ,  exercice  qui  réuni P- 

fpit  la  lutte  &  le  pugilat.  — 
Époque  de  fon  adiniffion  dans 
les  jeux  Olympiques  —  Il  eioit 
exclus  du  gyinnaie  des  Lacédé- 
moniens ,  Hijf.  Vol.  XXX VIII , 
42  &  46. 

P  A  N  D  É  £  y  fille  de  l'Hercule 
Indien  9  donne  fon  nom  à  une 
contrée  de  l'Iade.  Hift.  Volume 
XXXIV,  8  1  ;  &  Mim.  Volume 
XL,  238. 

Pandosie,  ville  du  pays  des  CV//^ 
fopixi.  Méin.  Vol.  XLII  ,352. 

Panel  (Le  Père)  hafardedesfyf- 
tèmes  chronologiques  bizarres  ; 
exemples  à  ce  lùjet.  Hift.  Vol. 
XXXVIII,  186.  Sesdifcuf. 
fions  fur  une  médaille  où  il 
fubAitue  la  tête  de  Julie ,  femme 
de  Tibère  ,  à  celle  de  Livie ,  * 
femme  d'Augufte.  JbiJ.  187; 
fur  une  médaille  de  Drufus ,  fils 
de  Tibère  ,  qu'il  fuppoiè  vivant 
Fan  786  de  Rome,  188.  Re* 
marques  critiques  de  M.  i'abbé 
BELLEYà  ce  lii|ec.F.  Dru  SUS- 
CÉSAR. 

Pa  ném  us  ,  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.  Afim.  Vol*  XLII , 
39Î. 

PanÉtius  ,  philofophe  Stoïcien; 
fa  réponle  à  un  jeune  homme^ 
qui  lui  demandoit  s'il  efl  permis 
au  (âge  d'aimer,  yi/m,  Fb/.XLI, 

474- 
P  a  N  G  <C  E  S  (  Monts  )  ,  célèbres 

par  les  mines  d'or  &  d'argent 

cpi'on  y  trouvoit*  Mim.  Volume 

XLII,  36J. 

P  A  N  -  K.£  N  G  ,  empereur  de  la 
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dynaftie  des  Cbang.  Epoque  de 
Ion  règne,  fixée  par  les  chronolo- 
giftes  vers  l'an  1403  avant  J.  C. 
/»/m.F(?/.XLII,  105. 

Pan-KOU,  hiftorien  Chinois, 
contemporain  de  Plinct  Mim. 
VolumeYAAW^  ^Zî* 

Pa  NO  PI  ON  (Virbinius)  échappe  à 
laprofcription  des  triumvirs  ^  par 
le  dévouement  généreux  d'un  de 
fesefclaves.  Mém.  Fi?/.  XXXV, 
3  5  6.  Il  lui  élève  up  monument* 

Ib\i.  3  57-  ^    , 

Pansa  (Caïus-Vibîus).  Époque 
&  durée  de  (a  préture  de  Bithy- 
nie.  —  Il  obtient  le  gouverne- 
ment de  la  Gaule  Cifalpine.  H\fi. 
Volume  XLII,  4  j .  Médailles 
frappées  fous  fà  préture.  Ibid. 
4$  &  47. 

Pan-tchao,  frère  de  l'hif- 
torien  Pan  -  kou ,  pénètre  dans 
la  Badriane  à  la  tête  des  armées 
Chinoifes ,  &  s'avance  jufqu'à  la 
mer  Ca(pienne«  Mim*  Volume 
XLIII ,  275. 

Panticapée,  ville  de  la  Tau- 
rique.  —  A  ujourd'hui  Jini-Calé. 
Mém.  Volume  XXXV,  521. 

Pan T1CAPES,  fleuve  de  Scythie , 
donc  parle  Hérodote.  —  M* 
D'A  N  y I L  LE  ne  trouve  pas  dans 
la  pofition  qu'il  lui  afligne  ,  de 
rivière  qui  puifle  en  tenir  lieu. 
^-  Pline  le  confond  avec  f'Hy- 
panis.  —  La  place  donnée  au  Pan**  ' 
ticapes  par  Hérodote,  ell  celle 
de  i'Hypanis  dans  Piolémée  , 
avec  la  différence  d'avoir  fon 
embouchure  dans  [amer ,  au  lieu 
de  joindre    le  Boryfthène.  — 

M  m  m  ij 
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Erreur  de  M.  Bayer  qui  en  fait  fa 
rivière  de  Samara.  Mi  m,  VoL 
XXXV,  579  &  î*o.  C'eft 
peut-être  le  même  que  le  Kocka- 
Coff",  ou  le  Koiifcawoda.  Jbid.  52^. 
Paon.  Cet  oifeau  étoît  autre- 
fois fort  rare.  Mém.  VoL  XLII , 
49.  Il  cft  mis  au  rang  du  gibier 
dans  rinde.  —  La  chalTe  en  eft 
difficile  &  recherchée  par  les 
perfonnes  de  diftinftion.  —  Di- 
vers ufages  de  Tes  plumes.  Ibid. 

Pao-tCHANG  ,  bonze  hiftorien. 
Mim.  Volume  XL,  306. 

Papes  (Les) regardoient  l'empire 
comme  vacant ,  foit  que  l'em- 
pereur élu  n  eût  pas  été  recevoir 
la  couronne  impériale  à  Rome, 
foit  qu'ayant  été  couronné,  il 
eût  été  depuis  excommunié.  — 
Dans  ces  deux  cas  ils  exerçoient 
tous  les  droits  des  empereurs, 
&  donnoient  les  inveftitures  des 
ficft.  —  Exemple  de  l'exercice 
de  cette  prérogative.  —  Grotius 
croit  que  les  papes  en  jouiffbient 
comme  premiers  citoyens  de 
Rome.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
460.  Les  papes  s'attribuent  le 
droit  de  donner  l'invefliture  des 
pays  conquis  fur  les  ennemis 
de  la  religion.  Ibid.  498. 

Paph LAGON lE.  D'où  fon  nom 
eft  dérivé.  Mém.  VoL  XXXV, 
480. 

PaphOS  s'étoit  appelée  Erythra. 
Mém.  VoL  XXXIV,   179. 

Paphus,  roi  de Tyr;  fon  époque. 
^/w.K^/.  XXXVIII,  118. 

FAPiaiU5  (C.)  fouverain  pon- 
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tife,  recueille  les  loix  royalesquf 
étoient  tombées  en  détuétude. 
Mém.  VoL  XXXIX ,  3  J7.  Re- 
marques de  M.  BoucHAUD 
fur  les  opinions  de  quelques 
favans  au  fujet  de  cette  coileo 
tion ,  appelée  Jus  chîU  Papiria" 
num.  Ibid.  359.  Idée  que  Ton 
doit  s'en  former  ,361. 

Papirius- Carbon.  Médailles 
qui  donnent  l'époque  precife 
de  fa  préture  en  Bithynie, 
qu'aucun  hiftorien  n'a  marquée. 
Hift.  VoL  XLII,  47. 

Papi  Rius-CuRSOR. Exemple 
de  fa  févérité  dans  le  maintiea 
de  la  difcipline  miliuire.  Menu 
VoL  XLI,  217. 

Papyrus.  Les  Égyptiens  fii- 
foient  ufàge  de  (on  écorce  pour 
la  conftrudion  de  leurs  bâti- 
mens  de  tranfport.  Mim,  VoL 
XLII,  3   &  ij. 

Paradoxes.  Mémoire  fur  h 
paradoxes  philofbphiques,  par 
M.  labbé  GARNIER.-Ceft 
un  des  points  de  rancienne 
philofophie  fur  lefquels  on  a 
le  plus  di(puté. —  Les  Cyniques 
&  les  Stoïciens  en  a  voient  fait 
la  ba(è  de  leur  morale.  Mém. 
Volume  XXXV,  309.  Dé&uu 
communs  aux  partions  &  aux 
adverlàires  des  paradoxes.  IbiJ* 
3  I  o.  De  l'origine  des  para- 
doxes.—Deux  caradères  eflên* 
tiels  au  paradoxe;  ià  contrariété 
&  la  brièveté  avec  laquelle  il 
doit  être  énoncé,  311  &  322. 
Toute  fcience  à  la  portée  des 
jugemens  du  vulgaire  peut  en 
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fournir,  mais  la  morale  fur-tout, 
Mémoires,  Volume  XXXV, 
311  &  3 1 2.  C'eft  dans  les  dia- 
logues de  Socrate  qu'il  faut 
chercher  les  premiers  paradoxes 
moraux. — Tous  ceux  des  Stou 
ciens  fê  trouvent  dans  Platon 
formellement  ou  implicitement. 
—L'idée  de  leur  (âge  accompli 
e(l  tirée  de  (à  république,  3  1  z. 
Exemples  de  paradoxes  formel- 
lement énoncés  dans  la  plupart 
de  fes  autres  écrits  >  3 1 4*  An« 
dochus ,  dilciple  de  Platon ,  re- 
vendique publiquement  les  pa- 
ndoxes  comme  portion  de  l'hé- 
ritage de  (on  maître ,  &  les  en- 
fdgne  dans  l'Académie.  —  M. 
l'abbé  G  A  R  N  I  £  R  examine 
pourquoi  Ton  n'a  jamais  rejpro- 
ché  les  paradoxes  à  Socrate  & 
à  Platon ,  tandis  qu'on  les  a  fi 
fouvent  &  fi  vivement  reprochés 
aux  Stoïciens  y  31;.  Enafligne 
pour  caufe  la  méthode  dont  fe 
fervoient  les  Stoïciens  pour  les 
propofer  &  les  enièigner.  — 
Parallèle  de  cette  méthode  avec 
celle  de  Platon.  —  Platon  n'in- 
nova rien  dans  le  langage  reçu , 
317*  Les  Stoïciens  fabriquè- 
rent un  grand  nombre  de  mots 
nouveaux,  &  donnèrent  à  ceux 
qui  étoient  en  ulàge  une  figai- 
fication  inconnue  avant  eux.  — 
Platon  n'énonça  les  paradoxes 
que  comme  des  opinions  parti- 
culières, 318.  Les  Stoïciens  fe 
plurent  à  les  débiter  comme 
des  maximes  abfolues  Sl  comme 
des  axiomes.*— Platon,  à  i'exem* 


pie  de  Socrate,  ne  fait  jamais 
profelllon  d'enfeigner  ;  il  part 
d'un  point  connu  &  avéré,  6c 
conduit  par  une  chaîne  de  con- 
féquences  claires  &  lumineufes 
au  but  qu'il  fe  propofe.  —  Les 
Stoïciens  attaquent  de  front  les 
préjugés  ;  fe  rapprochent  beau- 
coup de  la  méthode  des  géo- 
mètres ;  donnent  des  définitions 
&  pofent  des  axiomes,  319.  £f^ 
quifle  de  leur  fyftème  de  morale 
&  de  leur  manière  de  le  démon- 
trer, 320.  Platon  ne  Ce  con- 
tente pas  de  convaincre  lefprit, 
il  veut  gagner  le  cœur  en  ren- 
dant la  vertu  aimable.  —  Les 
Stoïciens  négligent  l'art  |de  la 
perfuafion  pour  s'attacher  à  la 
dialeélique  la  plus  sèche,  321. 
De  l'ulage  des  paradoxes  dans 
la  morale ,  3  22.  Précautions 
avec  lefquelles  on  doit  les  em- 
ployer ,  323  &  325.  Quels 
font  les  cas  où  l'on  peut  fe  dif- 
penler  de  ces  précautions ,  3  25. 
Fragment  d'un  ouvrage  d'An- 
thémius  fur  des  paradoxes  de 
mécanique ,  avec  une  traduélion 
ÔL  des  notes,  par  M.  Dupuy. 
Mém,  Vol.  XLII,  392.  Voye^ 

MjÉCANIQU£. 

PaKjETONIUm  ,  métropole  de 
la  Cyrénaïque  inférieure ,  fui- 
vant  Hiéroclès.  Mem.  Volume 
XXXVII,  386. 

ParagAude,  (brte  de  parure 
çmpruntée  des  Parthes  ;  fa  def- 
cription. — Elle  pafle  de  l'ordre 
militaire  aux  citoyens  Romains. 
Valens  &  Théodofe  en 
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défendent  Tufage  fous  de  grofles 
peines.  Além.  Volume  WXlXf 
508. 
Paramatma.  Voyei  Sama- 

N££NS. 

Paraphone.  F<?yrç  Musique. 
Paraphoniste.  Signification 

de  ce  mot  dans  le  moine  de  S. 

Gai.  Afém.  Volume  XXXVII , 

I  lO. 

Parasange,  mefure  itinéraire 
de  Perfe ,  qui  équivaut  à  trois 
milles  Romains  ou  trente  ftades 
moyens.  ^-  Donne  vingt-  deux 
Si  demie  au  degré  pour  le  temps 
de  Xénophon.  Hiftêtre ,  Volume 
XXXVI,  90. 

Paràzonium  r  4$pée  qui  étoit 
une  des  marques  de  la  dignité 
de  tribun  légionaire.  Armoires, 
Fb/.  XXXVII,  i}2. 

Parchemin.  Sa  préparation 
inventée  à  Pergame,  d'où  il  a 
tiré  (on  nom.  Hifieire,  Volume 
XXXVIII,  15U 

Pardon  (  Lettres  de  ).  Voyei 
Lettres  de  par/ton. 

Parembole.  En  quoi  confiftoit 
cet  ordre  de  bataille  chez  les 
Grecs.  Afém.  Vol.  XLI,  292. 

PARIS  e(l  arrêté  &  conduit  au 
roi  d'Egypte  ,  qui  le  force  d'a- 
bandonner Hélène»  Afémé  VoL 
XLII,  4. 

Paris.  Comparai  (on  de  foii 
étendue  avec  celle  de  Condan- 
tinople.  Voyei  Constanti- 
NOPLE.  A  qui  doit- on  attri-» 
buer  la  gloire  de  la  révolution 
qui  (àuva  Paris  pendant  laprifon 
|ju  roi  Je^n  ;  qucftion  hiflorique. 
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par  M.  Dacier.  Afém.  Volume 
XLIII,  563.F<cy.  Maillart 
(Jean). 

Parisatis,  femme  de  Darios- 
Noihus ,  roi  de  Perfè  ;  ce  que  foa 
nom  (jgnifie.  Afim.  VoL  XL, 
502.  Elle  veut  avoir  commerce 
avec  fon  fils  Artaxercès  -  Mem- 
non  f  qui  repoulle  avec  horreur 
Gl  paflion.  lùid.  503  ,  note  (fj. 

Parjure  ,  puni  de  mort  chez  les 
Égyptiens.  Afém*  VoL  XL ^  5^. 

Par  la  grâce  de  Dieu. 
Cette  formule  fut  employée 
d'abord  par  les  évéques ,  &  en- 
fuite  par  les  rois.  —  Elle  fut  aui& 
adoptée  parles  grands  valiàux.- 
Dloée  par  la  piété ,  elle  n'expii- 
moit  pas ,  comme  aujourd'hui , 
k  pouvoir  fuprême  &  ne  rele- 
vant  que  de  Dieu.  Hi^.  V^L 
XXXIV,  ipi. 

Parlamentum  ,  mot  géné- 
rique de  la  bailè  latinité  ;  fa  ligni- 
fication originaire.  Aiim.  VêL 
XLI,  586.  Commence  dès  le 
X I .""  fiècle  à  défigner  les  féances 
que  les  rois  tenoient ,  ibit  pour 
rendre  la  |uftice ,  (bit  pour  déli- 
bérer fur  Tadminiftation  du 
royaume.  Ibid.  $87. 

Parole  (  La }.  Ce  que  c*eft  dans 
la  religion  des  Perfes.  Vuje^ 
Hqnover, 

]pARRtçiD£.  Quelle  étoit  la  peine 
du  parricide  chez  les  Égyptiens. 
Afim.  VoLXl.\  61, 

Passes  ,  rçfte  de  Tancien  peuple 
des  Perlés ,  dont  ils  ont  con- 
fervé  la  religion.  Afém.  Volume 
XXXIV,  38Q  ;  &  Mémoires, 
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VûIumeXXXWU ,  ^yx.Voyei 
Religion  des  Perfts.  Les 
Parfës  defcendaiis  de  ceux  qui , 
après  la  mort  d'Iezdjerd ,  iê  reti- 
rèrent dans  les  monagnes  du 
Kirman  &  dans  l'Inde»  attri- 
buent les  livres  Zends  à  Zo« 
roaftrcy  qu'ils  regardent  comme 
leur  légiflateur. — Ilsne  fouffrent 
pas  qu'il  y  (bit  Eût  le  plus  léger 
changement  ,  même   dans   les 
tradudions  &  les  commentaires 
pehlvis.  Mim.  Vol.  XXXVIII , 
178.  Ils  dilhnguent,  dans  le 
fécond  âge  de  leur  religion , 
crob  époques  qu^ils  appellent  des 
états  d'anéantiflèment.  Ibid.  i  8o« 
Conformité  de  la  religion  ac- 
tuelle des  Parles  avec  le  fyftème 
théologique  des  mages  rapporté 
par    Plutarque.   Mim.  Volume 
XXXIY,  ^76.  VoyeiM AGES. 
Les  Parles  n'ont  d'autres  autels 
que  de  grands  vafes  de  cuivre 
qui  contiennent  la  cendre  fur 
laquelle  eft  le  feu  (àcré.  Afém. 
Volume   XXXVIII,    204. 
Remarques  critiques  fur  k  forme 
de  leur  année.  Voye^  ANNEE 
éks  Parfes. 

F  A  R  s  I ,  langue  plus  douce  que 
le  pehl  vi ,  dont  elle  a  pris  la  place 
dans  la  Perfe.  Mémoires,  Volume 
XXXIX  ,715.  Elle  tire  fon  nom 
de  Pares  «  fils  de  Pehlou.  Mim. 
Volume  X  L ,  467 ,  note. 

Parthenius,  fleuve.  — 
Aufourd'hui  Parteni  &  Dolap% 
Mém.  Volume  XXXV,  485. 

Parthenius  de  Nicée  , 
poète  Grec  qui  s'eft  ^c  un  nom 


par  des  hymnes  élégiaques. — 
Réfuution  de  deux  erreurs  de 
Suidas  fur  le  temps  où  il  vivoit. 
Hifl.  Vol.  XXXIV,  44  &  4j. 
Précis  des  recherches  de  M.  le 
Beau  junior  fur  les  auteurs  dont 
Parthenius  de  Nicée  a  tiré  k% 
narrations.  Ibid*  6}. 

Pa  r  T  H  £  s.  Leur  invafion  dans 
la  Syrie  &  dans  la  Phénicie. 
Mim.  Volume  XXXVIII, 
138.  Époque  de  leur  révolte 
contre  les  Macédoniens.  Mim. 
K^/.  X  XX  V 1 1 , 7  27.  Alexandre- 
le-Grand  les  fbumet ,  &  nomme 
un  lâtrape  pour  les  gouverner. 
Mimoires,  Volume  XLII ,  390. 
Conjeélure  de  M«  l'abbé  LE 
Blond  (ur  les  modfs  qui 
ont  £iit  marquer  \ts  noms  des 
mois  Macédoniens  furies  médait 
Ions  des  rois  Parthes.  Ibid.  35)  i . 

Particule.  Pourquoi  \e% 
particules  expiétives  abondent 
dans  \e%  .langues  originales.-^ 
Leur  obfet  primitif.  Mimoires  , 
VolumeXLlf  393  êc  35^4. 

Pas  commun,  eftimépar  M.  jo'An- 
ville  à  vingt-deux  pouces 
huit  lignes.  Mim.  Vol.  XXXV, 

^749- 

Pas  géométrique  (Le)  étoit  évalué  à 

cinq  pieds  chez   les  Romains 

commechez  les  modernes.  Mim. 

Volume  XL,  ^45. 
Pasagarde,  ville  de  Perle  ; 

ce  que  (on  nom  fignifie.  Mim. 

Vol.  XL,  512. 
Pa-SE-pa  ,   bonze   célèbre. 

L'empereur  Kubiai  le  ait  venir 

à    (à   cour  ,    &    le    comble 


d'honneurs.  —  H  invente ,  par  (on 
ordre  y  les  nouveaux  caraAères 
Mogols.  Alim.  Volume  X  L  , 
344..  Ces  caradères  (ont  encore 
en  ulàge  chez  ies  Tartares  Mant- 
cheous.  —  Sa  mort.  Ibid.  3 45. 

Pasitithe,  chef  des  mages. 
Camby(è  lui  confie  ta  régence 
de  Tes  royaumes  pendant  Ton 
expédition  d'Egypte.  —  II  fait 
proclamer  roi  le  faux  Smerdis, 
(on  frère.  —  Eft  madàcré  avec 
tous  les  mages  qui  avoient  favo- 
rifé  ce  complotf  -*-  Fête  appelée 
Afûgvphonie ,  inftituée  k  cette 
oçcafion.  A^ém»  Vol.  XXXIX , 
yo6é 

Passion*  Excellente  définition 
qu'en  donne  Zenon.  Afém*  Vol. 
XLI ,  499. 

Pasteurs.  Les  Égyptiens  les 
avoient  en  averfion;  par  quel 
inotif.  Afém.  Vol.  XXXIV,  1 3  j. 
Voyei  Rois-Pasteurs. 

Fastophores»  prêtres  qui 
avoient  la  fonéîion  de  porter  les 
arches  ou  co(rres  qui  renfèr- 
moient  les  myflères.  —  Interf)ré- 
tation  de  ce  mot.  Hifi.  Volume 
XXXIV,  54. 

Pataïques  (Les  dieux)  ç'toient 
des  divinités  tutélaires  dont  les 
Phéniciens  ornoient  leurs  vaif- 
feaux,— Quelle  place  ils  y  oçcu- 
poient.  —  Ils  avoient  une  figure 
humaine.  Aiérn.  Volume  XLH  , 
17.  Diverlès  étymologies  de  ce 
mot.  làiJ,  1 8 . 

Patale,  ville  de  l'Inde.  Mém. 
Volume  XLII,   16. 

P  A  T  È  1^  i^  9  §ttribut  commun  à 
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tous  les  dieux  fur  les  médailles  ; 
ce  qu'il  fignifie.  Aiém.  Volume 
XLII,  389. 

P  A  T  E  R  familias.  Signîficatioa 
de  ce  terme  dans  le  droit  civiL 
Mim.  Vol.  XXXVII ,  2(Î2. 

Patriarches  ancidiluvien$ , 
pourroient  être  ies  dieux-hoaimes 
de  la  mythologie  Egyptienne. 
Mém.  Volume  X  X  X  V 1 ,  3(îj. 

Patrone.  Voyei^QiKis. 

Patumos.  Voyei  Héroopolis. 

Paul  IV,  de  la  maifon  Carafe, 
eft  proclamé  pape  malgré  l'oppo- 
fition  des  cardinaux  Eipagnofs. 
— o  Son  caraâère.  —  Il  rétablit  la 
sûreté  des  chemins  par  (à  févé- 
rite.  Mém.  Fb/.  XL III,  600. 
Mémoire  de  M.  i'àbbé  G  A  R- 
N I E  R  fur  la  ligue  entre  la  France 
&  le  Pape  Paul  IV  de  la  maifon 
Carafife. — Précis  des  événemens 
qui  précédèrent  cette  ligue  fous 
Hçmî  IL   Ibid.   598  ai  fulv. 
M.  de  Thou  prétend  que  le 
cardinal  CarafTe ,  i*un  des  neveux 
du  pape,  en  fit  toutes  les  avances. 
Jbid.  601.  Invrailemblance  du 
récit  de   cet   hiftorieii ,   602. 
Preuves  pofitives  que  les  pre- 
mières démarches  furent  faites 
par  le  niiniftère  François ,   & 
que  les  ambaflâdeurs  du  roi  à 
Rome ,  eurent  befbin  de  beau- 
coup d'adreffe  &  de  follicitaùons 
pour  amener  le  pape  à  cette 
ligue,  603.  Le  connétable  de 
Montmorencr    ne   put    délàp- 
prouver  dans  le  conleil  du  roi , 
un  traité  dont  il  pourfuivoit  Texé- 
çvition  à  Rome  avec  perfévé* 

rvicei 
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rance.  Afém.  Volume  X  L 1 1 1  ^ 
604.»   Avautages    de  ce  traîië. 
Ibid.  602.  Charles -Quint  inti- 
midé par  l'union  du  pape  avec 
le    roi    de     France  j     s'eni- 
prefle  de  figner  une  trêve  qui 
laiflTe  le  roi  en  poûTeflion   de^ 
toutes  Tes  conquêtes,  605.  Le 
cardinal  Caraffe  efl  députe  à  la 
cour  de  France»  fous  le  pré- 
texte de  fàxït  changer  la  trêve 
en  une  paix  perpétuelle.  —  Le 
véritable  motif  de  fa  légadon  fut 
d'engager  le  roi  à  déclarer  la 
guerre  au  roi  Philippe ,  fuccef* 
leur  de  Charles- Quint ,  vu  fa 
mauvaiie  foi  dans  l'exécution  de 
la  trêve,  607  &  608.  Obferva- 
tions  critiques  fèrvant  à  prouver 
combien  le  compte  que  M.  de 
Thou  a  rendu  de  cette  négo- 
ciation eft  inexaél  &  incomplet , 
609  &  610.  Lç  roi  envoie  en 
Italie  le  maréchal  de  Strozzi  & 
Blailè  de  Monduc  avec  quel- 
ques troupes ,  pour  défendre  les 
terres   de  i'églife   dans  le   cas 
d'une  invalion,  61 1.    Il  offre 
(à  médiation  au  p^pe  fur  fès 
différends    avec    le    roi   d'Ef- 
pagne,  6ia«  Paul  IV  réclame 
de  nouveau  Texécution  de  la 
ligue,  &  des  fècours  plus  puif^ 
fans  contre  le  roi  d'£ (pagne, 
contre  lequel  il  preflè  vivement 
le  roi  de  France  de  fe  déclarer 
ouvertement ,  613.  Le  cardinal 
Caraffe  conclut,  en  fbn  privé 
nom  ,    un    traité    fecret    avec 
d* Avanfbn ,  miniflre  du  roi ,  pour 
laflurer  la  France  fur  les  inçon* 
TpmiXLIV. 


véniens  de  cette  entrepri(e,  615. 
La  demande  faite  par  Cofme  de 
Médicis ,  duc  de  Florence ,  d'être 
admis  dans  la  ligue  à  certaines 
conditions ,  achève  de  décider 
le  confëil  du  roi  à  entreprendre 
la  conquête  du  royaume  de 
Naples  &  du  duché  de  Milan. 

—  Charles  de  Marillac,  arche- 
vêque de  Vienne ,  eft  chargé  de 
la  conduite  de  cette  affaire  ,616 
&  620.  Le  duc  de  Cuife  padê 
en  Italie  à  la  tête  d'une  armée , 

616.  Il  traverfè  le  Milanês ,  & 
prend  d'aflaut  la  ville  de  Valence. 

—  Remet  le  bâton  de  comman- 
dement entre  les  mains  du  duc 
de  Ferrare    fon  beau  -  père  « 

617.  Confeil  tenu  entre  eux  & 
le  cardinal  Caraffe ,  pour  régler 
définitivement  les  opérations  de 
la  guerre  ,617.  Conduite  fage 
&  mefurée  du  duc  de  Guife  , 
accufé  mal-à-propos  par  M.  de 
Thou ,  de  s'être  laiffç  entraîner 
vers  Tentreprife  de  Naples  pv 
les  preftiges  de  fon  frère  &  les 
vaines  promeffes  des  Carafïès , 
61  8  &  di p.  Il  fufpend  habile- 
ment la  marche  de  Tes  troupes , 
&  preffe  Tacceflion  du  duc  de 
Florence  à  la  ligue.  —  Raifons 
qui  portoient  le  cardinal  Caraffe 
à  trayerfer  furd  vement  ce  projet , 
6zo>  Précis  de  la  négociation  de 
Marillac  avec  le  pape  à  ce  fujel , 
6ao  êifuiv.  Cofme  fortement 
preffé  de  fe  décider ,  élude  adroi- 
tement leurs  inOances  de  concert 
avec  le  cardinal  Caraffe,  625. 
Il  parvient  au  but  caché  de  fd 
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conduite  politique,  en  forçant 
rEfpagne  à  lui  céder  la  ville  de 
Sienne  avec  tout  ie  territoire  de 
cetciat.yWf/w.  F(?/.XLin,  ^29. 

Pau  LA  (  Julia  Cornélia  )  ,  femme 
d'Élagabale.  Médailles  de  cette 
princefle  fcrvant  à  établir  l'é- 
poque &  la  durcef  de  Ton  mariage. 
Bjfl.  Vol.XlAl,  61.  Elle  eft 
répudiée.  Ibid.  62. 

PausaniAS»  général  Laccdémo- 
nien.  Sa  réponfe  à  un  >Cginète 
qui  lui  confeilloit  de  traiter  le 
corps  de  Mardonius  comme 
Xerccs  avoit  traité  celui  de 
luéoYiidzs.Afém.V.  XXX1X,40. 

Pausanias,  hiftorien  Grec, 
avance  fans  fondement  que  les 
Grecs  immoloient  des  vidimes 
humaines  avant  la  guerre  de 
Troie.  Mém.  F. XXXVI,  406. 
Donne  uiie  époque  trop  reculée 
au  culte  des  héros.  Jbid.  408; 

Paye  du  foldat  Romain.  Voye:^ 
LÉGION  &  Soldat  Romain» 

Payens.  Précis  du  Mémoire  de 
M.  DE  BURIGN  Y  fur  les  prières 

'  des  payens.  Hijt.  VoL  XLII, 
27  éT'fiiv. 

Payer  NE  ,  Paterniacum  ,  ville 
du  canton  de  Berne.  — *  Étoit 
connue  des  Romains.  Hljloire , 
Fi/.  XXXIV,  142. 

Pazend  ,  commentaire  du  zend. 
Mim.  Vûl.  XXXVIII,  1 87. 

Pêc  h  £  du  corail ,  dts  éponges ,  des 
haren  gs ,  des  pe  r les.  Vêy.  ces  mots. 

PÊCHEUR.  Les  peuples  pécheurs 
font  moins  traitables  que  les 
peuples  cultivateurs.  Afim*  VoU 
XLIII,  72;. 


P ECT I  s  ,  inftrument  à  deux 
cordes  ,  qui  le  touchoit  fans 
archet.  —  Sappho  en  introduit 
Tufage  dans  la  Grèce.  Mim. 
VoL  XXXVI,  108. 

PÉDAGOGUES,  gardiens  dont  les 
jeunes  enfans  de  qualité  de 
l'un  Sl  l'autre  fexe  éioient  ac* 
compagnes  en  public ,  jufqâ'i 
ce  qu'ils  euHent  quitté  la  robe 
prétexte.  Mim.  Volume  X»LI, 
10  j. 

PedaSIENS;  pofition  de  ce 
peuple.  —  Phénomène  fingulier 
qu'ils  attribuoient  à  leur  pré- 
trèfle.  ////?,  VoL  XL,  ip. 

Pedauque  (Lareine)  ,  nom 
donné  à  une  figure  repréfentée 
dans  le  portail  de  quatre  églifes 
avec  un  pied  en  forme  de  patte 
d'oie.  —  On  la  prend  pour  la 
reine  de  Saba  ;  —  pour  Rana- 
chîlde  femme  d'Alaric;  — pour 
la  reine  Clotilde.  —  Cette  der- 
nière princefle  efl  ainfi  dépeinte 
dans  un  manufcrit  du  VJJI.* 
fiècle.  Hift.  Vol  XXXVI,  1 26. 
Conjeéhire  de  M.  deBré- 
Q  u  I  G  N  Y  fur  l'origine  de 
cette  fingularité.  Ibid.  127. 

PÉDOTRIBES,  ofHciers  chargés 
de  inaintenir  le  bon  ordre  dans 
les  gymnalès.  Hlftoire»  Volume 

XXXVIII,  23. 

P  E  H  L  y  I ,  langue  de  h  Perfe 
proprement  dite.  JIfém.  Volume 

XXXIX,  71  5. 

Peines.  Des  peines  qui  avoient 
iîeu  chez  les  Phéniciens  pour 
les  délits  de  les  crimes.  AfémoireSf 
Volume  XL ,  ;4  &  fuîv.  Règle 
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pour  fa  ftvérité  des  peines.  — 
La  converfron  de  la  peine  cor- 
porelle en  peine  pécuniaire  , 
étoit  admife  chez  les  Juifs  y  &  par 
les  ioix  des  douze  Tables.  Alim* 
Volume  XLII ,  301.  Mémoire 
de  M.  LB  Beau  fur  les  délies 
&  les  peines  militaires  xhez  les 
Koinains.  Ibid.  253.  Gradation 
des  peines  militaires quin'alloieni 
pas  julqu'à  la  punition  corpo- 
relle. —  Sentiment  de  M.  L  E 
Beau  fur  l'étendue  de  la  figni- 
fication  de  cnjligatio.  —  Punition 
iingulière  employ^ée  par  Sem- 
pronius^GracchuSy  255.  C'étoit 
une  punition  ordinaire  de  faire 
diftribuer  de  l'orge  au  lieu  de  blé 
aux  troupes  qui  s'étoieni  com- 
portées lâchement. -^Conjeâu- 
res  diverfes  fur  le  motif  de  celle 
quiconfiftoit  à  faire  tirerdu  fàng  à 
un  foldat  à  la  tête  du  camp , 
a.^6.  Autres  punitions  infligées 
à  fat  lâcheté,  257,  260,  261 
&  27  5 .  De  la  peine  pécuniaire  * 

258.  Le  foldat  condamné  à  une 
amende  ,  &  qui  ne  la  payoit  pas 
fur-le«champ ,  donnoit  en  gage 
ia  hafte  ou  fon  javelot.  —  Aiu- 
wrum  iaJiâio  ,  punition  ordi- 
naire des  fuyards  ;  ce  que  c'étoit , 

259.  La  prolongation  du  fer- 
vice  étoit  plus  déshonorante  lorf- 
qu'elle  étoit  accompagnée  de  la 
note  des  cenieurs.  —  En  quoi 
€onfîftoitlem//i7/^mi/r/7//<?,  260. 
De  la  dégradation  ,  261.  Le 
foupçon  de  poltronnerie  fuiïîfoit 
pour  l'encourir ,  262.  La  dégra- 
dation la  plus  complette  &  la  plus 


ordinaire  étoit  le  congé  ignomi- 
nieux ;  quelle  en  étoit  la  formule , 
263 .  Sous  les  empereurs ,  il  ren- 
doit  incapable  de  pofleder  au- 
cune charge.  —  Légions  punies 
par  la  privation  d'un  nom  hono- 
rable ,    265.    Soldats    déclarés 
efclaves  par  vente  fimulée  :  cette 
punition  fut  plus  rare  que  le 
dernier  fupplice,   266.  De  la 
prifon  militaire.  —  Un  foldat  qui 
s'en   échappoit  n'en   étoit   pas 
puni  ;  mais  il  étoit  traité  comme 
déferteur  s'il  en  forçoit  la  porte.  - 
Différences  de  ia  punition  avec 
le  fep  de  vigne ,  les  verges  ou 
le  bâton ,  fuivant  la  qualité  du 
délinquant  &  le  genre  du  délit , 
2(^7.  La  baftonnade  fut  fort  en 
ufage  du  temps  de  la  république  ; 
manière  dont    on  Tinfligeoit , 
&  pour  quelles  fautes,  269. Tous 
les  crimes  qui  alioient  à  la  def^ 
truâion  de  la  difcipline ,  étoient 
punis  de  mort,  270.  Le  défer- 
teur étoit  afibmmé  à  coups  de 
bâton  y  ou  décapité ,  272.  II  étoit 
condamné  feulement  à  la  dépor- 
tation s'il  revenoit  de  lui-même 
à  fon.  drapeau  ,  271    &  273* 
Peine  des  transfuges»  27  3 .  Quel- 
quefois la  punition  en  étoit  ren- 
voyée au  fénat  & .  au  peuple  , 
276.    La   défobéiflance   &   la 
réfiflance  au  châtiment  étpient 
punies  de  mort ,  277  ;  la  muti- 
nerie &   les  murmures  par  h 
dégradation  ,    278.  Lorlqu'un 
#    grand  nombre  de  foldats  avoit 
commis  une  faute  capitale  ,  ils 
étoient  décimés  ;  forme  de  la 
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décimation.  Além.  Vol.  X  L 1 1 , 
275>.  Châtimens  divers  inventés 
par  le  caprice  &  la  cruauté  des 
conimandans ,  282.  Les  exécu- 
teurs étoient  les  (bidacs  nommés 
Jbeculatores  9  285. 

PÉLASGESy  PÉLASGUES, 

premiers  &  plus  anciens  habitans 
de  la  Grèce.  M.  l'abbé  MlGNOT 
dérive  leur  nom  du  phénicien  , 
où  \\Ç\gtAfieà\ÇYier(és.Afimoires, 
Volume  XXXIV,  131,  Sui- 
vant M.  D  £  LA  N  A  U  Z  £  ,  ils 

le  tirèrent  de  Pélafgus ,  un  de 
leurs  chefî  ;  &  comme  ils  arri- 
vèrent par  bandes  en  difFérens 
temps ,  on  leur  domia  quelque- 
fois par  dérifion  le  nom  de  Pé- 
lafges ,  oifeaux  de  paffagc.  Ibid* 
j  8p.  Il  prouve  que  ces  Pélafges 
n'étoient  pas  Égyptiens  ,  mais 
que  c'étoientdes  colonies  des  paP 
teurs  Cananéens  qui ,  après  avoir 
long-  temps  dominé  fur  la  bafle 
Egypte  y  en  furent  chafles  peu-à- 
peu.  Ibïd.    189    &    190.    Les 
Pélafgues  étoient  naturellement 
errans  jufqu'à  leur  réunion  avec 
les  Grecs ,  avec  lefquels  ils  ne 
firent  plus  qu'un  même  peuple , 
477.  Ils  avoient  une  grande  avi- 
dité pour  \t%  nouveautés  reli« 
gieufes.  —  Ils  établirent  en  plu- 
^eurs  endroits,  &  fur-iout  dans 
l'ile  de  Samothrace,  le  rite  des 
Orgies ,  477  &  479.  L'oracle  de 
Dodone  leur  devoit  la  fondation. 
Mémoires,    Volume  XXXV, 
92.  Ils  font  chalTés  de  la  Béotie 
par  les  Éoiiens.  93.  Une  partie 
ie  conlêrve  fans  mélange  dan» 


l'Épire  ,    &    fe    raflêmbic  en 
diverfès  petites  peuplades  fur  les 
bords  de  la  rivière  Dodon  en 
Thelprotie.  ^  Ceux  de  la  plaine 
nommée  HelU  ou  Selli ,  avoient 
foin  du  temple  &  de  la  forêt 
de    Dodone  ,     &    ceux    de 
la  montagne  y  Tomari,  interpré- 
toient   les   oracles  ,    98.   Lt% 
Pélalgues  conlultent  Toracle  de 
Dodone   avant   d'admettre  les 
noms  des  dieux  des  peuples  de 
l'Orient,  120;  &  Mémoires, 
Volume  XXXiy,  4.76. 
Pe  LE  N  DO  N  ES ,  peuple  de 
Celtibérie  ;  (a  pofidon.  Mim. 
Volume  XLI ,  76^. 
P£L£RINAG£.  Le  goût  en 
a  pafle  d^  Orientaux  aux  Occi- 
dentaux. —  Les  uns  &  \ts  autres 
ont  aflbcié  des  vues  de  commerce 
aux  motifs  de  religion  dans  leurs 
pèlerinages.  Mém.  V.  XXXVII, 
47  j .  Les  pèlerinages  à  la  Terre- 
làlnte  (ont  beaucoup  plus  anciens 
que  les  croilâdes  ;  ils  doivent 
remonter  au  temps  où  les  Francs 
embrafscrent    le    chriflianifme. 
Jbid.  481.  Les  pèlerins  payoieni 
un  droit  aux  JVIufulmans  pour 
vifiter  librement  les  lieux  faints, 
476.  Ils  dévoient  avoir  des  lettres 
de    recommandation    de    leur 
évêque  adreflees  au  pape ,  aux 
évêques ,  &c.  quand  ils  allaient 
à  Rome  où  à  k  Terre  -  iàinte. 
Jbid.  481   &  483.  La  plupart 
des  pèlerins  panoieni  d'Italie, 
ce  qui  a  fait  donner  (bu  vent  à 
ces  ddes  de  dévotion  le  nom  de 
Tomagium,   484.  La  dévotion 
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du  pèlerinage  de  Jérufalem  fut 
ponce  très-loin  fous  le  règne 
de  Robert  &  de  Henri  I.  '  , 
490.  Marche  fingulière  d'un 
pèlerin  envoyé  à  Jéruialem  par 
Catherine  de  Médicis.  Mém. 
Fi?/i/mr  XXXVII,   522. 

PeLMT  HRONI  UM  ,  Ville  de 
Theflalie  qui  donna  fbn  nom 
à  Tantre  fameux  dans  lequel 
Achille  fut  élevé  par  le  centaure 
Chîron.  Atim.  VoL  XXXIX  , 
529. 

PelethronIUS,  roi  des  La- 
pithes,  inventeur  de  Tart  de 
dompter  les  chevaux.  Alimoires, 
Volume  XXXIX ,   529. 

Peliades,  nom  générique  des 
prêtrefles  de  Dodone.  —  Sa 
double  (fgnification.  Adém.  VoL 
XXXV,  109  &  m.  Iléqui- 
vaut  au  nom  des  voyanu  Ibid. 
1 12. 

Peu  AS.  Jeux  funèbres  célébrés 
en  fon  honneur.  Mim.  Volume 
XLI,    247. 

P  £  L  L  A ,  ville  de  Macédoine , 
iieu  de  la  naîflance  d'Alexandre. 
BifioircVoLXXXWlll,  121. 
Elle  eft  nommée  fuivant  Lucas 
Holftenius ,  d'après  Griiobule , 
rà  'waKùL'TWût  t  les  petits  palais. 
Ibid*  12^. 

PÉLOPONNÈSE.  En  quel  temps 
il  commença  d'êire  habité.  Mé- 
moires, Volume  XXXlVf  134. 

PÉLOFS.  Jeux  funèbres  célébrés 
en  fon  honneur  à  Olympie. 
Afém.  Vol.  XLI ,   247. 

Pelore,  aujourd'hui  le  cap  de 
Phare  ;    fa  pofition,  —  Invrai- 


femblance  de  l'origine  de  fon 
nom  rapportée  par  plufieurs 
auteurs  anciens.  —  Conjedures 
de  M.  le  préfident  de  Brosses 
à  ce  fujet.  Mémoires ,  Volume 
XXXVII,   68. 

PELTASTEsJn&nterie  mitoyenne 
entre  la  phalange  des  pelarn* 
nient  armes  &  \e%  pfiles ,  &  qui 
tiroient  leur  nom  de  la  forme  de 
leurs  boucliers. — En  quoi  con* 
fiftoit  leur  armure. —  Les  Latins 
les  nommoient  cetraii.  —  Ils 
étoient  très-unies  &fort  eftimés. 
Mémoires  g  VolumeXlA^  271, 
note  (f),  &  284. 

Peluse  ,  ville  d'Egypte.  Voyei^ 
AfiARis^  Précis  des  remarques 
de  M.  D  £  LA  N  A  u  z  E  fur 
deux  roules  de  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  qui  de  Pelufe  condui- 
foient  à  Héliopolis.  Hijt.  VoL 
XXX  VI ,  99.  Il  décide  la  dif- 
férence diilinâe  de  ces  deux 
routes ,  par  la  pofition  d'Héroo- 
polis  qu'il  déterihine  près  du 
golfe  Arabique./é/V.  1  00  &jMiv, 
Prouve  que  la  pofition  des 
manfions  de  Tune  &  de  l'auue 
route,  eft  fufiifâmment indiquée 
dans  l'itinéraire.,  104.  La  plus 
courte  n'étoit  point  praticable 
pendant  l'inondation  du  Nil  ;  la 
plus  longue  l'étoit  en  tout  temps , 
109.  VoyeiCLYSMA^Wt-- 

ROOPOLIS,   SCENjE  VETE^ 
RANORUM,  S£RAPIU,SlL£y 

Tha  ubasivm ,  Th  ou  , 

ViCUS  Ju DjEORU M. 

Pendarechi.  Voy.  Héraclès 
dans  le  Pontt 
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P  £  N  É  £  ,  fleuve  de  Theflalie. 
Pourquoi  il  eft  nommé  audî 
Araxe.  Hijl.  Vol.  XXXVI ,  79. 

PÉNITENCES  publiques.  L'ufage 
s'établit  infenfiblemeiit  de  les 
convertir  en  amendes^  Além.  Vol. 
XXXIX, 607. 

PÉNiTENS  de  l'Inde.  Voy.  Con- 
templatifs. 

PfiNTATHLEy  appelé  parles 
Latins  quinquertium.  —  On  y 
combaitoit  dans  un  (èul  /our  à 
cinq  exercices ,  la  lutte ,  la  courte, 
le  (àut,  le  difque  &  le  javelor. 
-*-  Quelques-uns  fubllituent  le 
pugilat  au  javelot.  Hiftoîrc ,  VoL 
XXXVIII,  4y.  Les  enfans 
en  étoient  exclus  chez  les  Éléens. 
Jbid.  42. 

Penteccste  9  divifion  de  la 
phalange  Lacédémonienne^com^ 
pofée  de  deux  énomoties.  Minu 
VûlumeXh,  554. 

P£NTÉLIQU£  (Le  mont ) 
ëtoh  célèbre  dans  la  Grèce  par 
fes  carrières  de  marbre.  —  Sa 
pofition.  mjf.  Vol.  XXXIV, 
40. 

P  É  N  U  L  E  ,  habit  militaire  que 
les  Romains  avoient  emprunte 
des  Grecs  ;  la  forme.  —  Les 
fbldats  la  portoient  dans  les 
marches  en  temps  de  pluie  ou 
dans  les  pays  froids.  —  Il  paroit 
que  la  pénule  étoît  déjà  en  ulage 
dans  la  ville  fur  la  fin  de  la 
république.  Afém..  VoL  XXXIX, 
521.  Sous  les  empereurs ,  on  en 
fit  un  habillement  de  luxe.  —  II 
ie  mettoit  fur  la  tunique  au  lieu 
de  I4  toge  ou  de  la  robe  nomn^ée 
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Jlo/a.  —  II  avoît  beaucoup  de  iai>- 
port  avec  la  laccma ,  qui  origi- 
nairement écoit  aufli  d'ufage 
militaire.   Ibid.   522. 

PfPHASMENos^  Tyrien  inyen- 
teur  du  bélier.  MémVol.Xl, 
113. 

P£RDICAS  obtient  des  immu- 
nités à  Athènes.  Afém.  Vekme 
XLIII,  54.  Alexandre  lui  laiflê 
en  mourant  Ion  anneau ,  fym- 
bole  de  l'autorité  fouvenûne.-^ 
U  eft  élu  régent  du  royaume , 
pour  gouverner  au  nom  d* Ari- 
dée.  —  Ëchoue  dans  iba  expé- 
dition contre  Ptolémée  gouver- 
neur de  rÉgypte.  —  Sa  mort 
violente.   Mém.   Voluaie  X  L , 

M- 
Perdvelles  9  nom  par  lequel 

les  Romains  de  la  haute  anti- 
quité délîgnoient  les  peuples 
avec  lefquels  ils  étoient  en 
guerre.  ^  II  fut  reftreint  enfuite 
à  ceux  qui  conipiroient  contre 
le  prince  ou  contre  l'etar.  Mi-' 
moires,  V.  XLI  ,13,  note  (k). 

P  È  R  £.  Chaque  père  fut  dans  les 
premiers  temps  le  roi  de  fa  fa- 
mille. Mim.  VoL  XXXVIII, 
74.  Le  gouvernement  paternel 
eft  le  fymbole  du  gouvernement 
monarchique.  —  Les  impréca- 
tions des  pères  étoient  regardées 
comme  le  malheur  ie  plus  fîi- 
nefte  dont  les  enfans  puflent 
être  accablés.  Atémoms  ,  VoL 
XXXVI,  43  3 

P  £  R  £  D  É  £  alfafljne  Alboin  roi 
des  Lombards.  —  Par  quel  ftra- 
tagème     Rolêmonde      époufe 
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rf*Art)oin,  l'incita  à  ce  crime. 
Alémoircs,  Vol.  XXXV,  778  & 
77^>  Sa  force  extraordinaire. — 
Son  hiQoire  calquée  fur  celle 
de  Samfbn.  Ibid.  780. 

Pejieger,Peregrinus, 

nom  (bus  lequel  les  Romains 
comprenoient  tous  ceux  qui  ne 
jouKTbient  pas  du  droit  appelé 
jus  Quîriiium.  Mém.VoI.  XLl, 
13.    Ses  diverfès  autres  accep^ 
fions  depuis  qu'Antonin  Cara- 
calla   eut  accordé   à   tous  les 
fujets  de  l'empire  le  droit  de 
cité.  lâîJ.  I  5. 
PerGAME.   Précis  des  obferva- 
tions  de  M.  Tabbé  Belley, 
fur  Ton  hiftoire  &  (ur  fes  mo- 
numens.  Hifi.  Vol.  XXXVIII, 
147.  Sa  position  en  Myfie.— 
Son  port  nommé  Elaa,  aujour- 
d'hui Aïafminde.   Ibid.  148  & 
170.  Ancienneté  de  fon  origine. 
—  Efculape  y  amène  une  colonie 
G  rec  que  &  y  exerce  la  médecine  ; 
il  y  avoit  un  temple  célèbre  , 
149.  Son  gouvernement  étoit 
autonome.  —  Elle  tombe  (bus 
la     domination    des     rois    de 
Lydie.  —  Pafle  fous  celle  des 
rois  de  Perfê.  —  £ft  foumife  à 
Antimaque.  —  Philétère  jette  les 
fondemens  du  royaume  de  Per- 
game.  —  Suite  de  fes   rois.  — 
Attale    lègue    fes     états    aux 
Romains ,   153.  Durée  de  ce 
royaume^  154.  Le  gouverne- 
ment  particulier   de   Pergame 
fous  les  Romains  étoit  démocra- 
tique.—  Sts  magiflrats  nommés 
prytanes.  «—  Le  magiflrat  civil 


éponyme    étoit   le  flratège 

Epoque  du  commencement  de 
l'année  civile  à  Pergame,  555. 
Ses  traités  avec  différentes  villes. 
-Son  culte  religieux.— Divinités 
repré(entées  en  grand  nombre 
fur  Ces  médailles.  —  Temples 
élevés  dans  cène  ville  en  l'hon- 
neur des  dieux  &  des  empereurs, 
I  5  8  &  1 66.  Leurs  miniflres , 
160.  Jeux  folennels  qui  j'y 
célébroient  fur  le  modèle  des 
jeux  facrés  de  la  Grèce,  15p. 
Ils  étoient  préfidés  par  l'afiar- 
que ,  1 60.  Les  néocores  à 
Pergame,  étoient  miniAres  du 
temple  d'Elculape  ;  leurs  fonc-- 
lions,  161.  Pergame  avoit  de 
nombreules  bibliothèques,  162. 
'litres  dont  cette  ville  a  été  dé- 
corée.—  C'éioit  une  des  fept 
églifès  apoftoliques,  16^.  Ses 
évéques  ;  perfonnages.  célèbres 
qui  l'ont  illuflrée  ,  1 64.  Ses 
médailles  autonomes  Cl  impé- 
riales, 165.  Ses  autres  monu- 
mens,  166.  Elle  joutflbit  du 
droit  d'afyle.  —  Caracalla  lui  ac- 
corde difTérens  privilèges;  à 
quelle  occafion ,  1 6j»  Sous  le 
haut  empire ,  elle  fit  toujours 
partie  de  i'Afie  proconfulaire. 
—  Fut  comprife  en  fuite  dans  la 
province,  pardculière  d'Afie» 
fous  la  métropole  d'Ephèle, 
puis  dans  le  thème  des  Thra* 
céfiens,  168.  Elle  ell  Ibumife 
aux  Turcs  Ottoman$.i-Les  Grecs 
l'appellent  encore  Pergamù,  & 
les  Turcs  Bergamet.'^Son  état 
aâuel  &  fa  population  ,   1 6^. 
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Peroamus,  fifs  de  Pyrrhus 
&  d'Andromaque,  tue  Arius  roi 
de  Teuthranie,  &  donne  Ion 
nom  à  la  ville  de  Pergame. 
Hift.  r(?/.  XXXVIII,   149. 

Pe  rge  l  (  Le  val).  Sapofition; 
Ton  étendue.  —  II  doit  Ton  nom 
au  voilinage  des  Alpes  Gau- 
loifes.-^  Pourquoi  il  ed  nommé 
par  des  modernes  Prœjulia.  HTft. 
Volume  XXXVI,  174. 

PÉRIODE.  Ce  que  ce  mot 
fignifie,  Afémoires  ,  Volume 
XXXVII ,  2.  Ariftote,  Démé- 
trius  de  Phalère ,  Hermogcne 
&  Cicéron  s'accordent  à  pré- 
Tenter  la  période  fous  l'image 
d'un  cercle;  énergie  &  valeur 
de  ce  mot,  Afém»  Vol.  XLI , 
401.  Voyei  PrOSEp  Période 
muficale,  comparée  avec  h  pé- 
riode verbale  des  langues  Grec- 
que &  Latine.  Ibid.   403. 

PÉRIODE  ,   révolution  d'années. 
Voyei  Callippe. 

PÉ  R  I  PATÉTICIENS  ,    feéle 

de  philofbphes  fondée  par  Arif* 
tote.  Aîém.  Vol.  XLI,  48$. 
PÉRlPLE(Le)de  TEuxin ,  tel 
qu'on  peut  préfumer  que  Sal- 
luQe  l'avoit  décrit  vers  la  fin 
du  111/  livre  de  fon  hilloirç,  &c. 
Seconde  partie.  La  corde  de 
l'arc  ,  formée  par  la  côte  méri- 
dional^ ,  depuis  le  Bofj^hor^  de 
Thrace  jufqu'à  la  Colchide,  par 
M*  le  |)réfidem  DE  BrOsses. 
Mém.  Volume  XXXV,  475  éT 
fuiv.  Troijiime  partie.  Le  bois 
de  l'arc  formé  par  les  côtes  fep- 
teivrionale^  de  KÇoIchid$  ou 
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Bo^hore  de  Thrace.  Ibii.  J04 
&  Juiv* 
PÉRITIUS ,  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.  Mémoires,   Vol. 
XLII,  391. 
Perle.  Non-feulement  les  perles 
faifoient  partie  de  la  parure  chez 
les  anciens  ,  mais  on  en  fervoit 
dans  les  repas  comme  un  mets 
rare.  —  Où  fe  pêchoient  les  plus 
belles  perles.  —  Récit  fabuleux 
de  Philoflrate  ,  fur  la  niaaière 
dont  (e  faifoit  cette  pêche  dans 
un  certain  canton   de  la  mer 
Indienne.   Hijl.  Vol.  XL,  99. 
Conjeéture  de  M.  Ameilhon 
fur   ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  à  ce  récit.  —  Les  anciens 
p'avoient   que   des    idées  fort 
confules  fur  la  nature  des  perles. 
Jbid.  (oo.  Leurs  préjugés  fur 
le    danger   de    la    pêche  des 
perlés ,   101. 
Peuotzhana  traduit  en  thi- 
bétan  plufieurs  livres  de  magie 
apportés  dç  l'Inde,  ^  Pourquoi 
il  e(l  furnommé  Lot^hamcnbo. 
Mém.  Vol.  XL,  227. 
PSRPETUUM ,  dans  lesauteuTS, 
lignifie  non-(euIement  ce  qui 
n*a  pas  de  fin ,  mais  encore  ce 
qui  eft  continu  quoique  borné 
dans  fa  durée  ;  exemples  à  ce 
fujet.  J[Iém.  Vol.  XLI ,  59. 
Persan.   Néceflité  de  l'étude 
du  per(àn'pour  la  connoilTaiice 
des  antiquités  AHatiques.  Mim. 
Vol.  XXX Vjn;  i4o. 
P£RSE.  Objeâions  de  quelques 
critiques  contre    rautoriié  des 
j:hroniqucs  de  Pcrfe.  Mitn.  VoL 
^  XXXV, 
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XXXV,  i;i  &  i52«Réponre 
de  M.  Anquetil  à  ces  ob« 
jeâions.  Ibid.  153.  Les  difF($- 
rences  qui  (e  trouvent  entre  ces 
chroniques  &  Ctéfias,  ne  doivent 
pas  les  faire  regarder  comme 
des  romans ,  157.  Les  règnes 
d'une  longueur  extraordinaire  , 
marqués  dans  i'Iiiftoire  ancienne 
de  Per(è  »  font  des  durées  da 
dynaflies,  160.  M.  Anquetil 
prouve  qu'il  faut  rapporter  aux 
Perfès  même  i'tiiftoire  des  deux 
premières  dynafties  de  leurs 
rois  ,  celle  des  Pefchdadiens 
&  des  Kéaniens  ,  i6i.  Plu* 
fieurs  des  £J>les  qu'elle  ren^ 
ferme ,  avoient  cours  en  Perfe 
avant  le  règne  dts  Parthes ,  &  mé- 
ritent attention  comme  anciens 
raonumens,  i(>3  ,  164&  i6}. 

P£  R  S  É  £ ,  fils  de  Danaé  &  de 
Jupiter,  époufe  Andromède  fille 
de Céphée.  Mim.  V.  XL, 465, 
note  (u).  Il  fuit  devant  Bacchus. 
Itid.  ^6y.  Fonde  la  ville  de 
Tarfe.  Afém.  Vol.  XXX VU, 
342. 

Perses  ou  Perses  ,  fib  d'An- 
dromède, donne  (on  nom  aux 
Perfes.  Afém.  VoL  XL  ,  466 , 
note  (u).  Invente  l'arc.  Jbid.  84. 

Perses  (  Les  )  tiroient  leur  nom 
de  Perfée  ,  fik  d'Andromède. 
— -Ik  étoient  appelés  autrefois 
KfffSnr  par  les  Grecs  ;  origine  de 
ce  nem.  —  Ils  fè  nommoient 
eux  mêmes  AjpTtfTo/ ,  les  grands, 
&  leurs  voifins  leur  donnoient 
le  même  nom.  Afém*  Vol.  XL^ 
jl66,  fio\t(u).  Ils  conlêrvoient 
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dans  des  regiftres  les  antiquités 
de  leur  nation ,  en  vertu  d'un» 
loi  particulière.  Afém,  Volume 
XXXV,  155.  Canon  chrono- 
logique de  la  dynaftie  des  Pe& 
chdadiens,  c'eft-à-dire ,  fuivant 
les  écrivains  Orientaux,  des 
princes  Perles ,  Arabes  &  Tou- 
ranians  qui  ont  régné  en  Perfè 
jufqu'à  Ké-kaous.  Afém.  Vol. 
XL,  440  &fuiv.  Voy.  P  E  s  c  H- 
D  A  D  I  £  N  s.  Mémoire  fur 
l'empire  des  Mèdes  &  celui 
des  Perfes  ,  comparés  avec  U 
dynaflie  connue  dans  les  ou- 
vrages des  Orientaux  ^  fous 
le  nom  de  Kéaniens  ;  par  M» 
Anquetil.    Jbîd.   477. 

Voye^^  MÈDES.  Remarques 
fur  l'habillement;  des  Perfes  ; 
il  étoit  fort  fimple  avant  la 
conquête  de  la  Médie.  —  Les 
rois  avoient  toujours  les  mains 
nues  ;  les  particuliers  dévoient  les 
couvrir  pour  parqître  à  la  coun 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  61  &  624 
Les  Perfes  ont  été  accufés  d« 
favoriser  Tincefle  ;  ce  qui  a  pu 
donner  lieu  à  cette  accufation. 
Afém.  F<>/.  XXXVIII,  233  & 
234.  Ils  n'élevoient  à  leurs 
dieux  y  ni  ftatues ,  ni  temples^  ni 
autels.  Ibidem ,  203.  Comment 
il  faut  entendre  cette  aflertion 
d'Hérodote.  Ibidem ,  203  ;  ôl 
Afém.  Vol.  XXXVII ,  714.  Ils 
ne  pouvoient  fouffrir  qu'on  par- 
tageât les  dieux  en  deux  (exes. 
Afém.  Vol.  XXXV,  16.  N'ont 
jamais  admis  les  théophanies^ 
&    traitoien(    de    rêveries    Ac 
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id^tfnpicié  'ce  Hfitie  <ks  X£jr6€s  ^dc- 
:bitoiem  «à  ce  fujet.  'A4im.  Vol. 
KXXVJ^  jfto.  £iMimen  îdu 
4<yfl^me'ib©dlDgh[ue  ctesPerfes , 
il'aiirès'hs  lrvnîs2.9i^$  ^  «reblvis 
A  Parfis.,  par  M.  A.NiQiJET:iL 
DU  I^E-RRON.  MéniQius,  Vol. 
XXXVll.,^7»i  &Juïv.  Sup- 
|)léiiientau  traite  '*h»ftoFi<{ue  de 
ia  religion  des  anciens  rPerfes  , 
par  M.  l'abbé  FoucHER.  Mé- 
moires, Vol.  XKXIX,  ôSpfiJr 
foiv.  Voyez  Religion  ifes 

i  Perjes.  Les  Paifes  font  un  refte 
de  l'ancien  peuple  des  cPerfes 
dont  ils  ont  confervé  la  religion. 

.  F»y.  PA'RSES.  Perfes  établis  à  la 
Chine  au  vi.*  fiècle.  >Wifiw.  V$L 
XXXVII,  73  3.  Foyfî  Chine. 

Pertharite  partage  Je  royaume 
de  Lombardie  avec  Gondebert 
fon  frère.  Mém.  Vol.  XLIII , 
3  1 4.  Dépouillé  par  Grimoald , 
il  fe  réfugie  chez  le  roi  des 
Huns.  Ibid.  3  1  j .  Se  remet  entre 

.  les  mains  de  Giimoald ,  &  s'en 
échappe  enfuite  par  ftratagème , 
318.  II  eft  rétabli  fur  le  trône , 
329.  Sa  mort  ,  331   &  338. 

PÉRUVIENS  (  Les)  ont  admis  les 
théophanies  dans  Manco  -  capac 
&  les  incas  fes  fuccefleurs.  yî//- 
moires  ,  Vol.  XXXVIII ,  513. 

Pescennius -NIGER  eft  pro- 
clamé   empereur,  —  Sa  mort. 

Mim.  r(>/.  XXXVIII,  149- 
Sa   févérité  dans  la  difcipline 

militaire.   Mém.  Volume.  \Llp 

1 56 ,  220  &  239. 

Peschdadiens.    Mémoire    de 

M.  Anqvetil^  dans  lequel 
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il  JB^Sèffe  de  concilier  les  mteors 
CseoSy    Si  principalement  Hé- 
rodote c&  Ciéfias^  fur  .le  «corn- 
'niaiiceivieruA*la^ucée  de  Vtvor 
fke  Adyribn  ;  «À  ces  sécrlvaias 
aiftc  les  Perfes ,  iur  les  règnes 
^ui  foFmeiu  ce  que  les  Orien- 
taux j^pptilleat  Ja  dynaftie   des 
Peibhdadiens.  .Mém.  Vol.  XL , 
3)6.  Les  faiftoriens  Orientaux 
nomment  Peichdadieus,,  Ja  i'aîte 
des  princes  Pertes  i^  Arabes  & 
1  ouranîaiis  qui  ont  T^gné  en 
Perle  jufqu'à  Ké  Laous;  mais 
dans  les  livres  de  religion,  ce 
nom  défigne  les  ^hommes  qui 
pratiquoientla  loi  deDjemfchid, 
antérieure  à  celle  de  Zoroaftre. 

lÙiJ.   440.   M.  An  QUETIL 

foutient  que  les  longs  règnes 
de  Djemfchid  ,    de   Zohik  , 
de  Féridoun ,  dans  la  dynaflie 
des     Pefchdadiens   ,    forment 
trois  dynafties  différentes.  Voyei 
A  s  5  Y  R  L  £  N  S.   Pefchdadien 
fignifie  hommes  de  la  première  loi, 
ce  qui  eft  la  tradudion  Parfie  du 
mot    Zend    Poéricdékifchans  , 
dont  M.  H  y  de  fait  niai- à-propos 
le  nom  d'un  légiflateur  antérieur 
à  Zoroaftre.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII,  663.  Supplément 
de  M.  Anquetil  aumémoire 
fur  les  dynafties  des  Pefchda- 
diens &  des  Kéaniens.  Eclipfe 
de  fbleil  fous  Noder  roi  de  Tlran 
(  la  Perfe  ),  l'an  778  avant  J.C. 
Mém^  F^/.  XLII,  334.  Voj^ 
Noder. 
P  £  s  c  H I N  G ,    roi  du  Tou/an. 
Mém.  yoLXLllp  33;. 
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Pessinonte  ,  capitale  des  Tolif- 
tohou,  peuple  Galate.  Mémoires, 
Vol  XXXVII,  392  &  394. 
£lle  écoit  célèbre  par  le  culte 
de  Cybèle.  Ibid.  396. 

PÉTA  U  (  Paul  ) ,  fâvanc  antiquaire. 
Alem.  Vol.  XLI ,  60 ,  note  (m). 

Pe-t  c  h  E'  l  I  (  Le) ,  province  de 
Cliine.  Mém.  VùL  XLII  ,    421. 

P  £  T  E  L I  E ,  ville  des  firuttiens. 
—  Aujourd'hui  Btlcajlro  ;  félon 
d'autres  StraagolL  Mëm.  Vol. 

XXXVlI,79,noîe/^A/ 
PÉTRONE.  Hadrien  de  Valois 

prétend  c|uM^toii  Gaulois. —  Ce 
iènliinent  ed  critiqué  par  Baillet , 
&  défendu  par  M.  DE  Vil- 
LOJSON.  Hijl.  Vol.  XXXVIII , 
69.  Remarque  fup  une  variété 
de  leçon  d'uu  endroit  de  Tes  ou- 
vrages* >li£f0r«  V.  XXXIX»,  3  24. 

P£l/CM,îl^(itué^k  l'embouchure 
du  Boryfth^e.  -^  Aujpurd*hui 
Pîr^iM.Méin.V.XXXV,s7î. 

Pe-v,  lage  Chinois  auqjue)  on 
attiiiiue  le  Chan-h^i^king;.  Mé/rt. 
VaL  XXXVUl,  276. 

Pe- ïitNG.  Voy^  Lao-tse. 

PHT^ENNis  y  principale  ppetrede 
d«  Dodone  »  contejnporainé  de 
Pciuicttrius  ^d'Antiochus. —  Le 
n«cu«il  de  les.  prophéties  étoit 
confervé  du  temps  de  Pauianias, 
Mim.  Vol.  XXXV,   m. 

P»ALANGARCH1£.  Voyil^  PhA- 
iJkNGE. 

Paialan-GS.  Remarque  critique 
fur  robjet  de»  la  phalange  &  lur 
Jn  ibice  de  fa  conAiiution.  Aie-» 
gtûires;  Val.  XL1«  j  5 1 ,  noie^uj. 
excellence  de  la  comporition  de 
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ce  corps.  Ad^ém.  Vol.  XL ,  j  3  i . 
Sa  perfèdion  venoit  des  faéU- 
ciens ,  &  non  de  Philippe  de 
Macédoine  ,  qui  ne  fit  que 
former  un  corps  permanent  fur 
ce  principe.  /AW;  532,  note  fa). 
Compofition  de .  la  phalange 
Grecque.  M.  J  o  L  ¥  de 
Maizeroy   prend    pour 

.  hâfe  celle  de  Philippe,  qui  fut 
la  plus  parfaite.  —  La  ligne  étoit 
formée  fur  leize.  —  Le  premier 

.  de  la  file  étoit  le  lochagos ,  qui 
la  cominandoit.  —  Elle  étoit  divi- 
(ce  en  proftates  Se  épiftates  , 
&  ferrpée  par  l'ouragos.  A4ém* 
Voiume  XLI  y  282.  Autres  divi- 
fions  ({e  la  file.  —  En  quoi  con- 
filloit  la  phalangarchie  ou  phfl"- 
lange  fimple.  —  Elle  étoit  de 
qpatre  mille  quatre-vingt-felze 
hommes  ,  &  formoit  le  quart  de 
la  phalange  coinplette.  —  Peux 

.  fbnnoientladiphalangieou^^rfff, 
appelée  aufli  méfie,  tbid.  a&3. 
La^  phalange  a  été  connue  des 
Grecs  de  temps  immémorial  avant 
Philippe  ;  pourquoi  il  en  a  pafré 
pour  TinAituteur.  —  On  ne  peut 
douter  que  la  phcilange  Macé- 
donienne ne  fût  compiette  iorf- 
qu' Alexandre  paflk  en  Afie  , 
284  âc  2&^  La  phalangarchie 
peut  le  pieniire  pour  phalange 
parfaite ,  &  étoù  mSi  nommce 
(Iraiégie.  —  La  niéPîtfchie  ,  qui 
en  éioit  la  mqiùc  „  ie  coufidé- 
roit  au(U  couvne  ua  tout. — Elle 
comprenoic  ixuit  fyotiigmes  ou 
coinpa^;a|e>*  —  Principaux  offi* 
^itnrs  d^  ÏH' i^haâ^mQ»*  .M^mains , 
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Vobime  X  L  I  ,  286.  Places 
qu'ils  y  occupoient.  Jbîd.  .287. 
Manœuvres  diverfès  de  la  pha- 
lange. —  Elle  avoit  trois  Situa- 
tions,  28  8;  &  3  57, note (^).  Les 
piques  des  phalangites  avoient 
feize  pieds  ;  leur  difpofîtion. 
— -  Variations  dans  la  compofition 
de  la  phalange  chez  les  difTérens 
peuples  de  la  Grèce  »  289.  M. 
JoLY  DE  Maizeroy  (outient 
qu0  la  manière  de  fe  ranger  fut 
habituellement  fur  feize  pour  tous 
les  Grecs  pefamment  armés  , 
excepté  les  Lacédémoniens  , 
apo  &  2p  I .  Prouve  que  le  mot 
phalange  ne  doit  pas  toujours 
défigner  une  ligne  pleine  en  mu- 
raille, comme  l'ont  cru  quelques- 
uns,  291.  Ce  que  c'étoit  que 
l'ordonnance  appelée  (pirale  , 
&  la  parembole^  292.  Comment 
le  faifoit  la  charge  i  295.  Défaut 
principal  de  la  phalange  ;  fupé- 
riorité  de  la  légion ,  294.  Dans 
la  phalange  Lacédémonienne , 
chaque  corps  étoit  de  cinq  cent 
douze  hommes.  Mim.  VoL  XL, 
549»  Ces  corps  avoient  beau- 
coup de  rapport  â  ce  que  nous 
appelons  un  bataillon.  —  Leur 
chef  nommé  polémarque  ^  avoit 
fous  lui  quatre  locagues ,  huit 
pentecoftères,  &(èizeénomotar- 
ques./^//  5  ;  4*  Le  mot  phalange 
s'appliquoit  à  la  cavalerie  comme 
à  l'inânterie  pefamment  armée. 
^Les  taâiciens  Grecs  étendirent 
la  même  compofition  fymétrique 
aux  pfiles  ou  armés  légèrement  9 
ainfi  qu'aux  chariots  armés  A;  aux 
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éléphans  ;  expofition  de  lear 
théorie.  Mim.  VoL  XLI ,  3  24 , 
note  (e). 

Phalange  d'Alexandre.  Voyez 
Enrôlement. 

Phalaris  fe  rend  martre 
d'Agrigente.  Mémoires  ,  Vd. 
XXXIX,  209. 

PhalÊRE  (La)  n'étoic  pas 
un  firaple  ornement  de  chevaux; 
c'étoit  au  fil  une  efpèce  de  parure, 
qui  fè  donnoit  pour  récompeixfe 
aux  cavaliers,  6l  même  aux  fb/dats 
d'infanterie.  Mém.  VoL  XXXIX, 
542.  La  phalère  des  chevaux  eft 
mal  rendue  par  le  mot  harnois  ; 
Ce  que  c'étoit. — Définition  de 
la  phalère ,  comme  mot  géné- 
rique. Ibid.  54 j. 

Phallus  ,  fymbole  du  principe 
aâif  de  la  génération  daîis 
les  myftères  de  Dionyfiis,  de 
Vénus  deCypre  &  de  Mercure. 
Mémoires,  VoL  XXXIV,  lîj. 
Phallus  gravé  fur  des  monumens 
publics  par  Séfi}ftris  dans  les 
conquêtes  ;  ce  qu'il  fignifioit.  — 
C'étoit,  chez  les  Égyptiens ,  le 
(ymbole  de  la  force  &  du  génie. 
—  Il  (ê  voit  i  fur  les  monumens 
Égyptiens  ,  dans  fa  main  des 
prêtres  &  des  perfbnnages  diC- 
tingués.  Ibid.  423. 

P  H  A  N  i  S  ,  nom  myflérieux 
d'Ofiris  ,  qu'on  ne  révéloit 
qu'aux  initiés  dans  les  myftères 
de  Samothrace.  Mémoires  ^  VoL 

XXXVI,  360,  note  (V- 
P  H  A  N  I  A  S  d'Érèfe  ,    auteur 
Grec ,  contemporain  de  Théo- 
phrafte.  I^Jt.  Voi  XXXIV,  67^ 
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PhARAmond»  premier  roi  de 
France ,  n'efl  connu  que  par  un 
court  paflàge  de  la  chronique 
de  Profper.  —  Abfurdités  de 
Duhaiilan  fur  ce  prince.  jHiJf* 
Fa/.  XXXIV,  173. 

Ph  A  R  aon^Éphrà.  Voyei 
A  p  R I  £  s. 

Pharaon -N ECO  porte  Ces 
armes  dans  la  Clialdée.  Afém. 
Vol.  XXXVIII ,  1 22,  II  défait 
Jofias  9  roi  de  Juda ,  qui  s'op- 
po(btt  au  pafTage.— Efl  vaincu 
par  Nabuchodonofor ,  &  obligé 
de  retourner  dans  Tes  états.  Jtid. 
123. 

Pharbétique  (  Nome).  Voyei 
Nome  Pharbitique. 

Phare  (  Le  ) ,  île  défèrte  de 
r  Afrique.  Mm.  Fi/.  X  L 1 1 , 
3j«. 

Pharnace^  Pharnak,  mois  ho- 
noré (bus  ce  nom  dans  le  Pont  & 
dans  ia  Cappadoce. — II  avoit  un 
temple  célèbre  à  Améria.  —  Son 
nom  étoit  inféré  dans  la  formule 
du  ferment  royal.  -*-  Comment 
il  eft  reprélenté  fur  les  monu- 
mens.  *  Conjecture  (ur  l'origine 
du  furnom  de  Phamace  donné 
à  ce  mois ,  &  (a  grande  célébrité. 
Hîfi.  Val.  X L  y  1 30  ;  &  Aîém. 
ViAme  XLII,  383. 

Pharnace.  Cyrus  le  place 
fur  le  trône  de  Cappadoce ,  &  lui 
donne  fa  lœur  A  tofle  en  mariage. 
Mém.  Vol.  XLII  ,  3S3.  II 
prend  les  armes  contre  ies  Ro- 
mains y  &  foumet  le  Pont.  Hifi. 


entièrement  par  Céfar.  Ilid. 
jo. 

Ph arnàcia  ,  ville  du  Pont , 
appelée  depuis  Cérafonte.  Alim. 
Volume  XLII,  384. 

Phase  ,  fleuve  qui  prend  (à 
fburce  au  mont  Caucale.  — Ce 
que  fon  nom  fignifie  en  langue 
Syriaque.  —  Il  fe  jette  dans 
rÈuxin  ,  &  non  dans  la  mer 
Cafpienne  ,  comme  Tavance 
Hécatée  de  Milet»  Alim.  Volume 
XXXV,  50J  &  508. 

Phatimites,  defcendans 
d'Ali  &  de  Phatime,  fille  de 
Mahomet. --Ils  prennent  le  titre 
de  khalifes  t  fbumettent  l'Egypte 
&  une  partie  de  la  Syrie.  —  Leurs 
dividons  avec  Its  khalifes  de 
Bagdad,  furle(quels  iisufurpent 
lapuiflànceipirituelle.  Atim.VoL 
XXXVII ,  49 1  •  Ils  cbaflênt  les 
Agiabites  de  l'Afrique  propre- 
ment dite ,  &  les  ÉdrifEtes  de  la 
Barbarie  &  do  la  Numidie. — 
Sont  chaifés  de  l'Afrique  occi- 
dentale par  les  A  Imoravides.  Hijfm 
Fi/tfnif  XXXVIII,  117.  Ils 
établiflènt  leur  fiége  i  ^^Kf^"* 
meflè,  &  s'emparent  de  ijË(^ 
pagne.  Ibid.  118. 

Pheaciens  (  Les  )  paflToienf  pour 
ies  plus  pieux  de  tous  les  Grecs. 
Aiim.  Volume  XXXVl,  386^ 
note  {^aj. 

Phèdre.  Obferrations  de  M« 
i'abbé  Batteux,  fur  PHip- 
polyte  d'Euripide  &  la  Ph^di« 
de  Racine.  Mém.  Vol.  XLII, 
452.  VoyeiEvKiPiVi. 

Fh^lès  lîfuxpe  le  trône  de  Tyr. 


47*  ^  H 

—  Sa  mort.  Afémoires,  Vobtme 

XXXVIII,  y8. 

FhÉmonoé»  nom  d'une  prê-»^ 

trèfle  de  i  oracle  de  Dodone. 

Mém.   Vol.   XXXV^  III  ;  & 

'  d'une  pythie  de  Delphes.  Ibid. 

II  ;.  M.  ieP/  DE  Krosses 

le  regarde  comme  génértcfue; 

•  étymulf^ie  qu'il   ea  cfaMiney 

1  I  2* 

PHÉN-ÉATE^  ( Les ).,  peuple 
Arcadien  ,  prétendotent  à  la 
gloire  d'avoir  donné  les  pre- 
miers t'hofj)iulité  à  Cérès.  Mi^ 
moires ,  Vd^  XX)41X,  210. 

P  H  É  N  1  c  I  B  (  La  )  fe  nommoit 
ancienntnnent  Chna .  quidl  uiie 
abréviation  de  Canaan.  -*  Les 
Phéniciens  communiquoient  ce 
nom  aux  provinces  qu'ils,  tàu- 
mettoientv  —  Preuve  de  cette 
obiervaiion  tirée  d'une  médiiîiie 
Phénicienne*  Mémoires:,.  Vol. 
XXXrV,  »9,  19+ A  203. 
V^\  Can^aa^n  &  Phibi^i- 
Ci'EN^;  Indicaiioas  d»  timices 
de  la  P^énicie,  rirées  de  San- 
cHontatoii.^M.  Pabbé  MlGNOT 
eii*conciUi  qu'elle  auroit  eudeux 
dSgMè  envirQn^dia  iÎKi-oueft  au 
nord,  6c  à  peu^pfès.troisdégf es 
dti  fiid<*eft' au  uord.  tbiâ.  loi • 
Étendue  que'  lui  ont  aflfignée 
ipliilieiins  iiuteur»  aueîenfi^  i«74. 
Ce  pays  étoit  célèJi/e  par  (à 
feftfliré';*  lÎK  pr^iidions,  15^ 
é^  fktiif.  De(arîptioai  géogra- 
phique' <SI^  fti Adf i«(ue'  de*  h<  cpte 
de  Phénîcie  ft'de!»  anoiieni.mo- 
nuniMia^  qui<  s-^  r^e»l^Keitt ,  par 
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yir/v.    Conttnuadon   du    même 
fu|er»  z';^.'/  éf  fui¥.  Du  gouver- 
nement de  la  Phénicie  6l  de  Tes 
diffiéreutes  révolutions ,  par  M. 
l'abbé  Ml GNQ T.   Mêm.   VoL 
XXX VIU,  74.   Chaque  ville 
de   Phénicie    eut  d'abord    drs 
rois  particuliers.  IbLL  y  6  &  78. 
II  n'en  eft  qu'un  peiit  nombre 
dont  les  noms  (oient  parvenus 
).ufqu'à  nous  ;  leurs  époques  & 
principaux  faits  hifloriques.  Ibid* 
U  j.  &  fiàiv.  La  Phénicie  tombe 
fous  le  ^pug    des  Ch:ikieens  , 
122.   Elfe   eft   gouvernée   par 
des  magillrats  amovîb/es  apyelés 
fuffctts  ou  juges  ,.dpnt  quelques- 
uns  portèrent  cepandaiii  le  titre 
de  roi ,.  I  2  ;. ,  I  26  &  {  27.  Con- 
ciiiatioiT  de  l'hiUorieii  Jb^èphe 
avec  les  annales  Phéniciennes» 
fur  le    nombre   d'années   quil 
donne  aux  juges^  â^  aux  roi» 
deTyr  qui  gouvernèrent  /bus 
l'airtorité  des  Babyloniens.  Afm» 
Volume  XXXVI  I-f.    12Î. 
Ea  Phénicie  pafle  fous  h  domi- 
natîoiT  des  Peîrièï.  —  Soit  étendue 
àcette  époque,  fbtà.  uiy  &  1 29; 
&  A^nt.  Volume  XL ,  i .  Darius 
rétablit'  les  Phémcîem  dans  tous 
leurs  àimitst  ^  &   leur  laiflfe'  la 
liberté  de  choifir  leurs  rois ,  Tes 
tribuuiresti  Alim.  W.  XL ,  3. 
19  corapnesd  la  PhiiHoiedans  la 
ctnqjaieniB'  (krapie  —  Secours 
qui'il&fiiucniiiêntàce  prinoedans 
i^escpédidons  niaritiines.  Ihid. 
4..  ]Us.(bm:dé£ùts.  à  Salamioe, 
C01UIBV    auxiiiiiras     de.    Xer* 
Qè&y  8«  Sec^odeot  Ajcnneraés* 
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Lof^guemam  /contre  l&s  £^yp- 
tieas  révolti^«  JUEim.  VoL  X  JL  • 
^  Se  Jfgiiexit  avec  iEv^goras  , 
TOI  de  Calamine  «,  contre  ï^s 
Pedês  dont  tls<tontont,  i  dn«r- 
iês  ropûiês,  deJecouer  le  jaiig.- 
Jbut»  IJ  Sl  foiv.  Sont  foomis 
j;>ar  Alexandre.  — I^a  Rfaeoicie 
paflê  ibtis  ia  doinination  des 
Grecs  ,  «iprès  avoir  cJté  deux 
cent  cinf{  ans  Cuis  celle  des 
Perfes  ,  ^14.  .Réunie^  la  Sytie, 
locs  du  partage  de  la  fucceiiion 
d'Alexandre  entre  iê^  généraux , 
elle  léchoit  ii  .Laomédon  de 
Mitylène»  j  (..Piolémée-buter 
JtL  .AiUfgjme  ^!en  .di|piiient  la 
.poflêfljoaavecdeH  ruccèsdivt.rs, 
1 6  ^yçy^/v..lùlle.eftddiugce,:p«tr  un 
nouveau  paruigeàPtoleiuée»  — 
Antiochiis  entreprend  d'enlever 
cette  province  à.Ptolcmée-Philo- 
paior  ;  détails  de  cette  rexpédi- 
tion  ,  22..  Traité  de  .paix  par 
lequel  ia  CéléCyrîe ,  la  Paleftine 
&  la  Phënioie  demeurent  à  Bto- 
lémée-Philopator ,  fous  le  gou- 
vernement d'Andromaçpie.  — 
Nouvelles  entrepriies  d'Antio- 
chus  fur  ces  provinces ,  27.  II 
parvient  a  3'en  rendre  .maître 
après  la  viâoire  de  Panéas ,  & 
con(ent  de  les. rendre 'ia. même 
année  ,  par  le  traité  de  mariage 
de  Cléopâtre  (à  fille  avec  Pio- 
lémée-Épiphane  y  28..LaPhé* 
nicte  retombe  fous  le  pouvoir 
des  rois  de  Syrie ,  29.  Vidoires 
des  Machabées  fur  les  Phéni- 
ciens ,  3  2.  Les  Phéniciens,  las  du 
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idéfcrefic  la  coufoonei  X^g^c^ne 
jioi  d'Arménie^  lapros  iwrvirjété 
Xoumis^aux  Greos^endi^nt  ckux 
ceiu  (juaranie-tfTjeuf  aus^  ^7, 
Tisane  ^end  poUeÛxon  .de  la 
Phdmcie ,  dont  il  fait  cnljuiic  la 
cefllûJLaux  .Romains.  yl/iVR.  VoU 
XXX Vin,  43i'&  i^a.  Xlle 
fan  alors  partie  deii  Syrie j,&feft 
iidmilliihée  pardes^auyjecojeuir^ 

'  ou  préfidens^envoyés  de  Rotne* 
JMid.  .134.  InvafiOB  des  Parihes 
dan^i  la  Phcnicie ,  faus  la  con- 
duite de  Labiénus  ,'138.  Ils  en 
'fontchadés.par  Vtînudius.,  139^ 
X^ans  le  }iartagc  des  .provinces 
de  1  etniiire.dvcic.le  lenat^  Oda- 
vien  le  rélcrve  la,Pbc;nrcie  qu'il 
fait  .gouverner  par  lès  prclets , 
141.  JLa. religion  chrut'etiotfafll 
préchee  dans  .la  i^iiénicie  .  fy.  y 
îàit  de  rapides  progrès.  AÎém. 
Vol.  XXXVIJI.,  .1.42  &  1^3. 
Adrien  détache  la  Pîiuiicie  du 
gouvernement  de  la  Syrie ,  Ipus 
ïe  nom  de  Pbéntcie-Syrie ,  dont 
Tyr  devient  la  métropole.  —  Il 
con^prend  dans  cette  nouvelle 
province ,  les  villes  de  Damas , 
d'Émèfe.&  de  Palmyre  ,  &  lui 
^onne  un^  goaverneui;  particulier 
.fousie^itr&de  préfident ,  auquel 
fut  .enfuite  fublUtué  'Celui.  de 
^confujaire.  —  Partage  de  cçtte 
.province  fous  Théodofe  ^  ,en 
Phénicie  maritime  &  Phénicie 
du  Liban  ;  leurs  .métropoles  Se 
leur  confillance.  .1.49.  JLe  gpu- 
verneur  de  la  première  de  ces 

,  provinces, porta  le  titre  de  con- 
lulaire  î  celui  de  ia  féconde  |  le 


4^0 


P  H 


7  À  M  z  S 


P  H 


nom  de  préfidene.  Mém.  Vol. 
XXXVIII  p  150.  Conquête 
de  la  Phénide  par  les  califes 
Arabes,  i;8.  Elle  pafle  (bus 
h  domination  des  Ottomans  qui 
la  pofl^em  encore.  —  Eft  gou* 

'  Temée  par  des  (àngiakbegs  re(^ 
fortifiant  à  un  béglerbeg  ou 
bâcha,  1660 

Phéniciennes  (Les).  Conjec- 
tures de  M.  LE  Beau  Junior 
fur  les  allufions  qa' Euripide  a 
eues  en  vue  dans  cette  tragédie. 
Afém.  Vol.  XXXV,  463. 

Phéniciens.  Examen  des  diffé* 
rentes  étymologies  qui  ont  été 
données  de  ce  nom.  Afém.  VoL 
XXXIV,  118  &fuiv.  Senti- 
ment de  M.  Tabbé  MiGNOT. 
Jbid.  120.  Sentiment  de  M. 
DE  LA  Nauze,  180.  Mé- 
moire de  M.  i'abbé  MiGNOT 
fur  le^  Phéniciens ,  dans  lequel 
il  difcute  Tauthenticité  de  San- 
choniaton  leur  hiftorien.  Alim. 
Fi/i/wf  XXXIV,  5(î  &fuiv. 
Voyez  Sanchonïaton.  Il 
les  croit  plus  anciens  que  les 
Égyptiens. /^/W.  58.  Les  Phé- 
niciens confêrvoient  foigneufe- 
ment  leur  hiftoire ,  &  confioient 
cette  fbnâion  à  leurs  prêtres, 
)  9  &  8  6.  Le  dépôt  des  archives 
de  la  nation  étoit  dans  la  ville 
lie  Débir,  d*où  elfes  furent 
transférées  àTyr;  &  elles  fubfif- 
toient  encore  du  temps  de  Thifto* 
rien  Josèphe,  6o.  Voy*  Débir. 
Auteurs  anciens  qui  avoient 
écrit  Thiftoire  de  Phénicie,  61 
irfuiv.  M.  Tabbé  MiGNOT 


fbutient  que  le  (êul  nom  (ôus 
lequel  les  Phéniciens  ont  été 
connus  dans  les  premiers  temps, 
eft  celui  de  Cananéens.  Alim. 
Volume  XXXIV  ,^  88.  Jh 
(ë  nommoient  eux-mêmes  ainfi. 
Ibid.  88,  89  &  194.  Le  nom 
de  Phénicien  leur  a  été  donné 
par  les  étrangers,  88  &  117* 
Ces  deux  noms  devinrent  en* 
fuite  fynonymes ,  88.  Les  Sep- 
tante ont  fubftitué  le  nom  de 
Phénicien  dans  leur  verfion  de 
l'Écriture ,  à  celui  de  Cananéen , 
89  &  p  )  •  Les  villes  principales 
du  pays  auquel  \e$  ôrecs  don- 
nèrent le  nom  de  Phénicie ,  ont 
été  bâties  par  les  enfâns  ou  les 
delcendans  de  Canaan  ,  92. 
Limites  du  pays  que  les  Cana- 
néens ou  Phéniciens  habitoient 
dans  Torigine,  félon  MoiTe, 
5)  I .  II  contenoit  onze  peuples 
ou  tribus  ,92  &fuiv.  Sancho* 
niaton  lui  donne  une  autre  po- 
fition ,  &  le  fait  beaucoup  plus 
(èptentrional ,  i  oo«  Mais  cène 
différence  ne  doit  pas  le  difcré- 
diter ,  Moïfè  n*ayant  parlé  des 
defcendans  de  Caïuan  que  re-* 
lativementau  pays  que  les  Ifraë- 
iites  dévoient'  occuper  ,  tandis 
que  rhiftorien  Phénicien  a  re- 
préfenté  fbn  pays  à  peu-près  tel 
qu'il  étoit  de  fbn  temps 9  loi 
&  I02.  Quelques  anciens  ont 
cru  que  les  Phéniciens ,  au  moins 
en  partie,  étoient  venus  d'ailleurs 
dans  leur  pays ,  103;  opinion 
qui  paroît  fondée  fur  l'émigra- 
tion de  ceux  d'entre  eux  qui 
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ibnt  connus  fous  le  nom  de 
Pajteurs  dans  rfa  iftoire  d'Egypte  ^ 
d'où  ils  furent  chafTés  après  un 
long  règne  y  &  revinrent  dans  la 
Palefline  ,  Alimoires ,  Volume 
XXXIV,  loj.  Voyei  Rois- 
Pasteurs.  Les  Philiilins 
&iibienc  aufli  parde  des  peuples 
connus  depuis  »  dans  ies  auteurs 
profanes»  ibus  le  nom  de  Phéni- 
ciens«/^i^«i45&  i  jp.Fi^y.PHi- 

IISTINS.  M.  DE   LA  NaUZE 

entreprend  de  juftifier  Pline  lUr 
Forigine  Érythréenne  qu^il  af- 
figne  aux  Pliéniciens  ,  17;. 
Cette  origine  eft  clairement 
établie  par  un  paflàge  d'Héro- 
dote. —  Témoignages  des  an- 
ciens auteurs  à  l'appui  de  ce 
(èntiment.  Ibld.  177.  Plufieurs 
endroits  du  monde  où  les  Phé- 
niciens formèrent  des  établifle- 
mens  •  portoient  un  nom  analo- 
gue à  cette  origine,  1 79.  Suivant 
M.  DE  LA  Nauze,  Phéni- 
ciens, Érythréetis,  Iduméens, 
Édomites  »  font  des  ternies 
fynonymes  relatif  ,  à  Édom 
père  commun  de  ces  peuples. 
fbid,  8o.  Leur  fraternité  avec 
les  Juifs  f  eft  exprelTément  mar- 
quée dans  l'Écriture  (ainte  ,180 
&  1  8 1  •  Elle  ne  ceflâ  que  lorlque 
les  Phéniciens  devinrent  Grecs 
(bus  Antiochus  -  Épiphane.  — - 
L'ulâge  commun  de  la  circon- 
cifion  les  rapproche  encore 
des  Juifs ,  en  même  temps  qu'il 
éloigne  les  Cananéens  ,  182* 
L'Ecriture  làinte  donnant  fou- 
lent le  nom  de  Cananéens  à  des 
Tomi  XLir. 


peuples ,  par  la  (èule  railbn  qu'ils 
n'étoient  pas  Juifs»  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'elle  nomme 
quelquefois  ainfi  les  Phéniciens , 
1 84.  L'ufàge  des  làcriiîces  hu- 
mains a  été  objeâé  mal  à-propos 
en  faveur  de  l'identité  des  Cana- 
néens âc  des  PhénicienSi  comme 
s'il  eût  été  commun  à  ces  deux 
peuples ,  1 87  ôcfuiv.  Juftifica- 
tion  de  Torigine  Cananéenne 
des  Phéniciens ,  par  M.  l'abbé 
MiGNOT,  193.  Le  pays , 
appelé  par  les  Grecs  Phénicie  ^ 
a  été  peuplé  par  la  Emilie  de 
Canaan  ;  c'eft  ce  même  peuple 
que  l'Écriture  dédgne  conftam- 
ment  fous  le  nom  de  Cananéens^ 
iorfqu'ii  y  eil  employé  au  (ëns 
propre  &  national,  195  ÔLjùivm 
Les  traducteurs  Grecs  de  TÉcri* 
ture,  ne  peuvent  être  foupçonnés 
de  s'être  trompés  en  confondant 
les  Cananéens  avec  les  Phéni- 
ciens ,  202.  Les  Phéniciens 
d'Afrique  ièdilbient  Cananéens  » 
203.  Preuve  d'identité  des  Ca- 
nanéens &  des  Phéniciens ,  tirée 
d'une  médaille  Phénicienne  où 
Laodicée  eft  appelée  ville  de  Ca- 
naan, 89,  1 94 &  263 .M. l'abbé 
M I G  N  o  T  combat  les  preuves 
alléguées  par  M. DE  laNauze 
contre  la  fraternité  des  Juifs 
&  des  Phéniciens,  208  ôifuiv. 
Rejette  celle  relative  à  la  cir- 
concifion  ,212.  Prouve  que  les 
Sacrifices  humains  étoient  eti 
uiàge  chez  les  Phéniciens ,  à  Tyr 
comme  à  Carthage  »  2 1  ;  •  Sou- 
tient que  les  Phéniciens  n'ont 
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jamais  été  nommés  Iduméens , 
&  qu'on  ne  troave  dans  leurs 
divers  éiabliflèroens ,  aucun  vef* 
tige  de  ce  nom.  Atém*  Volume 
XXXI V,  2 1 7  AT&iv.  Enadmec- 
tant  que  les  Phéniciens  fuflênt 
venus  des  côtes  de  la  iner  Rouge , 
Une  s'enfuivroitpas  qu'ils  fuflent 
Idutnéens.  Ibid.  izx*  Les  Phé- 
niciens reflerrés  par  les  con- 
quêtes des  Ifraëlites ,  envoient  des 
colonies  en  Europe,  en  Afîe  &  en 
Afrique.— Au  temps  de  la  guerre 
de  Troie  »  ils  étoient  répandus 
dans  toutes  les  îles  de  la  Méditer- 
ranée,  170.  Leurs  éublUTemens 
dans  les  îles  de  la  mer  Egée.  -— 
La  Crète  étoit  peuplée  de  Phé- 
niciens iorlque  Minos  iecond 
monta  fur  ce  trône  ,  171. 
L^époque  déterminée  de  la  colo- 
nie de  Cadmus  en  Afrique ,  ou 
dans  la  Grèce ,  (en  à  fixer  celle 
de  la  plupart  des  colonies  Pbé- 
niciemiesdans  les  divers  endroits 
du  monde,  17^3;  &  Menu  VoL 
XLII ,  33.  Établiflemens  des 
Phéniciens  en  Afrique^imérieurs 
a  la  fondation  de  Cartbage.  AUm. 
VoL  XXXVIII.  1 1  5  ;  &  Mém. 
Vol.  XLII.ad. 

Des  principes  de  la  religion 
des  Phénicieus ,  lie  leur  cufmo- 
gonie^  de  leur  culte  religieux»  &c. 
Voyej^  R  £  L 1  G  1  o  N  dis  Pki^ 
niciins.  Des  loix  des  Phéni- 
ciens y  &  des  peines  des  délits 
chez  ce  peuple ,  par  M.  Tabbé 
M  1  G  N  O  T.  —  Les  formules 
étrangères  de  ferment  leur  étoiant 
interdiiese  Mém.  Volume  XL, 


48.  Ils.  avoient  dea  ioix  pour 
encourager  la  bravoure.  Ibid.  j  r  • 
Leurs  magiftrat»  étoiem  appelés 
anciens  »  ;  2  ;  àifujfeus  chez  les 
Carthaginois  ;  étymologie  de  ce 
mot,  J5.  Le  vol  n*étoit  puni 
que  d'une  amende  pécuniaire  , 
)4«  Peines  capitales  infliges 
pour  diveriês  efpèces  de  criaies  , 
57  êLfuh.  Le  meurtre  tnvoloa* 
taire  étoît  (bumis  à  une  forte  de 
punition,  58.  L'aduhère  éiolc 
puni  par  iefèu,  60,  Les  ioix 
ci%iles  des  Phéniciens  dévoient 
fe  rapprocher  de  celles  desÉgyp- 
tiens ,  6y.  La  |uftice  fe  rendott 
aux  portes  des  villes  »  j  20. 

De  la  milice  des  Phéniciens  » 
par  M.  Tabbé  M  i  G  N  O  T  , 
6  3 .  Leurs  rois  alloient  à  la  guerre 
enperfonne,  69.  Lesdiviiîonsde 
leurs  corps  mUitaircs  fe  rappro- 
choient  fort  de  celles  des  années 
de  Perie ,  74  &  7 j.  Les  armes 
défènfi  ves  de^  Phénicien^  étoient 
le  catque ,  la  cuiraflè ,  le  lx>uciier 
&  le  brodequin  ;    ce  qu'elles 
avoient  de  paniculier  die7  ces 
peuples  y  quant  à  la  matière  &  4 
ia  forme ,  76  &  /i//v.  De  leurs 
armes  oflFenfives  83  hju'iv.  Les 
Phcniciens  étoient  habUes  à  tirer 
de  l'arc  Y  8  5  •  lis  le  (èr  voient  égale- 
ment bien  delà  fronde,dont  Pline 
leur  attribue  Tin vention ,  89.  lis 
avoietu  coutume  de  fu(pendre 
leurs  armes  aux  murailles   des 
villes ,  pendant  la  paix,  92.  Leurs 
années  étoient  divifées  en  trois 
corps  9  d'in£interie ,  de  cavalerie 
&  de  chariots  de  guerre  998. 
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'  des  meubles  des  Phéniciens  , 


Sur  la  navigation  &  le  com- 
merce des  Phéniciens  ,  par  M. 
rabbcMlGNOT,i«f//if.K.XLII, 
I .  Les  Phéniciens  pafibienc  pour 
les  plus  anciens  navigateurs  & 
les  premiers  conimerçans.  —  On 
leur  attribuoit  ï'in  veiitién  dés  vai  f 
(eaux  de  charge ,  de  Tarithmé- 
tique  y  &  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  la  fàâorerie.  /M.  2 ,  èifiiv. 
Ib  furent  les  premiers  qui  firent 
rapplication  de  i*aftronomie  à 
la  navigation  y  20.  Diflf^senles 
formes  de  leurs  vaiflèaux  >  &  kurs 
u(âges  ,21,  &fiiv.  Voy.  Ma- 
rine. Éfendse  de  leur  com- 
merce maritime.  —  Tout  ce  que 
V6n  troovoit  d'éiain,  hors  de 
TEfpagne,  en  étoic  apporté  par 
eux  »  25.  Les  princes  qui  vou- 
loient  équiper  des  flottes,  ou 
entreprendre  quelque  commerce 
fur  la  mer ,  avoient  recours  aux 
Phéniciens  ;  exemples  à  ce  (ujet , 
3  d&y&/v.  Leur  commerce  s'éicn- 
doit  juiquedans  Vînde  ;  preuves 
de  ce  Ëiit ,  4 1  Ôijaiv.  Leur  expé* 
didon  en  Afrique  fous  Nécos , 
54.  Atteinte  portée  à  leur  com- 
merce par  là  con^ête  des  Afly* 
riens  ,  5  j  &  57.  It  reprend 
vigueur  (bus  la  proteétion  des 
Perfes,  57.  Plolémée- Phila- 
delphe  leur  enlève  le  commerce 
del^rient ,  qu'il  attireà  Alisxan- 
drie>  58^.  Les  Phéniciens  pàf- 
fbienr  pour  rufes  &  trompeurs* 
—  Ils  tentoienc  toute  forte  de 
voie  peur  écarter  là  concurrence 
des  autres  nations ,  ;p. 

Des  villes ,  des  édifices  1  & 


par  M.  Tabbé  M  I  G  N  o  T. 
Afént.  Volume  X  L  ,  108.  Des- 
cription de  la  forme  des  villes 
Phéniciennes. —Quelques*  unes 
avoient  une  double»  ëi  même 
une  triple  enceinte  de  mu- 
railles. Ibid.  1 1  o.  Les  portes 
en  étoient  baflês,  de  manière 
qu'on  ne  pouvoît  y  entrer  qu*en 
ie  baiflànt  ,112.  Moyens  em^* 
ployés  alors  pour  l'attaque  &  la 
défenfe  des  places ,  1 1 3  &  fuiv. 
Les  Ty riens  en  inventent  de 
nouveaux  pendsmt  ie  fiége  de 
leur  ville  par  Alexandre,  1 1  8* 
Auprès  de  la  porte  de  la  viHe , 
ctoil  la  place  publique  où  fe 
tènoient  les  marchés.  —  Les 
galeries  ou  portiques  dont  elle 
étoit  environnée ,  fuppiéoient  à 
la  rareté  des  hôtefleries,  122. 
Deftription  du  palais  de  Salo« 
mon ,  lervant  à  donner  une  idée 
de  Firchîteânre  Phénicienne  , 
f  22  &  fiiv.  L'ufâge  étoit  de 
mêlbr  le  bois  avec  ta  pierre ,  fur- 
tout  dans  la  conftruélion  des 
muraHies  des  principaux  édifices  ; 
Oc  ce  mélange  s'obfêrvoît  même 
dans  les  fondations,  127.  Les 
toits  des  maifons  Phéniciennes 
étoient  en  terrafiê;  on  y  man- 
geoity  &  011  y  couchoit  même 
quelquefois^,  1 29.  Les  fèmities 
étoient  logées'  féparément  des 
hommes.  —  La  plupart  dts  mai^ 
fons  avoient  des  appartemens 
d'été ,  &  d'autres  d'hiver ,  1 3  o« 
Idée  du  mécanifme  de  la  fer-* 
meture  des  portes  ,131.  Qtioi- 
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que  VuCêge  des  cbai(es  ne  fût  pis 
inconnu  »  il  étoit  plus  ordinaire 
de  s*aflèoir  ^fur  des  tapis.  Afém. 
Volume  XL,  134. 

Des  mariages  &  des  vêtemens 
des  Phéniciais ,  par  M.  l*abbé 
MiGNOT.  A  quel  âge  les  Piié- 
niciens  avoient  coutume  de  (è 
marier*  Ibidem.  137.  La  dot 
éloit  fournie  par  le  mari.  —  Au- 
cune fiiie  n'étoit  roarice  qu'elle 
ne  (è  fflt  proflituée  ï  un  ^tran* 

Îrer  .  pour  de  l'argent ,  en 
'honneur  de  Vénus  ,  138. 
Elles  vivoient  dans  la  retraite 
jusqu'à  leur  mariage.  —  Forme 
des  fiançailles ,  1 40.  Comment 
fe  contradoit  le  mariage.  — - 
L'époux  portoit  une  couronne 
pendant  le  feftin  nuptial,  1 42. 
On  lui  donnoit  un  parany mphe  ; 
fes  fonâions.-La  fête  des  nAces 
duroit  (èpt  fours  ;  ce  qui  s'y 
pratiquoit ,  1 44  difuiv.  La  con- 
duite de  répoulè  à  la  mai(bn  de 
fbn  mari ,  (e  fàîlbit  avec  pompe  » 
148.  Elle  y  occupoit  un  appar- 
tement féparé ,  &  ne  Ibrtoit  que 
voilée,  1 49  &  I  ;6.  Les  femmes 
Phéniciennes  fe  peignoient  les 
foui  cils  &  les  paupières  ;  elles 
&iloient  confifter  une  partie  de 
leur  parure  dans  Tarrangement 
de  leurs  cheveux ,  1 49.  Forme 
de  leur  bonnet  appelé  mitre  , 
«  50.  Ornement  qui  leur  étoit 
paniculier  ,  appelé  dans  TEcti- 
ture  neiem ,  i  p  •  Leurs  colliers 
nommés  par  les  Latins  mttre^ 
nu/a,  1)2.  Autres  ornemens 
des  femmes  Phéniciennes  1 1  ;  j. 
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Vêtemens  particuliers  aux 
niciens  9  1  {4  àijuiv.  Ils  y 

Eloyoient  k  laine ,  le  lin  &  (e 
yUus  ou  coton  ,   1  $7  iifiif. 
Leur  cbaufFure,  1^1. 

Différens  uiàges  des  Phéni- 
ciens ,  par  M.  Tabbé  MJGNOT, 
Le  pain  de  Phénide  étoit  fort 
eftimé.  Mém.  Vol.Xhll,  60. 
Diverses  fortes  de  pâtjflèrie  qufy 
étoient  en  ufiige,  6 1 .  Les  Phéni- 
ciens regardoient  le  porc  comme 
impur.  — Par  quel  moiifilss'abf^ 
tenoient  de  la  chair  de  vache.— 
Remarquesfur  leurs  alimensordi* 
naires  9  &  fur  fat  manière  dont  ils  les 
préparoient  ^  (Î2  &  fuii.  Heures 
de  leurs  repas ,  &  ce  qui  s'y 

i)ratiquoit ,  64.  Quelles  étoient 
es  occupations  des  femmes ,  60 
&  65.  Purifications  auxquelles 
elles  étoient  aflujetties. — Ce  qui 
s'obfervoit  i  la  naiflânce  des 
enfiins ,   66  &  ySr/V.  I^  jour 
auquel  on  fè  vroit  un  enfant ,  étoit 
un  jour  de  fête  accompagné  d'un 
fèflin.— En  Phénicie^  comme 
dans  tout  l'Orient ,  on  ne  con* 
noiflôit  pas  d'autre  diftinâion 
d'états  que  la  liberté  &  la  fêrvi- 
tudt.  —  Comment  les  efcla ves  y 
étoient  traités  ,    &  de   quelle 
manière  ils  pouvoient  recouvrer 
leur  liberté ,   71.    Fête   dans 
laquelle   les   maîtres   fervoient 
leurs  efcfaives  973.  Pourquoi  elle 
étoit  êppelée  jacas ,  74.  De  la 
lèpre  Tyrienne,  7).  État  de  la 
médecine  chez  les  Phéniciens , 
76.   Éclairciflèroens   fur   leurs 
uûges  rehitifs  aux  moru  &  aux 
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funérailles ,  fur  la  forme  &  la 
durée  du  deuiL  Além.  Volume 
X  L 1 1  ,  77  &  yîf/v.  Preuves 
qu*ib  ne  brâloient  pas  leurs 
mons.  Ibid.  84.  Les  tombeaux 
n  etoient  pas  toujours  hors  des 
villes  comme  chez  les  Grecs  ^ 
87.  C'étoîent  ordinairement  des 
grottes  naturelles  ou  creufées 
de  main  d'homme  »  8  8.  De(crip- 
lions  de  quelques-uns  de  ces 
monumens  »  80  &  fuiv.  Difcuf- 
fion  critique  (ur  la  vérité  d'un 
monument  Phénicien  dans  la 
Mauritanie  Tingitane,  cité  par 
Procope.  Atim*  VoL  XLII ,  27* 
Les  Phéniciens  avoient  leurs 
kures  Ammonéennes ,  quin'é- 
toient  pas  entendues  du  vulgaire. 
Mimoirts ,  Volume  XXXIV, 
36. 

Phéréctdes,  de  TiledeScyros, 
avoit  emprunté  (à  théologie  des 
Phéniciens.  —  Il  croyoit  la  ma-- 
tière  éternelle,  donnoit  à  Tiuii- 
vers  trois  principes,  Dieu,  la 
matière  &  famour.  Afim.  VoL 
XXXIV,  3  j  8.  Appelle  Ophio- 
née  la  divinité.  V.  Ophionee. 
—  Il  eft  un  des  premiers  auteurs 
Grecs  qui  ayeni  écrit  en  proie. 
Afim.  Fî»/.  XLI,383. 

Phérétime,  femme  de  Battus 
III,  roi  de  Cyrène,  eft  maflà- 
crée  par  les  habitans  de  Barca  à 
caulê  de  k%  cruautés.  Alim. 
Fi^/.  XXXVII,  369. 

PhialéphorEi  prêtrelfedes 
Locriens  ;  elle  devoit  être  noble 
&  vierge.  Atém.  Volume  XLII, 
304. 


Phidittie,  alfociation  de  ci- 
toyens vertueux  chez  les  Lacédé- 
moniens.  Alim.  VoL  XLII^  319. 

Phi  L£MON&Baucis(  La  fable 
de  )  ,  eft  vifiblement  l'hiltoire 
altérée  de  la  ruine  de  Sodome. 
Mim.  Vol.  XXXVIII ,  442. 

Philènes,  deux  frères  dont  la 
mémoire  étoit  en  grand  honneur 
chez  les  Carthaginois;  à  quel 
fu|et.  —  Monumens  élevés  fur 
le  lieu  de  leur  fépulture,  ap*^ 
pelés  les  Autels  des  Philines. 
Mém.  Vol. XXX VII,  371. 

Phi  L  ET  AS,  poëtede  Tîle  de 
Cos  ,  qui  fe  diftingûa  dans 
Télégie.— Quand  il  floriflbit. 
— St$  ouvrages. —  Caufe  fingu* 
Hère  de  (à  mort  ,  &  inlcription 
relative  mile  fur  (on  tombeau*. 
Bift.  Fb/.  XXXIV,  64. 

Philetère  deTios,  jette  les 
fondemens  du  royaume  de  Per« 
ganie.  —  Sts  delcendans.  Hlft* 
FiA  XXXVIII,   ijo. 

Philippe,  fils  d'Amyntas , 
roi  de  Macédoine ,  eft  envoyé 
en  ôuge  à  Thèbes.  Afim.  VoL 
X  LI ,  3  )  2.  Il  y  apprend  les  prin* 
cipes  de  la  fcience  des  armes, 
fous  les  yeux  d'Epaminondas. 
— -  S'échappe  de  Thèbes ,  &  le 
fait  reconnoicre  roi  après  la  mort 
de  Perdiccas  fon  frère. — Enlève 
aux  Athéniens  Sydiie  &  Poti-^ 
née.  —  S'empare  de  Crenides. 
Ibid.  333.  Il  forme  un  corps 
d'in&nterie  redoutable,  connu 
fous  le  nom  de  phalange  Ma-^ 
cédonienne ,  28  2  &  3  3  3 .  Pour- 
quoi il  a  paàTé  pour  l'inftituteur 
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de  cette  ordonnance  »  quoi-» 
qu'elle  ait  été  connue  long* 
temps  avant  loi  chez  les  Grecs , 
^85.  Il  (è  fait  initier  dans  les 
royflèresdes  Cabires.  Hijf.  VoL 
XXXVIII,  latf.Eft  admis 
dans  le  confeil  des  amphiâyons , 
&  devient  Parbitre  de  toute  la 
Grèce.  Mim.  VoL  XLI  ,334; 
aLÂfém.  V$L  XLIII,  39-  II 
gagne  la  bataille  de  Châronée. 
—  Ht  îèxx  nommer  chef  de  Tex- 
pédition  des  Grecs  contre  les 
Perfes.  Mim.  VoL  XLI,  334. 
Afliége  Olynthe  &  s'en  rend 
maître' par  trahiibn«  Ibid.  336. 
Sa  mort ,  3  3  ;  ;  &  Mém.  VoL 
XL,   504. 

Philippe  II,roideMactfdoine, 
pénètre  dans  le  Péloponèlc ,  ra- 
vage la  Laconîe ,  &  livre  deux 
combats  près  de  Sparte.  Mim^ 
Volume  XLI ,  3  42.  Il  eft  vaincu 
par  Flarainius  à  la  bataille  des 
Cynocéphales.  Ibid.  345. 

Philipp£«^Augu5TE  ,  foi  de 
France ,  époulè  Agnès  de  Mé- 
ranie ,  du  vivant  de  &  femme 
Ingeiberge..  JU4m.  V^.  XLIII , 
717.  Sa  mort.  Aiém*  Vol.  XLI, 

Philippe  III  roi  dt  Franee. 
Sa  querelle  avec  Alfenfe  X  roi 
de  Caftille ,  ponr  le  foutien  des 
droits  des  fils  de  Ferdinand ,  fes 
iieveux ,  for  ce  royaume.  Mim. 
Vol.  XLI ,  699  &fm.  Voyez 
CASTiLLE.Samort./(ii.7i8. 

Philippe-le-bsl  ,  roi  de 
France.  Projets  adreiTés  à  ce 
prince  pour  le  recouvrement  de 
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la  Terre- l^n te.  Além.  VoIm 
XXXVII,  50a  &  îO3.0bfer- 
vations  (ur  une  buUe  ou  (èntence 
arbitrale  de  Boni£u:e  VIII,  entre 
ce  prince  &  Edouard  I.''  ;  par  M. 
Gai  L  la  RD.>lfm.F:  XXXIX, 
642.  Voyei  BONIFACE  VIII. 
Époques  principales-  de  fa  qu^ 
relie  avec  Bonifàce.  Ibié.  6p« 
Épiuiphe  Françoile  fidte  par 
l'Académie  pour  Ion  coeur,  dans 
Téglilê  des  dames  reKgieués  du 
nionaftcie  de  S.  Louis  à  PoiSf. 
m/t.Vol.  XL,  17J. 
Philippe  de  Valois,  roi  de 

France ,  fait  de  grands  prépa« 
ratifs  pour  une  croilâde.  -  Obligé 
de  tourner  lès  forces  contre 
Edouard  III ,  £1  flotte  eft  battue. 
Mim.VoLXXXYll,  jof 

Phili  PPE-LE-BON,ducde 

Bourgogne ,  eft  dilpenfé  par  le 
traité  dfArraa,  de  faire  lucun 
hommage  pour  toutes  les  terres 
cpi'il  poisède  en  France. -*5i 
mQtt.M€m.  VoL  XXXVII, 

4J3-  -       , 

Phi  lippe -HuREPEL,  fils  de 

Philippe  -  Augufte  &  d'Agnès 
de  Méranie.  Remarques  criti- 
ques au  fufet  de  la  date  &  des 
claufes  de  Ton  contrat  de  ma- 
riage  av«c  Mahau ,  fiHe  &  unique 
htfrkière  dlda  comteflê  de  Bou- 
bgne.  MUm.  VoL  XLIII, 727, 
7218,  Jt  730,  note  (y).  Louis 
VIII,  fonfrèrt,  loi  reftiiuele 
comté  de  Boulogne.  Ihid.7}0. 
Remapques  critiques  fur  l'épo- 
que &  le  genre  de   (à  mort, 
727,  noie  ( ij,  7 p  &7}2> 
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Philtppe  d'Amphipolis ,  roman- 
cier Grec. ////?.  r.  XXXIV,  <Î2. 

Philippe,  lieu  célèbre  par  la 
défaite  de  Brutus  &  de  Caflius. 
Mém.  FirAXLI,  333.  Voyei 
Datus. 

Philistins.  Moï(è  fes  fait  des- 
cendre de  Mitzraïm ,  le  père  des 
Egypdeiis. — Fauflê  conjeéluré 
de  quelques  interprèies  de 
rÉcricure,  fur  leur  captivité 
chez  des  peuples  voifins  de  la 
grande  Syrie  d'Afrique ,  aux- 
quels ils  donnent  le  nom  de 
Caphtorim.  Aiémêires ,  Volume 
XXXIV,  14}  &  i4<S.  D'autres 
les  font  (ajourner  dans  la  ÇoU 
chide  &  la  Cappadoce,  avant 
ktur  établiflèment  dans  le  pays 
de  Canaan.  Ilfiéf.  1 44$.  Un  iroi- 
fième  feniiment  les  fait  venir 
de  nie  de  Crète.— M.  l'abbé 
MiGNOT  réfuie  ces  opinions , 
&  les  fou  lient  originaires  d'E- 
gypte, d'où  ils  arrivèrent  im- 
médiatement dans  le  |>ays  de 
Canaan ,  1 47.  Il  pente  c|ue  ce 
peuple  de  iieuroit  à  Pélule  avant 
là  migration,  PHuJien^  Phllifiin 
étant ,  iuivant  lui ,  un  même  nom 
diverlêment  prononcé ,  148.  Il 
trouve  ia  trace  de  cette  mic^ra- 
tion  dans  la  fabled'lfis  &  Oliris, 
1 49  &fuiv.  Ses  conjeâures  fur 
l'époque  de  cet  événeiifent, 
I  57.  Les  Philillins  avoiént  une 
forme  de  gouvernement  établie, 
iorlque  Abraham  vint  dans  le 
pays  de  Canaan  ,  où  ils  de- 
vinrent n  puilfans,  qu'ils  donnè- 
lem  leur  nom  à  ce  pays  qui  fut 
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appelé  PaUJUne^  ifS  &  15^. 
Rendus  tributaires  parSalomon , 
ils  continuèrent  de  le  gouverner 
par  leurs  propres  loix,  i70« 
Depuis  la  captivité  des  Juifs, 
le  terrain  qu'ils  occupoient  fut 
compris  tous  le  nom  géiiéral  de 
Pbénicie.-Iifirpariiedugouver'* 
nement  de  cette  province  (bus  la 
domination  des  Perles ,  fous  celle 
des  (ucceflêurs  d'Alexandre  & 
enfuite  des  Romains  >  3  3  (>• 

FhiloctÈte.  Reinarquesde  M. 
LE  Beau  Juni^Cur  les^llufions 
de  cette  tragédie  de  Sophocle. 
—  Son  époque.  Afim,  Volume 
XXXV,  44 1  &  442.  Les 
caractères  en  ibnt  calqués  fur 
rOdyflëe.  7*1^.443. 

Philon  de  Byblos  me<  en  grec 
l'hifloirede  Phénicie  deSancho- 
niaton  ,  plutôt  en  paraplirafle 
qu'en  traduâeur.  Afém*  Volume 
XXXIV,  70  &  7 1 .  En  quel 
temps  il  vivoii.  /^rV.  71  6t  75. 

Philon  ,  phi'olbpbe  de  la  troi«- 
fième  Académie,  fe  réfugie  à 
Rome  pendant  ia  guerre  de 
Miihridate*  &  y  donne  des 
leçons.  A4ém.  Vol.  XLI ,  48  2. 

P  H  I  L  O  P<E  M  £  N  eft  élu  général 
des  Achéens.  —  Il  fait  des 
reformes  utiles  dans  riiifànterie 
&  dans  la  cavalerie.  Afém,  Vol. 
XLI,  34}.  Défiiit  près  de 
Mantinée ,  Machanidas  tyran  de 
Lâcedémone ,  qu'il  tue  de  Gl 
maiii.  —  Son  habileté  dans  la 
ta<flique.  —  Honneurs  publics 
qu'il,  reçoit  aux  jeux  Néméens. 
Mém^  Volf  XLI ,  3  44» 


488  P  H 

Philosophes.  Les  philofopbes, 
&  fur-tout  les  Cyniques ,  affec- 
toient  de  porter  la  barbe  fort  lon- 
gue. Hijt.  Vol.  XL ,  20.  Décret 
rendu  par  le  fénat  pour  faire 
fbrtir  de  Rome  les  philofophes 
&  les  rhéteurs.  Afém.  Volume 
XLI  y  4/2.  On  remarque  dans 
les  écriu  des  Chinois,  les  mêmes 
idées  que  dans  ceux  des  phiio- 
fbphes  Grecs  »  &  fur-tout  de 
Pyihagore.  Mémoires  ^  Volume 
XXX VIII,  270-  Les  philo- 
fophes Chinois  peu  occupés  de 
Tétude  de  la  nature  &  de  la  pby- 
fique,  (ê  font  prefqu'uniquement 
livrés  i  la  morale.  Ibid.  27 1 . 

Philosophie  (  La )  embraffoit 
dans  fbn  origine  toutes  les  con- 
noiflances  naturelles.  Mim.  VoL 
XXXVII,  237  ( note).  Long- 
temps inconnue  aux  Romains , 
elle  ne  leur  fut  pas  nécefikire  pour 
apprendre  \  bien  vivre.  Mim. 
Volume  XLI ,  466.  Quand  le 
goût  a  commencé  a  s'en  intro- 
duire à  Rome*  Ibid.  472.  État 
de  la  philofbphie  à  Rome  au 
temps  de  Ciçéron,  478.  Exa- 
men de  la  philofbphie  de  Ci- 
çéron, par  M.  Gautier  de 

SlOERT.  V^y.  CiCÉRON.  Eflài 
biflorique  fur  l'étude  de  la  phi- 
iofophie  chez  les  anciens  Chi^ 

.  nois,  par  M.  de  Guignes. 
Mim.  Volume  YXK^Wl,  2^9 
&fuiv.  Voyez  Chinois. 

PHILOSTÉPHANE,  biftorien;  fa 
patrie. — En  quel  temps  il  écri- 
voit.  Mim.  Vol.  WA^  %)^9 
note  (hj^ 
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Philostrate  qui  avoît  écrit 
fiir  rinde  &  la  Phénicie,  doit 
être  différent  de  Tauieur  de  la 

,  vie  d'Apollonius  de  Thiane. 
Mim.  VoL  XXXIV,  dj.  Soit 
récit  fabuleux  fur  la  pêche  des 
perles.  Hîfi.  Volume  XL,  99. 
Comment  il  peut  être  expliqué. 
Ibid.  I  oo.  Cet  auteur  ne  mérite 
nulle  confiance  dans  ce  qu'il  dit 
du  commerce  des  Égypiiens 
dans  l'Inde. yïf//ïf.  r*/,XLII,  j. 

Ph  I N  £  E  ,  roi  de  Saimydeffè  , 
efl  défolé  par  les  Harpies*  Afém. 
Volume  XXXV,  536.  Voye^ 

Harpies. 
Phinée  ,  chef  d'une  troupe  de 
Mariandyniens ,  confondu  par 
Eusèbe  avec  Phœnix  fils  d'A- 
génor.  Mim.  Volume  XXXV, 

480,  ïiQVt  (g) 

Phintias,  roi  d'Agrigente. 

Hift.  VoL  XXXIV,  96. 
Phintias,  fontaine  de  Sicile 

où  tous  les  corps  furnageoient. 

—  Suivant  Sénèque  c*étoit  un 

lac.  Hljloire,  VoL  XXXVIII, 

Phocéens  (Les)  difpuient  aux 
Delphiens  la  fbuveraineté  du 
temple  de  Delphes.  Mim.  Vol. 
XLI  f  3  3  <^*  Les  atnphidlyons 
font  détruire  la  plupart  de  leurs 
villes,  &  les  réduifent  à  de 
fimples  villages.  Mém.  Volume 
XLII,  3j6. 

Phocion  Athénien,  rivri  de 
Demofthène  dans  l'adminiffara* 
tion  de  la  république.  Mim. 
VoL  X  L 1 1 1 ,  2p.  Sa  politique 
adroite  lui  concilie  l'amitié  de 

Philippe  f 
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Philippe,  d'Alexandre  &  d'An- 
tipater.  Afim.  Volume  XLUI , 
.30.  Il  opine  pour  que  les  ora* 
leurs  du  peuple  Athénien Toient 
livrés  à  Alexandre  &  à  Antipaier. 
-r-  Remarques  critiques  fur  Tes 
principes  politiques  à  ce  fujet. 
lùi/t.  3  I  à^  fuiv. 

Ph<ebI£.  Voyei  R  h  £  G  i  u  M« 

Phoronée  dont  parle  Antx- 
clides,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  le  fécond  roi  d'Ar- 
gos. Mémoires ,  Vol.  XXXI V, 
134. 

P  H  R  V  c  I  E.  Pourquoi  elle  eft 
appelée  quelquefois  Barbarie 
par  les  Romains.  Afém.  Volume 
XXXV,  478.  Son  étehdue. 
JâîJ.  479*  Les  Romains  la 
cèdent  à  Eumène  roi  de  Per- 
game,  après  la  défaite  d'An- 
tiochus. —  Elle  rentre  en  leur 
pouvoir  par  le  teftament  d'At- 
ule,  dernier  roi  de  Pergame. 
—  Eft  comprile  dans  le  dépar- 
tement de  Cilicie.  Ihid.  66 1 .  Eft 
réunie  à  la  province  proconfu- 
îaire  d'Afie.  —  Sous  Conftantin , 
elle  fut  partagée  en  deux  pro- 
vinces ,  l'une  à  l'orient  appelée 
Salularfs,  i'autre  à  l'occident  ap- 
pelée Pacntienne  ;  leur  étendue 
&  leur  métropole,  642  Çl  662,. 

P  H  R  Y  G  I  K  (  Grande  ),    Vçye^ 

BlTHYNlE, 

Phrygiens,  peuple  émigré 
d'Europe  en  A  fie.  —  Ils  étoient 
priginairementappelés  Brygiens; 
étymoiogie  de  ce  nom*  Mém. 
Vol.  XXXV,  478  &  480. 

P  /î  R  Y  N  I  QU  E  ,  poëie  tragique, 

Tome  XLIV. 
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eft  condamné  à  une  amende  par 
les  Athéniens  ,  pour  avoir  ofé 
mettre  fur  la  fcène  des  cala- 
mités nationales.  Afém.  Volume 
XXXIX,  i^  &  14J. 
P  H  T  A  s ,  Phihas,  le  dieu  le  plus 

ancien  des  Égyptiens Il  eft 

pris  par  quelques-uns  d'eux  pour 
le  feu  matériel ,  &  par  d'autres 
pour  lej)remier  roide  TÉgypte 
inventeur  du  feu.  Mém.  Volume 

XXXVI,  jj.  C'eftchezeuxie 
feu  vivant  &  intelligent.  —  Les 
Grecs  en  ont  fait  leur  Vulcain , 
&  l'ont  pris  pour  le  feu  méca- 
nique. —  Ce  que  fon  nom 
fignifie. /^.  j6ek  338.  Cicéron 
le  fait  fils  du  Nil ,  &  le  nomme 
Opas,  56.  Pourquoi  il  eft  re- 
prélënié  avec  un  œuf  fortaiU 
de  la  bouche,   339* 

Phut,  fils  de  Cham.  Son  nom 
eft  confervé  dans  l'épithète  de 
Uv^iç  donnée  à  Apollon.  Afém» 
Fa/.)^XXVI,73. 

Phycus,  port  de  la  Cyrénaïque; 
fà  pofftion.  Alémoires ,  Volume 

XXXVII,  371. 
Phyladée,  fontaine  de  l'Ar- 

golide.  Afém.  V.  XXXIX,  243. 
Phylarque,  chef  de  tribu  dans 
les  villes  d'Afie.  Aiém.  Volume 
XXXVII,  402.  Ses  fondions. 
Ibidem  ,  404.  Le  phylarque  à 
Athènes  commandoit  les  chy*^ 
valiers  de  fa  tribu.  Afém.  Vok 
XLI  ,  296,  i\o\e(c).  Il  n'y 
avoit  pas  d'ofïîcier  au-defibus 
de  lui ,  qui  eût  le  droit  de  corn* 
mander  toute  la  tribu.  Ihidl* 
3  23  ,  note  (c). 
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Phylarque,  hiftorîen  Grec. 
Seniimeiis  divers  fur  le  lieu  de 
fa   naiflance.    Hïfioire ,   Volume 

XXXIV,  70. 

Ph  Y  LAS ,  roi  des  Dryopes ,  tué  par 
Hercule.   H\fi.  Vol  XL ,   87. 

Physique  ,  fcience  dont  l'objet 
principal  eft  la  recherche  des 
eau fes  &  des  effets  de  la  nature. 
—  Les  anciens  renfermoient  la 
métaphyfique  dans  la  phyffque. 
Méfii.  Vol.  XLIU  y  61. 

PlBEZET.    Voyei   BUBASTE. 

PicziNA.  Voyei  Peucé. 
Pièces  de  théâtre.  Remarques 

de   M.   Tabbé    BARTHELEMY 

fur  le  nombre  de  pièces  qu'on 
jouoit  dans  un  même  jour  fur 
fe  théâtre  d'Athènes.  Mém.  Vol. 
XXXIX,  172.  V.  Athènes. 
Pied  naturel,  évalué  à  neuf  pouces 
&  une  ligne.  Mémoires,  Vol. 

XXXV,  749* 

Pied  Athénien ,  évaJué  à  onze 
pouces  quatre  lignes  &  quel- 
ques points  de  celui  de  Paris. 
Mémoires,  Vol.  XLI,  288, 
note  (i}. 

Pied  Grec.  Son  rapport  avec  le 
pied  Romain  &,  avec  le  pied  de 
Paris.  Mém.  Vol.  XXXV,  751. 

Pied  Romain.  Évaluations diverfes 
du  pied  Romain.  Mém.  Volume 
XXXV,  1 97.  Pourquoi  ap- 
))elé  pes  monetaiiSy  Ibid.  198. 
Son  rapport  avec  le  pied  Grec 
&  avec  le  pied  de  Paris ,  7  J  i . 

Pierre.  Dans  les  premiers  temps, 
la  pierre  fuppléoit  au  fer.  Mé^ 
moires ,  Vol.  XXXIV,  161» 
Couteaux  de  pierre  emj^Ioyés  à 


la  circoncifionchez  les  IfraëCtesr 
—  Les  Égyptiens  fe  fervoieni 
d'un  caillou  tranchant  pour  ou- 
vrir les  corps  avant  de  les  em- 
baumer. Ibid.    I  62. 
Pierre  III,  roi  d'Arragon;la 
mort.  Mém.  Vol.  XLI,  71  j, 
note  (k). 
Pierre  l'Hermîte  fait  le  péleri- 
nage  de  Jérufalem.  Mém.  Vol, 
XXXVII,  +93.  Prêche  la  croi- 
fàde  à  (on  retour.  lùid.  494. 
P>ERR£-ENCIS£,  entre  Dora  & 
Ccfàrée:  les  templiers  y  bâ(i(lènc 
un  château  fort  ;  Cà  defcription. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  323.  II 
fut  appelé  le  château  dujds  ic 
Dieu  ou  des  Pèlerins.  —  II  e(l 
détruit  par  les  Mufulmans.  Ibii. 
J24. 
Piété  filiale  { La  )  cft  en  grand 
honneur  chez  les  Chinois.  Mi- 
moires ,  Vol.  XL f  2J3. 
P I  -  K  O  U  ,  nom  donné  par  les 
Chinois  à  la  feéte  la  plus  au/tère 
des  Samanéens.  —  Ils  /ê  retrou- 
vent dansrinde  fous  celui  d'Ou- 
doutas  ou  Bikouk.   Mém.  Vol. 
XL,  ip8.  Leur  genre  de  vie. 
—  Les  voyageurs    Arabes  les^ 
nomment  Bicas.   Ihid.  199. 
PiLUM.  Voyez  Javelot. 
Pi  LUS  t  nom  af&été  à  chaque 
manipule  de  triaires ,  d'où  a  été 
formé  celui  de  centurion  pri- 
mipile.   Mém.  Vol.  XXXVU, 
166. 
PiNDARE  s'attire  des  diftinélions 
particulières  par  iés  fèntimens 
religieux ,  &  fès  flatteries  envers 
U%  Athéniens.  Mémoires  p  T^t 
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XXXIX,  17*  Époque  de  fa 
mon.  Id>  ib'id.  note  (n).  Com- 
parai(bn  de  ce  poëie  avec  Ho- 
mère. Mim.  Vol.  XXXV,  36 j 
àrfuiv.  La  différence  des  rythmes 
qu'ils  ont  employés,  eft  une  fuite 
de  celle  de  leurs  génies.  Jhid. 
^66.  La  marche  de  Pindare 
eft  la  même  dans  tous  fes  ou- 
vrages ;  c'eft  un  tout  dont  les 
parties  font  rapprochées  A  quel- 
quefois liées ,  maib  jamais  abfo- 
lument  dépendantes  les  unes  des 
4Uires ,  368.  Traduâion  en 
profe  de  là  quatrième  Pythique, 
à  Arçéfilas  roi  de  Cyrène ,  vain- 
<]ueur  à.Iacourfe  des  chars;  par 

M. DE  Chabanon,  370. 
Elle  fournit  des  notions  curieufes 
fur  l'origine  reculée  de  la  ville 
de.  Cyrène,  364.  F.  C  Y  RENE. 
Remarques  fur  cette  ode,  380, 
Tradudion  en  profe  de  fa  cin- 
quième Pythique  de  Pindare ,  à 

.  Àrcéftlas  roi  de  Cyrène  ,  vain- 
queur à  la  courfe  des  chars;  par 
M,  DE  Chabanon.— Avant- 
propos  d*ns  lequel  il  le  défend 
fur  le  vice  apparent  de  (es  tran- 
ii tiens,  386  &  388.  Remarques 
fur  cette  ode  ,391*  Tradudion 
4e  là  fiKième  Pythique  de  Pin- 
dare ,  àXénocrate  d'AgrIgente , 

.  vainqueur  à  I4  courfe  des  chars  ; 

P*r  M.  DE  Chabanon. 
Af^m.  Vùlnme  XXXVII,  87- 
Note  fur  cette  ode.  Ibid.  88. 
Tradu.âion  de  fa  feptième  Py- 
ihique  à  Mégaclès  Athénien, 
vainqueur  à  la  courfe  des  qua- 
^xiges  ;  par  le  même ,  4vçc  dçs 
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remarques,  91.  Tradudton  de 
fa  huitième  Pythique ,  à  Arifto- 
mène  de  la  ville  d'Egine,  vain- 
queur à  la  lutte  &  à  la  courfe 
des  chars;  par  le  même  ,  93. 
Note  fur  cette  ode,  95.  Re- 
marques fur  quelques  endroits 
de  (es  ouvrages.   Hlft»  Volume 

.  XXXVIII,  30,  32,  34,  3J. 
36  &  54. 

PiNDÉNissus,  ville  de  Ciliciej. 
Cicéron  Tattaque  &  s'en  rend 
maître.   Mém.  Vol.  XXXVII, 
427. 
PiNGRÉ  (  M.). chanoine  régulier, 
de  l'Académie  des  fciences.  Sa 
chronologie    des    éclipfes    de 
foieil  &  de  lune ,  qui  ont  été 
vifibles  fur  terre  depuis  le  pôle 
horéâi  jufque  vers  l'équateur , 
durant  les  dix  fiècles  ..qui  ont 
précédé  Tère  chrétienne,  Hift. 
Vol.  XLII,  78. 
P1NTHIAS,  roi  ou  prince  de 
Syracufe,  cité  dans  Plaute,  & 
dont   aucun   hiftorien    ne   fait 
mention.   Hift.  Vol.  XXXIV, 
9j  &  fuh. 
Pi  PARE.  Signification  de  ce  mot 
chez  les  Oiques,  anciens  peu- 
ples  de  la    Campanie.   Aiêm. 
Volume  XLI ,  98 ,  note  (m). 
Pi  QU  E.  Sorte  de  pique  appelée 
contus;  (à  forme.  —  On  pouvoit 
la  tenir  à  la  main  ,  ou  la  darder.  — 
Pique  des  Germains  nommée 
framea.  Méni.  Vol.  XX X 1 X , 
494.    Dimenfion    des    piques 
ufjtées  dans  la  phalange*  Mim. 
Volume  XLI ,  289. 
PlRÉE  (Le).  Difcuflîon  critique 
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•  fur  la  véritable  époquç  de  la 
conftrudlioii  des  murailles  qui 
joîgnoient  ce  port  à  Athènes. 
Mim.  VoL  XL II 9  355^. 

PinÉE.  Voyei  A  MISE. 

Pi  R  G  u  L.  Voyei  Dora. 

Pjromis,  mot  mal  interprété  par 
Hérodote.  —  Ce  qu'if  fignifie 
dans  la  langue  Cophte.  Aiim. 
Vo/umc  XXXWl,  562. 

P I  R  O  u  y  château  fitué  dans  le 
Cotentin,  célèbre  par  plusieurs 
iîngularités  vraies  &  fjbuleufes. 
Adém.  VoL  XLIII,  384. 

PiSANDRE,  général  Lacédé- 
monien  ;  fà  mort.  Afém,  Volume 

J\.\^  y    X  I  « 

Pi  S I  D  I  E.  Oblervations  fur  les 
lettres  numérales  Grecques,  gra- 
vées fur  les  médailles  de  pluHeurs 
villes  de  Pamphylie&  de  Pifidie. 
Hift.  VoL  XLII  ,55.  Voy.  Pam- 

PHYLIE. 

PiSiSTRATE.  Stratagème  dont 
il  u(e  pour  fe  faire  donner  des 
gardes.  Mim.  VoL  XXXIX, 
.  1 42.  II  rentre  à  Athènes  accom- 
pagné d'un  jeune  homme  dé- 
guifé  en  Minerve.  Ibïd.  143. 

ni'sTos,   pain  de  millet  mondé 

qu'on  donnoit  aux  (bidats  dans 

les  pays  qui  ne  produifoient  pas 

'  de  blé  ;  étymologie  Latine  de  ce 

mot.  Mim.  Vo/.  XLI,  132. 

PlTHOEGiE,  le  premier  jour  de 
la  fête  des  Antheftéries  chez  les 
Athéniens.  —  Pourquoi  il  éioit 
ainfi  nommé.  —  Sa  date.  Mim» 
Volume  XXXIX,  1 74 ,  1 77. 

P  r  T  H  o  M  ,  ville  d'Egypte.  Voye^ 
AbarIS  &  HÉROOPOLIS. 
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Placards.  Leur  ufage  chez  les 
Romains.  Mim.  VoL  XXXIX, 
290,  Pourquoi  on  attachoiifes 
placards  diffamatoires  i  la  flatue 
de  Marfyas.  JhiJ.  291. 

Pl ACITÉ ,  allembiée  des  hommes 

•  libres  préfidce  par  le  comte  ;  ce 
qui  s'y  pratiquoit.  —  Le  placiie' 
des  vaHàux  ,  ieudes  ou  bencii- 
ciaires ,  éioit  le  placité  du  Roi. 

Mimoires,  Fb/. XXXVII,  jjj. 

P  L  A  I  5  I  o  N  ,  ordre  de  baiMo 
chez  les  Grecs  ,  propre  à  faire 
front  par-tout ,  mais  différent  du 
plinthion  ou  bataillon  carré.  Mi* 
moires ,  VoL  X  L 1 ,  267 ,  272 , 
&  3  J2  ,  (  note  ). 

Plancus  (P.  Munacius)  eft 
emprifonné  pour  avoir  enlevé 
la  couronne  de  la  dame  de 
Marfyas.  Mim*  VoL  XXXIX, 
291» 

PLANèTES.  Les  fignes  qui  fervent 

à  les  caradlérifèr ,  ont  varié  fui- 

'  vant  les  temps  &  les  Yitnx.MéfR^ 

Vol.  XLI ,  5  I  8 ,  note  (b).  Leur 

*  domination  fur  les  lignes  da 
zodiaque ,  d'après  les  principes 
aftrologiques  des  Egyptiens  & 
des  Chaldéens  ;  origine  de  cette 
opinion.  Ibid.  503.  Leur  in  * 
fluence  fur  les  chofès  humaines, 

5  09.  On  invoquoit,  fansdiftinc- 
tion,  les  planètes  bienfàifantes 

6  les  planètes  malfàilkntes,  511* 
Voyei  Astrologie  Judiciaire. 
Les  Egyptiens  ôl  les  Pythago* 
riciens  défignoient  les  fept  pla- 
nètes par  les  fcpi  voyelles.— 
Ordre  dans  lequel  ils  les  ran- 
geoient ,  ;  1 6.  Ils  précendoieal 
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.  que  chaque  pJajiète  formok  un 

Ton  y  &  que  toutes  enfemble  for- 

moient   un   heptacorde.  Mém. 

Volume  X  L 1 ,  5 1 8.  Le  nom  de 

chaque    planète    pou  voit  .  être  .... 

exprimé  ,  ou  par  Tune  des  fept 

voyelles  de  i'alphabet ,  ou  par 

un  des  (bns  de  la  lyre  à  (ept 

cordes  ,519-  Voye"^  M  i  L  E  T. 

Platanus,  ville  de  Phénicie 

citée  par  Polybe.  Além*  Volume 

XXXIV,  262.  Sapofition.  IbiJ. 

263. 

Platée.  Comparaison  du  récit 

de  Diodore  &  d'Hérodote ,  fur  le 

nombre  des  troupes  Grecques 

&  Perfes  qui  combattirent  à  la 

journée  de  Platée.  Além.  Volume 

XLI,  257,  note  (IJ* 

Plastiques  ( Natures ). Fij>r^ 

Natures  plajllques. 

Platon,  difdple  de  Socrate. 

Mém.  Volume  XLI,  486.  Il 

renonce  au  deflein  de  fiiîre  repré- 

fenter  une  tétralogie ,  &  la  retire 

des  mains  des  comédiens.  Mim. 

Volume    XXXIX,    178.   II 

proscrit  la  poëfie  imitative  ;  par 

quels  motifs.  Ibïd.  84.  Platon  , 

félon  plufieurs  Pères   ,    a   eu 

connojfîânce  du  Verbe  &  de  la 

Trinité.  —  Ce  qu'il  dit  des  trois 

principes  des  êtres  eft  fi  obfcur , 

qu'il  n'eft  pas  facile  de  démêler 

Ikpenfée.yl/m-Fi/.XXXVIII, 

23  j.  Son  opinion  fur  l'origine 

des  âmes.  Mém.  VoL  XXXVI , 

310  (note).Ilprouvequelebon- 

heur  n'étant  pas  dans  cette  vie , 

on  doit  l'attendre  après  la  mort. — 

Kfcoimoît  la  dégradation  de  la 


nature,    &    efpère   que    l'Etre 
fuprême  viendra  un  jour  enfei- 
gner  aux  hommes  les  moyens  de 
la  réparer.  Jbld.  4.  Rapport  de 
Ion  quartenaire  avec  le  lydème 
de  Ven-vang  fur  les  nombres. 
Afém.  VoL  XL,  172.  Mémoire 
de  M.  labbé  Arnaud  fur 
le  flyle  de  Platon  en  général  ; 
&  en  particulier ,  fur  l'objet  que 
ce  philofophe  s'cft  propofé  dans 
fon  dialogue  intitulé  Ion.  Mém. 
Volume  X  X  X  V 1 1 ,  I .  Éloges 
donnés  à  fan  éloquence  par  l'an- 
tiquité. —  Il  a  été  appelé  l'Ho- 
mère des  philofophes.  —  Son 
ftyle  eft  mitoyen  entre  la  profe 
&  la  poëfie. —  Difficulté  de  le 
bien  traduire.  Ibid.  4.  Examen 
critique  du  jugement  de  Denys 
d'HalicarnalTe  fur  fa  diélion,  5. 
Moins  les  objets  que  Platon  trai- 
toit ,  étoient  à  la  portée  du  com- 
mun des  hommes ,  plus  il  lui 
devenoit  néceflàire  de  les  pré- 
fenter  fous  des  images  fenfibles 
&  des  couleurs  agiéables  ,  6.  H 
a  été  mis  mal-à-propos  en  paral- 
lèle avec  Démofthène.  —  Exa- 
men de  l'objet  &  de  la  forme 
de  ks  ouvrages,  7.   Il  confî- 
dère  l'homme  comme  un  com^ 
pofé  de  fubftances  hétérogènes  » 
l'ame  &  le  corps ,  êi  divife  i'ame 
en  deux  parties. — L'homme  de 
Platon  eft  l'anneau  moyen  de  la 
chaîne  immenfe  des  êtres.  —  Les 
deux  principaux  points  de  (a  phi* 
lofophie,  font  la  vertu  &  la  vérité. 
—  Ce  que  c'eft  que  la  vertu ,  8. 
II  établit  le  fondement  de  I4 
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fcience  fur  les  eflences  éternelles 
&  invariat^ies  des  chofes  ,  qu'il 
regarde  comme  les  modèles  de 
nos  (ëniadons. — Mot  de  Cicéron 
fur  la  phib(bphîe  de  Platon,  — 
M.  l'abbé  ARNAUD  cfl'aie  de 
ie  juftiiîer  fur  Je  reproche  de  la 
fréquence  &  de  l'obfcurité  de 
:  (es  allégories.  —  Chez  toutes  les 
nations,  les  premiers  maîtres  fe 
font  fervi  de  comparai  fons ,  de 
métaphores  &  d'allégories ,  pour 
exprimer  les  chofes  relatives  aux 
facultés  intelleduelles.  Mém.VoL 
XXX  VJ4 , 9.  Ce  langage  con- 
venoit  fur-tout  aux  Grecs  ,  ama- 
teurs de  la  poëfie.  —  Le  principal 
but  de  Platon  n'étoit  point  d'éga- 
\tx  en  proie  le  ftyle  d'Homcre , 
JbiJ.  I  o.  Celles  de  fes  allégories 
qu'on  n'a  pu  encore  expliquer , 
n'bnt  trait  qu'à  des  objets  de  pure 
curiofité.  —  Pourquoi  il  a  donné 
à  les  ouvrages  la  forme  du  dia- 
logue ,  I  I .  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
foit  le  premier  qui  ait  écrit  dans 
ce  genre.  —  Jamais  il  ne  parle 
]ui-même  dans  fes  dialogues.  -«• 
La  convenance  y  elt  parfaitement 
obier vée;  chaque  interlocuteur  a 
fà  tournure  d'efprit ,  fon  lan- 
gage ÔL  (on  caraAère  propres,  1 2. 
Comment  il  fait  parler  Socrate. 
—  Il  joint  à  U  vérité,  dans  les 
débuts  ,  l'art  de  préparer  le  fu^t 
principal ,  A  de  conformer  fou 
Oyle  au  fujet  traité  ;  exemple  tiré 
du  Menexene t  13.  M.  l'abbé 
Arnaud  remarque  que  , 
lorfque  Platon  s'adrefle  à  l'elprit , 
^1  emploie  le  raifonnement  )  au'il 
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a  recours  aux  exemples  s'il  ne 
s'agit  que  d'une  fnnpie  opinion , 
&  qu'il  réierve  les  fables  pour 
s'emparer  de  rimaginacion—Ses 
dialogues  font  comparés  à  un 
cercle  par  Albinus  fon  difciple  ; 
juftefle  de  cette  comparaifon 
prouvée  par  des  exemples,  i  ]. 
Idée  de  (à  méthode  dans  la  dii- 
cuflion  ;  elle  étoit  la  même  que 
celle  de  Socrate  ;  i  6î  On  l'a 
accufé  à  tort  de  l'avoir  altérée.— 
Elle  confiftoit  dans  finduâ/on 
&  dans  l'ironie —  Celle-ci,  plus 
ou  moins  fenfible  dans  fes  ou- 
vrages ,  ne  le  laifle  apercevoir 
qu*à  ceux  qu'une  longue  étude 
a  mis  en  état  d'en  (àiiir  robjet& 
l'efprit. —  Marfile-Ficia&  Ser- 
ran us  inculpés  à  cet  égard,  iS. 
Platon  eut  popr  antagoniftes, 
les  fophiftes  ,  les  rhéteurs  &  les 
poëtes.  »-^  Son  but  eA  de  coin^ 
battre  les  derniers  dan^  le  dia- 
logue intitulé  Ion  ,  19.  Il  ne 
les  attaque  qu'indireâeinentdans 
la  perfonne  des  rhapfodes  leurs 
interprètes  ,  parmi  lefquels  il 
cboific  Ion  ,  le  plus  célèbre 
d'entre  eux. — Erreur  de  Marfile- 
Ficin  &  autres ,  fur  l'objet  de  ce 
dialogue.-M.  Tabbé  ARNAUD 
prouve  que ,  par  renihoufiafme 
ou  fureur  divine ,  Platon  a  voulu 
déligner  le  génie  appliqué  i 
différens  objets ,  &  non  exclufi- 
vement  à  la  poëlie,  20.  Effet 
dffl^reiic  de  l'enthoufiafine  fur 
les  poëtes  &i  les  pbilofophes  ,21. 
Conclulion ,  22.  Traduâionda 
dialogue  de  Plftton  îniitiilç  hn  j 
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avec  des  remarques  fur  le  lexie  ^ 
pai  M.  Tabbé  Arnaud.  Alim. 
Volume  XXXIX  ,    249   & 
fuiv.  Obièrvations  de  M.  l'abbé 
G  A  R  N  I  £  R  fur  le  parallèle 
d'Homère  &  de  Platon.  *-^  Les 
critiques  les  plus  célèbres  de 
l'antiquité  s'accordent  à  remar- 
quer une  reflemblance  fingulière 
entre  leurs  écrits,  mais  fans  l'avoir 
motivée.  — Objedions  générales 
contre  cette  reflèmblance.  Hift. 
Volume  X  L 1 1 ,  1  i .  Examen  des 
points  de  comparaifon  établis  par 
M.  l'abbé  M  A  S  S  1  E  u  ,  quant 
à  la  docflf  ine ,  à  la  manière  d'en- 
feigner  &  au  flyle.  —  M.  l'abbé 
G  A  H  N  I  £  R  les  trouve  vagues 
&  infuffifàns.  Ib\d.  i  2.  Cepen- 
dant y  Platon  refTembfe  plus  à 
Homère  que  ne  l'a  penfé  M# 
l'abbé  Fraguier,  14.  Des 
principaux  points  de  conformité 
entre  l'Iliade  &  la  République. 
—  Rapports  (ènfibles  entre  la  fin , 
l'objet  &  l'ordonnance  générale 
de  ces  deux  ouvrages  »  i  5  •  Les 
reflemblances  font  encore  plus 
frappantes  dans  le  début  ^  l'expo- 
iition  du  fujet ,  le  nœud  &  le 
dénouement ,  1 6  èijùiv.  Obfer- 
vations  fur  quelques  rapports  de 
détail  ,22.  Motif  de  Platon  dans 
Tiinitation  d'Homère;  facirconf- 
peâion  à  cet  égard ,  24.  En  quoi 
principalement   la    République 
difiere  de  l'Iliade  ,25.  Pourquoi 
Platon  eft  moins  lu   &  moins 
généralement  goûté  qu'Homère, 
a,6»  Pourquoi  n'a- 1- on  jamais 
reproché  \^  paradoxes  à  Platdx^, 


&  à  Socrate ,  pendant  qu'on  les 
a  f]  fouvent  &  H  vivement  repro- 
chés aux  Stoïciens.  Afém*  VoL 
X  X  X  V,  2  I  5  ai  fuiv.  Les  dif- 
ciples  de  Platon  fe  partagent  en 
deux  feéles^  qui  eurent  pour 
chefs  Speufippe  &  AriAote. 
Mém.Vol.XLlf  486. 

Platoniciens.  Leur  fyftèmc 
fur  la  théorie  de  la  vifion.  /•///». 
VoL  XLII,  530,  tïo\t(iJ. 

Plaute.  Réflexions  de  M.  de 
B  u  R  ^  G  N  Y  fur  un  paflâge  de 
fes  Ménechmes,  relatif  aux  rois 
de   Syracufe.    H'ijloire^  Volume 

XXXIV,  95.  Supportions 
al^furdes  des  commentateurs  fur 
ce  paflage.  Ibïd.  57.  Correc-^ 
tion  d'un  autre  paflàge  où  il 
faut  lire  ûlbopariete^  au  lieu  A'albo 
rete.  Mim.  Fb/. XXXIX,  319 
&  321.  Variations  fur  l'époque 
de  fa  mort.  Hifi.  VoL  XXXI V, 
96. 

Plautille  ,  femme  de  l'empe- 
reur Caracalla.  Médailles  de 
cette   princefîe.    Afém.  Volume 

XXXV,  61 6  &  61  8,  note  ^tf/ 
PL£Béï£NS(  Les  )  (^(iennenc 

des  protefteurs  tirés  de  leur 
corps ,  dans  la  perfonne  des 
tribuns.  —  Se  fervent  pour  at- 
taquer, de  ces  officiers  qu'ils 
avoient  obtenus  pour  fe  dé- 
fendre.  Mém.  VoL  XXX VU, 
294.  Ils  parviennent  au  tri- 
bunal militaire  &  à  la  diélatuiie* 
—  Partagent  avec  les  patriciens 
l'avantage  d'entrer  dans  le  col- 
lège des  prêtres  &  des  augures  ^ 
Jbid*  29). 
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Plébiscites  (  Les  )  obtiennenc 
force  de  loix  générales.  Aîim. 
VolumeXXXWil,  295.  Voyei 
Loi  HQfttnfia. 

Pleureurs.  Les  anciens  a  voient 
des  pleureurs  &  pleureuiês  à 
gages ,  dans  les  cérémonies  fu- 
nèbres. Mim.  Ki>/.  XLII,  ji). 

Pline  le  naturalîfte  nie  l'iiliinor- 
talité  de  { Famé.  Hijh'mi  Vol. 
XXXIV,  123.  Son  fyftème 
eft  un  pyrrhonifine ablolu.  Ib'id» 
1  24.  Juftification  de  Pline  fur 
l'étymologie  de  Tile  d'Erythîa, 
&  liir  l'origine  Éryihréenne  des 
Phéniciens,  par  M.  DE  LA 
Nauze.  Mém.  Vift.  XXXIV, 
17).  Il  fe  trompe  dans  ce  qu'il 
dit  de  la  manière  dont  les  navi- 
gateurs de  rinde  à  Tiie  de  Ta- 
probane  dirigoient  leur  courfe. 
Mim.  VoL  XLII,  21.  Il  fait 
quelquefois  pluOeurs  villes  par- 
ticulières, des  divers  noms. don- 
nés à  un  même  epdroit  à  diffé- 
rentes époques.  Ibid.  3^5-  Sts 
citations  des  auteurs  anciens  font 
fouvent  infidèles.  Além.  Volume 
XLIII,  202.  Remarques  fur 
un  endroit  de  fe$  ouvrages.  Mé- 
moires,  Fi/.  XXXVII ,  721, 

P  L I N  T  H  1 0  N ,  ordre  de  bataille 
chez  les  Grecs.  Vojei  Plai- 

SION. 

Plonger  dérive  de  plumbiare^ 
Hift,  Vol.  XL,   iid. 

PLONGEup.  Précis  des  re- 
cherches de  M.  Ameilhon 
fur  l'art  du  plongeur  chez  les 
anciens.  Hift*  VoL  XL,  ^6. 
J^es  plongeurs  étofçnt  nécgf* 


(aires  pour  la  pêche ,  avant Im- 
veniion  des  machines  propres  i 
prendre  le  poiflbn.— Ils  fervent 
encore  pour  la  pêche  du  corail, 
des  éponges ,  des  perles  ;  détails 
fur  la  pêche  de  ces  produftious 
marines  chez  les  anciens.  Itii 
97  à*  fuh.  La  pêche  des  petits 
coquillages   qui  produi(ent  la 
pourpi  e ,  f e  faifoit  auflj  par  le 
moyen  des  plongeurs.— Ceux 
qui   s'occupoient  de  la  pêche 
des  huîtres ,    éioienc  dé/â  fort 
connus  du    temps  d'Homère, 
101.    On  (e  lervoit  de  plon- 
geurs pour  retirer  les  eflfeu  nau- 
fragés,   102.    Il   y  avoit  des 
plongeurs  attaches  au  fervice 
des  Hottes.  —  Leurs  fondions 
dans  les  combats  de  mer,  dans 
Taïuque  &  la  défènfe  des  places 
mariiimçSy  103.   Moyens  que 
l'on    employoit    pour   rendre 
leurs    fecours    inutiles,  .104. 
Les    plongeurs    {formoieut  i 
Rome    une   compagnie  nom- 
breufe  »  qui  avoit  des  /taïuts  & 
un  protecteur.  —  Exemple;  de 
la  perfediou  de  l'art  du  plon- 
geur chez  les  anciens;  remar- 
ques   critiques    'j(ur   quelques 
traits  rapportés  dans  les  auteurs 
à  pe  fujet ,  I  o  5  «y  jaiv.   M. 
Ameilhon  penfe  que  les 
dieux  marins ,  célébrés  par  les 
anciens  poètes ,  n'étoient  que 
d'habiles  plongeurs.  —  Réduit 
la  Êible  de  Glaucus  au  ièns  na« 
turel,  109.    Prouve  que  l'on 
doit  porter  le  même  jugement 
des  homn^es  qi^ritis  tant  jincieçs 
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que  nouveaux  dont  il  eft  parlé 
dans  les  relations  des  voya- 
geurs. Hijloire ,  VoL  XL  ,  i  i  i  • 
Quelques  -  uns  pouvoient  ref- 
feinbler  à  l*homme ,  comme  de 
cercains  poinbns  reflëmblent 
aux  quadri:pcdes  dont  on  leur  a 
donne  le  nom.  lùid.  113.  Obler- 
vaiion  phyfiologique,  d'où  l'on 
doit  conclure  qu'il  a  pu  fe 
trouver  des  hommes  capables 
de  vivre  long-temps  fous  l'eau , 
à  raifon  d'une  conformation 
particuljcre.-De  tels  hommes  ont 
dû  fe  rencontrer  fouvent  chez 
les  anciens,  1  14.  Moyens  em- 

.'  ployés  par  les  plongeurs  pour 

leur    sûreté ,    &  la    facilité    de 

l'exercice  de  leur  art ,  115  <J7' 

Juiv.  Ébauche  de  la  cloche  du 

plongeur  dans  Arillote,   118, 

Pluie  de  fang,  phénomène  ex- 
pliqué par  \à  phyfjque  &  l'hif- 
loire,  d'une  manière  plus  éton- 
nante que  le  prodige  même, 
Aiémoïres  ,  Voluwe  XXXIX  , 
43 ,  noie  (n), 

Plum  S  ATA  ,  arme  ofFenfive 
que  Végèce  n'a  point  décrite.— 
Ce  que  ce  pouvoit  être.  Mém. 
Volume  XXXV,  268. 

PlUTARQUE.  Syftème  théo- 
logique des  mages  félon  Plu- 
tarque,  comparé  avec  celui  des 
anciens  livres  que  les  Parfes 
attribuent  à  Zoroadre  leur  fon- 
dateur ;  par  M.  A  N  Q  u  E  T 1  L, 
Mim.  Volume  XXXIV,  37^). 
Ses  erreurs  à  l'égard  du  culte 
des  Juifs.  Ibid.  377.  Ce  qu'il 
dit  des  deux  principes ,   17^^ 

Tome  XL  /K 


^^7t 

Voy.  Mages.  Remarques  fur 
un  endroit  de  fes  ouvrages.  Aient* 
.  Volume  XXXY,  396. 
Plutus,  dieu  des  riche/Tes.  Sa 
naifl'ance  allégorique  dans  Hé- 
fiode.  Mem.  Vol.  XXXW  l  , 

47^- 
P  O  D  A  L  Y  R  E^  fils  d'EfcuIape  , 

médecin  des  Grecs  au  fiége  de 
,  Troie.  Afém.  Volume  XXXV, 

48. 

PoÉRÏODÉKÉSCHANS,  hommes 
de  la  première  loi  chez  les 
Perfes.  Além.  Vol.  XXXVIII, 
18a  &  182. 

Pœrisades,  dernier  roi  Leu- 
conien  ,  cède  (à  couronne  à 
Mithridate.  Mém.  Vol.  XXXV,' 

514. 
PoËsiE.  L'imitation  &  le  rhythme 
font  les  deux  élcmens  confti- 
tutifs  de  la  poëfie.  Afém.  VoL 

XXXIX,  91.  F(ry. Nombres 

poë tiques.  Origine  &  définition 
de  la  poëfie  en  général  , 
félon  Ariltote.  Idem,  ibid.  Le 
plaifir  eft  la  fin  dîreéle  de  la 
poëfie  dans  toutes  fes  efpèces , 
73.  Ariftoie  ne  dillingue  que 
deux  genres  dans  la  poëfie  ; 
le  noble  ou  l'imuaiion  du  meil- 
leur ,  &  le  bas  ou  fimitation 
du  pire,  55.  Platon  rejette  de 
(à  république  la  poëfie  imita- 
lire  ,  parce  qu'elle  livre  refprif 
à  l'erreur,  &  corrompt  le  cœur 
en  y  remuant  les  pafiions ,  84. 
Syftème  du  père  le  Boffii ,  ten-r 
dânt  à  ramener  toute  poëfie  à 
l'apologue,  66.  Réfutation  de 
ce  fyftème  ^    123.  La  poë^^ 

Rrr 


.45>S 


P  O 


Ta 


BIS 


P  O 


qui ,  chez  les  Romains ,  n'étoic 
guère  qu'un  objet  d'amufe- 
ment,  fut  chez  les  Grecs  l'or- 
gane de  la  religion  ,  des  loix , 
de  la  politique.  Afémoires  , 
Volume  XLI,  382.  Au  xil.* 
fiècle ,  on  appeloit  poëfie  Fran- 
çoifè  les  pièces  de  vers  en  lan- 
gue Romance;  ceux  qui  em- 
ployoient  la  langue  Provençale 
portoient  le  nom  de  poètes  Pro- 
vençatfx  ,  quoiqu'ils  ne  fuflent 
pas  nés  dans  cette  province. 
mjf.Vol.XL,  1J5. 

Poétique  d'Ariftote.  Vcyei 
Aristote. 

P  o  I  G  N*A  R  z>9  arme  de  parade 
chez  les  Romains  ,  qui  fe  por- 
toit  toujours  du  côté  oppofé  à 
Tépée.Mém.  V.  XXXIX,  489. 

Points  diacritiques  ;  leur  ufage 
dans  les  langues  Orientales. — lis 
ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  points  voyelles.  Afém. 
Volume  XXXYl,  116.  Voyei 
Langues  Orientales.  Points 
diacritiques  des  Syriens;  leur 
iifàge.  Ibid.  287. 

Points  voyelles ^f.  La^gvi. Hé- 
braïque,  Langues  Orientales. 

PoissONT&rr/.  Voy.  Anthias, 

Poitiers  (Jean  de)  grand  féné- 
chalde  Provence;  (à  mort.  Atém. 
Vol.  XLI ,  743  ,  note  (d). 

Po-KIANG,  de  la  dynaftie  de 
Hia,  monte  fur  le  trône  de 
Chine.  Mim.  Vol.  XLIII ,  26;. 

P0-KIEOU-KONG,  philofophe 
Chinois  ;  fa  patrie. — Sa  réponfe 

.  au  philofophe  Ki-tfe.  Mém. 
Volume  XXXVIII,  25^7. 


POLÉMARQUE ,  frère  de  l'orateur 
Lyfias ,  mis  à  mort  par  les  trente 
tyrans  d'Athènes.  Além.  Voluac 
XLIII,   12. 

POLÉMARQUE,  chef  d'un  corps 
de  la  phalange  Lacédemonienne, 
qui  avoit  beaucoup  de  rapport 
à  ce  que  nous  appelons  un  ba^ 
taillon. — Il  avoit  fous  lui  quatre 
locagues  ,  huit  pentecojleres  & 
feize  inomotarques.  Mém.  Vol. 
XL,  JÎ4. 

P  O  L  É  M  o  N ,  roi  de  Pont ,  cft 
reconnu  rot  du  Bosphore  Cim- 
mérien  par  le  fecours  d'Agrippa. 
Hijl.  Vol.  XL,  6^. 

POLEMON.  Pourquoi  cet  auteur 
eft  nomme  iriÊxoxixAç  dans  Athé- 
née.— En  quel  temps  il  écrivolu 
Mém.  Vol.XXXW,   136. 

POLIORCÉTIQUE  ,  l'art  d'atta- 
quer &  de  défendre  les  places. 
jMim.  Vol.  XL ,  5  29, 

Politique.  Exemples  qui prou^ 
vent  que  la  correspondance  po- 
litique étoit  encore  bien  impar- 
faite au  Seizième  fiècle.  Mém. 
Volume  XLIII ,  492  &  J29. 

POLLIGEN  ,  lieu  confondu  par 
Eccard  avec  une  ville  de  Ba- 
vière. —  Sa  vraie  pofition  dans 
BoIIinges ,  village  voifin  du  lac 
de  Confiance.  Htftoire,  Volume 
XXXVI,  201. 

PO-LO-NAI.   Voyei  BÉNARès. 

nOATMT'OOS.  Remarque  critique 
fur  la  véritable  (îgniiication  de 
ce  mot,  appliqué  au  poënie 
épique  dans  Ariftote.  Afém^ 
Vol.  XLI  ,430  &  fuîv. 

POLUS,  aAeur,  joue  dans  huit 
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tragédies  en  quatre  jours  »  à  i*âge 
de  foixanie-dix  ans.  Mim»  VoU 
XXXIX,  178. 

PoLYB£.  Keftitution  d'unpaiïâge 
altéré  de  cet  auteur,  relaiif  aux 
exercices  de  la  cavalerie  Grec- 
que» Aïim.  Vol.  XLI,  3  63. 

POLYDECTE ,  frère  de  Lycurgue. 
— Sa  mort  fixée  à  l'an  774  avant 
J.  C.  Mém.  VoL  XLI  ,251. 

POLYDORE  fait  des  changemens 
aux  loîx  de  Syracule  comparées 
par  Diodes.  Mi  m»  Vol*  XLII, 
293. 

Polygamie  (  La)  n'a  jamais  été 
autorifée  par  les  loix  d'Athènes , 
comme  quelques-uns  ont  voulu 
l'inférer  d'Athénée.  Mim.VoU 
XXXV,  466. 

Polythéisme.  Réflexions  de 
M.  l'abbé  F  O  u  C  H  E  R ,  fur  la 
nature  du  polyihéifme.  Aiém. 
Vol.  XXXVIII,  357.  Pire 
que  les  premiers  hommes  dans 
l'état  de  nature ,  étolent  defti- 
tués  de  tout  fèntiment  de  reli- 
gion ,  &  que  le  polythéifme  ell 
ia  première  religion  du  monde , 
ç'efl  avancer  une  abfurdité  dé- 
mentie par  la  raifon  &  les  mo- 
nuniens  hidoriques.  Ibid.  358. 

POLYXÈNE,  un  des  chefs  du 
gouvernement  de  la  république 
de  Tauroméninm.  Alénu  VoL 
XLIII 9  209. 

Pompée  excelloit  dans  les  exer- 
cices du  corps.  Alinu  Volume 
XXXV,  2j8  &  262.  Il  rend 
une  loi  contre  la  brigue.  Alim. 
Ki^/.  XXXIX,  420.  Il  perd 
la   bataille  de  Pharfale.  —  £(l 
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afTafliné  dans  ia  chaloupe  qui 
lui  âvoit  été  envoyée  pour  le 
conduire  à  Ptolémée,  Aient. 
Vol.  XXXVIII,   134. 

Pompes,  forte  de  marche  triom- 
phale. Mém.  VoL  XLI,  3P3  , 
note  (p).  On  donnoit  aufli  ce 
nom  à  des  exercices  de  parade 
de  fa  cavalerie  Grecque  ;  détails 
de  la  manière  dont  ils  s'exécu- 
toient.  Ibid.  306,  note  (x). 

PomponiU5-Bassus.  Elagabale 
le  fait  affaniner ,  &  épou(e  Anr 
nia  Fauflina  (a  veuve.  Hifioire , 
VoL  XLII,  60  &  éj. 

PONG-TSU,  philofophe  de 
l'école  du  Tao  ;  tradition  Chj- 
noile  fkbuleufe  fur  (à  longue  vie. 
AIcm.  VoL  XXXVIII,  294. 

Pont  (Le),  Formule  du  ferment 
des  rois  du  Pont.  Afém.  Volume 
XLII  ,383.  Le  Pont  eft  appelé 
aujourd'hui  Roum.  Além.  VoL 
XXXV,  490  (note). 

Pont.  Il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  dans  le  champ  de  Mars 
à  Rome;  leur  ufàge.  Afém»  VoL 
XXXIX,  406. 

PoNTirE(Le  grand  )  des  Ro» 
mains  étoit  élu  dans  les  aflem- 
bléçs  du  peuple  par  tribus.-— 
Changemens  introduits  dans 
cette  forme  d'éledion.  Hijl.  VoL 
XL,  73.  Dans  les  fîx  premiers 
fiècles  de  Rome ,  le  grand  pon- 
tife ne  fortoit  pas  de  l'Italie. 
Afém.  Vol.'XXXV,  216. 

Pontifes  Romains.  Ils  étoîene 
décorés  de  toutes  hs  marques 
de  la  haute  magîdraturç  ;  iU 
ayoient  leurs  appariteurs ,  leurs 
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greffiers  &  autres  minières 
Subalternes.  —  Connoiflbient  de 
p^ufieurs  crimes  &  coiidam- 
noient  à  mort.*- lis  étoient  juges 
des  veftales  prévaricatrices.  Ali* 
moires,  Vol.  XXXVII,  7.66. 
Leur  juridiâion  s'étendoit  à  tout 
ce  qui  concernoit  la  religion  des 
tombeaux  &  les  legs  pieux.  -^ 
Ils  intervenoient  dans  les  tefta- 
mens,  pour  la  traniniiflion  des 
facrifices  privés.  Ibid.  270.  Ils 
rendoient  des  édits  fur  tout  ce 
c]ui  concernoit  le  culte  des 
dieux.  Mém.  Volume  XXXIX , 
285. 

Po  N  TIQUE,  arbre  dont  parle 
Hérodote  ,  &  qui  pourroit  être 
le  ii  -  tchi  des  Chinois.  Além. 
Fb/.  XXXV,    5  54- 

PopLicoLA.  Voyei  Gellius. 

POR  ,  mot  que  l'on  avoii  coutume 
de  joindre  au  prénom  du  maîire, 
pour  dénommer  les  efclaves.  — 
C  eft  l'ancienne  prononciation 
dtpuer.  Mém.  V.XXXVII,.8  j. 

Porc.  Il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  dans  les  rues  de  Rome. 
—  Règlement  de  police  fait  par 
les  édiles  à  ce  l'ujet.  Mém,  VoL 
XLII,  238  &  241.  Les  an- 
ciens jurilbonfultes  doutoient 
qu'on  pût  comprendre  les  porcs 
(bus  le.nom  général  de  befliaux  ; 
par  quels  motifs.  Jbid.  242.  Le 
porc  lalé  étoit  d'un  grand  ufàge 
dans  les  diflributions  qui  fe  fai- 
foient  au  peuple  Romain.  Ali- 
moires ,  VoL  XLI,  134..  Voye^ 
Pourceau. 

Porc  marin,  appelé  par  les  La- 
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cédémoniens,  it^pAyopImç,  ^Les 
Marfeillois  l'appellent  mo^e ,  les 
E())agnols  bout  ;  d'où  efl  venu 
le  mot  Languedocien  molebout, 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  176. 

POROWIS.  K^y^r^BORYSTHÈNE. 

PORPHYRÉON,vilIedePhénicie; 
fapofjiion.  Mim.  Vol.  XXXI V, 
262.  Elle  tiroit  Ton  nom  de 
la  pêche  de  la  pourpre ,  qui  fe 
fdifoit  dans  Ton  voifinage.  -*- 
.C'eft,fuivant  M.  d'Anville, 
celle  qui  eft  nommée  Gaba  par 
Josèphe.  —  Son  ancien  nom 
étoit  Heffa,  &  fon  nom  vul- 
gaire Caifas  p  félon  Guillaume 
de  Tyr.  Ibid.  318. 

PORPHYRION  veut  enlever  les 
troupeaux  d'Hercule.  Mém. 
Vol   XXXVII  ,  96. 

P  ORS  EN  A  ,  roi  d'Etrurie,  fait 
bâtir  un  labyrinthe  pour  lui 
fervir  de  tombeau.  Alim,  VoL 
XXXV,  103, 

p  o  R  T  A  (  Jean-Baptilie  ).  S'il  n'a 
pas  inventé  le  téielcope,  il  en 
a  au  moins  donné  l'ébauche.  — 
Sa  mort.  Alim,  Vol  X LII ï  J  3  $• 

Porte  "dx}  Theil  (M.  de  la). 
Voye-^  Du  Theil  (  M.  de  la 
Porte  ). 

P  o  R  T  E.  Comment  les  portes 
s'ouvroient  &  fe  fermoient  chez 
les  Phéniciens  &  au  temps 
d'Homère.  Alim.  Fi^.XL,  i  ji, 
133.  Dans  l'Orient  9  les  portes 
font  fans  gond  ni  penture.^ 
On  voit  en  quelques  endroits 
des  portes  d*une  feule  pierre, 
de  la  même  conflru<5lion.  IbiL 
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Portes  Albaniennes.  Voye^ 

Derbend. 
Portes    Amaniques  ,    défilé 

fur  la  frontière  de  la  Cilicie* 
Mém.  Vol.  XXXVII,   Î5I. 

Portes  Ibériennes.  Poficion 
de  ce  paflâge.  Aîém*  Volume 
XXXV,   548. 

Porte-enseignes.  Leurs 
noms  particuliers  chez  les  llo- 
nuins.  Mim.  Volume  XXXV, 
299  &  306.  Ils  devoietU  (avoir 
lire  &  écrire  ;  par  quelle  raiibn. 
Ibid.  2.7^.  Ils  éioient  choifis 
parmi  les  Ibidats  les  plus  vigou- 
reux &  les  plus  intrépides,  & 
dévoient  être  d'une  probité  re- 
connue.—  Ils  tenoient  un  rang 
diflingué,  &  confervoient  leur 
litre  après  la  vétéiance.  —  Les 
porte  -  enfeignes  d'une  légion 
fbrmoient  enir'eux  un  corps 
différencié  par  des  grades ,  3  07. 
Ils  avoient  des  habits  difiingués , 
&  portoient  un  hauire-col  d'or. 
308. 
PortuS'Ballii\  fà  pofition. 

-i-C'efl  aujourd'hui  Pori-bail. 
Aiim9ircs  ,  Volume  X  L  I  , 
î8i. 

PORTUS-JULIUS ,  port  d'Italie 
conftruit  par  Agrippa ,  qui  lui 
donna  ce  nom  en  l'honneur 
d'OAave.  Hijt.  Vol.  XL,  43. 

PoRUS  eft  vaincu  par  Alexandre. 
Hîjf.  Volume  XXXIV,  86.  II 
conferve  (on  royaume  fous  le 
nom  de  (àtrapie.  Ibid.  89. 

Poséidon,  dieu  de  la  mer 
chez  les  Phéniciens ,  le  même 
que   Neptune.  —  Etymulogie 
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Phénicienne  de  ces  deux  noms- 
Mém.Vol.XXXWl,  80. 
P  O  s  I  D I  u  M  ,  ville  du  pays  des 
Thefprotiens.  Aïém.  Vol.  XLII , 

3  5^- 

Posidonius  ,  philofophe 
Stoïcien.  —  Ciccron  leglorirtoit 
d'être  fon  difciple  &  Ton  ami.  — 
Il  reçoit  une  vifue  honorable  de 
Pompée.  Além.  Vol.  X LI ,  48  i  • 

POSSESSOR  bonorum.  Diflindion 
introduite  par  la  fubiilité  du  droit 
prétorien  entre  bonorum pojfvjfor , 
&  pf^jS^Jfor  bonorum»  M  cm.  Vol. 
XLI,  122. 

Poste.  Les  Grecs  en  placent 
l'invention  fous  les  premiers 
règnes  des  Perfes.  —  L'hiftoire 
d'Ellher  prouve  qu'elle  exiftoic 
fous  les  Mèdes.  Alim,  VoL  XL , 
5  04. 

P  O  s  T  E  L  voyage  dans  le  Levant 
pour  y  rallembler  à  fes  frais  des 
livres  Grecs  &  Arabes.  —  II 
publie ,  à  fon  retour ,  une  gram- 
maire de  plufieurs  langues  , 
toutes  avec  leurs  caraflcres  par- 
ticuliers. Mém.  Vol.  XXXVII, 

P  O  T  A  M  O  s  d'Alexandrie  ,  fon- 
dateur de  la  fedle  des  Eclediques. 
Mim.  Volume  X  L 1 1 1 ,  1 69  , 
note  (l). 

Pou-KONG  ,  favant  Samanéen 
Indien,  paffe  à  la  Chine.  Menu 
Volume  XL,  3  2  3 .  Ses  ouvrages. 
—  Il  apprend  aux  Chinois  les 
noms  que  nous  donnons  aux 
douze  fignes  du  zodiaque.  —  Sa 
mort.  Ib'td.  324. 

PouiLLY  (M.  de),  confeiller 
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d'état ,  lieutenant  gétïénl  de  la 
ville  de  Reims ,  eit  élu  Acadé- 
micien-libre. HiJl.VoL  XXXVI, 
5 .  Premier  Afimoire  fur  la  naif- 
fance  &  les  progrès  de  la  juri- 
didlion  temporelle  des  églifês , 
depuis  l'établiflement  de  la  mo- 
narchie ,  jufqu'au  commence- 
ment du  XX  v/  fiècle.  Além,  VoL 
XXXIX ,  j  66.  Second  Mémoire. 
Suite  de  la  même  matière.  Ibid. 
jpo. 

Poulets  facrés ,  placés  dans 
Je  camp  ,  à  côté  du  prétoire.  — 
S er voient  à  régler  les  opérations 
militaires  des  Romains.  —  Fonc- 
tions de  Yaugur pullarius  t  &  du 
viator  puUarjus.  Mém.  Volume 
XXXVII  ,  240. 

POURANAM,  livres  facrés 
&  canoniques  des  Indiens.  Alérn* 
VoL  XXXYlll,  312.  Ils  font 
au  nombre  de  dix  -  huit.  Ibid, 
313.  Voyei  Bagavadam. 

Pourceau.  Pourquoi  on 
immoloit  le  pourceau  à  Cérès. 
HiJ.  Volume  KL,  82. 

PousA.  Comment  les  Chinois 
repréfentent  cette  déeflè, —  Ils 
)a  regardent  comme  la  nature. 
Aiim.  Volume  XL,  276.  Sts 
noms  divers.-*  C'ell  la  Laetfemi 
des  Indiens.  —  Elle  efl  la  femme 
de  Vifchnou  ,  comme  elle 
i'ell  de  Fo  ou  Boudha.  Ibid* 

P  o  u  -  s  A ,  nom  que  Ton  donne 
dins  la  religion  Indienne ,  à  ceux 
qui  parviennent  au-deflus  de 
Yo'lo-han  ,  ou  quatrième  degré 
ide  perfe^ion.  --  On  leur  rend 
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un  culte  comme  i  des  divliiiiéf. 
Aie  m.  VoL  XL ,  204. 

Po-y ,  ancien  philofophede  l'ccoîe 
du  Tao.  Mém.  VoL  XXXVlll, 
25^2. 

PrjePectus  ,  nom  que 
Ton  donnoit  à  ceux  qui  ctoieat 
chargés  de  quelque  comman- 
dement ,  autre  que  celui  des 
troupes  légionaires. — Du  temps 
de  la  république ,  ilétoit  attaché 
aux  commandans  des  alliés.  Mé- 
moires,  Volume  XXX  VU,  142. 

PrjEFEC tus  cohortis,  legiottis. 

Voyez  Cohorte,  Légion. 

PRjCFECTUS  fabrùm.  Vallrinus 
prétend,  mal -à -propos ,  qui! 
n'y  en  avoit  qu'un  dans  une 
armée  endère  ;  infcripiions  qui 
prouvent  que  chaque  légion 
ayoit  le  lien.  —  Ce  grade  étoi^ 
fort  honorable,  mais  inférieur 
aux  autres  préfèâures  militaires, 
&  même  au  centurionat.  Méïn% 
J/b/.  XXXVII,  232. 

PRyES  ,  caudon  envers  le  public. 
Étymologie  de  ce  mot,  &  fês 
dérivés.  Mém.  Ffl/.  XXXVII , 
248. 

PrjetentuRjE.  Voyez  Sta- 
T  ION  ES  agraria. 

Pras I N I ,  nom  d'une feâion 
qui  étoit  en  concurrence  avec 
les  Veneit  dans  les  jeux  du  cirque 
à  Condanttnople.  —  Singulière 
interprétation  dç  ces  noms.  Mim* 
VoL  XXXVII,  473.  Ilsétoieni 
relatifs  aux  couleurs  didinâives 
des  deux  faAions.  Ibid.  474- 

P  R  A  5  R  I  N  PO  ,  une  des  rranf- 
inutations  de  CenrpH ,  diviaiié 
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iJtt  Thibet.  Mim.  Volume  XL, 

222. 

P  R  A  S  u  M ,  promontoire.  Voy.  Me  r 
Érylhric. 

Précaire.  Requête  &  donation 
en  fbrmeiprécaire  ;  ce  que  c'éioit. 
HiJf.VoLXXXWl,  182. 

Préfet  de  ta  cohorte ,  de  la  légion. 
Voyez  Cohorte,  Légion. 

VrÈF  ET  du  guet,  éiabli  k  Rome 
par  Augufte  ;  étendue  de  fa 
jurididion.  Aient.  Vol.  X  L 1 1 , 
iSi. 

Préfet  dts  ouvriers.  Voy.  Pr^e-- 
FECTUS  fabrûm. 

Préfet  du  Prétoire.  II  avoit 
l'intendance  générale  des  vivres , 
&  taxoit  les  provinces  pour  la 
fourniture.  Menu  Volume  XLI, 
167.  Conftantin  affoiblit  fon 
autorité  9  en  lui  ôtant  le  com- 
mandement des  troupes.  Hifi. 
Vol.  XL  »  1 44;  Mim.  Vol.  X LI , 

i6y,&Hi}.Vol.XLU,S3^, 
Préfet  de  Rome ,  charge  créée 

par  Augufte.  Hijl.  Vol.  XXXI V, 
103.  Ses  fondions.  Ibid.  104. 
Préjugé.  Rien  de  plus  propre 
à  porter  vers  l'héroiTme,  que 
celui  qui  fuppofoît  une  commu- 
nication des  dieux  avec  les 
hommes.  Mém.  Vol.  XXXIX, 

22. 

Prémices  Ati  fruits  con(àcrés 
à  la  divinité  ;  ancienneté  &  uni- 
verfàlité  de  cet  ufage.  Além. 
Volume  XXXVIII ,  7, 

PrémislasOttocare  II, 

roi  de  Bohème ,  eft  vaincu  par 
Rodolphe  de  Hapfbourg,  roi 
des  Roinains  ;   fuites  de  cette 


défaite.  Hijloire ,  Volume  X  L  > 
165. 
Préteurs.  De  l'origine  de  fa 
préture,  du  nombre  des  préteurs 
&  de  leurs  diflrids  particuliers  ,  • 
par  M.  B  o  u  c  H  A  u  D.   La 
dénomination  de  pr.éteur  avoit 
anciennement  une  f/gnification 
fort  étendue  ;   fon  étymologie. 
Menu  Vol.  XLI ,  2.  Le  nom  de 
préteur  fut  en  u(age  avant  celui 
de   confui  ,   &  fer  vit ,  des  les 
premiers  temps  de  la  république , 
à  défigner  les  généraux  d'armée  : 
M.  BouCHAUDne  penfe 
pas  que  dans  ce  (ens  il  fut  propre 
aux  Romains.  —  Il  fut  enfuîte 
donné  aux  magiftrats  civils.  Ibid. 
3 .  Juflinien  n'a  pas  compris  fous 
ce  nom  tousles  niagiftrats,comme 
le  prétend  Maran.  Atém.   Vol. 
XXXIX  ,   366.  Quand  il  fut 
remplacé  par  celui  de  confui.-^ 
Il  n'a  pas  été  donné  aux  prêtres  , 
comme  l'avance  Scaliger.  Mém. 
Vol.  XLI ,  j .  Il  devient  fpéciale- 
ment  afïèdé  au  magiftrat  chargé 
à  Rome  de  l'adminidration  de  la 
juftice  ;  époque  de  la  création 
de  celte  maigiftrature ,  6,  L*ab- 
fence  des  confuls  pour  le  com*- 
mandement  des  armées ,  en  fut 
le  prétexte ,    &  l'ambition  des 
patriciens ,  le  motif  lecret ,  7.  Le 
préteur  tenoit  la  place  des  con- 
fuls ,  lorfque  ceux-ci  étoient  ab- 
fèns  de  Rome  ;  cette   coutume 
fè  perpétua  jufque  fous  les  em- 
pereurs,  8  &  p.  Les  préteurs 
étoient  créés  dans  des  comices 
alfeuiblés  par  centuries.  —  Ils 
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portoient  la  robe  prétexte,  âc 
avoiefit  les  honneurs  de  la  chaire 
curule ,  des  lideurs  &  des  fàiC- 
ccaux.  —  Siégeoient  fur  un  tri- 
bunal ,  à  la  dittëicnce  des  inagif- 
trais  &  juges  inférieurs  qui 
n'étoienl  aflls  que  fur  des  bancs. 
Além.  Vol.  XLI ,  10.  Les  patii- 
ciens  reftcrent  feuis  enpoflelfion 
deIapréiure,dt:puisl'andeRome 
387,  jufqu'à  l'année  4 1 7;  remar- 
que critique  à  ce  fujei.  Jâ/J.  1  1 . 
Création  de  deux  préteurs ,  dont 
l'un  avoit  le  département  de  la 
ville ,  ôi  l'autre  celui  des  étran- 
gers ,  fous  les  noms  de  prator 
'  urbnnus  &  de  prœior  perfgr'mus. 
—  Erreur  de  Pomponius  fur  la 
date  de  cette  création  ,  i  1  &  i  2. 
Ils  tiroient  au  fort  leur  départe- 
ment :  la  préture  urbaine  étoit 
la  plus  importante  &  la  plus 
honorable,  16.  Néanmoins,  le 
pouvoir  de  ces  deux  magiftra- 
tures  étoit  égal.  —  M.  Bou- 
CHAUD  prouve,  contre  Hoiman 
&  quelques  autres  commenta- 
teurs ,  que  le  préteur  peregrinus 
ne  jouiflbit  pas  moins  que  le 
préteur  urbanus  de  la  prérogative 
de  rendre  des  édits 9  ly  ùr  fuh. 
Jufqu'à  quel  temps  fubfiÂa  la 
didinélion  de  ces  deux  prétures , 
20.  Création  de  quatre  préteurs , 
l'an  5  2  j  de  Rome.  —  Le  nombre 
pn  eft  porté  à  fix ,  Tan  J  5  5  ; 
Conciliation  de  Tite-Live  &  de 
Pomponius  à  ce  fujet,  2 1 .  Va- 
riations arrivées  dans  leur  nombre 
fous  les  empereurs  ,  22.  Il  n'ex- 
çé(h  jamais  celui  de  dix- huit , 
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2  3 .  Quelques  -  uns  eurent  des 
didriâs  particuliers  ,  21  &  23. 
Etabliflement  de  préteurs  Jfin* 
commiffains  par  Tempereur 
Claude ,  24.  Marc-Aurcrle  inf- 
tiiue  un  préteur  tutilalxc^  —  Oa 
vit ,  pendant  quelque  temps,  des 
préteurs  chargés  de  fadminillià- 
tion  des  finances ,  fous  le  nom 
de  prœ tores  ararii ,  26.  Mais  il 
n'y  en  eût  pas  qui  préfidaflent 
radminillration  des  grains  ibus 
celui  de  ceteaUs  ,  comme 
l'avancent  quelques  coninienta* 
teurs ,  27.  En  quoi  confifloieiic 
le  pouvoir  &  les  fondions  du 
préteur  à  Rome  &  dans  les 
provinces  Romaines.  Mim,  Vd% 
XXXIX,  29  8.  Une  de  les  princi- 
pales fondions  à  Rome,  étoit  de 
drefler  le  tableau  dç  ceux  qui 
dévoient ,  chaque  année ,  admi- 
niftrer  la  juftice  — r  II  étoit  lui- 
même  chef  d'un  u'ihuml  Aiém, 

r<?/.  XXXVII,  joi,  note /V- 
La  fonélion  ordinaire  des  pré- 
teurs étoit  de  rendre  k  jullice  : 
les  anciens  exprimoient  en  trois 
paroles    toute   leur  |uridiâion« 
Afém.  VoL  X  LI ,  2S.  Le  prc- 
feur    doimoit   Taélion  qui   lui 
étoit  demandée  ou  la  refuroit , 
s'il  le  jugeoii  à  propos.  —  11 
nominoit  un  juge ,  &  donnoit 
en  même  temps  une  formule  que 
la  partie  de  voit  fuivre  en  formant 
fà  demande.  Ibid*  3  o.  Il  donnoit 
audi  les  exceptions  ou  fins  dç 
noil-rece voir  ;  des  avocats  à  ctux 
qui  n'en  avoîent  pas ,  3  i  ;  des 
juges  Ql  des  arbitras ,  donc  il 
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iimitoit  les  pouvoirs  par  la  for- 
mule qu*il  joignoii  à  fa  nomi- 
nation. —  II  régloit  la  pofleflion 
provifbire  d'une  choie  reven- 
diquée :  formaiiiés  uHcées  à 
ce  Aij^t.  Alémoires  ,  Volume 
X  L  I  ,  j  2  &  fu'iv.  Les  pré- 
teurs indiquoient  les  jeux  & 
les  fériés.  Ibid,  3  j.  Le  préteur 
urbanus  donnoit  les  jeux  Apoi- 
linaires  9  56.  I(  en  indiquoit  le 
jour  9  &  y  préfidoit  en  grande 
pompe,  37.  La  célébration  des 
jeux  votifs ,  publics  &  extraordi* 
naires,  appartenoit  aux  préteurs  , 
38.  Ils  préfîdcrent  aux  Auguf- 
tales  y  &  bientôt  après ,  aux  autres 
jeux  dont  auparavant  les  édiles 
&  d'autres magiflr^tsé^oient  char- 
gés y  39.  Dix  temps  de  Conf- 
tandn ,  &  dans  le  fiècle  fuivant  » 
il  y  eut  des  préteurs  appelés 
tdilores ,  chargés  de  donner  les 
feux  du  cirque  &  ceux  du 
théâtre.  —  En  quel  cas  le  pré- 
teur adjugeoit ,  42.  Les  affran- 
chiflemens  ëa  les  adoptions 
etoient  aufli  du  reiïbrt  de  cette 
partie  de  fà  juridiâion  »  43. 
Outre  ces  fondions  ordinaires , 
on  lui  déféroit  extraordinaire- 
ment  le  foia  d'une  infinité  de 
chofes;  exemples  à  ce  (ûjct.  4  j. 
Des  différentes  efpèces  d'édits 
rendus  par  les  préteurs ,  à  raifon 
de  leurs  fondions ,  46.  Voye^ 
Edits.  Le  préteur  qui  fe  trou- 
voit  à  la  tête  d'une  commiflion 
perpétuelle ,  s'appeioit  quœfnor , 
&  ion  lieutenant,  judcx  quœf- 
tionis ,  47.  Formalités  qui  accom- 


pagnoîent  la  prife  de  pofTeffîon 
de  la  préture,  56  &  fuh.  La 
chaire  curule  du  préteur  étoit 
placée,  foit  dans  le  com'nium  , 
ioit  dans  les  bafiiiques  ,  fur  un 
terrain  élevé  en  fornie  de  demi- 
cercle  ,  J7.  Les  juges  fub- 
ahernes ,  qui  compoioient  (on 
conièil  ,  ctoieni  aiFis  fur  des 
bancs  ,  58.  Toutes  les  fois 
que  le  préteur  fiégeant  fur  fon 
tribunal ,  connoifibit  d'une  af- 
faire ,  il  étoic  obligé  de  fe  faire 
adlfler  de  (es  afleflëurs  ou  con- 
feiUers,  79.  Le  confeil  du  pré- 
teur éioit  compofé  de  cinq  (éna- 
teurs  &  de  cinq  chevaliers  y  nom- 
més deccmviri  lUibus  judicandis  ', 
80.  Voyei  DÉCEMVIRS. 
Il  leur  afiocioit  encore  les  cen^ 
tumvirs ,  fuivant  l'importance  de 
Taffaire,  8  1.  N'étoit  point  tei  u 
de  prendre  des  afleffcurs  lorfqu'iC 
connolfToit  d'une  affaire  dtpltfno , 
83.  Les  préteurs  y  chargés  du 
foin  de  rendre  la  juflice ,  avoient 
le  droit  de  publier  des  édits , 
&  non  de  rendre  des  loix;  ils 
pouvoient  feulement  en  pro- 
pofer,  84.  Si  quelquefois,  munis 
d'un  pouvoir  du  fénat ,  ils  firent 
des  loix  dans  les  provinces  , 
elles  étoient  plutôt  l'ouvrage  du 
peuple  Romain  &  du  fénat,  que 
le  leur  propre ,  85.  M.Bou- 
C  H  A  u  D  fe  propofe  de  prouver 
que  s'ils  n'eurent  jamais  direc- 
tement le  pouvoir  légiflatif ,  ils 
l'exercèrent  indiredement  ôi  par 
ufurparion ,  en  renverfant ,  par 
ieurs   édi(s ,    les   |oix    reçues* 
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Mémoires»  Volume  XLI,  86 
âcfuiv.  &  1  ip.  Du  temps  de 
Ja  république ,  on  fe  pourvoyoic 
contre  un  décret  du  préteur  par 
appel  devant  les  confub.  Mim. 
Vol  XXXIX,  371. 

Pb  ÉT£XT£  »  robe  blanche  bordée 
de  pourpre,  que  les  jeunes  enfàns 
de  qualité  de  Rome  portoient 
jufqu'à  rage  de  dix-fept  ans 
où  ils  prenoient  la  robe  virile. 
—  Quand  elle  commença  d'être 
permife  aux  fils  des  affranchis. 
Mim.  Volume  XXXV,  190; 
Mim.  Vol.  XXXVII,  339;  & 
Mém.  Volume  XLI,   105. 

Prêtres  {  Les  )  reCevoient  pen- 
dant l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions, des  honneurs  prefque 
divins. —  Ils  étoient  pris  quel- 
quefois pour  le  dieu  même  dont 
ils  étoient  les  minillres. — De-là 
la  multiplicité  des  dieux  du 
même  nom  dans  la  mythologie 
Grecque.  A4im  .  VoL  XXXV, 
23.  Variations  qu'éprouva  chez 
les  Romains  le  droit  de  choifir 
les  prêtres.  Hijl.  VoL  XL,  73. 
Les  prêtres  des  provinces  rece- 
^oient  leur  nom  de  celui  de  la 
province  où  ils  exerçoient  leur 
iâcerdoce.  —  Ils  donnoient  des 
feux  publics  à  leurs  dépens 
quand  ils  entroient  en  place.  — 
£n  quoi  confidoient  ces  jeux. 
Além.  Volume  XXXIX,  427, 
note  (i).  Les  Romains  exi- 
geoient  d'eux  une  vie  exem-* 
plaire. — Ils  deToient  fe  préparer 
aux  facrifices  par  la  continence. 
Uifi.  Vol.  XXXIV,  iij,  La 
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bigamie  excluoit  du  (âcerdoce 
chez  ce  peuple.  Jbid.  1 1 4.  Les 
prêtres  Romains  étoient  exempts 
du  fervice  militaire,  mais  n'en 
étoient  pas  exclus  ;  époque  de 
la  loi  qui  leur  accorda  cette  dif 
penfe.  Alim.  VoL  XXXV,  %  1 6. 
Ce  privilège  pofle  aux  minidres 
de  la  religion  chrétienne  (bus 
Conftantin  ;  il  s'étendoit  même 
aux  minillres  inférieurs ,  à  ceux 
qui  écoienr  chargés  du  (bin  des 
funérailles.  Ibidem,  217.  Les 
prêtres  des  Germains  jouiûbient 
d'une  autorité  très  -  étendue. 
Além.  Vol.    XXXIX  y  57}. 

P  R  I  £  i  Philippe  de  ).  Ceft  par 
lui  que  cominence  la  fuite  des 
filiations  prouvées  de  cette 
mai(bn.  Hift.  Val.  XL,  172. 

PriÎLRES.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  D  £  B  U  R I G  N  Y  iur  les 
prières  des  payens.  Hîjl.  VoL 
XLII,  27  &  fuiv.  Voyei  Sup- 
plications. 

Prim  I  C  ERi  us.  Signification 
de  ce  mot  dans  la  halie  latinité. 
Mém.  VoL  XXX  VII,  159. 

Primipilaire,  cdmmLi  qui 
étoit  chargé  de  recevoir  les 
contributions  des  provinces 
pour  la  fubfiftance  des  troupes  » 
&  de  leur  conduite  aux  ma- 
gafins  publics.  Mimoirts^  VoL 
XLI ,  169.  Il  y  en  avoit  plu* 
fieurs  dan^  chaque  province.  — 
Les  appariteurs  des  préfidens 
ne  pouvoiettt  fortir  de  place 
qu'après  avoir  rempli  cette  fonc- 
tion—  Ceux  même  qui  avoieat 
été  dépouillés  des  autres  ^em^ 
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plois ,  n  en  écoient  pas  exempts. 
—  Remarque  critique  fur  une 
infcriptton  qui  paroit  relative  à 
.  l'emploi  de  primi}>ilaire.  Aîérn. 
Volume  XLI,  170. 

Primipile,  centurion  des 
triaires  de  la  première  cohorte  ; 
c*étoit  le  plus  diflingué  de  tous 
\t%  centurions  de  la  légion. 
Mim.  Vol.  XXXV,  284;  & 
Além.  Vol.  XXXVII,  166. 
D'où  lui  venoit  ce  nom.  — 
Lorlque  la  première  cohorte 
fut  compofée  de  mille  hommes  , 
outre  là  centurie ,  il  comman- 
doit  quatre  cents  hommes  dans 
ià  cohorte.  Alémoires ,  Volume 
XXXVII,  166.  Ilapprochoit 
de  bien  près  du  tribun.— L'aigle 
de  la  légion  étoit  confiée  à  fa 
garde  ;  c'étoit  lui  qui  la  levoit 
de  terre  quand  l'armée  fe  met- 
loit  en  marche ,  &  étoit  chargé 
de  fa  défènle  dans  la  bataille.  — 
Cet  ofïice  étoit  d'un  grand  re- 
venu. Ibid.  1  6j.  Le  primipile 
n'étoit  pas  exempt  des  puni- 
tions militaires ,  i68.  Le  pri- 
mipile dont  il  eft  parlé  dans  les 
deux  codes ,  avoit  des  fondions 
tout  -  à  -  fait  différentes  ,    171. 

Principe.  Les  Fer fes  recon- 
noiflênt  un  premier  principe  de 
toutes  chofes ,  qui  efl  le  Temps 
fans  bornes.  Alémoîres,  Volume 
XXXVII,  58;.  Ils  admettent 
deux  principes  fêcondaires  ou 
agens  contraires  dans  la  nature, 
Oromaze  auteur  de  tout  bien , 
&  Arimane  auteur  de  tout  maL 
AUm;  VoL  XXXIV,  2  80.  Voy. 
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Oromaze  ôcArimane. 

•  ReconnoifTent  Mithra  pour 
principe  médiateur.  Voye^  M  l- 
T  H  r  A.  Conformité  frappante 
entre  les  Celles,  les  Perfes  & 
les  Egyptiens  fur  la  doârine 
des  deux  principes.  Além.  VoL 
XXXVIIl,  524.  Si  les  payens 
ont  jamais  ignoré  le  vrai  Dieu  : 
addition  aux  mémoires  fur  le 
principe  adif ,  par  M.  Tal^bé 
FoucHER.  Mémoires 9  Volume 

XXXV,  171.  Voyei  Dieu. 
Prisonnier.  Dans  la  villo 

comme  dans  le  camp,  c'étoit 
la  coutume  chez  les  Romains  » 
d'ench^^îner  le  prifbnnier  à  fbiv 
garde.  —  Le  foldat  qui  s'échap- 
poit  de  fa  prifon  n*en  étoit  pas 
puni  ,  à  moins  qu'il  n'en  eût 
forcé  la  porte.  Mim»  VoL  XLII , 

Prix.  Ceux  des  petits  jeux  de  la 
Grèce  réuniffoient  l'utile  à 
l'honorable.  —  Éclairciffemens 
fur  les  prix  qui  s'y  diflribuoient. 
-—  Ceux  des  grands   jeux  ne 

.  confilloient  ordinairement  qu^ 
dans  une  couronne  de  feuillages. 
HiJl.VoL  XXXVIIl,  3 4 &Suh. 

Prix  de  l'Académie.  Hïjt.  VoL 
XXXIV,  a  &  3  ;  Hift.  Volume 

XXXVI,  4;  Hïftoïre,  Volume 
XXXVIIl,  i  irfuU.  Hift. 
Vol.  XL,  3  &  fui^.  &  Hijf. 
VoL  XLII ,  2.  La  diftribution 
du  prix  fondé  par  M.  le  comte 
de  Caylus  eft  remife  à  deux 
ans,  à  caufe  de  la  diminution 
de  la  rente.  Hijl.  VoL  XL,  4. 

Probu$  empereur.    Ouvrages 
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importans  &  en  grand  nombre 
qu'il  fait  exécuter  par  les  mains 
de  Tes  foldats.  Mim.  VoL  X  Ll , 
215.  II  plante  la  vigne  dans  les 
Gaules.  —  Sa  mort.  Ibii.  2 1 6. 

Proclus  brûle,  avec  desmkoirs 
ardens ,  la  flotte  de  Viialien  qui 
afliégeoit  Conftantinople.  Aii- 
moires,  Vol,  XLll,  394- 

Proconsul.   Augulle  accorde 

ce  titre  aux  gouverneurs  des 
provinces  prétoriennes  échues 
en  partage  au  fénat ,  quoiqu'ils 
n'eufTent  exercé  que  la  préiura. 
Mém.  Vol.  XXXVII  ,  376  ; 
Hifl.  Vol.  XLII,  ji. 
Procura  tor  ,  intendant  des 
revenus  du  domaine  impérial. 
Mim.  Vol.  XXXVII ,  376. 

Procurât  o  R  Augujli,  l'un 

des  principaux  officiers  mili- 
taires de  la  légion.  —  Con- 
jeAure  de  M.  l  £  Beau 
fur  Tes  fondions. — Ce  pourroit 
être  le  même  qire  le  curator-ffci. 
—Mais  il  étoit  différent  des  pro- 
curatorcs  ret  privata ,  &  des  pro» 
•  curatorcs  Cafaris.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  233. 

Prodano,  île  de  la  Grèce, 
dont  la  pofiiion  a  été  mal  indi* 
quée  par  M.  de  i'Ifle.  Aîém* 
VoL  XLII,  374,  noie(i). 

PrOLEPSE,  figure  de  rhétorique 
fréquemment  employée  par  les 
hiftoriens.  Além.  Vol.  XXXIX, 

3  50- 
Proleta^ii ,  fixième claiie  du 

peuple  Romain ,  compofée  de 

ceux  qui  li'avoient  aucun  bien.— 

Ils  étoient  appelés  encore  capitc 
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ccnft.    Mém.  Vol.  XLI,  84, 
note  M. 

Promenoè,  l'une  des  prêtrefTes 
de  l'oracle  de  Dodone,  dans 
Hérodote..  Mim.  VoL  XXXV, 
108.  C'eft  la  même  que  Pau- 
iànias  nomme  Phëmonoë.  Ibli. 
I  1  r. 

Prométhêe  eft  mis  par  les 
Athéniens  au  nombre  des  dieux. 
—  Il  avoit  un  autel  dans  l'Aca- 
démie même.  —  Jeux  infliiués 
en  Ton  honneur,  en  quoi  ifs 
confiftoient.— Son  hilloire  a  fidt 
le  fujet  de  plufieurs  tragédies 
Grecques.  Além.  VoL  XXXV, 
450.  Conjeélures  de  M.  LE 
Beau  junior  fur  quelques  allu- 
fions  du  Prométhée  d'Efchyle. 
Jbid.  451. 

Prononciation.  Remarques 
fur  la  prononciation  de  quelques, 
lettres  chez  les  Latins.  Aîim.VoL 

XXXVI ,  246. 

Pr  ONUNClARE  pccuniom , 
promettre  publiqaemem  une 
fomme  par  chaque  tribu,  lors  de 
la  brigue  dts  charges.  —  On  fe 
lervoft ,  à  cet  effet ,  de  gens 
appelés  féqueftres  &  interprètes. 
Mém.  Volume  XXXIX,  397. 

Propréteur  (Le)  avoîi 
Tadminiflration  fupérieure  de  la 
police ,  de  la  juftice ,  des  finances 
&  du  militaire.  Mémoires  ,  VoL 

XXXVII,  376. 

Prose.  Mémoire  de  M.  l'abâé 
Arnaud  fur  la  proie  Grecque. 
Mém.  Volume  XLI ,  382.  F^^ 
Langue  Grecque. 

Pr05£RP1N£.  Voy.léinhXk. 
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Prosopites,  île  du  Nil.  Afém. 
Vol.  XL  y  9. 

npo'SûnoN  eEd"T,  la  face  de 
Dieu ,  nom  donné  par  les  Grecs 
i  un  promontoire  de  Phénicie  ; 
fa  pofition.  —  Les  pilotes  rao»> 
dernes  l'appellent  Capo  Grego , 
&  Capp  Pagfo ,  Mém,  Volume 
XXXIV,  250. 

Prostitution  religieufe 
ufitée  chez  les  Phéniciens.  — 
Cette  pratique  honteufe  étoit 
commune  à  tout  l'Orient  ;  quel 
€n  étoit  le  motif.  Alim.  Vol. 
XXXVIII  ,  j8  &  60;  & 
Altm.  Vol.  XL ,  60. 

Protagoras  répand  fon  fyflème 
d'athéVfme.  Mim.  Vol.  XXXIX , 

PROTÉE,  roi  d'Egypte,  célèbre 
par  (a  (âgacitc.  —  Il  avoit  un 
lempte  à  Memphis. — Les  Grecs 
en  ont  fait  un  dieu  marin.  Alim. 
Ki>/.  XXXVI,  393. 

Provence.  Mémoire  de  M.  de 
BrÉQUIGNY  touchant  la  récia- 
maiion  que  Marguerite  reine 
de  France,  &  Èléonore  reine 
d'Angleterre  ,  firent  de  leurs 
droits  fur  la  Provence ,  qui 
avoit  été  donnée  à  Béatrix  leur 
fœur ,  par  Raymond  -  Béranger 
comte  de  Provence  ,  leur  j)ère 
commun.  Além,  Volume  XLIIl , 
449.  Principales  difpofitions  du 
teflament  de  Raymond*  Béran- 
ger. Ibid.  450.  Immédiatement 
après  (a  mort ,  Béatrix  prend  le 
titre  de  comtelTe  &  inarquife  de 
Provence  &  de  Forcalquier.  — 
£lie  époufe  Charles  ,  frère  de 
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.  Louis  IX,  roi  de  France,  4J0 
&  4  j  I .  Silence  des  auteurs  con- 
temporains liir  les  réclamations 
que  les  fœurs  de  Béatrix  firent 
de  leurs  droits ,  d'abord ,  comme 
héritières  inltituées ,  &  enfuite , 
comme  héritières  naturelles  ;  & 
fur  les  négociations  qui  eurent 
lieu  à  ce  fujet  dans  les  cours 
de  France ,  d'Angleterre  &  de 
Rome.  —  Erreurs  des  modernes 
qui  en  ont  parlé  ,451   &  452. 

M.DEBRÉQUIGNYfe  pro- 

pofe  d'établir  les  faits  fur  des 
pièces  authentiques  &  inconnues 
pour  la  plupart,  452  &  453. 
Béatrix  néglige  d'acquitter  en- 
vers  fes  fœurs  ,  les  charges  du 
teftaraent  ,453.  Elles  font  des 
proieftations  pour  la  conlerva- 
tion  de  leurs  droits.  —  Mefures 
.  particulières  de  Marguerite  pour 
la  sûreté  de  (es  prétentions  ,454* 
£IIes  fe  bornoient  pour  lors  à  de- 
mander le  payement  des  fommes 
qui  dévoient  leur  tenir  lieu  de 
partage ,  conformément  au  tefla- 
ment dont  elles  n'attaquoient  pas 
la  validité ,  4 ;  6.  Béatrix  difpofe 
par  tellament ,  des  comtés  de 
Provence  &  de  Forcalquier  ,  en 
faveur  de  Charles  fon  fils  aîné  , 
avec  réferve  d'ufufruit  au  roî  de 
Sicile  fon  mari ,  &  ne  rappelle , 
dans  aucun  cas ,  ni  fes  fœurs,  ni 
leurs  defcendans,  4j8.  Le  roî 
de  Sicile  fe  fait  prêter  lermenc 
de  fidélité  par  toute  la  Provence. 
—  Aigries  par  ces  difpofitions , 
les  fœurs  de  Béatrix  demandent 
le  partage  des  états  de  leur  père 
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commun  ,  (ans  avoir  égard  à  Ton 
teftament.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 1 , 
4J9.  Divers  cvénemens  inier- 
roni})eiU  leurs  réclaniaiions.  — 
Marguerite  preffè  Edouard  roi 
d*Angleterre,  fon  neveu,  de  l'ai- 
der à  recouvrer  (on  liéritage.  Ib. 
461.  La  médiation  de  ce  prince 
détermine  Rodolphe ,  roi  d'Al- 
lemagne ,  à  recevoir  l'hommage 
de  Marguerite  &  d'Éléonor  , 
conmie  héritières  en  partie  du 
comté  de  Provence  •  463  ,  464 
&  470.  Rodolphe  n'avoit  aucun 
droit  à  cet  aâe  de  fuzeraineté , 

464  de  470.  Ce  n'étoit  point 
par  droit  de  primogéniture  que 
Marguerite  réclanioit  la  Pro- 
vence ,  mais  comme  cohéritière , 

465  &  470.  Philippe  roi  de 
France ,  l'on  (ils ,  lui  propofe  des 
voies  de  conciliation.  ^-  Ils  re-- 
courent  à  la  médiation  du  pape 
Nicolas  III,  mais  (ans  fuccès, 
467.  Le  roi  de  Sicile  rend ,  de 
fon  côté  ,  hommage  pour  la 
Provence  à  Rodolphe,  qai  en 
pro(ite  habilement  ,  mais  (ans 
vouloir  par -là  préjudicier  aux 
droits  de  Tes  belles-fœurs ,  469 
&  471*  On  s'eft  étrangement 
inépris  en  regardant  un  diplôme 
de  Rodolphe  relatif  à  cet  hom- 
mage I  comme  un  décret  qui 
adjugeoit  exclulîvement  h  Pro- 
vence au  roi  de  Sicile  ,  47 1  • 
flxamen  de  cette  pièce ,  fervant 
à  démontrer  les  erreurs  des  écri- 
vains François,  Allemands  &  Ita* 
liens  fur  fa  nature ,  &  fur  les  con- 
f^^çnces  cju'ils  en  ont  tirées  1 
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47  2  &fuiv.  Nouvelles  démarches 
de  Marguerite  &  d'Éléonor  pour 
la  pourfuite  de  leurs  droits  far 
la  Provence  ,  par  la  force  des 
armes ,  47  5  &fuiv,  Edouard  leur 
promet  fon  fecours ,  &  négocie 
en  leur  faveur  auprès  du  roi  de 
Sicile  &  du  pape  ,  478  &fm. 
L'afiàire  e(l  enfin  terminée  fous 
la  médiation  du  pape  Martin  IV, 
par  un  traité  qui  a(fure  la  ?kh 
vence  aux  defcendans  de  Béatrixi 

48  !•  Quelles  purent  être  les 
raifons  qui  portèrent  Ces  fœurs 
à  réclamer  contre  le  tedamentde 
leur  père  ,  dont  elles  avoient 
d'abord  reconnu  la  validité  » 
482.  ConcluHon  de  ce  me- 
luoirs,  483, 

Proverbes.  Origine  &  expli- 
cation duproverbeGrec,/rrr«^i 
d'Annacus.  Mém.  Vol.  XXX  VI , 
^^.  Proverbe  Grec  fur  l'acbe. 
Hiftoire,  Volume  XXXVIII, 
3  8 .  Origine  du  proverbe ,  aller 
à  Sutrhim,  Mém*  Vol.  X  L I , 
J47.  Proverbe  fur  h  perfidie 
des  Locriens  Épizéphyriens* 
Afém.  Vol.  XLIl,  289.  Sur 
la  lâcheté  des  Réginiens.  IbiJ. 
315,  note  ^xj.  Sur  la  froideur 
du  ftyle  d*Araros«  Mimms  » 
Volume  X  L 1 1 1 ,  203. 

Province  (Une)  étoit  dite 
ornata ,  lorfque  le  cortège  &  les 
équipages  du  màgiftrat  qui  y 
étoit  envoyé ,  étoient  réglés  par 
le  fénat.  Mim.  Vol.  XXXIX, 
301.  En  quoi  ils  confiftoient 
pour  l'ordinaire.  Ibid.  302. 
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ne  doit  pas  être  confondue  avec 
les  commentaires  des  jurifcon- 
fuites  fur  les  loix  Romaines. 
Mim.  Volume  XXXYll,  284. 

P  R  li  s  £  9  ville  principale  da 
Bithynie  ,  aujourd'hui  Bourfa. 
Afém.  Volume  XXXV,  478. 

Prypé  ou  Prydea.  V.  Byrasp. 

Prytanees,  édifices  publics 
qui  répondoient  à -peu -près  à 
nos  hôtels-de-ville.  —  Ils  cioient 
bâtis  ordinairement  au  milieu  des 
villes.  —  Servoient  <Ie  temple 
à  Vena.  ^cfw.r.  XXXIX,  228. 

Prytanes  ,  magiftrats  civils  &  fa- 
crés.  Bifi.VoLXXXym,  1 5  y. 

P  s  ALT  ERl  u  M  ,  inftrument 
de  mufique  à  cordes ,  dont  les 
baladins  s'accompagnoient  dans 
leurs  bouffonneries.  —  Autre 
iîgniffcation  de  ce  mot.  Mcm* 
Volume  X  L I  ,   1  o6. 

PSAMMÉTIQUE  ,  roi  d'Egypte, 
donne  le  premier  accès  aux 
étrangers  dans  Ion  royaume  , 
&  procure  un  étabiiflement  à 
des  pir.ites  Cariens  &  Ioniens. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  486. 
Par  leur  iëcours  il  remonte  fur 
le  trône.  Ibïd*  487. 

P  S  I  L  £  s  ou  aruiés  à  la  légère. 
\jt%  divifions  de  ce  corps  cioient 
établies  fur  le  même  plan  que 
celles  de  la  phalange.  —  Il  y 
avoit  quatre  manières  de  le  placer. 
Mim^  Vol.  XLI ,  3  24 ,  noie  (c). 

P  T  O  L  É  M  A 1  s ,  ville  de  Phénicie  ; 
ià  pofîtion.  —  Son  ancien  nom 
ctoii  Aco  ou  Acco.  Mim^  VoL 
XXXIV,  306.  Lcb  Grecs  le 
prononçoient  a^m.  £tymo|ogie 
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qu'ils  lui  attribuoient  ,  réfutée 
par  M.  l'abbé  M  I  G  N  O  T.  Ibld. 
307.  Piolémais  pafl'e  de  la  domi- 
nation des  Lagides  fous  celle 
des  Séleucides,  308.  Trophée 
érigé  en  l'honneur  de  Neptune, 
dans  un  de  fes  faubourgs;  à 
quelle  occaHon  ,  309.  Tigrane 
s'empare  de  cette  ville  ,311; 
&  Mim.  Volume  XXXVIII, 
131.  Elle  pafle  (bus  la  domina- 
tion des  Romains.  Mim.  Volume 
XXXIV,  311.  Devient  colonie 
Romaine.  —  Reçoit  l'autonomie 

.  de  Cé(àr,&  prend  à  cette  époque 
une  nouvelle  ère.  —  Ptolémais 
embraffe  le  chriftianifme.  —  Son 
état  fous  les  Arabes  Mufulmans , 
Ibid.  3 1 2.  Elle  eft  prife  par 
les  croifés,  313.  Sa  deftruc- 
tion  par  les  Mufulmans,  314* 
Les  hidoriens  des  croifades  l'ap- 
pellent Accaron ,  Achilon  &  Acon* 
— Le  lieu  où  elle  étoit,  (è  nomme 
z}X]ouïA^h}x\S,  Jean  d'Acre,  315. 

Ptolémée-Soter  obtient 
en  partage  le  gouvernement  de 
l'Egypte  après  la  mon  d'Ale- 
xandre. Mim,  Volume  XL,  1  j. 
Remporte  une  vidloire  fignalée 
fur  Démétrius  ,  s'empare  de 
Gaza ,  &  devient  maître  de  la 
Phénicie.  Ibld.  18.  Sa  généro- 
fité  envers  A ndronicus,  général 
d'Antigone  ,  19.  Il  attire  les 
fa  vans  de  la  Grèce  à  Alexandrie , 
&  y  fonde  une  bibliothèque. 
Mémoires,  Vol.  XXXVIII, 
5  82  ,  Il  ell  furnommé  Soter.  — 
S'empape  de  Tîle  de  Chypre.  — 
Sa  mort.  Mim.  Vol*  XL,  22. 
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monte  fur  le  trône  d'Egypte.— 
Il  fait  bâtir  la  ville  de  Ùercnice 
en  l'honneur  de  (a  mère.  —  Aitiie 
à  Alexandrie  tout  le  commerce 
maritiiue  die  l'Orient  ;  travaux 
qu'il  fait  exécuter  à  cet  effet. 
Mém.  Volume  XLII,  jS.  Sa 
puilTànce  mariiiiue.  Afém»  VoL 
XXXVIII,  584.  Ilfahconf. 
truire  des  vaifFeaux  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  /^/V.  j8y. 
Envoie  une  flotte  au  fecours 
des  Athéniens  ,  contre  Anti- 
gonus-Gonatas.  —  Fait  des  des- 
centes dans  les  états  d' A  ntioch  us- 
Soter.— Augmente  confidérable- 
ment  ia  population  de  l'Egypte 
en  y  bâtiffant  un  grand  nombre 
de  villes ,  &  y  attirant  les  étran* 
gers  par  des  privilèges  ,586. 

Ptolémée-Phi  LOPA.TOR 
monte  fur  le  trône  d'Egypte. 
Afém.  Vol.  XL,  22.  Il  fait  exé- 
cuter le  plus  grand  de  tous  les 
vaifléaux  de  guerre  dont  i!  foie 
qucAion  dans  l'hiftoire  ;  {t% 
dimenfions.  Afémoires ,  Volume 
XXXVIII,  ^iy&fuiv.  Voy. 
Marine.  Sa  mort.  Mém.  VoL 
XL,  27. 

Ptolémée-Epiphanb  fuccède 
au  royaume  d'Egypte  (bus  la 
tutelle  ÔL  la  régence  du  fénat 
Romain.  —  £pou(è  Cléopatre , 
fille  d'Antiochus.  Afém.  VoL 
XL ,  28.  Sa  mort.  Ibid.  29. 

Ptolémée-Philométor  eft 
déclaré  majeur  &  couronné  fo- 
lennellement  roi  d'Egypte.  Aie- 
UiQiTes  I   Volume  XL,  3  o.  Sa 


M   L   E 


P   T 


mort.  Mém.VoL  XXXVII,  374. 
Ptolémée-Épiphane  II,  roi 
de  la  Cyrçnàïjue  ,  ufurpe  le 
royaume  d'Egypte.  —  Pourquoi 
il  fut  furnommé  Phylcon.  — Sa 
mort.    Mém.    Vol.  XXXVII , 

374" 

Ptolémée-Apion  lègue  aux 
Romains  (on  royaume  de  k 
Cyrénaïque.  —  Sa  mort.  Mém. 
VoL  XXXVII,   374. 

Ptolémée  ell  afTociéà  Juball 
Ton  père,  auquel  il  fuccède 
dans  le  royaume  de  Mauricanie. 
—  II  fournit  des  fecours  aux 
Romains  contre  Tacfarinas,  & 
en  obtient  des  marques  de  dif- 
lindion.  —  Il  e(I  exilé  &  mis  à 
mort  par  la  perfidie  de  Catigula. 
Bijl.  Volume  XXXWIW,  loj. 
Sa  filiation  d'après  un  ancien 
monument.-  IbiJ.  1G4.  Ses 
médailles  ,    104.  &  113. 

Ptolemee  erre  en  ne  comptant 
que  500  (lades  au  degré.  Mé- 
moires,  VoL  XXXV,  Î74  & 
j  9 } .  Son  vice  dominant  eft  de 
donner  aux  efpaces  trop  d'ex- 
tenfion  ,  &  de  prendre  trop  de 
longitude  en  courant  d'oc- 
pident  en  orient.  Ibid.^^o  & 
594.  Il  prend  1 49  dégrés  pour 
arrivpr  au  Gange ,  que  les  ob- 
(ervations  agronomiques  mo- 
dernes fixent  à  1 08.  —  Les  1 80 
dégrés  qu'il  embraflTe  dans  fa 
géographie,  en  courant  vers 
Torient  ,  (e  réduifent  à  cent 
trente,  594.  Le  pays  des  Sines 
n'eft  connu  dans  I  antiquité  que 
par  lui  feul,  59;.  II  ne  i^nie 
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point  par  TOcéan,  lexroniîneni 
qu'H  a  prolongé  vers  l'orient , 
ma!s  le  laifle  indcterlninc. — M. 
d'An  VIL  LE  regarde  cette  cir- 
conftance  comme  une  des  plus 
remaïquables    dans     i  ancienne 
géographie.  Afémoires ,  Volume 
XXXV,     Î96.    Pioféméè 
date  toutes  (es  obfervations  af- 
tronomiques   de  l'ère    de  Na*' 
bonafîir.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
171.   Précieux  pour  les  détails 
des  provinces  Romaines ,  il  eft 
fouvent    défectueux    dans    Us 
pofi lions  des  lieux.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  9j. 
PtolÉmÉE  de  Mendès,  prêtre 
Égyptien.  —  En  quel  ten^ps   il 
écrivoit.  Mém.   Vol.  XXXIV, 
136. 
PtolémÉe,   mathématicien 
accueilli    à   la  cour   d'Othon. 
Mémoires,   Vol.  XLI,   508. 
PUBLICAIWS.   Mémoire   fur  les 
fbciéiés  que  formèrent  les  publi- 
cains  pour  la  levée  des  impôts, 
par  M.  BouCHAUD.  —  Ea 
général ,  ce  nom  a  été  donné  à 
tûuç  les   fermiers   des  revenus 
publics;  fon  étymologie.  /Idé^    ^ 
moires,  Vol,   XXX VII,  24t. 
Entrepreneurs     des    ouvrages    * 
publics,   appelés   auflî    publi- 
cains.    Ibid.   242.    Du   temps    ' 
de  la  république ,  les  publicains 
furent  tirés  de  l'ordre  des  che- 
yaliers,  243.  Leur  crédit  étoit 
fort  confidérablc.-^Ce  fut  prin- 
cipalement avec   leur  fecours , 
que  Jules- Céfâr  parvînt  à   (e 
rendre  maître  de  la  république. 
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—  Comment  U  Ce  les  attacha, 
244.    Plufieurs  chevaliers  s'af- 
focioient  pour  une  même  affaire. 
-Ledépartement  de  chacun  étoit 
proportionné  à  (à  mifè  de  fonds; 
&  les   plus   opulens    cédoient 
à  leurs  amis  une  part  dans   la    . 
ferme,   245.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  les  affaires  dans  lefr 
quelles    ils    les    employoient , 
246.  L'adjudicataire  dp  la  ferme, 
étoit  regardé  comme  le  chef  de 
la   fociété  ;    pourquoi    il    étoic 
appelé  manceps.  —  Il  étoit  ref- 
pon fable  de  les  afibciés  envers 
la  république;  mais  différoit  du 
maître  de  la  fociété,  qui  étoit 
un  des  plus  confidérables  parmi 
les  chevaliers  Romains.  —  Ses 
fbn(5lions  &  prérogatives  ,  247. 
Il  déléguoit   un    (bus.-  maître 
pour  la  percepnon  des  impôts 
dans  la  province.  -^  Les  adju- 
dicataires donnoient  au  peuple 
des  répondans  appelés  j>ropre- 
ment  prœdes.  —  Etymologie  de 
ce  mot ,  248.  Quelquefois  ils  en- 
gagoîent  feulement  leurs  biens, 
mais  quelquefois  ils  étoient  tenus 
de  donner  ces  deux  furetês  à  la 
fois.  —  Il  y  avoit  des  chevaliers 
qui  ne  voulant  être  ni  fermiers 
lii   cautions ,    s'afibcioient  aux 
adjudicataires.  —  Exemple    de 
Pomponius-Attîcus,  24p.  Le$ 
publicains  avoient  des  commis 
fubaliernes  dans  les  provinces.  - 
Phrafesconfâcrées  pourdéfîgnf  r 
les  fon/lions  &  les  gages  de  ces 
employés.  — ^  Combien  ils  diffé- 
roient    des    publicains  ,    2;o« 
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C'étoit  quelquefois  des  efclaves. 
—  Des  contrôleurs  appelés  ta- 
bularlL  Mcm.  Vol.  XXXVII, 
2  ;  I  •    Leurs   fonâions.  —  Les 
fnagiftrats    ne    pou  voient   être 
admis  à  prendre  la  ferme  des 
impôts ,  ni  à  s'ailbcier  avec  les 
publicains.  Ibid.  25:1.  Lies  gens 
mai  famés  ou  d'une  condition 
abjeâç  en  étoient  pareillement 
exclus ,  ainfi  que  les  étrangers. 
^   — Si  les  femmes  hors  de  toute 
puiflànce  &  majeures  de  vingt- 
cinq  ans  »  pouvoient  fe  charger 
de  la  ferme  des  impôts,  ou  entrer 
dans  une  fociété  de  publicains , 
253.  Ces  (bciétés  continuèrent 
d'être  compo(ees  de  chevaliers 
Romains ,  lous  les  premiers  em- 
pereurs. —  Conftitution  &  pré- 
rogatives de  celles  qui  leur  fuc- 
cédèrent. — Elles  n'étoient  pas 
diflbures  par  la  mort  d'un  des 
aflpciés;    en   quoi  elles  diffé- 
roient  eflentiellement  des  autres 
fociétés,  2j  5.  Examendes  loix 
conflitutives   de  ce   point    de 
droit  particulier ,  dont  M.  Bou- 
CHAUD  développe  Tefprit en  ré- 
futant les  faufles  interjiréutions 
de    quelques    commentateurs , 
^  ;  6  &fuiv.   Anciennement  la 
ferme  des  impôts  (è  renouveloit 
tous  les  cinq  ans  ;  ce  (bin  re<- 
gardoit  les  cenlèurs,  2;  9.   A 
la  fin  de  chaque  luftre ,  les  pu- 
blicains leur  payoient  la  fomme 
convenue   dans   le  baiL  —  Ils 
s'entendoient  avec  les  pontifes 
pour  alonger  ou  raccourcir  Tan- 
liée,  félon  leur  vuérçt,  a6o« 
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Quoique  les  chevaliers  RûimIas 
ne  fuflent  pas  tous  de  néceflité 
publicains ,  ils  étoient  les  feuls 
traitans  de  la  république,  foit 
comme  fermiers  en  tiue,  foit 
comme  cautions,  foit  comme 
aflbciés. — La  loi  Semprêniâ  k{\xi 
conféra  aux  chevaliers  radiui- 
nifi  ration  de  la  juftice ,  bleflbit 
toutes  les  régies  de  l'équité  ea 
les  rendant  juges  &  parties  dans 
leur  propre  cau(è  ,  &  altéra 
toute  l'harmonie  du  gouverne- 
ment, 303  &fuiv.  Leur  dureté 
&  leurs  exaélions  excitoient  un 
cri  général ,  mais  elles  (ùrent 
rarement  réprimées;  les  com- 
mandans  ,  les  proconfuls  & 
it%  propréteurs  avoient  intérêt 
de  les  ménager,  304,  ^06 
&  3  07.  Changemens  fuccef&is 
qui  eurent  lieu  fous  les  empe- 
reurs «  dans  la  manutention  des 
baux  des  revenus  publics,  260. 

PUBLICIENNE  (Aâlon).  Vo)fl 

Action. 

Pudeur,  finguncrcmentrcmar- 
quabiedans  les  mœurs  des  Grecs 
des  fjècles  héroïques.  Aiim, 
Volume  XXXVI  ,   441. 

Pugilat.  Quand  cet  exercice 
fut  admis  dans  Its  jeux  Olym- 
piques. —  Les  Lacédémoniei» 
i'avoient  exclu  de  leur  gynuiare. 
Hift.Vo!ttmeXXX\lU,j^6. 

Puissances  intermédiaires 
entre  Thomme  ôl  la  divinité , 
admi(es  par  Zoroaflre.  Mim. 
Volume  XXXVII,  631.  Ce 
fyftème  ne  lève  pas  la  difficulté 
qui  Ta  &it  imaginer.  Jbid.  ^32. 
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PULS  Punicd,  efpcce  de  bouillie 
de  différens  grains  &  légumes. 
Afém.  Volume  XLll,  63. 
Punitions  militaires  udtées 
chez  les  Romains.  Vay.  Pein  £5. 
P  u  Y    (  Du  )  ,    (avant   critique. 
Sa  mort.  Afém.  Vol.  XXXIX, 
6^6* 
PuY-DU-Fou,  fitmille  qui 
a  donné  pludeurs  camériers  de 
France.  Afém.  Volume  X  L 1 1 1 , 
43  5.  Remar({ues  fur  Ton  origine 
&  (a  généalogie.  IbiJ.  437. 
Pyanepsion,  mois  Athénien 
qui  répondoit  i  la  moitié  de  nos 
mois  d  odobre  &  de  novembre. 
Mémoires.  V0I.XXXIX,  21  j. 
P  y  GM  A  L I  ON  monte  fur  le  trône  de 
Tyr. — Interprétation  decenom. 
Afém.  Vol.  XXXVIII ,  i  o  i .  II 
tue  Sicharbas  fon  oncle ,  afin  de 
s'emparer  de  fes  tréfbrs.  Itîd» 
103.  Sa  mort,   i  1  8. 
Pylos.  Strabon  diflingue  trois 
villes  de  ce  nom  :  la  première , 
voifine  de  TAlphée  ;  la  féconde , 
Pylos  Lépréatique ,  &  la  troi- 
iîènie  ,  Pylos  MeflTéniaque. — 
—  C'eft  fans  fondement  que  M. 
D*A  N  V  1  L  L  £  en  admet  une 
quairicme.  Afém.  Volume  XLII , 
37  j.  ÉclairciflTemcns   fur  leur 
pofition  &  leurs  fondateurs.  Uid. 
376. 
P  Y  R  É  £  S  ,  lieux  confâcrés  au 
culte  du  feu  &  du  (bleil  chez 
les  Perfes.  Mémoires  ,   Voluf^e 
XXXVlll,  38. 
Pyrrhiqu  £,  dan(è  miliuire 
qui  avoit  pris  naiflànce  chez  les 
Grecs  »  d'où  elle  paflà  chez  les 


Romains.  Mém.  Vol.  XXX  V; 
262.  Strabon  en  attribue  Tm- 
vention  à  Minos.  Mém.  Volume 
XL,  544.  Suivant  d'autres ,  elle 
étoit  due  à  un  Cretois  nommé 
Pyrrhus.  —  Cette  danfe  étoit 
d'un  grand  ufàge  chez  les  Lacé- 
démonréns.  Afém.  Vol.  XXXV, 
z6).  Sa  defcripdon.  Itiil.  2(^4 
&  26  J  ;  &  Hijl.  Vol.  XXXI Vr 
;  I .  Noms  qu'elle  portoit  cher 
les  Romains.  —  lis  y  exerçoient 
leurs  foldats ,  &  la  faifoient  aulli 
fèrvir  aux  (peâacles  du  cirque. 
—  Elle  étoij  de  deu^  efpèce; , 
celle  d^infanterie  4t  celle  de  cava- 
lerie. Mémoires,  Vol.  XXX  Y, 
26).  Defcription   de   la   pyr-* 
rhique  équeftre.  IHd.  266.  Éié- 
^  phans  danfànt   la   pyrrhique  à 
Rome.  —  Jul[e-Çéiar  Scaliger 
e)técute    cette    danfe    antique 
devant  l'empereur  Maximilien  9 
267. 
pYRRHONl£NS,  philofophes 
qui  doutoiem  de  tout ,   &  lA 
mêmes  que  les  Scq>tiques.iff^irf • 
Vol.  XLIIIy  131»  i^ote  {ûj. 
Pyrrhus  ,  fils  d'Achille ,  enlève 
du  temple  d^e  Dodone  »  Lanafla 
petite-fille  d'Hercule ,  &  fonde 
le  royaume  d'Épire.  Mém.  Vpl. 
XXXV,  123. 
Pyrrhus,  Cretois ,  inventeur 
de  la  pyrrhique.  Mém.  Volume 
XXXV,  263. 
PYTHAGOR£.^£n  quel  temps 
il  vi  voit.— Il  s'inftruiten  Egypte 
dans  la  fcience  des  mages.  -— 
Prend  les  leçons  de  Zoroi^rCf 

Mém.  F>/.  XXXVII,  715. 
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II  voyage  en  Phénîcîe,  &  Ce  fait 
iniiier  dans  tous  les  myflères 
religieux  de  ce  pays.  —  II  monte 
jiiiqu'au  fbmmec  du  Carmei  ; 
vénération  qu'il  inlpire  à  celte 
occaHon.  Afm.  VoL  XXXIV, 
319.  Pyihagore  étoit  regarde 
par  les  difciples ,  comme  une 
efpcce  de  médiateur  entre  Dieu 
&  les  hommes.  Alim.  Volume 
XXX VIH,  231.  Ilrévoquoit 
en  doute  la  divination  qui  s'exer- 
çoit  par  les  facrifices  &  par  i'inf> 
peflion  des  victimes.  Além,  VêL 

•  XXXIX,  23.  Il  avoit  emprunté 
des  Égyptiens  fa  doctrine  fur  les 

•  nombres ,  &  elle  (e  retrouve  chez 
les  Chinois.  Alimoires ,  Volume 
XXXyiII ,  280  &>/y.  &  Mim. 
VoL  XL ,  1 6p.  Ce  que  c'eft  que 
l'on  quartenaire.  —  Pourquoi 
jurer  par  ce  quartenaire  ,  ell 
Je  plus  grand  des  fermens  chez 
les  Pythagoriciens.  Ait  m.  VoL 
XL,  170  &  171»  Ils  avoient 
la  i>lus  haute  idée  du  nombre 
trois.  Ibid.  1 74.  Voy.  CHINOIS. 

Pythagoriciens  (  Les  ) 

■  compofoîent  la  lyre  de  fept 
cordes  ,  ëi  la  comparoient  au 
fydème  du  monde,  dans  lequel 
ils  irouvoient  deux  tétracordes , 
l'un  fupérieur ,  l'autre  inférieur, 
*  auxquels  le  Ibleil  étoît  commun. 
Afêm.  Volume  XLI ,  375.  Les 
Egyptiens  &  les  Pythagoriciens 
défignoient  leslept  planètes  par 
les  îept  voyelles.  Jbid.  5 1 6. 
Voyei  Planètes. 
P  y  T  H  É  A  s  doit  une  partie  de 
ià  célébrité  comme  navigateur , 
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à  une  extrême  contrariété  (Topi- 
iiions  far  fon  mérite.  — Sapatrie; 
en  quel  temps  il  vivoir.  —  Sa 
relation  efl  perdue  depuis  lev.' 
fiècle.  Mim.VoL  XXXVII, 
4  j  6.  Phénomène  des  marées  du 
nord  de  la  B  reiagne,  rapporté  par 
Pline  d'après  Pyihéas.  Ibid^^iJ- 
Il  étoit  habile  aftronome ,  438. 
Mémoire  fur  la  navigaiion  de 
PyihéasàThulé.Fi7)rjTHULÉ. 

Pythie,  prêrrefle  de  loracle 
de  Delphes.  Plufieurs  hifloricns 
'  &  orateurs  n'ont  fait  aucune 
difficulté  de  dévoiler  fes  four- 
beries. —  Pythie  interdite  pour 
toujours  de  fes  fonâions  pour 
s'être  laifîe  corrompre.  Mim* 
Volume  XXX  IX,  ij. 

Pythiennes  (  Peiires)  célébrées 
par  Pordre  de  Déméirius-  Polior- 
cète dans  plufieurs  villes  dt 
Grèce  ,  à  l'imitation  de  celles 
de  Delphes.  Htftoirc ,  Volume 
XXXVIII,  ji. 

Pythodoris,  rernedePonfr 
embellit  la  ville  de  Cabires ,  & 
lui  donne  le  nom  de  Sébafte» 
Afém.  VoL  XLII,  j8}. 


Q 


V^  U  A  D  R  I  C  E  ,  char  fcit  en 
forme  de  coquille^  monte  fur 
deux  roues ,  &  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front.  —  Ses  noms 
chez  les  Grecs.  Hijl*  Volante 
XXXVIII,  4j.  L'invention 
en  eft  attribuée  à  Érichtonius. 
Afém  VoL  XLI,  24J. 

QUApnUPLATORLS ,  déteCBTS 
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.  <îes  criminels  d'état.  —  Pourquoi 
ils  éioieiit  ainfi  appelés.  Além* 
Volume  XLI,  109. 

Quarte.  Pourquoi  les  anciens 
regardoient  la  quarte  comme  ia 
plus  parfaite  des  confonnances 
après  celle  de  i'oflave*  Mém. 
VolameXXWn,  105. 

QuARTENAiRE.  Ce  que  c'efl 
que  le  quartenaire  de  Pyihagore. 
Afém.  Volumt  X  L  ,    170. 

QUASI-PUBLICIENNE(Aâion). 

.  Voyci  Action. 
Quasi-Servienne  (Adîon). 

Voyei  Action. 
Quatre.  Rapports  de  ce  nombre 

chez  les  Chinois.  Mim^  Volume 

XXXVIII,  282. 
Questeur,  tréforîer  général 

des    revenus    d'une    province 

Romaine.  Mim.  Vol.  XXXVII , 

QujCSTIONARius  fîgnifie 
également  le  juge  qui  préfidoit 
à  ia  queflion  ,  &  ie  bourreau 
qui  ia  donnoit.  Mém.  Volume 
XXXVII,  236. 

Questure  (La)  étoît  le 
premier  degré  des  emplois  civils 
chez  les  Romains.  Afém.  Volume 
XXXVIl,  i2î. 

Q*u  incurions,  chefs  de 
demi  -  file  dans  ia  phalange. 
Afém.  Vol.  XLI  »  3  o^ ,  note  (cj. 

Qui  N  DECI MV I  RI  facrorum. 
Fondions  de  ces  magiftrats  à 
Rome.  Mém.  Volume  XXXIX, 
402. 

QuiNQUATRiAy  fétes  cnThon- 
nenr  de  Minerve* — Époque  de 
leur  célébration  Mift.  F*  X  L^  6  ;  » 


Tiberlm  chargés  de  la  réparation 
des  tours  &  muraiiies. —  Us 
étoicnt  les  adjoints  des  triumvirs 
no<5lurnes.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 , 
17p.  Remarques  critiques  fur 
l*étenduedeieurjuridiâion./^/^« 
180. 

Q  u  I  N  Q  u  E  V  I  r  s  furnomracs 
Alenfarii  ;  époque  de  leur  créa- 
tion. —  Quelles  étoient  leurs 
fônflions.  Além.  Vol.  X  L 1 1 , 
180. 

QuiNTAINE,  nom  donné  par  les 
vieux  auteurs, au  poteau  contre 
lequel  les  cavaliers  s'exerçoient  à 
rompre  la  lance.— II  défi  gnequel- 
quefois  le  jeu  de  bague. — Exer- 
cice des  cavaliers^  Romains  ap- 
pelé quîntana.  —  Étymologie  de 
ce  nom.  Mém.  F.XXXV,  275. 

Qu IRITÀRE  f  fynonime  de  r//i- 
mare  :  étymologie  de  ce  mot. 
Mém.  Volume  WA^  pi. 


7? 


R 


A  C I N  E.  Obfervations  de  M, 
Tabbé  Batteux  fur  fa  Phè- 
dre &  fur  THippolyte  d'Euri- 
pide. Mém.  Fi?/.  XLI I  ,452. 
Voyei  Euripide. 

R  A  C  o  T I  s ,  port  d*Égypte  fur  la 
Méditerranée  ,  qui  fut  enfermé 
dans  fenceinte  d* Alexandrie. 
Mém.  Vol.  XLII ,  4. 

Radeau.  L'invention  en  a  été 
attribuée  par  les  uns  à  ErythraS)  & 
par  d'autres  à  Chryfor.  — ;On  eu 
reconnoît  la  difpbfition  dans  ce-- 
lui  d'UlyiTe  décrit  parHoipère* 
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Mém.  Vol.  XXXVÏII ,  y  47; 
&  Mêm.  Vol.  XLII ,  2. 

Radulfe,  biftorien  de  l'abbaye 
de  Saînt'Riquier;  en  quel  temps 
îl  vivoit.  Mim.  Vol.  XLI ,  ^94. 

Radulphe,  archevêque  de 
Reims,  refufe  l'hommage  &  le 
ferment  de  fidélité'  à  Louis  VI, 
lequel  diffère  de  le  reconnoicre 
jufqu'i  ce  qu'il  s'en  fbiracquîtté. 
Afém.  Volume  XLI ,  606. 

Raf  (  Montagne  dfc  ).  Voje[ 
Caucase. 

Raimond-Bertrand, 

feigneur  de  Montpézat.   Voyc:^ 

MONTPÉZAT. 

Ramestes,  roi  d'Egypte,  po«r- 
roit  être  le  même  que  Séfoftris. 
—  Ce  que  ce  nom  fîgnifie.  — 
Preuve  de  cette  identité  dans 
l'infcription  d'un  des  obélifques 
du  temple  du  foleil  à  Thèbes. 
Aiémoïrcs ,  Volume  XXXVI, 
391. 

Rameurs.  Examen  de  diveries 
conjedures  des  favans  fur  la 
manière  donc  ils  étoient  placés 
dans  la  trière  &  autres  vaiflèaux 
du  même  genre.  Mim.  Volume 
XXXVIII,  562  érfuiv.  Des 
thalamites  ,  des  thranites  & 
des  zygites.  Ibld.  563  &  571. 

Ranachilde,  femme  d'Alaric. 
Voyei  PÉDAUQUE. 

RaphaNÉE,  ville  de  Syrie;  (à 
pofition.  —  Ce  que  (bn  nom 
lignifie.  '^  C'eft  aujourd'hui 
Rephaneh.  Mim.  Vol.  XXXV, 
661. 

Raphia  ou  Raphea,  ville  de  Phé- 
nicie  ;  (à  pputipAt  «"^  Quand  a 


commencé  fon  ère  paitkulîcit 
Mém.VoLXXX\Y,i^^. 

Rasoirs.  L'invention  en  ed 
antérieure  à  Moyfe.  Hijt.  K«/. 
XL,   tj. 

Ra  tiqna  l^ES,  teneurs  4e  rôlfs 
dans  [9^  légion.  —  Receveurs 
du  domaitie,  Alémoires,  Yçkmt 
XXXVU,  aj5.' 

RATII30NNE  fut  |)f pdant 
quelque  ^eiups  la  capitale  du 
royaiune  de  94vière.-^Son  nom 
dans  les  aâei  du  raoyen  âge. 
Hift.  Val.  XXXVI,  ii6. 

R  A  v  A  £  T  s  ,  pecuêib  formés  des 
lettres  que  l^s  deflpurs  du 
Kirraan  écrivent  i  ceux  de 
rinde.  Aftm,  V^.  XXXIV, 
3 80 y  not«  /c],  tt|  OiU  com- 
mencé dai\|  rin^jb  iu  xv/ 
fiède  de  Tcr^  çbréii^AAe-  ^^^ 
moires,  Vol.  XXXVU,J7<J- 

Raymond  V,  çpmtc it^  Tou- 
ioufe.  Henri,  tçâ  çl'4ngie|erre, 
lui  di(pute  le  comië  de  Tou- 
ioufe,  au  nom  d<(  fit  femme 
Éiéonor.  Mm.  F#/.  XLIII 1 
372  &  37J. 

Raymond  -  Béranoe»  IV, 
comte  de  Provence  ^  ^poufe 
Béatrix  fille  de  Thom^  çotnte 
de  Savoie.  —  Ses  enfaAii.^'U 
fait  Ion  teftament.  Atém^  VûI, 
XLIII,  44.9.  Principalei  diT- 
pofuions  de  cet  aâe  par  l^uel 
il  inflitue  fon  hériiière  m- 
verfelle  du  comté  de  Provence 
&  de  tous  Ces  éuts ,  Béairix  h 
dernière  de  les  fiUes.--Sa  morl« 
Jbid.  450.  Ejcamen  critique  des 
réclaiBa^ons  que  iîrçnt  Tes  trots 
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antres  (illes y  Marguerite,  Çléo* 
nor  de  Sancie  ^  de  leurs  droits 
dans  fà  ruccefljon  ,  &  des  négo- 
ciations auxquelles  elles  don- 
nèrent lieu  dans  les  cours  de 
France ,  d'Angleterre  &  de 
Rome  ,451  &  fuiv.  Voyez 
Provence. 

R  A  z  I  N  ,  roi  de  Syrie ,  prend 
ridumée  fur  Achaz ,  &  chaflè 
les  Juifs  d*£Iath.  Além.  Volume 
XLU,  37. 

Receveurs.  Voye^SuscEP^ 

TORES. 

Rec upera  tores  y  juges  aux- 
quels on  adreflbit  fes  plaintes 
Jor(qu*on  croyoit  avoir  cté  in- 
ju  dément  dépouillé.  -^  Leurs 
fondions  dans  les  provinces 
étoient  les  mêmes  que  celles  des 
décenivirs  à  Rome.  Afimoires  > 
Kir/.  XXXVII,  320. 

RegANUM ,  dans  l'anonyme  de 
Ravenne,  aujourd'hui  Regcn , 
rivière  qui  fe  jette  dans  le  Da« 
nube.  Hijloin,  Vol.  XXXVI, 
186. 

Regimbert,  duc  de  Turin  ,  re- 
monte  (ur  le  trône  des  Lombards 
dont  Godeber  Ton  père  avoit  été 
chafle.  —  Sa  mort.  Alim.  Vol. 
XLIII,  342. 

BEGifUM.  Ce  mot  ne  défigne 
pas  eflendellement  la  fouve- 
raîneté.  —  Il  eft  employé  dans 
le  moyen  âge  pour  les  provinces 
&  duciiés  relevant  de  la  cou- 
ronne y  &  même  pour  de  fimples 
fiefs  poflTédés  par  des  feigneurs 
particuliers.  Afimoires  f  Volume 
XXXIX,  620. 
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RÉGULUSy  prifonnieràCarthage» 
eft  renvoyé  à  Rome  pour  y 
négocier  la  paix.  —  Remarque 
critique  fur  les  éloges  donnés  à 
rhcroïfme  de  (à  conduite  dans 
cette  occafjon.  Afém.  Vol.  XLI , 
360  ,  note  (d). 

Religion.  Plus  on  remonte 
vers  l'époque  de  la  création ,  ou 
plutôt  du  déluge,  &  plus  on 
trouve  de  traces  de  conformité 
dans  les  idées  religieufès  des 
diverfes  nations  de  la  terre.  —  La 
religion  a  commencé  à  s'altérer 
dans  les  pays  méridionaux  :  les 
peuples  leptentrionavx  l'ont  con* 
lervée  plus  long -temps  dans  (a 
première  (implicite.  Além.  VoL 
XXXVIII,  J20.  Exemples 
qui  prouvent  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  juger  de  la  religion  d*un 
peuple  par  ce  qu'en  difent  les 
étrangers.  Afimoires  ,  Volume 
XXXVII  ,  572.  Mémoire 
fur  le  refpecfl  que  les  Romains 
avoient  pour  la  religion,  dans 
lequel  on  examine  jufqu'à  quel 
degré  de  licence  la  tolérance 
étoit  portée  à  Rome  ;  par  M.  D£ 
BURIGNY, ///)?.  Ft>/.  XXXIV, 

1 1  o.  Voyei  Romains. 
Religion  Celtique.  On  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  foit  une 
de  ces  religions  mères  qui ,  con- 
jointement avec  l'Égyptienne 
&  la  Phénicienne,  a  formé  la 
religion  Grecque.  Afimoires  , 
Volume  XXXVIII,  j  1  8. 
Elle  enfeignoit  un  dieu  fuprême 
auquel  tout  eft  fournis ,  &  l'ap- 
peloit  l'auteur  de  tout  ce  qui 
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exîdc,  réicrnel,  l'ancien,  l'être 
vivant  ÔL  teiribie  «  Timmuable. 
*  —  Les  Ctrltes  n'eurent  d'abord 
ni  temples  ,  ni  (laïues  ;  ils  regar- 
dolent  comme  une  impiété ,  de 
repréfènter  la  divinité  fous  une 
figure  humaine;  de-ià  ,  le  zè!e 
des  anciens  Celtes  contre  Tido- 
*  latrie.  Mém.  Volume  XXXVIII , 
5  I  p.  Ils  admettoient  le  chaos 
prcexiftant ,  &  deux  principaux 
génies  ,  dont  l'un  prélrdoit 
au  ciel  ,  &  i*aurre  à  la  terre, 
Voyci  Odin  &  Frigga. 
Ils  conce voient  le  premier  , 
comme  principe  de  fa  vertu 
mafculine ,  &  le  fécond ,  comme 
principe  de  la  venu  féminine.  — 
Thor  y  dieu  mitoyen  ,  naquit 
d*abord  de  leur  union  ,  enfuite , 
douze  autres  dieux  &  douze 
déefles.  Jbid.  jii,  On  trouve 
chez  les  Celtes  deux  ^oms  du 
dieu  fouverain,  Teuthoxx  Us,  & 
Coodan ,  Wodnn  ou  Odin —  Ils  les 
transférèrent  au  dieu  fècondaire 
du  ciel ,  cequi  répand  une  grande 
obfcurité  fur  leur  théologie  , 
5  22.  Preuves  qu*Odin  ou  Teui 
n'étoit  ordinairement  pour  les 
Celtes  qu'un  dieu  particulier , 
)23  &  524.  Il  a  en  tête  un 
adverlaire  nommé  Loke  ,  que 
les  Celtes  mettent  au  rang  des 
dieux ,  quoiqu'ils  ne  lui  rendent 
pas  d'honneurs,  j  24.  La  religion 
Celtique  admet  la  deflrudion  du 
inonde  aduel ,  le  jugement  der- 
nier »  de  le  renouvellement  de 
la  nature  ,  }  2 5.  Les  Celtes  ont 
idqiis  les  théophanies  ;  preuves 
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de    cette    aflèrtion  ,    530  & 

yZr/V. 
Religion  des  CMnch.  Voycr 

Chinois. 
R  E  L  I  G  I  o  N,  ^rj  Égyptiens. 

Voyez  Égyptiens. 
R  E  L I G  I  o  N  i/^  Fa.  Voy.  Reli- 

G  I  O  N  Indienne, 
R  E  L I G I  o  N  ^rj  Cr^rj.  Recherches 
fur  l'origine  &  la  namre  de 
rhellénKme  ou  de  la  religion 
des  Grecs  ,  par  M.  làLhc 
F  O  U  C  H  £  R.  Premier  Afémoirr. 
£'le  tient  à  prefque  toutes  les 
religions  d'Occident.  Mémoires, 
Vol.  XXXIV,  4j  j.  Expofiiion 
du  fyftème  d'Evhémère.  IhïL 
437.  Les  dieux  adorés  dans  la 
•  Grèce  n'étoient ,  félon  lui ,  que 
des  hommes  déifiés  à  caufe  des 
fervices  qu'ils  avoicnt  rendus 
au  genre  humain ,  443.  Succès 
&  contradidions  qu'éprouva  ce 
fyftème,  446.  M.rabbéFou- 
C  H  £  R  prouve  qu'Évhémcre 
didingue  les  dieux  céleftes ,  im- 
mortels par  nature,  dti  hommes 
élevés  au  rang  divin,  449.  Ce 
partage  des  dieux  en  deux 
clafles  ,  étoît  adopté  par  les  écri- 
vains judicieux  ;  c'étoii  l'opinion 
commune  des  Romains,  4S[0. 
Lçs  nouveaux  Platoniciens  re- 
connoiflbient  cette  diflinAion, 
&  les  Stoïciens  profeflbient 
ouvertement  la  même  doôrine, 
4  j  I  •  Second  Mémoire ,  462.  Ce 
que  Ton  appelle  la  religion 
Grecque  n*étoit  pas  de  la  pre- 
mière antiquité ,  464.  Motif  de 
croire  que   les   anciens  Grecs 
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reconnoiflbient  une  intelligence 
fuprênie ,  formatrice  &  confer- 
vatrice  de  Tunivers.  JUém*  VoL 
XXXI V,  46  5 .  Ils  étoient  cepen- 
dant polythéines  ,  au  rapport 
d* Hérodote  :  ie  foleil ,  &  tous 
le%  grands  agens  de  la  nature 
étoient  chez  eux  des  dieux  fubal- 
ternes.  —  Simplicité  primitive 
de  leur  culte.  —  On  ne  (ait  s'ils 
avoient  des  prêtres ,  ou  fi  \t% 
chefs  de  ^unille  en  fàifoient  les 
fondions.  Ibid.  466.  Coup-d'cei( 
fur  Tiniérieur  de  la  Grèce  pri- 
roidve ,  ft  fur  les  événemens  qui 
en  changèrent  la  forme,  467 
&  fuiv.  Les  Phéniciens  corn* 
raencent  à  civiiiter  les  barbares 
de  la  Grèce.  —  Les  Égyptiens , 
en  y  étabiiflant  des  colonies ,  y 
apportent  les  loix  ,  les  arts  & 
leurs  dieux ,  47  5 .  Les  Pélafgues 
n'admettent  de  nouveau  culte 
qu'après  avoir  confulté  Toracle 
de  Dodone ,  ft  fe  /oignent  aux 
£gyptien$  pour  en  inftruire  les 
Grecs ,  476.  Ce  nouveau  culte 
peut  avoir  pour  époque  le  règne  . 
de  Cécrops  »  1 3  1  •  Ces  premières 
colonies  Egyptiennes  étoient  de, 
la  nation  <fes  Pafteurs ,  ce  qui 
explique  pourquoi  elles  n'intro- 
dtrifirent  point  dans  la  Grèce  le 
cuite  d'Ofiris ,  la  grande  divinité 
de  TEgypie.  —  Cadmus  apprend 
aux  Grecs  i  le  révérer  fous  le 
nom  <Ie  Bacchus  ,  478.  Les 
Pëfaifgttesavidesde  nouveautés» 
répandent  en  pfcifieurs  endroits 
le  rie  des  orgies  ,  479*  ^^^ 
Samothrace.  Les  Grecs 
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tenoient  des  Égyptiens  rinfti- 
tudon  des  oracles  ;  preuves  tirées 
de  foracle  de  Dodone  &  de 
celui  de  Délos  »  479  ,  48  a 
&  48;.  Suivant  Hérodote,  les 
noms  même  des  divinités  de 
là  Grèce  venoient  de  l'Egypte^ 
480.  Le  cophte  pourroit  (êrvir 
de  terme  de  comparaifon  à  cet 
égard  ;  raUbns  qui  peuvent  d'ail- 
leurs |ufiifier  Taflèrtion  d'Héro* 
dote  1481  &  48  2.  Redemblance 
frappante  entre  la  religion  de 
l'Egypte  &  celle  de  la  Grèce. 

—  Rapports  entre  les  dieux  des 
deux  pays,  pour  les  filiations, 
les  caraélères ,  les  fon<ftions  &  les 
aventures.  —  Les  m  y  Itères  de 
Cérès  &  de  Bacchus  font  copiés 
fur  ceux  d'Ifis  &  d'Ofiris.  -— 
On  ne  peut  fuppofer  que  les 
Grecs  ayentapporté  leur  religion 
dans  rÉgypte  &  la  Phénicie, 
où  ik  n'éublirent  jamais  aucmie 
colonie,  485.  Cependant  leur 
orgueil  les  portoit  à  le  croire; 
fables  extravagantes  dont  ils 
étayoient  cette  prétention ,  489. 
Hérodote  ne  fe  laifla  point  fé' 
duire  par  la  vanité  nationale  ;  & 
dans  (es  voyages  d*£gypte  &  de 
Phénicîe,  fes  conférences  avec 
les  prêtres  de  ces  pays  ache- 
vèrent de  lever  tous  fes  doutes. 

—  Les  Grecs  honoroient  les  dieux 
de  f  Egypte  ,  tandis  que  les 
Egyptiens  n'aroient  aucun  des 
dieux  particuliers  à  la  Grèce , 
490.  Ils  ne  (es  plaçaient  pas  dans 
le  mime  rang ,  parce  que  ne 
les  ayant  |>as  connus  tous  à  la 
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fois ,  ils  ont  daté  leur  naiflànce 
du  temps  auquel  ils  ont  appris 
leurs  noms.  —  Ils  avoient  em- 
prunté des  Egyptiens  le  nom 
de  leur  Hercule ,  fils  d'Amphi- 
tryon. —  Invraifemblance  de  ce 
qu'ils  difoient  de  (on  voyage 
en  Egypte.  —  Combien  le  culte 
d'Hercule  étoit  plus  ancien  en 
Phénicie.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
49 1  •  Les  Grecs  croyoienc  que 
plufieurs  de  leurs  dieux  avoient 
été  des  hommes.  Itid.  49  2  ;  que 
tous  avoient  eu  commerce  avec 
des  femmes  mortelles,  &  que 
de  ce  commerce  étoient  ibrtis 
des  demi  -  dieux.  —  Les  £gyp-* 
liens  avoient  en  horreur  cette 
doélrine  par  laquelle  les  Grecs 
avoient  corrompu  leur  théolo- 

<  gie,  493*  Trcijiime  Mémoire» 
Les   Grecs  ne  s'accordoient  , 

.  ni  fut  la  généalogie  des  dieux , 
ni  fur  leur  nombre  »  ni  fur  leur 
rang;  néanmoins,  cette  diverfîté 
ne  cauibit  aucun  (chifme.  Afém. 
Vo/umeXXXVf  2.  On  manque 
de  monumens  fur  la  théologie 
des  premiers  temps  héroïques. 
Jtiifm  3.  Les  fèuls  ouvrages 
d'Héfiode  &  d'Homère  peuvent 

:  faire  connoître  la  religion  du 
(lècle  de    Cadmus  ;    (oupçons 

.  élevés  contre  leur  véracité ,  4. 
Hérodote    paroît    les    accu(èr 

'  d'avoir  dénaturé  par  des  fables , 
la    théologie    primitive.  —  M. 

.  l'abbé  F  o  u  C  H  E  R  développe 
le  raî(bnnement  caché  dans  le 

'  paflàge  d'Hérodote  «  &  prouve 
cpi'il   n'inculpe   pas  les  deux 


poètes ,  5 .  L'hiftoire  de  Dio^ 
n  y  fus  &  d'Hercule,  attelle  que 
l'égyptianifme  étoit  déjà  cor- 
rompu dans  le  (iècle  même  de 
Cadniusy  6.  Les  Grecs  ne  le  con- 
nurent   jamais    coflapieitement. 
—  Homère   &    Héfiode  n'ont 
point  fabriqué  un  nouveau  Cyf- 
tème  de  religion  ;  ils  n'ont&tque 
rendre  exaâement  celui  qu'ils 
'  ont  trouvé  établi  dans  la  Grèce, 
7*  Les  prêtres  &  le  peuple  mène 
eaflênt  réclamé  contre  rinaovi- 
tion.  —  La  my tholorie  de  ces 
deux  écrivains  eft  abtolunient  la 
même ,  &  leur  accord  prouve 
qu'ils  ont  travaillé  fur  un  fonds 
commun ,  8.  Suite  de  rapologie 
d'Héfiode  &  d'Homère ,  9  & 
/uiv.    Dogme   fondamental  de 
l'hellénifme  :  les  dieux  font  de 
même  nature  que  le$  hommes; 
d'où  les  Grecs  ont  tiré  deux 
conféquences   :    la  première , 
que  du  commerce  des  dieux  & 
des  déellës  avec  les  hommes, 
étoient  nés  des  héros  fa/ets  à 
la  mOrt  ;  la  féconde ,  que  les 
hommes  par  leur  vertu  à  leurs 
grandes  aâions ,  pouvoient  de- 
venir des  dieux ,  i  5.  Ce  dogme 
eft  conftaté   par   les  ouvrages 
d'Homère  &  d'Héfiode.^Précis 
de  leur  doélrine  fur  la  nature 
des  dieux ,  1 6.  Examen  de  la 
première  conféquence  :  hommes 
nés  des  dieux ,  1 8  Scfoiv.  Exa- 
men de  la  (econde  conféquence  : 
hommes  devenus  dieux ,  2^  & 
fih.  Quelle  idée  les  Grecs  iè 
fbrmoient  de  leur  apothéofe» 
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Mim.  Vol.  XXXV,  26  ,  32 
&  3j.  L'ùJenthé  de  la  nature 
des  dieux  &  des  hommes  étoit 
reçue  dès  le  fiécle  de  Cadmus. 
—  Les  héros  déifiés  étoieiit*  ils 
de  vériubles  dieux  dans  la  reli- 
gion de  la  Grèce  \  Ibld.  2^.  Ceux 
qui   ont   paru  dans  le  monde 
fous  le  nom  d'anciennes  divi- 
nités, ont  été  adorés  dès  leur 
vivant;  &  après  leur  mort,  leur 
culte  a  été  confondu  avec  cdui 
de  l'ancienne  divinité  :  exemples 
de  Bacchus  &  d'Hercule,  30. 
Les   honneurs    héroïques   que 
l'on    readoit    aux    mânes   des 
héros  9  fe  changeoient  fouvent 
en  honneurs   divins  ,   foit  par 
dévotion   populaire  ,   foit   par 
décret  public  ,33.  Les  opinions 
&  les  u(àges  n'étoient  pas  uni- 
formes fur  ce  point  dans  la  Grèce, 
34,  On  croyoit  les  héros  déifiés , 
aflbciés  à  la  puiflfance  comme 
à  la  béatitude  des  dieux  ,35. 
Quatrième  Mémoire.  Examen  du 
fyftcmed'Evhémère,  ^^âcfuiv. 
Tableau  de  la  fable  transformée 
en  hiftoire ,  fuivant  les  Evbé- 
mérifles,  42  &fuiv.  Selon  eux , 
un  peuple  aufli  fauvage  que  les 
premiers  habifans  de  la  Grèce , 
n'a  pu  imaginer  de  peindre  Dieu , 
fes  attributs ,  les  Qpérations  de 
h  nature ,  fous  des  allégories , 
46.  Tous  les  dieux  Grecs ,  tant 
anciens  c(ue  nouveaux  ,  avoient 
habité  la  terre  >  &  leurs  tom- 
beaux répandus  dans  la  Grèce , 
atteftoient  qu'ils  avoient  été  des 
•bommes ,  49  Scfuiv.  Les  ^dver- 
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(aires  d'Evhémère  oppofent  à  ce 

fyftème ,    i  .**   que   la   religion 

Grecque  ayant  été  empruntée 

des  Phéniciens  &  des  Egyptiens , 

les  grands  dieux  de  la  Grèce 

n'étoient  autres  que  ceux  de  ces 

peuples ,  dont  Evhémère  a  placé 

les  aventures  dans  la  Crète  ,  5  3 

&  fuivs  2.**  Que  cette  religion 

eft   allégorique   au    moins    en 

partie ,  57  êcfuiv.  3  .**  Que  l'hif- 

toire  de  Jupiter  tSc  de  fa.famille , 

eft  un  roman  dénué  de  toute  vrai* 

femblance,  60  dcfuiv.  4***  Que 

le  culte  des  dieux  de  la  Grèce 

n'a  pu  commencer  par  l'apo- 

théofe.  —  Obfèrvations  de  M. 

l'abbé   F  o  u  c  H  £  R   fur   un 

argtunent  de  M.  Freret  à 

l'appui  de  cette  aflertion ,  6j 

êifuiv.  Jugement  fur  les  fyftèmes 

des  Evhémériftes  &  des  AUé- 

goriftes,  71  icfuiv.  Il  y  a  du 

vrai  dans  le  fyftème  d'Evhémère  , 

car  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait 

exifté  un  Dionyfus  ou  Bacchus 

Grçc ,  un  Hercule  Grec ,  de  que 

plusieurs  hommes  ayent  pris  le 

nom  d'anciens  dieux ,  73  ôcfoiv. 

Mais  il  a  mal  expliqué  l'origine 

&  la  nature  de  ce  qu'il  appelle 

les  dieux  animés,  par  l'hypothèfe 

d'une  fimple  apothéofe ,  80.  Si 

tout  n'eft  pas  vrai  dans  le  fyftème 

d'Evhémère  ,  tout  n'eft  pas  feux 

dans  celui  des  Allégoriftes  ,85. 

Le  goût  pour  les  allégories  ne 

vient  pas  des  premiers  Grecs  ; 

pourquoi  elles  font  quelquefois 

difficiles  à  démêler   dans    leur 

mythologie^  96.  Le  fyftème  de 
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la  thcophanie  ou  de  Tappariiion 
prétendue  des  dieux  fur  la  terre  » 
concilie  les  dificrens  faits  fur 
lefquels  s'appuient  les  Evhémé- 
riftes  &  leurs  adverikires.  Mim. 
Volume  XXXV,  81  &  >V. 
&AIém.  Vol.  XXXVI,  293 
&  fuiv.  La  tfaéopbanie  a  dû 
précéder  rapothéole;  erreur  née 
de  la  confnfîon  de  ces  deux 
fyftèmes  dans  l'espHcation  de  la 
religion  des  Grecs.  Afém.  VoL 
XXXVI ,  299.  Chupiieme  Mi- 
moire.  Les  théo|ihanies  païennes. 
Jbîd.  292.  Sixième  Aiêmoite. 
Les  théophanies  Egyptiennes, 
329*  Septième  Alèmohn.  Les 
théophanies  Pbénicîennes.^/AP. 
Volume  XXXVIII,  337. 
Iluftihne  Afémoire.  Théophanies 
Indiennes ,  Péruviennes ,  Auib- 
niennes,    &   Celtiques.    IbiJ. 

505.  Fiyrf^TH  ÉOPHANIE. 

Correâions  importances  à  fiàre 
dans  les  ménMMres  fur  la  reli- 
gion de  la  Grèce;  par  M.  Tabbé 
FoucH£R.  Mémoires,  Vol. 
XXXIX.  761. 
Religion  Indiemne.  Recherches 
htftoriques  fur  la  religion  In- 
dienne ,  &  fur  les  livres  fonda- 
mentaux de  cette  religion  qui 
ont  été  traduits  de  Findien  eu 
chinois  ;  par  M.  DE  Guignes* 
Mim.  Vol.  XL ,  1 87.  L'objet 
principal  de  ces  recherches ,  eft 
de  faire  voir  que  les  Chinois 
n'ont  pas  été  policés  par  les  In- 
diens. Ibid.  1 89.  État  de  ilnde 
à  l'époque  de  rétabliflèment  de 
la  relfgien»  190^   Les  Sama- 


néens  font  les  infliiuteurs  de  fa 
religion  &  des  iciences  dans 
rinde,  191.  Ils  reconnoiffent 
pour  leur  légiflateur  Cbe^Ua" 
meou-ni,  appelé  enftiite  Fo-fe- 
tou  âc  Boudha,  19  j  &  197, 
Voyei  Ch£-kia-m£OU-mi. 
Ses  dilcipies  le  partagent  en 
différentes  iêétes ,  200.  II  n*y  en 
eut  dans  l'origine  que  deux, 
qui  ont  toujours  fubfiAé  de- 
puis«— On  diftingue  trois  épo» 
ques  différenies  éins  la  religion 
de  Fo  ;  leurs  noms  4k  leur  durée , 
201  ft  203«  Idée  générale  de 
h  religion  Indienne ,  202. 
Dogme  de  rinunortaiîté  de 
i'aine  &  de  la  inetempfycofe , 
admis  par  les  Indiens  ,  20} . 
Leurs  livres  &CTészppeiéiVèdes, 
contienimm  ia  doârme  inté- 
rieure, 205.  La  religion  vul- 
gaire eft  ren&rmée  d&ns  le 
Dharma^chafimm^  207.  Éu- 
bliflèment  de  k  teligion  In^ 
dienne  en  Tartane  ,212.  £fle 
fiit  reçue  de  bonne  betne  dans 
ia  partie  méricbonaie  du  côté  de 
ia  Baâriane,  &  an  nord  de 
l'Inde,  214.  Elle  avoit égale- 
ment pénétré  chez  les  Gètes  ; 
&  dès  le  fixième  fiède  dans  le 
Captchac ,  nonrnié  per  les  Chi* 
nots  Kmig^kiu,  21  5.  Dans  le 
pays  d^  Kboten ,  il  y  avoit  beau- 
coup de  temples  de  Fo  &  un 
grand  nombre  de  bonzes ,  vers 
ie  premier  fiède  de  l'ère  Cbré- 
tieime  ,21e.  Les  habitans  du 
pays  de  Cfaen-cfaen  inivoieot 
la  religion  de  Fo  «u  quatrièiiie 
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fiècle.  Mémoires ,  Volume  X  L , 
2 1  /•  Elle  €toi€  auflî  établie  & 
Kaicbgar.  Ibid*  218.  Floriflpi  t  aii 
pays  d'Igoiir  dans  les  fèptîème 
ft  buidème  fiècles.  A  prêtent  les 
M<^ois  y  les  Katkas ,  les  Cal- 
moues  la  profefiènt,  2 1 9.  Éta« 
bliflêitient  de  la  religion  In- 
dienne dans  le  Thibet  par 
Satntan-poutra  ,  vers  Tan  6^ 
de  J.  C.  220.  Avant  cette  épo- 
que, lesThibétans  n'étoient  que 
des  iôuvages  qui  vivoient  (ans 
ioix  ft  (ans  écriture ,  22 1  • 
IdoRfilé  de  la  doârine  com- 
muniquée aux  Thibétans ,  avec 
celle  des  autres  Indiens  fur  le 
fyftème  du  monde* — En  adop- 
tant les  divinités  de  Tlnde  ,  ils 
en'  ont  dénaturé  les  noms  :  Cen- 
refi  eft  le  même  que  Brahma; 
(a  forme  &  lès  attributs ,  222. 
On  y  retrouve  Tîdée  du  lin- 
gam,  223.  Preuve  manHèfte de 
l'origine  Indienne  de  la  religion 
du  Thibet.  —  Sous  Tri-frong- 
leu-tbzen,  les  grands  renver- 
iênt  la  ftatue  de  -Che-kia,  & 
font  un  marché  du  temple  de 
Lhada ,  225.  Rétabliflêmenl 
àes  temples  dans  le  Thibet, 
après  l'arrivée  d*Urchien  »  22  <S. 
Les  Thibétans  connoiflènt  les 
deux  dodrines. -r- Seébteurs  de 
ia  dodrine  fecrète  ,  divifés  en 
detnt  claflês»  227.  Tarma  per- 
ftcute  les  Ihamas  ,  228.  Atif- 
cia  rétablit  l'ancienne  religion 
de  rinde  dans  le  Thibet ,  par 
(es  prédications  &  Tes  exemples. 
—  Kang-4umgnin*be  prend  le 
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titré  de  grand  Ihama ,  &  réunît 
ainfi  que  fts  fuccefTeurs,  la  puif- 
fance  eccléfiaftique  &  civile , 
229.  Tous  les  |>euples  de  la 
.  Tartane ,  de  la  Chine ,  du  Ton- 
quîn ,  du  pays  d^s  Uzbeks ,  de 
Kafchgar,  qui  fuirent  la  reli- 
gion Indienne,  relèvent  de  ce 
grand  pontife,  230.  ÉtablifTe- 
ment  de  ta  refigion  Indienne 
au-delà  du  Gange  &  dans  les 
Mes,  23  I .  Les  Siamois  ont  reçu 
leur  religion  des  Indiens  vers 
fan  3  3  6  de  J.  C.  —  Leur  dieu 
Sommona-condom ,  eft  le  Sama- 
néencondom,  232.  Rapport 
de  l'ère  des  Siamois ,  qui  part  de 
l'an  J44  avant  J.  C.  avec  la 
féconde  époque  de  la  religion 
Indienne ,  23  3 .  La  religion  In-^ 
dienne  s'introduit  dans  la  pres- 
qu'île de  Fou-nan  au  iv/fiècle, 
235.  Elle  eft  reçue  dans  le  pays 
de  Nantchao  &  de  Pîao,  236. 
Eft  apponée  par  les  Brahmes  à 
Ceylan,  237.  Autres  îles  de 
l'Inde  où  elle  étoit  pratiquée , 
mais  dont  il  eft  diffidle  d'Indi- 
quer la  véritable  pofition,  238 
€ffuîv.  Dans  plnfieurs ,  le  culte 
religieux  peut  être  un  mélange 
de  la  religion  Indienne  &  de 
celle  de  Tao-(è ,  23^,  Époque 
de  i'introdudtion  du  culte  In- 
dien au  Japon  par  les  Chinois, 
fixée  à  l'an  j  52  de  J.  C.  242. 
Ses  divers  accroiflemens ,  24.3  • 
Il  devient  en  quelque  forte  la  re- 
figion de  l'empire ,  244.  Dévo^ 
tiôn  (ingulière  des  Samanéens, 
qui  peut  avoir  contribué  à  ikire 
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£  aller  la  religion  Indienne  dans 
eaucoup  d'îles  de  TOcéan , 
a4;.  Établiflèmenc  de  la  reli- 
gion Indienne  à  ia  Ciiine. 
Alémoires ,  Volume  XL,  247. 
M.  DE  GuiCNESen  fixe 
l'époque  à  l'an  6;  de  J.  Ç.  fous 
l'empereur  Ming-ti  »  &  donne 
Ton  hiftoire  depuis  cette  époque. 
Jtid.  247  &  2  j  I .  Premier  liyre 
Indien  concernant  cette  reli- 
gion, apporté  à  la  Cliine,  —  II 
eft  traduit  en  Chinois  fous  le 
nom  de  Su-^cke^ulh^ckang-king , 
ou  le  livre  des  quarante  -  deux 
paragraphes.  —  Se  trouve  à  la 
Bibliothèque  du  roi  ,  252. 
Précis  de  la  doélrine  de  Fo, 
contenue  dans  ce  livre,  253 
^  fuiv.  Progrès  de  la  religion 
Indienne  à  la  Chine  fous  Quan- 
ti &  Ling-ti.  —  Plufieurs  Sama- 
néens  y  apportent  des  livres  In- 
diens qu'ils  traduifent ,  257* 
Ta-ti  ftvorife  la  religion  In- 
dienne dans  le  midi  de  ia  Chine. 

—  Elle  fait  de  grands  progrès 
dans  les  états  de  la  dynaftie  des 
Goei. —  Les  Chinois  commen- 
cent à  fe  faire  Samanéens,  259. 
Vou-lo-tcha  traduit  en  chinois 
le   Fang-  kuang-puon  -jo  -  kirig. 

—  Pourquoi  il  e(l  appelé  le 
X>oâcur  rouge,  260.  La  com- 
munication de  ce  livre  fouffre 
de  grandes  difficultés  de  la  parc 
des  habitans  de  Kotlen.  —  On 
ne  (ait  f|  c'eft  un  des  Vèdes , 
2^1.  Celui  traduit  par  Tfo-tan- 
mo-lo-tfk  paroiC  être  le  même, 
^6^.  Les  S^qian^e^is  fédviirçnt 


les  princes  &  le  peuple  paur  lars 
preftiges,  mais  font  vus  dua 
mauvais  œil  par  les  Lettrés, 
264.  Le  bonze  Heou-tfe- 
kouang-/o  afpire  au  trône ,  &  fe 
forme  un  parti  :  fâ  mort  met  fin 
à  la  révolte,  26;.  Tao-ganfe 
diAingue  par  fon  (avoir  &  Ton 
zèle  pour  la  religion  de  Fo, 
2.6d.  Le  Samanéen  Kieou-nio« 
lo  che ,  très  -ver(e  dans  la  doc- 
trine Indienne  ,  explique  les 
livres  Indiens  &  en  traduit  un 
grand  nombre  en  chiooisi  16%. 
Idée  générale  de  quelques-uns 
de  ces  livres ,  2(^9  &fua.  Plu- 
fieurs autres  traduâions  faites 
par  des  Sainanéens,  des  livres 
contenant  la  dodrine  du  grand 
&  du  pedt  tcbiag ,  étendent 
beaucoup  la  religion  Indienne 
à  la  Chine  ,291.  Tai-vou-ti 
attache  à  ia  religion  de  Tao-fe, 
perfécute  les  Àamanéens  dans 
le  nord,  297.  Il  les  ait  en- 
terrer vifs ,  brule  leurs  lims ,  & 
détruit  leurs  temples  &  leurs 
nionaftères.  —  Ils  recouvrent 
leur  ancien  crédit  dans  le  nord 
fc  dans  le  midi  ,  298.  Les 
princes  Goei  fàvorifent  de  plus 
en  plus  cette  religion.  — Vou-ii , 
premier  empereur  de  la  dynailie 
des  Leang ,  en  devient  un  des 
plus  zélés  proteâeurs  ,  300. 
Celte  religion  n'autorife  pas 
tous  les  crimes  que  \q%  Chinois 
reprochent  aux  bonzes,  3Ô}. 
Combien  leur  nombre  éioit 
conddérable  dans  l'empire  du 
nord  au  fixième  fiècle,  m^ 
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'  Gbèbres  fous  celui  de  bonzes 
de  Mou-  hou»  —  La  religion  In- 
dienne reprend  vigueur  fous 
Siuen  -  tfong  i  331.  Elle  efl 
profcrite  de  nouveau  fous  Chi- 
tfbng  I  empereur  des  Tcheou , 
33  3*  Son  état  fous  les  premiers 
princes  de  la  dy naftie  des  Song , 
334.  En  général,  ce  fut  les 
Tao-fe  qui,  pendant  le  règne 
de  cette  dynaflie,  eurent  le  plus 
de  crédit,  336.  On  ne  laifla 
pas  cependant  de  publier  plu- 
fleurs  ouvrages  concernant  la 
religion  Indienne.  —  Ecfaec 
qu'elle  reçoit  dans  l'Inde  par 
les  conquêtes  des  Mahométans^ 

•  339.  Les  bonzes  de  Fo  revien- 

*  nent  en  crédit  à  la  Chine  (bus 
les  Mogols,  342.  Les  Ihamas 
du  Thibet  fuccèdent  aux  Sama- 
néens  de  Tlnde ,  comme  chefs 
de  la  religion  Indienne  à  la 
Chine;  caufes  de  cette  révo- 
lution, 343.  Vaines  tentatives 
des  Tao-fe  pour  contre-balancer 
le  crédit  des  bonzes  ,345;  qui 
profitent  de  leur  fupérioritépour 
faire  rechercher  &  brûler  tous  les 
livres  des  Tao-le.  —  Le  Tao- 
fe  -  king  feu!  eft  confèrvé.  — 
Les  bonzes  de  Fo  arrêtent  une 
forme  de  gouvernement  entre 
eux ,  &  dreffent  des  ftatuts  pour 
leurs  prières  &  leurs  pénitences, 
3  5  6.  La  grande  £iveur  dont  ils 
jouiflem  fous  l'empereur,  Ku- 

'  blai,  les  rend  infblens  &  préva- 
ricateurs, 348.  Ils  furent  tou« 
jours  très^puiilàns  à  la  cour  fous 
les  Mogob  I  &  fur-tout  auprèis 


Leur  religion  devient  la  domi- 
nante fous  les  Tfi  du  nord.  — 
Les  Heou-tcheou  laiflènt  fub- 
fifler  les  trois  religions  dans 
leurs. états*  Mémoïns ,  Volume 
XL,  308.  Arrivée  des  bonzes 
du  Ta-tfin  à  la  Chine.  — 
Ce  font  des  Chrétiens  Nefto- 
riens  ;  |>ourquoi  les  hiftoriens 
Chinois  les  confondent  avec  les 
bonzes  Indiens.  IJ^id.  3  1  o.  Tai- 
tfbng  approuve  leur  doétrine, 
3  I  I  ;  mais  cette  proteâion  ne 
i'empêchoit  pas  d'être  •  égale- 
ment attaché  aux  Samanéens , 
313.  La  religion  Indienne  fe 
(outient  par  la  faveur  de  Ç^% 
{îiccefleurs,  &  fur-tout  des  im« 
pératrices  de  la  dynaflie  des 
Tang,  3  14  ^J^  yi/v.  Hiuen- 
tfbng  diminue  le  nombre  des 
bonzes  &  bonzeffes,  devenu  trop 
confidérable,  319.  Quelques- 
uns  fe  livroient  aux  fciences  & 
s'y  diflinguoient ,  320.  Atta- 
chement de  So  -  tfbng  pour  la 
religion  de  Fo*  —  Il  eft  imité 
par  les  fucceflêurs,  323.  Re- 
montrances faites  à  Hien-tfong 
contre  la  religion  de  Fo  ;  a 
quelle  occafion,  325  &  fuiv. 
Elles  ne  font  pas  écoutées  ^ 
329.  Perfécution  excitée  par 
les  Tao-fe  contre  les  bonzes 
Indiens ,  fous  Vou  -  tfong.  — 
Édit  de  profcription  rendu  en 
845  ,  qui  ordonne  à  ceux  qui 
font  étrangers  de  s'en  retourner 
chez  eux  9330.  Les  Chrétiens 
y  (ont  compris  (bus  le  nom  de 
bonzes   de    Tû'-tfmi  &  les 
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des  princeflès.  Afémùires ,  Vo^ 
lume  XL,  351.  Les  Chinois 
leur  attribuent  la  ruine  de  celte 
dynaftie.  Ibid.  352.  La  reli- 
gion de  Fo  continue  d  être 
fovoriféf  par  la  dynaftie  des 
Ming,  (bus  laquelle  le  nombre 
des  bonzes  deriem  très-confi- 
dérabie,  352  &  3; 3.  Les 
Tfing^^roicgent  encore  ces 
bonzePf  &  (butiennent  le  grand 
ihama  auquel  ils  donnent  des 
titres.  -—A  prêtent  on  diftingue 
i  la  Chine  les  Iharoas  du  Thibet, 
des  bonzes  originaires  de  l'Inde 
appelés  Ho-<hang ,  3  5  j« 
Religion  J>j Perfes.  Examen 
des  différentes  époques  de  la 
religion  des  Perfes*  AUm.  Vol. 
XXXVIII,  179  &fuh.  Ex- 
pofiiion  du  (yflème  tbéologique 
des  Perles,  tiré  des  livres Zends, 
Pehivis  &  Parfis,  par  M.  An- 
QUETiL  pu  Perron — Ileft 

défiffuré  dans  le  culte  aâuel  des 
Parfes  «  &  dans  les  ouvrages  des 
étrangers  qui  en  font  mention. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  J71. 
Néceflité  de  confulter  les  an- 
ciens livres  des  Perfes  fiir  ce 
qui  regarde  leur  religbn.  — 
Les  Perles  modernes  prétendent 
qu'il  en  exifie  plufieurs ,  entre- 
autres  les  livres  TLtnis  que  leurs 
doâeiHi  atiribuem  à  ZoroaAre. 
JbU.  J73*  Examen  de  Tau- 
tbenticiié  des  livres  Zends. 
Voyt^  L  I  V  R  £  5  Zcnis  & 
ZoROASTRB.  La  uadttâion 
Pebivie  du  fioun-debeich^cft  un 
momuaeiu   reipeâaUe    do   la 
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croyance  des  Periès  au  Vli/ 
fiècle,  J7J.  M.  Anquetil 
démontre  la  tradition  qui  unit 
les  Perfes  aduels  à  ceux  du 
vil.*  fiècie,  par  quatre  ouvrages 
orientaux  :  les  Ravaëts ,  le  Traité 
des  religions  de  FOdent ,  écrit 
en  arabe  par  Schahriftani ,  le 
Modjmel    ei    Tavarickh  »   & 
TEulina-eftam,  576*Ilièpro- 
pofe  d'éclaircir  deux  points  :  le 
premier,  que  les  Parles,  tant 
du  Kirman  que  de  Tlude ,  pré- 
tendent fuivre  la  dodrioe  de 
leurs  ancêtres  ,   &  s'accordent 
très-bien  avec  les  Perlés  du  xi* 
fiècle  ;  le  fecond ,  que  rien  d^ 
fi>lide   ne   détruit  leur  témoi- 
gnage ,  &  qu'au  oomnire,  plu- 
fieurs écrivains  dépolèat  en  leur 
faveur.  —  Divifion  du  ryftcme 
théologîgue  des  Perfes  en  diffé- 
rens  chers ,  $7 S*  De  TelTeoce 
du  premier  principe  chez  les 
Perfes ,  &  en  partkulier  de  Ibn 
unité.  —  Le  Boun-debefeh  lecoiH 
noit  un  premier  êtie  au-deflus 
des cfeux  prindpes  de  Tunivers; 
c*dl  le  Temps  (ans  bornes  ou 
l'Éternel,   J7p.  S'accorde  fur 
ce  point  avec  le  Vendklad  »  5  8o. 
Suivant  Schahriftani ,  l'unité  du 
premier  principe  eft  le  dogme 
fondameniai  des  jfoîs  feâes  de 
mages,  5S0.  Elfes  ne  font  [las 
d'accord  fur  Ja   manière  dont 
Ormuxd  &  Ahrinun,  ia  lomière 
&  fes  téaèbi«s ,  ibm  iônis  du 
premier  princqx  ,  fSi.  Mais 
ieiars  dHpiUcs  fiur  ia  cade  du 
mélange  du  luen  &  du  mal  dans 

le 
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le  monde ,  n*ont  pu  effacer  chez 
les  Perfesla  connoiflânce  de  Têtre 
fupréme.  —  Les    livres    même 
des  Mabométaiîs  leur   rendent 
judice  fur  ce  point.  —  Les  Parfes 
de  l'Inde,  ainfi  que  ceux  de 
Pcrfe  ,  ont  confervé  la  même 
vérité.  yï//OT.r.XXXVII,  582. 
Preuves  de  ce  dogme  des  Perfes , 
tirées    des    écrivains  Grecs. — 
Zarouam  ,   dans    Phoiius ,   eft 
le  Temps ,  fource  de  tous  les 
êcres.  Ibid.  583.  L'entretien  du 
fophifte  Uranius  avec    un  roi 
dePerfe , en préfence des  mages , 
ne  prouve   rien  moins  que  la 
croyaiice  du  dualifme  au  vi. 
fiècle.  —  Témoignages  oppofés 
de  Damafcius ,  de  Théodore ,  de 
Mopfuelle ,  de  Tbéopompe ,  &c. 
584&  585,  M.  Anquetil 
conclut  que  Tunité  ablblue  du 
premier  principe  a   clé   gêné-   . 
ralement  reconnue  par  les  Perfes 
depuis  le  règne  des  Parihes  , 
&  que  la  profeffion  claire  de 
celte  doflrine  eft  paniculiète- 
ment  due  à  Zoroafl  re — Obfer ve 
que  ,  parmi  les  favans  qui  ont 
dcjà  traité  ce  point ,  quelques- 
uns  n'ont  cité  que  des  écrivains 
Mahoméians,  5  8  5  .Que  d'autres, 
lels  que  Mosheim  &  Brucker , 
au  lieu  du  Temps  fans  bornes , 
ont  regardé  Miihra  comme  le 
dieu  fuprême   admis   par   Zo- 
roaftre ,  J  8  6.  Brucker  tente  d'ex- 
pliquer comment  le  mal ,  dans 
Je  fyftème  de  Zoroaftre ,  peut 
n  être  pas  attribué  à  l'Etre  fu- 
prême ,    quoiqu'il    ajt    produit 
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Ahriman,  587.M.  Anquetil 

fait    voir    que    cette    explica- 
tion ,   fort   éloignée  des  idées 
de  Zoroaftre  ,  n'eft  fondée  que 
fur  des  fuppofitions ,  &  préfenie 
des  contradidions ,  5  S 8.  Attri- 
buts   du  Temps  fans    bornes, 
qui  prouvent  que  c'eft  chez  les 
Perlés   un   être   adif,   occupé 
des  êtres  qu'il  a  produits ,  & 
qui    renferme   toutes   les   per- 
fedions  qui  conftiiuent  le  lou- 
verain  maître  de  l'univers,  5S9 
.    &    590.    Si    Zoroaftre   a   cru 
la   création   proprement   dite  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  la  produélion 
des    êtres     du    néant  ,     ygi. 
M."  Brucker  &  Mosheim  fou- 
tiennent  la  négative  ;  fur  quels 
motifs ,  592.11  n'eft  fait  mention 
d'une  matière  éternelle  ,  ni  dans 
les  livres  Zends  ,   ni   dans  les 
Pehivis ,  ni  dans  les  Parfis  ,593* 
J^e  fyftème  de  rémanation  n'eft 
pas  plus  fondé  dans  les  anciens 
livres  des  Parles  ,  que  la  matière, 
première  :  tout  y  annonce ,  au 
contraire,  un  ouvrier  qui  a  tiié 
l'univers  du  néant.  —  Si  Ton  n'y 
ti-ouve  pas  cette  expreffion  tirer 
du  néant ,  il  fuftit  que  les  termes 
employés  défignent  une  produc- 
tion  abfolue  ;    exemples   à   ce 
fujei,  594.  M.  Anquetil 
fait  voir  que  l'émanation  ren- 
verferçit  les  principaux  dogmes 
théologiques  de  Zoroaflre,  & 
produiroit  dans  (on  fyflème  des 
contradiâions  formelles,  qu'il  ne 
doit    pas    lui    prêter    fans   des 
témoignages    clairs    &    précis. 
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Mim.  Vol.  XXXyiI,    595 
&    596.   Réponfe  à    quelques 
objeâions  auxquelles  plufieurs 
cxpreflions  des  auteurs   Grecs 
&  des  livres  Zends  pourroient 
donner  lieu  fur  le  dogme  de  la 
création.  Ibid,  596.  ProduAions 
du  premier  principe  ;  leur  nature  » 
celle  d'Ormurd  &  d^Ahriman , 
598.    Voyei  O  R  M  u  s  D   & 
A  H  R  I  M  A  N.  C'eft   par  la 
Parole  que  le  Temps  (ans  bornes 
a  crdé  Ormufd  &  Ahriman. — 
Nature  de  la  Parole  ;  fes  carac- 
tères dans  les  livres  Zends ,  6 1  8. 
La    Parole    vient    du    premier 
principe,  ôrmufd,  chargé  par 
lui  de  créer  l'univers ,  en  a  reçu 
la  Parole  qui ,  dans  fa  bouche , 
devient  une  fource  de  fécondité  ; 
elle  remplit  toute  la  capacité  de 
fon  être.  —  La  Parole  eft-elle  un 
attribut  du  Tem])S  fans  bornes , 
ou    un   nouvel   être   diftinâ  2 
difficulté    de   cette    queftion  , 
619.  Observations  de  M.  An- 
Q  U  £  T  I  L  à  ce  fujet ,   620. 
Il  regarde  VHonaver,  c  eft-à-dire , 
la  Parole  dans  les  livres  Parfes  » 
comme  un  être  créé  ,  inférieur 
au  Temps   fans  bornes  ,    mais 
fupérieur  à  Ormufd,  620.  Elle 
s'eft  manifeftée  par  la  création 
de  l'univers  y  &  par  la  loi  qui 
en  e(l  comme  le  corps.  —  Raifons 
qui  ont  porté  Ormufd  à  produire 
Tunivers  ,    621.   Création  dts 
fermiers  ,    premier  modèle  des 
êtres  raifonnables  9   622.  Ahri- 
man ,  ou  le  mauvais  principe , 
ci'ée  un  peuple  fémblâble  à  lui. 


Table 


R  E 


^-  Partage  de  la  durée  du  monde 
en  douze  mille  ans ,    pendant 
lefquels  doivent  régner  l'uccef- 
fivement  OrmulH  &  Ahriman, 
624  &  625.  Ormufd  triomphe 
d'Ahrîman,  626.  Crcaiion  des 
amfchafpands    ou    intelligences 
deflinées  à  Tintendance  de  l'uni- 
vers. —  Leurs   noms    &   leurs 
départemens,  627  &  629.  Ah- 
riman produit  un  pareil  nombre 
de  dcws  ou  génies  mal-fâi(àns. 
Ormufd  continue  la  création  de 
l'univers  ;  ordre    qu'il   y   éta- 
blit, 628. Toute  la  nature fortie 
immédiatement  de  fes  mains  , 
fe  trouve   (bus  Kaâion  de  fes 
miniftres,   630.   Réflexions  de 
M.    A  N  Q  u  E  T  1  L  fur  le 
fyftème  des  puifîances  intermé- 
diaires ,    conçu    ou   admis  par 
Zoroaftre  ,    63  i.   II  a  été  re- 
nouvelé de  nos  jours  par  des 
fa  vans    dill  ingués  ,    6)2.   M. 
Anqueti  L   établit  que  , 
dans  la  religion  des  Per/ès,  le 
culte  des  agens  (ubalternes,  le 
relpeft  pour  les  créatures  anitnées 
ÔL  inanimées ,   le    rapponoient 
en  dernière  analyfe  à  l'auteur  de 
leur  être,  63  5 . Témoignages  de 
Dion  -  Chryfoftôme  &  d'antres 
écrivains  de  l'antiquité ,  à  l'appui 
de   cette  aflfertion ,   636.  Les 
mages  rejetoient  le  (entiinent  de 
ceux  qui  admettoient  des  dieux 
mâles  ÔL  des  dieux  femelles  ;  ce 
qui  paroît  contraire  aux  livres 
Zends.  Explication  de  cette  con- 
tradiélion  apparente ,  63  9.  Créa- 
tion   du    premier    uureau.  — 
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Combats  des  bons  &  des  mauvais 
génies.  Mém.  Vol.  HXXWl, 

641  &  6ji.  Mon  du  premier 
taureau.  -  Produâion  du  premier 
homme  appelé  Kalomorts.  Ilûd. 

642  &  644.  Signification  de  ce 
nom  ,  6  j  o.  Suites  de  la  mort  du 
premier  taureau ,  644.  Examen 
de  la  dodrine  des  Parfes  fur  la 
na:ure  de  1  ame  &  fur  Tes  facultés , 
64  j    Se  fuiv.  Ils  reconnoident 
dans  lame ,  comme  quai  re  parties 
qu'ils  diflinguent  de  la  vie  ani- 
male ;  leurs  fondions  ,  647  & 
648.  Dans  leur  théologie,  l'im- 
mortalité de  Tame  ne  vient  pas 
de  fa  nature  ,  648.  Ils  admettent 
deux  agens  ou  principes  d'ac- 
tion ,  diftingués  de  la  fubdance 
de  Tame  ;  mais  ces  impulfions 
étrangères  ne  captivent  pas  fa 
liberté  ,  649.  Mort  du  jireniier 
homme  accablé   de  maux   par 
Ahriman  ,  651.  Formation  de 
Mefchia    &    de    Mefchiané  , 
pères  du  genre  humain.  —  Ce 
que  leurs  noms  fignifient,  6  j  i . 
Réflexions   fur  l'origine  de  la 
cofmogonie  des   Parlés,   654. 
Révolte     de     Mefchija    &    de 
Mefchiané    contre  Ormufd.— 
Dillribuiion    des   eaux    fur    la 
terré*,  6  5  6,  Suite  du  combat  des 
deux  peuples  produits  par  les 
deux  principes  fécondai  res  ,657*. 
Ahriman  bouleverfe  la  nature, 
&  répand  les  maux  fur  la  terre , 
658.  Suites  de   la  révolte  de 
Mefchia  &  de  Mefchiané ,  659. 
Hom ,  premier  apôtre  de  la  loi 
chez  les  Perfes.  —  Million  de 


Zoroaflre,  dont  l'objet  eft  de 

donner  la  vidoire  à   Ormufd , 

principe  du  bien,  661.  Il  fixe' 

le  culte  extérieur  de  la  religion  , 

rademblc  les  dogmes  c*k  les  ufages 

confervés  par  la  tradition  ,  &  y 

joint  ce  qu'il  feignoix d'apprendre 

de  Hom,    663.  Ce  corps  d© 

dodrine  ,    accompagné    d'une 

morale  fondée  fur  la.rajfon,  de 

foutenu  d'un  appareil'pompeux 

de  cérémonies  relatives  au  fyf- 

tème  théologique  de  Zoroaftre , 

forme  la  religion  des  Parles  , 

confjgnée  dans  les  livres  Zends , 

Pehivis  &  Parfis.  —  Sommaire  de 

cette    religion    réduit    à    deux 

points  ,  auxquels  fe  rapportent 

les  prières ,  les  pratiques   reli- 

gieufcs  ,  les  ulàges  civils  ôi  les 

préceptes  de  morale  que   prc- 

lêntent  ces  livres  ,  664.  Dogme 

confolant  de  h  théologie  Parfe 

fur  la  mort ,  66  j .  Jugement  des 

âmes  fur  le  poni  Tchlnevad.^ — 

Didribuiion  des  récompenfes  & 

des  peines,  667.  Réfunedion 

des  corps  au  bout  de  douze  mille 

ans.  —  Importance  de  ce  dogme 

dans  la  théologie  Parfe,  668. 

Defcriptiondes  événemens  dont 

elle    fera  précédée   &    fuivie  , 

669.  Séparation  des  bons  &  des 

mcchans ,  671.  Deftrudion  du 

règne     d'Ahriman   ,     réiablif- 

fement    de   la    nature.,     672. 

M.    ANQUETIL    établit    i  .* 

qu'on  nepeutconcluredes  Ades 

des  martyrs. de  Perfe,  que,  fous 

la  dynallie  des  Saflànides,  les 

Perles  rendilTent  aux  allres  .&» 
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53^        RE  Ta 

aux  éicmens  un  culte  qui  ne  fut 
pas  relatif  &  fuborcJonné  à  celui 
du  j>reniier  être  ;   2.*  que  ces 
AQts  fournifTent  pluficurs  traits 
qui  prouvent  le  contraire ,  en 
plaçant  clairement  les  aftres ,  les 
(Siemens  &   les  autres  génies  , 
au-denbus  du  principe  du  bien , 
comme  produélions  de  ce  prin- 
cipe. Mém.  Vol.  XXXVII, 
676    &     693.    M.    Aflemani 
prétend  au  contraire ,  d'après  ces 
mêmes  A<îles ,  que  les  Perles  ont 
adoré  le  foleii  &  le  feu ,  comme 
des  êtres  participant  à  la  divinité; 
fes  motifs.  Ibld,  6yy  âc/uîv.  C'efl 
aufn  le  fentiment  de  M.  de  la 
Toîré ,  6y6.  Les  mages  croient 
voir,  dans  les  progrès  du  chril^ 
tianifme  ,  la  chute  de  leur  auto- 
rité >  &  animent  les  rois  de  Perle 
contre  les  Clirétiens,  6  S  o  &  6  8  ; . 
Ces  princes   les    perfécutent  , 
parce  qu'iU  les  regardent  comme 
des  ennemis  de  l'état ,  ou  par 
un  motif  de  vengeance  ,  &  ont 
pour  objet  diretîl  de  les  faire 
renoncer  à  leur  religion  pour 
leur  ôier  tout  prétexte  de  com- 
munication avec  les  Grecs  ,681, 
683  &  6p2.  Mais  )  ni  ces  per- 
fécutionSy  ni  le  refus  des  marryrs 
de  fe  prêter  aux  pratiques  reli- 
gieufes  ou  civiles  qu'on  exigeoit 
d'eux  ,    ne   prouvent   que   les 
Perles  rendiflfènt  alors  aux  créa- 
tures l'honneur  qui  n'eft  dû  qu'à 
l'Etre  fuprême,  692.  i.*  Parce 
que  les  rois  &  les  mages  allbcieMit 
au  même  culte  le  foleii ,  l'air  ,  le  * 
feu  y  l'eau ,  par  des  raifons  qui 
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ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  des 
êtres  fubalternes ,  685,  6ii  ^ 
6cfo  &  691.  2.*  Parce  que  les 
rois  de  Perle  n'exigent ,  pour  le 
foleii  y  que  les  honneurs  qu'on 
leur  rend  à  eux-mêmes,  6S7 
&  68  8.Cependant,les  Chrétiens 
ne  pou  voient ,  fans  prévariquer , 
fe  foumettre  à  leurs  ordres  à  cet 
égard ,  ])arce  que  cette  concfef- 
cendance   au  roi  t  .été   regardée 
comme  un  aéle  de  renoncement 
au    chrillianilme  ,    683.  C'eft 
donc  à  tort  que  M.  Hyde  taxe 
les  martyrs  de  Perfe  d'oblHna- 
tion ,  678  &  684.  3.*  Parce 
que   ces   princes  appellent  les 
génies,  lesaflres,  les  élémens, 
/es  enfans  de  Dieu ,  diflinguant 
pofuivement  ce  dieu  des  génies 
auxquels  il  a  donné  letre ,  6po. 
4.''  Parce  qu'ils  ne  condamnent, 
dans   la   profellion  de  foi  des 
Chrétiens  ,     que  ce  qu'elle  a 
d^exclufif ,  &  qu'ils  reconnoi/Jênt 
la  fupériorité  du  premier  principe 
fur  les  bons  êtres  qui  s'xtmttni 
de  lui,   692.  Mithra,  dans  la 
théologie  Perle ,  étoii-il  inférieur 
à  l'Etre  fuprême  î  éioii-ce  un 
génie  réellement  diftingué  du 
Ibleil  î  Voytj^  Mithra.  Supplé- 
ment au  traité  hiftorique  de  la 
religion  des  anciens  Perfes ,  par 
M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R.  Mim. 
Volume  XXXIX,  689.  D'après 
la  leéturedes  livres  Zends ,  il  ne 
voit  prelque  plus  rien  dans  cette 
religion  qui  l'clève  au-dellus  des 
autres  religions  payennes.  IlAi. 
690.  11  perfifle  à  croire  qu'il 
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i&utreconnoîtredeuxZoroaflres. 
Aiim,  Volume  XXXIX,   694, 
&  fuïv.  mais  fe  rciraéle  fur  la 
qualité  de  Juif  qu'il  avoit  donnée 
au    (econd  ,    d'après    de    faux 
rapports  entre  l'Ecriture  (àinte  & 
le  Zend-avefta.  Ibid.  709  ôifuiv. 
Il  entreprend  de  proviver  que 
l'ancien  Zoroaftre  n'eil  pas  l'au* 
.  teur  des  livres  Zends  ,  71  1  & 
folv.  Soutient  qu'ils  ne  peuvent 
être  attribués  au  fécond  »  7 1 9 
.  èifuiv.  Voyez  LIVRES  Zends. 
Si  ZoroaAré  a  reconnu  un  dieu 
ibpérieur  aux  deux  principes  9 
727.  M.  l'abbé  Fo  U  C  H  £  R  ne 
trouve  pas  la  preuve  de  cette 
doctrine  dans  les  livres  Zends  y 
730   &  foiv*  Il  penfe   que  le 
iecond    Zoroaftre    l'introduifit 
dans  le  roagifme  ;  comment  il  s'y 
prît,  733  &  739*  Zarouam  ou 
le  Temps  fans  bornes ,  le  premier 
principe  de  toutes  choies ,  ne  fut , 
pour  les  mages  ,    qu^un  objet 
de  fpcculation,   734  &  775-. 
.  Ormufd  eft  vifibleinent  le  dieu 
fupréme  de  l'auteur  de  l'Avella. 
—  Réponfe  à  quelques  objec- 
tions contraires  tirées  des  livres 
Zends,  73  6  ôc/uiv.  Son  pouvoir 
eft  abfolu  dans  Ion  empire ,  mais 
il  ne  s'étend  pas  fur  Ahriman 
également  abfolu  dans  le  fien , 
ni    fur  les  produdions  ,  738» 
Examen  de  la  nature  &  des  opé- 
.latîons  d'Ahriman  ,   d'après  le 
fydème  des  deux  Zoroadres  , 
yr6y  ôcfuiv.  Ormufd  &  Ahriman 
n*ont  aucun  principe  de   leur 
exiileuce  dans  les  livres  Zendsi , 
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740  &  768.  Les  Perfes  ado- 
roient  différentes  clafles  de  gé- 
nies diftingués  des  dieux  naturels 
&  phyfiques ,  742.  Ils  en  admet- 
toient  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 
74.3.  Les  amfchafpands  &  les 
izeds  font  de  véritables  dieux 
dans  les  livres  Zends ,  744  & 
74  j.  Les  Perfes  honoroient 
Miihra  comme  un  de  leurs  prin- 
cipaux dieux ,  &  ce  dieu  n'étoit 
autre  que  le  foleil ,  746  &  747. 
Voyei  M I T  H  R  A.  Les  férouers 
font  une  troifième  clafle  dç  dieux 
chez  les  Perfes  ,  749.  Voye:^ 
F  £  R  O  U  £  R.  Les  Perfes  étoient 
vraiement  Sabaïies,  c*eft-à-dire, 

.  adorateurs  du  foleil ,  de  la  June  , 
&  de  ce  qu'on  appeloit  alors 
l'armée  du  ciel ,  75 1 .  M,  l'abbé 
F  O  U  C  H  £  R  trouve  de  nou- 
velles preuves  de  cette  afiertion 
dans  les  livres  Zends,  7  5  3  ôifuiv* 
Il  (butient ,  d'après  ces  mêmes 
livres  ,  que  les  Perfes  ont  admis 
les  théophanies  au  moins  tranfi- 
tives ,  762  âifuiv,  Cbn/eôure 
de  M.  l'abbé  F  O  u  C  H  E  r  , 
tendant  à  concilier  différentes 
opinions  fur  la  religion  des 
Perfes  ,  765.  Tableau  de  la 
religion  de  ZoroaHre ,  d'après 
les  livres  Zends  ,  yyy  &  Juiv. 
R  £  L I G I  O  N  des  Phéniciens.  Des 
principes    de    la    religion    des 

.  Phéniciens;  de  leur  colmogonîe , 
par  M.  Tabbé  Mjgnot.  Aie-- 
moires  9  Volume  XXXI V,  3J2. 
Ils  reconnoiffoient  que  le  monde 
avoit  eu  un  commencement. 
—  Admettoient  deux  principes 
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pliyfiques  ou  matériels  de  routes 
choies  ;  un  air  ténébreux  & 
ful^til  y  &  le  chaos  ou  la  matière 
confufe  plongée  dans  TobTcu- 
rite.  Afim.  Volume  XXXIV, 
353.  L'union  de  l'efprit  à  ces 
principes  ,  fut  appelé  amour  ou 
difir ,  &  produifit  toutes  chofes. 
—  Sa  première  produélion  fut 
}e  mot  ou  la  matière  iimo- 
neufe.  IbiJ,  354.  M.  labbé 
MiGNOT  examine  les  difîé- 
rentes  fignifîcations  qu'on  a 
données  à  ce  tenue,  363.  Narf- 
fance  d'Eon  &  de  Protogonos, 
355  &  368.  Eusèbe  prétend  à 
tort  que  la  théologie  des  Phé- 
niciens conduit  à  i'aihéinne.  — 
Conformité  de  leur  colmogonie 
avec  celle  de  Moïfe ,  355. 
L'efprit  formateur  de  l'univers 
y  eft  diflingué  des  deux  prin- 
cipes matériels,  3  J7-  Son  nom 
eft  rendu  par  le  mot  AyaSiç 
ùûLi/iuiv  dans  la  iraduélion  de  San- 
choniaton. — Conje<îtures  de  M. 
l'abbé  M  1  G  N  O  T ,  fur  celui 
qu'on  lui  donnoit  en  phénicien, 
360.  Un  ferpent  à  tête  d'éper- 
vier  étoit  fon  fymbole  ,  361. 
Son  éternité,  362.  Formation 
des  lophafemin  ou  contemplateurs 
du  ciel.  —  Quelques  interpiètes 
ont  entendu  par- là  des  mtelli- 
gences  ou  des  génies  qui  gou- 
vernoient  les  aftres ,  3  5  4  &  3  6  ;  • 
Suivant  M.  l'abbé  M  l  G  N  OT, 
ce  terme  dé(igne  les  animaux , 
367  &  368.  Il  examine  fi  les 
Phéniciens  regardoient  la  ma- 
tière comme  éternelle ,  iyi  & 
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fuiv.  Le  fymboîederœuflbrtant 
de  la  bouche  de  refprii  formateur 
de  toutes  chofës ,  annonce  qu*ils 
admetf oient  l'émanation,  374. 
Les  Phéniciens  avoient  une  idée 
des  délices  du  jardin  d'Eden ,  & 
de  l'état  heureux  du  premier 
homme-  Mém.  Vol.  XWWl, 
2.  Sanchoniaton  les  fait  def* 
cendre  de  ce  premier  homme; 
pouiquoi  il  déduit  lès  généra- 
tions de  Caïn.  —  Séries  de  ct% 
générations.  IbiJ.  1 0.  Le  dé- 
luge étoit  connu  des  Phéniciens, 
19  &  25.  Origine  de Tidolâtrie 
chez  ce  peuple ,  3  o  &fuii.  & 
Mém.  Volume  XX^WW,  34. 
Le  culte  du  vrai  Dieu  exiltoit 
encore  dans  toute  (à  pureté  en 
Phénicie  au  temps  d'Abraham. 
—  Comment  il  s'y  altéra  fuc- 
ceflivement.  Mémoires,  Volume 
XXXVI,  31,  37  &  fuiv.  & 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  343  & 
Juiv.  Le  culte  des  aftres  formoit 
le  fond  &  l'eftentiei  de  li  reli- 
gion des  Phéniciens.  Mém,  VoL 
XXXVIII,  330&3S5.  Ilslet 
divinifbient  fous  le  nom  d'armée 
du  ciel ,  dont  ils  regardoient  le 
fbleil  comme  le  chef,  3S9. 
Baal  étoit  le  foleil,  Ôl  Asherah 
la  lune.  K.  Asherah  &Baal. 
Suivant  le  fyftcme  Phénicien, 
Baal  étoit  la  (burce  de  la  force 
virile»  &  Asherah  la  fource  de 
la  force  féminine,  3^4.  Si  ces 
deux  divinités  (ont  fbuvent 
prifès  dans  l'Écriture  pour  les 
deux  grands  aftres  »  elles  en  (bar 
au(ii  quelquefois    diftinfi^ucei* 
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Mémoires,  Volume  XXWIW , 
401    &  437*   Conciliation  de 
cette  contradiâion  apparente../^. 
402.  Les  idoles  Phéniciennes 
étoient  un  conipofé  de  membres 
d*hommes  &  d'animaux ,  4 1 7  & 
438.  Conjeâures  de  M.  1  abbé 
F  o  u  c  H  £  R  fur  l'origine  de 
cette  pratique,  41  8.   Animaux 
qu'ils  regardoient  comme  facrés. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  41.    Ils 
élevèrent  au  rang  des  dieux  les 
chefs  de  leur  nation  âc  les  in- 
venteurs des  arts.    Jtid,  42  & 
52.  Des  dieux  mortels  adorés 
cil  Phénicie,    J3  Ù'fuiv.  Les 
Phéniciens   ont -ils  adoré   des 
hommes  î     Atémoires  ,    Volume 
XXXVIII ,  429.  Examen  de 
quelques    paflages    des    livres 
laints ,  allégués  lans  fondement 
en  fitveur  de  l'affirmative,  430 
df  fuh.    Précis   des  objedions 
négatives  de  M.  Freret  ,4^5 
érfuiv.  M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R 
ibutient   que  i'apothéofe   étoit 
abfoiument  inconnue  aux  Phé- 
niciens ,  &  démentie  par  les  prin- 
cipes de  leur  religion  ;  mais  que 
la    nature    de    leurs  dieux   les 
rendoit  tout-à-fait  propres  aux 
théophanies  ,  440  &  44 1 .  On 
ne   peut   douter  qu'ils  n'ayent 
admis    les    théophanies    palJa- 
gcres,  443.  Fiy^fç  Théopha- 
nies.  Quels  hommes  ont  été 
regardés  comme  des  dieux  par 
les  Phéniciens,  450.  Lesiempis 
où  ils  les  plaçoient ,  corretpon- 
dem  aux  fièdes  aniidiluviens , 
j^6^  ,  468  &  473*  Ils  adoroient 
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leurs  dieux  par  le  baifer  de  la 
main.   Alim.  Volume  XXXVI , 
89.  SubOituoient  quelquefois  à 
cette  pratique  des  branches  de 
palmiers  dont  ils  fe  couvroientle 
vifage.  Ib.  90.  Autres  fignes  d'a- 
doration uiités  chez  ce  peuple, 
9 1 .  Des  luftrations  précédoient 
tous  leurs  aâes  religieux ,  92. 
InOrumens   de  mufique    ufttés 
dans  leurs  cérémonies,  103  ù* 
fuiv.  Leurs  offi-andes  dans  les  pre- 
miers temps  ne  furent  que  des 
productions  de  la  terre.  Mém. 
F(^/.  XXXVIII,  2.   Ils  conla- 
croient  les   prémices   de  leurs 
fruits ,  &i  céiébroient  des  fêtes 
après  la  récolte.   Jbid,  8.    Les 
Grecs  empruntèrent  d'eux  lu- 
fàge   d'y  porter   des    branches 
d*arbres  chargées  de  fruits,  9 
&   I  1 .    A   quelle   époque    ils 
commencèrent   à    facrifier   des 
animaux  ,-13.  Ils  n'immoloient 
ni  porc  ni  vache  ,  dont  la  chafr 
leur  étoit  interdite.  —  Diverfes 
coutumes    obfervées    dans    les 
fàcrifices  des  Phéniciens ,  1  4  & 
I  5*    Les  (àcrifices  humains  ne 
furent  offerts  d'abord  que  dans 
les  dangers  immînens  de  l'état , 
mais    devinrent    enfuite    ordi- 
naires. —  Cronos    facrifie    fon 
propre  fils  ^  1 6.  Enfans  immolés 
par  les  Carthaginois  devant  la 
ftatue  de  Cronos  ,  1 7.    Quel- 
ques tniits  de  conformité  entre 
le  facriiice  de  Cronos  6i  celui 
d'Abraham  ,  ne  peuvent  donner 
lieu    d'en  conclure    l'identiié; 
raifons  qui  doivent  au  contraire 
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la  faire  rejeter.  AHmoires ,  VoL 
X  X  X  V  1 1 1 ,  1 8.  Les  facri- 
fices  humains  turent  continués 
làns  interruption  dans  la  Phé- 
nîcie  jufqu'au  règne  de  Xercès. 
—  Attachement  des  Carthagi- 
nois pour  cet  ufage  barbare. 
Jbid.  27.  Pendant  long-temps  les 

^  Phéniciens  n'eurent  pas  d'autres 
temples  que  les  bois  &  les  hau- 
teurs ,  29  ;  &  lorfqu'ils  les  en- 
vironnèrent de  murailles ,  l'en- 
ceinte en  jtftadecouvene  &  fans 
toit,  30.  Par  quel  motif,  31. 
Ces  lieux  fe  nommoient  beth 
ou  demeure.  —  Expreflîon  ana- 
logue employée  par  les  Grecs , 

•  ÔL  ton  origine  Phénicienne. — 
Les  lieux  particulièrement  con- 
facrésau  culte  du  (oleil,  étoienc 
appelés  hhanmanim^  37.  On  y 
confervoit  un  feu  perpétuel. — 
Remarque  fur  la  lignification 
propre  de  ce  mot,  3  8.  hçs  toits 
des  malfons  étoient  aufli  def- 
tinés  à  l'adoration  du  foleil  & 
des  autres  aftrcs,  39.  Les  Phé- 
niciens avoient  des  temples 
portatifs  en  forme  d'arche  ou  de 
coffre,  40.  Ces  petits  temples 
étoient  portés  folennellement  en 
proceflion  cer^ins  jours  de 
Tannée.  —  Ils  contenoient  des 
fymboles  de  la  divinité,  41. 
Les  Phéniciens  &  les  Égyptiens 
répandirent  par-tout  Tufage  de 
ces  coffres. — Ceux  qui  avoient 
la  fondion  de  les  porter  étoient 
appelés  pafiophores  ;  interpréta- 
tion de  ce  mot.  -*On  conferva 
d^ns  les  myftères  l'ufage  de  ces 
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temples  portatifs ,  42.  LesPht- 
niciens  furent  long-temps  (ans 
consacrer  des  ilacues  à  leurs 
âieux ,  ât  n'en  élevèrent  enfuite 
qu'aux  dieux  mortels,  43.  Ils 
avoient  néanmoins  des  monu- 
mens  qui  leur  rappeloienr  le 
iouvenir  de  ceux  qu'ils  vou- 
loient  honorer,  44.  Simplicité 
de  ces  premiers  monumens ,  47. 
Ce  n'eft  que  long-  temps  après 
l'entrée  des  Ifraëlites  dans  la 
terre  promilê  ,  que  rÉcrifure 
parie  de  flatues  placées  par  les 
Phéniciens  dans  leurs  temples. 

—  Statue  de  Dagon  à  Azoïh , 
renverfée  par  la  préfence  de 
l'arche,  46.  Comment  ils  re- 
prélèntoient  leur  dieu  Cronos* 

—  Ils  confacroient  au  ibieil  des 
chars  &  des  chevaux ,  fymboles 
de  fon  aûion ,  47.  Décoroient 
la  proue  de  leurs  vaiflèaux  de 
ces  mêmes  fymboles.- Croyôîent 
que  les  monumens  conlàcrés  aux 
dieux  devenoient  leur  demeure. 

—  Leurs  idées  fuperllitieiifo  fur 
les  bœtyles.  Voyei  BcETYLES. 
Ils  avoient  un  ordre  particulier 
de  prêtres ,  dont  les  chefs  étoient 

'pris  dans  les  familles«Ies  plus 
confîdé râbles  j  leurs  différens  * 
noms  âc  ce  qu'ils  fignifient  , 
5  2.  Leurs  habillemens.  —  Ils 
ne  pouvoient  fe  marier  qu'à  des 
filles  vierges.  —  Luflrations  & 
expiations  qui  leur  étoient  pref 
criies»  ainfi  qu'à  ceux  qui  afilP 
toient  aux  aÂes  publics  de  la 
religion.  ,  54.  Les  myftères 
pratiqués  p^r  les  Ég'}'piîçn^  & 

les 
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les  Grecs  étoient  originaires  de 
Pbénicie  ;  preuves  de  celte  af- 
fertion.  Mim.  Vol.  XXXVIII, 

5  6.  Ceux  d'Adonis  &  d'AIlarté 
étoient  les  plus  célèbres. /^/^.  57. 
Voyti^  Adonis  &  Astarté. 
Diverfes  fortes  de  divinations 
uHtées  chez  les  Phéniciens,  60 

6  Juiv.  Ils  éioient  fort  attachés 
à  la  magie,  aux  efpnts  de  Python 
&  à  la  nécromancie  ,  426. 

Religion  des  Romains.  Voyez 

Romains. 
RÉMISSION.  Voyei  Lettres  dcs 

rimijjion. 
Re  MO  ntrAnces  préfentées 
à  l'empereur  Hien-tfong  par 
Han-yu ,  fervant  à  donner  une 
idée  de  celles  qui  ont  été  faites 
en  différens  temps  contre  les 
bonzes  de  Fo.  Mim.  VoL  XL , 

R  E  M  P  H  I  s ,  roi  d'Egypte  dans 
Diodore  de  Sicile ,  eft  le  Ram- 
pfinite  d'Hérodote.— Significa- 
tion de  ce  nom.  Mém.  Volume 
XXXVI,  66. 

REN  AUD  DE  DA  MM  ART  IN 

époufè  Ida ,  comteflè  de  Bou- 
logne. Mim.  Vol.  XLIII ,  726. 
Il  (e  revohe  contre  Philippe- 
Augufte,  &  encourt  la  confis- 
cation de  tous  fes  biens.  —  Eft 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Bovines ,  &  meurt  dans  fa  prifon. 

Ibid*  729. 

Represtation,  efpèce  de  do- 
nation; en  quoi  elle  confiftoit. 
Hîftoire,  Volume  XXXYl, 
182. 

Respiration.    La   fufpenfion 

Tome  XL IV. 
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de  la  refpiration  fai(bit  partie 
de  la  gymnaftique.  —  Les  mé- 
decins regardoient  cet  exercice 
comme  (alutaire.  Hijl.  Volume 
XL,  1 1 5» 
R  est  ION  (Antius)  eft  profcric 
par  les  triumvirs.  — *  La  généro- 
fité  d'un  de  (es  eiclaves  lui  (auve 
la  vie.    Mém.  Volume  XXXV, 

3  57- 
R  É  T  H  I  £ ,  comté  d'Allemagne 

qui  avoit  Coîre  pour  capitale. 

—  Son  nom  en   allemand   eft 

.  CAûnyalacha;  étymologie  de  ce 

nom.   Hîjloire,  Vol.  XXXVI, 

^73- 
Revalcen  eft  élevé  à  la  place 

de  Tarma  fon  frère ,  fur  le  trône 

du  Thibet,  d'où  il  eft  enfuite 

chaïïe.    Mémoires,    VoL  XL, 

228. 

R  E  V  E  N  D I  C  AT  I O  N  ,  ///  V/W/- 

ciarum.  Fbrmdités  fingulières 
quiaccompagnoient  cette  aétion 
chez  les  Romains.  Mém.  VoL 
XLI ,  3  2  &Jiiiv. 
R  H  A  ,  fleuve  ;  aujourd'hui  le 
.    Volga.  Mim.  Volume  XXXV, 

49+  &    î«5• 
RHAPSOD£,  gens  qui  chantoient 

les  vers  de  Phocylide ,  de  Si- 
monide,  Ssç.  -r»  Pourquoi  ils 
étoient  appelés  Homiridesm  Mé- 
moires,   Volume    XXXIX, 

RhÉGiUm,  ville  d'Italie  dans  la 
grande  G  rèce ,  fondée  par  une 
colonie  de  Chalcidiens  &  de 
Mefleniens.  —  Erreur  grofllère 
de  l'hiftorien  Antiochus  fur 
Tépoque  de  (a  fondation.  Mim. 
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Vol.XLll ,  3 1 2é Étyraologîe de 
fon  nom.  Mém.  Vêt.  XXXVII , 
6  5  •  Son  gouvernement  ëtoit  arif* 
tocra(ique«  —  Prérogatives  dont 
y  jouilToient  les  familles  Mefle- 
néennés* — Anaxilas  s'en^are  du 
pouvoir  fuprême.  Ibidé  314. 
Rhéglum  eft  ruinée  de  fond-en* 
comble  par  Denys  le  tyran.  -— 
Rebâtie  par  ion  fils  (bus  le  nom 
de  Phœbie  ^  elle  recouvre  dans 
la  fuite  fon  ancien  nom  &  la 
liberté  9315*  La  lâcheté  de  fes 
habitans  étoit  yêSét  en  pro- 
verbe. Ibid.  note  (x).  Son  gou- 
vernement (bus  la  domination 
Romaiiie.  «^  Elle  jouiflbit  du 
droit  de  municipe.  —  Augufte 
y  envoie  une  colonie.  -*  Sts 
loix  Ibiit  attribuées  àCharondas. 
3  1 6  ér/uh. 
Rhéteurs.  Édir de profcripiion 
porté  par  les  cenfetirs  Domitius 
A  Craflusy  contre  les  rhéteurs 
&  les  phiIo(bphes.  Hift»  Volume 

XXXVI,  46-  Les  harhrtgues 
de  Slcaurus  &  de  Lablénus  font 
condamnées  au  feu,  Ibid.  47. 
Examen  de  quelques  paflî^es 
des  ariciens  rhéteurs,  par  M»^ 
Tabbé  A  R  N  A  U  D.  Aiém.  Vol. 

XXXVII,  99.  FbyrîDÉMÉ- 
TRitJ5  de  Phalin ,  Dents 
4*HaHcûrna£e  &  L  o  N  G  i  N. 

Bhethores  ;  leurs  fondions 
dan^  ia  caValerie  Grecque.  — 
Ils  reflfemblôient  beaucoup  à 
ceox  qu'oii  appeloit  fur  mer 
iÀKiivSil  Min/i.  VoL  XLI ,  297^ 
tiotc  (d). 

RâÉTORiQtiE.  Sa  niture  &  fon 
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importance  chez  les  Athéniens. 
Mim.  VoL  XXXIX ,  i  )4. 

RhinfeldbN  ,  viile  qui  étoit 
comprife  autrefois  dans  le  duché 
d'Allemanie.  Afémoires,  Volmne 
XXXV,  69 o.  L'origine  de  fes 
comtes  n'a  pas  encore  été 
éclaircie;  ce  qu'en  dit  fano* 
nyme  de  Mûri.  Ibid.  6y^. 
Voyei  Rudolf. 

Rhi  nocolure,^  Rhino- 
COrure,  ville  d'Egypte  bâtie 
par  A  ai  (âne.  —  Pourquoi  elle 
étoit  ainfi  appelée.  Afém.  VoL 
XL,  55.  Sa  pofitioD.  Afém. 
Volume  XXXIV,  349.  Éiy- 
mologie  Grecque  de  fon  nom. 
— Cellarius  foupçonne  que  fon 
nom  ancien  étoit  Janyrus  ou 
Janyfas.  Ibid.  350.  Raifon  qut 
empêche  d'admetu-e  cette  con- 
jedure  »  3  J  i  • 

Rhinocorure  ,  ville  de  Syrie* 
— -  Fleuve  du  même  nom.  Mi^ 
moires,  VoL  XXXIV,  i6i. 

Rhythme,  étendue  du  dîicours 
coupée  en  pordons  égaies  ou 
inégales,  marquées  dans  la  pro- 
nonciation par  une  afiëétionpius 
ou  moiits  fenfible  de  ia  voix. 
Mémoires.  VoL  XXXV,  414. 
Voyei  Nombres  poétiques 
&  oratoires. 

Richard  -  c*ur  -  de  -  lion. 

Remarques  critiques  fur  quel- 
ques difpofitions  de  (on  tefla- 
meiît ,  en  faveur  d'Othon  fou 
neveu.  Mém.  Volume  XXXV, 
723  &74J. 
Richard,  comtedeComouailles, 
épouië  Sancie ,  fille  de  Ray- 
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mond  Béranger  IV,  comte  de 
Provence.  Afém.  Vol.  XLIII , 
450.  Il  eft  élu  roi  des  Romains. 
Sa  mort.  Ibid.  46 1 . 

XlCINIi/Af ,  vêtement  de  deuil 
que  les  femmes  portoient  pen- 
dant les  (ept  jours  qui  précé- 
doient  le  convoi.  Afém.  Volume 
XXXIX,  363. 

R  I  p  H  É  £  s  (  Monts  ).  Voyci 
Monts  Rîphées. 

Risus  (  Le  Dieu)  étoit  particuliè- 
rement honoré  en  Theflklie.  — 
II  avoit  un  temple  à  Lacédé- 
nione,  où  Lycurgue  lui  avoit 
dédié  une  (latue  ;  par  quels 
motifs.  Hift.  Vol.XXXlY,  52. 

RlTROBA ,  feâateur  de  la  doc- 
trine intérieure  au  Thibet.  Aîi* 
moires,  Vol.  XL  ^  227. 

Rj  X  ^  finale  commune  dans  les 
noms  propres  Gaulois ,  fignifie 
fiche.    Mcm.  Vol.  XXXVII , 

397- 

Robe  blanche  afteâée  aux  can- 
didats ;  ce  qu'elle  avoit  de  par- 
ticulier. Mim.  Vol.  XXXIX, 
394.  Robe  prétexte.  Voy.  Pré- 
texte. 

Robert,  évêque  d'Evreux ,  de 
1139  à  11 64.  Alim.  Volume 
XLUI,  379. 

Robert,  roi  de  France.  Fable 
qui  lui  attribue  Tinftitutioh  de 
l'ordre  de  l'étoile.  Mim.  Vol. 
XXXIX,  66i. 

Robert,  frère  de  Louis  VII, 
époufe  Harvife  ,  veuve  de 
Rotrou  1 1 ,  comté  du  Perche* 
Mém.  Vol.  XLÏ,  633.  Porte 
}e  titre  de  comte  du  Perche 


concurremment  avise  Rotrou 
IIL  Ibid.  ($34.  Son  premier  ma- 
riage avec  Agnès  de  Garlande. 
—II  époufe  en  troidèmes  noces 
Agnès  de  B  raine  ^  (13  7. 

Robert,  comte  d'Artois.  Précis 
de  la  notice  d'une  pièce  manul^ 
crite,  qui  fournit  quelques  détails 
hiftoriques  concernant  Robert 
d'Artois ,  par  M.  D  A  C  i  E  R. 
Hijl.  Vol.  XL ,  170.  Elle  con- 
tient la  preuve  du  projet  formé 
par  Philippe  de  Valois,  de  le 
faire  arrêter.  Ibid.  lyi»  Si  h 
conduite  de  Robert  d'Artois 
étoit  très-blâmable ,  le  procédé 
du  roi  n'en  paroît  pas  plus 
jufte,   172. 

Robert,  fils  aîné  de  Guillaume* 
le-Conquérant ,  prend  querelle 
avec  les  frères  pour  une  plai- 
fanterie.  Afém.  Volume  XhUl^ 
3  5  6.  Il  (e  retire  fur  les  terres 
de  France ,  Ait  la  guerre  à  fon 
père  ÔL  eft  près  de  le  tuer  (ans 
le  connoître*  -^  Reçoit  en  par* 
tage  la  Normandie  &  le  Maine , 
qu'il  vend  enfuite  à  Guillaume- 
le  *  Roux.  Ibid.  3  5  8  &  3  60. 
Cède  à  Henri  L''  fes  droits  à  la 
couronne  d'Angleterre,  359. 
Eft  vaincu  &  fait  prifbnnier  par 
lui  à  la  bataille  de  Tinchebrai , 
3  60. 

Robert.,  grand  inquifîteur  de 
France  (bus  Saint  Louis.— Son 
avarice  &  (es  cruautés.  Afém» 
Fi/.  XXXIX,  6i«. 

Robert  de  Thorigny,  chroni-» 
queur,  nommé  communément 
Robert  du  Afont ,  parce  qu'il 
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fuct^bbé  du  mont  S/  Michel. 

•—II  eft  honoré  de  la  vifite  des 

;  rois  de  France  &  d'Angleterre. 

.  •  —  Sa  mort.  Mim.  VoL  XL!!!. 
37^,  note  (ii). 

ROCHEFORT.  Lettres  confirma- 
cives  d'exemption  de  tailles  & 
autres  importions ,  accordée  par 
Charles  VIII  aux  habitans  du 
Château  -  viei  de  Rochefort. 
Mim.  VoL  XLIII,  675. 

Rochefort  (  M.  de  ) ,  élu 

Aflbcié  en  17^7.  Hijl.  Vol. 
XXXVI ,  j.  Premier  Mémoire 
fur  les  mœurs  des  fiècles  héroï- 
ques. Alim.  Volume  XXXVlj 
3^6.  Second  &  troifième  Mé-« 
moires  fur  le  même  fujet.  liiJ. 
428  &  4^0.  Obfervations  gé- 
nérales fur  l'état  de  la  Grèce 
avant  le  rcgne  de  Théfée  »  pris 
pour  l'époque  de  la  naiflance 
des  fiècles  héroïques ,  481. 
Premier  Mémoire  Air  la  morale 
d'Hérodote;  combien  il  s'efl 
attaché  à  imiter  Homère.  Afém» 
VoL  XXXIX,  I.  Second  Mé- 
moire  Air  Hérodoie  comparé  i 
Homère.  /^/W.  29.  Premier 
Mémoire  fiir  robjei  de  la  tra- 

fédie  chez  les  Grecs  ,  125. 
econd  Mémoire  Air  le  même 
fujet,  pourfervir  de  réponfe  à 
M.  l'abbé  Batteux,  i  55^. 
Recherches  fiir  la  fymphonie 
des  anciens.  Afém.  VoL  XLI, 
^6f.  Confidérations fiir  l'utilité 
des  orateurs  dans  la  république 
d'Athènes.  Mém.  VoL  XLIII , 
I.  Confidérations  fiir  les  qua-» 
lités  de  Deinofthène  ,   confia 


déré  comme  orateur  &.  comme 
politique.  liid.  21.  Deuxième 
Mémoire  fiir  l'éloquence  &  h 
politique  de  Demoflhène.  — 
Première  partie ,  comprenant  Tes 
trois  premières  harangues  poli- 
tiques y  46. 

R  O  D  o  A  L  D  ,  roi  des  Lombards. 
Mém.  Volume  X  L 1 1 1  ,  ji  3. 
Sa  mort.  Ibid.  3  1 4.  Difficuhés 
fiir  la  fixation  de  \oxx  époque , 
324. 

Rodolphe  I/'  ,  fondateur  du 
royaume  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  en  8  8  8«  Recherches  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fiir  fi)n  origine.  Hift.  Volume 
XXXVI,  142  &>/>. 

Rodolphe  ,  confeiiler  de 
Charles-le-Chauve ,  âc  premier 
officier  de  fi>n  palais.  —  Sa  mort. 
HiJl.  Volume  XXXYl,  150. 

Roger,  roi  de  Sicile  ,  reçoit 
dans  fi:>n  île  Louis  VII  &  les 
croififs  de  fii  fiiite ,  à  leur  retour 
de  la  Terre  -  fiiinte.  —  On  doit 
regarder  comme  une  fable,  qu'il 
Tait  délivré  des  mains  des  Grecs 
qui  Tavoient  fait  prifi>nnier  avec 
toute  fà  Hotte.  Mém.  Volume 
X  L I ,  ^2  5 .  Difiruffion  critique 
decefàit^parM.  deBurignt. 
Vayei  L  o  v  i  s  dit  le  Jeune. 

R  O  H  A  I  H  A  T.  Voyei  Me  r 
Erythrée. 

Roi.  Dans  les  temps  héroïques, 
les  rois  de  la  Grèce  étoient 
éleâifs  ;  &  fi  les  fils  fiiccédoient 
à  leurs  pères ,  ce  n'étoit  que  du 
confèntement  de  la  nation.  — 
Souvent ,  âans  ce  choix  1  ou 
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avoît  égard  aux  qualités  corpo- 
relles. Afém.  F(>/w;wr  XXX  VIII , 
79.  Les  Éthiopiens  déféroient  la 
royauté  aux  plus  grands  d'entre 
eux.  —  Les  dieux  étoient  quel- 
quefois confultés  pour  ce  choix , 
&  leurs  oracles  décidoient  de 
]a  préférence.  -  Mais  de  quelque 

'  manière  que  les  rois  fuflent 
montés  fur  le  trône ,  leurs  per- 
fbnnes  étoient  facrées.  Ibid.  8  o. 
Doârine  des  anciens  poètes  à 
ce  fujet,  conforme  à  celle  de 
rÉcriture.—  Pourquoi  ils  étoient 
appelés  pafleurs  des  peuples.  — 
Leur  autorité  étoit  abfoiuc  à  la 
tête  des  armées  ,81.  Hors  de  ce 
cas ,  ils  confulioient  les  anciens 
&  les  principaux  de  leurs  fujets , 
82.  Quelques  vexations  qu'ils 
cxerçaflent  ,  leurs  perfonnes 
furent  toujours  réputées  facrées 
&  inviolables  983. 

ROIS-PASTEU  RS.  M.  l'abbé 
MiGNOT  penfeque  ce  furent 
des  Cananéens  ou  Phéniciens 
<jui  régnèrent  fous  ce  nom  en 
Egypte ,  d'où  ayant  été  chaffés , 
lis  revinrent  dans  la  Palelline. 
JUimoires ,  Volume  XXXIV, 
105.  Manéihon  les  fait  venir 
de  l'Orient  fous  le  règne  de 
Timaus.  Ibid.  106.  M.  i'abbé 
M»CN  OT  croit  que  ce  prince 
e(l  le  même  que  Manès  9139* 
Manéthon  ne  nomme  que  fix 
rois  -  pafleurs  auxquels  il  donne 
a 59  ans  10  mois  de  règne  ; 
cependant ,  Josèphe  dit^  qu'ils 
avoient  été  maîtres  de  l'Egypte 
pendant  j  1 1  ans ,  ce  qui  fem- 
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bleroii  en  indiquer  un  plu 
grand  nombre ,  i  07.  Manéihoa 
parle  ,  à  la  vérité ,  d'autres  rois- 
pafleurs  ,  mais  qu'il  diflingue 
des  premiers  y  comme  d'une 
origine  différente  ,  &  formant 
deux  autres  dynaflies  ,  jo8» 
M.  l'abbé  M1GNOT  difcuie 
le  fragment  de  Manéthon  con- 
cernant les  rois  -  palleurs ,  rap- 
porté par  Josèphe,  108  Scfuiv. 
&  conclut  que  le  texte  de  ce 
dernier  a  été  altéré  dans  le 
nombre  de  5  1  i  ans ,  1 1  o.  Ces 
Pafleurs  ont  pu  être  également 
appelés    Arabes   &   Phéniciens 

1 1 2.  Leurs  noms  étoient  Phé-' 
niciens  :  M.  l'abbé  MiGNOT 
en  recherche  la  fignifîcation  » 

113.  Les  Pafleurs  s'établirent 
dans  le  nome  Séthroïte  ,  &  y 
fortifièrent  la  ville  d'Abarîs  ^ 
1 21 .  Voyei  A  B  A  R  I  S.  Ce 
canton  efl  le  même  que  celui 
appelé  Goshen  par  Moïfe ,  1 27. 
Ils  attaquent  les  différens  princes 
qui  régnoient  alors  eii  Egypte. 
—  Se  rendent  maîtres  de  Mem- 
phis ,  128.  Portent  leurs  ravages 
jufqu'à  Thèbes.  —  Fait  rapporté 
par  Hérodote ,  qui  prouve  cette 
expédition ,  i  29  Sifuiv.  Les  rois 
de  la  Thébaïde ,  ligués  avec  les 
autres  princes  de  l'Egypte,  leur 
font  une  guerre  longue  6c 
cruelle.  —  Les  Pafleurs  font 
forcés  de  fe  renfermer  dans  un 
canton  de  dix  mille  arpens  qu'ils 
fortifient. — Aflîégés  par  A  mofis» 
ils  capitulent,  fortentdei'Egyptej 
&  vont  fe  fixer  dans  la  parue  d^ 
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Syrie  I  qui  fut  appelée  depuis 
Judée. — Cette  (ortie  des  Pas- 
teurs doit  être  antérieure  à  i'ar* 
rivée  de  Jofeph  en  Egypte. 
Mim.  Volume  XXXIV,  135. 
M.  Tabbé  MiGNOT  recherche 
la  date  de  cet  événement  Ibid. 

I  3  6  &  fuiv.  Quelques  auteurs 
l'ont  confondu  mal- à -propos 
avec  la  (ortie  des  Ifraëlites  de 
ce  pays,  137.  M.  l'abbé  Mi- 
GNOT fixe  cette  daie  à  l'an 
1818  ou  environ  avant  J.  C. 

II  en  établit  la  certitude  fur  le 
fynchronifme  du  règne  d'Ina- 
chus  à  Argos  ,  que  tous  les 
auteurs  Égyptiens  (ont  contem- 
porain d'Amo(is,  le  vainqueur 
des  Pafteurs ,  1 3  9. Tableau  chro- 
nologique des  rois  de  Thèbes 
&  des  Rois  -  pafteurs  ,  143. 
Rejiiarques  de  M.  Tabbé  Fou- 
CHER  fur  la  durée  de  la  domi- 
nation des  Pafteurs  en  Egypte , 
&  lepoque  de  leur  expulfion. 
Alémoires ,  Volume  XXXVI, 
390.  Le  reproche  des  facrifices 
humains ,  fait  aux  Égyptiens  , 
doit  retomber  fur  les  Pafteurs  ; 
ils  cefsèrent  en  Egypte  après 
leur  expulfion.  Mém»  Volume 
XXXIV,  188. 

R  O  L  L  I  N  (  M.  )  reproche  (ans 
fondement ,  à  Cicéron ,  d'avoir 
dit  qu'il  aimoit  mieux  (e  tromper 
avec  Platon  ,  que  de  penfer 
jufte  avec  ie%  autres  philofophes. 
Mémoires ,  Volume  X  L 1 ,  494. 

Romains.  Romuius  divife  les 
Romains  en  trois  tribus ,  qu'il 
fous-4ivife  en  trente  caries,— 


Servius  les  divi(e  en  ùx  dd&  ^ 
à  raifon  des  biens  de  chacun  p 
&  eu  centuries.  Afém.  Vobmc 
XXX  V^  208;  Mem.  Volume 
XXXVII,  287  &289;[& 
Aiim.  Volume  XXXIX^  294. 
On  ne  tenoit  pre(que  aucun 
compte  de  la  dernière  claflë  ^ 
ce  qui  fait  que ,  dans  quelques 
auteurs ,  cette  divilion  ell  réduite 
à  cinq,  Mém.  Vol.  XXXVII , 
287  &  28 S.  Quelle  étoit  la 
forame  au-deflbus  de  laquelle 
on  étoit  rejeté  dans  la  fixième 
claffe.  Mém.  Volume  XXXV, 
208  &  209.  Quels  éloient  ceux 
que  les  Romains  appeloient  pnn 
letarii;  en  quoi  ils  différoient 
des  eaplte  cenji.  Ibid.  2 1  o.  Dans 
les  afiemblées ,  les  fufirages  ne 
iè  comptoient  point  par  claflès , 
mais  par  centuries.  —  Si  les. 
centuries  de  la  première  claflè 
(è  trouvoient  unanimes  ,  on 
n'appeloit  pas  les  claflês  infiv 
rieures.^/w.  Vol.  XXXVII, 
288.  Les  Romains  ne  furent 
appelés  Quirites  que  long-temps 
après  la  mort  de  Romuius.  Mim. 
Volume  XXXIX,  ^94* 

Numa  règle  le  culte  des  Ro* 
mains.  Hift.  Volume  XXXI V  , 
1 1  o.  Ils  furent  trcs-long-temps 
fans  avoir  de  ftatues  de  leurs 
dieux.  Mim.  Vol.  XXXVI, 
402.  Les  Romains  avoient  un 
culte  public  &  un  culte  privé. 
Mim.  VoL  XXXVII,  269.  Us 
pa(roienc  pour  le  plus  religieux 
de  tous  les  peuples.  Mém.  VoL 
X  L 1 ,  466  ;  ^  Hift,    Volume 
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X  L 1 1 ,  29  ;  &  pour  celui  qui 
refpedoit   le    plus   la    foi    du 
(erment.  Afém.  VoL  XXXV, 
225.  Mémoire  fur  le  refpeA 
que  les  Romains  avoient  pour 
la  religion ,  dans  lequel  M.  D  £ 
B  u  R  I  G  N  Y  examine  fufqu'à 
quel  degré  de  licence  la  tolérance 
étoic  portée  à  Rome.  Hijf.  VoL 
XXXIV,    iio.  Ils  étalolent 
une  grande  magnificence  dans 
les  cérémonies  de  la  religion. 
Jbid*    III.   Attribuoient  ienrs 
fuccès  à  leur  piété  envers  les 
dieux ,   112.  Preuves  de  leur 
confiance  dans  la  divinité  ,113. 
Ils  avoient  une  grande  averfion 
pour  les  dieux  étrangers,  &  n*ad- 
mettoient  aucun  nouveau  culte 
fans  la  landlion  du  fénat.— De-Ià, 
les  recherches  févères  faites  à  cet 
égard ,  &  les  perfecutions  contre 
les  Chrétiens ,  fous  les  princes 
les  plus  humains ,   117,   118 
&  1 1 9*  Cependant ,  la  licence 
des  déclamations  contre  la  reli- 
gion nationale  écoit  ouvertement 
tolérée  ;  examen  critique  de  cette 
contradiétion,  1 20.  Leurs  pièces 
de  théâtre  ridiculifoient  les  dieux, 
120  &i   121.   Peu  de  poètes 
Latins  dans  lefquels  on  ne  trouve 
de  grandes  impiétés ,  1 20  &Jiiiv. 
Leurs  plus  fages  écrivains  n'en 
font  pas  exempts ,  1 2 }  &  1 24. 
Mémoire  de  M.  de  Burigny 
fur  les  erreurs  populaires  des 
Romains. — Chez  eux,  l'opinion 
de  l'apparition  des  morts  n'étoit 
^  point  particulière  à  la  populace. 
BIJ.  Volume  XXXVI,  48. 
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Exemples  de  la  crédulité  de  Pline 
le  jeune  &  de  Pline  le  naturalifle 
à  ce  fujet.  «—  Fait  du  mémo 
genre,  rapporté  gravement  par 
Phlégon.  —  Cette  croyance  te- 
noit  à  celle  des  magiciens ,  aux- 
quels ils  attribuoient  un  pouvoir 
illimité.  —  Idées  ruperititieufes 
des  Romains  fur  l'influence  des 
adres  ;  fur  la  vertu  des  nombres 
impairs  ;  fur  l'apparition  de  quel- 
ques animaux.  lâiéf.  5  o  &  5  3  ; 
Air  le  cri  de  la  fburis ,  ;  o  ; .  lur 
les  jours  heureux  êc  malheureux , 

5  3  ;  fur  certaines  pratiques  ,50 

6  54.  Ils  croyoiem  les  grands 
événemens  toujours  annoncés 
par  des  prodiges  ;  leurs  meilleurs 
hilloriensen  ibnt  remplis.  -  L'art 
des  aufpices  ,  des  arufpices  , 
s'étendoit  fur  tout,  51.  Les 
fonges  fàifoient  partie  de  la  divi** 
nation.  —  Ils  croyoient  à  Tappa* 
rition  de  leurs  dieux  tutélaires.  — - 
Caftor  &  Pollux  combattent  & 
cheval  pour  la  république.  -^ 
Miracles  continuels  dans  certains 
temples.  —  Preflige  des  Hirpi 
marchant  impunément  fur  des 
charbons  ardens  ,  récompenfé 
par  des  exemptions  de  la  part 
du  fénat ,  5  2.  Le  nom  du  dieu 
proteâeur  parriculier  de  Rome 
étoit  tenu  fecret,  de  peur  que 
les  ennemis  ne  fe  le  rendiflënt 
favorable,  $4. 

Précis  des  caufes  de  la  gran^ 
deur  &  de  ia  décadence  des 
Romains.  Mém.  Volume  X  L I  » 
466  ôLfuiv.  Exemples  du  zèle 
des  dames   Romaines  pour  le 
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bien  public.  Afém.  Volume\lAf 
468.  Mémoirede  M.  de  Buri- 
GNY  fur  la  corruption  des  Ro- 
mains &  fur  les  caufes  de  la  guerre 
civile  entre  Céfir  &  Pompée.  — 
£Ue  commence  à  la  deftrudHon 
•  de  l'empire  des  Carthaginois.  — 
La  conquête  de  TA  fie  en  hâte  les 
progrès.  Hijf.  Vol.XXXWl, 
2.y.  Les  danfeurs ,  les  hiftrions 
&  les  muficiens  détruifent  les 
mœurs.  —  Suites  fâcheufes  du 
luxe.  —  Vexations  des  gouver- 
neurs des  provinces.  —  Brigan- 
dages de  Verres  &  de  Pilon. 
Jbid:  28.  Les  élcAions  des 
charges  deviennent  vénales ,  29. 
La  guerre  civile  entre  Cé(àr 
&  Pompée ,  amène  la  ruine  de  la 
république  avec  la  perte  de  (à 
liberté  ,30*  fitv.  Recherches 
fur  les  édits  Se  ordonnances  des 
uiagiftrats  Romains.  Ki^.  Edits. 
Précis  des  éclairciflèmens  &  con- 
jedures  de  M.  Bouchauo 
fur  quelques  anciennes  loix 
Romaines,  yoy.  Loix  Romaines. 
Les  Romains  étoient  extrême- 
ment minutieux  dans  leurs  for- 
mules judiciaires.  Afém.  Volume 
X  L I ,  III.  Origine ,  progrès 
&  variations  de  l'éloquence  chez 
ies  Romains.  »//?.  Vol.  XXX  VI , 
34.  Voyei  Éloquence. 

Quand  ils  om  commencé  à  cul- 
liver  la  phiiofophie.  Mém,  Vol. 
X  L 1 ,  472. 

Les  Romains  régloient  par  des 
édits  y  la  plupart  de  leurs  opéra- 
tions militaires.  Afém.  Volume 
XXXIX,  282.  Cérémonies  par 
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le(quelles  ils  commençoient  une 
guerre.  Ibid.  22  j .  Prière  par  la- 
quelle ils  conjuroient  les  dieux 
des  villes  qu'ils  afliégeoienc.  Kfi. 
VoLXlAX ,  29.  Les Romdns jet- 
toient  le  cri  du  combat  avant  d'al- 
ler à  la  charge ,  &  (e  roettoient  en- 
fuite  â  la  courfe  en  frappant  de 
leurs  armes  (îir  leurs  boucliers. 
Alim.  Vol.  XL,  J40,  541  & 
$47.  Leurs  inft  rumens  de  guerre 
étoient  des  trompettes ,  des  cor- 
nets &  des  buccines. /i///.  544.  Il 
r égnoi t  une  police  admirable  dans 
leurs  camps.  Aîém.  VoLWW^ 
2.1  y.  Mémoires  de  M.  le  Beau 
fur  la  légion  Romaine.  Voye^^ 
LÉGION.  Des  délits  &  des 
peines  militaires  chez  les  Ro- 
mains. Afém.  FW.  XLII9  2;}. 
Les  Romains  avoient  un  tréfor 
en  réierve  pour  faire  âce  aux 
invalions  fubîtes  des  Gaulois. 
Mém.  Vol.  XXXV,  21(5.  Les 
Romains  accordeient  d'abord , 
par  pofitique  »  aux  peuples 
(bumis ,  des  privilèges  qu'ils 
favoient  dans  la  fuite  reflreindre 
ou  anéantir  fuivant  les  circonf- 
tances.  Mém.  Volume  XXXVII , 
429. 

Etat  du  commerce  des  Ro- 
mains dans  les  Indes  au  VI.* 
fîècle.  Ibid.  469.  Voye\  C  o  M* 
M  £  RC  E  des  Romains  dans  les 
Indes.  Quels  étoient  les  revenus 
de  la  république  avant  ât  après 
Pompée.  Mém.  Vol.  XLI ,  1 99. 
Il  y  avoit  à  Rome,  du  temps 
de  la  république ,  trois  dépôts 
de  l'argent  public  ;   ce  qu'ils 
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contenoienr.  Mim.  Vol.  X  L I , 
200.  Augufte  en  établit  un  qua* 
trîème  ,  qu'il  appelle  la  caifle 
militaire.  —  Comnient  }I  la  coip- 
pole.  Ibid.  201. 

Les  jeunes  Romains  pprtoîent 
la  robe  prétexte  jufqu'à  dix  *  fepc 
ans.  Afém.  Vol.  XXXV,  1 90  , 
&  Mém.  Vol.  XXXVII ,  339. 
Dans  les  premiers  temps  de  la 
république  ,  cette  robe  étoic 
interdite  aux  fils  d'affranchis. 
Mim.VolumcXXXWUy  ^^i^. 
Mémoires  fur  les  efclaves  Ro- 
mains y  &  fur  leur  état  avâi)t  & 
après  i'affranchiflemem»  par  M. 
DE  Bu  RiGNY^Koj^.  Esclaves. 
Les  Romains  abandonnoient 
l'exercice  des  métiers  aux  étran- 
gers &  aux  efclaves.  Afém.  Vol. 
X  X  X  V ,  2 1 1 .  La  guerre  & 
l'agriculture  furent  leur  unique 
occupation  dans  les  premier^ 
temps.  Ibid.  z  i  2.Vers  la  fin  de  la 
république,  les  artif^ns  furent 
|-eçus  au  rang  des  citoyens  1213. 
L'année  n'étoit  pas  fixe  chez  les 
anciens  Romains  ;  elle  yarioît  au 
gré  de  leurs  pontifes.  Afém.  Vol. 
XXXVII,  260.  Obfervatîons 
critiques  fur  les  lettres  miffives 
des  anciens ,  ôc  principalement 
des  Romains.  Voye^  Lettres 
miffives.  Les  Romains  n'admirfent 
que  fort  tard  le  haut-de-chauffes 
dans  i'ufàge  civil  ;  juîque-là ,  ils 
portoient  les  jambes  nues  fous  la 
toge.  Afém.  Vol.  XXXIX ,  j  27. 
Les  gens  délicats  les  entouroienC 
de  bandes  d*étoffè.  Ibid^  528.  * 
^OM  AN<  Les  romans  Grecs ,  c^oi- 

JçrtieXLlV, 
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cjue  futiles,  peuvent  écfaircir  fur 
les  ufàges  anciens ,  les  arts ,  les 
fciences  &  la  géographie. //(/?.  K 

XXXIV,  43.  Romans  appelés 
fables  MiléHennes.  Jbtd.  44. 
Ceux  du  bas  âge  de  la  Grèce ,  ne 
contiennent  qu'un  merveilleux  - 
outré  9  58.  On  donnoit  autre- 
fois le  nom  de  romans  à  toutes 
les  pièces  compofées  en  langue 
Romaine.  —  II  fut  reftreinl 
depuis ,  aux  feules  hiftoires  fa- 
buleufes  &  galantes.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  69  (note). 

Rome  efl  partagée  par  Romujus 
en  trois  tribus.  Afémoires ,  Vol. 

XXXV,  208;  &  par  Servius-r 
Tullius   en  quatre  ,  Palatine , 

•  Suburrane,  Efquiline&  Colline. 
—  Les  trois  anciennes  tribus  for- 
moient  une  divifîon  de  natipn  en 
Romains ,  Sabins  &  Tofcans ,  & 
les  quatre  nouvelles  une  dividon 
de  quarrîer.  —  On  ajouta  en  fuite 

•  à  la  ville  trois  nouvelles  mon- 
tagiief ,  le  mont  Cœlius  pour  les  ' 
Albins,  le  mont  Aventin  &  le 
Janicule  pour  les  Latins.  Afém. 
K XXXVII,  290.  Romeavoît 
un  autre  nom  fecret,  qui  félon 
quelques-uns  étpit  VaUntia.  — 
Valerius-Soranus  efl  puni  de 
mort  pour  l'avoir  divulgué. 
Bi^.  Vol.  XXXV l,  54.  Rome 
éioit  appelée  urbs  par  excellence. 
Afém.  Volume  XLIII,  173. 

Rom  u  lus.  Éclipfe  de  foleil 

•  arrivée  lorfqu'il  fut  conçu ,  cé- 
lèbre dans  la  chronologie.  Aféf 
moires ,  Vol.  XLII ,  3  34.  Di- 
ycrfes  éclipfes  données  par  le| 
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(a vans  pour  celle  deli  conception 
é&  Romulas.  Afé/ioircs ,  Volume 
X  L  I  I  ,  344.  Il  divife  le 
peuple  en  trois  tribus  qu'il  fouf^ 
divile  en  trente  curies  ,   &  crée 

.  des  commandons  appelés  tribuns» 
Afém.  Fb/.  XXXVII,  113;  & 
Aféni.  Fi/.  XXXIX,  294.  Les 
fénateurs  s'en  défont  fecrète- 
ment,  &  le  déifient  pour  ap- 
pailer  le  peuple.  —  Obferva* 
tions  de  M.  Tabbé  Foucher 
fur  le  récit  de  cet  événement 
dans  les  auteurs  Latins.  Afém» 
Vol.  XXXVIII,  51  j  &  J16. 
Romulus  étoit  adoré  fous  rem-> 
blême  d'une  pique ,  d'où  lui  vînt 
le  nom  de  Quirinus.  Além*  VoL 
XXXVI  ,  î  1  ;  &  Mim.  Vol. 
XXXVIII,  45  &  5I7• 
R  o  s  E  A  u  X  d'uiàC  groflèur  pro- 
digieule  dont  les  Indiens fàifoient 
des  canots.  Alim.  VoL  X  L 1 1 ,  i  1  • 

RosEMONDE  fait  atTafllner  AI- 
boin ,  roi  des  Lombards ,  fon 
mari  ;  par  quels  motifs.  Aïém* 

.  Fb/.XXXV,  778  eL77^.  Elle 
époule  Helmige,  complice  de 
ce  crime.  Jbid.  77^*  Sa  mort 
tragique,  780. 

BosiÈRES,  archidiacre  de  Toul; 

.  fa  patrie.  Hifi.  Vol  XXXIV, 
173.    C'étoit  ua  ligueur  fana- 

.  tique,  très-attaché  à  la  maifon 
de  Lorraine.  —  Il  publie  (on 
Stemmata  Lothamgia  ac  Bat'^ 
renfium  ducum;  idée  de  cette  corn* 
pilation  &  fon  objet.  Ibid.  173 
&  174.  Henri  III  le  fait  arrêter 

.  à  caufe  de  cet  ouvrage.  —  La 
coiuioinànce  de  l'Affaire  eft  in- 


terdite au  parlement;  par  quel 
fècret  motif.  —  Rofîères  avoue 
devant  le  confeil,  (es  calomnies 
contre  la  vérité  de  Thifloire  & 
la  majefté  royale  ,175.  La  reine- 
mère  obtient  (à  grâce.  —  Son 
ouvrage  eft  lacéré;  ménagemens 
gardés  dans  cette  occafion.— Le 
procès-verbal  en  exifte  à  la  bi- 
Lliothèque  du  Roi.—  Le  fyflème 
de  Rofières  fur  la  descendance 
de  la  maifon  de  Lorraine,  eft 
renouvelé  en  1 7 1  a  par  plufieurs 
auteurs ,  176  ;  &  flétri  par  dnitl 
du  parlement,  177.  Réfuutions 
diverfês  de  ce.&uflaire,  178  & 
I  j^.  La  mailbn  de  Lorrûne  n'a 
point  adopté  (bn  fyftème  ,180. 
Examen  critique  de  plufîeurs 
chartes  &  diplômes  qu'il  a  fup- 
pofés  ;  par  M.  le  baron  D  £ 
Zur-Lauben.  Vêye^  Dago- 
BERT  &  Louis  le  Débonnaire. 

ROTHARis  monte  fur  le  tr6ne 
des  Lombards ,  par  le  choix  de 
Gundeberge  qui  lui  donne  la 
couronne  &  fa  main.  —  Ses 
grandes  qualités.  Aîém.  Volume 
XXXV,  802.  Sa  mort.  Ibid. 
8o^,&>ï//w.KXLIII,324. 

ROTHARis,  duc  de Bergame , 
eflàie  d'envahir  la  couronne  fur 
Aribert  roi  des  Lombards.  —  li 
eft  pris  6l  rafe. — Sa  mort.  Mi-- 
moires  9  VoL  XLIII ,  343. 

ROTENBOURG  ,  au  canton  de 
Lucerne.  Notice  fur  les  barons 
de  ce  nom.  Mim.  VoL  XXXV, 
700,  note  (^). 

ROTROU  II,  comte  du  Percbe» 
époufè  1  /  Madûlde  \  fille  de 
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Henri  I."  roi  d'Angleterre  ; 
2/  Harvife,  fiile  d'Edouard  de 
Sarefbury.  —  Sa  mort*  Mim. 
Volume  XLI,  632. 

R  O  u  c  Y  y  l'une  des  plus  illuflres 
maiibns  de  France.  Mim.  Vol. 
XLI,  628. 

R  O  u  M I  «  nom  donné  aux  Grecs 
dans  les  livres  Parles.  Mim. 
VoL  XXXVIII,  209. 

RowAD.  Voy€\  Arad« 

Rudolf,  duc  de  Suabe,  appelé 
de  RinfeLten  par  l'annaiiile 
Saxon.  —  Il  eft  élu  Anti-Céfar 
contre  l'empereur  Henri  IV* — 
Renfeignemens  fur  fà  famille. 
Mém.  Val.  XXXV,  67^. 

RUFFACH  ,  ville  de  haute  Alface, 
Je  plus  ancien  patrimoine  de 
féglife  de  Strafbourg,  Hiftoire , 
Vol.  XXXVI,   199.    - 

RuTiLlus  (  Publius  )  eft  con- 
damné à  une  amende  &  à  l'exil , 
par  la  vengeance  de  l'ordre  des 
chevaliers.  Alimoins ,  Volume 
XXXVII,  308. 
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ABA,  fils  de  Joâan  fuivant  l'É- 
criture ,  &  (on  petit-fils  ou  arrière 
petit -fils  fuivant  les  Arabes. 
Mim.  VoL  XXXIV.  22 j;  & 
Mém.  Vol.  XXXVI,  271. 

Saba  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe; 
par  qui  elle  a  été  fondée.  :-* 
£Ue  éioit  appelée  aufll  Mareb. 
yk!ém.Vol.XXXlW,  22 j. 

S  A  B  A  (  Reine  de  ).  Voye^  PÉ- 

DAUQUE. 

Sabaïsm£,  adoration  des  aAres. 
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—  Les  Perfes  étoient  vériiable- 
meni  fabaïtes.  Mémoires  ^  Vol* 
XXXIX  I  7)  I. 

Sabéens.  Voyei  Arabes. 

SaCjea,  fête  en  ^veur  dfs  en- 
claves f  qui  avoit  lieu  dans  tout 
rOrient.— Seniimens  divers  fur 
fon  origine.  Mém.  V.  XLII,  74. 

Sacerdoce.  Dans  les  premiers 
temps ,  les  princes  fe  faifbient 
honneur  des  fonélions  du  fa« 
cerdoce.  Mém.  Vol.  XXXV, 
23.  Le  facerdoce  etoit  hérédi- 
taire dans  certaines  familles  chez 
les  Grecs  ;  d'autres  avoient  feu- 
lement le  droit  de  pratiquer 
certaines  cérémonies  dans  les 
fàcrifices  ou  pompes  annuelles» 
Mém.  Vol.XXXVX,  243. 

S  ACE  s.  Pofjtion  de  ce  peuple. 
Mém.  VoL  XXXVI ,  27. 

Sacrifices.  Simplicité  des 
premiers  fàcrifices.  Mém.  VoL 
XXX VIII,  2.  Par-tout  on 
n'offrit  d'abord  aux  dieux  que 
les  chofes  de  première  néceflité. 
.—  Ces  (âcrifices  fimples  furent 
confervés  en  faveur  des  pauvres. 
Jbid.  3.  La  farine,  lefel,  Thuile 
&  le  miel  étoient  employés  dans 
tous  les  fàcrifices.  —  Sacrifice 
appelé  ^MifJM.  ^^Si  celuid'Abel 

.  fut  un  facrifice  (anglant ,  4.  M. 
Tabbé  M  1  G  N  O  T  penfe  que 
fufage  des  fàcrifices  (ànglans  ne 
fut  pas  antérieur  au  déluge ,  6» 
M .  l'abbé  F  O  U  C  H  £  R  les  fait 
remonter  à  l'origine  du  mondé. 
^^  Dans  tous  les  fiècles ,  chez 
toutes  les  nations,  les  hommes 
fans  concert ,  fans  loi  écrite ,  fe 
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font  accordés  i  regarder  les  Sa- 
crifices (angians  comme  le  plus 
parfait  hommage  qu'on  pûc 
rendre  à  la  divinité.  Afém.  VoL 
XXXVIII,  397.  Reflexions 
de  M.  Tabbé  Foucher  à  ce 
fujet.  Jbïd.  398.  Les  Romains 
avoient  un  cuite  &  des  iacriiices 
particuliers  aux  familles.  —  Les 
chefs  de  famille  inftituoient  & 
régloient  à  leur  grè  ces  (àcri- 
fices.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
z6^.  Ils  fe  tranfmettoient  avec 
la  fuccefllon.  Ibld.  270*  Sacri- 
'  fices  Appelés  fuovetauri/ia  ouyo- 
mamitia.  Mém.  Vol.  XXXIX , 

35»- 
Sacrifices  humains.  Raifbns  de 

douter  qu'ils  ayent  été  en  ufage 
dans  les  temps  héroïques.  Mim, 
VoL  XXXVI,  406.  Réflexions 
de  M.  Tabbé  Foucher  fur 
leur  origine.  Aiimoires ,  Volume 
XXXVIII,  400.  Les  facrifices 
humains  écoient  pratiqués  par 
les  Cananéens.  Mémoires ,  Vol. . 
XXXIV,  187.  Us  furent 
introduits  dans  l'Egypte  par 
les  Pafteurs ,  &  y  cefsèrent  à 
leur  expulfion.  Ibid.  i88.  Les 
Acrifices  humains  étoient  ufités 
chez  les  Phéniciens.  Mim.  VoL 
XXXIV,  21  î  ;  &  Mim.  VaL 
XXXVIII,  16.  Les  Cartha- 
ginois immoloient  des  enfàns  k 
Cronos,  &  tiroienc  tous  les  ans 
les  viélimes  au  fort.  Mim,  VoL 
XXXVIII,  1 7.  Combien  cette 
fuperftition  étoit  enracinée  chez 
ce  peuple.  Ibid.  27.  Les  facri- 
fices humains  furent  pratiqués 


BLE 


S   A 


-en  Egypte  dans  les  temps  les 
plus  reculés. —  Erreur  d'Héro- 
dote  à  ce  fujet,  20.  L'ulàgeeii 
fîit  apporté  en  Grèce  par  les 
Pélafges.  yfcfôir.  VoL  XXXIV, 
190.  C'étoit  chez  eux  ia  ma^ 
nière  ordinaire  d'appaifèr  le 
courroux  des  dieux  dans  la 
calamités  publiques ,  &  fur-teut 
dans  les  épidémies.  —  La  vic- 
time ne  pouvoit  fe  (buftraire  au 
trépas  ,  à  moins  que  quelqu'un 
s'offrit  de  mourir  à  fâ  place*  — 
Quelquefois ,  mais  rarement , 
elle  étoit  remplacée  par  le  fa- 
crifice  d'an  animai.  Mim.  VoL 
XXXV,  I2J.  Sacrifices  hu- 
mains ordonnés  par  les  oracles^ 
Ibid.  I  25.  Les  Lacédémonîens 
fàcrifioient  un  homme  au  dieu 
Mars.  Mim.  Volume  XXXIV, 
191. 

Sadi>£r  (Le)  paflè  pour  con- 
tenir l'abrégé  de  la  doélrine  de 
Zoroaflre.  Mimoires  j  Volume 
XXXVIII,  234.  Mépris  de 
M.  Tabbé  Renaudot  &  de 
M.  Etienne  -  Evode  Aflèmani 
pour  ce  livre.  Ibid.  1 69. 

Sa DDUCÉENS  (Les)  nioîem  IW 
mortalité  de  l'ame  &  la  réfur-* 
redion.  Mim.  VoL  XXXIV, 

433- 
Sadid  ,  fils  de  Cronos ,  eft  ofièrt 

par  fon  père  en  holocaufle  à 

Ouranos.    Mimoires  ,    Volume 

XXXVIII,   16.  Il  efl  appelé 

aufli  Jehoud  ;  interprétation  d% 

ce  nom.  Ibid.   1 8. 

Sagalassus.  Remarque  fur  un 

médaillon  de  cette  ville ,  repr<« 
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(entant  Valérîen  le  jeure.  HiJ* 
Vol.  XLII,  58. 

SAGARTiENy  peuple  nomade 
de  la  nation  des  Perfes ,  qui 
combattoit  avec  un  poignard  & 
un  filet,  Alim.  Vol.  XL,  ^o. 

Sacitta.  Voyci  Sidon. 

Sacum  ,  le  (àye»  étoit  l'iiabit  de 
guerre  des  Romains. — Dans  les 

.  alarmes  (budaines,  toute  la  ville 
quiitoit  la  toge  5c  prenoit  le 
fagum.  Mém.  Vol  XXXIX  , 
jop.  Cet  habit  militaire  étoit 
en  ufàge  chez  toutes  les  nations 
Celtiques. —  Le  nom  n'en  eft 
pas  Grec  comme  le  prétend  Vof* 
fi  us.  —  Les  Romains  l'a  voient 
emprunté  des  Gaulois.  Ibid. 
511.  Il  eft  appelé  auflî  quel- 
quefois quadrum  ;  là  delcription. 
—  Il  fe  metcoit  par*  demis  la 
cuirafle^  &  s'attachoit  rurl'épaule 
droite ,  511.  Preuve  que  le 
fngum  étoit  ouvert  &  flottant.— 
On  le  quittoit  pour  le  combat 
&  pour  les  travaux  militaires. — ' 
Matière  du  fagum.  —  Conjec- 
tures fur  (à  couleur,  pour  l'of- 
ficier '&  pour  le  foldat  >  j  1 3 

Saïd.    Voyei  Sjdon. 

Saint- AiGNAN  (  Paul-Hippo- 
iyte  de  Beauvilliers  duc  de  ), 
Honoraire;  fa  mort.  Hijt.  Vol. 
XLII  9  4 ,  &  161.  Son  éloge 
par  M.  Du  PU  Y. — Sa  naillânce. 
Jbid.  15;.  Il  eft  admis  dans 
l'ordre  de  Malthe.  —  Entre  aux 
moulquetaires.  -*  Son  frère  lui 
&ic  don  de  fon  duché- pairie, 
%}6.   Il  eft   nommé  premier 
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fentilhomme  du  duc  de  Berri.^ 
es  fërvices  militaires ,  157.  Ses- 
ambalTades  en  Efpagne  &  à 
Rome,  1 57  5ci  j8.  Ileftadmis 
au  confeil  de  régence.— Obtient 
le  gouvernement  du  Havre.  — 
Conferve  celui  de  Bourgogne 
jufqu'à  la  majorité  de  M.  le 
prince  de  Condé,  158.  Ses 
talens  littéraires.  •—  Il  entre  à 
l'Académie  ,  15  p.  Devient 
membre  de  plufieurs  autres  Ib* 
ciétés.  —  Son  caraâère ,  1 60. 
Saint-Aldhelin.  Voyei 
Aldhelin  (S.'). 

Saint-Arnoul.  Voye^ 
Arnoul  (S.'). 

Saint-Augustin.  Voye^ 
Augustin  (S.'). 

Saint-Benoît.  F^v.  Benoît 
(S.'). 

Saint-Clément  d'Alexandrie. 
Voyei  Clément  {  S/  ). 

Saint-Démétrius.  Voyer 

Démétrius  (S.*). 
Saint-  Florentin  (  Le  comte 

de).   Féjyq  Vrillière  (Le 

duc  de  la). 

Saint-Guillaume.  Voyei 
Guillaume  (S.*). 

Saint-James  ,  bourg  qju  paroit 
être  remplacement  d'an  Fanum 
Manu.  Mém.  Volume  X  L I , 

J75- 
Sai  nt-Jean  (  Hofpice  de), 

conftruit  à  Jérufalem  en  faveur 

des  pèlerins ,  fut  le  berceau  des 

Templiers.    Aiimoïres ,   Volume 

XXXVII,  486  &  488. 

Saint  -  Jean  -  d'Acrs.  Voye^ 

Ptolemaïs. 
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Saint  JÉRÔME.  Voy.  Jérôme 
(S/). 

Saint-Louis.  VoyeiLovislX. 

S  A 1  N  T-  M I  c  H  E  L  (  Le  mom  ), 
appelé  dans  les  titres ,  depericulo 
maris*  Mém.  Vol.  XLI,  J77. 

Saint- Michel  (  Ordre  de). 

Son  inftitution.   Mém.   Volume 
XXXIX,  682. 

Saint-Ouen  -/^j- JVi/n/-  Denys. 
Le  roi  Jean  y  avoit  un  palais 
appelé  la  Noble-maijon.  —  II  y 
établit  le  chef-lieu  de  Tordre  de 
rÉtoile  ou  des  chevaliers  de  la 
Noble-maifon ,  &  y  fonde  un 
chapitre.  Aiim.  Vol.  XXXIX , 
666  ÔL  674.  Divcrfès  dotations 
de  ce  chapitre.  Jbid,  6y^  & 
67  5.  Son  ex  tindion.- La  Noble 
niailbn  devient  une  mailon  de 
pIaifance.-«-£lle  eft  abandonnée 
au  Dauphin,  6yj. 

Saint-SaceRDOS,  vulgaire- 
ment Saint  ^SarJos.  Querelle 
éjevée  entre  Charles- le -Bel  & 
Edouard  II ,  au  fujet  de  la  conf> 
truâion  d'une  baftide  dans  ce 
iieu.  Além.  Vol.  XLI  »  644.. 
Preuve  que  le  roi  de  France 
«voit  le  droit  de  la  faire  conP- 
truire*  Itid.  645.  Suites  fâ- 
cheufes  de  cette  querelle  »  ^4  ^ 
é^fuiv.  La  conteftation  fur  U 

•  mouvance  des  droits  de  Saint- 
Sacerdos  duroic  encore  en 
I  3  3 1 ,  (J9 1 . 

Saint-Sardos.  Fijy^ç  ci-dcflus 
Saint-Sacerdos. 

Saint-Sardos  évêque.  Voye^ 
Sardos  (S.*). 

Saint^Valuer(  Jew  de  Poi- 
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tiers  feigneur  de  ) ,  marquis  de 
Cortone. — Sa  mort.  Afém.  Vol, 
XLI,  74J  ,  note  {dj. 
Saint-  Wilfrid.   Voyer 

wiLFRiD  (S.' y 

Sainte- Croix  (  M.  le  baron 
de  )  remporte  le  prix  double  de 
Pâques  1772.  Hifiohc^  Vol^ 
XXXVIU ,  X  ;  celui  de  la  S.' 
Martin  177}.  HiJl.Vol.XL, 
4  ;  celui  de  la  S.'  Martin  1 777. 
Bijf.  Volume  XLII,  3.  Il  cft 
nommé  AfTocié- libre  étranger. 
Ibid.  4.  Premier  mémoire  fur  la 
iégiflation  de  la  grande  Grèce. 
Mémoires 9  Volume  XLII,  286. 
Deuxième  mémoire  fur  le  même 
fujet.  Ibid,  30p.  Ob(èrvations 
géographiques  &  chronologi- 
ques fur  le  Périple  de  Scybx, 
350.  Eclairciflement  fur  le 
lëcond  Qtémoire  concernant  la 
Iégiflation  de  la  grande  Grèce. 
HiJl.Vol.  XLII,  75. 

Saint£*Mau  r£.  Vùjei 
Leucade. 

SAlNTE-SoPHlEde  Conflan* 
tinople.  Dimenfions  de  cette 
égUle.  Adém.  Volume  XXXV» 
752. 

Saïtique  (Nome).  KijyqNOME 
Saltique*  ' 

Salarivm.  Voyei  Stipen-» 

S  A  L  A  t  1 5 ,  chef  de  h  dynaftie 
des  rois-pafteurs. — Commen- 
cement de  (on  règne.  Mim% 
Vol.  XL ,  6^* 

Salente»  colonie  de  Cretois; 
la  poGtion.  — *  Son  promontoire 
^loît  nonuné  pointe  dT«pîgî^î 
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'  c*efl   aujourd'hui    cap    Leuca. 
Ménwires, Vol. XXXVII,  $7. 

Salique.  Ce  qu'on  entendoit 
par  terres  ialiques  :  quoiqu'héré* 
ditaires,  elles  ne  paflbient  jamais 
aux  femmes.  —En  quoi  confidoit 
ledroicfaliqûe. ////Ko/V^^  Volume 
XXXVI,  172. 

3ALIVAGANA  OU  Sûlivaganam , 
roi  de  l'Inde  ,  donc  l'époque 
eft  fàmeuie  parmi  les  Tamouis. 
Aîém.  Vol.  XL  ^  2 1  2. 

Salluste.  Le  Périple  de 
l'Euxin ,  tel  qu'on  peut  préfumer 
que  Sallufte  l'avoir  décric ,  &c. 
par  M.  le  préiident  1>£  B  ROSS  ES. 
Mim.  Vol.  XXXV,  47 j.  La 
féconde  guerre  fervile  ,  ou  ia 
révolte  de  Spartacus  en  Cam- 
panie  ;  fragmens  de  Sallufte  , 
tirés  des  } .  &  4.*  livres  de  fon 
hiftoire  générale ,  par  M.  le  pré- 
iidenc  de  Brosses.  Alim. 
Volume  HXXVU,  23. 

Salman  AZAR,  roi  d'AfTyrie, 
fond  fur  les  états  d'Ofée  roi 
d'Ilraël  ^  s'empare  de  Samarie  , 
&  cranfporte  la  plupart  des  Ifraë- 
}ices  dans  le  royaume  des  Mèdes. 
Afém.  Vol.  XXXVIII,  ïi8 
&  477.  Il  fait  des  conquêtes  dans 
la  Phénicie.  Jbiil.  1 1 8.  Sa  flotte 
eft  détruite  par  les  Tyriens ,  dont 
il  bloque  inutilement  la  ville  pen- 
dant cinq  ans.  —  Sa  mort ,  1  i  p  ; 
&  Afém.  Volume  X  L II ,  ;  i . 

S  A  L  o  M  G  N  fait  conftruire  une 
flotte  nonibreufe  à  Afiongaber^ 
&  en  donne  ia  conduite  aux 
Phéniciens.  -^  li  envoyoit  des 
Cottes  i  Ophir  &  à  Tarfis  , 


où  elles  faifbient  un  commerce 
confidérable.  —  Recherches  fur 
ia  pofition  de  ces  pays.  Afém. 
Volume  XLII,  37.  Defcriptioa 
de  ion  palais  appelé  le  bois  du 
Liban.  JiîJ.  1 22.  Interprétation 
fautive  d'un  de  fes  proverbes. 
Afém.  Vol.  XXÎCVIII,  50. 
Le  livre  de  la  Sageflè ,  fuivaiit  les 
plus  habiles  critiques ,  ne  doit 
pas  être  attribué  à  Salomon  p 
mais  à  un  juif  Hellénifte.  liid. 

.    4}  2.  Conjedure  de  M.  l'abbé 
.Foucher  à  ce  fujet ,  43  j. 

Salviens  ,  peuple  de  Provence. 
Bijl.  Volume  XL,  32. 

Sali/ S  ,  déefle  de  la  famé  ,  fille 
d'£fculape  ;  fes  attributs  fur  des 
médailles  impériales.  —  Elle  avoit 
un  temple  à  Rome ,  &  donnoit 
fon  nom  à  la  porte  de  la  ville , 
qui  en  étoit  voifine.  —  Son  type 
fe  rencontre  fréquemment  fur  les 
médailles  des  villes  d'Afie.  Afém. 
Volume  XXX\,  658. 

Salut.  Formules  de  falut  diffé- 
rentes chez  les  Grecs  ,  chez  les 
Romains  ,  &  chez  les  François. 
Afém.  Volume  XXX IX,  253  , 
note  {ij. 

Sa  lutar  I s.  Obfervations  de 
M.  l'abbé  B  £  L  L  £  Y  fur  le  titre 
de  falutarîs  ,  donné  à  plufieurs 
provinces  de  l'empire  Romain.  — 
Ce  titre  n'a  commencé  que 
depuis  le  règne  de  Conftantin  ; 
il  ne  peut  avoir  aucun  rapport 
i  la  religion  chrétienne.  Afém. 
Kp/.  XXXV,  6j7;  ni  au  culte 
de  la  déeftfe  Salus.  —  M.  l'abbé 
B£  L  t£  Y  penfe  qu'il  a  été  at  vjbué 
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à  certaines  provinces  à  caufè  des 
eaux  luédicinales  qui  s'y  trou- 
voient.  —  Médaille  de  la  ville  de 
Tibcriade ,  fur  laquelle  il  fonde 
fon  opinion.  A4ém.  VoLXXXV^ 
6j8.  Cinq  provinces  de  l'em- 
pire Romain  ont  porté  ce  titre. 
Voyei  Galaxie,  Macé- 
doine, Palestine, 
Phrygie  &  Syrie. 

S  A  LUT  A  TORES  n  Vùy,  Loi  Julia. 

Sam,  général  du  Touran.  Sa 
mort.  Mim.  Vol,  XLII,  336. 

SamaNÉENS  ,  philofopbes 
Indiens ,  feâaieurs  de  la  doélrine 
intérieure  de  Fo  ou  Boudha.  — 
Ils  font  les  fondateurs  de  la  reli* 
-gion  &  des  fciences  dans  i'Inde. 
Mém.  FbA  XXXVill,  507; 
&  Mém.  Vol.  XL,  190,  1 94 
&  1 9  8 .  Ce  que  leur  nom  fignitie. 
r—  Strabon  en  parle  fous  celui  de 
Germanes.  —  Ils  font  les  mêmes 
que  les  Sarmanes.  —  Les  Chinois 
les  nomment  Sem  &  Pikou.  Mém. 
Vol.  XL  ,  198.  Les  Samanéens 
fe  rafoientles  cheveux  &  la  barbe , 
&  vivoient  dans  des  monaftè'res. 
-^  Ils  avoient  deux  cent  cin- 
quante préceptes  panicuiicrSj  & 
les  femmes  cinq  cents.  Ib'id.  202. 
En  966  de  J.  C.  l'Inde  étoU 
encore  remplie  de  Samanéens.  — 
Leur  nom  ,  plutôt  que  leur  doc- 
trine ,  a  été  détruit  ;  —  Les  San- 
jafljs  ,  les  Avadoutas  ,  &  les 
^utres  pénitens  des  Indes  la  pro- 
feflent  encore  ,208.  Les  Sama- 
néens entreprenoient  de  longs 
voyages  pour  étendre  leur  reli- 
gion, 233  &  24.;,  Les  Sama* 
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néens  font  profonds ,  méditatifs, 
ôc  mortifiés  à  l'excès.  — Ils  font 
confifter  la  perfedion  dans  un 
anéantiffement  total  de  foi-niême. 
I  Is  doivent  abandonner  leur  père, 
leur  mère  êc  toute  leur  famille , 
253  ;  ôiAiém  Vol.XXXVlll, 
;  07.  Ils  étabiîflènt  quatre  degrés 
de  perfeélion.  Afém.  Vol.  X  L , 
204.  &  2  j 4.  'Admettent  deux 
âmes  y  l'une  fuprême  ,  nommée 
paramaima ,  l'autre  animale ,  i^- 
pelée  Jivaima ,  Ibid.  2jj.  Les 
Samanéens  prétendoieni  aire  des 
miracles  par  le  (ecours  de  fa 
magie.  —  Us^traçoieni  à  cet  effet, 
fur  une  table  blanche,  des  figures 
accompagnées  de  paroles  myfté- 
rieufes  ,   264.  Ils  font  haïs  & 

.  méprifcs  des  Chinois,  2j)  ; 
&  dçs  Brahmines.  Afém.  Volume 
'  XXXVIII,  5 07. Le Sommona- 
Codom  des  Siamois ,  fignifie  le 
Samanéen  Codom.  Ibid.  yoSf 
&  Afém.  Votame  XL,  252. 

Samarcande.  Tradition  Arabe 
fur  l'origine  de  cette  vifte.yfcKw. 
VoLXXXYl,  272. 

Samardius,  mage-contemporain 
du  fécond  Zoroaflre.  Mim.  Vol. 
XXXIX,  707. 

SamarÉ£N5,  l'un  des  peuples 
anciens  du  pays  de  Canaan.— 
M.  l'abbé  MiGNOT  croit  qu'ils 
occupèrent  d'abord  la  ville  de 
Samaraïne.  —  Ils  fondent  enfuite 
celle  de  Simyra  entre  Antaradus 
&  Orthofie.  —  Eusèbe  leur  attri- 
bue encore  la  fondation  de  cette 
dernièreville.-ConjefturedeM. 
rabbéMlGNOTfurrétymolqgie 
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rctîmologîe  de  leur  nom.  Além* 

Volume  WXW,  97. 
Samarie  eft  prîfe  par  Salma- 

nazar.  Mim.  Vol.  XXX  VIII, 

1 18. 
Sa  marobrive,  principale 

yi{i^ét%  Ambîani,  Hift.VoL  XL, 

34- 
Sambuque,  efpèce  de  lyre 

inventée  par  les  Phéniciens  :  — 

En  quoi  elle  différoit  de  la  lyre 

ancienne.  —  Machine  de  guerre 

du  même  nom.  Além.  Volume 

XXXVI ,  1 07. 

SamOTHRACES.  FiyrfjCABlKES 

(Dieux). 

Samscret,  langue  favantt  de 
l'Inde ,  dans  laquelle  font  écrits 
les  Vcdes.  — Peu  d'Indiens  font 
en  état  de  l'entendre.  —  Les 
Chinois  en  ont  conrervé  l'al- 
phabet. Mim.  Vol.  XL,  188 
&  206.  Livres  Chinois  qui 
traitent  de  l'origine  des  carac- 
tères Indiens ,  de  ceux  du  Tibet 
&  des  Tartares.  Ibld.  189.  on 
trouve  des  mots  Grecs  &  Latins 
dans  le  farafcret,  210. 

Syi  MT  ANPOUTR  A,  légiflateur 
du  Thibet  ;  fa  naiflknce.  —  Il 
voyage  dans  les  Indes  ,  d'où  il 
rapporte  la  religion  de  Che-kia. 
Mém.  Vol.  XL ,  220.  Il  (implifie 
l'alphabet  Indien  ,  &  compote 
des  loix  morales  &  civiles.  Ibid» 

221* 

S  A  N  A  A  capitale  de  Tlémen  ; 
autrefois  OipL  Mém.  Volume 
XXXVI,  271. 

Sanche  eft  reconnu  pour  pré- 
somptif héritier  du  royaume  de 

Tome  XL  IV. 
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Caflilie ,  à  i'exciufion  des  fils  de 
Ferdinand ,  fcs  neveux.  Mém* 
Vol.  XLI,  698*  La  couronne 
lui  eft  confirmée  par  décifion 
des  états.  Ibid.  704.  Il  s'en 
empare  fur  Alfonfë  X  (on  père , 
eft  déshérité ,  &  obtient  enfuiie 
foli  pardon  en  rentrant  dans  le 
devoir,  717-  Epoufe  fans  dif^ 
penfe  Marie  de  Moiina  fâ 
proche  parente,  &  fe  refu(e  à 
la  quitter ,  718.  Sa  mort ,  722. 
Voyei  Castille.  Légitima* 
tion  de  les  enfâns  par  le  pape 
Bonifkce  VIII,  723. 
SanchoniatoN,  hiftorieu 
Phénicien  dont  Eusèbe  a  con-» 
fervé  un  fragment.  —  Étymo- 
logie  de  fon  nom.  Mim.  Vol. 
XXXIV,  64.  Les  critiques  ne 
s'accordent  point  fur  le  lieu  do 
fa  naiflance.  — Il  confulra  pour 
les  temps  anciens ,  les  mémoires 
qui  avoient  été  laiHes  par  Taaut 
ou  Thoth  ,  &  qu'il  trouva  à 
Béryte  où  ils  avoient  été  dé- 
pofés  par  les  Cabires*  —  Il  fît 
auffî  la  recherche  des  aéles  qui 
étoient  gardés  dans  les  villes  de 
Phénicie,  particulièrement  de 
ceux  qui  étoient  écrits  'en  ca- 
raAères  fecreti  ,  &  corifervés 
dans  les  temples  des  Ammo- 
néens.  —  M.  l'abbé  Mignot 
penfe  qu'il  ne  peut  être  ici  quel- 
tion  d'un  peuple  de  la  Libye , 
mais  des  Ammonites,  voifinsde 
la  Phénicie.  Ibid.  6^  Bl  66. 
Voyei  Ammonites.  H  con- 
fulta  auffi  les  mémoires  des 
Jui^y  &  en  particulier  ceux  de 
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Jcrombjl  prêtre  du  dieu  Jcvo. 
Voyej^  JÊROMBAL*  Eusèbe  & 
Suidas  le  placent  vers  la  guerre 
de  Troie.  Além.  VoL  XXXIV, 
68.  Porphyre  ajoute  qu'il  avoit 
ccrii  Ibus  le  rtgiie  de  Scniiraïuis 
reine    d'Afl'yrie.  —  M.  l'abbé 
M  J  G  N  OT  concilie  ces  deux 
époques  qui  ont  paru  à  quelques 
iavans  le  contredire.  Jbld.  69. 
Le  fragment  de  Sanchoniaton 
confervé  par  Eusèbe ,  a  été  re- 
gardé long -temps  comme  un 
des  plus  prccieux  relies  de  Tau- 
tiquité ,  après  les  récits  de  Moïle. 
—  Scaliger  ell  le  premier  qui 
ait  répandu  des  doutes  fur  l'on 
authenticité  ;    plufieurs    favans 
ont  depuis  Ibuienu  la  ntgative 
ou     rafifirmaiive.     M.     Tabbé 
M 1  c  N  O  T  entreprend  de  dif- 
cuter  les  raifons  des  uns  &  des 
autres,  72.  Le  premier  moyen 
qu'on  ait  oppole  ,  ell  le  fiience 
des  anciens   fur  cet  ouvrage  ; 
miis    la    langue    Phénicieiuie 
n*éiant  entendue  que  de  peu 
de  perfonnes ,  il  a  dû  être  peu 
connu.— Plufieurs  auteurs  l'ont 
cité  après  qu'il   a  été  traduit, 
73.   Les   conjectures  de  ceux 
qui  le  croient  fuppofc  ,  fe  dé- 
truifeni mutuellement,  74.  Les 
uns    l'attribuent    à   Philon    de 
Byblos  même,  ôl  croient  qu'il 
écrivit    fous     les     Piolémces  ; 
mais  cette   allégation   eft    fans 
preuve',  75.    D'autres  préten- 
dent que  l'ouvrage  de  Philon 
de  Byblos   n'exilla   jamais,   & 
que  les  fragmens  qu'on  cite  de 


lui  Ibnt  fuppoles.  —  Cette  fip- 
pofiiion  ne  peut  être'atiribuie 
à  Porphyre,  fedatcur  zclédufyl- 
tèine  allégorique ,  que  Sanchc- 
niaton  combat ,  76.    Sancho- 
niaton  &    Philon   de  B)blos, 
avoient  d'ailleurs  éié   cités  par 
Athénée,  un  fiècle  avant  Por- 
phyre. —  La  fuppofjùon  eût  été 
làns  motif  de  la  parc  d'Eusèbe, 
yj.  Les  philofophes  défenfeiirs 
du  paganifme  ,    n  auroienc  pas 
manqué  de  la  relever. — On  a  cru 
apercevoir  dans  ce  fragment,  des 
traces  des  écrits  de  Moiïê  :  cet:e 
relî'emblance  ne  doit  point  frap- 
per dans  un  auteur  Phénicien, 
Yoifni  des  Ifraëlites;    d'ailleurs 
le  rapport  n  eft  pas  aufli  mar- 
qué qu'on  le  prétend.— San- 
choniaton ne  parle  point  de  la 
chute  de  l'homme  nidu  déluge; 
1j  première  formation  des  cho(ês 
y   eft   extrêmement  défigurée, 
78.  Un  petit  nombre  d'expref- 
fions  communes  à  Sanchoniaton 
&  aux  Gnoftiques,  n'efl  point 
une  raifpn  d'attribuer  ce  frag- 
ment à  ces  feélaires. — Ceux-ci 
empruntèrent  leurs  dogmes  par- 
ticuliers des  philofophes ,  &  fur- 
tout  des  Orientaux —  La  du- 
lion  d'Héfiode  fort  poflérieurà 
Sanchoniaton ,  dans  le  fragmeui, 
doit  être  attribuée   au  traduc- 
teur, 79.    AL  l'abbé  MiGNOT 
combat  les  autres  anachronihnes 
qu'on  a  cru  y  trouver,  fur  Tyr 
ÔL  fur  Athena  ou  Minerve,  & 
la    contradidion    fur  l'origine 
des  Cabires;   80 ,    81   &  &2, 
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Quelques  noms  fignificarifs  de 
chofes   abflraites  ,  donnés  aux 
enfàns  d'Ouranos ,  ne  lui  fem- 
blent   pas  devoir   former    une 
difficulté.  —  Les  anciens  &  les 
Orientaux    en    fburniflent  des 
exemples.  Mém.Val.  XXXIV, 
Sj.    Ce  que  dit  Sanclioniatoa 
de  rajmihéofe  des  mortels ,  s'ac- 
corde avec  les  hiObiiens  du  pa- 
ganifme  ;    c*étoit  ce  que  Ton 
apprenoit  aux    inities  dans    les 
niy Acres.    M.  l'abbé  Mignot 
conclut  en  faveur  de  l'authenti- 
cité du  fragment   de  Sancho- 
niaton.  Ib\d,  84.   Hiftoîre  des 
premiers  hommes  félon  Sancho- 
niaton.yf/c'V/7.  Fi?/.XXX VI,  i  ù* 
jhiy.  Oblervaiions  de  M.  l'abbé 
Fo  u  C  H  E  R  fur  l'authenticité 
de  fon  fragment*  Mém,  Volume 
XXXVIli,4îi.  Ilfepropofe 
de  concilier  ceux  qui  le  dépri- 
ment &  ceux  qui  lui  accordent 
trop  d'autorité. —  Nulle  preuve 
cju'il  ait  été  compofé  originai- 
rement par  un  auteur  Phénicien. 
—  L'autorité    de   Porphyre  & 
celle  de  Philon  de  Byblos  font 
lans  poids  à  cet  égard  Ibii,  452. 
X»e  Jérombal  confuité  par  San- 
choniaton  ,  ne  peut   être  Gé- 
déon,  comme  l'a  cru  M.  Huei. 
*—  Preuve  qu'il  n'a  pas  eu  con- 
noifTance  de  la  Genèfe  ,  45  3* 
Objeâion  confre  Texidence  de 
rhiftoire  Phénicienne  dont  ce 
fragment  eft  fuppofé  avoir  été 
tiré  ,  4J4*     L'auteur  ignoroit 
rhiftoire  antidiluvienne;  il  pafTe 
/bus  filencp  la  rac«  de  Seih,  de 
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laquelle  defcendoient  les  Phé- 
niciens ,  &  fe  contredit  s'il  leur 
donne  Caïn  pour  auteur,  45  j. 
Ne  fait  pas  mention  du  déluge, 
qui  eft  atiefté  par  les  monumens 
Phéniciens,  456.  Joint  la  mau- 

'  vaife  foi  à  l'ignorance,  &  décèle 
lui-même  fa  fuppofiiîon ,  457 
&458.  M.  l'abbé  FoucHER 
penfe  que  ces  raifons  ne  doivent 
pas  empêcher  de  fiire  ufage  du 
fragment,  pour  éclairer  la  doc- 
trine des  Phéniciens  à  certains 
égards. — Que  leur  cofmogonie 
y  eft  aflez  exaéte,  puifqu'elie 
eft  dans  le  goût  de  celle  d'Hé- 
fiode  ,  &  que  les  Grecs  ne  peu- 
vent avoir  reçu  la  leur  que  des 
Phéniciens,  45 S  &  459.  Le 
caradère  d'Ouranos  &  de 
Cronos  y  eft  fi  conforme  «1  l'idée 
que  les  Grecs  s'en  font  formée , 
qu'on  ne  peut  douter  qu'elle 
ne  leur  ait  été  tranfmife  par  les 
Phéniciens  ,461. 

Sancie,  fille  de  Raymond  Dé- 
ranger IV,  comte  de  Provence» 
époufe  Richard  comte  de  Cor- 
nouailles.  Mém.  VoL  XLIII, 
450.  Sa  mort.  Ibïd.  461. 

Sandrocottus  étoit  d'une 
très  -  baflë  extraélion.  —  Il  fert 
dans  l'armée  d'Alexandre.  — 
Évite  (a  colère  par  la  fuite ,  di 
arrache  l'Inde  au  joug  des  Ma- 
cédoniens. ////?.  Vol.  XXXIV, 
89.  Seleucus  lecherche  fbii 
alliance.  Ib\d,  50.  Ce  perfbn- 
nage  doit  être  le  même  que  San- 
dragouten  dans  le  Bagravadam» 
Menu  VoL  XXXVIII,  32:1. 
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3anem-Soumenat,  ville 
de  i'Iiide«  que  M.  d'Herbelot 
place  à  Vitàpour,  &  M.  d'An- 
YiLLE  à  la  pointe  de  Jaquette» 
Mém.  Vol.  XL,  341, * 

Sang.  Vpyt{  Pluie  de  fang. 

S  A  N  G  A  R  ,  fleuve  de  Bithynie  ; 
aujourd'hui  Sakaria.  Mém.VoI. 
XXXV,  480.  Sa  fource.  •»- 
Plufieurs  rivières  I  en  diffcrens 
pays ,  portent  le  même  nom, 
Jbid.  482. 

S  AN  GARES  y  grands  canots  faits 
d'un  feul  tronc  dVbre,  qui 
etoient  en  u(age  dans  une  partie 
de  l'Inde.   Mém.   Vol.  XUI, 

M. 

5AN-HOANG,  princes  fabuleux 
que  Içs  Chinois  fuppofent  avoir 
vccu  immédiatement  après  le 
ilébrouilienient  du  ch^os.  Mé- 
moires,  VoL  XXXVIII,  294, 

San J  ASSIS ,  forte  de  Brames  fort 
aurtcres  ;  leur  genre  de  vie. 
Aiém.  VoL  XL,  198. 

Sankra-charya,  fondateur  de 
la  fede  Indienne  appelée  Ve* 
dantam.  Mém,  Vol,  XL,  227. 

Santafiore,  branche  de  I5 
mai(bn  des  Sforces.  Alémoires ^ 
Volume  XLIII,  600. 

SKH'ïkytK.VoyeiCoNTREBl4. 

San-TSANG  ,  ou  les  trois  iréforsj 
colleâion  des  livrer  iacrés ,  ainfi 
nommée  chez  les  Chinois.  Aîé* 
moires ,  VoL  XL,  200  5c  27 j. 

Santérin|.  Vcyei  Théra. 

S  A  N  u  T  £  offre  de  grandes  yue$ 
qui  ont  été  très -utiles  au  com- 
inerce  ,  dans  fon  projet  d'entre- 
prifç  d'u^e  i^ouvellç  çroif^de, 
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Mim.  VoL  XXXVII,  501.  Il 
propofè  de  faire  venir  des 
cannes  à  fucreen  Sicile,  dans  le 
deflein  de  ruiner  le  commerce 
d'Egypte. — On  trouve  dans  cet 
auteur ,  le  germe  du  grand  com- 
merce que  nous  avons  fait 
depuis  dans  les  Indes.  WiL 
jcp. 

Saosouchin  ,  fîIsd'Aflàraddon; 
pourroit  être  le  même  que  N^^ 
buchodonofor  ,  roi  d*Aïïyrie. 
Mém.  VoL  XXX VIII,  474. 
Ses  conquêtes  dans  la  Syrie.  ^ 
Il  fait  exterminer  les  dieux  des 
peuples  vaincus ,  &  défend  d'en 
reconnoître  d'autres  que  lui 
niême.  —  Recherche  des  motifs 
fècrets  dç  polidque  qui  le  dé- 
terminèrent dans  ce  projet.  Ibïi. 
47  j  Ù'Jiih.  II  a  voit  été  conçu 
par  Sannaçhérib  fbn  père ,  &  il 
ne  fit  que  l'achever ,  477. 

Sapandomad,  amfchafpand, 
génie  femelle  qui  préfide  i  (a 
terre.  Mém.  VoL  XXXVIJ , 
6^7;  fin  Mém,  VoL  XXXIX, 
74 J.  S^%  rapports  avec  Mi- 
nerve &  avec  Vénus  -  Uranie. 
—  Hérodote  fe  trompe  en  Iq 
donnant  le  nom  dp  Mithra.  Mi- 
moires ,  Volf  XXXIX,  744 & 
744. 

S  A  P  O  R  1 1 ,  roi  de  Perfe,  perfé- 
cute  les  Chrétiens  ;  par  quel 
niotif.  Mém.  VoL  XXXVIl, 
68o. 

Sappho  ,  eft  inventrice  du  modç 
Mixolydien.  Mémoires  ,  VoL 
XXXIX,  138, 

S4RAGPSSE.   far  y  eft  TftbrfgÇ 
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99. 

Sarapia.  Voyei  Sarepta. 

Sarasins.  Pline  &  Ptolcmée 
font  les  premiers  auteurs  chez 
lefquels  on  trouve  des  Arabes 
défîgnes  par  ce  nom  ;  Ton  éty- 
mologie.  —  L'hiAoire  ne  les 
nomme  pour  la  première  fois 
que  fous  Marc-Aurèle.  —  )ls 
battent  .les  Jlomains  fous  Com- 
mode. —  Se  déclarent  pour  Pcf- 
cennius-  Nigpr. —  Sévère  tente 
inutilement  de  les  réduire.  J^é- 
moires,  Vol.XXXWW,  157. 
Paix  conclue  av^c  eux  fous 
Valcre  Sl  fous  Anaflafe.  Ibid. 
1  58. 

S  A  RBU  RG I  liep  appelé  Pons-Sarœ 
dans  la  ta|>i,e  Théodofienne. 
Hifi.  Vol  XXXIV,  187. 

Saroanapalë,  le  dernier  de^ 
rois  AfTyriens.  Mfm.  Vol.  XL  ^ 
469.  Ce  que  fon  nom  (]gni/ie. 
Ibid-  472-  Explicatiofi  de  fini- 
cripiion  du  tombeau  de  Sarda- 
napale,  par  M.  DE   CuiNES. 

—  Elle  é^oit  à  Anchiaté  en  Ci- 
licie,  Mim.  Vol.  XXXIV,  41 6. 
Suivant  Cléarquc  elle  étoit  à 
Ninive»  (8c  dans  ces  djcux  en* 
droits  fuivant  Suidas.  Ibii.  417 
ta  418.  Cette  infcription  mife 
ep  vers  par  le  poëie  Chayle. 

—  La  formule .  bois ,  mange  & 
réjouisrtoi ,  étoit  fort  commpnis 
fur  les  tombeaux  dts  princes 
AH^riens,  418,  Critique  qu'en 
fait  Cicérofi  »  419.  M.  D£ 
Guignes  foutient  que  cette 
f9Tn}ulp  ue  (c^id  poii^t  à  pxcitcr 


TIÈRES.        SA  557^ 

les  hommes  à  vivre  dans  la  dé- 
bauche ;  c'étoit  une  efpèce  ds 
fàluution  que  le  mort  faifoit  au 
vivant.  —  Preuve  de  cette  opi- 
nion »  tirée  du  génie  de  la  langue 
&  des  mœurs  des  Orientaux, 
420  &fuiv.  M.  DE  Guignes 
en  conclut  que  cette  infcription , 
regardée  julqu'ici  comme  impie, 
ne  contient  qu'une  maxime  re- 
çue de  tous  les  Orientaux ,  424. 
Qu'elle  n*a  point  été  imagina 
par  les  hi^oriens  d'Alexandre. 
—  Que  le  fens  qu'elle  prélente 
étant  conforme  au  lîyle  &  aujç 
mccLirs  des  Orientaux  ,  on  n'en 
doit  pas  chercher  d'autre,  434. 
S^rdanapale  ne  manquoit  pas  deî 
courage.  —  Il  eft  trois  fois  vaUi< 
queur  d'Arbace.  ^  Il  fe  brûle 
'javpç  fès  richedes  dans  l^inive, 
après  une  longue  défenle  9421. 
Il  s'hiibilloit  en    femme  &    fe 
fardoil  dans  fon    férail»  —  M. 
i>E  Guignes  prouve  que 
c'étoit  un  afSe  religieux  che^ 
les  Babyloniens,  422. 

S  A  n  D  £  s  ,  ville  de  Lycie*  Mém. 
Vol.  XLII,  387. 

Sardpnyx,  pierre  précieufe 
çompofée  en  partie  de  làrdoine , 
oui ,  fuivant  M.  le  Blond, 
formoitja  matière  des  vafes  mur^r 
rhins.  Mémoires,  Vol.  XLIII, 
235.  Sentiment  contraire  de 
M.  LARÇHERr  Jbid.  xi7  & 
238. 

Sahdos  (S.' ),  évoque  de  Li*> 
nioges ,  qui  vivoit  au  cpmmen- 
cement  du  viil.^  fiècle.  Mim. 
Vo/tf me  XLlf  6^4.,  poiç  {f^/^ 
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S  A  R  E  Babylonien  ,  période  de 
deux  cent  vingi-irois  mois  fyn- 
odiqiies  moyens,  de  vingt-neuf 
jours  douze  heures  &  quelques 
minutes.    Mémoires  Vol.  XL, 

403. 
Sarepta,  ville  de  Phénicîe;  fa 
pofiiion.— Le  géographe  Arabe 
ia  nomme  Tbiarphand  ,    &  les 
Grecs  Sarapia.  Mém.  Volume 

XXXIV,  27Î. 

Sarlat.  L*abbé  &  les  religieux 
de  ce  monaftère ,  donnent  au  roi 
de  France  leur  temporel  en 
pariage.  yï/<r/n.  VoL  XLl,  645. 

Sarmanes,  philolbphes Indiens. 
Voyei  Samanéens. 

S  a  RM  A  T  E  S  ;  peuples  compris 
fous  ce  nom.    Mémoires ,  Vol. 

XXXV,  518. 
SARNlAf  rîle  de  Guernefey. 

Mém.  Volume  XLI,  568. 

S  A  R  O  N  ,  canion  de  Phénicie , 
célèbre  ^par  Çon  vin. —  Sa  pofi- 
tion. — Etymologie  de  fon  nom. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  329. 

S  A  R  u  5  ,  rivière  qui  prend  fa 
fource  dans  rAnû-Taurus — 
C'eft  la  même  que  <b<ipH  dans  Xé- 
nophon.  —  Son  cours;  fon  em- 
bouchure dans  ia  Méditerranée. 
Mém.  Vol.XXXV,  612. 

Sassos  ,  dernière  terre  de  TÉihlo- 
pie ,  voifine  de  l'Océan ,  fuivant 
Cofmas  Indopleuftès.  Mém. 
Vol.  XXXVII,    J20. 

S  A  T I  R  E  (  La  j  a  éié  le  berceau 
de  la  comédie.  Mémoires ,  Vol. 
XXXIX  ,  92.  Son  objet  prin- 
cipal eft  de  corriger  les  mœurs. 
Mém.  Vol.  XLIII,    157-  Le 
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mot  Jàlura  fut  appliqué  indîf- 
tindement  à    toute  efpcce  de 
mélange,  aux  loix  qui  conte* 
noient  pludeurs  chefi ,  &c.  -i- 
Les  premiers  poëres  Latins  en- 
fàntèrent    les    vers^  Saturniens 
&  les  vers  Felcenins.  Ces  im- 
promptus  dégénérant  eu  invec- 
tives ,  furent  réprimes  par  la  loi 
des  XII  tables.  —  Le  mélange 
de  CCS  vers  aux  danlesTofcanes, 
après   TétabliOement   des  jeux 
fcéniques ,    fait   naître   enfuiie 
des   pièces  un  peu  moins  in- 
formes fous  le  nom  de  (aûres , 
Ibidem  ,    i  J9.    Andronicus  y 
fubflitue    des  drames  plus  ré- 
guliers. —  Les    iàtires  reparoif- 
lènt  d'abord  dans  les  înternièdes 
à  la  place  du  chœur ,  &  enfuite 
à  la  lin  des  pièces  Atellanes  fous 
le  nom  é! exodes ,  dont  ia  reprc- 
fentation  fubfifta   environ  ;jo 
ans  à  Rome. — Deux  autres  fortes 
de  iâtires  fuccédèrent  à  celle-ci  ; 
Ennius  compolà  des  dilcours  en 
vers»  &  fut  imité  par  Pacuvius, 
I  J9.     Lucilius   s  aidant  de  la 
vieille  comédie    &   des  fatires 
Grecques ,  fut  regarde  comme 
l'auteur  d'un  genre  qu'il  n'avoic 
fait    que    perfèâionner,  —  Se- 
conde efpèce  de  fatire  appelée 
Varronienne  &  Ménippee;ouynge 
de  ce  genre  ,    i  60.    Les  filles 
des  Grecs  avoient  beaucoup  de 
conformité  avec  la  fadre  Ro- 
maine,   1^1.  M.  DUSAULX 
obferve  que  le  droit  d'invention 
prétendu  par  les  Romains,  ne 
porte  que  fur  la  forme.  ,-»•  Quç 
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Ja  fuite  des  différentes  formes  de 
la  faiire  Rotnaine ,  ne  prouve 
pas  qu'elles  dérivent  inimcdia- 
renient  l'une  de  l'autre,  162. 
La  Ilgnificatîon  du  mot  fallre , 
li*étoit  pas  la  mêiiie  à  Rome  que 
parmi  nous  ;  la  louange  éioit  de 
l'on  reflbrt.  Adém.  Vol.  XLIII, 
163.  Dans  fon  idée  la  plus 
étendue ,  c'eil  la  morale  &  le 
goût  appliqués  aux  difcours  de, 
aux  écrits.  —  Les  cara(!;lères  & 
les  circonllances  en  diverfifient 
le  genre.  Ibid.    i  64. 

Satiriques.  Premier  mémoire 
de  M.  Dus  AULX  fur  les  fail- 
li ques  Latins.  Afé/iwires ,  VoL 
XLIII,  157.  Origine  de  la 
faiire.  Voyc^  SATIRE.  Senti - 
jnens  divers  des  critiques  fur 
Horace ,  Juvénal  &  Perfe. — M. 
DusAULX  fe  propofe  de  con- 
fidérer  chacun  d'eux  relative- 
ment à  fon  fiècle  &  à  fes  inien-^ 
lions.  Ibid.  1  66.  Se  borne  dans 
ce  mémoire  à  l'examen  d'Ho- 
race. Voyei  Horace.  Génie 
caradcriflique  de  ces  trois  poètes 
comme  fatiriques ,  1  yy,  Perfe 
cnfcigne  ,  Juvénal  plaide  âc 
tonne ,  Horace  badine  &  tranche 
tout  avec  l'arme  du  ridicule, 
1  80.  Chacun  d'eux  a  fa  manière 
d'employer  la  louange  &  le 
blâme  ,  les  deux  principaux 
refforts  de  la  fatire  ,184. 

Saturnales,  fête  pendant 
laquelle  les  efclaves  prehoient 
la  place  ds  leurs  maîtres. —  Les 
Grecs  en  étoient  les  auteurs  :  on 
efl  incertain  lur  le  temps  où  elles 
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furent  établ'es  à  Rome.  Méni.  '. 
K^/.  XXXV,  354.  Les  Satur- 
nales n'étoient  d'al)ord  que  d'un 
jour;  Augufte  voulut  qu'elles 
fulfent  de  trois ,  ôc  Caligula  les 
porta  à  cinq. —  Féie  des  Sigil- 
laires  ajoutée  aux  Saturnales — 
Le  1  î  du  mois  d  août  éioit  aufli 
une  fête  en  faveur  des  efclaves. 
Jiid.  3  5  j.     . 

Saturne,  l'un  des  grands  dieux 
de  la  Grèce ,  dont  le  rè^ne  a 
été  appelé  le  ftccle  d'or.  — II 
dévore  ks  enfans  ;  Jupiter  , 
Neptune  &  Piuton  échappent 
à  fa  cruauté.  —  Il  efl  renferme 
dans  une  étroite  prifon  par  Titan 
fon  frère,  &  délivré  par  JujMter 
qui  le  détrône  enfuite.  AJém, 
VoL  XXXV,  43.  Explication 
allégorique  de  (on  hiftoire.  IbiJ. 
61.  Saturne  chafTé  du  ciel,; 
vient  régner  dans  le  Latium, 
Mém.  VoL  XXX VIII,  514. 
Son  arrivée  dans  ce  pays ,  n'elt 
autre  chofc  que  Tadmifljon  de 
fon  çuhe  apporté  par  les  Phéni- 
ciens.—  Janus,  Faunus,  Picus 
n'étoient  que  des  Saiurnes  fous 
différens  emblèmes.  Ibid,  j  1  j. 
Les  Egyptiens  coinpioieni  Sa- 
turne au  nombie  de  leurs  dieux  , 
quoiqu'ils  ne  lui  rendident  pas 
un  culte  particulier.  Aiém.  VoL 
XLII,75. 

Saturni£NS(  Vers  ).  V^oye^ 
Satire. 

Saturnin  us  infulte  le  cenfeur 
Métellus  dans  fes  propres 
foyers. —  Il  poignarde  le  tribun 
Nonius  &  fe  fait  élire  à  fa  place. 
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—  £(l  tué  dans  une  émeute* 
Mim.  Vol.  XXXVII,  311. 

Satyre,  pièce  badine,  fouvenf 
même  lafcive  par  laquelle  les 
Grecs  terminoient  la  reprélên- 
tation  de  leurs  tragédies ,  &  qui' 
fut  ainfi  nommée ,  parce  qu'on 
y  introduifoit  ordinairemenr  des 
fatyres,  Mim.  Vchme  XXXV, 
43  3*  C'étoit  la  dernière  des 
quatre  pièces  que  les  poètes 
iaifoient  repréfeiner  1  fous  le 
nom  de  tétralogie.  Jlfém.  VoL 
XXXIX,  141  I  172  &  174. 
Voyei  S  A  T I  n  E. 

Sauromates,  peuplé  de  la 
Scy  thie ,  qui  étaient  appelés  ftufli 
Laxes  ;  leur  pofîtioii*  Afèm. 
Volumt  XXXV,  545.  Ib  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec 
les  Lazes.  Ibli.   546. 

Saut  ,  exercice  qui  étott  compris 
dans  le  peiitathle.  Hifi.  Volumt 
XXXVIII,  46. 

S  A  X ,  Tune  des  plus  anciennes  mai- 
Ions  de  la  Rhétie.  -Ses  différentes 
branches.  H)fi.  Vol.  XL  ,  158. 

S AX A  ,  gouverneur  de  Syrie  pdur 
les  Romains,  eft  vaincu  &  tué 
par  Labiénus*  Mém.  Votufnc 
XXXVIII,    138. 

Saye.  Voyei  SA  GU  M. 

Sayeta.  Voyii  SiDôN. 

SCABINS.  Étymologie  de  ce  mot. 

—  Les  fcabins  étoient  les  affef- 
feurs  du  comte,  nommés  dans 
le  placité  des   hommes  libres. 

—  Ils  étoient  toujours  choîfis 
parmi  lès  habitans  de  la  même 
cité  ou  du  Inême  territoire.  »/(?- 
moites,  Vol.\XXWn,  JJ3. 
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Ils  réuniflbient  toutes  les  fonc* 
tions  préfenteraent  partagées 
entre  les  ofBciers  municipaux 
&  de  juftice.  —  Les  fcabins 
étoient  admis  à  raflemblée  gé- 
nérale du  roi.  Ibid.  554. 

ScALje-GEMONlj£ ,  efpcce  de 
puits  où  t*on  précipitoit  les  ca* 
davres  des  criminels  à  Rome. 
Hifi.  VoL  XL ,  79 ,  note  (  c). 

S  C  A  L I  G  £  R  (  Jo^pli  )  interprète 
mal  Oiodore  de  Sicile  au  fujet 
de  Tépoque  du  commencement 
du  cycle  de  Méton.  Mim.  VoL 
XXXV,  134.  Sa  difpornion 
des  mois  Athéniens  eil  con- 
forme aux  anciens  monumens. 
Jiid.  136.  Son  fyftème  fur 
Tancienneté  &  la  durée  de 
l'empire  AfTyrien.  Mém.  VoL 
XL,  370  ù'  fuîv.  Leçon  qu'il 
propofe  dans  le  paflfage  d'Hé- 
rodote à  ce  fujet.  Jbid.  372* 

Scandinaves  (  Les  )  iflus  de  la 
Scytbie  orientale,  croyoiem  que 
c'étoit  le  féjour  des  dieux. 
Mim.  r^/.  XXXVIII,  ÎJ4- 

Scarabée  placé  par  ks  Egyp- 
tiens au  rang  de  leurs  divinités  ; 
raiibn  qu'en  donne  Apion.  Hlfi* 
Vol.  XXXVIII,  177c 

Sceau.  Les  fceaux  d'or  appofes 
aux  diplômes ,  ont  été  inÂituës 
par  Charlemagne. — La  mention 
de  l'appolition  du  fceau ,  n  etoit 
pas  ulitée  fous  les  rois  de  la  pre- 
mière race.  Hift.  Vol.  XXXIV, 
182,  note  (p).  Celui  de  Louis 
VII  efl:  le  plus  ancien  où  l'on 
voie  des  fleurs  de  lis.  ^-  Charles 
IV  fut  le  premier  empereur  qui 

y  portii 
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y  porta  Palgle  à  deux  têtes.  Hifi. 
Fi?/.  XXXI V,  20  1.  Lesfceaux 
des  ducs  de  Lorraine  avec  des 
alérions  ,  ne  font  pas  antérieurs 
au  xil*  ficelé.  Ibid»   182.. 

SCENjC  V eteranorum , 
porte  militaire  de  TÉgypte.  — 
Raifbn  de  la  grande  étendue 
que  lui  aflîgne  ritincraire  d'An- 
tonin.  Hffi.  Vol.  XXXVI ,  1  07. 

Se  E  P  E  A  U  X  (  François  de  ) , 
maréchal  de  Vielleviile.   Fijy/ç 

ViELLEVILLE 

Sceptiques, phîlofophes  qui 
{butenoient  que  tout  étoit  dou- 
teux. —  Ils  furent  appelés  Pyr- 
rhoniens,  de  Pyrrhon  célèbre 
Sceptique.  Mim.  Vol.  XLUI , 
131.  S'il  y  a  véritablement  de 
la  différence  entre  la  dodrîne 
des  philofophcs  académiques  & 
celle  des  philofophes  fceptiques. 
Voy€\  Ac ADttME  d'Athènes.  ■ 

SCHAH-NAMAH,  ouvrage  com- 
pofé  dans  le  X.*  fiède ,  fur  des 
originaux  Pchlvis. —  Les  prin- 
paux  perfonnages  qui  y  font 
nommés  ,  fe  retrouvent  dans  les 
livres  Zends.  Mim.Vol.  XLII , 

5  37- 
SCHAHRISTANI  ,  auteur  du 

traité  des  religions  de  l'Orient  ; 
en  quel  temps  il  vivoit.  Mém* 
Fi/.  XXXVII,  57^. 
SCHALISCHIM ,  officiers  d'armée 
chez  plufieurs  peuples  de  l'O- 
rient. /W/n.  Volume  XL,  71. 
Remarques  critiques  qui  ten- 
dent à  prouver  que  ce  mot  dé- 
fignoit  auffi  une  troupe  d'élite , 
comme  il  y  en  avoit  dans  tourei 
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les  armées  des  nations  de 
rOrient.   IMd.  73. 

SCHAMMANS,  prêtres  des  Ton- 
goufes  de  la  Sibérie,  efpèce  de 
Ibrciers.  AîJm.  Vol.  XL,  213. 

ScHEUCHZER,  botanide célèbre. 
—  Il  découvre ,  dans  la  maifon 
d'unpaylàn,  l'original  du  traité 
de  Dijon  ,  fait  en  1513  entre 
Louis  de  la  Trémoille  ôi  les 
Suifl'es.  —  Sa  mort.  Além.  Vol. 
yLI,728. 

SCHMIDT  (  Frédérîc-Sam.uel )  de 
Berne,  remporte  le  prix  de  la 
S.*  Martin  1764,  &  celui  de  la 
S.*  MaJtin  1765.  Além.  Volume 
XXXIV,  2. 

ScHOÈNE.  Hérodote  donne  cette 
mefure  pour  (bixante  ftades.  — 
M.  DE  LA  Nauze  révalue  à 
fix  milles  Romains.  H'tjf.  Vol. 
XXXVI ,  90. 

SCHOEPFLIN  (M.)»  liiftorî'o- 
graphe  du  roi ,  profeffeur  en 
hiftoire  &  belles-lettres  à  Straf- 
bourg,  Académicien -libre  ;  (a 
mort,  Hifi.  Vol.XXXYlll, 
4  &  267.  Son  éloge  par  M. 
LE  Beau. —  Sa  nai(fance ;  d 
famille  &  (es  études,  257.  II 
ell  nommé  profeffeur  d'élo- 
quence &  d'hidoire  à  Stra^ 
bourg,  à  l'âge  de  vingt-fix  ans. 
—  Divers  états  de  l'Europe  s'et 
'  forcent  en  vain  de  l'attirer  par 
des  offres  avantageufes.  Jbid. 
'258.  Ses  difcours  publics ,  2  j  7 
&  2  y  9.  Il  eft  défrayé  par  la  vilîe 
de  Sirafbourg  dans  (es  voyages 
de  France,  d'Italie  &  d'Angle- 
•  terre.  — Accueil  diftîngué  qu'il 
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reçoit  des  (buverains  &  des  (à- 
vans,  160&26J,  Il  eft  nommé 
iun  canonicat  luihérien. — De- 
vient Aflbdé- libre  de  l'Aca- 
démie ;    mémoires    qu'il    y   a 
fournis. — It  attribue  Tinvemion 
des  lettres  mobiles  à  la  ville  de 
Strafbourg»  âc  défend  conftam- 
ment  cette  opinion.    HiJIoirc , 
FbArwr  XXXVIII,  aôi.IIea 
employé  par  le  miniftère  dans 
les  afiàires  politiques. /^/V.  264. 
Entreprend  i'iiiftoire  d'AKâce , 
&  confère  avec  M.  le  chancelier 
d'Aguefleau  du  plan  de  cet  ou- 
vrage, 2^3.    Obtient  le  titre 
d'hifloriôgraphe  du  roi  &  une 
penfion.  —  Plaide  avec  fuccès 
la  cau(è  de  l'univerfiié  protes- 
tante de  Strafbourg. — Ses  F/«- 
Jiciœ  Celtïcx.  —  Sonhiftoirede 
Bade. —  Hommage  rendu  à  (on 
intégrité  par  le  canton  de  Bafle. 
—  Il  détermine  la  fondation  de 
l'Académie  de  Manheim ,  &  en 
eft  nommé  prélident  honoraire. 
•—  Rend  publique  la  bibliothè- 
que ,  &  en  fait  préfent  à  la  ville 
de  Strafl>ourg  ,   265  &  266. 
Son  panégyrique  eft  prononcé 
de  fon  vivant,  266.  Honneurs 
rendus  à  la  mémoire ,  267. 

SCHOLASTIQUE  (Sainte).  Voye:^ 
Benoit  (Saint). 

ScHiJLTENS   donne  trop  d'im- 

i>ortance  à  la  dénomination  des 
ettres    alpirées    des  Hébreux. 
Afémoircs  ,   Volume  XXXVI  j 
247. 
SCHWARZMURER  (Jean),  chef 
de  la  ville  &  canton  de  Zags 
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(on  écu  fur  un  ancien  fceau.— 
Notice  de  iès  principales  aâioas. 
Além.  Volume  XLI ,  7  j  5 ,  note. 
Sa  mort,  Ibid.  7)6. 

Se  1 E.  Supplice  de  la  fcie ,  ordonné 
pour  certains  crimes  par  la  loi  des 
douze  Tables.  Alimoires,  VoU 
XXXVI,  446. 

SciENXES.  Les  Chinois  ne  doi- 
vent pas  être  regardes  comme 
les  inventeurs  des  Iciences.  Mi- 
moires  9  VoL  XL,  1S6.  V9jei 
Chinois.  La  conjeâure  de 
ceux  qui  veulent  que  les  arts  & 
les  fciences  ayent  pris  naiilànce 
dans  le  Nord  ,  eft  dépourvue 
de  fondement.  Ibld.  1 92  &  2 1 3. 

S  C  I  P  I  O  N  (  P.  Cornélius  )  eft 
accufé  de  péculat  par  les  tribuns 
du  peuple.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
325.  Sa  conduire  dans  cette 
circonftance.  Ibid.  32  e. 

SciPION  r Africain  fe  forme  dès 
fà  jeunefle  à  tous  les  travaux  de 
la  guerre.  Mim.  Vol.  XXXV, 
254.  Règlemens  févéres  par 
lelquels  il  rétablit  la  difciplioe 
militaire.  Mim.  VoU  XL! ,  23  5. 

SciPION  -  N  ASICA  (  p.  ]  échoue 

dans  la  pourfuite   de  l'édilité 

curule  ,    par    une  plaifanterie. 

Mémoires,  Vol.  XXXIX ,  390. 
SCOPAS ,  général  de  Ptolémce- 

Épiphane^  eft  défait  à  Panéas 

par  Antiochus-Ie-Grand.  Mim* 

Vol.  XL,  28. 
Scorpion  ^  machine  aflêz  fem- 

blable  à  la  catapulte.  Mém.  Vol 

XL,  1 14. 
Scribe.  Cette  charge  étoit  plus 

confidéfée  chez  les  Grecs  que 
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chez  les  Romains.  Le  fcribe 
étoit  le  premier  magillrat  dans 
quelques  villes.  —  On  voit  fou 
nom  fur  plufîeurs  médailles 
Grecques-  HrJL  Vol.  XXXIV, 

Scribonius  s'empare  du 
royaume  du  Bofphore  Cimmé- 
rien,  après  la  mort  d'Afandre 
dont  il  époufe  la  veuve.  Hlfl» 
Volume  \L  y  62*  Sa  mort. /^/V. 

63. 

ScuLTENNA,  rivière  d'Italie , 
aujourd'iiui  le  Panaro.  ////?. 
Vol.  XL,    104. 

SCYLAX  de  Caryande,  le  plus 
ancien  des  géographes.  —  II  eft 
chargé  par  Darius  de  la  décou- 
verte des  bords  de  Tlndus; 
comment  il  s'acquitte  de  cette 
commiflion.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,  J56;  &  Além.  Vol. 
XLII ,  56.  Oblervations  géo- 
graphiques &  chronologiques 
de  M.  le  baron  D  E  S  A 1 N  T  E- 
Croix  fur  le  Périple  de 
Scylax  ,  dans  lefquelles  il  fe 
propoPe  d'établir  la  haute  anti- 
quité de  cet  ouvrage  contre 
Voflius  &  Dodwel.  Afém.  Vol. 
XLII ,  3  jo.  Scylax  dédie  fon 
Périple  des  côtes  de  l'Europe 
&  de  TA  fie,  à  Darius  fils  d'Hyf- 
lafpe.  —  Il  eft  envoyé  par  ce 
prince  ,  à  la  découverte  des 
régions  fituées  à  l'orient  de  fon 
empire ,  pénètre  en  Egypte  & 
publie  la  relation  de  fon  expé- 
dition. —  Gérard  &  Ifaac  Y oflius 
^ftinguent  deux  navigateurs  de 
ce  nom;  autorité  contraire  àê 
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Sirabon.  Ibidem ,  3  5  c>  &  3  5  i . 
Preuves  de  l'antiquité  du  Périple 
de  Scylax ,  tirées  de  l'ouvrage 
même ,  3  5  2.  M.  le  baron  DE 
Saint  e-C  r  o  1  x  prouve 
que  Scylax  doit  être  antérieur 
au  fiècle  d'Alexandre,  356; 
qu'il  écrivit  fon  Périple  après  la 
deftrudion  de  Byzance  &  la 
fondation  de  Alezembria,  3  57. 
Il  place  la  publication  de  cet 
ouvrage  en  l'année  492  avant 
J.  C.  35  S. Voflius  la  rejette  au 
règne  de  Darius- Nothus  ;  exa- 
men critique  des  raifons  fur  lef- 
quelles il  appuie  fon  aflertion, 
3  î  9  à'Juiv.  Paulmier  fait  Scylax 
poftérieur  à  Efchine ,  mais  fur 
une  induâion  mal  fondée,  36(^ 
&fuiv.  Dodwel  foutient  la  fup- 
pofition  du  Périple  de  Scylax , 
&  le  regarde  comme  un  extrait 
de  plu  (leurs  Périples  publiés  k 
différentes  époques,  368.  Ob- 
jeAe  i."*  que  les  Carthaginois 
n'avoient  aucun  étal)liflement  en 
Efpagne  au  temps  du  Scylax 
d'Hérodote.  —  Ils  ont  été  établis 
fur  les  côtes  d*£fpagne,  723  ans 
avant  l'ère  vulgaire,  ^6^.  2/ 
Qu'au  temps  de  l'ancien  Scylax;, 
les  Celtes  n'habitoient  pas  ies 
côtes  de  la  mer  Adriatique.  — 
l\l  fe  fixèrent  en  Italie  dans  la 
LXI.*  olympiade,  370.  3.*  Que 
Scylax  fait  mention  de  Leucade 
comme  d'une  île ,  &  Thucydide 
comme  d'une  péninfule  ,  371. 
Leucade  ayant  été  tn  différentes 
époques  tantôt  île,  tantôt  pref^ 
qu'iie  ;  ces  deux  auteurs  en  ont 
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parlé  d*aprcs  réiat  où  elle  étoif 
de  leur  temps.    Atim.  Volume 
XLII  y  37}.  4/  Que  MefTène 
dont  le  nom  fe  trouve  dans  fe 
Périple  de  Scylax  ,    n'exinoic 
plus  au  fiècie  de  cet  auteur.  -^ 
Preuve  de  la  corruption  de  ce 
paflàge  y  rétabli  par  M.  le  baron 
deSainte-Croix.  Ibid.  373 
&  fuiv.  5/  Que  Scylax  n'a  pu 
parler  de  la  villed'Acrothoo. — 
Erreur  de  Dodwel  fur  1  époque 
de  (à  fondation.  —  6/  Que  (es 
détails  fur  les  côtes  occidentales 
de  l'Afrique  ,  prouvent  qu'il  a 
copié  Polybe.  — 11  a  dû  plutôt 
profiter  du  Périple  d'Hannon, 
377*  Réponfèà  quelques  autres 
objeélions   de  Dodvel^    378 
&  futy. 
Scylax  d'Halicarnafle  fe    rend 
recommandable   par  la   fageflTe 
de  (a  conduite  dans  le  gou- 
vernement de  la  patrie  y  Ôl  par 
(es  connoiflances  allroiogiques. 
—  Suidas  a  confondu  mal-à- 
propos  les  différens  auteurs  de 
ce  nom.  Mim^  Volume  X  LU , 
350. 
ScYLLA»  fîlle  de  Phorcus  &  de 
ia  nymphe  Crétéis^   eft  méu- 
morphofée  en  monflre  par  la 
jaloufie  de  Circé  fa  rivale*  — 
Autres  fentimens  fur  la  caufe  & 
Fauteur  de  cette  métamorphole. 

—  Elle  fe  précipite  dans  là  mer. 

—  C'eft  un  écueil  dangereux  y 
dont  la  fable  a  &it  un  monftre 
marin.  —  Il  préfente  de  loin 
quelque  apparence  de  la  llatue 
Cune  femme.  *—  Sa   pofition.. 
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,  Mim.  Volume  XXXVII ,  7^; 
&  Hifi*  Volume  XL,  109. 
S  C  Y  L  L  I  A  s ,  fameux  plongeur 
dont    Hérodote    &    Pautiniaf 
parlent  di vertement.  Hijl.  VoL 
XL  f    107.   Les    amphidyons 
lui  décernent  une  ftatue  &  à 
Cyana  (â  fille  ,  dans  le  temple 
de  Delphes.  ItiJ.  108. 
SCYNDAPT£,innrumentd'origiiie 
Phénicienne,  compole  de  quatre 
cordes.  Afém.    VoL  XXXVI  ^ 
108- 
ScYTHA,  fils  d'Hercule,  donne 
ion  nom  à  la  Scythie.  Alim^ 
VoL  XL,  )  24 ,  note. 
Scythes»  nom  générique  fous 
lequel  on  comprenoit  tous  les 
peuples  de  la  Cherlbncfe,  & 
au  -  delà ,  entre  le  Tanaïs  &  le 
Boryllhène.  Mémoires,  Volume 
XXXV,    523.    Origine  & 
mœurs  diverfes  de  ces  peuples» 
Ibid.    524  Ù'  fulv.     Mémoire 
dans  lequel  M.  DE  Guignes 
entreprend  de  fixer  la  fituatioa 
de    quelques  peuples  Scythes 
dont  il  eft  parlé  dans  Hérodote. 
Mém.  VoL  XXXV,    539.  U 
borne  les  recherches  aiu  Scy- 
thes Afiatiques.  Ibidan^   )40« 
Prend  pour  bafè  la  marche  de 
Darius    dans    fon    expédidon 
contre  ce  peuple ,  5  44.  Fbjrf^ 
J£gipod£S,  Abgippéens^ 
Arimaspes,  Budins,. 
Gryphons,  Issedons 
&  Thissagetes.  Époque 
de  rinvafion  des  Scythes  dans 
la    Médie  ,    562.     Ils    défont 
Cyaxare  L^'  &  s'emparent  dct 
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/on  empire.  —  Pe'nètrem  dans 
Ja  Syrie  &  jufqu'aux  frontières 
de  i*£gypte ,  d'où  Plkmmciique 
les  éloigne  à  force  de  préiens. 
Mém.  Vol.  XXXV,  563;  & 
Mim.  Volume  XXXIX,  698. 
Difficulté  que  préfente  le  récic 
d'Hérodote,  fur  la  pofition  des 
Scythes  nomades  &  des  Scythes 
laboureurs.  Mim.  Vol.  XXXV, 
581.  Poniion  des  Budini ,  des 
Ctloni  j  des  Mdanchlani  &  des 
Henri.  Ibidem ,  5  8  3  &  5  8  5  •  Les 
Scythes  nomades  n'ont  habité 
l'A  fie  qu'après  l'irruption  des 
Maflâgètes.  Hïfi.  Vol.XXXYl , 
70.  Rapports  entre  les  divinités 
des  Scythes  &  celles  des  Perfes» 
Mém.  Volume  XXXVII ,  707. 
M.  Anquetil  retrouve  dans 

.  Je  perfàn  les  noms  Scythes  de 
ces  divinités  ,  confervés  par 
Hérodote.  liid.  708. 

Scythes,  fils  de  Jupiter ,  in- 
venteur de  l'arc.  Mém.  Volume 
XL* ,    ojy. 

ScYTHiE*  Tout  ce  que  rapporte 
Hérodote  concernant  la  Scy- 
thie  Afiatique  ,  eft  fort  ob(cur. 
—  Confufion    des    recherches 

'  géographiques  de  Cellarius  fur 
cet  objet.  Mém.  Vol.  XXXV  ^ 
5  39*  Précis  de  la  defcription 
qu'en  donne  Hérodote*  Itid. 
)4i«  Examen  critique  de  ce 
qu'Hérodote  rapporte  de  la 
Scyihie ,  par  M.  d'An  ville» 
Sa  defcription  eft  renfermée 
dans  un  efpace  de  quatre  mille 
ftades  en  tout  fens,  57).  M.. 
s'Anyille  fait  l'applicatioa 
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de  cette  étendue  fur  le  local 
depuis  rider  lufqu'au  Boryf- 
thcne ,  &  depuis  le  Boryflhène 
|ufqu*au  Palus  Méotide,  574. 
Hérodote  n'a  pas  eu  connoif» 
(ance  des  iâuts  du  Boryfthène , 
^yj.  M.  D'A  N  V  1  L  L  E  nie 
i'exiftence  du  fleuve  Panticapes 
dont  il  fait  mention,  575>.  Penfe 
que  THypacaris  rivière,  eft  la 
Carcinitis  de  Piolémée.— Erreur 
d'Hérodote  fur  le  cours  du 
Gerrhus ,  5  8  o  &  5  8  1  •  Pofition 
de  la  contrée  appelée  BeLfft\nia  ou 
Scy thie  royale  :  noms  modernes 
de  quelques-unes  de  fès  iimites  , 
)8i.  Evaluation  de  l'efpace 
depuis  1  entrée  du  Boiyfthène 
jufqu'au Taphros ,  i%i.Oarus, 
rivière,  pourroit  être  la  même 

t^  Agonis  dans    Ptolémée 

Syrgis  paroît  être  Hyrgis  dans 
un  autre  endroit ,  &  lé  confon- 
droit  aifément  avec  Hyrgis  dans 
Piolémée  ,582.  Difficultés  que 
préfente  le  récit  d'Hérodote  , 
fur  l'emplacement  de  quelques 
peuples  de  la  Scyihie,  581  , 
J83  &  585. 

S  É  fi  A  s  T  £ ,  ville  de  Crlicie , 
dans  une  île  appelée  auparavant 
Elaufûp  bâtie  par  Archélaiis  en 
l'honneur  d'Augufte.  -  Ses  titres 
fur  les  médailles.  Mim.  Volume 
XXXVII,  426. 

s  É  B  A  s  T  E  des  TeAolàges  en 
Galatie.  Sentimens  divers  fur  la 
pofition  de  cette  ville.  —  M. 
l'abbé  B  E  L  L  £  Y  prouve  que 
c'eft  la  même  ville  qu'Ancyre- 
Mim.  Volami  XXXYU.  iqx. 
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Elle  prend  le  nom  de  Se'baile 
en  rhonneur  d'Augufte  à  qui 
elle  fait  élever  un  temple.  — 
Reprend  Ton  nom  primitif 
d'Ancyre  fous  Caracaila.  Aie' 
moires ,  Vol.  XXXV,  649. 

S  £  B  A  s  T  £ ,  Tîlle  de  Phrygie. 
Obfervations  fur  Tes  médailles , 
par  M*  l'abbé  Belley.  Mim. 
VoL  XXXV,  648.  L'infcriptîon 
/fp«r  #tiyxAirTM' ,  indique  qu'elles  ont 
été  frappées  dans  une  ville  de  la 
proconliilaire  d'AHe. — Médaille 
de  cette  ville  ,  attribuée  à  tort 
par  Haym  à  Sébafle  de  Galatie* 
Jbld.  649.  Le  gouvernement 
en  étoit  démocratique,  &préfidé 
par  des  archontes  annuels.  — 
o  on  nom  primitif  avant  A  uguft  e, 
eft  inconnu,  tfjo.  St%  éveques 
ctoient  fous  la  métropole  de 
Laodicée ,  651. 

Sebaste  I  ville  du  Pont.  Voye^ 
Heraclée  dans  le  Pont. 

S£bast£.  Fî^r.  Cabires,  ville. 

$£BASTOPHANT£  ,  prêtre 
conlâcré  au  culte  des  empereurs. 
—  C'étoit  le  même  ,  fuivanc 
plufieurs  (à vans  ,  que  \tflamen 
Augufti  à  Rome.  Àdém.  Vêlume 
XXXVII,  408. 

S  E  B  E  N ,  évêché  en  Tyrol;  fâ 
tranflation  à  Brixen.  /f//?.  VoL 
XXXVI,  205. 

Se- CHOU  ou  les  quêire  livres 
par  excellence  ,  ibnt  auribués 
à  Confucius  ,  mais  n'ont  été 
publiés  que  par  (es  difciples. 
Mém.  Volume  XXXV,  19$; 
&  Mém.  Vol.  XXXVIII ,  a/}. 

Secrétaires  d'éiat  (  Les }  por- 
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toient  le  nom  de  (êcrétaires  des 
finances  avant  M.  de  Laubef- 
pine.  —  ïls  prêtoient  autrefois 
ferment  entre  les  mains  du  chan- 
celier. —  Signent  les  lettres  de 
grâce  &  de  pur  commandement 
du  roi,  (ans  l'adjondion  des  noms 
des  l^erfonnes  pré(èntes  au  con- 
feil,  depuis  M.  de  Villeroy. 
ykfém.  Vol.  XLIII,  6^6. 

Secrétaires  des ^nûiices*  Voy. 
ci-delFus  Secrétaires  d'éiût. 

SÉGUi ER  (  Le  chancelier  ).  Quel- 
ques-uns de  (es  manulcrits  font 
dans  la  bibliothèque  Harléiene. 
Afém.  Vol.  XXXVII,  5  3  2. 

SÉGUI ER(M.)de  Nifmes  fuccède 

à  M.  FEVRET  DJ5  FONTETTE 

dans  la  place  d'Académicien 
libre  -  regnicole.  Aîém.  Volume 
XXXVlil ,  4, 

SÉJ  AN  ,  favori  de  Tibère ,  répudie 
Apicata  (à  femme,  &  fidr  périr 
Dru(us«Cé£ir  par  le  poî(bn. 
HiJ.  Volume  XXXVlil ,  192. 
Sa  di(grâce.  —  Il  e(l  arrêté  , 
condamné  &  exécuté  le  même 
joifr  ,  avec  fes  enfims  &  (es 
amis.  liid.  193. 

S  El  BOUSE,  rivière  d'Afrique* 
Mém.  Vol.XXXlX^  556. 

Seid.   Voyei  SiDON. 

Sel  (Le)  fut  toujours  chez  tomes 
les  nations  le  principal  adiiKbn- 
nement. — Se  prend  dans  plu- 
fleurs  expreflîons  de  la  langue 
Grecque ,  pour  la  nourriture  en 
général.  —  C'étoit  la  principale 
des  olfrandes  fiâtes  aux  dieux, 
—  On  en  donnoit  au  foldat  Re* 

main.  M<m^  Vol* XL],  13 j# 
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SelASIE  y  ville  de  la  Laconie  fur 
Y^\xxo\ds.Afim.VoL  XLI,  343. 

S  É  L  £  N  E  fille  de  Ciéopatre , 
mariée  à  Ptolémée-Latbyre,  puis 
à  Aniiochus-Grypus,  époufe 
A  ntiochus-Eusèbe.  Alim.  Vol. 
XL,  44  &  46.  Devenue  veuve 
d'Antiochus-Eusèbe ,  elle  con- 
ferve  (bus  la  dépendance  de 
Tigrane  une  partie  de  la  Phé- 
iiicie,  &  quelques  villes  de  fa 
Céléfyrie.  —  Se  foulève  contre 
Trgrane ,  qui  la  fait  prifonnière 
&  l'emmène  à  Séieucie  où  il  la 
fait  mourir.  Afimoires ,  Volume 
XXXVIII,   131. 

SÊLEUCIE  comptoit  la  première 
année  du  règne  des  princes  au 
commencement  de  Ion  année 
civile,  quelque  peu  de  temps 
qu'ils  euflènt  régné  auparavant. 
Afém.  Vol.  XXXV,  627. 

Seleucje  fur  le  Calycadnus  en 
Cilicie ,  une  des  neuf  villes 
fondées  par  Seleucus-Nicator. 
Mém.  Vol.  XXXV,  610;  Mém. 
Vol.  XXXVII ,  426  ;  &  Mém. 
Vol.  XLII ,  3  87.  Elle  prend  le 
titre  d'éieuthère  fur  (es  mé- 
dailles.—  Il  lui  avoit  été  accordé 
dès  le  règne  de  Sévère.  Mém» 
Fb/.  XXXVII,  426. 

Seleucus-Nicator,  l'un  dt% 
généraux  d'Alexandre  ,  tente 
après  la  mort  de  ce  prince ,  de 
recouvrer  ks  conquêtes  dans 
l'Inde;  il  enlève  plufieurs  pro- 
vinces à  Sandrocottus  roi  de  ce 
pays.,  avec  lequel  il  contraéle 
en  fuite  alliance.  Hiftoire ,  Vol. 
XXXIV,  8^  &  50  i  a  Afém. 


Vol.XLy  209.  Il eft dépofledé 
du  gouvernement  de  Babylone 
par  Antigone,  &  fe  retire  en 
Egypte  auprès  de  Ptolémée. 
Mém.  Volume  XL,  17.  II  lui 
enlève  la  Suziane  &  la  Médie. 

—  Sa  rentrée  dans  la  Babylonie 
donne  lieu  à  l'ère  qui  porte  fon 
nom.  lùid.  19.  Voye^  Ere  des 
Séleuàdes. 

Seleucus-Philopator 
monte  fiir  le  trône  de  Syrie. — 
Meurt  empoifonné  par  Hélio- 
dore.  Mém.  Vol.  XL,  29. 

Seleucus,  fils  de  Demetrîus- 
Nicator.  Ciéopatre  (à  mère  le 
tue  de  la  propre  main.  Mém. 
Vol.  XL.  41. 

Seleucus,  fils  d'Antîpchus- 
Grypus,  fuccède  à  fon  père 
dans  le  royaume  de  Syrie.  — ^ 
Devient  maître  de  tout  l'em* 
pire  par  fa  viéloire  fur  Antio- 

chus  -  le  -  Cyzicénien Il  eft 

détrôné  par  Antiochus-EusèLe. 

—  Sa  mort.  Mém.  Vol.  XL ,  4  ; . 
Seleucus-Cvbiosacte.  Inter- 
prétation de  ce  furnom.  Mém. 
Volume  XXXyill,  132. 

Selinginskoi.  Ceux  qui 
veulent  que  le  berceau  de  toutes 
les  fciences  ait  été  en  Sibérie  vers 
Selinginskoi  &  le  lac  Paikal ,  ne 
peuvent  produire  aucun  monu- 
ment à  l'appui  d'une  conjeélui;e 
aufli  peu  vrailemblable.  Mém. 
VolumeXhy  192  &  213. 

S  EL  I  N  u  s,  rivière  de  Myfie# 
Hijf.  Vol.  XXXVlll,  148. 

Selle.  Recherches  fur  l'inven- 
tion des  felies ,  fur  leur  forme , 
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&  Tcfpoque  où  -  Tufâge  com- 
mença d'en  être  adopté  chez  les 
Romains.  Mim.  VêL  XXXIX , 
j  3  o  irfuiv.  &  Mim.  Vol.  XLI , 
319,  note  (x). 
S  £  L  V  E  (  M.  de  )  ambaflâdeur  de 
France  à  Rome  auprès  de  Paul 
IV.  Mim.  Vol.  XLIII,    603. 
Relaiion  de   (a  querelle    avec 
Charles  de  Marillac  archevêque 
de  Vienne,  plénipotentiaire  de 
France  à  Rome.  JbiJ^  628  cJt' 
fuiv. 
SelymbRIA  ,viUed*Arie,  fondée 
.    par  les  Méganens.  Aiém.  VoU 

XLII,  3  57- 

Sem.  Voyei  3amanÉ£NS. 

Se-ma-kouang  9  un  des  plus 
célèbres  hiftoriens  de  la  Chine; 
en  quel  temps  il  vivoit. — Notice 

.  de  lès  ouvrages.  Afém.  Vûlume 
XXXVI  ,221,  222  ;  &  AféiiK 
Vol.  XLIII,  280. 

Se  -  MA  -TSiEN  OU  Su»ma  -  tjten 
eft  regardé  comme  le  père  de 
Thiftoire  Chînoife  ,  &  patTe 
cependant  pour  menteur.  — 
Son  Se  -  ki  contient  à  peu- 
près,  tout  ce  qui  exide  fur  les 
antiquités  Chinoifes;  à  quelle 
époque  il  remoiiie ,  &  vers  quel 
temps  il  le  publia.  Afém*  Volume 
XXXVI,  I  67*  210;  dLMi" 
moires  ,   VoL  XLIII ,  274. 

S  £  M  I  R  A  M I  s  ,  reine  d'Aflyrie  » 
écoit  contemporaine  de  San- 
choniaton,  félon  Porphyre,  & 
voîfine  du  fiége  de  Troie. — 
Scaliger  rejette  cette  époque 
comme  fàufle ,  &  prétend  que 
ip  règne  de  cette  princeiTe  g 
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précédé  le  fiége  de  Troie  au 
moins  de  mille  ans.  Alim.  Vol. 
XL,  370.  Sémiramis  (buroet 
les  Babyloniens  révoltés ,  &  for- 
tifie Babylone.  Ibid.  4;o  & 
451.  Elle  porte  la  guerre  dans 
l'Jnde.— Stratagèmedontelleufe 
pour   fuppléer    aux    éléphans. 

—  Récit  exagéré  de  Ctéfias  fur 
les  préparatifs  de  cette  expc- 
diiion.  Hîjl.  Vol.  XXXIV,  82. 
Elle  efl  bleffée  Ôl  (on  année 
défaite.  làiJ.  83.  Hérodote  ne 
parle  que  de  deux  Sémiramis 
reines  d'Affyrie  ,  mais  il  y  en  a 
eu  d'autres.  — ^  La  plupart  des 
auteurs  appellent  ainfi  la  femme 
de  Ninus  premier  roi  d'Aflyrie, 
dont  Hérodote  n'a  pas  fait  men- 
tion. Mém.  Vol.  XXXIV,  69. 
Le  père  Tournemine  diftingae 
trois  princedes  de  ce  nom.  Alc" 

'   moires,  Vol.  XL ^  38p. 

SÉMIRAMIS  -  Atossa  ,  fillc  de 
Bélochus,  eft  confondue  par 
plufieurs  hiftoriens  avec  Sémi- 
ramis femme  de  Ninus.— Elle 
règne  douze  ans  avec  Ton  père* 

—  Époufè  fori  propre  fils.  Mé- 
moires, Vol.  XL,  432. 

Sempronia  pofledoit  par&(c- 
ment  les  langues  Grecque  & 
Latine ,  Se  feifoit  des  vers  avec 
facilité.  Afém.  VoL  XLI,  479- 

Sempronia  (  Loi).  Voyei  Loi 
Sempronia. 

SÉNATUS- CONSULTES  (  Les) 

étoient  confervés  dans  le  temple 
de  Cérès  à  Rome.  Mém.  Vol. 
XLII ,   1 57. 

Senpebad  ou  Scndekar,  philo- 

fophe  \ 
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ibphe  ;  en  quel  temps  il  vivoît. 
—  Ouvrage  qui  lui  eft  attribué. 

Afém.  Vol.  XLl ,  5  54&  56<>- 
SÉNÉCHAL,  cliarge  d'abord  an- 
nuelle ,  puis  triennale ,  dont  les 
fondions  furent  enfuiie  pro- 
longées au  gré  des  comtes  îbu- 
verains.   Uijï.  Fi?/.  XL,  171  , 

note. 

Senior,  titre  de  fuzeraineté 
qu'on  donnoit  aux  rois,  aux 
ducs ,  aux  comtes  &  aux  marquis. 
Hi/f.  Vol.  XXXYl,  158. 

Sennachérib  s'empare  de  la 
Syrie,  &  détruit  les  temples  & 
ies  ftatues  des  dieux.  A'ïém.  Vol. 
XXXVIII,  47  5 .  Ses  conquêtes 
dans  la  Judée — li  aflîège  Ezé- 
chias  dans  là  capitale;  —  Blaf- 
phèmes  de  Rabfacès  fou  général. 
Ibid.  478.  Sa  défaite  ,  479. 

Sentinelle.  Le  mot  des  fen- 
tinelles  Romaines  à  ceux  qui 
les  venoient  relever ,  étoit:  yigilû. 
Mém.  Vol.  XLI,  225. 

SepphORIS  ,  aujourd'hui  SéfoU'- 
riel ,  ville  qui  faifoit  partie  de  la 
Galilée ,  oiielleavoit  été  connue 
fous  le  nom  de  Diofpolis.  Mé- 
moires ,  Vol.  XXXIV,  3  1  6. 

Sept.  Rapports  attribués  à  ce 
nombre  par  les  Pythagoriciens 
&  les  Chinois.  Mémoires^  Vol. 
XXXVIII,  283. 

Septime -sévère  époufe  une 
Syrienne  nommée  Julie ,  fur 
fon  horofcope  qui  lui  promet- 
toit  un  trône.  Mêm.  Vol.  XLI, 
50S.  Il  accorde  aux  foldats  la 
permifllon  de  fe  marier.  IbiJ. 
22S.  Autres  atteintes  qu'il  porte 

Tome  XL  IV. 


à  la  difcipline  militaire,  239. 
Jeux  folennelsinftitués  à  Tarfe , 
en  mémoire  de  fa  vi<floire  fur 
.  Pefcennius-  Niger  ;  ce  qui  s'y 
obfervoit.  —  Ils  fe  célébroienc 
encore  fous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.  Mém.  Volume  XXXVII , 
351.  Mot  qu'il  donne  au  lit  de 
la  mort,  au  tribun  qui  venoitlui 
demander  Tordre.  Adétn.  Volume 
.  XLI ,  2 1 ,6. 

Septner  (  Le  mont  )  fait  partie 

de^  Alpes  Juliennes:    (à  pofi- 

.  tion.  Hîfl.  Fb/.  XXXVI,  174. 

Sépulture.  Les  anciens  regar- 
doient  comme  le  plus  grand 
des  malheurs ,  d'en  être  privés. 

,  Mém.  Volume  XXXIV,  433. 
L'ufage  des  anciens  étoit  de  dé- 
pofer  les  morts  dans  des  creux 
ou  cavernes,  fans  fe  fervir  de 
fer  ni  d'airain  pour  faire  des 
folles  dans  la  terre.  Mém.  Vol. 
XLllfi^.Voy.  L£:CTiCARii. 

Sequester.  Remarque  fur  di- 
verfes  acceptions  de  ce  mot,  & 
fur  fon  étymologie.  —  Les  an- 
ciens fe  fer  voient  defeçuejler  & 
de  fculna  comme  fynonymes. 
Mém,  Volume  XXXIX,  397, 
note  (dj.  M.  Bouchaud  ne 
penfe  pas  que  ces  deux  mot« 
dérivent  de  la  même  racine. 
Ibid.  398. 

SÉRAPis,  dieu  des  morts  &  des 
iieux  fouterrains.chez  les  Egyp- 
tiens. Mém.  Vol.  XXXV,  64. 
Deftrudion  de  fon  temple  à 
Rome. — ^Thcodofe-le-grand  feit 
abattre  là  flatue  à  Alexandrie» 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  116. 
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S  £  R  A  P 1  u ,  manfion  Romaine 
dans  l'Arabie.  —  M.  D £  LA 
Nauz£  détermine  ià  podUon 
d'après  l'itinéraire  d'Antonin , 
A  irouve  qu'on  a  fuppofé  inal- 
à-propos  deux  endroits  du  même 
nom.  Hlfi.  V0L  XXXVI,  105. 

SzRF.  Des  difierenies  efpèces  de 
Cerfs  qui  étoient  connus  au 
douzième  fiècle ,  &  de  leur  con- 
dition. Hijf.  Vol.  XXXVIII, 
202  érfuiv.  V.  Servitude. 

SÉRIQUE  (  La  )  n'eft  bien  connue 
que  d'après  Ptolémée  feuL  Aie-* 
moires,  Vol*  XXXV,  590. 

Serment.  Formule  de  ferment 
appelée  korban,  uHtée  chez  les 
Juifs.  Mém.  Volume  XL  ,  49. 
RefpeA  religieux  des  Romains 
pour  leurs  fermens.  Mém.  VoL 
XLI ,  ^66.  Forme  du  ferment 
chez  les  François ,  avant  &  après 
rétabliflTement  du  chriftianifme. 
Afim.  Vol.  XXXIX ,  j  87.  Le 
ferment  accompagnoit  toutes  les 
conventions.  Ib'td.  603. 

Serment  militaire.  Du  ferment 
militaire  dans  ia  légion  Romaine, 
par  M.  le  Beau.  — Le  foldac 
légionaire  en  prêtoit  trois  dif- 
ferens  ;  Us  étoient  diftingués  par 
le  temps  comme  par  l'objet» 
Mém.Vol.  XXX V,  22+.  Du  fer- 
mentdel'engagement./^iV.  225* 
Il  (ê  prêtoit  au  moment  de  la 
levée ,  225  ,229  &  23 6.  Éfoit 
prononcé  par  chaque  foldat  en 
particulier,  228,  2 2p. Étoit ap- 
pelé/nnvnirfiiririif.  Ibid.  22;  & 
^28.  £n  quel  cas  ce  mot  fîgnifie 
aufli   la  levée   même  |     228. 
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de  la  violation  de  ce 
ferment,  226.  II  (e  faifoit  entre 
les  mains  des  cou  fuis  ou  du  dic- 
uteur.  -  Les  foldats  s'engagoient 
â  eux  perfonneliement ,  &pcê- 
toient  un  nouveau  ferment  à 
chaque  rautaxion    de  confuls, 

227.  Formule  de  ce  ferment, 

228.  Du  ferment  d'enrôlement; 
quelle  en  étoit  la  formule,  229» 
11  fut  d'abord  volontaire;  les 
folduis  le  prêtoîent  entre  eux, 
lorfqu'ils  étoient  enrôlés  dans 
leurs  différens  corps,  225^  & 
239.  Le  ferment  d'engagement 
&  celui  d'enrôlement  furetit 
réunis  en  un  feul ,  qui  étoit  reçu 
par  les  tribuns  au  nom  du  gé- 
néral, 229, 230  &  236;  &que[- 
quefob  par  le  quefteur,  234. 
Un  (èul  le  prononçoit  pour 
toute  la  légion,  2^0  &  23 j. 
Examen  d'un  paflàge  de  Tite- 
Live,  relatif  au  ferment  militaire, 
230.  M.  le  Beau  recherche 
quelle  différence  il  met  entre 
jusjuramium  ÔLfacrûmenium,  23 1 
elT'Jiif.  Penfe  que /àcramailum 
indique  la  première  panie  du 
ferment ,  &  jusjurandum  la  fé- 
conde, ^34.  Du  ferment  de 
police ,  237.  U  fe  prêtoit  dans 
le  camp  devam  les  tribuns.— 
Obfervations  de  M.  le  Beau 
fur  la  formule  de  ce  ferment  rap- 
portée par  Auhigelie,2  3  8  à'fiii. 
Serment  par  lequel  les  (bidats 
promettoient  de  ne  rien  détour- 
ner du  butin  pour  fe  {'approprier. 
—  Sous  les  empereurs ,  il  n'eft 
plus'  queflion  que   d'un  feul 
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lerment  militaire.  —  Les  foldats 
leur  juroient  obéiflance ,  i  leur 
avènement  à  Tempire.  —  Ce  (er- 
ment  fe  renouveloiitous  les  ans 
au  I  /'  [anvier  ;  il  ctoit  conçu 
dans  les  termes  les  plus  énergi- 
ques. Mém^  Vol.  XXXV,  241. 
Les  Chré(iens  prêioient  le  fer- 
ment militaire ,  mais  ils  en  re- 
tranchoient  tout  ce  qui  (entoit 
Tidolâtrie.  —  Sermens  extraordi- 
naires exigés  des  Ibldats  Ior(^ 
qu'on  (e  défioit  de  leur  fidélité» 
ou  qu'on  vouloit  augmenter  leur 
courage.  Ibid  242.  £xemples  de 
ces  (ermens,  243.  Jamais  ils  ne 
furent  plus  fréquens  que  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  244. 

S£ROSCH  y  ized  fameux  dans  les 
livres  Zends;  (on  emploi.  Mé^ 
moires,  PbA  XXXIX  ,  74 j. 

S£RPENT.  Les  Égyptiens  &  les 
Phéniciens  en  faiibient  le  fym- 
bole  de  la  divinité  ou  de  la  cau(e 
formatrice  de  Tunivers.  —  Les 
Phéniciens  y  ajoutoient  une  tête 
d'épervîer.  —  Culte  qu'ils  lui 
rendoient.  Mim.Vol.XXXlW, 
361  ;  &  Mém.  Vol.  XXXVI, 
41.  Voye^  Cneph.  Serpens 
(àcrés  auprès  de  Thèbes.*— Ser- 
pent adore  à  Mélire.  Além.  VoL 
XXXVI ,  41 .  Divination  par  les 
ferpens  «  ufitéc  chez  les  Phéni- 
ciens. Mim.Vol.  XXX  VIH,  6 1 . 
Fontanie  du  ferpent.  Voy.  FoN- 
TAlNE  du  ferpent. 

S  £  RTO  R 1  us  défait  par  les  Cimbres 
&  blede ,  fe  jette  dans  ie  Rhône 
qu'il  pafle  i  la  lUge.  Hifl.  VoL 
XXX  VHI,  16. 
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S£RV1ENN£  ( Aâion ).  Voye^ 

Action. 
Servitude.  Mémoire  de  M. 
DupuY  furies  cauiès  de  l'abo- 
lition de  la  fervitude  en  France  » 
&  fur  l'origine  du  gouverne- 
ment municipal.  Hijtoire ,  Vol. 
XXXVIII,  196.  État,  des 
Gaules  fous  la  domination  Ro- 
maine. Jbid.  1 97.  Trois  ordres 
de  citoyens  s'y  fkifbient  remar- 
quer :  celui  des  grands  &  des 
nobles ,  qui  formant  le  corps  des 
fénateurs  •  ctoit  chargé  du  gou- 
vernement &  de  la  jullice  ^  fous 
l'inlpeâion  des  officiers  de  l'em* 
pire.  —  Celui  des  bons  &  hon« 
nétes  bourgeois,  qui  avoient  droit 
de  fuffrage  dans  le  choix  des  dé- 
curions chargés  des  affaires  com« 
munes.  —  La  dadê  des  polfe/- 
ffurst  comprenant  ceux  qui  à 
railbn  de  l'infériorité  de  leur 
fortune  &  de  leur  condition  y 
ne  pouvoient  être  admis  dans 
la  curie  9  198.  Les  Romains 
apponèrent  l'uHige  de  la  fervi* 
tude  dans  les  Gaules;  mais  le 
Ibrt  des  enclaves  ne  dut  être  ni 
aufll  <iur  ni  aufli  aviliflant  chez 
les  Gaulois  que  chez  les  Ro- 
mains ,  à  en  juger  par  ce  qui 
fe  pratiquoit  chez  les  Germains 
leurs  voifins,  199.  Les  Francs, 
lors  de  ieur  conquête ,  n'impo- 
sèrent pas  aux  nations  vaincues 
le  joug  d*une  fervitude  géné- 
rale, 196  &  198.  Mais  en  les 
confervant  dans  leurs  loix  & 
leurs  ulages ,  ils  leur  iaifsèrent 
i'autwité  dont  ils  jouiffoienc  fur 
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leurs  efclaves.  —  Lar  douceur 
de  leurs  mœurs  dut  (eulemeiic 
contribuer  à  diminuer  encore  la 
ligueur  de  Tefctavage  dans  les 
Gaules.  Afém.Vo/.XXXWUl, 

201.  Différentes  efpèces  de  ferfs 
connues  au  xil/  fiècle.  Il^iJ. 

202.  Quct(|ue  grande  que  fût 
en  France  rautorité  du  feigneur 
fur  fon  homme  àc  la  condition 
la  plus  fervile ,  elle  n'approchoit 
pas  de  celle  du  citoyen  Romain 
fur  fon  efclave.  —  Règlement 
fait  par  les  Ca))i(ulaires  pour  la 
reftreindre.,  20 j.  Le  ferf  ne 
pouvoit  être  vendu  que  par 
rautoiiic  du  juge,  du  comte 
ou  de  i'évêque.  —  La  personne 
du  colon  n'étoit  pas  aliénable; 
il  fuivoit  le  fort  de  la  glèbe  à 
laquelle  il  étoit  attaché.  —  Les 
ferfs  n'étoient  pas  entièrement 
privés  des  effets  civils.  —  Avan- 
tage de  la  conllitution  qui  unif- 
foit  le  ferf  au  vaflâi,  &  le  vaflal 
au  (buverain.  —  Les  fucce(Ieurs 
de  Chariemagne  (butiennent  mal 
cette  balance,  204.  Charles-Ie 
Chauve  rend  héréditaires  les 
bénéfices  miliraires.  —  Suites 
fàcheufes  de  cette  innovation 
pour  le  fbuverain  dont  elle  di- 
minua Tautorité ,  &  pour  les 
peuples  livrés  aux  vexations  des 
grands  valFaux  devenus  plus 
puilTans  ,  204  &  205.  Les 
grands  officiers  de  la  couronne, 
après  s'être  approprié  les  pro- 
vinces dont  ils  n'étoient  que  les 
gouverneurs ,  anéantirent  pref^ 
que   par  -  tout   TadminiAration 


Table 


S  E 


municipale. — Mais  TopprefEon 
des  pardcuUers  fut  portée  i  fon 
comble  ,  par  les  iinpofiiipns 
exorbitantes  ,  les  fervitudes  hu- 
miliantes ai  bizarres ,  &  tous  les 
moyens  odieux  auxquels  les 
barons  eurent  recours  pour  ré- 
parer leur  fortune  ruinée  par 
leurs  guerres  inteflines,  les  dé- 
penfes  des  voyages  d'outre-mer, 
celles  de  la  chevalerie ,  &c.  207. 
L*État  étoit  furchargé  d'une 
multitude  de  fcifs  (ans  vie  & 
fans  mouvement;  il  lui  Moit 
des  citoyens  :  une  foule  de  petits 
tyrans  accabloit  le  peuple  ;  il 
filloit  les  miner  Infenfiblemenc, 

208.  Louis -le-  Gros  jette  les 
fbndemens  de  cette  révolution; 
il  affranchit  la  plupart  des 
villes  du  domaine  de  la  cou- 
ronne, &  y  établit  des  communes. 

—  Leurs  fondions  &  leurs  prl- 
vilcges.^En  quelques  endroits, 
les  juges  de  la  nouvelle  créa- 
tion furent  décorés  du  nom  de 
pairs.  —  Les  bourgeois  éroient 
tenus  de  lever  des  troupes  dans 
l'étendue    de    leur    territoire, 

209.  Tentatives  des  feigneurs 
contre  ce  nouveau  fyflème  de 
gouvernement  municipal, qu'ils 
prennent  enfuite  le  parti  d'imiter 
dans  les  villes  de  leur  domaine. 

—  Ils  ne  peuvent  y  ériger  des 
communes  qu'avec  le  confea- 
tement  exprès  du  roi,  210. 
Lauis  VI  établit  lui-même  & 
Supprime  des  communes  dans 
le  territoire  de  fe$  vaflàux  fans 
les  confulter.  — •  Louis  VIU 
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déclare  qu'il  regarde  comme  de 
fon  domaine  direft ,  toutes  les 
villes  où  il  y  a  des  communes. 
—  Des  bourgeois  fieffés  du  roi  ; 
exemptions,  &  charges  attachées 
à  ce  litrei  —  Tout  homme  pou- 
voit  Tobienir.  Mémoires ,  VoL 
XXXVIII,  2  11-  Tandis  que 
les  villes ,  à  titre  de  privilèges , 
Çi'exemptions  ,  d'immunités  , 
s'affrancbillbieni  de  Tcfclavage , 
la  liberté  s'étendoil  dans  les 
campagnes ,  moyennant  un  cens 
annuel.-Cependint  la  fervitude 
perfonnelle  lubfiftoit  toujours 
pour  ceux  qui  ne  pouvoient 
s'en  racheter  à  prix  d'argent.  — 
Décifion  d'Alexandre III,  pour 
1  abolition  de  la  fervitude  dans 
la  chrétienté. —  Efforts  de  nos 
rois  pour  y  parvenir.  —  Lettres 
de  Louis-le-Hutin  ,  portant  loi 
générale  pour  l'affranchiflement 
de  tous  fes  fujets  ,  moyennant 
de  raifonnablcs  compofitions. 
Jbid.  X 1  2.  L'hiftoire  fournit  des 
exemples  d'affranchiflemens  juf- 
qu'au  règne  de  François  I.*',  à 
il  rcfte  encore  dans  quelques 
provinces  des  traces  de  l'an- 
cienne fervitude,  214. 
SeRVIUS-Tullius  partage  le 
peuple  Romain  en  fix  clafles 
proportionnelles  aux  biens  de 
chacun ,  ([u'il  foufdivife  en  cent 
quatre  -  vingt  -  treize  centuries. 
Mim.  VoL  XXXVII,  287;  & 
Minu  Vol.  XXXIX  ,  294,  II 
divife  Rome  en  quatre  différens 
quartiers  ou  tribus.:  MimolrcS', 
Volume  XXXVII,  29G.   II 
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établit  un  tribut  proportionnel , 
pour  fournir  à  la  fubdilance  du 
loldat  &  aux  autres  befoins  de 
la  guerre.  Mérri.  VoLWA  ,  1 47. 

SÉSAK,  un  des  noms  que  portoit 
la  ville  de  Babylone.  AHm*  VoL 
XLII ,  74. 

SÉSAME,  ville  du  périple  de 
l'Euxin. — Aujourd'hui  Amajlro^ 
Mém.  Vol.  XXXV,  486. 

Sesonchis  roi  d'Egypte, 
nommé  Séfak  dans  l'Écriture. 
—  Il  fait  irruption  dans  la  Paie!- 
tine.  Mém.  VoL  XXXVIII ,  cfj. 

SÉSONCHOSIS,  conquérant 
Égyptien ,  inventeur  des  caries 
géographiques  félon  quelques- 
uns.  Mém*  VoL  XLII ,  8. 

Sesostris  efl  confondu  par 
quelcjues-uns  avec  Ofiris ,  mais 
les  Égyptiens  ont  toujours  dif* 
tingue  ces  deux  per(bnnages.  — 
Traits  de  reflemblance  de  (on 
hiftoire  avec  celle  d'Ofiris.  Mé- 
moires ^  VoL  XXXVl ,  390. 
Obélifques  élevés  à  Thébes ,  en 
l'honneur  de  ce  prince  ,  dans  le 
temple  du  Soleil. —  Il  pourroit 
être  le  rftême  que  RamalUs,  — 
Ce  que  fon  nom  fignifie.  Ibid, 
391.  Son  époque.  —  Il  fait  la 
conquête  du  pays  de  Canaan^ 
&  y  fait  élever  des  colonnes 
pour  en  perpétuer  la  mémoire. 
Mém.  Volume  XXXVIII,  78, 
Emblèmes  fmguliers  qu'il  faifoit 
graver  fur  les  monumens  pu- 
blics dans  fes  conquêtes.  Mém» 
Volume  XXXIV,  423.  Il  arme 
une  flotte  de  quatre  cents  ta^ 
vires  dans  le  golfe  Arabique  » 
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&  fe  rend  maître  de  toutes  les 
îles  de  la  Mer  rouge  jufqu'aux 
Indes.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
$53.  Ses  conquêtes  dans  Tlnde 
Ibnt  révoquées  en  doute  par 
Hérodote.  Hijf.  Vol.  XXXI V, 
83.  On  doit  les  regarder  comme 
fabuleufes.  Afém.  Vol.  XLII  , 
6.  Ces  conquêtes  n*eJLirent  pas 
le  commerce  pour  objet ,  &  ne 
furent  d'aucune  utilité  à  l'É* 
gypte.  — Motif  de  l'on  expédi- 
tion d'Ethiopie ,  félon  Strabon. 
—  li  *  ferme  le  côté  oriental 
de  l'Egypte  par  une  longue 
muraille  ,  &  coupe  l'intérieur 
du  pays  par  une  multitude  de 
canaux.  —  Quelques  -  uns  lui 
attribuent  l'invention  des  cartes 
géographiques.  Ibid.  7  &  8. 

Sesterce.  Le  petit  fefterce 
équivaloit  à  deux  as  &  demi  ou 
le  quart  d'un  denier.  Afém.  Vol. 
XLI,  çy.  Il  doit  être  évalué  à 
trois  fous  onze  deniers  &  trois 
trente-deuxièmes  de  denier.  là. 
191. 

Se-tchuen,  province  de  la 
Chine;  époque  de  fa  réunion 
à  rempire  Chinois.  Afém.  Vol. 
XLII,  iio. 

S  E^  T  H  ,  un  des  noms  que  (es 
Égyptiens  donnoient  à  leur 
Typhon  ;  ce  qu'il  fîgnifie. 
Mémoires ,  Volume  XXXIV, 
125. 

Sf  T  H  p  ville  d'Egypte  ;  fa  pofi- 
tion.  Afém.  Volume  XXXIV, 

SÉTH  ROïTE  (  Nome  ).  Voyei 
Nome  Séthroiu. 


l   E 


S  I 


SÉVÈRE  -  Alexandre.  Vcjei 
Alexandre  (  Sévère). 

Sextius  (  L.  )  premier  plébéien 
'élevé  au  confulat.  Afim.  Vol. 
XLII,    160. 

Sextus  Empiricus, 

médecin  &  célèbre  fceptique; 
en  quel  temps  il  vivoit.  —  II 
identifie  les  philofophes  acadé- 
miques  avec    les    fceptiques  ; 

.  réfutation  de  (on  fentiment. 
Aiémoirts ,  Volume  X  L  I II , 
144. 

Shechinah,  fy mbole  de  ta 
préfence  de  Dieu.  —  C'étoit 
chez  les  Juifs ,  farche  d'alliance 
furmontée  du  propitiatoire  & 
des  chérubins.  Afémoirrs ,  Volume 
XXXVIII,  409.  La  plupart 
croyoient  que  Jéhovah  étoit 
contenu  dans  Tarche  &  dans  les 
chérubins.  Itid.  410. 

S  H  E  T  -  L  A  N  D ,  îles  que  M« 
d'Anville  conjeâure être 
laThulé  de  Pythéas.  Afém.  Vol. 
XXXVII,  438. 

S  I  A  F  £  r  I  M  ,  gros  bourg  de 
Phénîcie  ;  fa.  pofhion.  Afém. 
Vol.  XXXIV,  316. 

Siamois  (  Les)  ont  une  langue 
favante  appelée  Bali.  Mém. 
Vol.  XL ,  2  3  2.  En  quoi  ils  font 
condfter  le  bonheur  étemel. 
Ibid.  2j8. 

S  I A N  G ,  de  la  dynaftie  de  Hia, 
monte  fur  le  tr6ne  de  Chine.— 
Il  perd  la  vie  avec  l'empire. 
Afémolres  ,  Volume  X  L 1 1 1 , 
264. 

SlÀNG-FA,  Tune  des  trois  é|X)- 
ques  de  la  religion  de  Fo  ;  foa 
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commencement   &    (a   durée* 
Alim,  VoL  XL,  201. 

SiAO-TCHlN-TSlE,  phibrophe 
Chinois;  fa  patrie.  —  £n  quel 
temps  il  vivoit.  Afém-.  Volume 
XXXVIII,  298. 

S  I  B  £  R  T  (M.  Gaulcier  de  )  , 
Aflbcié  en  1767.  Hift.  Vol. 
.  XXXVI ,  5*  Sa  difleruiion  fur 
la  loi  Sempronia.  Além.  Volume 
XXXVII,  293.  Mémoire  dans 
lequel  il  examine  s'il  y  a  eu  fous 
les  deux  premières  races  de  nos 
rois,  un  ordre  de  citoyens  à  qui 
on  puifle  appliquer  le  nom  de 
tiers-état.  ihid.  ^4.1.  Précis  de 
fon  mémoire  fur  les  idées  reli- 
gieu(es ,  civiles  &  politiques  des 
anciens  peuples ,  relativement  à 
la  chevelure  &  à  la  barbe.  HIJI. 
VoL  XL,  13.  Ses  recherches 
hiftoriques  fur  le  nom  de  cour 
plénière ,  6l  fur  les  différentes 
acceptions  données  à  cette  déno- 
nomination.  Afémoires,  Volume 
X  L  I  ,  )83.  Examen  de  la 
philofophie  de  Cicéron.  Ibidem* 
466.  Deuxième  mémoire  fur 
le  même  fujet.  Afém.  Volume 
3CLIII  ,61.  Troifième  mémoire 
itfr  le  même  fujet.  Ibid.  1  o  1  • 
>iémoire  dans  lequel  il  examine 
s'il  y  a  véritablement  de  la  dif- 
férence entre  la  doélrinedes 
philolbphes  académiques  &  des 
philolbphes  iccptiques;  c'e(l-à« 
dire ,  fi  être  académique  ou  être 
fceptiqae  eft  une  même  choie  ^ 
131.  Notice  du  regiftre  2 1 9 
du  tréfor  des  chartes,  693. 

Sic  A  rSJfJSRIA,  viUe  peu 
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éloignée  de  Carthage.  —  D'où 
lui  venoit  ce  nom.  A^ém.  VoU 
XXXVIII,  59. 
SiCHARBAS,  grand  prêtre 
d'Hercule  ,  nommé  Sichée  dans 
Virgile  &  Acerba  dans  Juflin.r 

—  Il  époufè  Elifa.  —  Eft  4ué  par 
Pygmalion  (on  neveu.  Aiém. 
Vol.  XXXVIII,  100  &  i02. 

Sichée.  F^j^^^Sicharbas. 
S  I  c  H  o  R  ou  Sïhot ,  l'un  des 
noms  que  Ton  a  donnés  au  Nil. 

—  Ce  qu'il  fignifie.  —  Moyie 
afligne  pour  limites  à  la  terre 
promife  ,  le  feuve  de  l'Egypte, 
que  Jofué  nomme  le  Sihor. 
Mém.  Volume  XXXIV,  167. 
Celui-ci  ne  peut  être  le  même 
que  le  NIL  Ibid.  i68. 

Sicile  (La)  n'étoit  autrefois 
qu'une  peninfule ,  tenant  à  TI* 
talie  par  un  iAhme;  feiHimens 
des  anciens  &  des  modernes  à 
ce  fujet.  Mém.  Vol.XXXVll^ 
6  5  •  Son  ancien  nom ,  chez  les 
Grecs ,  eft  Trinacrie.  —  Opi- 
nions dîverlcs  fur  l'origine  de 
ceux  de  Sicanie  ôc  de  Sicile,, 
qu'elle  a  portés  fucceftivement. 

—  Les  Phéniciens  (ont  les  pre- 
miers qui  ayent  conduit  des 
colonies  dans  ce  pays.  Ibid.  6y» 
Ils  ont  dû  le  nommer  Segul  à 
caule  de  Ces  vignobles,  6 i(.  Di^ 
mcnfiondu  détroit  de  Sicile,  fui- 
vant  plulieurs  anciens  hiftoriens 
ou  géogri4>hes  >  60*  La  Sicile 
avoit  lès  droits  &  (es  magiftrats 
fous  les  Romains  ,  mais  cinq 
de  (es  villes  (êulement  étoieni 
éieuthèf es ,  43  k  Réflexions  d* 
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M.  D  E  B  u  R I  G  N  Y  fur  un 
palTàge  de  Plaute  «qui  a  rapport 
à  rhiiloire  de  SicUe.  Hljl.  Vol. 
XXXIV,  9  j, 

Siciliens  (  Les)  pafTentpour 

•  les  inventeurs  des  cheveux  poC- 

tiches.  HiJI.  Vol.  XL,  21  &  28. 

S I  c  y  O  N  E ,  dans  le  Péloponèfe. 
Époque  de  la  fondation  de  ce 
royaume  ;  (a  durée.  Aiém.  Vol. 
XXXIV,  132.  Si  le  trône  de 
Sicyone  a  été  occupé  par  une 
hiérarchie  Carnéenne,  Aiém. 
Volume  XXXIX ,   192. 

Si  DÉ  en  Pamphyiie.  Aient.  Vol. 
XLII,   387.  ^ 

S  I  D  o  N  ,  fils  aine  de  Canaan  , 
père  des  Sidoniens.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  231. 

s  f  D  o  N  ,  ville  de  Phénicie  ;  fà 
pofiilon.  —  Elle  fe  nomme  au- 
jourd'hui Said  ou  Seïdc.  Mém. 
y,d>.  XXXIV,  263.  Queléioit 
le  pays  natal  des  premiers  Phé- 
niciens qui  l'ont  occupée. —  En 
Jes  fuppofant  venus  d'Egypte, 
on  doit  reconnoître  en  eux  les 
Pafteurs  Phéniciens  chafl'és  de 
ce  pay*.  Ib\i.  264.  Sidon  eft 
conquife  par  les  Perfes  ',  con- 
(èrve  Tes  rois  particuliers.  —  On 
voit  les  Sidoniens  dans  l'armée 
de  Darius  contre  fes  Scythes. — 
Leur  roi  commandoit  une  flotte 
nombreufè  dans  la  guerre  de 
Xercès  contre  les  Grecs,  265. 
La  révolte  de  la  Phénicie  contre 
les  Perfes,  caufe  la  ruine  de 
Siclon  ,  266.  Détail  du  fiége  de 
cette  ville,  267.  Les  Sidoniens 
6'y  brûlent  avec  leurs  femmes  & 


Table 


S  I 


leurs  enfàns,  2(^8.  RétabVtflê- 
ment  de  Sidon  ,  i(^%.  Sidon 
tombe  fous  la  domination  Ro- 
maine. — En  quel  temps  a  com- 
mencé' fon  ère.  —  Titres  qu'elle 
prenoit  fur  {t%  médailles  :  quel- 
'  ques-unes  poitent  fon  nom  ea 
grec  &  en  phénicien,  270. 
Son  état  fous  les  Chrétiens  & 
les  Mufulmans. —  Elle  ed  ap- 
pelée par  les  hiftoriens  des 
croifades,  Sagetta  ou  Sayrta^ 
271  &  272.  Defcription  des 
monumens  qui  l'^voifiiient , 
274. 

Sidoniens.  Le  nom  de  ce 
peuple  indique  que  c'étoit  une 
tribu  de  pêcheurs.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  p2  &  93.  Les  Sido- 
niens envoient  une  colonie  à 
Tyr.  Afém.  VolumcXXXYllU 
88. 

S  i  £ ,  de  la  dynaflie  de  Hh , 
commence  à  régner  en  Chine. 
Mém.  Vol.  XLlll,  265. 

S  l  É  (  Le  royaume  de  ).  Sa  po/î- 
tion.  —  Epoques  de  (a  fondation 
&  de  fa  deftruélîon.  Mém.  Vol. 
XLII,  120. 

Siècles  himijues.  Mémoire  de 
M.  DE  RocHEFOKT,  fur  les 
mœurs  des  fjècles  héroïques.— 
Divifion  de lantiquité Grecque 
en  trois  âges.  Afémoires,  Volume 
XXXVI,  396.  Les  temps 
héroïques  doivent  être  diftin* 
gués  des  temps  barbares.  M. 
DE  RoCHEFORT  en  fixe 
.  l'époque  depuis  le  règne  de 
'  Théfée  jufqu'à  Homère.— Ces 
iîicles  n'eurent  rien  de  commun 
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avec  lage   d'or.  Mim.  Volume 
XXXVl,  3  97&  398.  L'amour 
de  la  patrie  eft  le  lieii  commun  des 
héros  Grecs  :  rétabliflement  du 
confeil  des  amphiâyons  fut  la 
fuite    de    cet    efprit    d'adocia- 
tion.  Ibld.   399.  Le  culie  des 
idoles  n'éioit  pas  encore  intro- 
duit   alors    chez    les    Grecs  ; 
preuves  à  l'appui  de  ce  fenti- 
ment,  400.    Homère   ne   fait 
jamais  mention  de  Aatues  dans 
les  defcriptions  des  facrifices, 
402.   SimpUcité  de  la  religion 
des  anciens  Grecs  ;    elle  ctoic 
prefque  fondée  fur  le  principe 
de  TmAuence  de  Dieu  fur  \t^ 
aâions  des  hommes.,  403.  Les 
dévouemens     expiatoires     leur 
étoient    inconnus.  —  Le   droit 
d^afyle  n'étoit  pas  admis  encore 
dans  les  fiècles  héroïques ,  404. 
Si  les  luH rations  y  étoient  en 
ufàge»  405.  Le  culte  des  héros 
n'éioit  pas  établi  dans  les  fiècles 
héroïques.  —  Homère  ne  parle 
jamais  de    temples   ni   d'autels 
élevés    en    l'honneur   des    fils 
de    Jupiter  ,     de    Neptune  , 
d'Apollon  ,    408.     Comment 
doit     être    entendu    ce    qu'il 
dit  du  féjour   d*HercuIe   ûans 
i'Olympe,  409  ;  &  de  la  pré- 
tendue   apothcofe    de    Gany- 
mède  >  4 1 1  •    Les  oracles  pro-* 
prement  dits  n'étoient  pas  en- 
core  fort  accrédités   dans    les 
temps  héroïques  ;    ceux   con- 
cernant Iphigénie.&  Philodète , 
font  d'une  invention  podérieure 
au  (lége  de  Troie  9412.  Les 
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infpiraiions  ,  les  fbnges  &  les 
prélàges  étoient  regardés  comme 
des  indices  certains  de  h  volonté 
des  dieux.  —  Principe  de  cette 
croyance  ,  &  de  la  divination 
qui  en  étoit  ,une  fuite ,  41  3  & 
4 1 4.  Celle  qui  avoit  pour  objet 
la  connoifllmce  des  prodiges  6c 
l'infpeâion  des  entrailles  des 
animaux  ,  étoit  peu  répandue 
dans  les  fiècles  héroïques,  41  5. 
L'aftrologie  ne  paroit  pas  avoir 
été  connue  des  Grecs  au  temps 
d'Homère,  non  plus  que  les 
fortiléges. —  Du  droit  des  gens; 
combien  celui  de  rhofpitalité 
étoit  facré,   416  &  417.  Il  fe 

tranfineiioit     par     héritage.  

Droit  des  gens  entre  ennemis, 
.418.  Confidération  dont  jouil- 
Ibient  les  hérauts  ,419.  Le 
métier  de  la  guerre  ne  donnoit 
pas  une  dillin<îlion  particulière 
au  citoyen ,  420.  Celle  pour 
la  défenfe ,  étoit  le  plus  faint  des 
devoirs.— Des  combats  particu- 
liers entre  l^s  rois  ;  fuite  de  cet 
u(àge  dans  le  droit  des  gens, 
421.  Refpe<fl  pour  les  morts. 
—  Si  la  piraterie  a  été  vérita- 
blement en  honneur  dans  les 
temps  héroïques.  —  Preuves  du 
contraye  par  l'autorité  d'Ho- 
mère contre  Thucydide ,  422. 
Motif  honorable  de  Tavidiié 
des  guerriers  dans  les  combats , 
424.  Force  de  l'amour  paternel , 
429.  De  l'amour  filial  ;  exem- 

Çles  de  fes  effets ,  427  &  430. 
luHeurs    caufes  phyfiques  & 
morales  contribuoien t  à  fomenter 
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ce    feniiment.    Afém*    Volume 
XXXVI,  431.  Autoriré  aiiri- 
buce    aux    aînés.    Ibid.    432. 
Preuve  du  refpeél  des  Grecs 
pour  le  mariage,  tirée  d'Homère. 
—  On  ne  voie  pas  d'exemples  de 
polygamie  parmi  eux,  434.  Ils 
avoient  en  horreur  ies  unions 
entre  proches  parens.  —  A  quoi 
fe  réduifoient  alors  les  cérémo- 
nies du  mariage,  435*  Le  di- 
vorce  étoit  fort  rare  dans  les 
fiècies  héroïques. — Les  femmes 
vivoient  fort  retirées  ;  leurs  ap- 
partemens  féparés  des  hommes , 
étoient  dans  le  lieu  le  pins  élevé 
de  lamaifony  437*  Elles  n'en 
fortoient   guère   que   pour  a(^ 
fîfter  aux  cérémonies  relîgleu- 
fes,439.   Lc^f^  occupations. 
— Souvent  elles  apportoient  une 
dot  à  leurs  inaris ,  qui  en  échange 
payoient  un  douaire  au  père  de 
leurs  femmes ,  437*  Le  mariage 
n'étoit   pas   incompatible   dans 
l*ttn  ni  Tautre  fexe ,  avec  le  mi- 
niftère  de  la  religîon.-Toutes  les 
fêtes  religieufes  étoient  mêlées 
de  diants  &  de  danfes,  439. 
Il    ne    paroîc    pas  qu'Homère 
ait  eu  connoiflance    des    fêtes 
licencieufes  de  Bacchus,  telles 
qu'elles  furent  célébrées  depuis 
dans  la  Grèce ,  440.  Établifle- 
ment  du  gouvernement  monar- 
chique; fes  avantages,  442.  Le 
fceptre  étoit  héréditaire,  443. 
Jufqu'où  s'étendoit  alors  le  pou- 
voir des  rois  ;  ils  étoient  géné- 
raux y  juges  &  pontifes  •  444.  Ils 
commettoient  les  plus  (âges  delà 
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nation  pour  rendre.Iajuftice.— 
Ces  juges  s'aflèmbloient  dans 
les  pUces  publiques,  ordinai- 
rement entre  le  lever  du  folcil 
&  le  milieu  du  jour.  — Ils  pre- 
noient  des  mains   àti  hérauts, 
le  fceptre  qui  étoit  la  marque 
de  leur  pouvoir,  &  ledépofoient 
après  le  jugement  de  TafFaire, 
44  j.    Les  fupplices  cruels  ne 
furent  en  ufage  que  chez  les 
peuples  que  les  Grecs  traitoient 
de    barbares.  —  IVois   genres 
de  punition  font  fbnneilement 
énoncés  dans  un  vers  d'Homère; 
la  radiation  de  la  tribu ,  la  note 
d'infamie  &  le  banniflement , 
44^.  De   la  loi  du  talion  en 
cas  d'afTaflinat;  à  qui  l'exercice 
en  étoit  confié ,  447*  Motif  de 
cette  loi»  44^S.  Il  ne  paroitpas 
que  les  rois  euflent  le  droit  de 
vie  &  de  mort  fur  leurs  fujets , 
hors  les  cas  où  le  bien  général 
rendoit  néceflàire  cette  exten- 
fion  de  leur  autorité,  4^0  & 
4  j  I  •  Des  récompenfes  &  dif- 
tinélions  accordées  par  les  rois 
ou  par  la  patrie,  aux  guerriers 
qui  l'a  voient  illuftrée,  4;!.  Oa 
ne  leur  élevoit  pas  de  ftatues, 
mais  on  leur  bâtiflbit  des  tom- 
beaux ou  plutôt  des  cénotaphes, 
453.  Le  fuicide  étoit  puni  par 
la  privation  àts  honneurs  fu- 
nèbres ,    454-     Jufqu'à    quel 
point    les  Grecs    portoient  la 
févérité    de    cette   loi.  —  Ce 
crime  fut  rare  dans  les  temps 
héroïques    chez   les   hommes, 
mais  commun  chez  les  fçmmes^ 
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JUim.  Vol.  XXXVI,  45  j  & 
456.  Le  cara<flère  diRinâif  des 
grands  hommes  des  fiècles  hé- 
roïques, ell  un  refpecl  profond 
pour  les  dieux. — Le  refped  pour 
les  chefs  ,  cftoit  une  fuite  de  ce 
fèntiment  religieux.  Ibid.  ^61. 
Les  hérauts  ibnt  toujours  re- 
préfentés  comme  des  vieillards 
aufli  refpe<^ables  par  leur  âge 
que  par  leur  miniftère.  —  Com- 
paraiion  de  la  policefle  de  ces 
îîècles ,  avec  la  politefle  mo- 
derne, 463.  Exemples  de  la 
franchife  des  héros  de  ces  temps , 
464.  La  plupart  de  leurs  adions 
portoient  fur  une  fenfibilité  ex- 
trême, 466.  Souvent  elle  leur 
fait  répandre  des  larmes  j  juflifi- 
cation  d'Homère  &  de  Virgile 
à  cet  égard ,  467.  Combien  la 
pudeur  étoit  un  feniiment  vif 
&  puiffant  chez  les  anciens.  — 
Energie  de  l'amitié  dans  les 
fiècles  .héroïques  ,  46p.  Des 
feftins  publics ,  de  leur  pompe 
religieufe  &  de  leur  influence 
fur  les  liens  de  la  (bcicté;  ufage 
de  s'y  faluer  en  buvant^  47 '• 
Daniës  religieufes  udtées  dans 
les  folennités  publiques.  —  Il  y 
avoit  àufli  des  dan  (es  profanes  ; 
cet  exercice  fàifoit  partie  de  la 
gymnaftique  ,  6c  quelquefois 
l'objet  d'un  combat ,  472.  Pou- 
voir de  la  mufique  fur  Ifi  fen- 
fibilité des  Grecs,  473.  Du 
luxe.  —  La  defcriptionde  la  toi- 
lette de  Vénus  dans  Homère ,  en 
attelle  les  progrès ,  474.  Si  la 
inounoie  étoit  déjà  connue  au 
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fiècle  de  ce  poëte ,  47  J.  Les 
Grecs  durent  être  agriculteurs  , 
mais  ils  ne  cuhivoient  pas  eux- 
mêmes  leurs  champs  ,  476  Se 
477.  Leurs  richeflès  confifloient 
dans  d'immenfes  troupeaux,  dont 
l'intendance  &  la  garde  étoient 
confiés  aux  enfans  même  des 
rois  ,  477.  Cette  occupation 
fut  cependant  moins  diflinguée 
chez  les  Grecs  que  chez  les 
peuples  de  TAfie,  478.  La 
chalfe  étoit  dans  ces  temps  an-' 
tiques,  un  objet  d'utilité  publia 
que  ,  479.  De -là  tant  de  faits 
d'illuftres  chaflburs,  confignés 
dans  l'hiftoire ,  &  le  prix  attache 
aux  qualités  propres  à  cet  exer- 
cice, 48  o.  Obfervations  géné- 
rales fur  l'état  de  la  Grèce  avant 
le  règne  de  Thefée ,  pris  pour 
l'époque  de  la  nairTànce  des 
fiècles  héroïques,  481. 

Siège.  La  longueur  des  fiéges 
anciens  rapportés  dans  l'hif- 
toire ,  prouve  que  les  machines 
de  guerre  n'étoient  pas  encore 
connues  alors.  Além.  Vol.  XL, 
I  1 4.  Ces  fiéges  ne  pouvant 
être  que  des  blocus,  on  avoit 
recours  aux  ftraugèmes.  Jbid. 
115. 

S I G  A  ,  ville  royale  du  royaume  - 
d^   Siphax    dans    la   Numidie. 
Hijf.  Vol.  XXXVIII,  p7. 

SlGÉE,  ville  dé  Grèce;  la  po- 
fition.  —  Lés  Athéniens  &  les 
Mitylcniens  s'en  dilputent  la 
propriété.  —  Ils  remettent  la 
décifion  de  laffalre  à  un  combat 
fingulier ,  par  l'ifliie  duquel  elle 
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refte  aux  Mitylénicns.  Mim. 
Vol.  XXXV,  4}  9. 

SiGiLLAiRES.  Voye-^  Satur- 
nales. 

S IGISBERT  devient  roi  d'Auf- 
^  trafic.  —  Néglige  le  (bin  du 
gouvernement ,  mais  rétablit  la 
difcipiine  mon^ftique.  —  Sa 
mort.  —  li  e(l  mis  au  nombre 
des  faints.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
189. 

SiGLARii.  Voyei  Notes  Tiro- 

nicnnes. 

SiGRAls  (  M.  de  ),  capitaine  de 
cavalerie,  chevalier  de  l'ordre 
royat  &  militaire  de  S.*  Louis, 
Penfionnaire  en  1770.  Hift. 
Fb/.  XXXVIII,  3. 

SiHON.  Voye^  Jaxarte. 

S  I  L  É  ,  viHe  épifcopale  de  l'an- 
cienne Egypte.  Hifi.  Valume 
XXXVI,   loy. 

Silence.  Hiéroglyphe  fîngulier 
par  lequel  les  Égyptiens  l'ex- 
primoieni.  Atém.  Vol.  XXXIV, 
2.2,  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
Ammien  Marceilinde  croire  que 
les  Perfes  i*adoroient  comme  un 
dieu.  Mém.  K. XXXVIII ,  202. 

SiLiquATJCUM ,  impôt  d'un 
vingt-quatrième  fur  les  ventes , 
e'tabli  par  Théodofe- le- Jeune. 
Mim.  Vol.XlA^  161. 

SiLIQUE,  vingt-quatrième  partie 
du  fou  d'or  Romain  ;  évalua- 
tion de  cette  monnoie.  Mim. 
Volume  XLI ,   161. 

SiLLES,  efpèce  de  poëfîe  mor- 
dante chez  les  Grecs ,  qui  avoit 
beaucoup  de  conformité  avec 
la  (âtire  Romaine.    Mim»  V^l* 
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XLIII,  \6\.  Auteurs  c[ui ont 
écrit  dans  ce  genrei  Id.  IbiL 
notes  (f)  ÔL  (g). 
Si LPH I  UAf ,  plante  précieufe 
chez  les  anciens.  —  Le  plus 
eflimé  venoit  de  la  Cyrénaïque. 

—  II  paroît  fou  vent  fur  les  mé- 
dailles de  ce  pays  ;  la  defcrip- 
tion.  Hijt.^  Vol.XXXVl,  22. 
Son  fuc  appelé  lû/cr,  étoitd\iii 
grand  ufage  dans  la  médecine; 
il  Ce  vendoit  au  poids  de  l'argent. 

—  On  s*ei\  fervoit  auffi  pour 
l'apprêt   des  viandes   dans  les 
tables  délicates.  —  Combien  il 
étoit  recherché  par  les  Romains; 
fa  rareté  au  temps  de  Strabon. 
liîJ,  23.  On  lui  fubilituoit  au 
befoin  la  plante  magydarîs.  — 
Ce  que  difènt  quelques  auteurs 
anciens  de  fbn  entière  deftruc- 
tion ,  n'eft  pas  vraifêmblable.  — 
Raifbns  qui  portent  à  croire  que 
\efilphium  exifte  encore  dans  /a 
Cyrénaïque ,   24.     La    plante 
trouvée   dans   le    royaume  de 
Borno,  n*efl  pas  la  même,  2j. 
Quelques  modernes  ont  con- 
fondu le  lûfer  ou  lue  Cyrénaï- 
que ,  avec  ïaffa  fxiida  &  avec 
le  benjoin  ,  26. 

SiMMiAS  de  Rhodes.  Suidas  lui 
donne  le  titre  de  grammairien. 

—  Ses  ouvrages.  —  Il  fonde  une 
colonie  dans  l'une  des  Cyclades, 
&  y  bâtît  trois  villes.  Hifl.  VoL 
XXXIV,  72.  Poëfies  fjngu- 
lières  qui  lui  font  attribuées, 
mais  à  tort  fuivant  M.  le  Beau 
junior  f  ainO  que  l'invention  du 
vers  ïambe.  Ibid*  yi . 
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Simon»  abbé  de  Saint  -  Bertin , 
rend  des  fer  vices  au  pape  Ale- 
xandre III  pendant  Ton  féjour 
en  France  y  &  en  obtient  des 
faveurs  pour  Ton  abbaye.  Alé^ 
moires,  Val.  XLIII,  72.^. 

Simon  {  Richard).  Son  fyftèine 
fur  l'origine  des  points-voyeHes 
dans  ia  langue  Hébraïque.  AJé^ 
mcires,  Vol*  XXXVI,  256. 

S I  M  Y  R  A  ,  vifle  de  Phénicie  ;  (à 
ponûon.  —  Ptoléinéè  la  nomme- 
Uimyrûf  &  Strabon  Taximyra* 
—  Ses  ruines  fe  nomment  encore 
Sumrah.  Mim.  Vol.  XXXI V,  97. 

SiNÉENS  (  Les  ]  ,  l'une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan. —  On  trouve 
plufieurs  villes  de  Sin  :  M.  Tabbé 
Al  I  G  N  0  T  croit  qu'elles  ont 
appartenu  au  même  peuple. 
JUlém.  Volume  XXX  IV,  9(1. 

Si  n  £ 5  y  peuple  connu  dans  Tan- 
tiquîtépar  Ptolémée  feul.  — Leur 
pays  (e  retrouve  par  une  chaîne 
de  pofitions  de  proche  en  proche, 
avec  des  fignes  évidens  de  re- 
connoiflance.  —  C'eft  Camboja , 
Si  ce  qu'on  nomme  ia  Cochin- 
chine  par  altération  de  Kao^tjii- 
tfm.  —Les  géographes  Orientaux 
adoptent  cet  emplacement.  ïabœ 
êc  Tingora  fe  voient  dans  le  rap- 
port marqué  par  Ptolémée  fous 
\t%  noms  de  Saban  &  de  Imgovan. 
—  Son  grand  golfe  eft  le  golfe  de 
Siam.  Alim,  Volume  XXXV, 

J95- 
Singes  (  Les  )  font  en  grand 

nombre  &  très  -  familiers  dans 

rinde. — Ils  (ont  révérés  dans  le 

diftrid  de  Rajapour.  Mim.  Vol. 
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XLII  ,  48.  Rufes  diverfes 
employées  pour  les  prendre* 
Ibid.  4p. 
S  I  N  G  p  £ ,  ville  de  la  côte  méri* 
dionale  de  i'Euxin,  reconnoît 
Autolyque  pour  fon  principal 
fondateur ,  &  lui  élève  un  temple 
où  il  y  avoit  un  oracle.  —  Les 
Miléfiens  en  font  une  de  leurs 
principales  colonies.  Mémoires , 
Vel.XXXY ,  485  &  487. 
Sa  fplendeur  (bus  Mithridate, 
qui  lachoifit  pour  capitale  de  fes 
états.— Elle  eft  pri  fe  par  Lucullus. 

—  Ses  ruines.  Ibid.  488. 
SiNTHlENS,  peuple  Thrace. 

Afém.  Volume  XXXV,  4pp  , 
note  {aj. 

Sinus  Carcinites  ,  appelé 
dans  les  auteurs  Byzantins  TVir- 
cropyla ,  porte  chez  les  Turcs  le 
nom  d'Olu-degni7«  ou  mer  morte. 
yî///w.  Fb/.  XXXV,  j  80  &  j  8 1 . 

Sir.  Voyei  Jàxarte. 

Si  RAF,  ville  du  golfe  Perfique, 
célèbre  par  fon  commerce*  Alim* 
Fi?/.  XXXVII,  508. 

S I  R  £•  L'u(àge  d'a(feAer  ce  titre 
aux  rois  ,  ne  paroît  conHant  ôl 
unifbrmequedepuisFrançoisL" 
Alim.  Vol.  X LI ,  7 1  2 ,  note  (n). 

S  i-R  OU  z  É ,  un  des  livres  Zends. 

—  D'où  lui  vient  ce  nom  qui 
(igni(Te  trente  jours.  Afimoires , 
F^/.  XXXVIII,  223. 

S I  s  I N  N  A  ,  noble  Cappadocien , 
obtient  de  Marc -Antoine  fe 
royaume  de  Cappadoce ,  par  le 
crédit  de  Giaphyra  (à  mère  , 
êc  en  eft  enfuite  dépouillé  par 
Ariarathe-Évergcce-Philadelphej 
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roi  légiiimc.  Hift.  Volume  X  L  , 

Sistre,  indrument  dont  Tin- 
vention  étoit  attribuée   à   Ifis* 

—  Ses  prêtres  en  ponoient  dans 
les  cérémonies —  Forme  de  cet 
inftrumem.-4///ii.  FbA XXXVI, 
109. 

s'iTn.  Voyei  C  É  R  È  S. 

SlVATMA.  F^^'^çSamANÉENS. 

Si  UE  CHAN,  chaîne  de  montagnes 
qui  fépare  laTariarie  &  le  Tliibet 
de  rinde,  nommée  auflî  Tfong^ 
///T^.  Mém.  Vol.  XL  ,  193. 

Si U EN-TSONG  ,  de  la  dynallie  des 
Tang  ,  commence  à  régner  en 
Chine,  Tan  846  de  Térc  chré- 
tienne. Aîém.  Vol.  XL ,  3  3  i  •  II 
meurt  vidime  de  fa  confiance 
dans  le  breuvage  d'immortalité 
des  Tao-fe. 

Six.  Rapports  attribués  à  ce  nombre 
par  les  Chinois.  Afim*  Volume 

XXXVIII,  282. 

S  M  E  R  D  I  s  ,  frère  de  Cambyfe 
qui  le  fait  tuer  fècrctemeni.  — 
Suppofnion  d'un  faux  Smerdis  , 
placé  fur  le  trône  de  Perfe  par 
i'arch image  Pafitithe  ,  fon  frère. 

—  Il  eft  afTartîné.   Mém.    Vol. 

XXXIX,  706. 

s  O  c  R  A  T  E ,  fondateur  de  la  pre- 
mière feéle  académique.  Il  in- 
troduit i'ufàge  de  philofopher  par 
demande  &  par  réponïe  ;  fon 
motif  Mém.  Vol.  XLI ,  484.  II 
avoit  coutume  de  répéter  fré- 
quemment ,  qu'il  favoit  qu'il 
ne  lavoit  rien  ;  comment  cela 
doit  être  interprêté.  Ibid.  48  j. 
3ocrate  eft  déclaré  par  l'oracle  , 
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le  plus  fage  de  tous  les  hommes , 
48  5  ;  &  Mém.  Vol.  XLIII ,  93 
éi  1  5  5.  Pourquoi  n'a- t-on  jamais 
reproché  les  paradoxes  à  Socrate 
6c  i  Platon  ,  pendant  qu'on  lésa 
n  (buvent  &  fi  vivement  re- 
prochés aux  Stoïciens.  Mim. 
Volume  X  X  X  V,  3  I  5  &  fuif. 
Raiions  de  douter  que  Socrate 
ait  eu  deux  femmes  à -la -fois. 
Ibid.  46.6. 

Soda  les  TitU,  collège  de  prêtres. 
Contradidion  de  Tacite  fur  leur 
inflitution.  —  Sentimens  divers 
des  critiques  à  ce  fujet.  Mém. 
VolumeXXXWll,  271. 

SoDRES  (Les) ,  peuple  de  rinde 
dont  Pline  &  Cellarius  neparlent 
pas.  Htjl.  Volume  XXXIV,  88. 

S  o  F  A  L  A.  Voyei  O  P  H  I  R. 

Soie.  Les  anciens  croyoientque 
c'étoit  une  laine  très -fine,  qui 
croiflbit  fur  les  feuilles,  des  arbres. 
—  Elle  ne  noas  a  été  connue 
qu'après  le  rétabliflement  du 
commerce  avec  la  Chine.  Mém» 
Vol.  XXXV,  î  5  6.  L'empereur 
Juftinien  fait  venir  des  vers  à  foie 
de  Sérendib.  Mémoires,  Volume 
XXXVII ,  470. 

SoiSSONS.  Quand  le  comté  de 
Soiffons  e(l  entré  dans  lamaifon 
de  Nefle.  Mém.  Fi/.  XLIII, 
382. 

Soldat.  La  profefllou  ile  foldat 
^faifoit  un  état  particuliçr  chez  les 
Egyptiens.  Mém.  Vol.  XL ,  75. 
La  paye  du  fantadin  étoit  plus 
forte  à  Athènes  qu'à  Rome« 
Mémoires ,  Volume  XLI,  191. 

Soldat  Romain.  Quelle  devqit 
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être  la  taille  du  foldat  Romain. 
Mém.  Vol.  XXXV,  749.  Les 
devoirs  du  fbidat  Romain  ctoient 
de  trois  efpèces ,  qu'il  s'obligeoit 
à  remplir  par  trois  fermens  dif- 
férens.  Ibidem.  224.  Voyei^  Ser- 
ment /w/7/M/rr.  Me'moire  fur  la 
paye  du  foldat  Romain  y  par  M. 
DE  Maizeroy.  Son  origine. 
Hift.  Vcl.  XLII ,  40  &  4 1 .  Son 
évaluation  au  temps  de  Polybe. 

—  On  faifbit  une  retenue  au 
Ibidat  pour  fes  habits ,  &  pour  le 
froment  que  la  république  (e 
chargeoit  de  lui  fournir.  Ibid, 
4 1 .  Cclar  augmente  le  premier 
la  (bide  des  troupes.  —  Pourquoi 
la  difproportion  entre  la  paye  du 
foldat  &  celle  de  l'officier,  n'étoit 
pas  audi  grande  que  dans  les 
gouvernemens  modernes,  42.La 
paye  du  (bidat  Romain  étoit  d'un 
denier  Ibus  Tibère.  —  Ceux  qui 
jouiflbient  d'une  double  paye  , 
ctoient  appelés  iuplares.  Mém. 
Vol.  XXX  VII,  206.  Quelques-, 
unsrecevoient  jufqu'à  cinqpayes 
eu  rations.  Ibid.  208.  Comment 
le  retranchement  de  la  paye  fe 
ïiotoit  fur  le  rôle.  Além.  VoU 
XLII  y  2  5  8.  Delà  paye  du  fbidat 
légionaire  ;  de  Its  armes.  Voy.  LÉ- 
GION. L'armure  complette  du 
ibidat  Romain ,  étoit  fbn  pelante  ; 
en  quoi  elle  conliftoit. — Son  ba- 
gage »  quand  il  étoit  en  marche. 

—  Marius  établit  l'ufage  de  le 
lui  faire  porter  au  bout  d'une 
perche.  Além.  Vol.  XXXV, 
2J7  &  258.  Miles  étoit  le 
nom  propre  du  fantaflin.  ^m. 
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vil.  XXXVII,  1 79,F.  Miles. 
Nouvelles  levées  appelées  tirone^» 
Ibid.  180.  Elles  recevoient  une 
paye  ,  mais  inférieure  à  celle  des 
Ibidats  ,181.  Elles  étoient  divi- 
féesen  plufieurs  bandes  appelées 
familiœ  ,182.  Les  furnuméraires 
étoient  une  autre  forte  de  (bldais 
deftinés  à  recruter  la  légion  ; 
noms  fous  lefquels  ils  font  connus 
dans  les  auteurs ,  &  leurs  fonc- 
tions ,  183.  Les  furnuméraires 
inftitués  par  l'empereur  Claude , 
n'étoientdes  foldais  que  de  nom , 

184.  Divilion  des  fbidats  en 
mmifices,  obligés  aux  fondions 
onéreufes  de'  la  milice  ,  &  en 
immunes.  —  Quels  étoient  ceux 
nommés  principales  qui  jouif- 
lbient de  l'exemption  par  la  loi , 
ou  par  l'ulàge ,  ou  par  la  faveur, 

185.  Voyei  BÉNÉFICIAIRES. 
Ceux  qui  achetoient  cette  exemp- 
tion étoient  appelés  vacantes, 
188.  Des  telféraires.  Voye^T^s^ 
SE  RE.  Des  teneurs  de  livres. 
Voyei^  LjBRARll.  Soldats  qui 
fbnnoient  des  indrnmens  de 
guerre.  Fi?yr:jTROMPETTE.  En 
quoi  confidoit  la  différence  du 
foldat  vagabond ,  emanfor,  d*avec 
le  déferteur  :  il  y  avoit  peine  de 
mort  contre  l'un  &  l'autre  ,233; 
ëLMém.Vol.XXXlX,  283, 
note  (a).  Les  foldats  Romains 
étoient  libres  de  leur  engage- 
ment ,  lorfque  leur  général  tom- 
boit  entre  les  mains  des  ennemis. 
Mém.  Volume  XXXV,  236.  Ils 
étoient  punis  du  vol  par  la  baf- 
tonadc,  châtiment. plus  terrible 
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.  que  les  baguettes ,  240.  Voye^ 
Peines.  Les  Romains  regar- 
doient  les  foldats  de  marine 
comme  inférieurs  à  ceux  de  terre. 
—  Les  bons  auteurs  n'appellent 
jamais  les  premiers  milites ,  mais 
focii navales ,  2 07.  Voye^ Enrô- 
lement &  LÉGION. 

.S  o  L  E  I  L  (  Le)  éioit  la  grande  divi- 
nité de  l'Orient;  Tes  attributs  fur 
cjuelques  médailles.  H!Jf.  Volume 
XXXVI,  I  2.  Ses  noms ,  comme 
adre  &  comme  dieu  chez,  les 
Égyptiens.  Alim.  VoL  XXX VI , 
^44.  Ils  le  repréfentoient  faifànt 
fa  courfe  dans  une  barque ,  &  les 
Phéniciens  dans  un  char  attelé  de 
plurieurschevaux./^/J.4i  «Dans 
ia  plus  haute  antiquité,  oncroyoit 
€]ue  le  foleil  étoit  porté  fur  un 
char  &  traîné  par  des  chevaux  de 
feu.  Mém.  VoiXXXWW  ,584. 
Le  foleil  étoit  adoré  à  Emèlc  fous 
le  nom  d'Elagabale.  Ibid.  150. 
Voye^  Elagabale.  Les 
Phéniciens  Tadoroierit  fous  celui 
de  Baal.  Voye^^  B  A  A  L.  Les 
Ammonites,  les  Moabites  &  les 
Syriens  lui  donnoient  des  noms 
fynonymes ,  Afolok  ,  Aiïlcom  , 
Chamos  ,  Anamalek ,  Adrame- 
lek ,  &c.,  390.  Le  (bleil  étoit 
adoré  des  Syriens  ;  il  n  avoit  pas 
chez  eux  de  ftatue.  —  Son  trône 
étoit  placé  à  l'entrée  de  leurs 
temples.  Mim.  VoL  XXXVI , 
26.  Contradiélion  apparente  de 
Lucien  à  ce  fujet.  Jbid.  7 1 .  Le 
(bleil  étoit  honoré ,  chez  certains 
peuples,  (bus  la  forme  d'une 
pierre.  Mém.  Volume  XXXVII , 
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703-  Si  Mithra,  ichez  les  Perfes, 
étoit  réellement  un  génie  diftin- 
gué  du  foleil.  Voye^  Mithra. 
5entimens  des  anciens  &  des 
modernes  ,  fur  la  caufe  de  la 
grandeur,  apparente  du  (bleil  & 
de  la  lune ,  vus  près  de  l'horizon. 
Aiém.  Volume  XLII,  501. 
Voyei  Éclipse. 

SOLITA  U  RI  LIA.  Voyei  SUOYE' 
TAURILIA. 

SOLON.  Sa  loi  pour  les  teftamens, 
eft  le  type  de  celle  des  douze 
Tables. y»//m.FoA  XXXVII, 
28 1  &  282.  Sa  leçon  à  Créfus 
fur  fincondance  de  la  fortune. 
Mim.  Vol.  XXXIX  ,31.  Stra- 
tagème par  lequel  il  (it  abroger 
la  loi  qui  défendoit  de  parler  de 
Salamine.  Ibid.  143. 

SOMMON  A-CODQM  ,  pbilolbphe 

de  la  feâe  des  Samanéens ,  que 
les  Siamois  révèrent  comme  un 
dieu  &  confondent  avec  Budda* 
*-  Ils  l'appellent  aufli  Poucu 
Mém.Vol.  XXXVII,  572; 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  507 
&  J08;  SiMém.  Fil/. XL,  232 
&  233. 

S  O  N  G.  Pofition  de  ce  royaume 
&  (k  fondation.  Mim.  Volume 
XLII,  I  25. 

Son  G.  Quand  cette  dynaftie  a 
cefle  de  régner  dans  la  Chine. 
Mim.  Volume  XL  ,  299.  Le 
règne  de  cette  dynaAie  eft  ap- 
pelé chez  les  Chinois  le  (îècle 
philosophique.  Ibid.  338. 

Songes.  Les  anciens  y  trouvoient 
quelque  choie  de  merveilleux 

&  de  divin* -*•  Ceux  qui  conful- 

toient 
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toient   les   oracles   ,    (è    cou- 
choient  au  pied  de  lautel  pour 
y  arcendre  un  fonge  favorable. 
Mim.  Volume  X  X  X  V  1 ,  4 1  j . 
MéinoiiedeM.DEBuRlGNY, 
fur  la  ruperdicion  des  peuples  à 
l'égard  des  fonges.    ////?.  Vcl, 
XXX  VIII ,  74.  Leur  iiuerpre'- 
tation  formoit  un  art  diflingué 
chez  lus  Égyptiens.^ —  Sabâcoa 
defcend  du  trône  d'Egypte,  per- 
fuadé  par  un  fonge.— Les  Chal- 
déem  étoient  célèbres  dans  l'art 
d'expliquer  les  fonges.  Jbid.  7  5 . 
Crédulité  des  anciens  Perfans  à 
ce  fujet.  —  Songe  de  Dogdo , 
mère  de  Zoroa(lre<  —  La  même 
fuperftiiion    régnoit    chez    les 
JVlèdes,  76.    Croyance  géné- 
rale des  Grecs  à  cet  égard.  — 
Oracles  célèbres  pour  l'inier- 
prétation  des  fonges. — Songes 
trompeurs  envoyés  par  les  dieux , 
yy.  —  C'étoit    pour    les    pré- 
venir ,  qu'on  exhortait  à  ne  pjis 
négliger  le  culte  des  mânes.  — 
Pratiques  ufitées  chez  les  Grecs 
pour  en  détourner   les  effets  » 
78.  Exemples  de  la  fu perdition 
des  fonges  chez  les  Romains  » 
même    dans    les   pliis    grands 
hommes.— Les  plus  célèbres  ph^- 
lofophes  n'en  ont  pas  été  affran* 
chis  ;  leurs  diverfes  opinions  fur 
les  fonges  1  79.  Dieux  qui  y 
préfidoient,  appelés  Somniales, 
i—  Ceux  qui  détournoient  les 
longes  funeftes , étoient  nommés 
jivermnci*  —  Leur  culte  &  leurs 
offrandes  ,  8o.    Cependant   la 
<livination  des  fonges  a  été  re* 
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jetée  par  plusieurs  dans  l'ami- 
quité  payenne,  8i.  Notice  des 
auteurs  qui  ont.  écrit  fur  cette 
matière,  82.  La  divination  par 
les  Ibnges  ,  la  plus  ancienne 
de  toutes  ,  eft  fondée  for  le 
préjugé  de  ia  communicatioa 
des  dieux  avec  les  hommes. 
Mémoires,  Volume  XXXlXf 
22. 

Sons.  Comment  les  Grecs  les 
divifoient ,  fuivant  leur  fyflème 
mufical.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
108.  Voyei  Musique. 

Sophocle.  Jophonfon  fils  veut 
le  faire  interdire  comme  infenfé. 
—  De  quelle  manière  il  repoufle 
cette  accufation.  —  Sa  mort. 
Mémoires,  VoL  XXXV,  440. 
Recherche  des  allufîons  con- 
tenues dans  quelques  «*•  unes  de 
(es  pièces.  (Qldipe  à  Colonne. 
Ibid.  439.  Philodète,  441. 
Ajax,  454*  Eleélre,  456.  An- 
tigone,  4Î7.  Argument  d'une 
de  Tes  pièces  qui  fo  font  per- 
dues» intimiée  Euryale ,  tiré  de 
Panhénius  de  Nicée.  Hifl,  VoL 
XXXIV,  65.  Obfervations  de 
M.  labbé  B  A  T  T  E  U  X  fur 
r(Edipe  de  Sophocle,  en  ré- 
ponfe  aux  critiques  de  quelques 
fliodernes.  Mém.  VoL  XLII , 
47}  &fiiy*  Plufieurs  favans 
ont  pen(^  que  c'étoit  fur  cette 
pièce  qu'Ariftote  avoit  rédigé 
la  plupart  de  (es  règles  de  la 
tragédie.  Ibid.j^%%.  Analyfede 
cette  pièce  »  490.  Pourquoi  le 
fujet  d'CEdipe  n'a  pu  être 
traité  aufli  heureufement  par  Içs 
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modernes  que  par  les  anciens. 
Afémoires ,  Volume  XLII ,  492» 
Erreur  de  quelques  critiques 
qui  ont  cru  que  le  tragique 
de  l'Œdipe  Grec  étoit  porté 
trop  loin.  —  Obfervation  fur 
les  conformités  &  la  différence 
de  l'Œdipe  &  de  Tlliade.  Jbid. 
494. 

Sorciers,  crus  fpécifiquement 
plus  légers  que  les  autres 
hommes,  &  fournis  par  cette 
raifon  à  l'épreuve  de  Teau 
froide.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
558.  Faits  qui  donnent  lieu  de 
croire  que  ces  prétendus  forciers 
n'étoient  que  des  perfonnes  at- 
taquées de  maladies  vaporeufes. 
Jbid.  562.  Ce  qui  explique 
pourquoi  le  nombre  des  magi- 
ciennes remporte  beaucoup  liir 
celui  des  (brciers ,    j  64. 

Sorts.  Oracles  rendus  par  les 
forts.    Voyei  Dodo  NE. 

SosTRATE  difpute  à  Thynion 
le  gouvernement  de  Syracufe. 
Hift.  Vol.  XXXIV,  96  &  98. 

SOTOKTAIS,  grand  apôtre  du 
Japon ,  eft  nommé  d'abord  Fat- 
Jijino  ,  en  chinois  Ching-  te* 
tal'tfou.  —  Sa  naiflance,  fon 
enfance  merveiiieule.  Afém. 
Vol.  XL,  243.  Sa  mort.  Ibid. 
244. 

Sou  (Le)  d'or  étoit  la  foixante- 
douzième  partie  de  la  livre  Ro- 
maine. Aiim.  Volume  XXXV, 
349.  Son  évaluation  au  taux  de 
notre  monnoie.  Ibid.  350;  & 
Mém.  Vol.  XLI,  161. 

S  o  u  I  (  La  dynaftie  des  )  réunit 
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les  empires  du  nord  &  du  midi 
de  la  Chine.  Aiim.  Vol,  XL, 
309.  Sa  deHruétion.  Ibid.  3 1 0. 

SpARGAPYSE  ,  fils  de  Tomyris 
reine  des  Maflâgètes ,  périt  dans 
une  expédition  contre  Cyrus. 
Mim.   VoL  XL,  495* 

SpARTACUS  ,  chef  d'une  troupe 
de  gladiateurs  &  d'efclaves 
révoltes  ,  fait  la  guerre  aax 
Romains.  —  Son  origine  &  Ion 
caradlère. —  Ses  talens  militaires. 
Mém.  VoL  XXXVII ,  24 &  25. 
îîes  exploits.  Voye-^  Guerre 
fervile.  Sa  mon.  Ibid,  8 1 . 

Spartembas,  premier  roi  des 
Indiens.  Hijl.  F(?/.  XXXIV,  7^. 

Spartiates  (  Les  )  font  jeter 
dans  un  puits  dts  députés  de 
Darius  ,  charges  de  leur  de- 
mander Teau  &  la  terre.  Mém* 
Vol.  XXXIX,  38.  LesSpar- 
tiates  avoient  une  vénération 
fingulière  pour  les  fêtes  Car- 
néennes.  Jbid.  1^7. 

SPARTiENeflle  feul hi/lorien 
dans  lequel  le  prétendu  dieu 
Lu  nus  fe  trouve  nommé.  Mém. 
Volume  X  L  1 1 ,    381.    Voyc^ 

LUNUS. 

Spauta.  Voyei  Marcianès. 

Spectacles.  Il  y  avoit  des 
places  payées  &  ées  places  gra- 
tuites dans  jes  (peélacles  Ro- 
mains.—  Il  étoit  défendu  d*en 
donner  gratis  par  tribus.  Mém. 
VoL  XXXIX,  400. 

Spécula  (  Le  mont)  ;  le  Tarve- 
sèded*Antonin  fuivantTfchudi. 
HiJl.  VoL  XXXVI,  I7Î. 

Spéculateurs,  foldats  attachés 
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au  fervice  de  la  légion.  —  Inf- 
criptîon  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'ils  étoient  au  nombre  de  dix 

par  légion M.  LE  Beau 

conjeÀure  qu'ils  étoient  joiiîts 
n  la  centurie  des  frumentaires,  & 
le  fonde  fur  les  rapports  de  leurs 
fondions. —  On  les  cmployoit 
en  qualité  d'efpion  dans  le  camp 
ennemi  ou  dans  les  villes  a(Hé- 
gées.  Mém.  Volume  XXXVII, 
2 1  6.  Les  empereurs  fe  1er  voient 
d'eux  pour  porter  leurs  dépê- 
ches.—Sous  les  premiers  ,  de- 
puis Jules- Céfar,  ils  compo- 
foient  une  partie  de  la  garde  du 
prince ,  &  avoient  alors  la  même 
forme  de  milice  que  les  préto- 
riens. —  Ils  (èrvoient  d'exécu- 
teurs pour  trancher  la  tête  à  ceux 
qui  avoient  été  condamnés. — 
Erreur  de  quelques  éditeurs  , 
qui,  dans  ce  dernier  cas,  ont  fubP 
titué  mal -à -propos  le  mot  de 
fpiculatores.  Ibid.  217.  Les 
fpéculaceurs  dans  la  cavalerie , 
cioient  des  auxiliaires  attachés 
à  une  légion  ,  &  commandés 
par  un  chevalier  Romain.  —  Ces 
foldats  étoient  du  dernier  rang.  — 
Feftus  en  didingue  à  tort  les 
explorât  ores  ,  218. 

SpEUSiPPE  ,  difciple  de  Platon, 
&  chef  des  philo(bphes  acadé- 
miques. Aîim.  Vol.  XLI ,  486. 

Sphacterie  (  Ifle  de  }  ;  fa 
poHtion*  Minti  Volume  XLII, 
374.  Erreur  de  M.  de  l'Ide  à 
ce  fujet.  Idem  y  ibid.  note /// 

S  PIN  A  ,  ville  d'Italie  y  fa  poution. 
Mm.  VoL  XUl ,  37<^* 
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Spirale;  ce  que  c'ctoit  que  cet 
ordre  de  bataille  chez  les  Grecs 
&  les  Romains.  Afém.  Volume 
XLI,  292. 

Spire.  Noms  divers  de  cette 
ville  dans  les  auteurs  de  la  baflè 
latinité.  Hl/L  Volume  XXXVI , 
200. 

S  p  O  N  fe  trompe  fur  la  patrie 
du  poëie  Callimaque.  Afém. 
VoL  XXXIX  ,  192.  Correftion 
d'une  mauvaife  leçon  de  fon 
infcription  de  Milet.  Adim. 
Volume  XLI  ,515. 

S  S  I  J  O-M  E  1  commence  à  régner 
dans  le  Japon  ,  en  l'an  629  de 
l'èrechrétienne.  Atém,  Vol.  XL , 
244. 

St.  Les  anciens  avoient  coutume 
de  placer  ces  deux  lettres  devant 
les  mots  Latins  commençant  par 
un  /.  Mém.  Volume  XXXIX  , 
324. 

Stade,  édifice  public  deftîné 
pour  la  courfe  dans  les  jeux 
iblennels  Mém.  Vol.  XXXVII, 
3  ;  8.  Sa  forme  &  (es  dimenfions 
ordinaires.  Ibid.  359. 

Stade,  étendue  de  la  carrière 
dans  les  jeux  publics.  —  Le  Aade 
Pythien  étoit  de  mille  pieds. 
Hfjl.  Vol. XXXVIII ,  40.  Celui 
d'Olympie  éioit  de  fix  cents 
mefurés  fur  le  pied  d'Hercule. 
Id.  ibid.  âc  Mém.  Vol.  XXXV, 
751.  Remarque  critique  de 
M.  DE  LA  Nauze  fur  l'étendue 
du  (lade  Italique  de  Pythagore, 
du  (lade  Olympique  &  du  (lade 
Pythfque.  Bijf.  Vol.  XXXVI , 
97  &  98. 
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S  T  A  D  £  y  mefure  itinéraire.  Sur 
la  mefure  du  Hade  employé 
par  Hérodote;  par  M.  de  la 
N  A  UZE.  Il  en  didingue  trois 
principaux;  un  grand  de  huit 
au  mille  Romain  environ  ^  un 
petit  de  quinze  ,  &  un  moyen 
de  dix.  Hifl.  Vol.  XXXVI. 
86.  Il  fouiient  qu'Hérodote  n*a 
employé  que  le  moyen  ftade 
exclufivement ,  &  n'en  con- 
noifToit  pas  d'autre*  Ib'id.  88 
.  &  96.  Prouve  que  le  (choëne, 
dans  cet  auteur ,  ell  de  foixante 
itades  ou  fix  milles  Romains , 
tandis  qu'il  n'efl  que  de  quatre 
milles  dans  le  fyftème  des  défen- 
feurs  du  petit  ftade,  90.  Ramène 
au  moyen  ftade  les  mefures 
données  par  Hérodote  dans  la 
defcription  de  l'Egypte,  pour  la 
diftance  du  mont  Cafius  au  golfe 
Arabique  ;  pour  l'étendue  de  la 
côte  maritime  de  l'É^ypte  »  du 
lac  Sirbonide  au  golfe  de  Plin- 
thiné  ,91;  pour  le  circuit  du 
lac  Mœris  »  92  ;  pour  la  compa- 
raifon  de  la  route  d'Héliopolis  à 
la  mer ,  avec  celle  d'Athènes  à 
Pife  »  9  3  ;  pour  la  longueur  de 
rÉgypte  i  depuis  la  mer  jufqu'à 
Éléphantine.  —  Pourquoi  cette 
dernière  mefure  eft  plus  longue 
dans  Hérodote  que  dans  Eratof^ 
thène ,  94.  Difficulté  contre  le 
jfeniimentdeM.DE  laNauze 
fur  l'origine  de  la  diverfité  &  de 
la  confufton  des  ftades ,  ^y.  Les 
ftades  employés  par  Scylax ,  font 
de  dix  au  mille  Romains.  Àlém. 
yçlumc  XLII;  jycf. 
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Stanislas  eft  clu  roi  de 
Pologne.  —  11  traveriê  TAlle- 
magne  fous  un  nom  emprunté. 
B^.  Volume  XXXVI ,  246.  II 
eft  reçu  à  Varfovîe  avec  des 
tranfporis  de  joie.  —  Plufieurs 
Palatins  concertent  une  nouvelle 
éleâion.  —  Il  fort  de  Dautzic 
déguifé  en  paylàn.  —  Fermeté 
de  ce  prince  dans  l'adverficé. 
.  JtiJ,  247. 

Stationes ,  lieux  de  rendez- 
.  vous  public  chez  les  Romains. 
.  Mim.  Volume  XXXlX.i^i. 

Stationes  agraria t  redoutes 
conftruites  de  diftance  en  dif- 
tance fur  les  chemins  de  voiture, 
.  pour  la  sûreté  des  convois.— 
Elles  étoient  appelées  andi  pra* 
tentura.  Mém.  Vol.  XLI  ,155. 

Sta  tor  ,  buiftier  des  magiflrais, 
confondu  mal  -à  -  propos  avec 
firator   écuyer.   Mim.    Volume 
XXXIX,  537. 

Statues.  Les  Romains  furent 
très -long -temps  (ans  avoir  de 
ftatues  de  leurs  dieux.  yf/Ziv. 
Volume XXXVl^  402.Quand 
i'ulàge  en  fut  introduit  dans  leur 
religion.  —  Les  Perfes  n'en 
avoient  pas  dans  leurs  temples  » 
non  plus  que  les  anciens  Ger- 
mains. Mém.  Vol.  XXXVIII , 
44.  Les  payens  croyoient  à 
l'animation  des  ftatues  de  leurs 
dieux.  IbUl,  48  &  414.  Voye^ 
Theraphim.  Mais  ils  ne  les 
regardoient  pas  toutes  -comme 
également  divines;  ils  donnoient 
la  préfif rence  à  celles  qui  avoient 
fei  vi  de  modèle  originaire  ;  4 1  ^* 
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Comnienc  (ê  concilioit  cette 
diftinâion  avec  la  dodrine  de 
Taniination.  —  Quelle  étoit  la 
forme  des  flauies  des  divinités 
Phéniciennes  &  Egyptiennes, 
Afém.Vo/umeXXX\ni,^i7. 
Le  but  de  leur  compofé  monf- 
trueux ,  étoit  d'expliquer  par 
des  emblèmes  ,  les  attributs  de 
la  divinité.  —  Con/eâures  de 
M.  l'abbé  F  o  U  C  H  £  R  fur 
l'origine  de  cette  pratique. /^/V/. 
418.  Mémoire  de  M.  le  comte 
de  C  A  Y  L  u  s  fur  Thabille- 
nient  des  ftatues  des  divinités 
Se  leurs  lotions.  Uijl»  Volume 
XXXIV,  35.  Elles  éioient 
gâtées  par  les  vapeurs  &  la  fumée 
des  fàcrific9S  (ànglans ,  ce  qui 
îniroduifît  l'ulàge  de  les  laver 
&  de  les  baigner.  —  Ces  lotions 
devinrent  enfuite  cérémonies  ex- 
piatoires. Ilfîd,  37.  C'étoitpour 
les  garantir  de  ces  exhalailbns  , 
qu'on  les  couvroit  de  voiles  & 
autres  habillemens  qu'on  chan- 
geoit  &  lavoit  de  temps  en  temps , 
3  8.  Preuves  de  ces  deux  ufages 
chez  les  Grecs  &  les  Romains, 
37  &  38.  Rai(bns  phyfiques  & 
morales  de  i'ufàge  de  purifier 
les  flatues  des  dieux  par  des 
ablutions  &  des  bains.  Mém. 
Volume  XXXIX ,  2.41. 
St ELLA  T  u RA ,  portion  qui 
étoit  retranchée  fur  la  paye 
ou  fur  la  ration  du  foldat  , 
au  profit  du  tribun*  Mémoires , 
Volume  XXXVII,  1 3  j.  Cette 
forte  de  concufllon  fut  tantôt 
.  tolérée  ;  tantôt  févèrement  punie 


par  les  empereurs  Romains. 
Mémoires ,  Volume  XLI ,  \6^ 
ÔC193. 

Sthéphanephore,  prêtre 
d'un  ordre  diflingué  qui ,  dans 
les  cérémonies  publiques ,  por- 
toit  une  couronne  de  laurier, 
&  quelquefois  dor.  —  II  étoit 
éponyme  en  plufieurs  villes. 
Hïjl.  Volume  XXXVIII ,  idi. 

Sti  PENDI  u  M ,  paye  que  les 
gens  de  guerre  recevoieni  de  la 
république  ou  du  prince.  — 
Salarium  étoit  l'étape  des  ofir- 
ciers.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
.188. 

St  LAT  A  ,  efpcce  de  navire  plus 
large  que  haut.  Mém.  Volume 
XXXIX,  324. 

s  T  o  B I  y  métropole  de  la  (èconde 
Macédoine ,  reçoit  une  colonie 
Romaine.  —  Son  nom  eft  altéré 
dans  les  manufcrits  d'Hiéroclès 
&  dans  Conflafitin  Porphyrogé- 
nète.  Mém.  Vol.  XXXV,  664. 

Stoïciens  (Les)  pofentles 
paradoxes  pour  bafe  de  leur 
morale.  Mém.  Vol. XXXV,  3  09. 
Le  reproche  de  contradiélion 
que  leur  fait  Plutarque ,  efl  peu 
fondé.  Ibid.  3  1 6.  Parallèle  de 
leur  méthode  démonflrative  avec 
celle  de  Platon  9317.  Efquidè 
de  leur  fyftème  de  morale ,  3  20. 
Leur  habileté  dans  la  dialeélique, 
leur  hit  négliger  l'art  de  la 
perfiiafion ,  321,  La  fubtilité 
de  leurs  rai(bnnemens ,  les  rend 
inintelligibles  à  la  multitude, 
3  24..  On  les  tourne  ouvertement 
en   ridicule  ^    325,    Manvais 
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trahemens  que  leur  attire  la 
dureté  de  leur  cenlure.  Atém. 
Volume  XXXV,  3  26.  Leur 
philofbphie  fublime  einbrafToit 

6  lioit  eiifemble  toutes  les  parties 
du  monde  phydque  &  moral. 
Mimcires  ,  Vol.  X  L  1 ,  374, 
Précis  &  éloge  de  leur  morale. 
Jtid,  474.  Expofition  de  leur 
dodrine  fur  la  divifion  &  le 
mouvement  continuel  des  corps. 
////  VoL  XLll,  66.  Thaïes  , 
Pythagore,  Heraclite ,  Tavoieni 
enfeignée  long-temps  avant  eux. 
Jhid.  68.  Les  Stoïciens  font,  de 
tous  les  anciens  philofophes  , 
ceux  qui  ont  donné  les  meiU 
leures  preuves  morales  deTexif- 
tence  de  la  divinité.  A^ém.  Vol. 
XL III,  6^.  Ils  n'avoient,  en 
matière  de  phyfique  &  de  méta- 
phyHque  ,  que  des  notions 
très  -  imparfaites.  —  Ils  confi- 
déroient  Téther  comme  étant , 
par  excellence  ,  le  principe 
intelligent.  —  Croyoient  à  l'ani- 
mation des  aftres.  Ibidem.  71. 
Admettoient  un  tout  univerfel , 
raifonnabie  &  animé.  —  Repré- 
fenioient  le  monde  comme  un 
animal  fphérique  ,  efpèce  de 
forme  à  laquelle  ils  difoient 
que  rien  ne  peut  nuire,  72. 
Réfutation   de   leur   fyftème  » 

7  3 .  Les  Stoïciens  admettoient  la 
divination,  83. 

Sto  (.  £)  manteau  que  les  Grecs 
portoient  à  la  ville  ;  c'étoit  en- 
core une  forte  de  vefte  militaire. 
Ment,  Vol,  XLI,  300,  note 


S  TR  A  5  O  N.  Obiervations  de 

M.    D  £  B  R  £  Q  U  I  G  N  Y   fur 

fur  un  pafFage  de  Straboii  qui , 
entre  Gènes  &  Plailânce  , 
fèmble  placer  deux  autres  villes 
fous  les  noms  de  Diacuifia  Sl 
Jelieia.  H'ifi.  Vol.  XXXVIII, 
52.  Leur  pofition  indiquée 
s'oppofe  à  ce  que  Jelleia  foit 
Veileia.  —  Ces  deux  noms  ne 
fe  trouvant  nulle  part  ailleurs, 
ôc  les  leçons  variant  fur  le  pire- 
mier,  M.  D£  Bréqu  ignt 
foupçonnc  le  texte  altéré  dans 
cet  endroit,  53.  Il  conjedure 
avec  Calàuboii  &  plufîeurs 
autres  critiques  ,  qu' Aquœ  Sta^ 
tiliœ  (aujourd'hui  Aqui )  dont 
S trabon  parle  plus  haut,  pour- 
roit  être  le  lieu  dont  les  copiftes 
Grecs  ont  formé  les  deux  noms 
inconnus,  53.  Démonftration 
du  mécanifhie  de  cette  altéra- 
tion ,  confirmée  par  le  rappro- 
chement de  la  leçon  d'un  ma* 
nufcrit  du  roi,  54.  Remarque 
fur  Vin  paflàge  de  Strabon ,  ap- 
pliqué mal- à- propos  au  téle(^ 
cope.  Mim.  Vol.  XLII,  498. 
Remarque  fur  un  endroit  de  fes 
ouvrages.  Mim.  Vol.  XXXV, 
156,  note  {JJ. 

StrA£THling£N.  Pofition 
ancienne  du  chef  -  lieu  des 
barons  de  ce  nom,  en  Suiflê. 
—  Leur  extinâion.  Hîfi.  VoL 
XXXVI,    144. 

Strangoli.  Voyei  Pétélie. 

Stratagème»  Sens  de  ce  mot , 
plus  étendu  chez  les  Grecs  & 
Q\^tz  Us   Romaîiis    que  dans 
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notre  langue.  Mém.  VoL  XL, 

553- 
Stratégie.  Voy,  Phalange. 

Straton  ,  roi  de  Sidon;  fa  vie 
lîioHe  &  efFe^ninée.  —  Il  eft  dé- 
îfôné  par  Alexandre-le-Grand , 
qui  lui  dofine  Abdolonyme  * 
pour  fucceffeur.  —  Sa  mort. 
Além.  Vol.  XL ,  1 1  &  1 4. 

Straton  (  La  tour  de  ).   Voyc^ 
CesarÉE  en  Phénkie. 

Subalterne.   Voyei  Centu- 
rion. 
Succession.    La  fucceffion 

déférée  par  le  droit  prétorien, 
s*appeloit  bonorum  pojfeffio  :  & 
celle  déférée  par  le  droit  civil , 
hœredHas  :  raifon  de  cette  diffé- 
rence.   Mém.    Vol.   XXXIX , 

Su-che-ulh-chang-king  , 

c'cft-à-dire ,  le  livre  des  vingt* 
deux  paragraphes.  —  La  traduc- 
tion en  chinois  en  eft  fort  an* 
cienne.  Aient.  VoL  XL  ,  252. 
Sommaire  de  la  doélrine  de  Fo , 
qu'il  contient.  Ibid.  253. 
Sucre  ,  dérive  du  phénicien 
:^CTa.  —  Les  cannes  à  fucre 
n'étoient  pas  indigènes  dans  la 
Phénicie  ;  elles  y  avoieni  été 
apportées  de  l'Inde.  Mim.  VoL 
XXXIV,  249.  On  cultivoit 
autrefois  des  cannes  à  fucre  dans 
le  territoire  de  Tripoli  ;  preuves 
de  ce  fkit.^—  Defcriptîon  de  leur 
culture. — On  en  trouvoit  aufli 
dans  i'ile  de  Chypre ,  à  Rhodes 
&  dans  deux  endroits  nommés 
Amorea  &  Aforta.  — Tranfplan- 
lation  des  cannes  à  fucre  en 
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Sicile.  —  Elfes  pafTent  de-là  en 
.Grenade  »  puis  à  Madère,  d'où 
on  les  apporte  au  Bréfil  &  dans 
le  refte  de  TAmérique.  Aiém, 
VoL  XXXVII,   jop. 

SuFFÈTES,  nom  donné,  aux 
principaux  inagiflrats  des  Car- 
thaginois, ÔL  à  ceux  qui  gouver- 
nèrent les  Ifraëlites  depuis  la 
mort  de  Jofué  jufqu'à  TétahliG- 
fement  de  la  royauté. — Éiymo- 
logie  de  ce  mot ,  fui  van  t  M. 
Tabbé  MlGNOT,  différente  de 
celle  donnée  par  Dru  (lus  6c 
Selden.  —  Comment  il  a  été 
traduit  par  les  Grecs.  Afémoires, 
VoL  XXXIV,  289;  Mém.  VoL 
XXXVIII,  2j  ;  ac  Mém.  VoL 
XL,  53. 

S  u  F  F  o  L  K  (  Charles  Brandon 
duc  de).  Sa  famille.  — Il  eft 
élevé  avec  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre.  Mém.VoL  XLIII , 
533.  Ce  prince  devenu  roi ,  le 
fait  duc.  Jbid,  48  j .  Il  efl  envoyé 
ambaflàdeur  extraordinaire  en 
France ,  pour  affilier  au  couron- 
nement de  Marie  fœur  d*Menri 
VIII  &  femme  de  Louis  XII , 
506.  Sa  bonne  grâce  &  fes 
fuccès  dans  les  tournois  donnés 
à  cette  occafion  ,  lui  gagnent  le 
cœur  de  Marie,  qui  après  la 
mort  de  Louis  XII ,  lui  propofe 
de  Tépoufer ,  5 1 2  &  5  20.  C'efl 
à  tort  qu'on  affigne  d'ordinaire 
à  cet  amour,  une  époque  beau- 
coup plus  ancienne,  507  ^ 
fuiv.  Voyfi  Marie  reine  de 
France. 

SUFFRA  G  À  TORES,  perfonnes  en 


5pa 


S  U 


Table 


S  U 


place  &  en  crédit ,  qui  reconi* 
maiidoieiit  au  peuple  les  can- 
didats. Mim.  Vol.  XXXiX, 
387. 

SuGAMBRES  (  Les  },  peuple  de 
rinde,  oublié  par  Pline  & 
Cellarius.  Hifi.  Vol.  XXXIV, 
88. 

Suicide  (Le)  étoit  puni  chez 
les  Grecs,  par  la  privation  des 
honneurs  funèbres.  Mim,  Vol. 

XXXVI,  4J4.  Sévérité  de 
cette  loi  envers  le  guerrier  qui 
par  défefpoir ,  fe  précipitoit  dans 
les  rangsennemis.— Peine  du  fui- 
cide  à  Athènes.  Ibïd*  45  J  »  note 
(s).  Sentiment  de  Platon  favo- 
rable au  fuicide. — Pourquoi  on 
en  trouve  peu  d'exemples  parmi 
des  peuples  anciens  renommés 
parieur  bravoure,  456,  Ré- 
flexions  de   M.   ROCHEFORT 

contre  le  luicide,  457- 
Suidas  fe  trompe  fur  le  temps  où 
ccrivoît  Parthenius  de  Nicée. 
Hijl.  VoL  XXXÏV,  4j.  Il  le 
trompe  &  fe  contredit  fur  fa 
fignification  du  mot  hfiùtifhnç* 
Mim.  Vol.  XXXVII,  206. 
Donne  à  tort  les  lïxa  pour  une 
e(pèce  de  foldats.    Mim.  VoL 

XXXVII,  229.  Il  donne  une 
fàufle  étymologie  du  mot  ancorit 
nom  que  l'on  donnoit  à  la  prifbn 
de  Carfhage.  Mimobes ,  VoL 
XL ,  66.  Confond  les  différens 
Scylax,  &  attribue  (ans  aucune 
vraifemblance  leurs  ouvrages  à 
un  feul  auteur  <Je  ce  nom. 
Mim.  VoL  XLII,  .350. 

Svissis.  (  La }  eà  divifée  en 


cantons  arillocratiques  &  démo- 
cratiques. Mim.  Volume  XLI^ 
730,  note  (n)» 

Suisses.  M«^moire  de  M.  le 
baron  de  Zur-Lauben  ftir 
le  traité  de  Dijon ,  conclu  en 
1 5 1  3  entre  les  Suifles  &  Louis 
de  la  Trémoille.  Mim.  Volume 
XLI,  726.  VoyeiDuon. 

S  u  L  L  A   (  Cornélius  ]  ,  triban 

du  peuple ,  après  avoir  été  quef- 

teur  de  l'armée  de  Pompée.— 

Il  ell  auteur  de  la  loi  Cornélia 

:      concernant  les  édits  des  préteurs. 

—  Troubles  excités  Ibus  fon  tri- 
bunat,  par  (on  zèle  ardent  contre 
la  puiflànce  &  les  vexations  des 
grands.  Mim.  Volume  XLI, 
19  ,  20,  66  èijuh. 

Sully  (  Henri  de  ) ,  nommé 
grand  -  bouteiller  de  France  en 
1317.  —  Ambaflàdeur  de  Phi- 
Iippe*le-Long  à  Rome  en  1 3 1 9. 

—  Il  eft  envoyé  par  le  pape , 
vers  Edouard  III. — £fl  nommé 
plénipotentiaire  de  ce  prince, 
pour  terminer  (es  difierends 
avec  Charles-le-Bel.  Mim.  VoL 
XLI,  664.  Charles-Iç-Belle 
nomme  féi^échal  de  Guyenne* 
Ibid.  684. 

S  u  L  PI  T I  u  s,  tribun  du  peuple, 
chade  de  Rome  les  confuis.  *-  ' 
Sylla  le  fait  tuer,  &  attacher  fâi 
tête  à  la  tribune  ayx  haran^es. 
Mim.  VoLXXXWl,  31t. 

Sûmes.  Voyfi  Thoth,  • 

SuMRAH.  Voyei  SlMYRA. 

SUOYETAURILXA  ,  (acrifices 
dans  lefquek  on  immoloit  trois 
forte$de  viâimç$,  '— Po^rqiioiils 

font 
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.  fbot  appelés  Sotitaurllia  par  Fef- 
ms.  Mém.  Fi/.  XXXIX,  3  j  i. 

$  u  p  H  .1  s ,  roi  d'Egypte ,  y  établit 

"  i'Idolairie.  —  Texte  fautif  d^Eu- 
sèbe  au  fu  jet  de  ce  prince.  AUm, 
Volume  XXXVI,  36. 

Suppliantes  (Les). Remarques 
de  M.  LE  Beau  fur  les  ailufions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
cette  pièce.  —  En  quel  temps 
elle  paruL  Mim.  Vol.  XXXV, 
446.  Expoiltion  du  fujet.  Ibid. 

447- 
Supplications  ,  adions 

de    grâces  foienneiles  que  les 

Romains  rendoient  aux  dieux 

après  les  viéloires.  —  La  durée 

en  étoit  réglée  par  décret  du 

fénat.  —  Elles  ne  furent  d'abord 

que  d'un  jour.  —  La  flatterie  , 

plus  que  la  piété,  en  augmenta 

eiiiùite  de  beaucoup  le  nombre. 

Hijloire,  VolumeXXXlV,  m. 

Sur.  Voyei  Ty  r. 

SuRENA,  première  dignité  de  la 
cour  du  roi  de  Perfe  ;  étymolo- 
gie  de  ce  mot.  Mém.  F.  X  L,  j  4. 

Surnuméraires.  Voyei 
Soldat  Romain. 

SusCEPTORES ,  nom  commun 
aux  receveurs  de  quelque  chofe 
que  ce  fût ,  qui  étoit  levée  au 
nom  du  prince.  —  Quelles 
étoient  les  fondions  des  rece- 
veurs des  vivres.  —  Leurs  exac- 
tions. Aiém.  Vol.  X  L  1 ,  173. 
Ils  éioient  pris  dans  les  curies 
ou  encre  les  divers  offices.  Ibid. 
174.  S'ils  fàifbient  banque- 
route ,  le  magiflrat  qui  les  avoit 
j[iommés ,  paypjt  pour  eux.  — 

Tome  X  LIV. 


593 

Ils  n'étoient  créés  que  pour  un 
an.  —  Honorius  permet  de  les 
continuerpendant  cinq  ans,  1 7  j. 

S  u  s  £  ,  capitale  de  rÉlymaïde* 
Aiém,  VoL  X  L  ,  479. 

S  U  Z  u  M  A  ,  Sufumus  ,  ville 
de  l'Arabie  Pétrée  ,  citée  par 
Albert  d'Acqs.  Hljloire  ,  Vot. 
XXXIV,  I  3  I .  Ce  pourroit 
être  la  Sodoma  dont  parle-Etienne 
de  Byzance ,  &  qu*il  fait  métro- 
pole de  dix  villes.  Ibid,  131 
&  I  3  2. 

S  u  t  R  I  u  M  ,  ville  de  Tofcane. 
—  Origine  du  proverbe  aller  à 
Sutrium,  pour  dire  porter  avec 
foi  (qs  provifions.  Além.  Volume 
X  L 1 ,  1 47. 

Suzerain.  Pouvoir  du  fuzerain 
fur  les  enfàns  de  fon  vafHil  dé- 
cédé. Afém.  Vol.  XLIII ,  43  2. 

Sybarites  (  Les)  font  expulfés 
par  les  Thuriens ,  avec  le(quels  ils 
ont  été  confondus  par  quelques 
écrivains.  Afém.  Vol.  X  L 1 1 , 
3  19  &  328. 

Sycaminos  ,  ville  de  Phénicie  ; 
fa  pofition.  —  Ce  n'ctoit  plus , 
au  temps  d'Eusèbe  ,  qu'un 
bourg  qui  s'appeloit  Epha.  — 
Conjedlure  fur  fon  éiymologie. 
Mém.  Volume  XXXIV ,  320. 

S  Y  £  D  R  A  en  Pamphylie.  Àfem. 
VûLXLU,  387. 

S  Y  L  L  A.  Origine  de  ce  furnom , 
que  le  préleur  P.  Cornélius 
porta  le  premier.  Afém,  Volume 
XLl,  36. 

S  Y  L  L  A  abroge  tous  les  plébi(^ 
cites  concernant  le  droit  de  juge- 
ment qu'il  rend  aux  fénateurs , 
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&  dédommage  les  chevaliers  par 
une  promotion  de  3  00  d'entre 
eax  à  ia  dignité  fénatoriale.  Mim. 

.    Vciume  XXXW  II  y  ioo. 

Sylvestre  (Le pape)  donne 
les  îles  de  Sardaigne  &  de  Corfe 
à  ceux  qui  pourront  s'en  em- 
parer fur  les  Sarrafîns.  Afém» 
Volume  XXXVII,  499. 

Symbole,  port  de  laTauiique. 
—  A  prêtent  lambol  ;  autrement 
BoIukUva.  Mim.  Vol.  XXXV, 

J22. 

Symbolum  ,  heu  de  ia  jonâion 
du  Pangée  au  mont  Hœmus* 
Mém.  Volume  XLII,  365. 

Symphonie.  Recherches  de 
M.  de  RocHEFORT  fur  la 
fymphonîe  des  anciens.  Alim. 
Vol.  XLI,  365.  Voyei  Mu- 
sique. 

Synapisms,  ordre  de  bataille 
qui  répondoit  chez  les  Grecs ,  à 
ce  que  les  Romains  appeloienC 
Airmi/r.Mém.Vol.XLI,  288. 
Il  peut  avoir  été  connu  au  fiége 
de  Troie.  Ibid.  285,  note  (f). 

S  Y  N  É  s  I  u  s ,  évéque  de  Pto- 

•  lémaïde.  —  Sa  patrie  &  fcs  ou- 
vrages. Aient,  Vol.  XXXVII, 
384. 

Synthèse,  nom  donné  par 
les  grammairiens  à  une  figure 
de  rhétorique ,  qui  n'en  avoit 
pas  chez  les  anciens.  —  Voflius 
l'appelle  fynefe.  Mém.  Volume 
XLII,  240 ,  note  (x}. 

Ç  y  N  TI P  AS.  Notice  d'un  manufcrit 
Grec  de  la  bibliothèque  du 
roi,  ineiiulé  Syntipas»  par  M. 
Pacier.  —  Sujet  de. ce  roman* 
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—  Sa  marche  générale.  Mim. 
Volume Xhlf  ;46.Traduâion 
de  quelques  morceaux  propres 
à  en  donner  une  idée.  liiJ.  {49 
Ù'fuiv.  Cet  ouvrage  paroît  avoir 
été  interpolé  par  un  Chrétien.  — 
II  a  été  traduit  du  fyriaqiie  en 
grec,  546  &  554;  &  origi- 
nairement de  Tindien  ,  55;. 
Quel  en  eft  l'auteur  ,  554 
&  j  5  5 .  II  a  fervi  de  modèle  au 
premier  auteur  du  Dolopathos  p 
5  5  6.  Ce  qu'en  ont  dît  piufieurs 
bibliographes,  56t. 

S  Y  P  H  A  X  ,  roi  de  Numidie,  e(l 
défait  par  les  Romains ,  &  dé- 
pouillé de  fes  états.  H'ift.  Vol. 
XXXVIII, 97. 

Syracuse.  DilcutTiondediverfes 
autorités  fur  Tépoque  de  ia  fen« 
dation  de  cette  ville.  Afém. 
Volume  XLII ,  287  &  3  i  o.  Ré- 
flexions deM.  deBuricny 
fur  un  paflàge  de  Plaute  où  fbat 
nommés  deux  rois  de  Syracufe , 
dont  le>  hiftoriens  ne  fontaucune 
mention.  BiJ.  Vol.  XXXIV, 
9J  âcjùiv. 

S  Y  R  G I  S.  Voyei  S  c  Y th l  E. 

Syrie.  Tigrane  chaflè  Amiochus* 
Eusèbe,  &  prend  poflèflion  de 
la  couronne  de  Syrie  qui  lui 
avoit  été  déférée.  Afém.  Volume 
XXXVIII,  131.  Pompée  le 
force  a  en  faire  ceflion  aux 
Romains ,  y  rétablit  Tordre ,  & 
fait  reconftruire  Ces  places  fortes. 
Jtii/.  132;  &  A^^m.  Volume 
XXXV,  66 1 .  La  Syrie  réduite 
en  province  Romaine  ,  corn- 
prenoit  la  Syrie  iupérieure,  b 
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Ccfléfyrîe,  la  Phéniete,  &  en- 
fuite  la  Palefline-  —  Ses  démem- 
bremens  fous  Adrien  &  fous 
Conflaniin.  —  Elle  eft  partagée 
en  deux  provinces  (bus  Thco- 
dofe  le  jeune  ;  leur  étendue  & 
leurs  métropoles. —  La  féconde 
Syrie  ctoit  nommée  fa/utans  à 
caufe  de  (es  bains  chauds.  Afé//i» 
Vo/umeXXXV,  66  t.  Invafion 
des  Parthes  dans  la  Syrie.  Afém. 
Vvliime  XXXYlll,  ijS.  Us 
en  (ont  chaflTés  par  Veniidîus. 

Syrie  (La  déefTe  de  ).  Vojci 
DÉESSE  de  Syrie  (  La  ) . 

SyROPULE  (Sylveftre),  un  des 
prélats  Grecs  qui  ont  foufcrh  le 
décret  d*uniou  au  concile  de 
Florence.  —  Il  eft  appelé ,  mal-à- 
propos  y  Sguropu/us ,  Mém.  Vol. 
XLIII,  289,  note  ("ej. 


T. 


A  A  BLE.  Ce  que  c'eft  que  la 
table  appelée  Lo-  chu  chez  les 
Chinois.  Fiy^çLo-CHU. 
Table  de  Tannée  commune 
Grecque.  Mém.  Vol.  X  X  X  V, 
145.  Table  des  années  emboli- 
miques.  Ibid.  146.  Table  des 
cycles  de  Méion  qui  ont  pré- 
cédé la  périodeCallippique,avec 
ies  jours  de  Tannée  Julienne  où  a 
commencé  Tannée  Athénienne, 
1 47.  Table  de  la  première  pé- 
riode Callippique ,  avec  les  jours 
de  l'année  Julienne  auxquels  a 
commencé  Tannée  Grecque  pen- 
dant cette  ])ériode ,  1 48 ..  Table 
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de  Tannée  Julienne  ,149.  Table 
chronologique  comparative  des 
empereurs. de  la  Chine  des  trois 
premières  dy nafties ,  félon  divers 
auteurs  Chinois,  Afém.  Volume 
XXXVI,  i84&>/v. 

Tableau.  Nidanslepaganifme, 
ni  parmi  les  Chrétiens ,  on  n'a 
guère  rendu  d'honneurs  fuperf- 
lilicux  à  de  (impies  tableaux  ; 
par  quels  motifs.  Afém.  Volume 
XXXVIII,  416. 

T  A  B  L  E  s  de  cuivre  découvertes 
à  Héraclée.  Noiice  de  ce  mo- 
nument chargé  d'infcripiions 
Grecques  &  Latines  ,  d'après 
Texplicaiion    qu^en    a    donnée 

•  M.  Tabbé  M  AZOCH  i.  HtJI. 
Fi;/.  XXXVIII,  287. 

Tables  (  Loix  des  douze  ). 
Voyei  L  o  I  X  des  dou^e  Tables. 

Tacite  fe  contredit  fur  Tori- 
gine  de  Tinftiiution  des  prêtres 
appelés  Sodales  Titii.  Mém. 
Vol' XXXVII,  271. 

Tactique.  Définition  de  cette 
fcience.  Mém*  Vol.  XL,  j  29, 
Les  Grecs  a  voient  At%  écoles 
publiijues  de  taflique.  Ibid.  j  j  2 
&  5  jo.  On  ne  voit  pas  qu'il  y 
en  ait  eu  de  maîtres  chez  les 
Romains  ,534.  Mais  ce  fut  dans 
les  livres  é^%  Grecs  qu'ils  pui- 
sèrent la  parfaite  connoifTance 
de  cet  art,  538.  La  taélique 
Grecque  avoit  deux  parties  ; 
Tune  fyftématique  renfermée 
dans  la  théorie ,  &  Tautre  pra- 
tique. Mim.  Vol.  X  L 1 ,  3  2  j' , 
note.  Voyei^  Guerre, 

Tai-kang,  de  la  dynaftie  de 

F  f  f  f  i| 
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Hia,  fils  &  fuccefleur  de  Ki  au 
trône  de  Chine.  Mém.  Volume 
XLIII,  259.  Sa  mort.  Ibld. 
263. 

Tai-ki  ou  le  grand  terme ,  premier 
principe  d  où  les  Chinois  font 
foriir  deux  principes  fecon- 
daires ,  &  auxquels  ilsauribuenc 
l'origine  de  toutes  chofes.  Aiim. 
Volume  XXXV ni ,  288. 

Tai-kong-liu-chang  reçoit 
en  apanage  de  l'empereur  Vou- 
vang  le  royaume  de  Tfi.  Aient. 
Volume  X  L 1 1 ,  121. 

Tai-tsong,  empereur  de  la 
dynaftie  des  Tang  ,  monte  fur 
le  trône  de  Chine.  Além.  Vol» 
XL93io&323.Sa  mort.  Ibid 
314&325. 

Tai-tsou,  fondateur  de  la 
dynaflie  des  Song.  Afém.  Vol» 
XL,  334. 

Tai-tsou,  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Ming  ,  parvient 
au  trône  de  Chine  l'an  1368 
de  J.  C. — Son  nom  propre 
éioit  Hong'vou.  —  Il  avoit  été 
bonze ,  &  non  valet  de  bonzes , 
comme  le  difent  piufieurs  mif- 
fionnaires.  Aiim.  VeL  XL ,  3  j  2 

&  3Î3- 
Tai-yo-chan,   montagne 

&  rivière  de  Chine.  Além.  Vol. 

XLII,  99. 
T  a  L  A ,  arbre  dont  Tëcorce  fervoit 

de  nourriture  aux  Indiens  avant 

leur   civilifation.   Hift.  Volume 

XXXIV,  77. 
Ta  l  a  poi n  s  ,  prêtres  de  Siain. 

Motif  (inguiier  par   lequel  ils 

Joignent  le  peuple  du  chriftia- 
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nîfme.  Mém.  Vol.  XXXVII, 

57^- 
Talent    Bûby Ionien,    II   éioit 

compofé  de  (ept  mille  drachmes. 

— ^Sou  évaluation  fuivant  notre 

monnoie.  Aîém.  Volume  XLU, 

I  3  ,  note  (a). 
Talent  Euboîque  (  Le  )  étoît  à 

peu-près  le  même  que  le  talent 

Attique.  HiJI.Vol.  XXXIV,  Sj. 
Talion.    La  loi  du  talion  étoit 

appelée  la  loi  de  Rhadamante* 

—  Quelle  en  étoit  la  formule. 

—  Sentiment  d'Ariflote  fur  la 
manière  laplus  juftede  l'exercer. 
Mémoires ,  Volume  XXXVI, 
447.  Étymologie  du  mqt  talion. 
Mém.  Volume  XLI,  100.  Dif- 
puce  entre  le  philofophe  Favo- 
rinus  &  le  jurifconfulte  Sextus- 
Cœcilius ,  fur  l'équité  du  chef 
de  la  loi  des  xii  tables  concer- 
nant ia  peine  du  ulion.  Ibid. 
I  o  I  •  Changement  fait  à  la  loi 
du  talion  en  faveur  des  borgnes» 
Além.  Vol.  XLII,  300. 

TAMBOUR(Le),  inftrumenc 
des  peuples  Orientaux,  ne  fut 
jamais  connu  dans  les  années 
Romaines.—:  Il  n'étoit  en  ufage 
en  Italie,  que  parmi  les  bac- 
chantes &  les  fanatiques  de 
Cybèlc.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
197.  Les  Parthes  avoient  des 
tambours  garnis  de  petites  clo- 
chettes. —  Le  tambour  a  été 
apporté  en  Europe  par  les  Arabes. 
Alémoires y  VoL  XL,  546. 

Tamerlan,  Timurbec  ou 
Timurlenk  ;  ià  naiflance.  —  II 
|oigiioit  une  fànté   robufte  à 
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beaucoup  d  efpric ,  de  courage 
ôc  d'ambiiion.  —  Précis  de  Ibs 
expéditions  militaires.  Mém. 
VoL  XXXVII  ,413.  Motifs  de 
la  guerre  qu'il  déclare  à  Bajazet. 
Ibid.  414.  Bataille  d'Ancyre 
dans  laquelle  Bajazet  eft  fait 
])rifonnier  ;  fixation  de  la  date 
de  cette  journée,  41 J*  Suite 
du  précis  des  conquêtes  de 
Tainerian. —  Sa  mort ,  41  (î.- 

Tamou  ls  (  Les  )  de  la  côte  de 
Coromandel  ,  font  originaires 
du  Tanjaour  &  du  Maduré. 
Mém.  VoL  XL  ,211. 

Tan,  termlnaifbn  commune  aux 
noms  de  pays  par  toute  TA  fie; 
ce  qu'elle  fignifie.  Mém*  VoL  ' 
XXXV,  477  ,  note  (b). 

Tan  aïs,  fleuve ,  appelé  Sïlic 
par  les  naturels  du  pays ,  au- 
jourd'hui le  Don.  —  Sa  fource. 
—  II  ne  gèle  jamais.  —  II  fervoit 
autrefois  de  bornes  aux  trois 
parties  du  monde.  Mim,  VoL 
XXXV,  518.  Son  cours  a 
été  mal  connu  des  anciens.  — 
Ses  embouchures.  Ibid.  521. 

T  A  N  A  ï  s. ,  ville  Grecque.  Mém. 
VoL   XXXV,  521. 

Tan-fou.  Son  éiabliffement  au 
pied  de  la  montagne  Ki  ,  eft 
regardé  comme  le  berceau  de 
la  dynaflie  des  Tcheou.  Mém. 
VoL  XLII,  105. 

Tan  G.  Pofuion  ancienne  de  ce 
canton  dans  la  province  de 
Chan -fi.  —  St,%  rois  portoient 
le  titre  de  rois  de  Tçin  ^  mais 
différens  des  Tfin  du  Chen-fi« 
Mim.  VoL  XLII,  122. 
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Tan  G.  La  dynaflie  des  Tang 
remplace  celle  des  Soui  fur  le 
trône  de  Chine,  Tan  6ip  de 
J.  C.  Mém.  VoL  X L ,  3  1  o. 

Tanger.  VoyeiTm^cis. 

Tanis,  villed'Égyptequidonnoit 
fon  nom  au   nome  Tanitique. 

—  Pourquoi  il  étoit  ainfi  appelé. 
Mém.VoLXXXlV,  126. 

Tanoui.  Voy.  Manichéismf. 

TaO,  divinité  fuprême  des  phi- 
lofophes  Chinois  de  la  fedle  dô 
ce  nom;  la  définition,  fuivant 
Kouang-tching-ife.  Mém,  VoL 
XXX  VIII,  295.  Ce  qu'en 
dit  Lao  -  tfe.  Jbid.  305.  Ce 
terme  fignifie  la  même  chofô 
que  le  nvç  de  Timée  de  Locres. 
Mém.  VoL  XL  ,  1 67.  L'école 
du  Tao  ne  (e  prétend  pas  moins 
ancienne  que  celle  des  lettres» 
Mém.  VoL  XXXVIII,  292, 
Voyci  Lao -TSE.  Les  phifo- 
fophes  de  cette  école  qui  eft 
en  même  temps  une  fede  de 
religion ,  en  fe  livrant  à  la  re« 
cherche  des  moyens  de  parvenir 
à  l'immortalité  par  des  breu- 
vages ,  ôc  en  s'attribuant  le  pou- 
voir de  faire  des  chofes  extraor- 
dinaires par  la  magie  &  la  chimie, 
ont  acquis  une  grande  confi- 
dération  .auprès  de  quelques 
empereurs  &  parmi  le  peuple. 

—  Mais  leur  religion  n'a  jamais 
été  adoptée  par  l'empire  ,  ôc 
s'efl  corrompue  de  plus  en  plus» 

Jbid.    309.   Voy^i  Chinois. 

Idée  de  leur  dodrine.  —  En 
quoi  ils  Ce  rapprochent  des 
contemplatifs  de  l'Inde.-^  Us  Où 
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fiatcent  de  trouver  un  breuvage 
qui  rend  immortel,  &  Ce  livrent 
pour  cet  efTct  à  la  chimie  &  à  la 
magie.  Aiim.  Vol.  XL,    }j8. 

Tao-GAN,  Samanéen  Chinois 
de  naiHancc ,  qui  fe  diAingua 
jîar  (qï\  favoir  &  Çow  zèle  j)Our 
la  religion.  Aîém,  Volume  XL  , 
266. 

Tao-kia  ,  Tccole  du  Tao.  Voye^ 
Tao. 

Tao-se  ,  philofbphes  Chinois  de 
l'école  du  Tao.  Voyc'^  TAO» 
Tao-te-king,  le  principal  des 
livres  facrés  de  l'école  du  Tao. 
Vêyei  Lao-tse. 

Taphré,  ville  de  l'iflhme  de 
Crimée ,  bâtie  par  des  enclaves 
fugitifs.    Mém.   Vol.    XXXV, 

Ta  p  R  O  B  a  N  E  ,  île  qui  eft  la 
même  queSerendlb^  aujourd'hui 
Céilan.  Afém.  Vol.  XXXVII , 
469  ;  ////?.  Vol.  XL ,  99  ;  & 
Atém.  Vol.  XLII,  43.  C'ctoit 
le  principal  entrepôt  du  com^ 
jiierce  des  Orientaux  dans  les 
Indes  au  Vl.*  fiècle.  Afém.  Vol. 
XXXVII,  469. 

Tarabolos.  Voyei  Tripoli. 

Tarabosan.  FiyrrçTRAPÉ- 

ZUNTE. 

Taraxippe,  flatue ou  monu** 
ment  placé  dans  l'hippodrome 
chez  les  Grecs,  dont  la  vue 
effàrouchoit  les  chevaux.  —  A 
Némée  c'éioit  une  grofîè  roche 
couleur  de  feu.  —  Les  Eléens 
érigent  à  la  place  un  autel  à 
Neptune.  HiJ.  V.  XXXVIII, 
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T  A  R  £  N  T  £ ,  capitale  de  la  Calalire , 
de  l'Apulie  &  de  [a  Lucanie; 
fa  pofition.  —  C'étoit  l'entrepôt 
général  du  commerce  de  i'Iulie 
6i  de  la  Grèce.  —  Ses  babitans 
étoient  célèbres  par  leur  goût 
pour  les  fèces  &  la  volupté. 
Além.  Volume  XLM  y  350.  Le 
même  goût  a  pafle  aux  Tarentins 
modernes.  —  Leurs  excès  à  la 
prife  de  Carbinna. —  La  confti- 
tution  de  Tarehte  fut  d'abord 
arillocracique ,  &  enfuite  démo- 
cratique ,  331.  Ses  luagiftrats 
étoient  appelés  polianomes,  & 
préddés  par  un  éphore  é|X)nynie 
&  annuel.  —  Le  choix  des 
généraux  étrangers  cau(ê  fà 
ruine,  332. 

Ta  r  g  I  t  a  u  s  ,  premier  roi  des 
Scythes.  —  Ses  enfàns.  Afém. 
Vol.  XL  ,  480. 

Ta  RM  AT  ,  roi  du  Thibet ,  excite 
une  violente  perfécutîon  contre 
les  Ihamas.  —  II  eft  détrôné.  — 
Remonte  fur  le  trône.  —  Meurt 
percé  d'une  flèche.  Afém.  VoL 
XL,  228. 

Tarse,  ville  métropole  dfe 
Silicie  ,  bâtie  par  Sardanapale» 
Aîém.  Vol.  XXXIV,  417;* 
Afém.  Vol.  XLII,  40.  Obfer- 
vations  de  M.  l'abbé  Belley, 
fur  l'hiftoire  &  fur  les  monu- 
mensde  cette  ville. — Sapofiiion. 
Afém.  Vol.  XXXVII,  340  & 
3  j  o.  Fertilité  de  fon  territoire  ; 
il  produîfoit  le  nard. —  Erreur 
de  Strabon  fur  la  diftance  de 
fon  port.  Ibid.  341.  Sentimens 
divers  fur  l'origine  de  cette  ville  1 
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&  fur  iViymologie  de  Ton  nom, 
Mémoires,  Vo/umeXXXY II , 
342  &  3  50.  Ce  n'eft  point  le 
Tarfis  de  l'Écriture — .  Elle  s'ap- 
peloit  encore  Cranta ,  &  Hiéra  â 
caufe  du  grand  nombre  de  dieux 
qu'elle  adcroit.  —  Elle  prend  le 
nom  à^Antloche  en  l'honneur 
d'Antiochus-Épiphane ,  &  celui 
de  Juliopolis  en  l'honneur  de 
Julçs-Céfar,  &  enfuite  d'Au- 
gufle.  —  Elle  confèrva  long* 
temps  celuid'Htfi/r/tfntf.— Autres 
furnoms  employés  fur  (es  nionu- 
mens^Jtid.  343.  Le  fort  de  cette 
ville  fuivit  celui  de  la  Cilicie, 
qui  devint  enfuite  province 
Romaine.  Vcyei  CiLiClENS. 
EUe  embrafle  le  parti  de  Céfar, 
346.  Eft  cruellement  traitée  par 
Caflius.  —  Marc  -  Antoine  la 
déclare  libre  &  exempte  d'impo- 
fition.  —  Augufte  confirme  fon 
autononie  &  la  comble  de  biens  » 
346,  353  &  354.  Son  gou- 
vernement étoit  démocratique. 
—  Elle  avoit  trois  ordres.  — 
Ses  magiftrats.  —  Son  prytane 
n'étoit  en  charge  que  fix  mois , 
347*    Ses   médailles  ,    341   > 

34^ >  343  *  349  >  3  5oérfuiy. 
Médaillon  auiQnome  de  cette 
ville  en  argeilt,  3  57.  M.  l'abbé 
Be  L  L  £  Y  prouve  que  le  mot 
xMTo/SovMor  qui  fe  lit  fur  quelques 
médailles  »  doit  être  appliqué  à 
ia  ville  de  Tarfè  9  &  non  à 
raflèmbiée  générale  de  la  Cillcie , 
343»  Jupiter  y  étoit  appelé  Ter» 
fus.  —  Hercule  en  étoit  regarde 
comme  le  dieu  tutélaire. -*  On 
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célébroit  tous  les  ans  fon  apo- 
théofe  9  &  on  lui  drefibit  un 
bûcher très-orné,  349.  Conjec-* 
ture  de  M.  Tabbé  Belley  fur 
le  rapport  des  types  de  quelques 
médailles  avec  cet  ufage ,  ^57. 
Autres  divinités  adorées  à  Tarfè. 

—  Solennité  de  fes  facrifices.  — 
Fêtes  Démétriennesen  l'honneur 
de  Cérès,  jjo  &  351.  Jeux 
célébrés  en  l'honneur  de  Com- 
mode ,  Si  de  Séwèït  après  (a  vic- 
toire fur  Pefcennius-Niger,  351. 
Preuves  de  la  magnificence  des 
jeux  publics  de  Turfe,  3  5  2.  Ses 
privilèges.  —  Ses  médailles  lui 
donnent  le  titre  de  métropole 
&  d'autonome.  Anazarbe  lui 
diiputoic  le  premier  rang.  — 
Tarfe  fait  graver  fur  les  médailles 
les  lettres  A.  M.  K.  pour  défignec 
fa  primauté.  —  Explication  des 
lettres  r.  r.  &  r.  b.  qui  y  croient 
jointes ,  3  5  3.  Si  elle  étoit  colonie 
Romaine  ou  municipe.  —  Ello 
bâtit  des  temples  en  l'honneuf 
des  empereurs  y  354.  Obtient 
deux  fois  l'honneur  du  ncocorar. 

—  Son  goût  pour  les  fciences. 

—  Savans  qu'elle  a  produits  ^ 
3  5  j .  S.'  Paul ,  citoyen  de  Tarfe  > 
y  éuiblit  une  égtife.  —  Ses 
évêques,  3^6.  Conciles  tenus 
dans  ceue  ville,  jdo  &  361» 
Elle  eft  ravagée  par  une  inon-* 
dation.  — Sous  H c radius,  elle 
fut  compiife  dans  le  thème  de 
Séleucie.  —  Elle  pafle  au  pou« 
voir  des  Arabes  Mahométans.— 
Haron-Refchid  la  fiût  réparer. 
*—  Les    empereurs    Grecs   % 
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reprennent,  &  en  font  dépouilles 
par  les  Selgiucides.  —  Elle  efl 
prife  par  les  croifés.  Mém.  Vol. 
XXXVII ,  3  60.  Les  Arme'niens 
s*en  emparent.  —  Elle  pafTè  dans 
les  mains  des  Ottomans  qui  la 
pofscdent  encore*  Ibid.  361. 
Eft  comprife  dans  le  pachalik 
d'Adana  fous  le  nom  A^Tarfous. 

—  Son  état  aâuel.  —  Ses  ruines , 
362.  Infcription  relative  à  fon 
ftade,  3  58. 

T  A  R  S  1  S  ,  pays  où  les  flottes 
de  Salomon  ailoient  chercher 
difFérentes  chofes  précieufes,  — 
Sentiment  de  M/  Huet  fur  fa 
.j^ofltion.  Afém.  Vol.  XLII,  40. 
II  paroîi  qu'il  faut  le  chercher 
dans  rinde.  Ibid._  41.  Ou  y 
trouve  tout  ce  qui  ctoit  ajiporié 

de  Tarfis,  43. 
T  A  RT  A  R  ES.  Anciennement  ils  fup- 

pléoient  à  récriture  par  des  petits 
morceaux  de  bois  ,  dont  Tordre 
ôi  l'arrangement  fignifioient  dif- 
férentes chofes.  —  Ils  n'étoient 
vécus  que  de  peaux  de  cochon. 

—  N'ont  connu  les  fciences  que 
par  leurs  fréquentes  conquêtes 
dans  la  Chine.  — II  n'en  refte 
aucun  monument  ancien.  Mém* 
Vol.  X  L ,  2 1  3 .  Prefque  tous  ont 
embrafle  la  religion  Indienne, 
&  relèvent  du  grand  Ihama  du 
Thibet.  Ibid.  219. 

Tartares  Goci,  diflingués  en 
deux  dynafties,  dont  Tune  ré- 
gnoil  à  la  Chine  dans  le  III.* 
fiècle.y*/ef/w.Fb/.XXXVI,2i8. 

Tartarie.  Preuves  de  Tan- 
^    cienneté  de  l'établiflement  de  la 


religion  Indienne  dans  lâ  Tar- 
tarie ,  tirées  des  auteurs  Chinois. 
Alémoîrcs,  Volume  XL  ,  21 2  & 
fuiv. 

Tartessus,  ville  fituée  aux 
colonnes  d'Hercule.  —  Ne  peut 
être  la  Tarfis  de  l'Écriture.  Mim. 
Volume  X  L 1 1 ,  40. 

Taschter,  ized  qui  prcfidoit 
à  la  conflellation  Sirius.  — Ses 
métamorphofes.  Mém.  Volume 
XXXIX,  74s. 

Ta-tsin  ,  nom  que  donnoientles 
Chinois  aux  pays  fournis  à  la 
domination  Romaine.  Afém.VoL 
XXXVIII,  301.  Chréiiens 
Neftoriens  appelés  bonzes  du 
Ta-tfin.  Além.  Vol.  XL,  jio. 

Tavakkol  ,  auteur  duTavarikh- 
fchah-namab.  —  En  quel  temps  il 
vivoit.yî/r'w.F:XXXVIII,i87. 

Tavernier  (Pierre)  ,  capitaine 
de  Fribourg  ;  fon  écu  ûir  un 
ancien  fceau.  Afém.  Vol.  XLI 1 
y ^6  (  note). 

T  A  V  1  u  M  ,  capitale  des  Trocmi , 
peuple  Galate.  Mém.  Volume 
XXXVII,  392&  394. 

Taureau  (Le)  éioit ,  chez 
les  anciens  ,  le  fymbole  de  la 
force  &  de  la  puilîance.  Mim. 
Volume  XXXV  1,69. 

Taureau  (Le premier ). Stpro- 
dudion-  Mém.  Vol.  XXXVI, 
640.  Il  donne  naiflànce  au  genre 
humain ,  à  tous  les  animaux  &  à 
tous  les  végétaux ,  fuivant  la  col- 
mogonie  des  Perfes.  Ibîd.  643 
&  Jùiv.  Sa  mort ,  642. 

Taureau  (Le),  conflellation 
bienfaifante ,  défigne  l'agricul- 
ture 
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ture  &  la  fécondUé.  Hift.  Volume 
XXXVI,  13. 

Taures  {  Les)  paflbîentpour an- 
thropophages. -Fe'rociié  de  leurs 
mœurs. /f///w. Fa/. XXXV,  522. 

T  A  u  R  I Q  u  E ,  prefqu'île  appelée 
aiiirefois  petite  Scythie  ,  &  à 
préCem petite  Tartarie  ou  Crimée. 
Mém. Vol. XXXV,  j  1 6&  522. 
Ses  principaux  promontoires.  — 
Ses  produâions.  —  Ofiris  y 
enfeigne  à  labourer  la  terre  avec 
des  taureaux.  Jbid.  521. 

Ta  u  r  o  m  é  n  I  e  ,  ville  de  Sicile  ; 
fâ  pofition.  —  Par  qui  elle  a  été 
fondée.  —  C'eft  à  préfent  Tûor- 
mina.  Mém. Vol.  XXXVII  ,72. 

Ta  u  rus  (  Le  mont),  appelé  par  les 
Turcs  Ramadan-ouglou.  Além. 
Volume  XXXV,  625. 

Taxiarque,  commandant  de 
grande  dividon  dans  la  phalangç. 
Além.  Volume  XLl^  289. 

T  A  X I  M  Y  R  A.  Voyei  S  I  M  Y  R  A. 

Ta XI LE,  nom  qui  étoit  commun 
aux  rois  d'une  contrée  de  l*Inde. 
Hijloire,  Volume  XXXIV,  85. 

TcHANCmefurededix  pieds  Chi- 
nois. Mim.VoL  XL ,  ^  J  5  ,  note. 

TCHANG-CHI ,  hiftorien  Chinois 
furnommé  Kiii-fou  &  Nan-hien  ; 
en  quel  t^mps  il  vivoit.  —  II 
calcule  les  événemens  par  tes 
koua.  Alim.  Vjol.  XLIII  ,282, 

TCHANG-SENG-YO,  breuvagô 
d'immortalité  dont  les  philo- 
fophes  Chinois  de  l'école  du  Tao 
prétendent  avoir  le  fecret.  Aiém, 
Volume  XXXVIII,  299. 

T  c  H  A  N  G  -  T I ,  empereur  de  U 
dynaftie  des  Han ,  commence  à 
Tome  XL IV. 


régner  en  Chine  l'ân  jS  de  J.  C. 
Mém.  Volume  X  L  ,  2  5  6. 

T  c  H  A  o  (Le  royaume  de  ) .  Sa 
pofition.  —  Par  qui  i(  a  été 
fondé.  —  Sa  deflrudion  par  les 
Tfm.  Mém.  Volume  X  LI 1 ,  1 2  3 . 

TCHAO-FOU ,  ancien  philofbphe 
de  l'école  du  Tao  ,  qui  palfoit 
fa  vie  perché  fur  un  arbre.  Mém. 
Volume  XXXVIII,  293. 

TCHAO-HOA,  hiflorien  Chinois  ; 
en  quel  temps  il  vivoit.  Mém. 
Volume  X\.\\\ ,  276. 

TCHAO-KONG-CHE  eft  établi  roî 
d'Yen  par  l'empereur Vou-vang, 
fon parent, yt/m.KX LU,  i2r, 

TCHE-KIANG,  province  de  la 
Chine  ;  quand  elle  a  été  fbiunife  à 
l'empire  Chinois.  Mim.  Volume 
XLII,  116. 

TchengréghAtchah, 

un  des  principaux  chefs  des 
Brafnes  ,  embralTe  la  loi  de 
Zoroaftre  ,  &  reçoit  de  lui  un 
exemplaire  du  Zend  -r  avefta. 
Mém.VolXXXVWl,  232. 

TcHEN-KOUE,ou  les  guetres 
civiles  ,  l'une  des  époques  de 
Thilloire  Chinoife.  Mém»  Vol. 
XLI 1 ,  143. 

Te  H  EO  U.  Branches  des  Tçheou 
orientaux  &  des  Tcheou  occi- 
dentaux ;  iiicçrtitude  de  leur 
hiftoire.  Mém.  Vol.  XLII ,  1 09. 

TCHEOU  (  Le  royaume  de).  Exa- 
men critique  de  (on  étendue  (bus 
y ow-\2kt\g.Mém.  F". XLII,  1 31 . 

T  c  H  E  o  u  ,  ville  du  fecpnd  ordre 
à  la  Chine.  —  Ce  mot  cjéfignoit 
autrefois  une  province.  Mém. 
Volume  XLILy  i  3  i  &  1 37, 
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T  c  H  E  O  u  (La  dynaflie  des  ) 
commence  à  régner  l*an  i  122 
avant  J.  C.  Afémoires ,  Vol. 
XXXVIII,  297.  Tradition 
Chiiioiie  fur  Torigine  de  cette 
dynaflie.  Atém.  Volume  X  L 1 1  » 
1 06.  Table  chronologique  des 
empereurs  de  cette  dynaflie* 
yï/wrb/.XXXVI,i86.Quelle 
étoit  la  diflribution  de  Tempire 
Chinois  fous  cette  dynaflie.  — 
Méprife  du  P,  Ko  à  ce  fujet. 
Além.  Volume  X  L 1 1 ,  131  & 
1  36. 

TCHEOU-KONG.  Vou  -  vang 
Ton  frère  lui  donne  le  pays  de 
Lou.  —  C'efl  le  iégiflaceur  de  fa 
dynaflie  des  Tcheou.  Mémoires , 
Fb/w/wfXLII,  iip. 

TcHEou-vou-CHi.  Voye\Vo\2. 

TcHE-TOU,  pays  appelé  auflî 
Lo  -  lo  dans  une  grande  carte 
Chinoife.  Aiim.  Volume  XL, 
240. 

TCHI-MONG  ,  Samanéen 
Chinois ,  voyage  dans  l'Inde 
d'où  il  rapporte  des  livres  qu'il 
traduit.  Mémoires  »  Volume  XL, 
290. 

T  c  H  I  N  {  Le  royaume  de  )•  Sa 
pofition.  —  Époques  de  fa  fon- 
dation &  de  fa  deflruâion.  Mém* 
Volume  X  L 1 1 ,  i  24. 

Te  H  IN  G.  Ce  que  les  Chinois 
entendent  par  le  grand  tching 
&  le  petit  tching  dans  la  religion 
Indienne.  Mim*  Volume  X  L , 
227.  Cela  correfpond  à  ce  que 
les  Thibétans  appellent  hiuie 
&  dolé.  Ibid.  227  &  228. 

T  C  H  I  N  G  (  Le  royaume  de  )• 


Sa  pofiîion.  —  Époques  de  (à 
fondation  &  de  là  deftruâion. 
Mémoires  ,  Volume  X  L  1  I  , 
125. 

TCHING-FA,  lune  des  trois 
époques  de  la  religion  de  Fo; 
fon  commencement  &  là  durtc. 
Mém,  Volumt  XL,  201. 

TCHING-TSONG.Fi?>'.TlMOUR- 
KHAN. 

T  C  H  I  N  G-T  SOU,  empereur 
de  Chine  de  la  dynaflie  des 
Ming,  le  même  qu'Yong-Io. 
Mém.  Volume  XL  ,  3  j  j. 

TCHING-TANG,  fondateur 
de  la  dynaflie  des  Chang;  fa 
naifTance.  Mém.  Vol.  X  L I II , 
266.  Il  défait  l'empereur  Kie 
qu'il  détrône.  Ibid.  268.  Divi- 
fion  de  la  Chine  fous  ce  prince. 
Mém.VoLXlAl,  104. 

TCHIN-LA,  pays  dépendant 
du  Fou-nan  ,  a  été  fournis 
aux  Tchen-tchîng ,  peuples  de  fa 
partie  méridionale  du  Tonquin. 
Mém.  Volume  XL,  240. 

TCHONG-KANG  ,  empereur 
de  la  dynaflie  de  Hia.  Mém.  Vol. 
XLIII ,  259.  Quand  il  a  com- 
mencé à  régner.  Ibid.  26^. 

TCHONG-KOUE,  le  royaume 
du  milieu,  nom  par  lequel  on 
défigne  la  Chine.  Mémoires, 
Volume  XLII ,  1 37  &  1 44. 

TCHONG.NI.FbyrçCONFUClUS. 

TCHONG-TSONG,  de  la  dynaflie 
des  Tang ,  fuccède  à  Tai  -  tfong 
dans  fenipire  de  Chine.  Mém. 
Vol.  XL,  3  14,  Sa  mère  le  fait 
dépofer  &  règne  à  fa  place.  Ibid. 
3 1  J*IiremomerurIetrône^3 1 8. 
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T  C  H  O  u ,  de  la  dynaftie  de  Hia , 
monte  fur  le  trône  de  Chine. 
Mém.  Volume  X  L 1 1 1 ,  264. 

TCHOU-HI,  célèbre  écrivain 
Chinois  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
Alim.  Volume  XLIII ,  24.4. 

TcHU-HEOU^  anciens  grands 

.  vaflâux  de  l'empire   Chinois  » 

qui  formoient   cinq   clafFes  de 

dignités.  Mém.  F<;/.  XLII  ,135. 

TCHUN-TSlEOU,  ouvrage 
de  Confucius.  —  Epoque  de 
Thiftoire  Chinoife  appelée  le 
tempi  du  Tchun-tfieou.  M  cm. 
Volume  XL II  y   142. 

T  C  H  U-T  S  E  ,  célèbre  phîlofophe 
Chinois;  ce  qu'il  dit  des  ouvrages 
de  Fo.  Aiém.  Volume  XL  ,251. 

Te  IN  duChanfi  (  Les]  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  TUn 
du  Chen-fi.  Mém.  Vol.  Xl.ll, 
122. 

X  c  I  N ,  nom  d*une  dynaftie  Chi- 
noife. Quand  elle  a  commencé 
à  régner.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
209. 

Te  1  N  G  -  M  I  N  G.  Voyei  G  o  e  i- 

MO-K  I  £• 

Tectosages,  peuple  de  la 
Galaiie.  Voyei  G  a«l  A  t  £  s. 

Tefessad.  VoyeiTiPAS  A. 

Temmourets;  fon  règne 
dans  les  temps  fabuleux  des 
Perfes.  Afém.  Volume  X  L ,  442. 

Teïu  m  ,  colonie  Grecque  Ionique; 
fà  pofition.  —  Par  qui  elle  a  été 
fondée.  Mém.  Vol.  XXXV,  48  5 . 

Télégonus,  fils  d'Ulyilè 
&  de  Ctrcé ,  tue  fon  père  avec 
une  arèle  venimeufe.  Hijloire , 
.VplumeXXXiy,  6j. 
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TELE-MARK,en  Norwège , 
pourroii  être  la  Thulé  dont 
Procope  fait  mention.  Aiém. 
Volume  XXXV  II,  ^i^. 

TÉLÉPHUS,fils  d'Hercule  & 
d'Auge ,  eft  expofé  fur  la  mer 
renfermé  dans  un  coffre ,  &  re- 
cueilli parTheutras,  roi  de  M  yfie. 
Bijl.  Volume  XXXVIII ,  1 49. 

TÉLESCOPE.  Mémoire  de 
M.  A  M  E  I  L  H  o  N  ,  dans  lequel 
il  examine  s*il  eft  prouvé  que 
les  anciens  ayent  connu  le  télef* 
cope  ou  les  lunettes  d'approche , 
comme  quelques  modernes  le 
prétendent.  Afém.  Vol.  XLII, 
496.  Ariftote  fait  mention  d'un 
tube  à  travers  lequel  on  regardoit 
les  objets  éloignés  ;  mais  la  ma- 
nière dont  il  en  explique  les  pro- 
priétés 9  en  exclut  toute  idée  de 
verres.  /tiJ.  497.  Il  ne  dit  pas 
que  ce  tube  eût  celle  de  rap- 
procher les  objets,  49  8 ,  note  fbj. 
Examen  d'un  pafliàge  de  Stsabon, 
dans  lequel  lîaac  Voflius  a  cru  à 
tortvoirletéIefcope,498.  Mau* 
vaife  interprétation  de  ce  paflàge 
dans  V Origine  des  découvertes  ûttri^ 
tuées  aux  modernes ,  409.  Auto« 
rite  de  Scncque  à  l'appui  de  celle 
qu'en  donne  M.  Ameilhon  , 
501.  FaulTe  conje<flure  de  quel- 
ques criûques  au  fujet  d'un 
miroir  placé  par  Ptoiémée-É  ver- 
geté fur  le  phare  d'Alexandrie , 
pour  la  découverte  des  vaifleaux , 
5  o  3  •  Le  diopira  des  anciens  géo« 
mètres  ne  préfente  pas  la  moindre 
trace  du  télefcope  ,  qu'on  a 
cherché  aufli  mal-à-propos  dans 
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le/^f«7/i/«.Mrfm.V.XLÏI,  503 
&  j  04.  Difcuflîon  critique  fur  un 
panàgede  Ditmart,  d'après  lequel 
on  a  prétendu  que  (e  moine  Ger- 
bert  avoic  connu  l'ufàge  du  téleC- 

COpc./^/V.J04.M.AMEILHON 

prouve  qu'il  n'y  eft  queflion  que 
d'un  tube  fans  verres ,  &  qu*on 
ne  peut  conclure  que  l'inflru- 
inent  avec  lequel  Piolémée  eft 
repréfenté  confidérant  lesaftres , 
dans  un  manufcrit  du  x  I  1  1/ 
fiècle ,  cité  par  D.  Mabillon  , 
foit autre  chofe  ,506.  L'opinion 
de  Démocrite  fur  les  taches  de 
la  lune  &  (iir  la  voie  iaâée ,  ne 
peut  être  citée  rai(bnnablenient 
en  faveur  de  Texiflence  du  télef- 
cope,  ;o8.  Les  deux  paflàges 
de  Mercure  fous  le  difquc  du 
foleil ,  obfervés  dans  le  v  1 1 1/ 
&  le  I  X.*  fiècle ,  pourroient  fort 
bien  n'être  que  des  taches  fo- 
laires ,  lefquelles  font  quelque- 
fois vifibles  à  la  fimple  vue  ; 
exemples  à  l'appui  de  cette  afler- 
tion  ,  5 1 1 .  La  difparition  de 
quelques  corps  céleftes ,  &  i'im- 
poflibilité  d'apercevoir  mainte- 
nant, (ans  le  fecours  du  téief- 
cope  f  quelques  autres  dont  les 
anciens  nous  ont  parlé  ,  jie 
donnent  pas  le  droit  d'en  inférer 
qu'ils  ayent  connu  i'ufage  de  cet 
inftrument;  réponfes  à  quelques 
difficultés  à  ce  fujet ,  5  1 2.  Il  a 
été  également  ignoré  des  Chi- 
nois ,  5  1 2  &  5 1  3 .  Diverfès 
caufes  auxquelles  on  peut  attri- 
buer la  connoiflànce  qu'on  fup- 
polè  que  leurs  aftronomes  ont 
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eue  de  quelques-unes  de  nos 
étoiles  télefcopiques ,  ;  1 4.  Si  les 
anciens  avoieni  eu   Tufàge  du 
télefcope  ,<  ils  auroient  à  plus 
forte  rai(c)n  connu  les  lunettes 
vulgaires  ,  dont  on  ne  trouve 
nul    vellige ,    même    dans    les 
ouvrages  de  ceux  de  leurs  mé- 
decins qui  ont  traité  des  maladies 
des  yeux,  5  1 6.  Les  loupes  &  les 
verres  lenticulaires  leur  étoient 
également  inconnus  ;   &  quand 
ils  parlent  d'un  verre  qui  acquiert 
la  propriété   de  brûler    ou  de 
groflir ,  c'eft  toujours   fous  la 
forme  fphérique  ,    j  1 7  &  j  1 9. 
Nouvelle   preuve   de    la  non- 
exiflence  des  lunettes ,  tirée  de 
la  défen(e  de  graver  certaines 
émeraudes  concaves  propres  à 
fortifier  la  vue  ,    520.  Si  les 
anciens  avoient  connu  le  télef- 
cope »  ils  n'auroient  pas  ignoré 
les  loix  de  la  réfraélion ,   521. 
Recherches  de  M*  Ameilhon, 
tendant  à  prouver  qu'aucun  de 
•  îeurs  écrivains  n*a  parlé  de  cet 
inftrument ,  même  dans  les  cir- 
con  (lances  où  il  leur  eût  été  im- 
poffible  de  ie  padèr  (bus  filence 
s'il  eût  exifté  de  leur  temps  , 
523.  Le    télefcope    une    fois 
trouvé ,  '  n'auroit  jamais  pu  fe 
perdre  »    $32.  Incenitude  fur 
l'époque  de  fon  invention ,  attri- 
buée  mal  -  à  -  propos  au  moine 
Roger  -  Bacon  .  5  3  4  ;  &  dont 
Jean  -  Bapûfte  Porta  a  au  moins 
fourni  l'ébauche  »  $3  ;• 
Tellus  Laverna.  Remarque 
critique  fur  un  monument  relatif 
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heucré.  IHJ.  j 28.  Temple  d'A- 
lexandre-ie-Grand  à  Arca.  Afém. 
Volume  XXXIV,  24 j.  Temples 
élevés  à  Augiifle  à  Lyon  ,  à 
Pergame  &  à  Céfarée.  Bi/f.  Vol. 
XXXVIII,  1J0&  258;  & 
BtJ.  Vol.  XL  ,  58.  Temple  de 
Bacchus  -  Lénéen  à  Athènes* 
Mém.  Volume  XXXIX  ,  175. 
Temple  de  Cafius-le-Nauionnier 
fur  le  mont  Cafius.  Afém.  Vol. 

XXXIV,  154.  Temple  élevé 
à  la  clémence  de  Céihr.  Hift. 
Volume  X  L  ,  74.  Temple  de 
Dagon  à  Gaza.  Voye^  D>^GON. 
Temples  des  autres  divinités  des 
Gazéens.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
348,  Temple  célèbre  d'Efculape 
à  Pergame.  Mém.  Vol.  XXXV, 
65  8;&i///7.KXXXVIII,i49 
&  ]j8.  Les  Phéniciens  ado- 
roient  Hercule  dans  des  temples 
découverts. yî/m.  Vol.  XXXIV, 
242.TempIe  d*Hercule  à  Gadès. 
Mim.  Vol.XXXyiU,  1 1  j. 
Temple  d'Hercule  à  Tyr.  Mém. 
Vol.  XXXIV,  291.  Temple 
d'Hercule  dans  Tîle  de  Thafe. 
Ibld.  49 1  &  49 2. Temple  d'Hié- 
rapolis ,  conftruit  par  Deucalioii 
de  Scythie.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
2y  &  26.  Temple  de  Junon 
dans  l'île  de  Samos.  Além.  Vol. 
XXXVIII,  31. Temple  de 
Jupiier-le-Hêtre ,  Jupiier-PelaP- 
gique  à    Dodone.   Aiim.   Vol. 

XXXV,  92  &  94.  Temple 
de  Jupiter  Aafy^&fw  à  Mylafâ 
en  Carie.  Alim.  Volume  XL ,  89. 
Temple  de  Jupiter  -  Néméen  à 
Némée.  Hif.Vûl.  XXXVIII, 


à  cette  divinité.  yï///7i.  Vol.  XLII, 
171  ,  note  (î). 

Te  LU  M»  mot  générique  qui  figni- 
fioit  tout  ce  qui  fert  à  blellèr* 
Mém.  Volume  XXXIX,  500. 

TÉMOIN.  Raifon  de  i'ufage  qui 
avoic  lieu  chez  les  Romains  , 
de  pincer  Toreille  aux  témoins. 
Mém.  V9I.  XXXVII,  287. 
Les  leix  des  Francs  exigeoient 
un  nombre  infini  de  témoins. — 
lis  ne  dé])ofoient ,  ni  de  ce  qu'ils 
avoient  vu ,  ni  de  ce  qu'ils  avoient 
entendu  ,  mais  affirmoient  que 
l'accufé  étoii  innocent  ou  cou- 
pable, yï/m.  Fi?/.  XXXIX ,  5  8  5. 

T  £  M  p  L  £.  Pourquoi  les  lieux 
élevés  &  les  bois,  furent  préférés 
dans  l'origine  pour  le  culte 
public  de  la  religion.  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  28,  35  &  36. 
Les  temples  ne  furent  d'abord 
que  des  enclos  découverts  ;  par 
quel  motif.  Ibid.  3  i .  Significa- 
tion propre  du  mot  templum  1  3  3  ; 
&  Mim.  Volume  XXXV,  92. 
On  donnoit  ce  nom  au  lieu 
deftiné  aux  obfèrvations  des  au- 
gures. Mim.  Fb/.  XXX  V 1 1 1 , 
3  3 .  Les  Perfes  n'avoient  pas  de 
temples  clos  &  couverts.  Ibid. 
32  &  38.  Les  temples  fermés 
&  couverts  ne  furent  d'abord 
que  de  fimples  niches  ,  dans  l^^-^ 
quelles  on  plaçoit  les  ftatues  des 
dieux,  34.  Ufage  des  temples 
portatifs  dans  les  myftères,  40 
&  42.  Les  temples  étoient  ori- 
ginairement des  tombeaux.  Mim. 
Volume  XX XVI,  45 .  Tenjple 
merveilleux  d'Achille  dans  l'île 
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3  I .  Temple  de  Jupiter  Triphy- 
lien  dans  l'île  Panchée.  Menu 
Volume  XXXIV,  43  8.  Temple 
du  dieu  Mars  à  ifia  en  Coichide. 
/J///n.Fi7/.XXXV,  507.TempIe 
de  Neiïh  à  Sais  (noie) .>Wlr/».  Vol. 
XXXVI  ,339.  Temple  du  mois 
Pharnace  à  Ame'ria  dans  le  Ponr. 
Mém.  Vol.  XLII ,  3  8 3.  Temple 
de  Vénus  Aphaciie.  Além.  Vol. 
XXXIV,  2JÎ.  Temple  de 
Venus- Uranie  à  Gaza.   Voye^ 

VÉN  US-UrANIE. 

Templiers.  Leur  origine  & 
objet  primitif  de  leur  inftitution. 
—  Ceux  qui  reftent  attachés  au 
fervice  intérieur ,  confervent  le 
nom  d'hofpitaliers.  Mém.  Vol. 
X  X  X  V  1 1 ,  488.  Outre  leur 
grand  maître  qui  réfidoit  en 
Orient,  ils  avoicni  un  maître 
particulier  dans  chaque  pays  où 
ils  étoient  établis.  Além.  Volume 
XLIII,  383.  Les  Templiers 
font  nommés  féqueflres  des  prin- 
cipales forterefles  du  Vexin  Nor- 
mand. Ibid.  370.  M.  DE  Bré- 
QUICNY  fait  voir  que  la  remife 
qu*ils  en  firent  à  Henri  II ,  après 
la  célébration  du  mariage  de 
Marguerite,  fille  de  Louis  VII , 
étoit  conforme  aux  clau(es  du 
traité  conclu  entre  les  deux  rois , 
en  1 1 60  ;  que  Louis  n'en  eut 
^ucun  reiïeniiment  contre  eux  , 
&  que  c'eft  à  tort  qu'ils  ont  été 
taxés  de  perfidie  à  cet  égard, 
par  quelques  hiftoriens.  Ibid. 
387,391,393  Ù'fuiv. Examen 
de  la  conduite  des  Templiers 
()^ns  cette  aii^ire;  par  M<  Gaii.- 


lard,  402.  Il  foutient  ,  au 
contraire ,  c[u'ils  manquèrent  aux 
loix  du  féquedre  envers  Louis , 
âc  encoururent  (on  indignation 
par  leur  connivence  coupable 
aux  démarches  d'Henri  VII, 
pour  accélérer  (a  jouiflânce  du 
Vexin,  410  ôifuiv.  Deftruélion 
des  Templiers.  Além.  Volume 
XXXVII,  J04. 

T  £  M  V  S  fans  bornes  (  Le  )',  premier 
principe  de  toutes  chofes ,  fui- 
vant  la  théologie  des  Perfes. 
Mém.Vol.XXWn  ,  jSj.Ses 
attributs  prouvent  que  c'ell ,  chez 
les  Perfes ,  un  être  a<5lif ,  occupé 
des  êtres  qu'il  a  produits.  Ibid. 
5  89  &  590.  Produâions  de  ce 
premier  principe,  598,C'eflpar 
la  Parole  que  le  Temps  (ans 
bornes  a  créé  Orroufd  &  Ahri- 
man  ,  61 8.  Si  la  Parole  eft  un 
attribut  du  Temps  (ans  bornes , 
6 1  9  Snfuiv.  M. l'abbé  FOUCHER 
foutient  que  Zarouam  ou  le 
Temps  fans  bornes  ,  premier 
principe  de  toutes  choies ,  ne 
fut  pour  les  mages  qu'un  objet 
de  (péculation.  Mém.  Volume 
XXXIX,  734  &77J. 

T  E  M  s  A  ,  ville  de  i'Abbruzze  ; 
fa  pofition.  —  Elle  a  voit  été  bâtie 
par  les^Aulbnes,  &  augmentée 
par  les  Étoliens. — Étoit  nommée 
Tkimefe  par  les  Grecs.  —  Elle 
avoit  le  titre  de  colonie  fous  la 
domination  Romaine. — Aujour- 
d'hui c'eft  MéUvite.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  84. 

TENAILLE,  forceps ,  ordre  de 
bataille  emprunté  par  le$  Romam 
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«Te  la  tactique  Grecque.  Além. 

Volume  XL,  539. 
Te  N  B  u  monte  fur  le  trône  du 

Japon  en  Tan    672  de  J.  C. 

Mim.  VplumeXLf  2+4« 
Ten^G.  Pofition  de  ce  royaume, 

— Époques  de  fa  fondation  âc  de 

(àdeftruâion.  Além.  Vol.  XLII , 

I20. 

Tengue,  ou  Ertengue ,  ou  Ar- 
jmgue ,  livre  attribué  à  Manès. 
Mêm.  Volume  XXX VIII ,  2 jj. 

Tente.  Chez  les  Orientaux  les 
tentes  étoienc  ordinairement  de 
peaux  ,  quelquefois  de  drap  ,  de 
poil  de  chameau  ou  de  toile* 
Mém.  Volume  XL,   1 03. 

Te  R  C  I  E R  (  M,  )  J  Penfionnaire. 
Sa  mort.  H'ijl.  Vol.  XXXVI , 
5  &  2  5  2.  Son  cloge  par  M.  L  £ 
B  £  A  u.  —  Sa  nainânce  &  Tes 
études.  —  II  accompagne  en 
Pologne  ,  M.  le  marquis  de 
Monti  en  qualité  de  fecrétaire 
d'ambaflàde ,  pour  l'éleâion  du 
roi  Staniflas.  Ibïd.  245.  Tableau 
de  cette  révolution.  —  Services 
importans  deM.TERClERy 
24.6  &  247.  Dang^^rs  auxquels 
il  (è  trouve  expofé.  —  II  eft  fait 
prifonnier  par  les  Ruflies. —  Sa 
conduite  lui  mérite  la  protedion 
du  roi  Staniflas  ,  248.  U  ac- 
compagne M.  le  comte  de  Saint- 
Sé vérin  aux  conférences  d'Aix- 
la-Chapelle.  —  Devient  premier 
commis  des  affaires  étrangères.  — 
Dilgrace  que  lui  attire  fa  place  de 
cenlëur ,  249.  Il  rédige  des  Mé* 
moires  hiftoriques  fur  les  négo- 
ciations y  pour  M.  le  Dauphin.  — 


Ses  extraits  anonymes  dans  la  Bi- 
bliothèque raifonnie,  —  Sa  facilité 
pour  l'étude  des  langues.-II  entre 
à  TAcadémie. — Eli  chargé  de 
l'entretien  de  la  correfj)ondance 
entre  TAcadémie  des  lîelles- 
leitres  A:  celle  des  Sciences.  — 
—  Manière  dont  il  s'en  acquitte , 
250.  Il  fe  marie  &  obtient  des 
lettres  de  noblellë  du  roi  de 
Pologne.  —  Son  caradère  ,251. 

TÉRENCE,  affranchi  de Tereniius- 
Lucanus ,  vécut  dans  la  ptus 
grande  familiarité  avec  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  grand  à  Rome. 
Mém.  Volume  XXXVII  ,330. 
Il  fut  aidé  dans  la  compofidon 
de  fes  pièces  par  Scipion,  Loclius 
&  d'autres.  Ib'id.  331. 

Termessus  prend  le  titre  d'auto- 
tonome  fur  \ts  médailles.  —  Deux 
villes  de  ce  nom  en  Pifidie ,  fui- 
vani  Etienne  de  Byzance.  Mém. 
Ko/^wr  XXXVII,  424. 

Terre.  Remarque  de  M.  le 
préfidentDE  Brosser,  fur  les 
caufes  phyfiques  des  ruptures  ou 
féparations  qui  ont  eu  lieu  dans 
plufieurs  parties  du  globe  de  la 
terre.  Mém.  Volume  XXXVII , 
62,  noie  f  çj» 

Terre  (  La  )  avoit  un  temple  à 
Athènes  ,  fous  le  nom  de  la 
grande  mire.  —  C'eft  la  même 
que  Cérès,  fous  un  autre  nom. 
Mém.Volume  XXXIX,  207. 

VoyeiTELLus  Lave  un  A. 
Terre-Sainte.  Le  voyage  de 
fa  Terre- (âince  étoit  une  peine 
expiatoire  que  les  papes  avoieni 
coutume  d*impofer  aux  princes 
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contre  lefqucis  ils  (e  déclaroieiu. 
Mém.  Volume  XXXI X,  648. 
Ces  voyages  ont  fouvent  eu  pour 
objet  le  commerce  autant  que  la 
religion.  Voye^  Commerce  des 
François  dans  le  Levant* 

Terre  Jigi//ée,  employée  par  les 
anciens  pour  cacheter  ;  ce  que 
c'étoit.  HiJ.  Vol.  XXXVI ,  202. 

TessèRE,  planchette  fur  laquelle 
étoit  écrit  i*ordre  ou  le  mot  du 
général  ,  &  qui  (e  paflbit  de 
fnain  en  main.  —  Elle  tiroit  Ton 
nom  de  (à  forme  ordinairement 
carrée.  —  Sa  raaticrç.  Afém.  Vol. 
XXXVII,  190.  Le  tiibun 
t'crivoit  fur  la  tefsère ,  le  mot  qu'il 
îivoit  reçu  du  général.  —  Tejfera 
expediiionalis  ell  celle  qu'on  fai- 
foit  courir  dans  le  camp  avant 
une  marche.  —  Ordre  de  dillri- 
bution  de  la  tefsère.  Ibid.  19 1« 
Chacune  portoii  le  nom  du  corps 
auquel  çlle  étoit  adreffée.  —  Elle 
devoit  être  revenue  au  tribun 
avant  le  coucher  du  foleil. — 
Fondions  diverfes  des  tefleraires, 
192.  Ils  étoient  exempts  des 
travaux  militaires,  185.  Cet 
emploi  étoit  permanent,  193. 
Tefsère  qui  étoiten  ufage  pour  les 
faâions.  Mim.  Vol.  XLI ,  223. 

Testament.  Mémoire  de 
M.  BOUCHAUD  fur  différetites 
fortes  de  tellamens  qui  avoienc 
cefled'étreenufàgea  Romelong- 
temps  avant  Jullinien. -^  Trois 
efpèces  de  teftamens  étoient  de- 
venus infolites  ;  le  teftament 
calatis  comitiis ,  le  teftament  în 
prçcinélu,  Sç  celixiper  œs  ^  libram. 


—  Difficulté  de  fixer  Fépoque 
précifê  de  Truftitution  des  deux 
premiers.  Atém.  Vol.  XXX VU, 
262.  M.  BouCHAUD  prouve 
contre  les  commentateurs,  qu'ils 
fuient  en  ufage  bien  avant  la  loi 
des  douze  Tables.  Ibid.  263.  Le 
teftament  calai is  comitiis  Ce  por- 
toit  dans  ra(remblé?  du  peuple 
que  Ton  prenoit  à  témoin.  —  Ce 
que  c'étoit  que  les  comices 
appelés  calata ,  264.  Voye^  Co- 
MlCES.  Les  teftamens  n'en 
étoient  pas  le  premier  objet  , 
comme  le  prétend  Théoj>hile, 

268.  Conjedures  de  M.  Bou- 
CH  AUD  fur  les  motifs  qui  firent 
choifir  ces  fortes  de  comices 
pour  y    porter   les   teftamens  , 

269.  Rapports  de  cet  ufâge  avec 
les  matières  de  religion  qui  Ce 
traitoient  dans  ces  ailëmblées.  — 
Comment  le  faifbit  le  teftament 
calatis  comitiis,  273.  II  fubfifta 
jufqu'à  la  loi  des  douze  Tables. 

—  Du  teftament  inprodnâu,  274. 
Il  tiroit  (on  nom  de  ce  qu'il  étoit 
fait  par  les  gens  de  guerre  qui 
marchoient  à  1  ennemi  in  cinâu 
gabino,  275.  Voyei  CiNCTUS 
gabinus.  Pourciuoi  il  avoit  force 
de  loi  écrite. — 'Cette  forte  de 
teftament  étoit  fort  rare ,  276. 
Il  s'introduifit  par  un  motif  de 
religion ,  ôc  fut  lui-mémê  un  aAe 
religieux.  —  M.  Bouchaud 
prouve  que  ce  ne  fut  pas ,  comme 
quelques  -  uns  l'ont  penfé ,  un 
privilège  accordé  à  l'ignorance 
&  à  la  fimplicité  des  gens  de 
guerre  ;  &  qu'il  ne  doit  pas  être 

confondu» 
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confondu  avec  le  leflament  mili- 
taire. Mém.  Vol.  XXXVII  , 
277.  Premier  exemple  de  celui- 
ci  fous  Jules -Céfar.  —  Trajan 
rend  cette  grâce  perpétuelle.  — 
Le  teftament  in  procinâu  avpit 
celle  d'être  en  ufage  long-temps 
avant  Jules -Céfar,  278.  Mais 
cette  ceflation  a  pu  être  pofté- 
rieure  à  la  loi  des  douze  Tables. 
—  Remarques  fur  la  difpofition 
textuelle  de  cette  loi  par  rapport 
à  la  acuité  de  telter  »  279. 
M.BouCHAUD  penfe  qu'elle 
tire  fon  origine  du  droit  Atiique , 
280.  Loi  de  Solon  pour  les  tef- 
tamens.  —  Tous  les  peuples  de 
la  Grèce  s'accordoient  à  leur 
donner  beaucoup  de  poids,  28 1 . 
Formule  commune  à  quelques 
teftamens  Grecs,  282.  La  loi 
des  douze  Tables  donne  occâfion 
d'introduire  une  nouvelle  forme 
de  tedament  per  ces  &  libram  , 
284.  Pourquoi  il  étoit  ainii 
nommé,  283.  II  doit  fou  ori- 
gine à  l'interprétation  des  Pru- 
dens  f  &  confidoit  dans  la  vente 
/imulée  de  la  fuccefllon  ,  &,  dans 
la  déciaradon  du  teflateur ,  que 
ce  qu'il  préfentoit  éioit  fon  tef- 
tament,  284.  Pourquoi  dans  la 
fuite ,  cette  vente  ne  fe  fit  plus 
direélement  à  l'héritier  ,  826. 
Formalités  de  la  vente ,  les  mêmes 
que  dans  la  mancipation.  —  Ob- 
fervations  critiques  fur  la  for- 
mule de  ta  déclaration.  —  Elle 
n'annonce  pas  qu'on  récitât  la 
teneur  du  teftament ,  28  5  ôcfuiv. 
La  formule  fe  prononçoit  devant 
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cinq  témoins  appelés  clajjici  , 
287.  Sentimens  divers  des  com- 
mentateurs fur  celte  dénomi- 
nation. —  M.  BOUCHAUD 
prouve  qu'ils  ne  repréfentoient 
pas  les  cinq  claflës  du  peuple 
Romain,  288;  ni  les  tribus, 
289.  Penfe  qu'il  faut  entendre, 
par  ce  mot  ,  que  les  témoins 
dévoient  être  citoyens  Romains. 

—  Le  teftament  prétorien  fe  fai- 
fbit  en  préfence  de  (ept  témoins 
qui  y  appofoient  leur  cachet. — 
Il  fit  tomber  mfenfiblement  dans 
Toubîi  celui  per  œs  &  libram.  — 
Réfutation  de  Théophile  fur  la 
caufe  à  laquelle  il  attribue  cet 
oubli,  291.  Comment  il  faut 
entendre  Juflinien  ,  lorfqu'il  dit 
que  cette  forme  de  teflament 
fubfîftoit  encore  de  fon  temps. 

—  DiQinélion  entre  la  nuncu- 
pation  du.  teflament  &  le  tefla* 
ment  nuncupaiif,  292.  L'aflion 
d'ouvrir  un  teflament  âc  d'en 
divulguer  le  fecret ,  étoit  mife 
au  rang  des  fàcriléges  par  les 
loix  Romaines.  —  L'ufâge  s'étoic 
établi  de  les  dépofer  dans  un 
temple  ;  fbuvent  même  on  les 
confioit  aux  veflales.  -^  Ce  dépôt 
ne  communiquoit  pas  aux  prêtres 
le  droit  de  connoître  de  l'exécu- 
tion des  teflamtns.  — -  Leurs  pré-^ 
tentions  à  ce  fujet  ,  lorfqu'ils 
contenoient  Ae%  legs  pieux  ou 
autres  difpofitions  religieufès. 
Afém.Vol.  XXXIX,  î  8 1 .  Obfer^ 
valions  de  M.  de  Brequigny 
fur  le  teflament  de  Guillaume  X , 
duc  d'Aquitaine   &   comte  de 
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Poitou  ,  mort  en  1 137.  Mim* 
Vol.  XLUI ,  4.21.  Voyc:^G\}\i.- 

LAUME  X. 

TÉTRALOGIE,  réunion  des 
quatre  pièces  que  les  auteurs 
tragiques  dévoient  présenter 
au  concours  fur  le  thcâue 
d'Athènes. —  La  tc:'trdIogie  éioic 
compofée  de  trois  tragédies  & 
d'une  (àiyre.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX,  172  &  174. 

TÉTPAMNESTUS  ,  fils  d'Allidus  , 

roi  de  Sidoii.  Mém.  Vol.  XL ,  7. 

T  E  u  T  H  ou  Tis ,  nom  de  l'Etre 
fuprêHie  chez  les  Celtes.  Aîém. 
Volume  XXXW m,  522.  Ils 
Tont  donné  plus  ordinairement 
au  dieu  fecondaire  du  ciel.  liid. 
522  ôL  528.  Voyei  Tis. 

Teutomate,  roi  des  Salviens, 
eft  vaincu  par  le  proconful 
C.  Sexiius.  Bijf.  Vol.  XL  ,  3  2. 

0.  Remarques  critiques  iur  la 
prononciation  de  cette  lettre 
chez,  les  Grecs  anciens  &  mo- 
dernes-////?.  Vol.XXXVlïï, 
6j  (  note  ).  Elle  fe  voit  dans  plu- 
iieurs  infcriptions  Latines ,  pour 
défjgner  une  j^erfonne  morte. 
Aiém.  Volume  XLI ,  203, 

T  H  A  B I  T  ,  nom  que  les  Scythes 
donnoient  à  Veda ,  dcefTe  du  feu. 
Mém.  Vol.  XXXV,  +97. 

ThAlamites,  rameurs  qui 
occupoient  la  partie  la  plus  balle 
du  navire  dans  la  trière.  Além. 
VolumeXXXWniy^iôi. 
Th  A  LÈS  de  Milet.  Epoques  de 
fa  naiflance  &  de  fa  mon.  Mém, 
Volume  X  L 1 1  y  2 1 .  Ce  philo- 
ib]:-he  attribuoit  la  formation  du 
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monde  à  un    être   inlclii^ent  » 
quelle  idce  il  avoii  de  cette  pre- 
mière caufe.yf/r/w.  VoLXXXlV  f 
357.  Il  donne  le  jnenûer  aux 
Grecs   Tannée   de    3^»j    jours. 
Mém.  Vol.  XLIW,  255. 
T  H  A  L  È  s    OU    Thûlittis  ,    de 
Goriynium  ,  muficien  célèbre  ; 
en  quel  temps  il  (lorilîoit.  Aiém» 
Volume  XLII 9  291. 
Thalestris,  reine  des  Ama- 
zones,  vient  vifner  Alexandre. 
Mém.  Volume  XXXV,  458, 
notfe  (i). 
Thallophobes,  nom  qu'on 
donnoit  aux  vieillards  qui,  dans 
les  Panathénées ,  portoient  des 
branches  d'olivier  »  de  palmier. 
Hiftoirt,  Volume  XXXIV,  5+. 
ThaltybiUS,  fameux  héraut 
d'Agamemnon  ,   qui  avoit   un 
temple  à  Sparte.  Alèm»  Volume 
XXXIX,  38. 
T  H  A  M  N  u  s  ,  divinité  Syrienne  ; 
étoit  appelé  dans  fes  fêtes  Allouait 
feigneur ,  d'où  les  Grecs  ont  ÏM 
leur  Adonis.  ylf/w.F^/.XXXIV, 
48  2.  Voyei^  A  D  O  N  I  S.  La  con- 
formité du  culte  &  des  aventures 
de  Thamnus  &  d'Ofiris ,  prouve 
que  c'étoit  un  même  dieu.  }b\d. 
483  ;  &  Mim.  Vol.  XXXVIll , 
446.  Sa  femme  Anhartc  ed  la 
même    qu'llis.  —  Temple    de 
Thamnusà  Hicropolis  en  Syrie  ; 
ce  qu'on  y  voyoii  de  particulier. 
Mém.  Volume  XXXVIJI ,  4^9 
&  447.  Noé  doit  elle  le  véri- 
lable  Thamnus. /W.  448  &  467. 
T  H  A  M  u  s  ,  roi  d'Égypié ,  dans 
Platon  ,    ne    doit    point    être 
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dlftingué  de  Menés.  Mém.  Vol. 
XXXIV,   139. 

Th  argÉ  LlON,moisdesAjrfï^- 
niens  qui  répondok  à  la  iinohié 
de  nos  mois  de  mai  &  de  juin* 
Afém.  Volume  XXXIX  ,  ipS. 

Thasos.  Recherche  fur  l'époque 
de  rétablidèment  d'une  colonie 
Phénicienne  dans  cette  île.  Além* 
Vo/umeXXXlV,  172. 

T  H  É  A  T  R  £•  Quand  les  théâtres 
de  Rpme  commencèrent  d*étre 
couverts.  Aîém.  Volume  XXXV, 
604.  Remarques  de  M.  labbé 
Barthélémy  fur  le  nombre 
de  pièces  qu'on  jouoic  dans 
un  même  jour  fur  le  théâtre 
d'Athènes.  Mém.  Vol. XXXIX , 
172.  Voyei  Athènes.  Le 
peuple  d'Athènes  recevoit  une 
diftribution  de  deux  oboles 
pour  payer  (à  place  au  théâtre. 
Mém.  Volume  X  L  I  I  I  ,  j  i . 
Une  lot  prononçoit  la  peine 
de  mort  contre  quiconque  pro- 
pofèroitde  changer  la  deftination 
de  cet  argent.  Jbid,  52.  Voye^ 
Demosthene.  Il  y  avoit  des 
places  gratuites  au  théâtre  de 
Rome  ;  mais  il  étoit  défendu  d'en 
donner  gratis  par  tribus.  Alêm, 
Volume  X  X  X I X  >  400. 

ThÉBAINS,  vaioqueur^ 
des  Athéniens  à  Délie;  quelles 
éioient  leurs  forces  &  la  difpo- 
fition  de  leurs  troupes  dans  cette 
journée.  Mém.  Vol.  X  L 1 ,  263 • 

Thebes  ,  ville  d'Egypte ,  portoit 
aufl]  le  nom  de  No'Ammon  chez 
les  Égyptiens,  &  de  DiofpoUs 
cbe^  les-  Grecs.  Mém.  Volume 


XXXIV,  ^%o;èiM€m.  Volume 
XXXVI,  338. 

T  H  È  B  E  s  ,  ville  de  Grèce.  Pour- 
quoi les  portes  étoient  appelées 
oncées.  Além.  Vol.  XXXVI, 
76.  Remarques  de  M.  L  E 
Beau  junior  fur  la  tragédie 
d'E(chyle  intitulée  :  Lts  Sept 
devant  Thebes^  Mém»   Volume 

XXXV,  452.  Ses  conjeélures 
fur  (à  date  &  fur  les  allufions 
qu'on  y  peut  trouver.  Ibid.  453. 
Les  Athéniens  fàilbient  un  cas 
fingulier  de  cette  pièce  ,454- 

Theglath  -  Ph ALASAR  déuuil 
le  royaume  de  Syrie,  ôc  rend 
tributaires  tous  les  princes  de 
cette  contrée  &  ceux  de  la  Palef- 
tine  jufqu'aux  frontières  d'E- 
gypte. Mém.  Vol.  XXXVIII  , 

474  &  477* 

Thème.  Après  Héraclius,  l'em- 
pire d'Orient  fut  partagé  en 
différens  départemens  militaires 
qu'on  appela  tiimes  â>v«a7a. 
Mém.VolumeXXXV  11,^1^. 
Ils  étoient  ainli  nommés  des 
corps  de  troupes  auxquels  on  en 
avoit  confié  la  garde.  —  On  en 
comptoit  dix-fept  en  Orient  » 
&  douze  en  Occident.  ////?. 
Volume  XLII,  53. 

Thémiscyre,  contrée  habitée 
par  les  A  mazon^s.  —  Sa  pofition« 
Mém.  Volume  XXX  Y,  496.  Sa 
capitale  du  même  nom ,  fignifie 
ville  de  Thémis.  Mém.  Volume 
XXXV,  497. 

T  h  £  M  s  A  N  ,  royaume  puiHânt 
fur  ia  mer  méditerranée  ,  qui 
comprenoit  les.  villes  d'Oran  , 
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de  Tennez,  de  Ser  fel ,  &  d* Algé- 
faïr  ou  Alger.  Hijfoire,  Volume 

xxxyili,  ii8. 

Théoclês,  navigateur  Ailicnlen. 
Remarques  fur  l'époque  de  Tes 
deux  expéditions  en  Sicile ,  où 
il  fonda  la  ville  de  Naxos.  Mém. 
Volume  X  L 1 1 ,  311. 

Théodebald  envoie  des 
ambaŒideurs  à  Judinien.  Mém. 
Volume  XXXVII,  474. 

T  H  É  O  D  O  s  E-le-GranJ,  malade 
à  Théflàlonique ,  reçoit  le  bap- 
tême des  mains  de  Tévêque 
AfcoJe.  Hift.  Vol.  XXXVIil  , 

Théodose-  le- Jeune  établit 
l'impôt  du  vingt  -  quatrième  fur 
les  ventes,  pour  lubvenir  à  la 
fubfiftance  des,  troupes.  Mém, 
Vol.  XLl,  161. 

Théodosien  (  Corps  ). 
Voyei  A  N  I  E  N. 

Théogonie.  Expofuîon  de 
Ja  théogonie  Égyptienne.  Afém. 
Volume  XXXVly  J39.  Théo- 
gonie Celtique.  Voye^  Reli- 
gion Celtique.  Théogonie 
Grecque.  Voyei  Religion 
des  Grecs.  Théogonie  des  Perfes. 
Voyei  Religion  des 
Perfes.  Théogonie  des  Phéni- 
ciens. Voyei  R  E  L  I  G  l  O  N  ^/<f  J 
Phéniciens.  Les  théogonies  des 
anciens  peuples  font  de  vraies 
cofmogonies.  yl////7o/rf/.  Volume 
XXXVIII,  33<î. 

Théologie  payenne  (  La  ) 
étoit  de  trois  efpèces  :  la  poétique 
ou  celle  du  peuple;  laphyfique 
ou  celle  des  philofophes  ;  la  civile 


ou  celle  des  politiques.  Mm. 
VolumeXXXlV,  ^^4;  &  Mém. 
Vol.  XXXV,  I  87.  On  manque 
de  nionumens  contemporaihs  fur 
la  théologie  des  premiers  temps 
héroïques  ;  les  hymnes  attribuées 
à  Orphée  &  à  Liuus  Ibntfup- 
pofées.  Mém.  Vol.  XXX  V,  3, 

eEOAoro*S ,  miniftre  qui  recevoit 
les  réponfes  des  dieux  ,  &  les 
écrivoic  fur  des  tablettes  pour 
les  communiquer  à  ceux  qui  les 
confulioicnt.  Hijfoire  ,  Volume 
XXXVIII,  161. 

THÉOPHANIE,  OU  apparition  des 
dieux  aux  hommes  ,  opinion 
généralement  répandue  dans 
l'antiquité;  fon  origine.  Afém^ 
Volume  XXXVI  ,  (>  &  8.  La 
théophanie  doit  être  bien  dif- 
tinguée  de  Tapothéole  dans  la 
religion  des  Grecs.  JtiJ.  2.^6 
&  303.  Les  théophanies  ont 
dû  précéder  les  apothéolès  , 
299.  Elles  devinrent  plus  rares 
à  mefure  que  la  Grèce  lé  poliçsi. 

—  Alexandre  eflàye  en  vain  de 
les  renouveler  ,  en  (è  fkifànc 
déclarer  fils  de  Jupiter  Ammon. 

—  Les  empereurs  Romains  ani- 
bitionnoient  les  honneurs  de  la 
théophanie  ,  fans  cler  les  exiger. 

—  Les  anciens  ont  reconnu  deux 
fortes  de  théophanies  ,  les  unes 
pafHigères  ,  &  les  autres  per- 
manentes. —  Leur  définition.  — 
Les  Grecs  admettoient  les 
théophanies  pa(7âgères  »  30^» 
Voyei   Religion    des   Grecs. 

—  Cette  dodrine  fut  apportée 
dans  la  Grèce  par  les  Égyptiens  > 
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ât  étoii  répandue  dans  coût 
i;Orient.  Mém.  Fb/.  X  X  X  V  I , 

30+>  330  ,  3?^  ^  335; 
Exemples  des  thcophatiies  pa(- 

fagçres  »  confignces  dans  (es 
livres  (aines  ,  dont  ia  tradition 
répandue  chez  les  autres  peuples , 
leur  donna  lieu  d'en  imaginer 
de  pareilles.  JbiJ.  304  6c  306. 
Conjedures  fur  quelques  autres 
fondemens  de  leur  opinion  à 
ce  fujet  ,  307.  Des  ihéopha- 
nîes  permanentes.  —  M.  Tabbé 
F  O  u  C  H  E  R  recherche  par 
quelle  analogie  les  peuples  ont 
été  conduits  à  l'idée  d'un  dieu 
qui  (e  ifdit  homme  ,  309.  Il 
en  trouve  le  fondement  dans 
la  promeile  d'un  dieu  répa- 
rateur ,  faite  au  premier  homme 
&  perpétuée  dans  le  fouvenir 
de  (es  defcendans  >  3  1 1  à^/uiv. 
Prouve  que  l'attente  de  ce 
réparateur  étoit  un  dogme  uni- 
verfellement  reçu  9311  &  3  i  5 . 
Quels  étoient  les  dieux  qui  , 
dans  l'opinion  des  nations  ,  pou- 
voient  fe  manifeiler  fpus  une 
forme  humaine.  —  S.*  Clément 
d'Alexandrie  en  excepte  lei 
diciix  pby(jques  &  naturels  ; 
cependant  il  eft  certain  que 
les  peuples  a(rujetti(roient  aux 
théopbanies  tous  leurs  dieux 
indinéremment  ,317.  —  Examen 
de  la  difficulté  réfultant  à 
l'égard  des  dieux  naturels  6c 
phyfiques ,  tels  que  le  ciel ,  la 
terre  >  le  foleil  &c  ,  auxquels 
il  paroîtroit  abfurde  d'avoir 
attribué  un   corps ,    3  1 8.  M. 
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l'abbé  F  O  U  C  H  E  R  rejette  la 
didiiuflion  des  dieux  naturels  & 
des  dieux  animés;  prouve  que 
l'adoration  des  premiers  (up- 
pofbit  leur  animation  ,  3  1 9  ; 
que  les  payens  legardoient  le 
ciel  âcAà  terre  non  comme  la 
divinité  ,  mais  comme  le  prin- 
cipe de  fon  exiftence;  ôc  les 
diverfes  portions  du  inonde  , 
moins  comme  la  fubnance  des 
dieux  que  comme  leur  habita- 
tion &  le  (icge  de  leur  empire. 
321  ;  qu'ils  confidéroient  le 
même  dieu  tantôt  comme  un 
être  purement  ph  y  (ique,  &  tantôt 
comme  un  être  perfonnifié.  — 
Conféquences  de  ce  fyflème 
pour  le  dogme  des  théo- 
pbanies. 324.  Les  Égyptiens 
ont  admis  des  théopbanies  per- 
manentes ,  330.  Preuves  du 
mélange  de  i'hiftorique  vrai 
ou  fuppofé  ,  à  l'allégorique 
dans  la  mythologie  Égyptfenne. 

—  I(is  ,  Ofiris ,  Typhon  ,  &c. 
font  des  dieux  &  en  même  temps 
des  hommes  ,334-  Deux  points 
étoient  regardés  comme  certains 
dans  la  religion  des  Égyptiens  ; 
que  leurs  dieux  étoient  audi 
anciens  que  le  monde ,  &  que 
ces  dieux  avoient  paru  fur  la 
terre  fous  une  forme  humaine. 

—  Sentimens  des  anciens  à 
lappui  de  cette  opinion ,  346. 

—  Le  fyftème  des  théophaoies 
fait  voir  dans  la  mythologie  Égyp- 
tienne ,  l'hiftoire  des  dieux  dans 
leurs  différens  états  ,  (bit  dans 
le  ciel  9  foit  fur  la  terre ,  fous 


6r4 


T  H 


Table 


T  H 


difïerens  fymboles ,  qui  carac- 
térilent  cantôt  fes  aélions  divines 
&  *ntôt  fes  adions  humaines.  — 
M.  Tabbc  Foucher  foiuieiu 
que  tous  les  Egyptiens  admer- 
toient  la  ihéophanie.  Aîém.  Vol. 
XXXVI,  349.  Manifeftation 
des  dieux  dans  les  animaux 
(acres.  Ibid.  3  54..  Ils  s'incorpo- 
roient  dans  le  bœuf  A  pis ,  dans  le 
bœuf  Mncvis ,  &  dans  le  bouc 
de  Mendès.— Honneurs  que  Ton 
rendoic  à  ces  animaux,  355. 
Liaifon  de  celte  croyance  avec 
le  dogme  de  fa  métempfycofe, 
356.  En  que[  temps  faut-il 
placer  les  grandes  ihéophanies 
des  Egyptiens.  —  Erreur  de 
quelques  mythologues  qui  ont 
cru  voir  les  hommes- dieux  de 
l'Egypte  dans  Séibllris,  Moyfe, 
Joiiié  &  d'autres  h^ros  con- 
temporains.—Une  tradition  conf 
tante  pfaçoxt  le  règne  de  ces 
dieux  îmmédiarement  avant 
Menés,  c'eft-à-dire  non  loin 
du  déluge,  361  &  362.  M. 
l'abbé  Foucher  en  conclut 
que  la  mythologie  Égyptienne 
eft  une  hiftoire  allégorique  du 
premier  âge  du  monde,  &  que 
les  perfonnages  célèbres  qu'on 
faifoit  régner  fur  la  terre  avant 
Menés ,  étoient  les  patriarches 
antidiluviens  >  363.  Dévelop- 
pement des  caufès  qui  ont 
amené  les  Égpytiens  à  regarder 
ces  patriarciies  comme  des 
dieux  revêtus  d'un  corps 
humain ,  3  64.  Comparaifon  des 
principaux  événemensdu  règne 


des  dieux  avec  rhiHoire  du 
monde  antidlluvien ,  5  6j.  Pre- 
mier trait  de  refTemblance  :  le 
combat  des  dieux  avec  les 
Titans,  368.  Révolte  des 
anges  ,  370.  Inimitiés  pcr- 
pémelles  des  races  de  Caïn  & 
de  Seth  ,  (bus  'es  noms  d'enfàns 
de  dieu  &  d'enfans  des  hommes, 
369.  Second  trait  de  reflèin- 
blance  :  les  géans,  371.  Les 
Égyptiensd'accordavec  Moyfe, 
les  placent  avant  le  défàflre  du 
monde — Combats  fymboliques 
d'Ofiris  contre  Typhon  ,  574. 
Troifiéme  trait  de  reflemblance: 
mort  &  renaiflance  d'Ofiris.— 
Ce  perfbnnage  ne  peut-être 
que  Noé.  Preuves  de  cette 
indeniité  par  le  rapprocbemeut 
des  temps  ,  des  caraâères  & 
des  événemens,  37 j  ù'fuii. 
Les  Égyptiens  ont-ils  admis 
des  théophanies  depuis  le  roi 
Menés  ,383.  Véritable  fens  de 
Tafleriion  négative  des  prêtres 
à  Hérodote  à  ce  fu/et ,  385. 
Exemples  de  plufieurs  théo- 
phanies poftérieures  à  cette 
époque  ,  i%6  &  fuh.  La 
njiure  des  dieux  Phéniciens 
prêtoit  beaucoup  aux  théo- 
phanies. Afém.  Vol.  XXXVIII , 
441.  M.  l'abbé  Foucher  ne 
doute  pas  que  les  Phéniciens 
n'en  ayent  admis  de  paflagéres , 
c'eft-à-dire,  la  manî^ihtion  de 
Dieu  ou  des  génies  céleftes 
fous  un  corps  d'emprunt. — 
S'ils  croyoient  aux  théophanies 
permanentes.    Ibid.   443.   On 
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ne  voit  pas  dans  la  Ph(iiicie  , 
de  trjces  craucun  culte  rendu 
à  des  princes  vivons  ou  nions 
depuis   peu   de   lenips.    Alim. 
Volume    X  X  X  V  1  H  ,    44.4. 
Les      Phéniciens     admetoicMit 
d'anciennes  fhéoplianies  ,  cVll- 
à-diie,  le  règne  des  dieux  fur 
la  terre;  preuves  de  cette  afler- 
tion.  Jb'id,  44  5 .  La  fable  d'Ofiris 
icur  cioit  connue  fous  des  noms 
&    des    f  ymboles    analogues , 
446.  Voyci  Thamnus.    Les  . 
iheophanies    reçues    iufluoient 
peu  dans  le  culte ,  qui  continua 
toujours    en    Phcnicie   de    le 
rapporter  diredementaux  aflres, 
ou  plutôt  aux   génies  gouver- 
neurs du   monde  ,    449.    Par 
quelle    raifon  ,  468.   Sous    le 
règne  de  ManaOc  roi  de  Juda  , 
jufqu'à    la  (in  de  la   captixité 
de    Habylone ,    la    manie     de 
divinifer    les    hommes    revint 
plus  en  vogue  que  jamais.  — 
Comment  les   Orientaux  con- 
cevoient    qu'un   homme   peut 
être  un  dieu,  473  ^  484.  En 
prochmant  leurs  princes  dieux 
de    leur     vivant  »    ils    avoicnt 
ridée     d'une     ihcophanie     & 
non  d'une  apoihcofe.  —  Théo- 
phanies  Aflyriennes.   Exemj)le 
de  Nabuchodonofor  roi  d*Af- 
fyrie,   474-   II    extermine  les 
dieux  des  nations  vaincues,  & 
défend  de   reconnoitre  d  autre 
dieu    que    lui  r  n>eme  »     47  J* 
Théophanies  admifes  chez  les 
Chaldcens,  48  ©•  Nabuchodo- 
noror  roi  de  Babylune,  enfle 
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de  fes  profpétiiés,  veut  fe  faire 
j>jfl'er  pour    un    dieu  ,    4i^4. 
Al.  Tabbé  FOUCHER   conjec- 
ture cjue  la  ftaïue  coloflkfl  que 
les  comj)3gnons  de  Daniel  lelu- 
Icicnt  d  adorer,  ttoit  celle  de  ce 
prince,   485.   Balthazar  fe  fdit 
rendre     les    hoimeurs    divins , 
491,   Ilcft  imité  par   Darius- 
Alédus,     a])rcs     la    ))ri(c     de 
Babylone  ,      493.      Dévelop- 
pement des  motifs  qui  portèrent 
bs  Perfes  &  les  Mcdes,  difcip'Ies 
de  Zoroailre,  à  luifuggéicr  un 
projet  aufli  deftruûit  de    leur 
religion.    496.    Alexandre -le- 
Grandcfiàye  de  faire  revivre  les 
théophanies  ,^  497.    Nouvelles 
théo])hanies  Egyptiennes;  exem- 
pie  d'A  pries,  le  l*haraon-Héphra 
de  l'Ecriture,  498.  Nouvelles 
théophanies       Phéniciennes    ; 
exem])le  dliobal  roi  de   Tyr  , 
499*    Dans   les   temps    pollé/- 
rieurs ,    les    Phéniciens    imbus 
du     dogme    de     la    théopha^ 
nie  ,  furent     toujours  prêts    à 
reconnoitre  pour  un  dieu  vivant , 
tout  homme  qui  fe  dilUnguoit 
des    autres    })ar    des     qualités 
éminentes  ,    501.    Exemj)les  à 
ce    fujet,     J02  ,     AL     Tabbc 
Fouci-i£R  conclut  contre  AL 
FrÉR£T,  r.'^queranthropolatrie 
étoit  très-commune  en  Orient , 
503  ;     z/    que    ce  culte    ne 
s'adredbit      qu'aux       hommes 
vivaixs ,  ÔL  jamais  aux  hommes 
morts  ; —  3."  que  fi  la  doélrine 
de  l'apothcofe  était  abiblumenC 
ignorée  en   Orient  ,  celle  des 


6i6  {T  H 

théophanles   y   éioît   générale. 
Aiémoires  ,  Volume  XXXV III  , 
504.   Si  la    Perle,   la    Médie 
&  la    Badriane  avoient   admis 
les     théophanies    ,     elles    les 
oublièrent  d'afTez  bonne  heure , 
iàns  doute  à  la  perfualîon    de 
'Zoroâflre.  Ibid.  50  j.  M.  l'aJjbé 
FoucHER  croit  devoir  revenir 
contre   (on  premier   fentiment 
à  cet  égard ,  &  prouve  d'après 
les  livres  Zends  ,  que  les  Perles 
ont  admis  des  théophanies  au 
moins   tranfitives  .   Aîém.    Vol. 
XXXXIX,  762   &  fuiv.  Le 
dogme  de  '  la   théophanie    fait 
la    baie     de   la    religion    des 
Indiens;  manifedation  du  dieu 
Wifchnow.     Alintoires ,     Vol. 
XXX VIII,    506.    Quoiqu'ils 
ayent  adoré  les    aftres ,    ils  ne 
les   ont    jamais    pris    pour    la 
fubdance  de  leurs  dieux  ,  mais 
pour  le  lieu  de  leur  féjour.  Ibid. 
)  I  I  •  Théophanies  admiies  chez 
les  Péruviens ,  dans  la  perfbnne 
de  Manco-capac  &  des  incas 
fes   defcendans  ,  J13.   Théo- 
phanies Aufoniennes  ,  5  1 4.  La 
déification  de  Romulus  doit  être 
plutôt   regardée     comme    une 
théophanie ,  que  comme   une 
fîmple  apothéofe  ,     5  i  j.    Re-- 
marque  de  M.  l'abbé  Foucher 
fur  la  manière  dont  ce  fait  eft 
raconté      par      les      écrivains 
Romains.  —  Les    Romains    ne 
pouvoient  fouffrir  les  théopha- 
nies ,      516.    Frigge    fe    fait 
reconnoître    chez    les    Celtes 
pour  le  dieu  Odin  manUèfté , 
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532.  II  feroit  difficile  qu'il  y 
eut  f]  parfaitement  réufli,  fi  la 
do<flrine  des  théophanies  eût 
été  inconnue  jufqu'alors  chez 
Iq%   Celtes,    $34. 

Théophile  d'Épidaure , 
]}oéie  dé  l'ancienne  comédie. 
Mémoires  ,   Volume  X  L  1 1 1  , 

2  lO. 

T  H  É  o  p  H  R  A  S  T  E  eft  Un  des 
auteurs  de  l'antiquité  qui  a  le 
plus  écrit  ,  mais  la  plupart 
de  Ces  ouvrages  (ont  perdus. 
Meurfius  donne  les  titres  de 
zxo.Hiftûin,  Volume  XXXIV, 
68. 

Théopompe.  En  quel  temps 
vivoit  cet  écrivain.  Alérn.  VoL 
XXXIV,  376. 

T  H  É  O  H  E  s  ,  députés  que  les 
villes  Grecques  envoyoientpour 
aflider  aux  fêtes  &  aux  jeux 
publics.  —  Ils  avoient  un  chef 
appelé  architéore*  Mémoires  , 
Volume  X  L  I  I  9  310.  Les 
Athéniens  envoyoient  chaque 
année  des  théores  i  Delphes 
avec  des  préfens.  Alim.  Volume 
XXXyiI,  381.  Le  vaiffeau 
defliné  à  les  porter  étoit  appelé 
Of o/}iV.  Alimn  Volume  XXXIX, 
188. 

Théoxénies,  jeux  inftiiués 
par  Caftor  &  PoUux  en 
l'honneur  de  tous  les  dieux. 
—  Ils  le  célébraient  à  Pellène 
en  l'honneur  d'AppoIlon.  — 
M.  deViLLOlsON  prouve  que 
les  naturels  du  pays  n'étoienc 
pas  les  (euls  qui  fuûTem  admis 
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l  ceux-ci.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 

ThÉra,  Tune  des  Sporades,étoit 
priiniii vement  fortie  d'un  volcan. 
— Sa  pofition  &  (on  étendue.— 
Elle  fui  d'abord  appelée  Cal- 
lirté  ;  c'eft  aujourd'hui  l'île 
Sanierini  ou  Santorin.  Mém. 
Vol.  XXX  VII,  365;  âcAfêm. 
•  Vol.  XXXIX,  192.  Thérasy 
conduit  une  colonie  de  Mi- 
nyens  &  de  Lacédémoniens , 
ôi  lui  donne  fon  nom;  —  II 
y  établit  le  gouvernement  de 
Sparte  Ôc  le  dialeAe  Dorique. 
—  Colonie  des  Thércens  dans 

nie  Platée Théras  forme  un 

fécond  établiflement  à  Azilis  , 
&  fonde  la  ville  de  Cyrcne 
(bus    la    conduite    de    Battus. 

.      Mém.    Volume  X  X  X  V  1 1  , 
366. 

Thérapeutes  (  Les  ) 
avoient  leurs  danles  îacrées. 
Afém.Vo/umiXXXVly  112. 

Théraphim,  petites  ftatues 
confacrces  »  dans  lefquelles  les 
Chaldéens  croyoient  que  la  divi- 
nité venoit  faire  (a  réfidence. 
Alémoires,  Volume  XXXVIII, 
342. 

Théras,  fîls  d'Antéfion  & 
fixième  descendant  d'CEdipe  , 
fonde  la  colonie  de  Théra  ,  & 
y  apporte  le  culte  d'Apollon 
Carnéen.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
366;  ôc  Mém.  Vol.  XXXIX, 
190. 

Thériclés  ,  potier  de  CorîntFie. 
Voye:^  Vases   Théricléens. 

T^iÉRiNiENS,  peuple  inconnu 

Tome  XLIK 


dans  Niconiaque.  Leçons  di- 
verles  fubdituées  à  ce  nom. 
Mém.  Vol.  XLI ,  520,  note  fcj. 

Th ERMA.Voyei  Myricion. 

Th ERMA.    Voyei  Thessa- 

L  O  N  I  Q  UE. 

ThermaÏcjue  (Le  golfe  ) 
fur  la  mer  Egée,  aujourd'hui 
le  golfe  de  Salonifci.  Hiftoire , 
Volume  XXXV \  n  ,  122. 

Thésée.  Son  règne  efl  pris 
pour  époque  de  la  naiflânce 
des  fiècles  héroïques.  Mémoires  g 
Volume  XXXVI,  397  & 
48  I  •  II  établit  des  fêtes  dans 
l'île  de  Chypre  en  l'honneuir 
d'Ariane  ,  &  lui  confacre  deux 
ftatues.  Ib'id.  401.  H  fiit  frapper 
le  premier  une  monnoie  qui 
portoit  l'empreinte  d'un  bœuf , 

475- 

Th  esmophoriazuses, 

femmes  qui  étoient  admifes  aux 
fàcrifices  des  Thefmophories. 
Mémoires ,  Volume  XXXIX, 
21 6. 
Thesmophories.  Re- 
cherches de  M.  DU  T h  E  I  L* 
fur  les  Thefmophories  ,  pour 
fervir  de  prolégomène  à  la 
comédie  d'Ariftophane  intitulée  : 
Les  Thefmophoria^ufes  ,  &  à 
l'hymne  deCalIi  maqueen  l'hon- 
neur de  Ccrès  -  Thefmophore. 
Mém.  Volume  XXXIX,  203 . 
Elles  ont  été  inftituées  par  Trip- 
tolème  en  l'honneur  de  Cérès 
légiflatrice.  Ib\d.  205  &  207. 
Leur  but  éioit  de  célébrer 
l'établiffement  des  loix  ,  quoique 
prefque  rien  de  ce  qui  s'y  prati- 

T  •   •   • 
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quoit  ne  paroiflè  répondre  direc- 
tement à  leur  nom  &  le  juftifier. 
Adi moins ,  Volume  XXXIX  , 
a 07  &  208.  Ces  fêtes  étoient 
établies  dans  la  plupart  des  villes 
de  la  Sicile.  Ibid.  208.  Elles  ont 
été  reçues  dans  toutes  celles  de  la 
Grèce  un  peu  conHdërables  , 
&  ctoient  fameufes  à  Athènes.  — 
Elles  furent  d*abord  établies  dans 
Iç    Péloponcfe  ,    où  ,    fuivant 
Hérodote  I  elles  furent  apportées 
d'Egypte  par  les  Danaïdes. — 
Remarques  critiques  à  l'appui  de 
fon  récit ,  209  ;  &  Mém.  VoL 
XXXIV,  478.  Thefmophories 
célébrées  à  Spane.  —  Ces  fêtes 
étoient  appelées  Uii-^aJ^TiêL  ou 
lafête  des  grands  pains ,  en  Béotie 
ainfi  qu'à  Dclos.  —  On  les  voit 
introduites  en  Afie  ,  [à  Éphèfe 
&  à  Miiet.  Mim.  VoL  XXXIX, 
210.    Elles   avoienl  également 
lieu  dans  la  Thrace  à  Abdère  ; 
preuves   de  ce   fiit  échappé  à 
Aleurfius.  Ibid,  2 1  1 .  Raiibns  de 
croire  qu'elles  ctoient  déjà  éta- 
blies à  Troie  dans  le  temps  que 
les  Grecs  raffiégeoient  ,   212, 
Temple  appelé  le  Thefmoph^rion , 
deiliné  à  la  célébration  des  Thef- 
mophories   à    Athènes.  —  Sq% 
prêtrelfes  choifies  par  le  peuple  , 
&  nourries  à  Tes  dépens ,  dévoient 
vivre  dans  la  plus  grande  chdf- 
teté  ;    elle«    étoient    nommées 

MiA/Vffflt/,    21  J.   M.   DUTHEIL 

penfe  qu'il    y   avoit   pour    les 
Thefmophories ,  une  femme  hié- 
rophante   de    une    femme    da<- 
V   douque.'-Erreur  de  Aleurfius  qui 


y  place  un  fléphanophore.  2 1 4. 
L'entrée     du    Thefinophorion 
étoit  interdite  aux  hommes;  le 
caraflcre  diftindif  des  Thefmo- 
phories    étoit    même    que    \c% 
femmes  feules  pouvoient  en  être 
les  minières.  —  En  quel  temps 
elles  fècélébroient,  2 1  j.  Quelles 
femmes  pouvoient  y  êtreadmiles. 
—  H   n'y   avoit  qu'un    certain 
nombre  de  femmes  mariées  qui 
eufTent  part  aux  facrifices  ,21^ 
&  2 1  8.  Elles  en  étoient  exclues  à 
un  certain  âge  ,216.  L'aflemblée 
fe  fàifbit  par  tribu ,  &  chaque 
tribu  élifoit  deux  préfidentes  ;  le 
refte  des  femmes  s'arrangeoit  par 
chambrées,   21  S.    Leur  départ 
pour  aller  chercher  la  corbeille 
îàcrée  ou  calaihus  à  ÉleuHs ,  étoit 
appelé  le  jour  de  la  montée.  -^ 
Elles  portoientfur  leurs  têtes  les 
livres  làcrés  appelés  ôfr>u«/.- Com- 
bien de  jours  elles  couchoient  à 
Eleufis.  Pratiques  qu'elles  y  ol>- 
fervoient    pour    fe     maintenir 
chartes.— Erreur  de  Meurfius  lur 
l'ufage  de  l'ail  921p.  On  ne  peut 
douter  cependant  que  ces  fêtes 
ne  fudent  licencieufès  ,    222, 
On  s'y  abdenoit  de  vin  ;  méprife 
des  critiques  à  ce  fujet.  —  Pour- 
quoi les  Thefmophoiid2ulës  (e 
permetioient  les  propos  les  plus 
ialcifs ,  223.  Jour  du  jeûne,  ie 
plus  folennel  de  lafête.  — Arrivée 
du   calaihus   traîné   par    quatre 
chevaux  blancs  ;  explication  de 
cette  allégorie.  —  En  quel  temps 
onlereportoitàÉleufis,  224.  En 
accompagnant  la  pompe  >   les 
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Thefinophoriazufès  marchoient 
les  cheveux  épars  6c  pieds  nus. 
»-  Corbeilles  appelées  xaro/. 
Alimoïres ,  Volume  X  X  X 1 X , 
226.  On  ne  les  confioit  qu'aux 
filles  de  la  plus  grande  qualité  ;  ce 
qu'elles  conienoieni. /^/^.  227. 

—  Hymnes  chantées  pendant  la 
marche  ;  Spanhs^im  les  confond 
mal  -  à  -  propos  avec  les  iules. 
Voyez  lu  les.  —  La  pompe 
devoit  pader  d*abord  au  Pry- 
tanée,  228.  Là  ,  les  jeunes  filles 
no»  initiées  dévoient  la  quitter. 

—  Jour  du  facrifice  ;  ce  qui  s'y 
pratiquoit  ,  229.  Pourquoi  il 
éloit  appelé  lapourfuite  de  Chalcjs, 
2  j  G.  Il  efl  vraifeinblable  qu'il  fe 
fàifbit  vers  le  foir,  232.  Sacri* 
fîce  expiatoire  qui  avoit  lieu  le 
dernier  jour«  —  Conciliation  des 
difFérens  pafTages  des  auteurs  fur 
la  durée  de  la  fête  ,    233   ^ 

Thesmothetes,  magiftrats 
d'Athènes  chargés  d'indiquer  au 
peuple  le  jour  &  le  lieu  où  chaque 
tribunal  devoit  fe  tenir,  ainfi  que 
le  nombre  des  juges.  —  Origine 
de  leur  création.  Além.  Volume 
XXXIX,  345.  Comment  ils 
procédoient  chaque  année  à  la 
réformation  des  loix  ;  (blution 
d'une  difficulté  à  ce  fu/et.  Ibid. 
346. 

ThesPIE  ,  ville  de  Grèce,  détruite 
par  les  Thébains.  Adim.  Volume 
XLIII,  59. 

THE5SALIE  /La)  étoit  féconde 
en  magiciens.  Hiftoire ,  Volume 
X  X  X I V,  46  ;  &  abondante 


en  chevaux.  Afem.  Vol.  X  L I , 
338,  noxt(h). 
Thessaliens  (Les)  font  les 
premiers  inflituteurs  de  la  cava- 
lerie dans*  Id  Grèce.  Mém.  Vol. 
X  L 1 ,  249.  Ils  la  préféroienc  i 
TinBuiterie.  Ibid.  257.  La  cava- 
lerie Theflàlîenne  étoit  merveil- 
leufè  dans  les  batailles  rangées  , 
mais  n'avoit  plus  la  mêhîe  valeur 
dans  les  allions  décachées.  —  Elle 
étoit  de  Tefpèce  mitoyenne  ap- 
pelée doriphore  ou  contopkore  , 

337  &  338- 
Thessalonique,  fœur 

d'AIexandre-Ie-Grand.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  I2J. 
Thessalonique.  Obfervations 
de  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  fur  fon 
hilloire  &  fur  (es  monumens.  Sa 
pofition.  Hijt.  Vol.  XXXVIII , 
121.  Elle  étoit  appelée  A  a/«  à 
caufe  de  fa  fituation.  —  Son  nom 
ancien  ,  le  plus  connu  ,  étoit 
Therma.  —  Elle  efl  agrandie  par 
Caflander,  qui  lui  donne  celui  de 
Theflâlonique ,  fuivani  Strabon. 
—  Elle  en  éioit  redevable  à 
Philippe  ,  félon  Etienne  de  By- 
zance.  Ibid.  123.  Conflantin  y  fait 
conflruire  un  port ,  122&  134. 
Son  état  fous  les  rois  de  Macé- 
doine. —  Elle  pafle  fous  la  domi- 
nation Romaine  ;  elle  étoit  corn- 
pri(e  dans  la  féconde  région  de 
la  Macédoine,  123.  Son  gou- 
vernement. —  Sts  magiftrats 
étoient  appelés  polir arçues  .13} 
A  I  34.  Ses  divinités.  ////?.  Vol. 
XXXVIII,  124.  Elle  fait 
célébrer  les  jeux  Olympiques  » 
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les  jeux  Aéliaques  ,  les  jeux 
Pythiques ,  &  les  jeux  Cabiriens. 
Uijoirc,  VolumeXXXWUl, 
j  26.  Jeux  célébrés  à  Thefla- 
Ionique  en  Thonneur  des  em- 
pereurs, lùid.  I  27.  Son  cirque 
nommé  à  préfènt  i*hippodrome  , 
127  &  134.  Capitale  de  la 
féconde  Macédoine ,  elle  porte 
le  liire  de  métropole  fur  fes  mé- 
dailles.—=-Dans  le  v/  fiècle ,  elle 
fut  métropole  de  la  Theflalie 
&  de  i'Achaïe,  128.  Valérien 
lui  accorde  le  titre  de  colonie  , 
X  29.  Elle  obtient  trois  fois  le 
néocorat  »  %z6  ,  1 29  &  130. 
Devient  églifeapoftolique,  130. 
Ses  évêques.  —  Théodofe  le 
jeune  lui  accorde  l'exemption 
de  tributs  y  131.  Sa  vans  ({u'elle  a 
produits.  —  Ses  médailles  &  (es 
inscriptions,  132.  Médaille  éleu- 
thère  de  Theflàlonique.  Afém. 
Volume  XXXVII  ,  429.  Ses 
monumens  dans  le  château  des 
Sept-tours.  Hijl.  VoL  XXXVIII , 
133.  Elle  devient  capitale  de 
rillyrie  orientale.  —  Théodofe 
y  établit  fa  demeure.  Ibid. 
135.  Maflacre  de  Theflâlo- 
nique ,  i  27.  Elle  ell  ravagée  par 
les  Sarrazins  &  par  les  Siciliens  , 
I  37  di  139.  Boniface,  marquis 
de  Montférat ,  obtient  de  Bau- 
douin le  royaume  de  Thefla- 
Ionique.  —  Il  efl  eafuite  réuni  à 
l'empire ,  &  devient  l'apanage 
des  puînés  (bus  les  Paléologues , 
1 10.  Ce  royaume  titulaire 
pafië  fucceflivement  à  plufieurs 
princes.  —  Prife  de  ThefTaloni- 


que  par  B^tjazet,  1 40.  A  n  dronic 
Paléologue  la  vend  aux  Véni- 
tiens. —  Siège  de  cette  ville  par 
Amurath ,  1 4.  Elle  e(l  prite 
&  faccagée.  —  État  aduel  de 
Salonique  (bus  les  Turcs.  Sa 
population  nombreufe,  1 42.  Ses 
principaux  édifices ,  143-  Son 
port  &  fon  commerce,  1 4  4.  Soa 
gouvernement  civil ,  militaire  & 
ecciédaftique ,  14;* 

Tu  ET  M  os  I S  roi  d'Egjrpie.  Voye^ 
Amosis  &  Thummosis. 

Theudelinde,  fille  de  Gari* 
bald  roi  des  Bavarois,  époufe 
Autharis  roi  des  Lombards. 
Mémoires ,  Volume  XXXV, 
790. 

Thévétat  ,  frère  &  ennemi  de 
Sommonakodom.  Aiém*  Volume 
XXXVII,  572. 

Thibaud,  prieur  de  Crépy  en 
Valois ,  puis  abbé  de  Cluny 
&  cardinal.  —  II  pade  en  Orienf 
pour  les  affaires  de  Çon  ordre, 
&  eft  chargé  par  Louis  VJI 
de  diverfes  commifljons  auprès 
de  Guillaume  II  roi  de  Sicile , 
&  de  l'empereur  Manuel  Com- 
nène.   Mém*    Volume   X  L  I  , 

62(î. 

Thibet  (  Le).  Samtan-poutra 
y  apporte  l'écriture,  des  loix 
&  une  religion  ,  vers  Tan  65 
de  J.  G.  Aie  moires ,  VoL  XL  , 
220.  La  religion  Thibétane 
eft  originaire  de  l'Inde*  Ibii. 
220  &  222.  Voye\  Religion 
Indienne.  Le  grand  Ihama  du 
Thibet  réunit  la  puidànce  ecclé* 
fiaftîque  &  civile ,  229.  Tous 
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ceux  de  la  Tartarie»  de  la 
Chine,  du  Tonquin  ,  du  pays 
des  Uzbeks,  de  Kafchgar,  qui 
fui  vent  la  religion  Indienne  , 
relèvent  de  ce  grand  pontife 
Além»  Volume  X  L,  230. 

Thibétans  (Les)  font  fournis 
par  les  Chinois.  Além.  VoL  XL , 
229. 

Thierry  d'Allâce,  comte  de 
Flandre ,  fait  hommage  de  fon 
comté  au  roi  de  France.  —  Sa 
mort.  Mém.  Vol.  XLIII  ,'381. 

Thietberge  ,  femme  de 
Lothaire  roi  de  Lorraine,  eft 
accufée  par  lui  de  plufieurs 
crimes.  —  Elle  (e  purge  par 
l'épreuve  de  l'eau  chaude,  & 
eft  confinée  dans  un  monadère. 
—  Elle  en  fort  &  (e  réfugie 
chez  fon  frère  Hugbert.  Hijl. 
Vol.  XXXVI,   154. 

Thitêe  femme  d'Ouranos , 
divinifée  fous  le  nom  de  Vfi. 
Mém.  VoL  XXXVI,  ,61. 
Etymologie  Phénicienne  de  ce 
premier  nom*  Ibid.   62, 

Tholounides.  Époques  du 
commencement  &  de  la  fin 
de  cette  dynaflie  des  Califes* 
*-  Pourquoi  elle  eft  ainfî  appelée. 
Afém.  Volume  XXXVIII ,  1 62. 

Thor  ,  dieu  mitoyen,  le  premier- 
né  d'Odin  &  de  Frigga.. — 
Son  département  chezies  Celtes. 
Aîém.  Vol.  XXXVIII,  521, 
524,  J25  &  529.  Il  corref^ 
pond  à  Vulcain ,  à  Apollon  & 
à  Mercure.  IHJ.   530. 

Thoromacus.  Voyez 

.  Cuirasse. 


Thorj s lUM ,  dansl'Adher- 
bidgiane ,  eft  Tauris.  Mém.  Vol. 
XXXVU  ,   507. 

Thoth  ,  inventeur  des  premiers 
caradères,  fait  confignerThiP-* 
toire  de  fon  temps  fur  des 
monumens  durables.  Mémoires , 
VoL  XXXVI ,  y 6.  Il  remporte 
des  avantages  fur  Typhon  , 
affermit  Ifis  fur  le  trône ,  6c  lut 
fuccède.  —  Il  éioit  connu  des 
Grecs  fous  le  nom  à' Hermès  y  dé 
KofuKKoç ,  &  des  Latins  fous  celui 
de  Cûjmilus.  —  Il  eft  appelé 
Sûmes  par  les  Carthaginois, 
ÔL  Anubis  chçz\es  Égyptiens. — 
Origine  &  fignification  de  ces 
noms  divers.  Jbid.  77  &  78. 
Les  Égyptiens  compioient  trois 
perfonnages  de  ce  nom  ;  quel 
pouvoit  être  le  premier  ,  3  8  (î 
&  38S.  Ils  faifoient  honneur 
à.Thoth  de  toutes  les  inventions 
dans  les  arts  &  dans  les  fciences. 
Mém.    VoL  XXXIV,   151. 

T  H  o  u  ,  pofte  militaire  de  l'Au- 
guftamnique  ,  nommé  Chou 
dans  le  manufcrit  de  TEfcurial , 
&  le  même  que  Butus  au-delà 
du  Delta.— M.  DE  LA  Nauze 
détermine  fa  pofition  d'après 
ritinéraire  d'Antonin.  Hijloire 
ri/.  XXXVI,    io6. 

Thou.  (  m.  de)  Difcuffion  cri- 
tique de  fon  récit  de  la  ligue 
entre  la  France  6c  le  pape 
Paul  IV.  Voyei  Paul  IV. 

ThrâCE  9  nymphe  aimée  de 
Saturne  &  de  Jupiter ,  &  fille 
de  l'un  des  Titans.  Mém.  VoL 
XXXV,  476. 
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ThRANITES  ,  rameurs  qui  occu- 
poient  la  partie  la  plus  haute 
du  navire  dans  la  trière.  Afem. 
Vol.  XXX VIII,  j6j. 

Thrasillus,  mathématicien 
accueilli  à  la  cour  de  Tibère. 
Mém.  Vol.  XLI,    508, 

TiiRASYMAQUE,  inventeur  de 
la  période.  Afémolres ,  Volume 
XXXVII,  2;  &  Mém.  Vol. 
XLI  ,  401* 

Thriambus ^  furnom  donné  à 
Bacchus  ,  parce  qu'il  reçut  le 
premier  l'honneur  du  triomphe , 
conduit  par  des  éléphans*  /////. 
VoL  XXXIV,    79. 

Thronium,  ville  de  la  Locrrde 
orientale.  —  Diverses  entrepriiës 
des  Locriens  contre  cette  ville. 
Mém.  Vol  X  LU  ,367  &fuh. 

THUCYDIDE.  Sa  cridque  de  ceux 
qui  ont  écrit  avant  lui,  dans 
laquelle  il  paroît  excufer 
Hérodote  de  conter  des  fables. 
Mém.  Volume  XXXIX,  4 
&  5.  II  n'a  cru  pouvoir  réufllr 
à  mettre  en  crédit  le  nouveau 
genre  d'hilloire  qu'il  vouloit 
lùivre,  qu'en  s'aflujettiflànt  à 
prendre  Homère  pour  modèle, 
autant  que  ce  genre  pouvoit 
le  permettre.  —  M.  de  Roche- 
fort  ne  trouve  pas  celte  reflem- 
blanceauin  frappante  que  Mar- 
cellin ,  &  penfe  qu'elle  convient 
mieux  à  Hérodote.  lb\4*  6  & 
7.  Parallèle  de  Thucydide  & 
d'Hérodote  ,  10.  Tradudion 
libre  du  commencement  de  l'kif^ 
toire  de  Thucydide  par  M.  de 
RoCHErORT,  tendani  à  prou- 


ver que  la  Grèce  étoit  prefque 
barbare  avan  t  le  règne  de  Thcfëe. 
Mém.  Vol.  XXXVI ,  48  z.  Son 
récit  de  la  bataille  de  Mantinée , 
curieux  pour  la  connoiflàuice  de 
la  uélique  des  Grecs,  &  fur- 
tout  des  Lacédéiuoaiens.  Mém. 
VoL  XLI  ,  264. 
T  H  U  L  £.  Mémoires  (îir  la  navi'- 
gation  de  Pythéas  â  Thulé  , 
&  obfervations  géographiques 
fur  rillande  ,  par  M.  d'An- 
VILLE. — Idée  générale  de  (a 
relation  d'après  Strabon  6c  Pline* 

—  M.  d'Anville  examine 
fî  l'application  de  ce  qui  y 
porte  le  nom  de  Thulé,  peut 
convenir  à  l'Idande.  Mém.  VoL 
XXXVII,  436.  Preuve  con- 
traire tirée  de  l'évaluation  des 
(ix  jours  de  la  navigation 
depuis  la  côte  Britannique, 
juiqu'à  la  Aation  la  plus 
prochaine    de    celle  d'Iflande. 

—  Il  l'eftime  à  1 61  lieues 
communes  de  France ,  dans  /a 
plus  Ihiâe  dimenfion.  Ib.  437 
&  441.  Conjeéture  que  les 
îles  de  Shet-land  pourroienc 
être  la  Thulé  de  Pythéas,  458. 
Il  femble  que  le  nom  de 
Thulé  ou  de  Thylé  devienne 
appellatif  dans  cette  région 
feptentrionaIe«  —  Thulé  dont 
parle  Tacite.  «—  Procope  fait 
mention  d'une  Thulé  dans  la 
Scandinavie  :  on  croit  la  re- 
trouver dans  Tek  -  marck  ,  en 
Norwègie.  ilf//».Fi^/.XXXVII, 

439* 
THUMMOSI3,  foi  d'Egypte  « 
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nommé  aufll  Thetmofis  ou 
Amofis»  chaiïe  les  Paileurs  de 
l'Egypte.  Aiimoins  ,  Volume 
XXXIV,  I3J,  IJ7  ôcînp. 
Eli  le  même  qu'AmoHs.  Voye:^ 
Amosis. 

Thurjum  I  ville  de  la  grande 
Grèce  ,  bâtie  par  une  colonie 
d'Athéniens  des  débris  dç  celle 
deSybaris.yW^/w.Fi/.  XXXVII , 
37.  Fixaiion  de  la  véritable 
époque  de  fa  fondation.  Além, 
Volume ')L\A\  ,319»  Charondas  , 
lui  donne  (es  luix.  Jbid.  320* 
Remarques  critiques  de  M  le 
baron  de  S/*  C  R  O  1  X  fur 
quelques  articles  de  fa  légifla- 
lion ,  325.  Son  gouvernement 
ctoitd*abord démocratique,  328. 
Il  fut  changé  en  ariflocratie  ,  ou 
peut -être  en  oligarchie  ,  329. 
Quelques  écrivains  ont  con- 
fondu les  Thuriens  avec  les 
Sybarites ,  328.  Thurium  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Terra  ^mova. 
Ibid.  note  (p)* 

T  H  u  R  o  ,  fuccerteur  de  Ninus , 
adoré  chez  les  Chaidéens  fous  le 
nom  de  Belatzar.  Mém,  Volume 
XXXVI,  3î. 

T  H  y  N  I  A  s.  Pofition  de  ce  cap 
&  d'une  île  du  même  nom. 
Afémoires ,  Volume  XXXV, 
48c. 

T  H  Y  N  I E  N  s  (  Les  ) ,  peuple  de 
Thrace ,  viennent  habiter  les 
bords  de  i'Euxin  ,  &  y  font  dif- 
tingués  fous  le  nom  de  Bithy- 
niens  6c  fous  celui  de  Marian- 
dyniens.  Mim,  Vol.  XXXV, 
476,  477  &  480. 


Thtnion  s*empare  du  gouver* 
nemem  de  Syracufe  fur  Icétas. 
—  Pyrrhus  le  fait  tuer.  Hifioïre , 
Volume  XXXIV,  96. 

T  H  Y  R  s  £  porté  dans  les  fêtes  de 
Bacchus.  —  Son  origine.  —  Éty- 
mologie  de  ce  mot.  Afim.  Vol. 
XXXVIII,   II  &  12. 

Thyssagètes  ^  nation  Scythe 
décrite  par  Hérodote.  Mem. 
Vol.  XXX V,^  542.  Pofjtion 
que  leur  aflignent  quelques 
géographes.  Ibid.  J43.  M.  DE 
Guignes  les  place  dans  les 
plaines  du   Captchac.    Jjo. 

ThzARPHAND.  Fi?yr^SAREPTA* 

T  I.  Voye-^  Tien. 
Tibère  époufe  Vipfània-Agrîp- 
pine.  Hijl.  Volume  XXXVIII  , 

I  88.  Il  la  répudie  pour  prendre 
Julie  ,  fille  d'Augufle  ,  qu'il  fait 
périr  de  faim.  Ib*d.  1  87  &  189. 

II  obtient  le  tribunat  ,  194. 
Prend  fon  fils  Drufus  pour 
collègue  au  confulat.  —  L'afTocie 
à  la  puiflànce  tribunitienne  9191. 
Fait  mourir  Séjan  fon  favori, 
19;.  Médailles  de  ce  prince, 
188  6c  191. 

Tibère,  empereur ,  fe  déclare 
en  faveur  de  Gondebaud  qui 
prétendoit  à  la  couronne  de 
France  ,  &  lui  fournit  de  grands 
fecours  d'argent.  —  II  engage 
Childebert  à  attaquer  les  Lom- 
bards Mem.  Vol.  XXX  VII  , 

474- 
T I  B  £  R I  A  D  E ,  ville  de  Paleftine. 

Mim*  Volume  X  L  1 1 ,  j  87. 

T I  E  ,  peuples  barbares  qui  occu- 

poient  autrefois  le  nord  de  U 
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Chine  ;  fignification  de  ce  mot, 
Afém.  Volume  X  L  1 1 ,  133. 

Tien  (  Le  )  ,  fynonyme  de 
Chang  -  tî  ,  eft  l'Etre  ruprême 
chez  les  Chinois.  Além.  Volume 
XXXVIII,  274. 

TlEN-TSO.  La  defcriptîon  de 
ce  varte  pays ,  dans  les  auteurs 
Chinois ,  ne  peut  convenir  qu'à 
J'Indouftan.  Afém.  Volume  XL, 

I  92.  Sa  divifion  en  cinq  parties. 
llliL  193. 

Tl  EN-TSO-KIANG,  fleuve 

qui  paroît  devoir  être  i'Indus. 
Àfém.  Volume  XL,  23  5# 
Tiers-État.  Mémoire  de 
M.  Gautier  de  Sibert  , 
dans  lequel  ii  examine  s'il  y  a  eu  , 
fous  les  deux  premières  races  da 
nos  rois ,  un  ordre  de  citoyens 
à  qui  on  puifle  appliquer  Ip  nom 
de  liers  -  état.  —  Cette  dénomi- 
nation étoit  inconnue  alors.  — 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit 
fur  notre  ancien  gouvernement , 
n'ont  point  admis  une  pluralité 
d'ordres  de  citoyens. —  M.  de 
Sibert  fe  propofe  de  prouver 
que  la  ferviiude  ne  fut  pas  le  fort 
des  vaincus  après  la  conquête  des 
Gaules  par  les  Francs  ,  &  qu'il  y 
eut  alors  un  ordre  de  nobleiït 
di(lin(fl  d'une  clafTe  d'hommes 
libres  non- nobles.  yï///7i.  Volume 
XXXVII,  541.  Réfutation 
du  fyftème  oppofé  de  M.  le 
comte  de  Boulainvilliers ,  par  les 
raifonnemens  &  par  les  faits.  — 

II  eft  inconciliable  avec  l'avan- 
tage qu'avoient  les  Gaulois  d'être 
a4inis  apx  charges  &  aux  hon- 


neurs ,  concurremment  avec  le 
vainqueurs.  —  Clovis  leur  bifla 
la  liberté  de  vivre  félon  leurs 
loix.  lùîil.  54,2.  Chacun  pou- 
voit  même  choiilr  la  loi  qu'il 
vouloit  fuivre  ;  &  dès  qu'un 
Gaulois  avoit  fait  choix  de  la  loi 
Salique ,  il  éioit  cenfé  François 
d'origine ,  &  jouiflbit  des  mêmes 
prérogatives.  —  Pourquoi  le 
GauLis  coupable  envers  un 
Fi  anc,éioit  condamné  à  une  plus 
forte  compofition  ,  543-  Les 
François  &  les  Gaulois  réunis 
fous  un  même  chef,  fbrmoient 
difFérens  ordres  de  citoyens. — 
On  ne  peut  douter  que  Jênaio- 
lium  ne  fût  une  expreffion  géné- 
rk|ue  qui  défignoit  la  nobieflê 
Gauloife.  —  Elle  étoit  relative  à 
Textrâdion  &  non  à  la  magif- 
trature  ;  autorités  à  l'appui  de 
cette  opinion ,  545-  Les  Francs 
n'éfoieni  pas  tous  nobles.  —  Les 
nobles  ctoient  défignés  (bus  le 
nom  de  majores  ;  du  ceux  qui  ne 
l'étoient  pas  ,  fous  celui  de  mi' 
nores.-^Ceiie  noblefle  n'éioii  pas 
(implement  réelle  ou  attachée 
à  l'office ,  mais  trantmifllbie 
par  lanaiflance,  546.  Ceux  qui 
ne  veulent  pas  reconnoître  de 
noblefîê  Cous  la  première  race  , 
prétendent  qu'après  la  réunion 
des  deux  nations,  la  noblefle 
Gauloife  difparut ,  que  les  con- 
ditions fe  confondirent ,  ôl  qu'il 
n'y  -eut  que  des  honimes  libres 
&  des  ferîfs.  —  Coniradidlion  de 
cette  aflTertion  avec  ce  que  dilènt 
ces  mêmes  écrivains,  que   les 

François 
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François  devinrent  pluiôt  les 
afTociés  des  Gaulois  que  leurs 
maîtres.  —  On  ne  pourroit  dire 
qu'ils  leur  eufTent  laiflé  leur 
droit  &  leurs  coutumes,  s'ils  leur 
avoient  ô té  les  di(lin(5lions  qui 
lixoient  Tordre  des  citoyens.  — 
Preuve  tirée  des  loix  faliques , 
qu'il  y  avoit  des  Gaulois  nobles 
&  des  Francs  nobles.  Além. 
VolumeXXXWl,  J47.  Laloi 
des  Bourguignons  diftingue  trois 
ordres  de  conditions;  les  nobles, 
les  hommes  libres  &  les  (èrfs. 
Jbid*  548.  Ils  avorent  un  ordre 
de  noblefle,  parce  que  c'étoit  le 
droit  public  de  ce  teinps-là.  — 
Capitulaire  de  Charlemagne  dans 
lequel  il  eft  fait  mention  de 
nobles  ,  de  non  -  nobles  &  de 
ferfs.  —  Les  loix  faliques  parlent 
fou  vent  à^  ingénus ,  5  49.  Ce  mot 
ne  doit  pas  être  confondu  avec 
celui  d'affranchi  ni  de  noble. 
Les  ingénus  étoient  des  hommes 
nés  libres,  qui  tenoient  le  milieu 
icntre  les  nobles  &  les  ferfs  ,550. 
Les  charges  &  les  obligations 
auxquelles  ils  étoient  tenus ,  &  la 
part  qu'ils  avoient  à  l'adminif- 
iration  publique ,  achèvent  de 
décider  s'ils  formoîent'dans  l'em- 
pire François  un  ordre  de  ci- 
toyens à  qui  Ion  puinè  appliquer 
]enomde  tiers-état. = Les  ferfs, 
ainfi  que  les  affranchis ,  payoient 
un  cens  politique.  —  Romains  tri- 
butaires, ainfi  appelés  ,  parce 
qu'ils  payoient  un  cetis  royal; 
ils  étoient ,  ou  propriétaires  de 
fterres  tributaires ,  ou  négocians 

Tome  XL IV, 


&    artifans.    —    Les    premiers 
payoient  un  cens  in  rébus  fuis , 
les  autres ,  in  capite.  —  Ces  cens 
étoient    une    compenfàtion   du 
(èrvice  militaire  que  dévoient  les 
hommes  libres,  François  &  Gau- 
lois ,  propriétaires  d'aïeux  francs 
de    toute    redevance.  —  Tout 
homme   libre ,   propriétaire   de 
quatre  manoirs  occupés  par  des 
ferfs ,  étoit  obligé  d'aller  à  la 
guerre  en  perfonne  9551.  Ceux 
qui  en  avoient  moins  de  quatre, 
s'aflbcioient    pour    fournir    un 
homme.  —  Les   hommes  libres 
alloient  à  l'armée  fous  les  ordres 
du  comte  du  territoire  de  leur 
réfidence  ;  ils  formoient  la  milice 
la  plus  nombreufe  de  l'état ,  ;  5  2. 
Ils  étoient  jufticiables  du  comte 
élu  quelquefois  par  la  cité.  — 
Affemblée  des   hommes  libres 
préfidés  par  le  comte ,  appelée 
placitum  ou  mallus  ;  elle  fouiflbic 
du  droit  d'éledion  &  de  révo- 
cation   des    centetiiers    &    des 
fcabins.  —  Ces  officiers  réunifiant 
l'exercice  de  la  juftice  &  de  la 
police  ,  M.  DE  S  I  B  E  R  T  en 
conclut  que  la  claffe  des  hommes 
libres  participoit  à  l'adminiflra- 
tlon  publique  d'une  manière  plus 
caraélérifée ,  qu'aujourd'hui  les 
bourgeois   des    villes  «    par   le 
droit    qu'ils    ont    d'élire    leurs 
maire  &  échevins —  Les  icabins 
étoient  admis  à  raffemblce  géné- 
rale du  roi.  —  M.  "ù^  Sibert 
prou  ve  qu'ils  y  aflifloient  comme 
membres  duplicité  du  fouverain, 
(bit  qu'ils  y  euffent  voix  délibé- 
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rative ,  foit  qu'Hs  n'y  euflènt  que 
voix  confultaiire.  Afém.  Vtlume 
XXXVII, 5  î4..Formalitésobfer- 
vées  fous  Charlemagne  pour  la 
promulgation  des  loix  nouvelles. 
—  On  pourroit  préfumer  que  le 
peuple  a  toujours  eu  (es  repré- 
(encans  aux  allembiées ,  fous  la 
première  race  comme  fous  la  fe« 
conde;  fur  quel  fondement  »  ;  5  5  • 

TlGRANE  prend  porfellion  de  la 
couronne  de  Syrie  ,  qui  lui  avoit 
ctédéférée-yff/m.F.XXXVIII, 
1 3  I.  II  refulè  de  livrer  Mithri- 
date  aux  Romains.  —  £ft  battu  par 
Lucuilus.  —  Se  rend  à  Pompîée. 
-—  Reftitue  aux  Romains  les  con* 
quêtes  qu'il  avoit  faites ,  &  (è 
renferme  dans  fon  royaume  de 
l'Arménie  majeure.  Ibid.  132. 
Éloge  qu'il  faifoit  des  Grecs. 
Mim.  Vol.  XXXIX ,  27. 

TlGRANOCERTE,vîned'Amiénie 
fondée  par  Tigrane.  —  Lucuilus 
s'en  empare  ,  &  tranfporie  ks 
habicans  à  Mazaca.  Hift.  VoL 
XL  ,  133,  note  (c ). 

Tigres  envoyés  à  Augufte  parle 
roi  des  Indes ,  les  premiers  qu'on 
vitàRome.i///?.r.XXXIV,92. 

Ti  MA  RiTE,prêirefle  de  l'oracle  de 
Dodone.  Aiém.V.XXXV,  1 08. 

T I  M  A  u  S ,  roi  d'Egypte ,  doit 
être  le  même  que  Menés.  Afém. 
VolumcXXXiy,  139. 

T I  M  É  E  de  Locres ,  philosophe 
Pythagoricien  ;  fon  échelle  har- 
monique de  Tame  de  l'univers. 
Afém.  Volume  XL,  175. 

T I  M  É  E  ,  hiflorien  Grec  ;  en  quel 
tems  il  floriflbit.  —  Jugement  de 


Cicéron  fur  cet  auteur.  Hif0 
Volume  XXXIV,  71. 

Ti  MOC  LÉS,  ancien  poète  comique. 
Afém.  Vol.  XXXIX,  14p. 

TiMOLEON  remporte  une 
viéloire  fignalée  fur  les  Cartha- 
ginois. Afém.  Vol.  X  L  1 ,  331. 

TlMON  de  Phliunte,  philofophe; 
en  quel  temps  il  vivoit.  —  Ses 
ouvrages.  Afém.  Vol.  X  L 1 1 1 , 
i6i  ,  noie  ^gj» 

TlMOUR-KHAN  t  empereur  de  la 
dynaftie  d'Yuen ,  nommé  parles 
ChinoisTciing'tJhng.  Méni. Vol- 
XL,  348.  Sa  mort.  JùiJ.  349. 

T  I  N  G  I  S  t  ville  d'Afrique  ; 
aujourd'hui  Tanger.  Mém.  VoL 

XXXVII,  116. 

T I  P  A  s  A  de  Mauritanie ,  colonie 
Romaine  ;  (à  pofitîon  dans  l'Iti' 
néraite  d'Antonin.  —  C'efl 
aujourd'hui  Tffepd.  Hift.  Vol. 

XXXVIII,  92,94&96. 
Tl  PH  YS ,  pilote  du  vaîflèau  des  Ar- 
gonautes. Afém.  VoL  XLII,  23. 

Tl-PO-  HO-  LO ,  Samanéen  In^en , 
appelé  par  les  Chinois  Ge-uhao. 
JViém.  Volume  XL,  316.  II 
traduit  le  Hoa  -  yen  -  king. — Sa 
mort.  Ibîd.  317. 

T 1  R  É  S I  A  S  efl  privé  de  fa  vue 
poiu*  avoir  (urprb  Pallas  dans  le 
hûn.  Afém.  Fi/.  XXXIX,  242. 

T I R  o  N ,  affranchi  de  Cicéron  » 
étoit  en  même  temps  {on  meilleur 
ami  &  celui  de  toute  fa  famille. 
Afém.  Vol.  XXXVII ,  3  3  i .  Ileft 
inventeur  des  notes Tironiennes. 
Voyei^  Notes  Tironiennes. 

Ti R  o  N  MS ,  nouvelles  levées  de 
foJdats.  Afém.  Vol.  XXXVII, 
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1 8o.  Autres  fignifrcations  de  ce 
mot.  Mim.  FW-  X  X  X  V  U  , 
i8i  &  182. 

Tis»  dieu  des  Celtes,  le  même 
qu'Odin.  —  Dis ,  le  dieu  des 
enfers  chez  les  Ladns  »  pourroit 
n'être  qu'une  prononciation  dif- 
férente de  ce  mot  ,  duquel 
pourroit  aufli  dériver  leur  deus 
Si  le  theos  des  Grecs.  Aiém.  Vol. 
XXXVIII,  j  39.  F^^^r^TEUTH. 

T I  s  A  M  É  N  £  obtient  le  droit  de 
cité  à  Lacédémone  par  une- 
faveur  particulière.  —  li  eft  vain- 
queur en  cinq  combats ,  fuivant 
ia  prédidtion  de  Toracle.  Aiém» 

.  K<»/i/mr  XXXIX,  43. 

T I T  A  N  I D  £  s ,  filles  d'Ouranos 
&'deTithée.— Étoientau  nombre 
de  fept  ;  leurs  noms.  —  Pourquoi 
elles  (ont  appelées  aiifli  Arii- 
mides.Mém.Wol.  XXXYl.yz. 

Titans.  Signification  de  ce 
mot.  —  Pourquoi  la  fable  les 
fàifbit  enfàns  de  la  Terre.  Além. 
Volume  XXXVl,  16. 

T I  T  £  étoit  aufn  févère  dans  le 
commandement  des  troupes  , 
que  doux  &  humain  dans  le 
gouvernement  de  l'état.  Aiém* 
Volume  X  L 1 1 ,  264. 

TJi  T  E  -  L  1  V  E.  Mémoire  de 
M.  o'Anville  fur  des  noms 
de  peuples  &  de.  villes  dont  le 
fragment  du  XCI*  livre  de  Tite- 
Live ,  trouvé  dans  un  manufcrit 
du  Vatican ,  de  l'ancienne  biblio- 
thèque Palatine  ,  fait  mention. 
Aiimoires ,  Volume  X  L 1 ,  76 1 . 
VoyeiAREVACJ,  AUT Ri- 

CONES,  Berones,  Bu- 


RI  AON  ES,  CA  LAGURIS, 

Ca lac  u  ri  s  n  a  s  I c  a  p 
Castra  j^^lia,  Con^ 

T  RE  B I  A  ^  Co  NT  R  E  B I A 

Leucada  ,  Graccuris  , 
Palendones  ,  Vacc^i , 
Vl  R  o  N  E  s.  Remarques  fur 
quelques  padages  de  Tite-Live. 
Afém.  Vol.  XXXV,  230, 
233  &  237  ;  &  Afém.  Vol. 
XXXIX,  348,  401  &4J2, 

Ti  T  H  O  N  eft  aimé  de  l'Aurore , 
qui  le  rend  immortel.  —  Homère 
ne  parle  pas  de  fon  éternelle 
yit\ne(re.AIém.VoL  XXXV,  26. 

Titre.  Précis  des  observations  de 
M.  Je  baron  de  Zur-Lauben. 
fur  un  titre  original  de  9 1  3 .  Hijf. 
Volume  XXXVI,  166.  lien 
détermine  la  date  fous  Conrad  I.*' 
roi  de  Germanie.  lâid.  167. 
ÉcIftircifFemens  fur  Hatton  , 
.  archevêque  de  Mayence  »  fbn 
auteur,  170. 

Ti  T  Y  E  N  s ,  peuple  dont  le  nom  eft 
écrit  de  diverfes  manières  dans 
Josèphe.  —  Il  pourroit  être  le 
même  que  les  Cypriots»  connus 
dans  l'Orient  fous  le  nom  de 
Kiiiim.  Mém.yol.  XXXVIII, 

TOCATMOUR-KHAN,  dernier  des 
.  princes  Mogols  qui  ont  régné  à 
la  Chine ,  appelé  Ckun^ti  par  les 
Chinois.  Aiim,  VoL  XL,  3  5  i  • 
Il  eft  contraint  de  quitter  la 
Chine  &  de  (e  réfugier  en  Tar- 
tarie.  IHd.  352.. 

Toge;  c'étoit  l'habit  de  paix 
des  Romains.  Além.  Volume 
XXXIX,  509.  Cependant , 
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elle  n'étoit  pas  entièrement  hors 
d'ufàge  dans  les  armées.  Aiim. 
Volume  XXXIX,  510. 
Toison  d*or  enlevée  par  Jafbn. 
Explications  diverfes  de  l'alié-- 
gorie  de  cette  conquête.  Alim. 
Volume    XXXV   ,    jo6    & 

TOLISTOBOII.  Voy»CALATES. 

ToMB£AU.  On  élevoit  autrefois 
fur  les  tombeaux ,  des  colonnes 
furmontées  de  figures  embléma- 
tiques du  caraâère  du  mort. — 
La  coutume  d'y  placer  la  figure 
d'un  lion  étoit  fort  ancienne  ; 
fon  origine.  Hijl.  Vol.  XXXIV , 
58.  Tombeau  de  Jupiter  dans 
l'île  de  Crète.  Mim.  Volume 
XXXV,  4j  &  J9.  Les  Phéni- 
ciens alloient  pleurer  fur  les 
tombeaux  de  leurs  proches  ;  cet 
11  (âge  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui en  Syrie.  —  C'étoit  une 
coutume  générale  de  mettre  des 
viandes  &  du  vin  fur  les  tom* 
beaux.  Mim.  V0LXI.U,  83. 
Defcription  des  tombeaux  de  fa 
inaifbn  de  David  près  de  Jéru- 
fàlem. — Tombeau  des  Macba- 
bées.  Ibid.  p  i  • 

TOMYRis,  reine  dts  Maiïàgètes, 
fait  Cyrus  pri(bnnier  &  le  met 
à  mort;  incertitude  de  ce  fait. 
Afémaires,  Volume  XL,  45;;« 

Ton.  Voyei  Musique. 

ToNG-LEOu-KONG,  premier 
roi  du  royaume  de  Ki.  Aiém.  VoJ* 
XLII,  124. 

Tonnerre.  Voyei  Foudre. 

Tonsure.  Traditions  anciennes 
fur  l'origine  de  cette  pratique 


religîeufe.  Hifi.  Vol.  XXXVI, 
196.  II  fuflfifdit  d'avoir  eu  la 
tonfure  pour  être  exempt  de 
toute  autre  juridiâion  que  de 
celle  des  prélats;  abus  à  ce 
fujet.  Adém.  Vol.  XXXIX  , 
605. 
Toph;  inftrument  en  ufàge  cbez- 
ies  Hébreux.,  que  M.  l'abbé 
MiGNOT  croit  le  même  que 
les  cymbales  des  anciens.  Aîim. 
Vol.   XXXVI,     io>. 

TOPETORKAN.  Vc^t^  ChER- 
SONÉSE. 

TORCHII^L  ,  juge  fuprême 
d'Iflande;  fes  fentimens  religieux 
au  moment  de  (a  mort.  Afém* 
Vol.  XXXVIII,   J4r. 

ToRTOSE.  Voyei  Antarade. 

Tortue.  Les  Chinois  font  ufâge 
de  fbn  écaille  dans  la  divinar* 
ûon.  Mim.  Vol.  XXXVIII  , 
289  &  2pi.  On  s'en  (èrt  pour 
naviger  dans  la  mer  des  Indes. 
Mimoires  ,    Volume   X  L  I  I , 


1 1. 


Tortue  ,  ordre  de  marche  de  Ul 
taélique  Romaine ,  qui  con* 
fiftoit  dans  un  certain  arrao- 
gement  de  boucliers.  Mim. 
Vol.  XXXIX,  45  j. 

Toscans  (  Les  )  excelloient  dans 
l'art  des  au^ices.  Hifidre  , 
Vol.  XXXIV,  ijj.Danfeurs 
Tofcans  appelés  à  Rome  pour 
figurer  dans  les  jeux  Scéniques. 
Mim.  Vol.  XLlll,   1^8. 

TosOrthrus  ,  roi  de  Atemphis, 
nommé  aufli  Afclépiusà  caufede 
fes  coimoiflànces  en  médecine» 
Mémoires ,  VoL  XLIl  ^  76» 


T  R       LES  Mat lÈREs.       T  R 


TO-TCHANC.  Fbj^r^HENG- 
TCH  AN  C. 

Toulouse  ,  ancienne  patrie  des 
Teflofàges.  Alémoïres ,  Volume 
XXXVII,  39+. 

Tou-PO,  grande  île  que  le  père 
Gaubil  croit  être  Bornéo.  —  On 
lui  donne  aufli  le  nom  de 
Koua-Qua.  Aiém.  VoL  X  L ,  24 1  • 

Tour  ,  tige  des  héros  de  Tlran  , 
peut  erre  Thurus  fils  de  Ninus. 
Afém»  VoL  XL  »  4 54» 

Tour  de  Straton.  (La) 
Voye^^  CÉSARÉE  en  Phinicieé 

T  O  u  R  A  N.  Les  Grecs  &  les 
Orientaux  défignent  les  mêmes' 
pa  js  y  lor(queIes  premiers  parlent 
de  fa  Perle  &  de  la  Scythie  , 
les  autres  de  l'Iran  &  du  Touran. 
Afém.  Vol.  XL ,  479. 

TouRlVANE»  portion  de  fa 
fiaâriane  qui  fait  elle-même 
partie  de  TAriane  prifè  dans 
fâ  plus  grande  étendue.  Alem. 
Vol.  XL,  480. 

Tournois.  On  voit  plufieurs 
pièces  de  cette  monnoie ,  fabri- 
quées en  difFérens  pays  avec  les 
mêmes  types  que  le  tournois  de 
France./f//7.Fi>/.XXXVI ,  1 3  3. 

Traductions.  Remarques 
de  M.  D  u  p  u  Y  fur  les  deux 
dernières  traduâions  Françoi(es 
de  Virgile.  Hift.  Vol.  XXXIV, 
148.  Inconvéniens  &  avantages 
des  traduâions.  Alim.  Volume 

XLIII,22. 

Tragédie.  Analyfe  des  pré- 
ceptes d'Ariftote  fur  la  tra- 
gédie. Voyei  Aristote. 
Premier  mémoire  de  M*  Tabbé 


6%^ 

B  A  TT  E  u  X  fur  la  Poétique 
d'Ariflote  dans  lequel  il  traite 
de  la  tragédie.  Examen  de 
la  théorie  d'Ariflote  fur  la  nature 
&  les  fins  de  la  tragédie.  — 
Comment  il  la  définit.  Além. 
Volume  XXXIX,  J4  ^ 
fuiv.  M.  l'dbbé  B  A  T  T  E  u  X 
fe  propofe  de  prouver  que 
Tobjet  direifl  de  la  tragédie, 
prife  dans  là  nature  ftriéle  âc 
dans  Ion  point  de  vue  efi'eniiel , 
efl  de  procurer  au  fpedateur 
le  plaifir  de  la  terreur  &  de  la 
pitié  purgées  &  adoucies ,  en 
fàilant  abltradion  de  toute  vue 
ou  idée  de  morale ,  ou  d'inftruc- 
tion  ;  &  que  telle  eft  la  doélrine 
d'Ariflote.  Ibid.  57.  Dévelop- 
pement &  preuves  de  cette 
doélrine. — Naiflânce  &  progrés 
de  la  tragédie,  j8.  Le  vrai 
fujet  de  la  tragédie  efl  le 
malheur  peu  mérité.  —  Diverfes 
obfêrvations  puifées  dans  le 
coeur  humain  f  qui  ont  fer vi  de 
bafe  à  la  théorie  d'Ariflote , 
59.  &  fuiv.  Elle  a  été  approuvée 
par  toute  la  Grèce  &  adoptée 
par  les  Romains. —  Théorie  de 
quelques  modernes  fur  la  nature 
&  les  fins  de  la  tragédie ,  62. 
Leurs  objeélions  contre  les  prin- 
cipes d'Arifltote  ;  62.  M.  l'abbé 
Batteux  répond  que  l'Œdipe 
de  Sophocle  ,  le  Polieuâe  de 
Corneille ,  la  Phèdre  de  Racine  » 
la  Zaire  de  Voltaire,  les  plus 
parlâtes  tragédies  que  nous 
connoiflions  ,  font  dans  le 
plan  d'Ariflote  ,  64.  Que  le» 
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autres  tragédies  vantées  à  jufte 
titre»  n*ont  pas  été  admirées  par  les 
endroits  qui  font  contraires  aux 
règles  d'Ariftote,  mais  par  ceux 
qui  les  rapprochoient  ou  qui 
en  ont  couvert  les  irrégularités. 
—  Qu'Ariftote  »  en  préférant 
le  dénouement  par  le  malheur, 
donne  le  fécond  rang  à  ceux 
qui  le  font  par  le  fuccès  des 
bons  &  les  malheurs  des  méchans» 
&  n'exclut  rigoureufement  que 
ceux  qui  fe  font  par  la  joie 
feule.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
éj.  Mot  d'Ariftoie  fur  la 
purgation  des  paffions  par  la 
tragédie  ,  mai  entendu  par  le 
P.  Le  Boflu.  —  Il  entreprend  de 
prouver  que  toute  poëfie  di- 
rigée vers  la  morale  ,  ne  doit 
être  en  dernière  analyfe  qu'un 
apologue.  IbiJ,  66,  Par-là  ,  il 
renverfe  la  dodrine  d'Arîftote  & 
dénature  la  tragédie. — Prétendre 
que  le  théâtre  Athénien  avoit 
pour  objet  d'inlpirer  la  haine 
des  rois  &  la  crainte  des  dieux , 
efl  une  fuppofition  gratuite  & 
fins  preuves.  —  L'opinion  de 
Socrate  &  de  Platon  fur  la 
tragédie  ,  ne  peut  être  citée 
en  faveur  des  modernes,  69, 
Tragédie  morale  ,  ainfi  nommée 
chez  Ariftote  par  oppofîtion  à 
la  tragédie  pathédque  ;  -*  Réfu-> 
tation  d'une  dernière  contra- 
diétion  reprochée  à  Ariflote, 
fur  ce  que  la  tragédie  étant 
faite ,  félon  lui ,  pour  le  plaifir , 
Je  dénouement  par  la  joie  devrait 
lue  préféra*  Conclùfion  do  ce 


mémoire.  —  Premier    mémoire 
de  M.  de   Rochefokt    fur 
la  tragédie  ,    dans  lequel  il    (e 
propofe  de  prouver  contre  M. 
l'abbé  Batteux,  que fon objet 
chez  les   Grecs  n*éioit  pas   de 
procurer  un  plaifîr  momentané, 
fondé  fur  la  terreur  &  la  pitié 
purgées  &  adoucies ,  fans  aucun 
efièt  politique  ou   moral  ;  mais 
fuivani  les  vrais  principes  d*Arif^ 
tote  ,  de  familiarifer  les  Spec- 
tateurs   avec   la   terreur    âc    fa 
pitié ,  afin  d'en  adoucir  Teffet 
fur    des  âmes    trop  fenfibles  , 
telles  que  celles  des  Athéniens; 
qu'elle  avoit  des  rapporrs  par« 
ticuliers  avec  la  rhétorique   & 
la  muHque  ;    &    que    fous   ce 
point  de  vue  ,   eiie  étoit  plus 
parfaitement  liée  avec  fe  gou- 
vernement &  la  politique,    & 
plus   propre  à    remédier    aux 
défauts  dominans  du   caraAère 
des  Athéniens,   12;    &   126» 
Les    arts  ,    dans    la    Grèce , 
avoienc  une  Hatfbn  intime  les 
uns  avec    les  autres;    &  tous 
enfèmble  avec    la    polidque , 
la  morale  ou  la   religion.  IbiJ. 
1 27.  Examen  de  Feuence  cfe  ia 
tragédie  dans  fès  rsLpports  avec 
la  rhétorique ,  relativement  aux 
effets  de   ia  terreur   &  de    la 
pitié ,   iz^éf  Jitiy,  Ces  deux 
arts   fi    rraèmblans    par    leurs 
effets  &    par  *  leurs    moyens  , 
fe  fbnr  encore  par   fe   genre 
de  pjîrfbnnes  ftir  lelqnelfe»  ils 
agifTênt ,    r  3  4,.   A  nalogîe   des 
^cs  de  latnttfitjue  avec  c9mk 
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de  la  tragédie  pour  la  purgation 
des  pafljons.  MimYoL  XXXIX, 
j  3  j.  Par  quels  moyens  la  tra- 
ge'die  &  (a  mufique  produifoient 
à  la  fois  les  deux  effets  d'aug- 
menter   les    |>a(nons  &  de  les 
affbiblir.  Ibtd.  138.  Origine  de  fa 
tragédie  »  liée  à  la  religion  &  à 
la  mufique,   140.  Elle  devint 
chez  les  A  théniens  un  établiOë- 
ment  politique,  142*  Pouvoir 
des   poètes  tragiques   fur   leur 
efprit,  1 43  •  Ils  le  vengeoient  fur 
le  théâtre ,  des  humiliations  qu'ils 
éprouvoient  de  la  part  de  leurs 
ennemis  ,     144.    La    tragédie 
devoit  être  regardée  chez  eux 
comme  un  art  politique^  puifque 
(a  fin  &  (es  moyens  Tétoient. — 
C'étoit  en  même  temps  un  art 
moral,  &  c'efl  uniquement  de  ce 
dernier  côté  qu'Arillote  Ta  con- 
fidérée,   14;.  Impodibilité  de 
comparer  la  tragédie  Grecque 
avec  la  nôtre ,   1 46.  £n  quoi 
confiftoit  l'effet   moral   qu'elle 
devoit  produire  fuivant  la  peufée 
d'Ariftote,  par  la  purgaiion  des 
paflions  ,   127,  132,  137  & 
147.    Sentiment    uniforme  de 
plufieurs  perfonnages  de  i'axiti^ 
quité  fur  le  même  ftijet ,  1 49. 
Il  a  été  adopté  par   plufieyrs 
fàvans  modernes ,  1  5  o.  Le  plaifir 
qui ,  dans  la  tragédie  Grecque , 
n'étoit  que  l'effet  fecondaire  , 
tient  le  premier  rang  dans  la 
tragédie  moderne.  —  Influence 
de  cette  différence  fur  la  forme 
du  dénouement ,  i  ;2  &  1 53* 
Pourquoi  Ariftote  veut  qu'il  le 


termine  toujours  au  malheur 
1 54.  Second  iMémoire  de  M 
l'abbé  Batteux  fur  la  tragédie 
pour  (ervir  de  réponfe  à  quelques 
objections  de  M.  i)£  Roche- 

FORT.  — M.  DE  ROCHEFORT 

penfeque  l'utilité  morale  étoit  ion 
principal  &  même  (on  premier 
objet  chez  les  Grecs,  &  tire  fes 
indudions,  i."  de  ce  qu'Arif- 
tote  a  dit  des  paflions  dans  fà 
rhétorique ,  &  en  particulier  de 
la  terreur  &  de  la  pitié,  71 
&  72.  Réponfe  de  M.  l'abbé 
Batteux.  Leurs  effets  dans 
l'art  oratoire  &  dans  la  poëfie , 
ne  doivent  pas  être  afllmilés ,  Ji . 
Dans  l'art  oratoire ,  elles  n'ont 
point  par  elles-mêmes  une  utilité 
morale  dans  les  principes  mêmes 
d'Ariftoie,  —  2.*  De  l'efprit  du 
gouvernement  d'Athènes  ,  72 
&  7-4 .  M.  l'abbé  Batteux 

ne  croit  pas  qu'il  ait  jamais  penfé 
à  tirer  parti  du  théâtre  pour 
donner  au  peuple  des  leçons  de 
politique  ou  de  vertu ,  74.  Sou- 
tient que  le  réfnlut  moral  de  la 
plupart  des  tragédies  Grecques , 
eût  été  deftrucflif  de  toute  morale* 
—  3  /  De  la  nature  &  des  effets 
de  la  mufique  qui  s'uniffoit  à  la 
poëfie  dans  le  tragique  ,  72 
&  7j.  M.  l'abLé  Batteux 
répond  que  nous  avons  aujour- 
d'hui tout  ce  qui  étoit  dans  la 
mufique  desanciens,  {^^  élémens, 
(es  eîpèces  ,  fes  ulàges  &  (es 
efïèts  ,  75.  Que  la  mufiqu« 
proprement  dite  ne  pouvoit  kitm 
chez  eux  9  aoQ  plus  que  chez 
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nous  ,  qu'une  expreflion  des 
fentimens  &  des  paflions.  —  Que 
fi  la  tragédie  a  toujours  eu  pour 
objet  de  faire  reflèntir  les  émo- 
tions vives ,  la  mufique  tragique 
a  eu  le  même  objet.  Afémoires, 
Volume  X  X  X  I  X  ,  77.  Ce 
qu'A  riftote  a  entendu  par  mufique 
morale.  Veyez  MUSIQUE.  Elle 
ne  pouvoit  être  propre  à  la  tragé- 
die ,  dont  elle  eut  détruit  t'elfër« 
Jbld.  78.  M.  Tabbé  Batteux 
prouve  que  l'effet  purgaiif  de  la 
tragédie  &  de  la  mufique ,  dans 
le  fcns  d' A  riftote,  n'a  pas  une 
acception  relative  à  la  morale  ni 
à  la  vertu,  57,  68  ,79  &  8  i. 
Que  cette  purgation  doit  être 
prife  dans  le  fens  de  l'adoucif- 
iêment  des  paffions  produites 
dans  rimiiatipn.-Npn-lèUlement 
la  tragédie  n'a  pas  en  foi  le  but 
de  l'utilité  morale,  mats  elle  ne 
peut  l'avoir  ;  en  quoi  elle  ell 
contraire  à  la  (âgefle  ,83.  Platon 
regarde  toute  poëfie  imitative, 
comme  une  corruption  de  l'ame  ; 
fur  quels  motifs,  84.  Condamne 
•  la  tragédie ,  non  dans  les  abus  de 
la  choie  ,  mais  dans  la  chofe 
même ,  8  j .  Profcrit  les  paffions 
excitées  par  les  objets  d'imitation, 
&  non  celles  qui  le  font  par  des 
objets  réels,  86.  Pourquoi  la 
.fiélion ,  dans  la  tragédie ,  ne  peut 
conduire  à  la  vertu ,  87.  Dans 
les  principes  d'Ariftote,  comme 
dans  ceux  de  Platon ,  la  tragédie 
eft  un  fouffle  qui  alliune  le  feu 
des  paffions  ;  de  -  là  ,  l'effort 
général  dçs  moraUfles  févéret 
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contre  le  théâtre.  —  Moyens  de 
conciliation  tentés  pour  ramener 
à  la  morale  un    art  de    plaifir  , 
8p.   Elle   eft   déplacée   fur  le 
théâtre  où  il  ne  £iut  que  de  la 
chaleur    &    de   l'aétion  ,    90. 
Second  Mémoire  de   M.  DE 
ROCHEFORT  en  réponfe 
à  M.  l'abbé  B  A  T  T  E  U  X  ,  fur 
le  véritable  objet  de  la  tragédie 
chez  les  Grecs.-^Le fyflème  com- 
battu par  M.  l'abbé  Batteux, 
fuivant  lequel  la  tragédie  auroit 
eu  généralement  pour  objet  de 
donner   au   fpeétateur   diverlês 
leçons  de  morale ,  n'eft  pas  celui 
de  M.  i>£  R  o  C  H  £  F  o  R  T. 
Ibid.  I  5  9.  (  Voyt^  ci-deflus  fon 
premier   Mémoire.  )    En  quoi 
Ion  fèntinient  diffère  de  celui 
de   M.  Tabbé  Batteux 
fur    le    véritable   objec   de    la 
tragédie.  —  Il    fe  propofe  de 
prouver  que  dans  les  trois  paflà* 
ges  de  la  Poétique  d'Ariitote  , 
cités  par  M.  l'abbé  Batte ux 
pour  appuyer  (on  opinion,  le 
plaifir  n'elt  pas  regardé  par  ce 
pbilolbphe ,  comme  la  fin  de 
la  tragédie,  163  âcjiiiv.  Expli- 
cation de  quelques  idées  d'Arif- 
tote fur  le  plaifir  en  général , 
168.   Il   ne   peut  être    la  fin 
d'aucun  art  &  d'aucune  (cience , 
ni  par  conféquent  de  la  tragédie , 
dont  l'objet  ,  d'après  l'enchaî- 
nement  des  principes  d'Ariftote , 
eft  d'exciter  la  terreur  &  la  pitié, 
pour  purger  ces  paffions  &  toute 
autre  lèmblable,  en  les  modéranc 
&  les  aftbibliiiant  par  les  e&ts 
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de  Thabicude.  Mémoires ,  V$lume 
y  XXXIX,  i6g  &  170.  Les 
modernes  qui  ont  cru  que  les 
fujets  dans  lelquels.  règne  la 
fatalité  ou  le  pouvoir  dominant 
des  dieux  9  ne  pouvoient  pro- 
duire l'effet  de  la  tragédie ,  font 
réfutés  par  le  fait,  Além.  Vol. 
X  L  1 1  ,  4J  }•  Pourquoi  ces 
fujets  conviennent  à  la  tragédie. 
Jbid.  4j6.  Différences  dans  la 
manière  de  la  traiter,  enue  les 
anciens  &  les  modernes  ,  4  ;  9  » 
488  ,  489  &  494*  Réflexions 
fur  les  progrès  de  la  tragédie 
chez  les  Grecs  .&  chez  les 
François  ,  474-  Corneille  , 
Racine ,  Crébillon  &l  Voltaire  , 
ont  créé  quatre  genres  différens  , 
489.  Difficulté  de  fixer  le  modèle 
idéal  de  la  tragédie ,  &  de  juger 
avec  snreté  le  fond  des  tragédies , 
(bit  anciennes ,  foit  modernes , 
chaque  nation  leur  imprimant  les 
différences  de  fon  cara(^ère  , 
490  &  494*  Reffemblances  de 
l'épopée  avec  Thilloire  &  la 
tragédie.  Mim.  VoL  XXXIX, 
109.  Différences  de  Tcpopée 
avec  la  tragédie*  Ibid.  111. 
Remarque  critique  fur  le  temps 
où  les  combats  des  poètes 
tragiques  commencèrent  à  avoir 
lieu  (  note  ),  1 42.  Combien  on 
repréfentoit  de  tragédies  dans 
un  même  jour  à  Athènes  ,182 
&  r  S  3  •  Dans  les  premiers  temps 
.  du  théâtre  Grec ,  le  même  poëte 
f4ifojt  jou^r  ordinairement  quatre 
pièces  tout  -  à  -  la  -  fois  9  trois 
tragédies  &  Mue  fatyre.  Mém. 
Tome'XLir: 


T  I  È  n  E  S.     TR       (Îj3 

Volume  XXXV,  43}.  Cette 
réunion  étoit  nommée  tétralogie. 
Jbid.  434. 

Tragiques.  Mémoire  fur  les 
tragiques  Grecs,  dans  lequel 
M.  LE  Beau  Junior  Ce  propofe 
la  recherche  des  alluûons  re* 
latives  à  l'hifloire  politique  de 
la  Grèce  ,  aux  circonîlances 
particullèies  de  leur  temps ,  ou 
à  eux-mêmes ,  dont  ils  (e  plai- 
foient  à  orner  leurs  pièces.  Âfem* 
Volume  XXXV  ,  43,2. 

Traité.  Mémoire  de  M.  le 
baron  de  Zur-Lauben  fur 
le  traité  de  Dijon  conclu  en 
1513  entre  les  SuiHes  ôc  Louis 
de  la  Trémoille.  Afém.  Volume 
XLI  ,  726.  Voyei  Dijon. 
Obier vations  de  M.  D^  Bré- 
QUlGNY  fur  un  traité  de  paix 
conclu  en  i  1  60 ,  entre  Louis 
VII ,  roi  de  France  ,  &  Henri 
Il  /  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Normandie.  Atémoires,  Volume 
XLIII,  36S  & fuîv.    Voyez 

Louis  VII 
Tr a  lat I  t I  u m.   Remarque 

fur  la  lignification  de  ce  mot. 

Mém.    VoL  XXXIX  ,   323. 

Édits  appelés   tralaiitia.  Voyez 

Édits. 
Tralles,  ville  de  Lydie.  Mém. 

Volume  XLII,  392. 
Trapézuntj^,   ville    du  Pont. 

—  Sa   pofuion.  —  Elle  a    été 

appelée  depuis  Trébizônde  ;  c'efl 

aujourd'hui    Tarabofân,    Mém^ 

Volume    XLII.  3  87- 
Trémoille  {  Louis  de  la  ) , 

gQuverneur      de     Bourgogne. 

LUI 
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Traité  de  Dijon  conclu  entre 
hii  &  les  Suifles  en  i  j  i  j. — 
Il  eA  defàvoué  par  Louis  XII. 
Afém.  Vol,  XLI ,  7x7^  Voye^ 
Dijon.  Son  écu  fur  un  ancien 
fceau.  Ibid.  734,   noie(r). 

TRENCAVEL{Râymond)  vicomte 
de  Béfiers ,  de  Carcafîbne  , 
d'AIby  &  de  Rafez.  Méni* 
Vol.  XLIII,   373. 

Trente  ( Les), magift rats  ctablisà 
Athènes  par  les  Lacédémoniens , 
après  ta  prife  de  cette  ville ,  & 
appelés  ordinairement  les  trente 
tyrans.  Mémoires ,  Vol.  XLI  9 

Trépied.  Voyei  Béotiens. 

Trésor  des  Chartes.  Nonce 
hiflorîque  du  regiftre  XXII 
du  Trcfor  des  chartes ,  fervant 
d'explication  aux  titres  qu'il 
contient  par  M.  B  o  N  A  M  Y. 
Il  eft  plus  précieux  par  la 
fingularité  des  pièces  ,  que  par 
leur  nombre.  —  Ces  pièces  font 
en  latin  ,  fuivies  d'une  traduc- 
tion en  François  ,  picard  ou 
artéfien.-— Envoyées  à  Philippe 
]e-BeI  par  les  habitans  de 
Valenciennes ,  elles  tendent  à 
prouver  qu'ils  ont  toujours  été 
fes  fujetSy  ôc  à  réclamer  fon 
fecours  contre  les  vexations  du 
comte  de  Haynauh  qui  relevoit 
de  l'empire.  Afémoires  ,  Volume 
XXXVII .  443  àrfuiv.  Notice 
d'un  regiftre  du  Tréfor  des 
chartes  intitulé  :  Regljlre  du 
temps  du  roi  Charles  VIII ,  des 
années  1 486  &  ^487  ,  coté 
jz'i  8 ,  6 1' porte --feuille ,  par  M. 
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Gaillard. — Il  contient  236 
pièces ,  qui  font  :  lettres  de 
rcmiflion  &  de  grâce  ou  d'abo- 
lition; lettres  d'annobliflement 
ou  de  légitimation  ;  concevions 
ou  confirmations  de  privilèges 
lettres  de  garde  ou  de  protec* 
tionà  des  égliles;  établiffeinens 
de  foires  &  marchés  ;  exemp- 
tions d'impofitions  accordées  à 
des  villes;  donations  de  domaines , 
de  confifcations  ;  ftatuts  de 
communautés  ,  confirmés  par 
lettres  du  prince.  Mim.  Vol. 
XLIII  »  669.  Conf:fcâiion  des 
biens  de  Doyac./^/^/.  670  & 
fuiv.  Voyez  DoYAC.  Exemp- 
tion de  tailles  &  d'autres  impo- 
fîtions ,  accordée  à  la  ville  de 
Troyes,  674.  Lettres  de  con- 
firmation de  pareille  exemption 
aux  habitans  du  chateau-viel 
de  Rochefort,  dont  la  date  efl 
fautive,  675.  Lettres  portant 
création  d'un  boucher  dans  ia 
ville  de  Bordeaux ,  à  VoccdSioa 
du  joyeux  avènement,  676. 
Création  d'un  monétaire  ou 
monnoyer  dans  ia  même  ville 
&  au  même  titre.  — ^  Diverfes 
lettres  qui  prouvent  qu'on  ne 
pouvoit  plus  alors  conftruire 
ou  rebâtir  un  château  fort  fans 
la  permifljon  exprelTe  du  roi, 
qu'on  n'obtenoit  qu'avec  peine , 
(^77  &  fuiv.  Lettres  de  rémiG- 
fion  &  d'abolition ,  67^.  Pour- 
quoi fort  multipliées  dans  ce 
temps.  —  Remarques  fur  quel- 
ques motifs  &  conditions  fin- 
gulières    qu'elles    préfèment  , 
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6io  if  fuiv.  Lettres  de  rémif- 
fion  données  à  Jacques  de 
Brézé  ,  comte  de  Mauievrier , 
pour  le  meurtre  de  Ton  époufe 
qu'il  avoic  furprife  en  adultère. 
Afémoires  ,  Volume  X  L  1 1 1  , 
682,  & fuiv.  Lettres  dercmif- 
fîon  &  d'abolition  données  à 
Bofiîle  de  Juge  &  autres,  for- 
mant fuite  &  fupplément  à 
i'hiftoire  du  procès  de  Jacques 
d'Armagnac  duc  de  Nemours. 
7^.68  ^ù'fuiv.  Notice  du  regiftre 
219  du  uéfbr  des  chartes  , 
6 1  .*  porte  -  feuille  ,  pour  les 
années  1487  &  1488  du  régne 
de  Charles  VIII;  par  M. 
Gaultier  deSibert,  693. 
II  renferme  254  chartes  ou 
lettres  concernant  toute  forte 
d'objets  ,  694.  Diverfes  ma- 
nières dont  elles  font  fouf- 
crites,  695.  On  peut  y  puifêr 
beaucoup  de  connoiflances  fur 
piufieurs  points  du  régime 
féodal ,  fur  les  droits  exclufifs 
du  (buveratn ,  fur  les  loix  pénales , 
fur  la  forme  des  procédures , 
fur  les  mœurs  &  ufages  du 
temps ,  fur  l'état  du  commerce; 
des  particularités  hiftoriques  , 
696.  Obfcrvations  fur  l'état 
des  bâtards  en  France  &  les 
lettres  de  légitimation  ^  (^^7* 
Lettres  de  légitimation  accordées 
à  Philippe,  Jean  &  Hélène  de 
Chaftelus,  nonobftant  le  ma- 
riage fubféquent  arec  difpenfè 
de  parenté)  700.  Lettres  de 
iégittroation  &  de  nobleflè  , 
^vec    permiflion     de    fe    faire 
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décorer  de  l'honneur  de  Fa  cfie- 
valerie,  en  faveur  de  Porus 
Duval,  700  ù'fuiv.  Toutes  les 
lettres  de  noblefle  accordées  par 
Charles  VIII ,  contiennent  cette 
permiflîon.  —  Quelles  étoient 
les  conditions  de  celles  données 
pour  autorifer  un  gentilhomme 
à  conftruire  une  fortereffe  dans 
(a  terre  (eigneuriale ,  703. 
Variations  diverfes  du  droit  du 
roi  à  cet  égard ,  704  cJ^  fuiv. 
Création  de  deux  foires  franches 
à  Lyon ,  707  &  708.  Analyfe 
de  la  requête  contradidoire  des 
états  de  Languedoc,  fervant  à 
donner  une  idée  du  commerce 
de  la  France  à  cette  époque  , 
709.  Pièces  relatives  à  quel- 
ques droits  exercés  par  nos  rois 
à  leur  avènement,  à  la  couronue 
7 1  o.  Renfeignemens  relatifs  à 
quelques  ufages  &  aux  mœurs 
du  temps,  ji^  &714.  Lettres 
de  rémiflion  au  fujet  du  meurtre 
de  Jean  Berry  ,  fecréta'ire  de 
Jean  II  duc  de  Bourbon  & 
d'Auvergne ,  accufé  entre  autres 
choies  de  (brtilèges  &  d'en- 
chantemens,  contenant  piufieurs 
particularités  lyftoriques ,  715 
&  fuh.  Anecdote  concernant  , 
François  de  Dunois ,  fils  du 
bâtard  d'Orléans  ,  tirée  de  quel- 
ques autres  lettres  de  rémif 
fion ,  7 1  8  cJf  fuîv. 
T  R  É  T  E  N  O.    Voyei    F  É  R  i- 

D  o  U  N. 

Triangle,  inflrument  de 

mufique.  Voye^T  R  1  G  o  N  E. 

Tribus.  Les   grandes  villes  de 

LUI  i; 
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J'Afie  étoîent  partagées  en 
tribus.  —  Le  chef  de  ia  tribu 
avoit  le  titre  de  phylarque. 
Mérn.  Vol.  XXX Vil,  402  Ses 
fondions.  —  Elles  parvenoieni 
fucceffivenient  dans  le  cours 
d'une  anncfe  auconfeii  commun. 

—  Celle  qui  éioit  en  fondion 
ctoit  qualifiée  de  facrie.  Ibid. 
404.  Komulus  divife  Rome 
en  trois  tribus  avant  l'enlèvement 
des  Sabines.  —  Elles  étoient 
coinpofées  de  mille  hommes 
d'infanterie  &  de  cent  cavaliers  ; 
après  la  paix  avec  les  Sabins,  elles 
furent  chacune  de  trois  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  de 
trois  cents  hommes  de  cavalerie* 
ibidem  ,  289.  Servîus  partage 
Rome  en  quatre  tribus  ou 
quartiers,  290.  Fabius  enrôle 
dans  les  quatre  tribus  de  la 
ville  tous  les  gens  du  marché, 
&  y  admet  les  affranchis.  — 
Les  familles  nobles  font  tranl^ 
férées  dans  \ts  tribus  de  la 
campagtie. —  D'où  fut  pris  le 
nom  de  ces  dernières  tribus. 
Mémoires ,  Volume  XXXIX, 
41 1. 

Tribulum ,  machine  dont  on 
le  fervoit  en  Affrique  pour 
féparer    le   grain   de  la   paille. 

—  Varron  &  Servius  diffèrent 
fur  (à  forme.  —  Elle  étoit  auiïi 
employée  pour  les  fupplices. 
Mim.  Vol.  XL ,  64. 

Tkibunat.  (  Le  ) ,  établi  pour 
être  le  gage  de  la  réunion  de 
ia  noblelFe  &  du  peuple  ,  fut 
fouvent  la  fource  des  divifions. 


Mim  Vol  XXXVII,  294. 

Tbibunat  militaire.  Epoque  de 
fon  étabiifîëment.  —  Il  fut  ic- 
fervé  d'abord  aux  leuls  patri- 
ciens. —  Les  plébéiens  s'en 
ouvrent  l'entrée.  Aiémûires  VoL 
XXXVII,  295. 

Tribuns  du  peuple.  Le  pouvoir 
de  s'oppofer  par  un  viio  aux 
décrets  du  .  fénat  défavorables 
aux  plébéiens  ,  fut  dabord  leur 
feul  droit.  —  Ils  jouifloient  de 
la  puiflânce  la  plus  étendue, 
fans  avoir  les  honneurs  ni  le 
caraâère  de  la  magiflratiire*  — 
Ils  avo/ent  droit  d'allèmbler  les 

.  comices  par  tribus.  Mim.  VoL 
XXXVII ,  294.  Les  plébifcites 
obtienent  force  de  loix  géné- 
rales. Jbid*    29^. 

Tribuns  du  tri  for  public.  Ils 
étoient  chargés  de  la  caifie 
générale  pour   la  paye  des  (bi- 

'  dais.yf///n.Fb/.XXXVII,3oi, 
note  (n).  Ils  étoient  en  grand 
nombre  «  &  fbrmoienr  ia  com- 
pagnie la  plus  honorable  entre 
les  plébéiens.  Mim.  Volume. 
XLI,    200. 

Tribuns  militaires.  Romulus 

.  en  crée  trois  pour  chaque 
légion.  —  Ils  étoient  au  nombre 
de  Ç\x  par  légion ,  du  temps 
de  Polybe.  Mémoires  Volume 
XXXVII,  113.  Examen  des 
fentimens  oppofés  des  critiques , 
fur  la  manière  dont  cette  aug- 
mentation a  eu  lieu.  Ibid.  114. 
Ce  nombre  paroit  avoir  fubfiffé 
jufque  fous  les  empereurs  ,  1 17. 
Erreur    de    quelques  critiques 
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qui  ont  voulu  établir  une  pro- 
poriiow  marquéecntre  le  nombre 
des  tribuns  &  celui  des  foidats 
qui  iormoient  la  légion.  —  La 
légion  ne  fut  jamais  divifée  par 
corps  de  mille  hommes.— 
Chaque  tribun  ne  commandoit 
pas  une  partie  de  la  légion  , 
maïs  tous  par  indivis  la  légion 
entière.  —  Comment  ils  fe  par- 
tageoient  le  fervice.  Mémoius  , 
VolumeXXXWl,  ii6.  Les 
tribuns  militaires  confulari  potcf- 
tate ,  n'avoient  que  le  nom  de 
commun  avec  les  tribuns  légion- 
naires. —  Les  tribuns  créés  par 
les  foidats  révoltés  contre  les 
décem  virs ,  n'étoientpas  non  plus 
purement  militaires.  Ibid.  1 1 7. 
Les  tribunsfurent  nommés  par  les 
rois  À  les  conluls  julqu'à  l'an 
35)1.  —  La  nomination  en  fut 
partagée  depuis  cette  époque 
entre  le  peuple  &  les  généraux , 
1 1  8.  Elle  étoit  annuelle,  1 20. 
Ceux  nommés  par  le  peuple 
étoient  appelés  comitiatu  — 
Pourquoi  ceux  choifis  par  les 
généraux,  portoient  le  nom  de 
rufuU  ou  rutulL — Les  empereurs 
s'emparent  du  droit  de  nomina- 
tion, I  ip.  Comment  ils  Texer* 
cèrent — Deux  fortes  de  tribuns 
ibus  Valentinien  fécond ,  1 20. 
Conditions  requifes  pour  par- 
venir au  tribunat,  121  &  124. 
Les  tribuns  doiuioient  les  places 
decenturions&les  autres  grades 
militaires  y  recevoient  le  ferment 
des  troupes  &  préfidoient  à  la 
caArsunétatÎQn ,  1 2 1 .  Ils  étoiem 


les  juges  de  leur  légion. — 
Condamnoient  à  mort,  &  leurs 
jugemens  éioient  fans  appel  , 
122.  Ils  donnoient  les  congés 
limités  :  règle  fuivie  à  cet 
égard.  —  Rang  &  dignité  des 
tribuns;  il  n'y  avoii  entre  eux 
&  le  général ,  que  le  quefteur 
&    le   lieutenant    du    général , 

I  23.  Pourquoi  Cicéron  appelle 
le  tribunat  militaire  une  magif- 
trature.  —  On  y  nommoit  fou- 
vent  des  fénateurs ,  &  même 
des  confulaires  ;  mais  c'étoit 
ordinairement  un  degré  pour 
monter  aux  emplois  civils ,  i  2  j . 

II  y  avoit  difTérens  grades  entre 
les  tribuns  d'une  même  légion , 
125.  Celui  nommé  par  le 
peuple,  devançoît celui  qui  avoit 
été  choifi  par  les  confufc,  — 
Supériorité  des  tribuns  des 
quatre  premières  légions.  — 
Diftindion  entre  les  tribuns 
iaticlaves  &  les  tribuns  augufti- 
claves ,  depuis  Âugufte ,  126*. 
Tribuns  fémeflriers  fous  le?, 
empereurs.  —  Les  tribuns  furnu- 
méraires  avoient  le  brevet  &  la 
paye  ,  (ans  commandement^ , 
128.  Ce  qu-il  faut  entendre 
par  tribuni  vacantes  ,  &  par 
tribuns  du  premier  ordre.  — 
Quels  éioient  les  foidats  au 
fervice  des  tribuns ,  1 29.  Sous 
les  empereurs ,  ils  eurent  des 
lieutenans  appelés  vicarii:  leurs 
fondions,  130.  Marques  de 
dignité  des  tribuns  ;  ils  portoient 
l'anneau  d'or  ,  132.  Quels 
étoiem   leurs    armes    &    leurs 
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hMis.Man.  Fb/.  XXXVII, 
133.  Leur  paye  étoit quadruple 
de  celle  du  ioldat.  — ^  Leurs 
profits  éioient  immeniès./^*  i  3  4. 
Réiribuiion  appeléejlellatura — 
Changemens  arrivés  dans  1  ordre 
militaire  par  rapport  aux  tribuns. 
—  Caufes  de  l'aviliflement  de 
celte  dignité  ,  135.  M.  Le 
B  E  A  u  ne  penfe  pas  que  chaque 
cohorte  légionaire  ait  eu  ibn 
tribun  particulier  dans  les  temps 
de  la  republique ,  Ôc  même  fous 
les  premiers  empereurs,  136. 
Les  cohortes  commandées  par 
ces  tribuns  ,  avant  Hadrien  , 
ctoient  des  corps  auxiliaires  , 
I  jy.  Les  cohortes  légionaires 
avoient  pour  chefs  des  tribuns , 
du  temps  de  Végèce.  —  Ceux-ci 
fubfiftèrent  après  fanéantifle- 
ment  des  légions.  —  Ils  avoient 
le  titre  de  comtes  ,138.  Identité 
du  prœfeâus  cohortis  ,  fuivant 
M.  L  E  B  E  A  u  ,  1 42r  Le  nom 
de  tribun  devient  commun  à 
j)lufieurs  emplois  militaires.  — 
Dans  les  fiècles  de  décadence, 
il  ne  fignifie  plus  qu'un  prépofé 
quelconque  ?  1  3  y* 

Tribu  RIE  ,  palais  des  empereurs 
Carlovingiens  &  Saxons  ;  fa 
pofiiion  &  fes  ruines.  —  C'eft 
aujourd'hui  Trf^rrn,  Tribumow 
Trïburt  Hitt.  Vol.  XXXVI, 
1  87.  Il  eft  célèbre  par  piufieurs 
conciles,  lùid.  188. 

Tricaranum  ,  ville  de  Grèce. 
Mém.  Volume  XLIII,  j8. 

Triclaria  ,    déerte  à  laquelle 
l^s    Achéens    immoloienc    de? 


vidimes  humaines,  au  rapport  de 
Paulanias.  —  Quelle  foi  on  doit 
ajouter  à  fon  ïéciu'Atém.  Vol. 
XXXVI,  406. 

Trières  inventées  par  Animoclès 
de  Corinthe.  Mémoires  ,  VoU 
XXXVIII,  560.  Lxamen  de 
diverfes  conjeâures  des  (a vans , 
fur  la  manière  dont  les  rameurs 
y  ctoient  rangés.  Jbid,  562. 
Sentiment  de  M.  Le  Roi, 
567.  De  Tarrangemenr  des  files 
de  rameurs  dans  les  premières 
trières  imaginées  par  les  Corin- 
thiens ,  570  ;  &  dans  celles 
inventées  par  les  Syracufains  , 
572.  On  peut  conjeâurer,  avec 
quelque  vrailemblance ,  que  \t% 
plus  petites  avoient  quatre-vingt- 
dix  rameurs  ;  les  moyennes  , 
cent  vingt  ;  &  les  plus  grandes , 
cent  cinquante.  —  Leur  légèreté  ; 
elles  tiroient  fort  peu  d'eau  ; 
rapidité  de  leur  fillage,  579. 

TrigonEou  triangU ,  inll  rumen  t 
de  mufique  dont  rinventton  e/l 
attribuée  à  difïerens  peuples. 
Além.  Volume  XXXWl,  108. 
Il  étoit  employé  par  les  prêtres 
Égyptiens  dans  leurs  fêtes  &  dans 
leurs  feAins.  —  Le  trigone  avoit 
neuf  cordes ,  êc  Ce  touchoit  avec 
l'archet.  —  Inflrumens  dont  le 
nom  dans  TÉcriture  pourroit 
défigner  des  trigones.  —  InOru- 
ment  triangulaire  de  métaI,connu 
dans  l'antiquité ,  &  (èmblabie  au 
triangle  moderne.  liid.  lop* 

Trimarkesia  ,  efpèce  de  milice 
chez  les  Gaiates.  Afimoirts  >  PV/, 
XXXVn,  397, 
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TRIN  ACRIE.  Vcyei  SiCILE. 

TniPHYLlUM,  canton  de  TÉlide  ; 
fa  pofiiion.  —  D'où  lui  venoit 
ce  nom.  Atimoites ,  Vol.  XLII , 
3^3.  Les  A  rcadrens  s'en  rendent 
martres.  Jbid^  3  54- 

Tripoli,  ville  de  Phénicie  ; 
fa  polition.  --^  Elle  fut  ainii 
nommée ,  fuivant  Diodore  de 
Sicile  &  Mêla 9  parce  que,  dans 
rorîgine ,  c'étoieni  trois  villes  ; 
mais  le  doâeur  Shaw  rejette  cette 
opinion.  —  Tripoli  eft  foumife 
par  Alexandre.  Alim.  Volume 
XXXIV  ,  246.  Comment 
elle  paflà  fous  la  domination 
E  omaine.  -^  Elle  fut  furnommée 
Flavîcnne  fous  Velpafien.  — 
Autres  titres  que  lui  donnent 
fes  médailles.  —  Sur  quelques- 
unes  y  elle  fuit  l'ère  des  Séieu- 
cides  ;  d^autre?  indiquent  une 
ère  fort  poftérieure.  —  Cette  ville' 
a  et!  fes  évêques.  —  Les  croifés 
en  firent  la  capitale  du  comté 
de  Tripoli.  Ibid.  247.  Elle  eft 
détruite  &  rebâtie  par  le  fultan 
Calaun  ,  &  on  la  nomme 
préfentement  Atrabolos  ou  Ta- 
rabolos»  —  De(cription  de  fes 
environs  ,  248.  Erreur  de 
Léunclavius  fur  la  date  de  la 
prife  de  cette  ville  par  les 
Ottomans.  Afém.Vo/.XXX\  Il , 
388. 

TRIPTOLÈme.  enfeigne  aux 
hommes  le  labourage,  d'après  les 
leçons  de  Cérès.  Além.  Volume 
XXXIX,  204.  Il  bâtit  la  ville 
d'Éleufis.  Ibid.  206.  Inftitue  les 
Thefmophories  en  Thonneur  de 
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Cérès,  207.  JeuxdeTripiolcme 
à  Rhodes. ////?JW.  XXX VIII , 

34- 
T  R  1  T  I  u  M  ,  aujourd'hui  Tritio  ; 

pofition  de  cette  ville.  Afét/i.  Vol. 

X  L  1 ,  77 1 . 

Triumvirs  nouâmes,  chargés 

du  foin  de  veiller  aux  incendies. 

—  Ils  avoient  pour  adjoints  les 
quinquevirs  cis  &  uls  Tiberïm. 

—  Augufle  les  fubordonne  aux 
édiles.  Mim*  Volume  XLII, 
17p.  Plus  anciennement  ils 
l'avoient  été  aux  tribuns  du 
peuple.  Ibid.  180,  note  (m). 

TRivULCEde  Milan  (  Jean- 
Jacques  )  eft  créé  maréchal  de 
France.  —  Sa  mort.  Alim.  Vol. 
XLI,  744,  note  (g). 

T  R  o  c  M  I.  Voyei  G  A  i.  a  t  e  s. 

Troglodytes  ,  nom  donné  dans 
l'antiquité  à  différens  peuples  qui 
vi voient  dans  des  cavernes.  Adân. 
Volume  XXXIV,  pj  ;  &  Mém. 
Volume  X  L  ,   I  op. 

Trois.  Propriétés  &  rapports 
de  ce  nombre  chez  les  Chinois. 
Mim.  Volume  XXXVIII  ,281. 
Conjedtures  des  miflionnaires 
fur  les  rapports  myftiques  de  ce 
nombre  chez  les  Chinois  avec 
la  religion  chrétienne  ,  réfutées 
par  M.  DE  Guigne  s.  Aiém. 
Volume  XL,   1 74. 

Troupes  bénéficiaires  (  Les  ) 
étoient  de  deux  fortes  ;  celles 
des  lendes ,  &  celles  des  égliles. 
Aïém.VolumeXXXY II,  552. 

Trompette.  Les  Romains  en 
ont  eu  de  quatre  fortes*  Celle 
nommée  /«^^étoit droite^  &  fore 
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femblabic  à  la  nôtre.  Alémoires  , 
Volume  XXXVll ,  194.  Elle 
tut  d'abord  d*os  ,  &  enfuite 
d'airain.  —  La  tuba  des  Romains 
ne  s'enibouchoit  pas  comme  la 
^ÂhTTty^  des  Grec*.  —  Elle  etoil 
proj)reàl*infanierie.-.  Ses  u(àges. 
/biJ.  195  &  197.  Il  y  en  avoit 
j)0ur  la  légion  en  général ,  & 
pour  chaque  cohorte  en  parti- 
culier. —  Ceux  qui  fonnoient 
de  la  trompette,  furent  rangés  par 
Servius  dans  la  cinquième  dalle  : 
Denys  d'HalicamaHIe  les  place 
dans  la  quatrième  ,  1 96*  Cornu , 
le  eor ,  étoit  d  airain  &  recourbé  ; 
primitivement  une  corne  de 
bœuf ,  I  ^j.  Comment  il  eft 
reprélenté  fur  la  colonne  Tra- 
jane.  —  Le  fon  en  étoit  plus 
plein,  mais  plus  fourd  &  moins 
éclatant  que  celui  de  U  trompette 
c[u'il  accompagnoic  dans  les  ba- 
tailles. —  Ses  autres  ufages.  -- 
De  la  buccine  ;  étymologie  de 
ce  mot,  198.  M.  Le  Beau 
penfe  que  les  Grecs  ont  em- 
prunté des  Latins  celui  de 
/SuxtfVir.  —  Cet  intlrument  étoit 
d'airain  &  recourbé;  il  fervoit 
principalement  «1  annoncer  les 
veilles  &  le  changement  des 
gardes  de  nuit,  199.  Le  cor 
&  la  buccine  étoient  auili  à 
l'ufage  de  Tinfanterie.  —  La 
trompette  de  la  cavalerie  efl  le 
lituus ,  mot  qui  fe  rend  bien  en 
françois  par  clairon  ,  20 1.  Il 
étoit  d'un  bois  mince  revêtu  de 
cuir ,  J  9j6.  ClaJJicum  doit  être  le 
même  que  le  cor  ;  pourquoi  il 


étoit  ainfi  appelé.  —  Ce  mot  eft 
pris  en  même  temps  pour  l'inf- 
trument  &  pour  le  fo!i  de  Tinf- 
trument  ;  mais  M.  Le  Beau 
ne  penfe  pas  qu'il  pullfe  lignifier 
celui  de  la  trompette  ,  tuba.  — 
Le  général  feul  avoit  le  droit 
de    fdire    fonner    le    clajpcum  , 
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Troubadours.  Obfervations  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  roi ,  qui  contient  les 
chantons  des  trouvères  ou  trou- 
badours de  la  Souabe  ou  de 
l'Allemagne,  depuis  la  fin  du 
X  1  1/  iiécle  jufque  vers  fan 
1330.  Premier  Mémoire.  Hift. 
Volume  XL  ,  i  J4.  Antiquité  de 
ce  recueil.  —  Notice  fur  la 
perfbnne  &  la  famille  de  Roger 
MannefTfbn  auteur.  Ibid.  i  J7. 
Il  palFe  entre  les  mains  des 
barons  de  Hoben-Sax  9  1 5  8.  £(1 
pofledé  par  V^icâeur  Palatin 
Frédéric  IV.  —  Entre  â  M 
Bibliothèque  du  roi  où  il  refle 
long -temps  ignoré,  t6o.  Eli 
imprimé  par  les  foins  de  MM. 
Breitinger  &  Bodiner,  i  j6  & 
161.  Remarques  fur  le  méca- 
nifmç  des  vers  de  ce  recueil.  — 
On  y  didingue  des  vers  ïam- 
biques  &  Alexandrins,  des  ïambes 
&  des  trochées  ,  des  vers  d'une 
grandeur  démefurée. — L'ortho- 
graphe y  marque  beaucoup 
mieux  qu'aujourd'hui  \^  in- 
flexions de  la  voix  9  1 62.  Notice 
des  fix  premières  chanfons  de 
ce  recueil ,  A  des  figures  qui 
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les  accompagneni  ,  propres  à 
faire  coniioitre  les  mœurs  &  le 
coftunie  du  temps.  —  M.  le 
baron  de  Z  UR  -  L  A  u  B  £  N 
attribue  la  première  à  Henri  VI  ; 
ks  motifs.  Hifl.  Volume  X  L  , 

163.  La  féconde  eft  fous  le 
nom  de  Conrad-Ie- Jeune.  Ibid, 

1 64.  La  troificme  eft  attribuée  à 
Winceflas  ,  roi  de  Bohème  , 
1 6  5 .  La  quatrième  eft  de  Henri , 
duc  de  Breflau  ,  167.  La 
cinquième  porte  le  nom  du 
margrave  Otton  de  Brande* 
bourg ,  furnommé  la  Flèche.  — 
Henri  margrave  de  Milhie  eft 
donné  pour  auteur  de  la  fixième  » 
168. 

Trouvères.  VoyeiT kov- 
B  A  D  o  u  R  s. 

T  R  o  Y  E  s.  Exemption  de  tailfes 
&  autres  impoHtiens,  accordée  à 
cette  ville  par  Charles  V 1 1  L 
Mim.  Volume  X  L 1 1 1 ,  ^74* 
Motifs  de  cette  grâce.  Ibid. 
67J. 

Tryphène,  fille  de  Cléopâtre 
&  de  Ptolémée  -  Phyfcon ,  roi 
d*Égypte  ,  époufe  Annochus- 
Crypus.  Alm.  Volume  XL, 
42.  Elle  fait  maiïacrer  (à  fœur 
Cléopâtre.  —  Sa    mort.    Hid. 

43- 

T  R  Y  P  H  O  N  fait  proclamer  roi 

de  Syrie,  Antiochus  filsd'AIe- 
xandre-Balas ,  &  règne  fous  fon 
nom.  -^  Il  fait  la  guerre  à 
Démétrius.  Mim.  Vol.  XL,  37. 
Sa  perfidie  envers  Jonathan  , 
prince  des  Juifs  ,  &  Simon  , 
fon    frère.  —  II    fiiit     mourir 

Tome  XL  fK 
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Antiochus,  &  s'empare  de  fa 
couronne.  —  Défait  Sarpédon. 
Ilid.  38.  Abandonné  de  Ces 
foldats ,  il  fe  réfugie  à  Orthofie , 
&  de-là  à  Apaipée  où  il  eft  mis 
à  mort ,   39.  Voye^  Diodote. 

Tsk  ou  TyaL  {  Le  royaume  de). 
Sa  pofiiion.  — ,  Époque  de  Ùl 
fondation.  Afém.  Vol.  X  L II , 
125.  Quand  il  a  été  détruit. 
Ibid.  1x6. 

T  S  A  O  (Le  royaume  de  ).  Sa 
pofition.  — '  Époques  de  la  fon- 
dation &  de  là  deftruâion.  Afém. 
Volume  X  L 1 1 ,  1 20. 

Ts  AO-FOU ,  premier  roi  de  Tchao. 
Afém.  Vol.  XLU  ,  123. 

Tseng-TSE,  le  fécond  des 
dilciples  de  Confiicius ,  publie 
leTa-hîo.  Afém.  Vol.  XXXVIII , 
273  &  274. 

TsE-TSE-TSE,  petit- fils  de 
Confucius ,  rédige  âc  publie  le 
Tchong-yong#  Afémoires  ^  VoL 
XXXVIIl,  274. 

Tsi  (  Le  royaume  de  ).  Sa  pofition. 
—  Par  qui  il  a  été  fondé.  Afém. 
Volume  XLII ,   i2i. 

T  S I  (La  dynaftie  des  )  fuccède 
à  celle  des  Song  dans  Tempire 
de  la  Chine ,  i*an  479  de  Tère 
chrétienne.  Afém.  Volume  XL, 
300. 

T  s  I  ^11  Nord.  Cette  dynaftie 
fuccède  à  celte  des  Tartares 
Goei  ,  à  la  Chine ,  en  Tan 
5  5  6  de  l'ère  chrétienne.  Afém. 
Volume  X  L ,  3  07. 

TSIEOU.  Voyt\  Kl-TOU-KIO. 

M  m  m  m 
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T  5 1  N.  Formation  de  ce  royaume 
&  Tes  accroifTemens.  —  Les  ix>is 
de  Tfin  parviennent  a  fe  rendre 
ijjaîtres  de  Tempire  de  la  Chine. 
AlémBÎres  ,  Volume  X  L  I  I  > 
109. 

TsiN-CHI-hOANG-Tl* 

Voyci  Chi-hoano-ti. 
Tso-KiEOU-MiNC ,  difctple  de 
Confucius  ,  à  qui  Ton  attribue 
un  livre  intitulé  Koue-yu.  Alé^ 
mains,  Vol.  XLIII ,  276. 

T  S  O  N  G-K  E  P  A.  Vojiei  TZHON- 
K  APA« 

TSONG-LING.  V.   SiEU-CHAN» 

TSO-TAN-MO-LO  -  TSA  ,  Sania* 
neen  très  célèbre  ,  appelé  par 
les  Chinois  Fa  -  Aou.  —  Son 
origine.  —  Ses  voyages ,  diuis 
lefquels  il  apprend  un  grand 
nombre  de  langues ,  &  ramade 
beaucoup  de  livres  qu*il  rap- 
porte à  la  Chine.  Alémoiresp 
Volume  XL ,  262*  Titres  que 
lui  donnent  les  Chmois.  Ibidem. 
2.^3. 

Tsou.  Pofition  de  ce  royaume.^ 
—  Hiftoire  &buleu(e  de  (es  rois» 
—Sa  réunion  à  i*empire  Chinois. 
Mim,  Volume  XLII ,   1 1 1 . 

Tsou-YU-i^i  ell  établi  roi  de 
Kiu  par  l'empereur  Vou-vang. 
Mém.  Vol.  XLll,    120. 

Tubes  fans  verres  dont  les  an- 
ciens fe  (ervoient  pour  regarder 
les  objets  éloignés  ,  même  les 
aftres ,  pris  mal  à  propos  pour 
le  télefcope  par  quelques  mo- 
dernes«  Além.  Vol.  XLII ,  4^8 , 
J06,    J08  flc    527, 

XUBi  f  cinquième  mois  de  Tannée 


T   U 


Egyptienne.  Mémoires ,  Voltmt 
XXXVriI,   85. 

TuLLU^-AostiLitJS  pofe  les 
ibndeinefis  de  la  difcipiine  mi- 
litaire chez  les  Romains  Afim. 
VoLWAf  23  I. 

Tunique.  Les  Grecs  &  les 
Romains  portoiem  ordinai- 
rement ufie  tunique  un  peu 
lâche,  qu'ils  fèrroicnt  avec  une 
cekHure.  Mém.  Vol.  X  L  l , 
301  y  •(  note  ) .  Formé  &  dimen- 
fions  de  fa  tunique  de  ville  & 
de  k  tunique  mifitaire  chez  les 
Romains.  Afémohres ,  Vêtumt 
XXXIX,   J20. 

Turcs,  (Des)  fortîs  du  Turkef- 
un,  s'étabiiflent  dans  les  états 
des  khalifes  de  Bagdad.  —  Ils 
embraflènt  le  Mahométifme  » 
reconnoiflênt  ces  kalifes  pour 
les  légitimes  fucceflèurs  de 
Mahomet ,  &  ne  leur  laiflent  que 
le  tiire  de  pontife  avec  le  droit 
d'inveflioare.  —  Ils  s'emparent 
de  prefque  toute  la  Syrie ,  de 
l'Arménie  &  de  TA/îe  mineure ,. 
-*  Défont  en  pluHeurs  rencontres 
les  Grecs,  &  battent  l'empereur 
Romain  Dbgène  qu'ils  font  pri* 
fbnnier. — Se  rendent  maîtres  de 
Jérulàiem ,  pillent  \ts  marchands- 
&  les  pèlerins.  Adimoins  ^ 
Fb/.  XXXVII,  493.  Quand  les 
Turcs  ont  commencé  à  parottre 
en  Tartarie.  Mémoires  Volume- 
XXXVIII,  319. 

Tu RDET AN î  y  peuple  des. 
provinces  de  Lufitanie  &  de 
Bétique.  Mém.  Vol.  XLII,  227» 

TuRD  VLiy  peuple  de  la  province 
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de  Bctrque.  Alim.  Vol.  XLII, 
227, 

TuRGOT  (M.)  mîniftre  d'État^ 
contrôleur  général  des  finances  , 
élu  Honoraire  en  1776.  ////?. 
Vol.  XLII,   4. 

TuRiASO,  ville  &  municipe  de 
la  Ceitibérie.  —  Au|ourd'hui 
TaraTfne  en  Arragon.  Mém. 
VoL  XLII  ,    200. 

TURM£.  La  cavalerie  légionaire 
fe  divifoir  en  dix  uirmes ,  corn- 
pofées  chacune  de  trois  décuries 
dont  les  chefs  étoient  nommés 
décurions.  Mimoiui  ,  Volume 
XXXVII,  173.  Chaque 
turme  n'avoit  qu'un  vexilie 
pour  les  trois  décuries.  —  £ile 
n'avoit  pas  de  chef  particulier; 
le  premier  décurion  commandoit 
toute  la  turme*  Ibid.   174. 

TusCA  ,  fleuve  d'Afrique.  Além. 
VoL  XXXIX,  553. 

Tyane  eft  créée  métropole  de  la 
féconde  Cappadoce  par  Valens. 
Hift.  VoL  XL  ,  1 44.  Elle  re- 
couvre fous  Juftinten,  cette 
dignité  dont  elle  avoir  été  dé- 
pouillée fous  Théodoiè  -  le  - 
Jeune.  Jbïfl.  14^. 

TrNDARIOES.  Voyei  CaSTOR  8l 
POLLUX  ,    DiOSCURES. 

Tyndaris,  ville  bâtie  par 
Cafter  &  PolUix  furies  bords  du 
Phafc.  Mém.  VoL XXXV,  jo8. 

T  Y  p  H  iC  É  ou  Typhon ,  chef 
des  géans  qui  firent  la  guerre 
aux  dieux;  ce  que  fon  nom 
fignifie.  —  On  le  nommoit  aufli 
Apopis.  —  Il  étoit  le  dieu  de 
\a  mer. —  Ses  rapports  avec  le 
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Typhon  dei  Égyptiens.  Mém. 
Volume  XXXVI,  371  & 
372. 
Typhon,  génie  malfàîtânt , 
principe  ^  général  de  tout  mal 
chez  les  Egyptiens.  —  Pourquoi 
l'âne  lui  étoit  confacré.  Hijf. 
VoL  XXXIV,  J3;  &  Mim. 
VoL  XXXVI,  341.  II  maf- 
(àcre  Ofiris.  Afémoires»  Volume 
XXXIV,  149;  Mem.  VoL 
XXXVI,  345  ;  Mim.  VoL 
XXXVIII,  8  j;&yf//;j/.r.XL, 

I  80.  La  mer  étoit  fon  fymbole  , 
raifbn  pour  laquelle  les  prêtres 
Égyptiens  avoient  en  averfion 
cet  élément  &  tout  ce  qu'il 
produit.  Afém.  VoL  XLII,  5. 
Ses  rapports  avec  A  rimane  chez 
les  Perlés.  Mém.  VoL  XXXVI , 
541. 

Tyr.  Il  y  a  eu  dans  la  Phénicie 
deux  villes  de  ce  nom  :  la  pre- 
micre  danf  le  continent  appelée 
Palœtyr  ou  ancienne  Tyr  ;  la 
(èconde  dans  une  île  voifine. 
—  Recherches  fur  les  époques 
de  leur  fondation.  Mém.  VoL 
XXX IV  ,  277.  Le  fentiment 
de  ceux  qui  regardent  Agénor 
comme  fondateur  de  Tyr 
i'infulaire,  ne  peut  s'accorder 
avec  fa  généalogie.  Ibid.  278. 

II  eft  d'ailleurs  incompatible 
avec  l'époque  de  la  conftruâion 
du  temple  d'Hercule  dans  cette 
ville.  —  Hérodote  donne  â  cette 
ville  une  date  beaucoup  plus 
ancienne  ,  mais  à  tort.  Mém. 
Volume  XXXIV,  279. 
M.    l'abbé  M  l  G  N  o  T  rejette 

Mmmm  îj 
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aufli  comme  trop  ancienne  l'épo- 

.  que  de  cette  fondation  donnée 
par  l'hiilorien  Joiephe.  Afém. 
Vol.XXXl\,i9o.  Ces  époques 
ne  peuvent  convenir  à  Tyr  du 
continent;  elles    ne  pourroient 

.  être  que  celles  de  (a  reconftruc* 
tion  ou  de  (on  augmentation.  Ji* 

.  28 1  .Tyr du  continent  reçoitune 
colonie  de  Sidoniens,  282.  Ce 
£iit  doit  être  ant  érîeur  à  la  guerre 
de  Troie.  —  Tyr  devient  métro- 
pole &  fonde  des  colonies , 
283.   Elle  eut  Ces   rois  parti- 

.  entiers^  284.  Salmanazar  lui 
fait  (bucenir  inutilement  un 
fiége  long  &  vigoureux.  285; 
&  Afém.  Vol.  XLII,  jj.  Elle 
eft  pri(è  &  détruite  par  Nabu- 

.  chodonofor ,  après  un  fiége  de 
treize  ans.  Afém.  VoL  XXXIV, 
aSj;  Mém.  VoL  XXXVIII; 
1 24  ;  &  Âfim.  VoL  X  L 1 1  , 
j  5 .  Corrèiflion  du  texte  de 
Jofephe  fur  l'époque  du  com* 
mencement  de  ce  dernier  fiége. 

.  Mim.  VoL  XXXVIII,  128. 
M*  l'abbé  Ml  G  N  o T  prouve 
que  ces  deux  faits  font  relatifs 
à  Tyr  du  continent.  Jbid.  286. 
Il  regarde  Hiram  comme  le 
fondateur  de  Tyr  Tinfulaire  , 
288.  Cette  ville  eft  foumifè 
aux  AflTyriens ,  &  gouvernée 
par  des  magiftrats  à  temps.  Aie- 
moires,  VoL  XLII,  jj.  Darius 
lui  accorde  la  permiflion  de 
fe  choifir  des  rois ,  &  de  fe 
gouverner  félon  ks  propres loix* 
Jbid.  57.  Alexandre-le-Grand 
afiiége  Tyr  ;  il  s'en  rend  maître 


Table 


T  Y 


après  fept  mois ,  &  traite  les 
habicans  avec  la  dernière  rigueur. 

—  Comment  il  excuie  fès 
cruautés  ,  57  ;  Mimoirts ,  VoL 
XXXIV,  293  ,  296;  &  Atim* 
Volume  XL  ,  i  18  &  i  ip.  II 
joint  la  ville  au  continent  par 
une  chauflée.  Aîém.  Volume 
XLII  ,356.  AfTiégée  de  nou- 
veau &  ibumife  par  Antigone , 
elle  paflè  fous  la  domination 
des  Séleucides.  Mimoins ,  VoL 
XXXIV,  297;  Mém.  VoL 
XL  ,  1  8  ;  &  Mém.  VoL  XLII, 
58.  Elle  obtient  l'autonomie 
d'Alexandre  Zébinas ,  &  prend 
à  cette  époque  une  ère  parti- 
culière. Mém.  VoL  XXXIV, 
298  âc  299.  Titres  dont  elle 
éft  décorée  fur  fês  médailles. 
Jbid.  299.  Elle  fe  qualifie  fur 
une  médaille ,  de  mère  ou  métro- 
pole des  Sidoniens  ,  dont  elle 
étoit  elle-même  une  colonie  ; 
comment  on  peut  expliquer 
cette  fingulariié ,  3  00.  Adrien 
lui  accorde  le  titre  de  métropole 
de  la  Phénicie,  fur  la  dwiiande 
de  l'orateur  Paul.  Mém.  VoL 
XXXVIII  ,  148.  Pelbennius 
Niger  fait  piller  &  incendier 
Tyr  par  une  troupe  de  Maures. 

—  L'empereur  Sévère  la  dédom- 
mage de  ce  mauvais  traitement, 
en  lui  accordant  le  droit  Italique 
&  plufieurs  autres  priv\léges. 
Mémoires,  Volume  XXXyill, 
149.  Tyr  devient  fiege  épif- 
copal  &  métropolitain.  Jkid. 
iîo;&  Mém.  VoL  XXXIV, 
300.  Elle  toinbeau  pouvoir  des 
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Arabes.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
301.  Les  croifes  s'en  rendent 

'  maîtres  après  plufieurs  tentatives. 
•— Saladin  échoue  devant  cette 
place.  lâid.  3  02.  Elle  eft  détruite 
par  les  Mameluks  d'Egypte.  — 
Ses  ruines  nommées  Sur,  303. 

<  I^efcription  de  Ces  fontaines , 
appelées  aujourd'hui  /es  Puits 

'  de  Sa/omon  ,  304.  Comment 
cette  ville  comptoît  les  années 
de  règne  de  fes  princes.  Afém. 
Vol.  XXXV,  625.  Tyr  faifoit 
un  commerce  fort  étendu.  Mé^ 
moires  y  Vol.  XLII  ,  52.  Pto- 
lémée-Philadelphe  le  tranfporte 
à  Alexandrie.    Jbid.    58. 

Tyr  AS ,  rivière  de  Scythîe,  aujour- 
d'hui le  Dniefter.   Alim.  Vol. 

XXXV,  531    &   576. 
TiTRlENS     (  Les  )   attachent    la 
•    ftatue     d'Apollon     à      l'autel 

d'Hercule,  dans  la  crainte  qu'elle 
ne  les  abandonne  pendant  le 
fiége  de  leur  ville  par  Alexandre- 
le-Grand.    Mémoires ,    Volume 

XXXVI,  73. 

T  y  R  T  É  E  ranime  par  (es  vers 
le  courage  des  Lacédémoniens 
dans  la  guerre  de  Mefsène.yï/fm. 
Volume  XL  y  ;4i.lIschantoient 
fès  poëmes  en  allant  au  combat. 
Itid.    J42    (  note  ). 

TZARPH  AND-TZON-KAPA, 

lahma  célèbre  ;  fa  nailTance.  —  Il 
compofe  divers  ouvrages,  & 
fonde  des  mondfl  ères. — Sa  mort. 
— -  Il  doit  être  le  même  que  celui 
appelé  par  les  Chinois  Tiong-- 
kepa.  Mém.  Vol.  XL  ,  230. 
TzHON-KAFA)  Ihama  célèbre.  Sa 
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naiflance  ,  ks  ouvrages  &  (es 
principales  allions.  —  Il  doit 
être  le  même  que  Tfbng-kepa 
chez  les  Chinois.  Alim*  VoL 
XL,    230. 

V. 

y/  •  Il  eft  difficile  de  favoîr  quel 
étoit  le  fon  de  cette  lettre  chez 
les  Grecs  &  chez  les  Latins. 
Mém.  Volume  XXXVI,  244. 
Comment  l'empereur  Claude 
vouloir  qu'il  fût  exprimé.  Ibid. 
245.  Les  Grecs  n'ayant  pas 
de  y  confonne ,  y  fubftituoient 
le  jS ,  &  fouvent  la  diphtongue 
•u.  Hijl.  Volume  XXXy  lll , 
6y ,  (  note  ). 

Vacc  jEJ  ,  peuple  d'Efpagne  ; 
fa  pofition  liir  le  Duéro.  Alim» 

'    Volume  X  L 1 ,  773. 

V  ACH  E.  Les  Phéniciensen  avoîent 
la  chair  en  horreur.  Alim.  VoL 
XXXVIII  ,  14.  Par  quel 
motif.  Alim.  Volume  X  L  1 1  j, 
62. 

Va  C  u  r  ,  port  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Géographe 
Arabe  ,  ne  peut  être  Céfaréo 
de  Mauritanie.  ///^.  Volume 
XXXVIII,  91. 

Va  D  I  ,  filence  de  religion  chez 
les  Perfes.  yï^/w.  Fo/.  XXX  VIII, 

1  89  &  202. 

Vaisseau  long ,  inventé 
par  les  Egyptiens.  —  Idée 
de  fes  proportions.  Adimoires , 
Volume  XXXVIII,  555, 
Avantages  de  là  conftruc*^ 
lion*  Ibidem^    5; 4.  Vaiifeau^ 
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d'une  grandeur  extraordinaire 
conftruits  par  Ptolémée-Phiia- 
detphe.  —  Remarques  fur  ia  ma- 
nière dont  les  rameurs  dévoient 
y  être  rangés.  Além»  Volume 
XXX VIII,  585.  Les  anciens 
avoient  plufieurs  gouvernails  à 
chaque  vaifleau.  Mim.  Volume 
X LII ,  18.  Les  premières  ancres 
ont  été  de  pierre.  Jb.  19.  Voye^ 
Marine. 

Valenciennes.  Notice  de 
quelques  titres  adrefles  par  cette 
ville  à  Philippe  -  le  -  Bel ,  à  TeiTet 
de  prouver  qu'elle  a  toujours  été 
de  la  domination  Françoi(e.  Aie  m. 
F^/.XXXVII,443.Cetiepreuve 
eût  pu  être  appuyée  fur  des  titres 
plus  concluans.  Ibid.  44  ; .  Sapo- 
ritionfurrEfcautquila  partage, 
l'a  fouvent  fait  revendiquer  en 
même  temps  par  les  empereurs , 
comme  terre  de  l'Empire  ;  &  par 
les  comtes  de  Flandre^  âc  nos 
rois  leurs  fuzerains  ,  comme 
une  dépendance  du  royatune 
de  France.  —  Elle  fait  partie  de 
l'Oftrevant  qui  a  toujours  relevé 
de  la  France ,  447.  Confirma- 
tion de  les  privilèges  par  Jean 
d'Avefiies.  —  Ses  démêlés  avec 
ce  comte  du  Haynault,  455- 
Elle^entre  dans  la  ligue  formée 
par  Edouard  III ,  pour  détrôner 
Philippe- de- Valois ,  46  j . 

Va  hBN  T l  A  y  nom  facré  de  It 
ville  de  Rome,  félon  quelques 
auteurs.  Hïji.  Vol.XXXVl, 
54. 

Valère-Maxime.  Traduâions 
Frii^çoîfes  ^manufçrite$  de  i:et 
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auteur,  du  xiv.*  fièclc.  Hijf. 
VoI.XXXVl,  Kîj. 

Va  LE  RI  A  (Loi).  Vojei  Loi 
Valerias 

Va  L  É  R  I  E  N  eft  élevé  à  l'empire. 
HiJl.VoLXLll,  56.11eftfait 
prifonnier  par  Sapor  roi  de 
Perfe. Id.  ibid.  &  Hîjl.  Vol.  XL, 
138. 

Valerius-Messala  (M.). 
Mémoire  Air  là  vie  par  M.  D  £ 
BuRiGNY.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 

99.  Origine  honorable  des  fur- 
noms  de  Coninus  &  Afejfala 
attachés  à  la  famille  Valéria.  Ibid. 

1 00.  Sa  naidânce.  — 11  (èrt  (bus 
Caflius  ,  loi.  Échappe  à  ia 
prolcription  d'Antoine.  —  Oâa- 
vien  l'admet  au  nombre  de  fts 
amis ,  &  le  fait  augure.  —  GonfuI 
avec  Oâavien  ,  ii  achève  la 
deftrudion  du  parti  d'Antoine, 
10 2.  Il  triomphe  des  peuples 
de  l'Aquiuine,  103.  Nommé 
préfet  de  Rome  ,  il  abdique  au 
bout  de  fix  jours  Cous  un  prétexte 
fuppole.  —  Motifs  que  donne 
M.  £>£  BuRiGNY  de  cette 
abdication  ,  104.  Il  défère  à 
Augufte ,  au  nom  du  fénat ,  le 
titre  de  Père  de  la  patrie.-- 
Tibère  le  prend  pour  (on  maître 
d'éloquence ,  105.  Ses  fiaîfons 
avec  Horace,  TibuUe& Virgile ^ 
10  6.  Il  fut  un  des  plus  grands 
orateurs  de  fon  fiècle  ;  mais  fes 
écrits  font  perdus  ,101,1 07. 
Ouvrages  qui  lui  foncfàuflêment 
attribués.  ^-  II  perd  la  mémoire , 
&  oublie  fufqu'à  (on  nom.  — 
Erreur  d'Éusèbe  fur  l'époque 
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de  fa  mort.  Hifl.  Vol.  XXXIV, 
1 08.  Sa  podériti:  a  fubrifté  long- 
temps à  Rome.  Ibid.  1 09. 

Valets  d'armée  appelés  calories  ; 
diverlès  étymoiogies  de  ce  mot» 
Mém.  Vol.  XXX  Vil,  ^2.^. 
M.  Le  Beau  penfe  qu'ils 
étoîent  de  condition  fervile.  — - 
Ils  (èr voient  les  officiers  &.les 
foljdats ,  même  hors  des  fondtlons 
militaires.  —  lis  rendirent ,  en 
plufieurs  rencontres  ,  d'impor- 
tans  (ervices*  Jbîd.  225.  Sous 
les  empereurs ,  ils  étoîent  divifés 
en  compagnies  de  deux  cents 
hommes,  marchoient  fous  des 
enlêignes,  &  avoient  foin  des 
bagages.  —  Leur  nombre  fut 
reltreint  de  beaucoup  dans  les 
beaux  jours  de  la  république.  — - 
II  devint  exceflif  dans  les  temps 
de  relâchement.  —  Pourquoi  ils 
font  nommés galearii  par  V  égèce^ 
224.  Changemens  fucceflifs 
dans  la  difcipline  militaire ,  fur 
l'ulàge  des  valets.— Ceux  appelés 
cacula ,  étoient  d'un  ordre  infé^ 
rieur.  —  Remarque  fur  Tétymo- 
iogtc  de  ce  mot ,  225*  Agafonts 
étoient  ceux  qui  avoient  foin  des 
chevaux  &  des  bêtes  de  forame , 
225^. 

Valois  (  Hadrien  de  )  défendu 
contre  la  critique  de  Baillée  fur 
la  patrie  de  Pétrone.  Hiftoire , 
Vol.  XXXVIII,  69,  (note/. 

V  A  R  D  A  N.  Voyei  O  A  R  u  s. 

Varoari  (Le).  Voyci  Axius^ 

Vareia  ,  place  forte  d'Efpagne  ; 
ia  pofition  convient  à  celle  de 
HarO|  fur  le  bord  de  TEbre. 


^0. 

Mémoires  ,   Vol.  X  L  I  ,   jy^. 

Varinius  (  Publias  ).  Pourquoi 
il  fut  furnommé  Glaber.  —  Il  eft 
appelé  par  d'autres  Varenus 
&  Varius.  —  Frontin  en  fait  mal- 
à-propos  un  proconftil.  Mim. 
Vol.  XXXVII,  ji. 

Va  r  r  o  n  donne  fon  nom  à  fa 
iâtire  Varronienne, appelée  aufli 
Mimppie.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 1 , 
i6o. 

V  a  R  u  s  ,  jurifconfulie.  Voyei^ 
Alphenus-Varui. 

Vases.  Propriété  des  vafes 
coniques  rediangles  ,  &  des 
coniques  non  -  redangles  pour 
la  réflexion  des  rayons  folaires. 
Mém.  Volume  XXX  W,  402. 
Voyei  Feu  Jhcré. 

Vases  murrhlns.  Diflèrution 
de  M.  labbé  L  E  6  L  o  N  D  fur 
les  vafes  murrhins.  Sentimens 
divers  fur  leur  matière.  Mém. 
Vol.  XLIII,  217.  Defcription 
qu'en  a  donnée  Pline.  Jbid.  2 1  8, 
Aucun  dts  caractères  qui  y  font 
indiqués ,  ne  paroit  convenir  à 
une  matière  faâice  telle  que 
la  porcelaine ,  2 1  9  ;  ce  qu'on  ne 
peut  non  plus  inférer  d'un  paf- 
lâge  de  Properce  ,221.  Prefque 
tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé , 
affocient ,  ainfi  que  Pline  «  les 
vafes  murrhins  à  ceux  de  criflal , 
220.  Les  murrhhis'  étoient  une 
pierre  précieu(ë ,  221.  On  en 
faifoit  de  fadices,  222.  Raifons 
qui  ont  donné  lieu  de  croire  que 
les  vrais  murrhins  étoient  d'onyx, 
222.  M.  l'abbé  Le  Blonix 
penfe  que  ce  n'ell  autre  cho& 
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que    cette   belle    forte   d'agate 
qu'on  a  nommée  fardonyx.  Alem. 
Vbl.XLlllj  -2 2 5 .  D'où pouvoit 
provenir  leur  odeur. — Ils  étoient 
d*un  très-grand  prix. /^iV*  226. 
Mémoire  de  M.  Larcher  fur 
les  vafes  murrhins.  Ik  n'étoient 
pas  de  benjoin  comme  l'ont  cru 
Mercatus  &   Baronius,   228  ; 
ni  d'argile    pétrie   avec   de  la 
myrrhe  ,    comme   l'a    imaginé 
Paulmierde  Grentemefnil ,  229  ; 
ni  une  efpèce  de  coquillage  , 
comme  l'a  dit  Belon ,  2  3  o  ;  ni  de 
la  porcelaine ,  comme  l'ont  penfé 
Cardan ,  Scaliger ,  Mercurialis , 
Kempfer,  éfc.  230  ôcfuiv.  Les 
murrhins  fadices  étoient  un  verre 
coloré ,    23  y.    Les    véritables 
n'étoient  pas  de  l'onyx  ,  comme 
l'a  avancé  Guibert,  —  La  def- 
cription  des  va(ès  murrhins  dans 
Pline  ,   ne  s'accorde  pas  avec 
celle    qu'il    a    donnée    de    la 
fardonyx  ,   237  ;    laquelle  fut 
connue   à    Rome  long -temps 
avant  les  vafès  murrhins  ,  dont 
les  premiers  furent  apportés  de 
l'Orient  à  Rome  par  Pompée  , 
238. 

Va  ses  ThiricUens.  Mémoire  de 
M.  Larcher  fur  les  vafes 

•  Théricléens.  Afim.  Vol.  XLIII , 
1 96.  C'étoient  des  vafes  à  boire, 
qui  fervoient  aux  feftins.  Ibid» 

198.  Diverfes  étymologies  de 
ce  nom,  données  par  les  auteurs , 

1 99.  Il  venoiideThéricIès,  leur 
inventeur  ,  200  ;  lequel  n'éioic 
pas  un  tourneur,  comme  l'avance 
Pline  I  2Q2  ;  mais  incontçAa- 
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blement  un  potier  de  terre^  20^. 
En  quel  temps  il  vivoit ,  204. 
M.  Larcher  prouve  qu  il 
étoit  contemporain  d*Arillo- 
phane  ,  207  ;  &  place  ,  vers 
la  L  X  X  X  V 1 1  t.*  olympiade  » 
l'époque  des  vafes  Théricléens , 

208.  Ils  étoient  edimés  &  d'un 
très-grand  prix,  197  &  209. 
Leur  forme,  208  &  209.  Ils 
étoient  de  différentes  grandeurs , 

209.  Ils  furent  originairement 
de  rerre,  210.  On  en  fit  en 
bois  ,  en  verre  ,  en  or  &  en 
argent  ,211.  Leçon  vicieufe  de 
Cicéron  ,  qui  donne  Heraclea 
pour  ThcricUa,  2 1 3 .  La  première 
manufacture  de  ces  vafes  étoit 
à  Corinthe  ;  il  s'en  fit  enfuite  à 
Athènes  &  à  Rhodes.  —  Ceux 
de  cette  dernière  ville  étoient 
appelés  Hidypotides  9  214.  M. 
Larcher  penlè  que  le  bom- 
bylius  n'avoit  rien  de  commun 
avec  le  calice  Théricléen  ,215. 

Vasquez  de  Gaha  découvre 
le  cap  de  Bonne  -  efpérance. 
Aiém.  Volume  XXX  VU  I, 
I  22. 

Vatry  (  M.  Tabbé)  »  profeflêur 
royal  en  langue  Grecque,  & 
infpeâeur  du  collège  royal  , 
Penfîonnaire.  Sa  mort.  Hîjt,  Vol» 
XXXVIII,  3  &  223.  Son 
éloge  par  M.  L  E  B  E  A  u.  Sa 
nailiànce.  —  Sa  famille.  —  II  vient 
à  Pai  is  &  çntre  au  féminaire  dçs 
Trente-troîs.  —  Son  goût  pour 
l'ancienne  fittérature.  Ibid.  2 1 9. 
Perfbnne  n'en  ientit  mieux  que 
lui  les  beautés ,  &  n'en  prit  la 
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défènfè  avec  plus  de  chaleur. 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  220 
&  221.  Il  eft  nommé  à  un 
canonicat  deS  '.  Eiienne-de^grès. 
Ibld.  221,  Devient  procureur 
&  principal  du  collège  de  Reines 
à  Paris.  —  Il  obtient  la  dignité 
de  chantre  dans  le  chapitre  de 
la  Rochelle.  —  Entre  à  l'Aca- 
démie. —  £11  nommé  cenfcur 
royal.  —  Travaille  au  Journal  des 
Savans.  — EU  nommé  profeflèur 
de  langue  Grecque  au  collège 
royal ,  &  inlpeéleur  du  même 
collège.  —  Il  ell  frappé  d'apo- 
plexie :  effet  (ingulier  de  cet 
accident  fur  fes  facultés  intellec- 
tuelles, 222. 

VAUDOls,fefled'hérétiquesappe- 
lésaufli  Albigeois,  Bons-hommes 
&  Manichéens.  —  Croilade  prê- 
chée  contre  les  Vaudois.  Mém* 
Vol.  XXXIX,  608. 

Ubiens;  leur  tranfmigraiion  dans 
le  pays  où  ell  aâueilement  Télec* 
torat  de  Cologne.  Hijl*  Vol.  XL , 
42.  Leur  ville  «ppelée  Colonia 
Agrlppînenfis.  Ibid.  43. 

UCHORÇUS,  fondateur  de 
Memphis.  Mém,  Vçl.  X  L 1 44 1 9 
note  ^  e). 

VÉDAM,VÉDES,  livres facrés 
des  Indiens ,  qui  font  au  nombre 
de  quatre.  — -  Époque  qu'ils 
aflignent  à  leur  ^mcienneté ,  & 
ce  qu'ils  dilent  de  lettt  origine. 

Mim.  Vvl.  XXXVIIl,  313 
&  3  1 4  ;  &  Aïém*  Vol.  XL,  211. 
Abraham  Roger  en  fait  un  f^ul 
corps  de  doctrine ,  (8c  paroît  dans 
Terreur.  —  Ils  appartiennent  à  la 
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doc^iine  fêcrète,  &  ne  peuvent 
contenir  les  cérémonies  de  la 
religion  du  peuple.  Adém.  Vol. 
X  L  ,  204.  Ils  font  écrits  en 
langue  Samfcrétane.  —  On  con- 
vient* adez  généralement  que 
TAdharvana- védam  ell  perdu. 

—  M.  DE  Guignes  foupçonne 
que  tous  les^Vèdes  doivent  fe 
retrouver  à  la  Chine.  Jbid,  206. 
Les  Indiens  ne  veulent  les  com- 
muniquer à  perfonne.  —  La  lec- 
ture en  ell  rélervéeaux  Brahmes; 
encore  faut-il  qu'ils  ne  fe  mêlent 
pas  du  commerce  ,  26t. 

Vedantam,  fedte  Indienne 
fondée  par  Sankra  -  Charya  : 
prefque  tous  les  Sanjaflis  en  lont, 

—  Ils  admettent  l'unité  d'un  être 
exiHant  ,  le  moy  ou  l'ame  du 
monde.  Afém.  Vol.  XL ,  227.  Ce 
quç  c'ell  que  le  tnaya  du  moy. 
Ibid.  228. 

y  £  G  Ê  c  E  donne  quelque&is 
pour  préfèns ,  des  ufages  abolis 
depuis  long -temps.  Afém.  Vol. 
XXXVII,  153.  Remarque 
fur  ce  qu'il  dit  de  la  gradation 
de  la  promotion  régulière  dans 
la  légion.  Ibid.  155. 

Vegovpdova  excite 
une  violente  perf^cution  contrt 
les  Samanéens.  —  Il  ell  re« 
gardé  ,  par  les  Brahmines  , 
comme  la  troifième  manifeftation 
de  Wiljphnow  ,  fous  une  forme 
hiimaine.  Afém.  Vol.  XXXVIII , 

597- 
V  £  L  I  T  £  s  ,  troupes  légères 

indituées  pendant  le  fiége  de  ' 

Capoue.  —  Leur   manière   d% 
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confibattre.  —  Les  Vélites  ne 
fubriftoîent  plus  du  temps  de 
Céfân  Alim.  VoL  X  LI ,  2(^5 
(  note  )• 

VfiLLEDA,  prêtrefle  des  Celles, 
ibulève  la  Germanie  contre 
les  Romains.  —  Elle  jouiflbit 
d'une  autorité  pre(que  abfblue 
dans  ce  pays,  âc  (e  donnoit 
pour  une  déeflè  manifèftée. 
yï/OT.Fa/. XXXVIII,  537. 

Venceslas  IV.  FJyq  Wen- 

CESLAS   IV. 

Vb  N  et  i^  nom  d'une  fàAion 
oppofèe  aux  Prafm   dans   les 
jeux  du  cirque  à  Conftantinople. 
Mim.  Fi/.  X  X  X  V 1 1 ,  473. 
Les  Vtneti  ou  les  bleus  repré* 
(êntoient  la  mer  ;  les  Prafmi  ou 
les  verts  repréfentoient  la  terre. 
Ibid.  474* 
VÉNITIENS  ( Les )  enlèvent 
aux  Marlellois  le  commerce  du 
Levant.y»//«.  Fi/.  XXXVII, 
'475.  Preuves  que  le  commerce 
clans  le  Levant  eft  beaucoup  plus 
ancien  que  ne  le  fait  M.  H  uet ,  & 
qu'il  avoit  lieu  long-temps  avant 
le  règne  desfbudans  en  Egypte. 
— -  Les    Vénitiens     faifoient  le 
commerce  d'efclaves  chrétiens 
qu'ils  alloient  vendre  aux  MuAiI- 
mans.  Ibid.  485.  Leur  rivalité 
avec  les  Génois  &  les  Pifàns  dans 
le  commerce  du  Levant.  ;  1 2.  Ils 
acquièrent  des  richeflès  immen(ès 
pendant   ks   croifades,   en   (e 
faifànt  payer  des  (èrvices  qu'ils 
rendoient  à  ia  caufe  commune  , 
&  obtenant ,  après  la  prifè  des 
places  9   des    traitemens    xsci'^ 


avantageux  pour  leur  coimnerce. 

—  Privilèges  dont  ils  jouifToîenc 
dans  le  royaume  de  Jérufklem. 

—  Jaloux  de  toutes  les  nations 
qui  commerçoîent  avec  eux , 
ils  leur  firent ,  en  Europe ,  des 
guerres  cruelles,  &  \^s  traver- 
sèrent autant  qu'ils  le  purent 
en  Afie,  J13. 

Ven-sjuen-ti,  fondateur 
de  la  dynaftie  des  Tfi  du  nord 
à  la  Chine.  Mém.  VoL  X  L ,  3  07. 
II  perfécute  les  Tao-(ê.  Ibid.  308. 

Ven-tching-ti,  empereur 
de  la  dynaftie  des  Goei  ;  fa  mort» 
Mém.  Vol.  Xla ,  218. 

Ven-tCHO  reçoit  le  pays  d'Yu 
en  apanage ,  de  l'empereur  Vou- 
vang.  Mém.  Fi/.  X  L 1 1 ,  :  24. 

Vente.  Forme  des  ventes 
fimulées  chez  les  Romains.  >l//m» 
VoL  XLII ,  266.  Formalités  fîn- 
gulières  obfervées  dans  les  ventes 
chez  les  Thuriens.  Ibid.  3  26. 

Ven-ti  ,  fondateur  delà dynadie 
des  Soui,  en  l'an  ;8i  de  J.  C. 
Afém.  VoL  XL ,  309. 

Ventriloques.  Fiy^^ENGAS- 

TRIMYTHES. 

Ve  N  -y  A  N  G.  Son  fyftème  fur 
les  élémens.  Mém.  VoL  X  L , 
167.  Sts  rapports  avec  le 
quartenaire  de  Plaion.  Ibid.  1 72. 

VÉNUS  eft  bleflee  par  Diomède. 
Mém.  VoL  XXXV,  17.  Les 
femmes  de  Babylone  dévoient 
fe  proflituer  une  fois  par  an 
dans  fon  temple.  Mém.  Volume 
XXXIV,  422  ;  &  les  fiUes  de 
Phénicie  une  fois  avant  leur 
mariage.  Mém.  Voi^  XL  ^  6o. 
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Vénus  Affyrîeune.  S^s  prêtres 
ëtoient  obligés  de  s'hâbUIer  en 
femmes  pour  célébrer  fes'myf- 
tcres-  Mim.  Vol.  XXXIV,  422. 

VÉNUS  Calva.  A  quelle  occafioii 
il  fut  érigé  à  Venus  un  temple 
fous  ce  nom  à  Rome.  Hif.  VaL 
XXXIV,  sp. 

VÉNUS  l'Étrangère  étoit  la  même 
qu'Aftarté  chez  les  Phéniciens. 
Alim.   VoL  X  L  1 1 ,   p.  Voye^ 

ASTARTÉ. 

VÉNUS  Afurciû,  Pourquoi  eUe 
étoit  ainfi  appelée.  —  Elle 
donnoit  (on  nom  à  la  première 
borne  du  cirque ,  dont  fon  temple 
ctoit  voifm.  HiJl.Vol.  XXXIV, 

50- 

VÉNUS  Uranie  avoît  un  temple 

célèbre  à  Afcalon.  —  Son  culte 
fut  porté  par  les  Phéniciens  , 
en  (Jypre  &  à  Cyihère.  Alim, 
Vol.  XXXIV,  338.  Il  eft 
introduit  à  Rome  par  Élagabale. 
Mém.  Volume  XXXVIII. 
151.  Conftantin  fait  détruire  les 
temples  de  cette  déeflè  dans  la 
Phénîc  ie.  Ibid.  153. 

VÉNUTI  (M-  l'abbé),  Acadé- 
micien-libre. Sa  mort.  Hlft.  VoL 
XXXVI,  s. 

VÉRACius  (  Lucius).  Comment 
il  fe  moquoit  ouvertement  du 
chef  de  la  loi  des  XII  Tables , 
qui  infligeoit  une  amende  de 
vingt  -  cinq  as  pour  une  infulte 
légère.  Aiém.  Volume  X  L I ,  p  8 
&  104. 

V  E  R  c  E 1  L  (  Jean  de  ) ,  général 
desFrèreS'prêcheurs  &  nonce  du 
pape  enTrance,  Mim.  Vo/.XLl , 


TIÈRES.       .V   É  6^1 

702  &  704.  Il  eft  élu  patriarche 
de  Jérufàlem.  Ibid.  70 5. 

Verdun  étoit  une  ville 
confidérable  par  fon  commerce 
dans  le  VI  II.*  fiècle.  —  Des 
négociant  de  Verdun  vendent 
aux  A  rabes  d'Efpagne  des  jeunes 
gens  mutilés,  pour  la  gardedesfé- 
rails.  Mim.  Vol.  XXXVII ,  48  j . 

Vergobret,  nom  du  premier 
magiftrat  de  la  cité  dt%  Eduens , 
que  l'on  croit  fubfifter  encore 
en  partie  dans  celui  du  maire 
d*Autun.  Hijl.  Volume  XL,  34. 

Vergy  (  Guillaume  de  ) ,  chevalier 
de  Tordre  de  Savoie,  fénéchal 
&  maréchal  de  Bourgogne ,  ù'c* 
Sa  mort.  —  Ses  lettres  de 
combourgeoifie  avec  les  cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg.  Alim. 
VoL  X  L 1 ,  73  1  ,  note  fp). 

Verre.  Les  Phéniciens,  fur-tout 
ceux  de  Sidon  ,  excelloient  dans 
Tan  de  colorer  le  verre ,  &  en 
fàifbient  des  ouvrages  confidé- 
rables.  Mim.  VoL  XXXIV, 
ap  I .  Colonnes  de  verre  d'une 
groflèur  prodigieufè  dans  Tîle 
d'Arad.  Ibîd.  2^2.  Les  anciens 
n'ont  jamais  connu  i'ufâge  des 
verres  optiques  ou  lenticulaires* 
Mim.  VoL  XLll,  il 6 êifuiv. 
Ballons  de  verre  malTifi  ,  ou 
remplis  d'eau  ,  dont  ils  fe 
fervoient  pour  produire  l'effet 
de  la  loupe  ou  du  verre  ardent* 
Jbid.   5 1 7. 

V  E  R  RÈ  S.  Ce  qu'il  dilbit  au  fujeC 
de  fés  exactions.  Hifi.  Volumç 
XX5CVI,  28.  Exemples  de 
l'arbitraire  qu'il  mettoit  dan^  fes 
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fngemens  pendant  (a  prccure. 
Afém.  Volume  XLI 9125. 
^£RS.  Origine  &  nature  du  vers 
ïambique.  Afém.  Vol.  XXXIX , 
92.  Ce  n'ell  ni  le  rhythme  ni  le 
mètre  qui  font  le  vers  héroïque  : 
ce  qui  le  conftitue.  Ibid,  121. 
Vers  Fefcennïns  &  Saturniens* 
Voyez  Satire. 

V  E  R  s  tf  foie.  Voyez  Soie* 
Verveine,  herbe  facrée  qu'on 

cueiiioit  (Ur  le  Capitole ,  &  donc 
ie  couron noient  les  féciaux  &  le 
Pater  patratus.  Hift.  Volume 
XXXIV,  j  4.  Ce  mot  fignifie 
aufll  toute  branche  (àcrée.  /^«  ;  5  • 

V  E  R  u  s  (  L.  ) ,  empereur ,  mêloit 
de  la  poudre  d'or  dans  Tes 
cheveux.  Hi^.  Vol.  XL ,  26. 

Verutvm.  Voyei  Javelot. 

Vespasien  envoyé  par  Néron 
contre  les  Juifs  ,  leur  prend 
plufieurs  villes.  —  £ft  proclamé 
empereur  à  Alexandrie  &  par  Ton 
armée.  Afém,  Vol.  XXXVIII, 
1 47.  Il  offre  un  fàcrifîce  fur  le 
Carmel ,  au  dieu  qui  y  étoit 
révéré.  Afém.  Vol.  XXXIV, 
319. 

VESTA,déeflèdufeu.  Les  Scythes 
lui  donnoient  le  nom  de  Thabit. 
Afém.  Vol.  XXXV,  497,  note 
^yj.  Les  prytanées  lui  fervoient 
de  temple.  —  On  lui  fàcrifioic 
avant  tous  les  autres  dieux. 
Afém.  Fi/.  XXXIX,  228. 

VjBTMRATOR.VoyeiESCLAyES, 

Vexillaires«  Voyei 
Enrôlement. 

V  E  X  l  L  L  e  ,  Tune  des  enlèignes 
de  la  légion  Romaine  ;  (à  forme* 
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—  Sa  couleur  devoit  diftinguer 
les  corps.  —  Le   rouge   étoic 
noQimé  Jlamula   du    temps   de 
Végèce.  Aiém.  Vol.  XXXV , 
29 1 .  Le  vexilleétoit  bordéd'une 
frange  ,  &  orné  d'une  broderie 
du  temps  des  empéreurs*^ — Ceux 
qu'ils   donnoient  pour    récom- 
penfè   de    valeur ,  étoient  fans 
ornement ,  &    quelquefois   de 
deux  couleurs.— Sur  le  drapeau 
du   vexiite ,  étoit   écrit  le  nom 
de  la  légion  &  le  nombre  de 
la  cohorte ,.  celui  du  général  ou 
de    l'empereur.  —  Le  drapeau 
fu (pendu  au  haut  de  la  pique , 
diftinguoit  le  vexille  propre  à 
la  cohorte ,  de  Tenfeigne  de  ta 
centurie.  Jbid.  292.  Forme  du 
vexiile  de  la  cavalerie  ;  chaque 
turme  avoit    le    Aen.  —  295. 
Ornemens  dont  le  vexille  étoit 
accompagné,  297 &yïr/iH Voyez 
Enseignes.  Dans  le  civil, 
les  divers  corps  de  profeflion 
avoient    aufli     leur     rexiife  , 
294.  Efpèce  de  vexille  appelé 
cantrabum,  304. M.  Le  Beau 
penfe  que  ce  n'étoit  point  une 
enleigne   militaire.  —  Dans  le 
bas-empire,   on  plaça  au  haut 
des    vexiiles    diverles    figures 
d'animaux,    30J.    Le    vexille 
prend  alors  le  nom  de  bandum , 
30Î. 
Vexin  (Le).  Philippe  L*'  le 
donne  à  Louis  fon  fils  ,  lors  de 
fà  réconciliation  avec  Bertrade. 
—  Guerre  entre  ce  prince  & 
Henri  L*'  pour  la  fixation  des 
limites  de   ce  pays.  Alimakts^ 
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Volume  XLIIIy  362.  Etienne, 
comte  de  Boulogne,  s'empare 
du  Vexin  Normand. —  Il  tombe 
au  pouvoir  de  Louis  VIL  Jbid, 
36p. —  Tranfadion  entre  ce 
prince  &  Henri  II ,  au  fujet  du 
Vexin  -  Normand.  Jb'id.  365). 
•  Suites  de  cette  affaire,  388  & 
Juiv»  Examen  de  la  conduite  des 
Templiers  au  fujet  des  places  du 
Vexîn  -  Normand  ,  en   i  i  60  , 

par  M  Gaillard,  402 
&  fuh.  Voyez  Templiers. 

V I  A  T  0  R  pullnrius.  Voyez 
Pou  L  E  T  s  facrés. 

V  1  B  o  N  £  ,  ville  du  pays  des 
Brutiens  ,  nommée  autrefois 
Hippone.  —  Elle  avoit  ,  fous 
ies  Romains ,  le  rang  de  ville 
municipale.  —  C'ell  aujourd'hui 
Bcrone  ou  Alonteleone.  Méra. 
VoI.XXXVII,  85. 

Vie  A  RI  I.  Voyei  LÉGION. 

Victimes  coupées  en  deux 
parties  ,  au  milieu  defqueKes  on 
fàifbit  paflèr  les  afllflans.  Aiim. 
Volume  XXXVIII,  14.  Cette 
forme  de  (âcrifice  fut  adoptée 
par  la  plupart  des  nations ,  fur- 
tout  quand  il  s'a^ifîbit  de  ratifier 
une  alliance.  Jiid.  1 5.  Sceau 
fingulier  dont  on  marquoit  les 
viâimes  chez  les  Égyptiens  9 
21.  Viâimes  humaines.  Voye^ 
Sacrifices  humains. 

Vie  u  s  J  C/nj£0  RU  M  ,po(Ï9 
militaire  dans  l'A  uguftamnique , 
le  même  que  Cajbra  Judaorum; 
ià  pofition*  Hiftêire ,  Volume 
XXXVI,  107. 

y  1  £  1  L  L  £  s  S  £•  La  vieiUeilê 


militaire  commençoit  à  quarante- 
fix  ans  chez  les  Romains.  yï///7i. 
Volume  XXXV,  191  ;  &  à 
quarante  ans  chez  les  Grecs. 
Ibid.  ip4. 

V  1  E  L  L  E  V  I  L  L  E  (  François 
de  Scepeaux  ,  maréchal  de  ). 
Obfèrvations  critiques  de  M. 
Tabbé  G  A  R  N  I  £  R  fur  les 
Mémoires  de  (â  vie,  parVincent 
Carloix  fon  fecrétaire.  Alim. 
Volume  XLIII,  635.  Ils  font 
reHés  long*  temps  dans  l'oubli. 
—  Ont  été  publiés  par  le 
Pt  Griffe  t.  —  Jugement  ^op 
^vorable  qu'il  porte  de  cet 
.  ouvrage.  Ibid..  63  6  &  6  j  8 .  Il  eft 
rempli  de  bévues  grofllères  &  de 
fàunetés  manifefles  ;  preuve  de 
cette  aflertion  par  l'analyfe  , 
d'après  les  pièces  authentiques 
de  la  conquête  des  Trois- 
Évéchés  par  la.  France ,  &  de  la 
défenfe  de  Metz  par  le  duc  de 
Guife  ,  comparées  avec  le  récit 
des  Mémoires  ,  640  Sl  fuiv» 
Règles  de  critique  fur  l'ufâge 
que  l'on  peut  faire  de  ces 
Mémoires ,  66y. 

Vigne.  L'empereur  Probus  en 
apporte  des  plants  dans  les 
Gaules.  Afém»  Vol.  X  L 1 ,  216. 
Le  iep  de  vigne  étoit  la  marque 
caraétériftique  de  ia  dignité  de 
centurion.  — -  Comment  il  eft 
repréfenté  dans  les  inlcriptions. 
Afém.  Vol.  XXXVII ,  I  ^2  ;  & 
Mém.VoLXLU,  267. L'offi- 
cier du  palais  des  empereurs,  ap- 
peléprinceps,  portoitaufli  le  bâton 
de  vigne.  —Le  foldat  citoyen 
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Romain  écoit  frappé  du  bâton  de 
vigne,  &  de  verges  $*il  éroit  étran* 
ger.Afém.Vol.XXXyil,  165. 

Ville  des  Lions  (La) 

en  Phénicie;  fapofition.  Aïém. 
Volume  XXXIV,  263. 

ViLLOISON,  (  M.  d'Anssede) 
clu  Aflbcic  en  1772,  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  4.  Précis  de  fes 
recherches  hiftoriques  fur  les 
jeux  Néméens,  lùiJ.  29.  Précis 
de  fes  recherches  critiques  fur 
le  grec  vulgaire ,  60. 

VlN.  On  $*en  abftenoit  pendant 
les  Thefmophories.  Mémoires, 
Vol.  XXXIX,  223.  L'ufage  en 
étoit  interdit  aux  officiers  &  aux 
foldats  dans  le  camp ,  chez  les 
Carthaginois;  erreur  d*  À  lexanrter 
eb  Alexandro  au  fujet  de  cette 
loi,  Mém»  Vol.  XL,  j  o  &  5 1 . 

Vinaigre  (  Le  ) ,  mêlé  avec 
Teau,  étoit  la  boiflbn  ordinaire 
du  foldat  Romain.  Aîém.  Vol. 
XLI,   136. 

VINDICIUS  obtient  le  premier 
la  liberté  &  le  droit  de  citoyen 
Romain  ,  pour  avoir  préfervé 
Rome  de  retomber  (bus  la  ty- 
rannie de  Tarquin  ,  &  donne 
(on  nom  à  l'affcanchifTement  ;vr 
vinMam.  Mém. Vol.  XXXVII , 

ViPSANlA-PoLA,  fœnr 
d'Agrippa*  Hijl.  VoL  XL,  ^3 
&  67. 

V  i  r s  A  w  I  u  s ,  frère  d' Agrippa. 
Bijf.  Vol.  XL ,  67. 

ViRASP,  mobed  &  prophète  Perfè; 
fon  çxtafe. -«•  3on  nom  propra 
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étoit  Nelchapour.  Mim.  Vol. 
XXXVIII, 181. 

Virgile.  Remarques  de  M, 
D  u  P  u  Y  fur  les  deux  dernières 
traduûions  Françoifes  de  Virgile. 
—  Quelle  eft  la  peribnne  défignée 
dans  la  première  églogue ,  par 
le  nom  de  Tityre.  —  L*abbé 
Desfontaines  &  quelques  com- 
mentateurs croient  que  c*eft 
Virgile  lui  -  même.  Hijl.  Volume 
XXXIV,  148.  Réfutation  de 
cette  opinion.  Ibid.  1 49  &  fuiv. 
M.  D  u  P  u  Y  penfè  que  ce  ne 
peut  être  que  le  père  de  Virgile , 
1  5  3  &7u/V.  Examen  critique  de  la 
traduélion  de  quelques  endroits 
dei  Géorgiques  ,  i  ;8  &ifuiv. 

ViRONES,  peuple  d*Efpagne; 
fa  poHtion  à  Brionès  fur  le  bord 

.    de  rÉbre.  Mém.  Vol.  XLI, 

773- 
Vl  S  C  H  N  o  u  prend  le  nom  de 

Boudha  dans  une  de  Ces  roani- 

fèflations.  yf//i7?.  ]^(»/.  X  L  y  ipS. 

Voyei  Wi  s  C  H  N  o  w. 

Vision.  Obfervations  de  M.  le 

baron  de  Zur-Lauben 

fur  la  vifion  de  Charles-le-Gras, 

roi  de  France  êc  d'Italie.  Voye^ 

C  M  A  R  L  E  S'ie-Grûs. 

V  I  s  P  E  R  E  D  ,  un  des  livres 
Zends  ;  d'où  lui  vient  ce  nom. 
Mém.  Vol.  XWY \U ,  x%2. 

ViTELLlus  haïfToit  mortellement 
lès  mathématiciens  &  les  aftro- 
logues;  fur  quel  motif.  Mém* 
FiA  XXXIX,  327. 

VI  T  E  L  t  O  N  ,  auteur  d'un  traité 
d'optique  ;  fa  patrie.  —  Diffe-^ 
reucç  çntre  (4  dodrine  &  cçifc 
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d'Anthëmius  fur  la  conftruâion 
des  miroirs  ardens.  Mémoires , 
Vol.  XLII,  436  &>/V.  Voyez 
Miroirs  ardens. 
VivenghAnm,  père  de 
D;ein(chîd  ,  règne  à  Babylone. 

—  li  e(l  le  même  qu'Évéchoos , 
premier  roi  Ciialdéen  du  Syn* 
celle.  Mim.  Volume  X  L ,  444* 

V  I  V  R  ES.  ÉtablifTement  de 
magaHns  de  vivres  .toujours 
fubliftans  ,  appelés  manfiones  , 
fous    les    empeieurs    Romains. 

.  Afém.  Vol.  X  LI,  1 5  4.  Notice  des 
principaux  commis  des  vivres , 
qui  étoient  employés  pour  la 
fubfîftance  des  armées  Romaines. 
IbiJ.  165.  Leur  grand  nombre  & 
leurs  rapines  fous  les  empereurs , 
1 66.  Le  préfet  du  prétoire  avoit 
l'intendance  générale  des  vivres , 
1 6y.  Les  commis  des  vivres 
prêtoient  ferment  entre  les  mains 
du  maître  de  la  milice,  1 68.  Ils 
fe  nommoient  tous ,  en  général , 
annonarii.  —  Les  ducs  des  fron- 
tières prélevoient  une  certaine 
portion  fur  les  vivres  des  foldats. 

—  Ils  exigeoient  ce  droit  en 
argent ,  &  le  faifoient  monter 
très- haut  (bus  le  nom  Atfportules 
&  de  prifenf  ,  1 6p.  Les  vivres 
étoient  reçus  dans  les  provinces 
&  conduits  aux  magafins  par 
lesprimipilûres,  169  ôijiiiv.  Ce 
que  c'étoit  que  les  opinatores , 
172.  hes  fofceptores  étoient  les 
contrôleurs  desprimipUares  dont 
ils  recevoient  les  vivres.  —  Leurs 
exactions,  173.  Ils  avoieut  au- 
deflbus  d*eux  des  gardes-maga- 


fmst  appelés  curatoreskorrecrum.^ 
Commis  employés  à  la  diflri- 
budon  d^s  vivres ,  appelés  , 
en  général  ,  erogatores  militaris 
annonce ,  175.  Les  plus  décriés 
de  tous  étoient  les  aétuaires  , 
iy6  &  Jiiiv.  Il  (èmble  que 
chaque  elpèce  de  denrée  avoit  un 
prépofé.  —  Leurs  déprédations 
entraînent  la  ruine  de  l'empire , 
180. 

U  L  R  I  C  (  s.'  )  ,  évêque 
d'Augfljourg.  —  Sa  mort.  —  Sa 
canonifâiion.  —  II  fut  le  premier 
(àint  canonifé  hors  de  (on 
diocèft.  Hîjf.  Vol.XXXVl, 
192. 

Ulysse  confulte  Foracle  de 
Dodone  fur  les  moyens  de 
recouvrer  fa  femme  &  fès  états* 
Mém.  Volume  X  X  X  V,  i  22.. 

Un.  Rapports  de  ce  nombre  chez 
lesChinois.^m.KXXXVIlI, 
280. 

IfN  E  LLI  i  peuple  qu'on  croît 
avoir  été  placé  dans  le  Cotentin. 
HiJ.  Volume  XL, ^^. 

UNlVERS.Syflèine des  Phéniciens 
fur  la  formation  de  l'univers. 
Afém.  Volume  X  X  X  I  V,  3  53 
&  fuh.  Phérécydes  lui  donnoic 
trois  principes  :  Jupiter  ou  Dieu  ; 
la  terre  ou  la  matière  ;  &  l'amour 
qui  fut  caufê  de  la  formation  du 
monde.  Jbid.  358. 

Voeux.  Formule  des  vœux  publics 
des  généraux  Romains ,  pour  la 
proljpérit^  de  leurs  armes.  Âiim. 
Volume  XXXIX,  298- 

Voie  Flaminia ,  conftruite  par 
Agrippa.  Hift.  Vol.  XL,  jj. 
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Voies  Romaines.  ObCervàiions  far 
deux  votes  Romaines  qui  condui* 
foient  de  Condate  (  Rennes 
en  Bretagne  ) ,  dans  le  fond 
du  Coieniin  ,  par  M.  Tabbc 
Belle  y. — Elles  font  décrites 
dans  l'Itinéraire  d'Amonin  & 
dans  la  Table  de  Peutinger  ; 
difficultés  qu'elles  préfentent. 
Mém.  Vol.  XLl,  j 6  j .  Tableau 
de  comparaifbn  de  Tédition  dâ 
Wefleling ,  avec  les  variantes  de 
quelques  manufcrits  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin.  Ibidem  j  564. 
Les  deux  routes  paroiflènt 
différentes.  —  Explication  de 
l'Itinéraire  d'Antonin,  partant 
d^Alanna ,  5  6y  ôifuiv.  M.  l'abbé 
Bel  LE  Y  part  de  lapofition  de 
Cofediœ  ,  fixée  à  C)oûtances  , 
pour  donner  les  portions  des 
autres  lieux  mentionnés  dans  la 
Table  &  dans  l'Itinéraire  ,  ^6^. 
Voy.  Alàuna^  Condate, 

CORIALLUM,   \  CosEDJjC  , 

Fanum    Marti  s^ 

L  E  G  E  D  I  A.  Examen  de  I9 
Table  de  Peuringer,  qui  procède 
dans  un  (èns  contraire  depuis 
Condate,  ^j6.  Correélion  pro- 
pose de  la  diftance  marquée 
fur*  la  Table  entre  Condate  & 
Legedia ,  578  ;  &  dç  Cofediœ  à 
Coriallum  «580.  Tn^cé  des  deux 
routes  d'après  ces  corredions , 
58a. 
Vol.  Loi  fingufière  des  Egyptiens 
fur  le  vol.  Além.  VoL  XL  t  $4*. 
Comment  il  étoit  puni  chez  Içs 
Arabes.  Ibid.  5  ;  •  Peines  diverfès 
décernées  contre  le  vol ,  par  la 
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loi  des  XII  Tables.  Afém  Vo\ 
XLI 9  8p  Si/uiv*  Changemens 
introduits  par  le  droit  prétorien, 
dans  les  difpoûtions  de  cette 
loi.  Jbid.  92. 

Vola,  pretreflè  très  -  fameufe 
chez  les  Scandinaves ,  auteur  du 
poëme  de  la  Volufpa.  Afém.  VoL 
XXXVIII,  537. 

Vola  ticum^  vieux  mot  Latin  qui 
répond  au  mot  inconfians.  Mém« 
Vol.  XXXIX,  393  ,  note  (  c  ). 

V  o  L  u  s  p  A  ,  poëme  fort  ancien 
des  Scandinaves  ,  qui  fait  partie 
de  la  première  Edda.  Afém.  VoL 
XXXVIII,  J26.  FiiwEDDA. 
Il  a  été  compofe  par  la  prêtreflè 
-Vola.  Ibid^  5i7» 

VossiUS  [  Ifàac)  applique  mal-a- 
propos  au  télefcope ,  un  paflâge 
de  Strabon.  Afém.  VoL  X  LII, 
498. 

Vo  u  9  concubine  de  Tempereur 
Tai^  tfong  ,  dont  elle  époufê 
enfuite  le  fils  &  le  fuccefleur 
Kao-t(bng.  Afém.  VoL  XL  t  3 1 4* 
&  j  1 5.£liefâitdépoferTchong- 
tfbng ,  fon  propre  fils ,  &  prend 
le  titre  d'impératricç.  —  Change 
le  nom  de  la  dynaftie  régiunte, 
qui  étoit  Tang  ,  en  celui  de 
Tcheou  ,  &  le  fait  appeler 
Tcheou  «-  vou  -  chi.  Ibid.  3  i  j .  Elle 
(e  piquoit d'érudition,  3 1 6.  Elle 
eft  dépofée ,  &  le  trône  rendu 
à  fon  fils,  318. 

VOU-LQ-TCHA  ,  ou  VoU-tchou-loU  , 

Samanéen  Indien  ;  fon  arrivée  à 
la  Chine.  —  U  y  interprète  le 
Fang-kuang-puo-jo-king.  Atém. 
VoL  \hp  260^ 

Vo  U-TI I 
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V  O  U  -  T  I  ,  de  la  dynaflie  des 
Tchin  du  midi ,  commence  à 
régner  en  Chine,  l'an  557  de 
J.  C.  Mim.  VoL  X  L ,  308. 

Vou-TCHOU-Lou.  Voyei  Vou- 
LO-TCHA  ci-defliis. 

Yo U-.TSONG,  de  la  dynaftîe 
des  Tang  ,  monte  fur  le  trône 
de  Chine  Tan  84oJde  J.  C  — 
Il  reftreint  le  nombre  des  bonzes , 
devenu  trop  conHdérable.  Menu 
VoL  XL,  3  3  o.  Sa  mort.  Ibid. 

331- 
Vou-TsoNG.FiiyrjHAi-KHAN. 

Voy-VANG  ,  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Tcheou;  en  quel 
tem[)s  il  vivoit.  Além,  Volume 
XXXVIII  ,  272  &  294; 
&  Além.  Volume  X  L  ,  i  6y.  II 
fait  la  conquête  de  la  Chine.  — 
«Incertitude  di  contradiAions  des 

'^  auteurs  Chinois  fur  le  partage 
qu'il  en  fil.  Mim.  Vol.XLU, 
1  odSc  1 07.  Remarques  critiques 
fur  l'étendue  de  Tempiie  de 
Chine    fous    ce   prince.    Ibid. 

•    Ï3Î- 

^OYELLES   (  Les  )   ne  font 

point  partie    de  l'alphabet   des 

langues  Orientales.  i4///w.  Volume 

XXXVI,   122.  Les  figures  de 

ces  voyelles  font  une  invention 

moderne.   Ibid.    1 24   &    130. 

Les  lettres  afpirées  n'ont  jamais 

tenu    lieu    de    voyelles    dans 

l'hébreu  ^    a6o.   Syftème   des 

voyelles   Arabes    Amplifié   par 

Jbn-Mocla,  272.  Des  points 

voyellesoupointsHébreux,2;  I  • 

Voye^  Langue  Hébraïque , 

Langues  Orientales.  Jacques 

Tome  XL  IV. 
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d'Édeflè  invente  les  figures  des 
voyelles  Syriaques,  117.  Le 
concours  des  voyelles  rend  la 
compofnion  plus  (bnore  ,  mais 
beaucoup  moins  coulante.  — 
Examen  du  (entiment  de  Démé-^ 
trius  de  Phalère  fur  l'efiet  du 
concours  des  voyelles.  ATém. 
F(?/.  XXX  VII ,  99.  il  le  regarde 
comme  la  fource  de  la  mélodie 
oratoire.  —  Différence  de  la 
théorie  des  Latins  fur  ce  point , 
d'avec  celle  des  Grecs.  Ibid» 
loo.  Les.  clifions  avoient  lieu 
dans  la  profe  même  ,  chez  les 
Latins.  —  Remarque  fur  le 
fens  d'un  paflage  de  Cicéron  , 
relatif  au  concours  des  voyelles  , 
1 02.  Pourquoi  la  langue  Latine 
rejetoic  un  procédé  qui  pro« 
duifoit  un  bon  effet  dans  la 
langue  Grecque,  104.  Les 
Égyptiens  &  Içs  Pythagoriciens 
employoient  les  voyelles  pour 
défigner  les  fept  planètes.  — 
Dans  les  prières  qu'on  leur 
adreflbit ,  on  fubftituoit  fbuvept 
à  leur  nom  les  lettres  qui  les 
repréfentoient.  Afém.  VoL  XLI, 
5 1 6.  Voyei  Planètes. 
Remarques  fur  l'ulâge  que  les 
Égyptiens  failbient  des  voyelles 
dans  leur  mufi(|ue  (acrée.  Ibid» 
ii^l&Mém.Vof.XXXVll, 

lOI. 

U  R  A  N  J  E  ,  d^efle  appelée  par 
les  Aff'yriens  Afylitra,  &  par  les 
Arabes  Alilat.  Mém.  Volume 
X}(X  VII,  705.  Ce  que  ces 
noins  fignifient.  Ibid.  706.  Sou 
identité    avec    le    Mithra   4es 

OOQO 
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Per fes.  Voyei  MiTHRA.  Uranie 
eft  confultée  en  Afrique  fur  les 
deflinces  del*empereur  Ahtonin; 
(a  rcponfe.  Alim.  Vol.  X  L I , 
j  I  2.  Voye^  VÉNUS-  Uranie* 

Urbanité,  terme  employé  pour 
exprimer  le  langage ,  les  manières 
èc  le  flyle  propres  aux  habitans 
cultivés  de  Rome  ;  étymologie 
de  ce  mot.  —  Il  répond  à 
ratticiHne  des  Grecs ,  &  à  ce 
que  nous  appelons  maintenant 
la  vraie  poiltefle.  —  Définition 
de  Turbanité  relativement  à 
l'eiprii  &  au  flyle.  Mim.  Vol. 
XLIII  ,     I7J. 

U  R  C  H  I  £  N  ,  inflituteur  de  la 
fcience  de  la  magie  dans  le 
Thibet.  Mim.  VoL  X  L  ,  2 a 6. 

VrilliÈRE  ,  (  Louis  Phelypeaux, 
duc  DE  LA  )  connu  d'abord  fous 
le  nom  de  Comte  de  S' Florentin , 
Honoraire.  Sa  mort.   Hijl.  Vol» 
X  L 1 1  9  4  &   I  62.  Son  éloge 
par    M.    D  u  P  u  r.  Sa    naif- 
îance.  —  Sa  famille.  —  Il  eft 
nommé  fecrétaire  d'Etat  à  fâge 
de   dix -huit   ans.    Ibid,    162. 
Secrétaire    des   ordres   du  Rot 
en  1736.  —  Chancelier  de  la 
reine     en     1740.  —  Mîniftre 
d'État  en  1751.  —  II  remplace 
M.  l'abbé  de  Pomponne  dans  la 
plâce  de  chancelier  des  ordres. 
—  Fait  fes  preuves  de  noblefle  , 
163.  Entre  à  l'Académie  parmi 
les  Honoraires ,  en  175  7. — Eft 
nommé    adminiftrateur  général 
âc  vice  -  gèrent  des  ordres  de 
Notre-  Dame  du  Mont-Carmel 
&  de  Saint  -  Lazare. — Créé  duc 
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en  1770  y  1(^4.  Son  caradère. 
Il  fixe  l'amitié  de  Louis  XV, 
165.  Paroles  remarquables  de 
ce  prince,  lorfque  M.  D  E  L  A 
VrilliÈRE  perdit  une 
main  ,  166.  II  rétablit  le 
Jardin  du  Roi ,  1 6y.  Se  retire 
du  miniftère  ,    1  65). 

Urmiah.  Voyei  Marcianès. 

UrphÉ  ,  île  de  la  mer  Erythrée, 
d'où  l'on  tiroit  de  l'or  .  doit 
êireTOphir  de  TEcriture.  Além. 
Volume  XXXI  V,  163  ;  & 
Afém.  Volume  XXXVIII, 
90. 

Urraque  de  Caftille ,  mariée 
à  Alfonfè  II,  roi  de  Portugal, 
Afém*  Volume  X  L  I  ,  694  , 
note  (ej. 

U  T  l  Q  u  E  ,  ville  d'Afrique. 
Cotije<fture  fur  l'époque  de  fâ 
fondation.  Mém.  Vol.XXXVllU 
115. 

W  A  L  c  H  E  N  ,  nom  .que  les 
Allemands  donnoient  autrefois 
aux  Italiens.  Hijl.  Vol.  XXXV l, 

«73- 
Waldon,   abbé  de   Richenau , 

puis  de  S.^-Dénys  en  France. 

Hijf.  Vol.XXXVl,  207. 

Waleran,  comte  de  Meullent. 
Sa  mort.  Afém.  VoL  XLIII  , 
382. 

W  A  R  i  N  ,  comte  de  Mâcon. 
Afém.  Volume  XLIII,  443. 

W  A  T  T  E  w  i  L  (  Jacques  de  )  , 
auteur  de  toutes  les  branches 
de  ce  nom  à  Berne  &  dans  le 
comté  de  Bourgogne.  —  Il  étoit 
avoyer  de  la  république  de 
Berne    en     1^12.    —   Il    eft 
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envoyé  à  Milan  pour  y  rétablir 
Maximilien  Sforce.  —  Député 
pour  faire  la  paix  avec  François 
I/'  ,  roi  de  France.  —  Son  écu 
fur  un  ancien  fceau.  Aient.  VoL 
X  LI  ,  734 ,  note  (  t). 

Vue.  Il  s'eft  trouvé  de  temps 
en  temps  des  hommes  doués 
par  la  nature  d*une  portée  de 
vue  extraordinaire  ;  exemples 
anciens  &  modernes  à  ce  fujet. 
Mémoires  ,  Volume  X  L  I  I  , 
J14. 

W  E  L  p  H  ,  duc  &  comte,  de 
la  maifon  Agilolphingième  en 
Bavière.  Hijt.  Vol.  XXXVI, 

W  E  N  c  E  s  L  A  s  IV,  roi  de 
Bohème  :  chanfon  qui  lui  e(l 
attribuée.  —  Il  époufe  Gutta  , 
fille  de  Rodolphe  de  Habfbourg , 
roi  des  Romains  ;  conditions 
de  ce  mariage.  Hift-  Vol.  X  L  , 
]  65.  II  e(l  appelé  à  la  couronne 
de  Pologne.  —  Cède  à  fon  fils 
celle  de  Hongrie,  qui  lui  e(l 
offerte.  Ibid.   166. 

WERNHER,comtedeHabfpourg, 
avoué  de  Tabbaye  de  Mûri.— 
Examen  de  la  date  de  fa  mort. 
Mém.  Volume  XXXV,  680. 
Voye';^  Adalbert,  comte  de 
Habfpourg. 

W  E  S  T  O  N  ,  chanoine  dé  Lincoln , 
efl  député  par  Edouard  I  I , 
vers  Charles-Ie-Bel.  Aîim.VoL 
XLI ,  649. 

We  T  T I  N  ,  moine  de  Richenau  ; 
fa  vifion.  Hijl.  Vol.  XXXVI, 
207.  Elle  fut  d'abord  écrite  en 
profe  par  Hetton.  —  Walafrid- 


Strabon  la  met  en  vers.  — 
Sentiment  de  D.  Mabiiion  fur 
cette  vifion.  lùid.  2.o9. 

W  I  L  F  R  I  D  ,  (  S/  )  premier 
évêque  dTorck.  Aîém.  Volume 
X  L  I  I  I  ,  316.  II  contribue 
au  rappel  de  Dagobert  1 1 ,  roi 
d'Audrafie  ,  en  France.  —  S'y 
réfugie  ,  refufe  Tévêché  de 
Stralbourg,  &  eft  comblé  de 
bienfiiiis  par  le  roi.  ItiJ.  3  27. 

WiNCKLER  (Henri)  député  du 
•  canton  de  Zurich  pour  rétablir 
Maximilien  Sforce  dans  le  duché 
de  Milan.  —  Son  écu  fur  un 
ancien  IcediU.  Afém.  Vol.  XLI , 
734,  note  {"tj- 

W  I  s  c  H  N  o  w.  Les  Indiens 
prétendent  qu'il  s'eft  fouvent 
manifefté  fur  la  terre  ,  non- 
feulement  fous  la  forme  de 
divers  animaux  ,  mais  fous  celle 
de  quelques  hommes  dont  on 
ne  peut  nier  Texiflence.  Mém. 
Volume  XXX  VIII  ,  506. 
Voyei  Brahma,  Budda, 
sommonacodom  , 
Christchnen  , 
VeCOuddova.  C'eft 
une  /divinité  bienfaifante  & 
confervatrice  ,  &  le  principal 
objet  de  leur  culte  ,  mais 
fecondaire  &  fubordonnée  au 
Dieu  fuprême«  Hid.  508. 

Vu  L  c  A  I  N  ,  nom  commun  à 
plufieurs  princes  de  TÉgypte. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  133. 

VuLCHALO  ,  place  de  l'ancienne 
Gaule ,  dont  aucun  géographe 
n'a  fait  mention.  HiJ.  VoL  X  LU , 
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W  O  O  D  A  N.    Voyei  O  D  1  N. 

U  X I T  A.  Voyei  A  u  z  A. 
U  z  A  N.  Voyei  A  u  z  A. 
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j  lettre  numérale ,  eft  la  marque 
du  denier  Romain ,  &  rappeioit 
les  dix  as  de  (à  première  valeur. 
Afim,  Volume  X  L  I ,   i  84  & 
ipo. 
Xanthicus,  nom  d'un  des 
mois  Macédoniens.  Mim.  VoL 
XLII,  391. 
X  A  N  T  H  u  s  9  hiftorien  Grec  qui 
avoit  écrit  i'hiftoire  de  Lydie. 
Hifoin ,  Volume  XXXIV, 
72. 
XÉNOCRATE  d'Agrigente  , 
vainqueur    à    ia     courfe     des 
chars.  Tradudion  d'une  ode  de 
Pindare    en     Ton     honneur  , 
avec  des   remarques  ,    par  M. 
DE  Chabanon.  Mim. 
.    Volume  XXXW II ,  %7  6l  fuiv. 
XÉNOCRATE,    un    des 
conduâeurs     de     la     colonie 
Grecque  de   Thurium.   Alim. 
Volume  XLII,  319. 
XÉNOPHANE,   chef  de  la 
ftde   Éléatique.  Alim.  Volume 
X  LUI,  161,  note  (f). 
XÉNOPHANE  ,   phiiofophe 
athée  ;  en  quel  temps  il  vivoir. 
Mém.  Vol.    XXXIX,  17.  Il 
.  étoit  grand  ennemi  des  poètes 

anciens.  Jbld.  23. 
XÉNOPHON.  Remarques  de 
M.  BÉJOT  fur  quelques  endroits 
du  texte  de  là  Cyropédie ,  dans 
iefquels  il  propofe  de  nouvelles 


leçons.  Hift.  Vol.  XXXIV» 
1 1  &  fulv.  Traduâion  de  fon 
iraiié  intitulé  :  Du  Général  de 
la  cavalerie  ,  avec  des  notes  , 
par  M.  JOLY  DE  Maizeroi. 
Além.  Vol.  X  L 1 ,  295  &  fuiv. 
Xénophon  étoit  très  -  attaché 
au  culte  des  dieux  &  à  la 
divination.  Ibid.  3  27 ,  note  (gj. 
Il  attribue  mal  -  à  -  propos  à 
Cyrus ,  l'invention  des  chariots 
armés  de  fàulx ,  qui  efl  beaucoup 
plus  ancienne.  Mém.  VoL  X  L , 

X  £  R  c  £  s    fuccède    à     Darius 
fon  père ,  fur  le  trône  de  Per(è. 
Afém.  VoL  XL  ,   6.  Fait  jeter 
un  pont  d'Abydos  à  SeAos,  de 
la  longueur  de  fept  flades.  Jbid. 
7.   Sa  défaite  à  Saiamine  ,    8« 
Son  nom  fîgnifie  roL —  Il  achève 
les  préparât!^  de  (on  père  contre 
l'Egypte  qu'il  fubjugue.  —  Va 
en  Grèce  accompagné  du  mage 
Oflhane,    &  la  foumet,  Aiém» 
Volume  XXXVIII,    4p8. 
Epoque  de  cette  dernière  expé- 
dition. Aîém.  VoL  XLI,  257. 
Il  envoie  des  ambaffâdeurs  aux 
Carthaginois ,  pour  les  engager 
à  attaquer  les  Grecs  de  l'Italie 
&  de  la  Sicile.  Mém.  VoL  XLII , 
36p.   Paroles  remarquables  de 
ce    prince    fur   les    droits    de 
l'horpiialiié.  Mém.VoL  XXXIX , 
39.  Sa  vie  voluptueule  lui  attire 
le  mépris  de  Tes  peuples.  —  Il 
eft  tué  par  Artaban  fon  favori , 
aidé  de   Teunuque  Mithridate* 
Afém.  VoL  XL  t  499  ;  &  Além^ 
Volume  XLII,  84. 
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XiSUTHRUS.  Son  hiftoire 
eft  calquée  Aar  celle  de  Noé  , 
relativement  au  déluge.  Mim, 
Volume  XXXVI,  21. 

Y. 

\\  ^  OU  barbares  de  l'orient  , 
anciens  habiians  de  la  Chine — 
Signification  de  ce  mot.  Mim. 
F(?/z//n^  X  L 1 1 ,   132. 

Yan  G  y  principe  mâle  des  Chinois  ; 
comment  il  eft  repréfenté  dans 
r Y- kiiig.  Mim.  Vol.  XL,  lyi. 
Ses  rapports  avec  Ofiris.  Jtid. 
179  éi  fuiv. 

Ya  n  g-c  h  1 9  hinorien  Chinois , 
appelé  aufli  Knei-chan  &  Ven-fnou; 
en  quel  temps  il  vivoit.  Mim. 
Volume  XL III,  282. 

Yang-ti  ,  de  la  dynaftie  des 
Soui  ,  fuccède  à  Venu  Ton 
père  >  dans  l'empire  de  Chine  , 
i'an  605  de  J.  C.  Alim. 
Volume  X  L  ,  309. 

Yang-yue, peuples  barbares  qui 
demeuroient  dans  les  environs 
de  Tendroit  appelé  aujourd'hui 
Vou  -  uhang  -fou.  Mém.  Vol. 
XLII,   m. 

Ya  O  monte  fur  le  trône  de  la 
Chine,  Tan  23  J7  avant  J.  C.  — 
II  étoit  contemporain  d' A  biaham , 
fuivant  le  P.  de  Mailla;  il  le  feroit 
de  Noë  &  de  Sem ,  fuivant  le  texte 
Hébreu.  —  Invraifemblance  de 
ce  que  rapportent  \^%  hifloriens 
Chinois  fur  l'immenie  étendue 
de  (on  empire.  Mim.  Volume 
X  L 1 1 ,  5^  5  ;  fur  les  travaux 
qu'il  y  fit  exécuter.  Ibid.  97  & 


Juiv.  Grande  inondation  arrivée 
fous  fon  règne  ;  fentimens  divers 
fur  l'époque  de  cet  événement , 
98.  Il  forme  le  calendrier ,  fixe 
la  durée  de  l'année  ,  .  &  fait 
obferver  les  folftices.  —  Son 
époque  fixée ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  à  l'an  2227  avant  J.  C. 
Mim.  Vol.  XX  XVI,  173. 
Elle  peut  être  déterminée  par 
Tobfervation  des  folftices..  Jùid. 
J70.  Seniimens  divers  des 
chronologiftes  fur  cette  épo- 
que ,  d'où  panent  les  plus 
célèbres  hiftoriens  Chinois  , 
17J  &  176.  Le  P.  Gaubil 
foutient ,  d'après  le  Chou'-king , 
qu'Yao  connoiffoit  l'année  de 
365  jours  &  un  quart  ,  & 
l'intercalation  ;  objedions  contre 
cette  afTertion.  Mim,  Volume 
XLIII,  2;4. 

Yen  (Le  royaume  de  ].  Sa 
poHtion  dans  la  province  de 
Pe-tche-li.  —  Époques  de  fa 
fondation  &  de  fa  rédudion  fous 
Ja  domination  Chinoile.  Mim. 
Volume  X  L  1 1 ,   121. 

Yen-CHOUI  ,  rivière  de  Chine; 
(à  (burce.  Mim*  Vol.  X  L 1 1 , 

lOO. 
YeOU-PO-SE,   &YEOU-PO-Y, 

termes  Indiens  corrompus  par  les 
Chinois  ,  qui  défignent  une 
feâe  de  Samanéens.  Mim.  Vol. 
XL ,  ip8. 

Yesxjnti  mour,  empereur  de 
la  dynaftie  d'Yuen ,  monte  fur 
le  trône.  —  Sa  mort.  Mim*  Vol^ 
XL,  351. 

Y-HANG,  aftronome  Chinois^ 
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conclut  que  trois  cent  cinquante- 
un  ii  &  quatre  -  vingts  *  pas , 
répondent  fur  fa  terre  à  un 
degré  de  latitude.  Mim^  Volume 
X  L  ,  j  20.  Ses  découvertes 
ailronoimques ,  &  Tes  ouvrages. 

Ibid.    }2I    &-3  22. 

Ykhschidites.  Durée  de 
cette  dynailie  des  califes.  -  D*oii 
lui  venoit  ce  nom.  Além.  Vol. 
XXXVIII,  163. 

Y  K I  N  G ,  livre  auquel  les  Chinois 
attribuent  la  plus  haute  antiquité. 
—  Ce  qu'il  a  de  fingulier.  Afém. 
Volume  XXXVI,  191.  Voyei 

K  I  N  G. 

Y  N ,  principe  femelle  des  Chinois  ; 
comment  il  e(l  repré(enté  dans 
IT-king.  Mém.  Vol.  XL  , 
171.  Ses  rapports  avec  Ifis. 
Ibid.  179  &  181. 

YO-HIONG.  Fiyr^  YO-TSE. 

Yo-HOANG  ,  perfonnige 
fabuleux  y  regardé  à  la  Chine 
comme  un  77  ou  une  divinité. 
Mém.Vol.XXXWni,  508. 

YONG-LO.  Voy.  TCHING-TSOU. 

Yo  -  TSE,  philofbphe  Chinois, 
auflî  nommé  Yo-hiong ,  Teho- 
yong.^  En  quel  temps  i(  vivok 
&  Ton  origine. —  Sa  réponse  à 
l'empereur  Ven-vang  fur  fon 
grand  âge.  —  Il  devient  (on 
miniftre.  —  1 1  refte  des  fragmens 
de  (es  ouvrages.  Quelques*uns 
penfent  quils  n'appariiennèm 
pas  à  l'école  du  Tao*  Atim* 
Fi?/.  XXXVIII,  98. 

Ypodorien  (Le  mode  ) 
^toit  mâle  &  nerveux  ,  mêlé  de 
gravité  &  d'allégr^flfe*  —  Etoit 


appelé  tWx/or  quand  il  éfôif 
employé  aux  airs  de  guerre. 
Além,,  VûL  XL,   549. 

Y  u ,  miniftre  d'Yao,  monte  enfuite 
fur  le  trône  de  Chine ,  &  fonde 
la  dynadie  de  Hia.  — ^^%  travaux 
immenfes  révoqués  en  doute. 
Afém.  Vol.  X  L 1 1 ,  96  &  1 04.. 
Comparailbn  du  texte  du  Chou- 
king  avec  la  traduétion  du  P.  de 
Mailla  à  ce  fujet.  Ibid.  101. 
DiviHon  de  la  Chine  fous  ce 
prince  ,  105%  En  quel  temps  il 
Tégnoii. Mém.  Vol.  XXXVIII, 
272  êi  280;  &.  Além.  Volume 
XLIII,  258.  Il  reçoit  du  ciel 
le  Hoaug'fanou.  la  fublime  règle. 
Mém.  VolumeXXXWU,  280. 
Di  vers  evénemetis  de  fon  règne. 
— Sa  mon.  Mém*  Fa/.  XLIII, 
261. 

Y  u  E  ,  nition  nombreule  de 
l>arbares,  de  laquelle  delcendeni 
les  Miao-fe  indépendans.  Mém. 
Volume  XLII  ,  112,  113,  Ils 
fbrmoiem  un  royaume,  iequei 
fîii  détruit  par  tes  rois  de  Tlôu. 
Ibid.  14;. 

YU£-CH  I  ,  nation  Tartare  qui 
habitoit  vers  So-tcheou  &  Chi-  • 
tcheou  du  temps  des  Han. — 
lis  pénètrent  dans  la  Ba<flriane ,  & 
étendent  leurs  conquêtes  jufque 
dans  les  Indes  fur  le  bord  de 
rindus.  —  Forment  difl^rens 
royaumes.  —  Ce  (ont  les  Indo^ 
Scythes  des  auteurs  Grecs.  Mém. 

.  Volume  XL,  214^  M.  de 
Guignes  préfume  que  leur 
ancien  pays  étoit  auic  environs 
de  Kafchgar  ,    de  IChoten.  -« 
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Ceux  qui  n'avoient  pas  pafle 
dans  riiidc,  furenidiftinguéspar 
le  nom  de  peiiis  Yue-chi,  —  Ils 
fuivoient  la  religion  de  Fo.  IbiJ, 

21  5. 

Y  u  E  N.  La  dynadie  des  Mogols , 
fous  le  nom  d'Yuen,  remplace 
celie  des  Song  fur  le  trône  de  la 
Chine.  Aie  m.  Vol.  XL,  342. 
Sa  domination  détruite  par  la 
dynaftie  des  Ming,  l'an  1368 
de  J.  C.  Jb'uL  3  j  2. 

Y  u  -  L  A  N.  Ce  que  c'eft  que 
la  cérémonie  du  plat  Yu  -  lan 
dans  la  religion  Indienne.  —  En 
quel  temps  elle  fe  fait.  Mim. 
Volumt  XL,  32 j. 

y  u  N  -  N  A  N  ,  province  de  fa 
Chine  ;  époques  diverfes  de  (à 
réunion  à  l'empire  Chinois. 
Mém.  Volume  X  L  I  I  ,    113. 


z. 
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A  B  R  A  T  u  s  ,  dans  Porphyre , 
doit  être  le  même  nom  que 
Zoroaflre.  Mim.  Vol.  XXXVII , 
720. 

Z  A  É  R  É-  Voyei  H  E  o  M  o. 

Zaleucus  eft  choifi  pour 
légiflaieur  par  les  Locriens- 
Épizéphyriens  ;  remarque  cri- 
tique fur  la  date  de  cet  événement. 
—  Ses  loix  font  les  premières 
qui  furent  écrites  dans  la  Grèce 
&  dans  fës  colonies.  —  Epoque 
de  leur  introduélion  à  Sybaris. 
Mém.  Volume  X  L  1  I  ,  290. 
Zaleucus  ne  peut  avoir  été  le 

'  difcipIedeThalèsdeGortynium, 
ni  de  Pythagore  ,    comme  le 


prétendoient  Ces  difciples.  -  Son 
exigence  eft  révoquée  en  doute 
par  quelques  auteurs.  ILid.  29 1  • 
Sentimens  divers  fur  (on  origine* 
—  Il  fait  intervenir  une  divinité 
dsns  rétabliHement  de  les  loix  ^ 
292.   Obfervatîons   de    M.   le 
baron  deS.'^^CROlX  enréponfe 
à  une  objeflion  de  Bendei  contre 
Tauthenticité  du  frigment  con- 
fervé  de  Zaleucus,  ^^l»  Idée 
de  (à  légidaiion  ,   295   ôl  fuivm 
Comment  il  concilie  l'exécution 
de    la    loi    avec    la    tendrefle 
paternelle ,  dans  la  punition  de 
fon    fils    coupable    d'adultère  , 
298.   La   fc vérité   de  ks   loix 
avoit  pafle  en  proverbe.  —  I( 
paroît     en     armes     dans     une 
afl^emblée  publique ,  après  l'avoir 
défendu  (bus  peine  de  la  vie , 
&i    fe    donne    la    mort    pour 
maintenir  (a loi.  —  Plufieurs  écri- 
vains racontent  la  même  cho(è 
de  Dioclès  &  de  Charondas , 
300. 
Z  A  M  O  L  X  I  s  ,    légiflateur  des 
Gètes.  Efclave  de  Pythagore  , 
il  s'inftruit  de  fa  dodrine.  —  II 
voyage  en  Orient,  où  il  apprend 
Taflronomie  &  les  fciences  de 
rÉgypte.  —  Il  fè  tient  caché 
pendant    trois    ans    dans    une 
caverne.  —  AfTocié  par  le  roi 
au    pouvoir   fbuverain  ,    il   eft 
nommé  enfuite  grand  prêtre  , 
&    regardé    comme    un    dieu. 
A'iém.  Volume  XXXV,    j  3  2. 
Il  fe  retire  dans   un  antre  du 
mont  Cogœon ,  où  tous  les  cinq 
ans  les  Gètes  lui  envoient  ua 


66^ 


Z  A 


Table 


Z  E 


député.  UiJ.  JJ2  &  jjj, 
Zauiolxis  n*a  point  été  difciple 
de  Py thagore.  —  Prêtre  &  légif- 
lateur  des  Gètes  »  il  étoit  en 
mêine  temps  leur  dieu  ;  conci- 
liitton  de  des  deux  opinions. 
Além.Vot.  XXXV  l  II,  Jîj. 

Z  A  M  O  R  A  ne  peut  être 
Tancienne  Nuinance  ,  comme 
Tont  prétendu  plufieurs  auteurs. 
Mém.  Volume  X  L  I  ,  770. 

Z.  A  N  c  L  £  ,  ville  d'Italie  ,  dans 
la  grande  Grèce.  Remarques  fur 
fon  originel  iur  l'époque  de  (à 
fondation.  Afém.  Volume  XLII, 

Zanetti,(M.  Jérôme  ) 
bibliotliécaire  de  S.'  Marc  à 
Venife  ,  remporte  le  prix  de 
la  s:  Martin  1766.  Hifi.  Vol. 
XXXIV,  3  ;  &  celui  de  la 
S.'  Martin  1767.  Ufijf.  Vol. 
XXXVI,  4. 

ZARMANOCHÉGA3, 

gymnofophifte  Indien ,  fe  brûle 
par  oftentation  devant  Augufte , 
à  Athènes.  —  Infcription  mifç 
fur  fon  tombeau.  Hijf,  Volume 
XXXIV,  92. 

Z  A  R  M  A  R.  Voyei  Z  A  R  M  A  N  0-> 
CH  ÉG  AS. 

Zarouam,  ou  le  Temps  fans 
bornes  ,  être  fuprême  ,  auteur 
des  deux  principes  dans  la 
religion  des  Perfes.  Afém.  Vol. 
XXXVIII,  J83  &  697. 
Ce  que  ce  nom  fignifie.  Afém» 
Volume  XXXIX,  730. 
Voy.  T£ Af  PS  fans  t ornes  (Le). 

Z  £  N  D ,  la  plus  ancienne  langue 
^e$  provinces  feptentrionalçs  çle 


la  haute  A  fie.  —  Elle  s*eft 
principalement  confèrvée  dins 
les  montagnes  de  l'Iran  & 
l'Aderbed/an.  —  ZoroaQre  a  écrit 
en  celte  langue.  Afém.  Vol. 
XXXIX,  715.  Voyei  Livres 
ZenJs» 

Zend-  AvtSTA.^Voyei  Livres 
Zends. 

ZENON,  philolbphe  Epicurien. 
Afém.  Vol.  XLI ,  4S  3  •  Comment 
il  définit  la  nature.  Alim.  Vol. 
XLIII,  7«- 

Zenon  de  Citium ,  chef  de  la 

fede    des    Stoïciens  ,    premier 

•  inventeur      du      fyftènie     des 

allcgoriftes.  —  Sa  mort.  Aiém. 

Volume  XXXVI,  43. 

ZÉPHYRlUM,  promontoire 
d'Italie  ,  d'où  les  Loc riens- 
Epizéphyriens  tiroient  leur  nom. 
—  C'eft  aujourd'hui  Spanti  veniL 
Mém.  Volume  X  L  1 1  ,  288. 

Zerdust.  Voyei  Zoroastre. 

ZeRDUSTIANS,  principal^  feâe 
des  anciens  mages.  Aiém.  Vol. 
XXXVII,    581. 

Z  £  R  V  A  N  ,  premier  principe 
des  Babyloniens.  Mem.  Volume- 
XXX  VJI.  582.  C'eft  Sem, 
fuivani  Moyfè  dç  Chorène. — 
Son  identité  avec  Abraham  eft 
une  fit^ion  des  Mahométan$  ; 
erreur  de  M.  H  y  de  à  ce  fujet. 
Ibid.  583. 

Z  £  T  H  E  s  ,  l'un  des  Argonautes  » 
donne  la  chaflè  aux  Harpies. 
Mém.  Volume  XX X  V,  5  37. 

Zeus  ,  nom  ious  lequel  les  Pytha* 
goriciens  révéroient  l'auteur  de 
funivcrs.  Mim.  VoU  XXXIV, 

358' 
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3  S  8.  Ce  qu'il  fignifie.  FJ.  ibittt 
&  Mém.  F(>A  XXXVI,  2*^8. 

Z  1  B.  Voyei  A  C  H  Z  I  B. 

Z  I  G  É  E  N  S.    Leur   pays   fait 

auiourd'hui  partie  de  la  Circailie. 

Mim.  Volume  XXXV,  512. 
Z 1  N  G I  U  M ,  contrée  de  l'Afrique 

dont  parle  Cofmas-IndopieuQès. 

Mém.  Volume  XXXVII,  470. 

ZOCGTORA.Ki^/^DlOSCURIAS. 

Zodiaque.  D'après  les  principes 
des  Égyptiens  &  des  Cbaldéens , 
chaque  figne  du  zodiaque  e(l 
dans  la  dépendance  particulière 
d'une  des  fept  planètes.  — 
Rapport  de  cette  opinion  avec 
une  tradition  confervée  chez  ces 
peuples  y  fur  le  thème  de  la 
naiflânce  du  monde.  Afim.  VoL 
XLIy  joj.Chaqueconftellation 
du  zodiaque  prélidoit  à  de  va(les 
climats ,  &,  formoit  ou  modifioit 
le  caraâère  des  peuples  qui  lui 
étoient  fournis.  Ibid.  513. 

ZOHAK.  Sa  famille.  —  Quelques- 
uns  le  font  général  de  Schédad , 
fils  d'Ad  ,  roi  d'Arabie.  —  it 
détrône  Djemfchid ,  &  le  fait 
mourir.  Mim,  VoL  XL,  449* 
Ce  que  (on  nom  (ignifie.  Ibii. 
451.  Les  Parfes  l'ont  confondu 
avec  {e  Zohâk  ,  chef  de  la 
dynaftie  des  Arabes,  457.  Son 
règne  de  1 000  ans  dans  les 
écrivains  Orientaux  ,  doit  être 
pris  pour  une  dynaftie,  437 
&438. 

Z  O  H  A  K.  II  eft  le  chef  de  la 
dynaftie  Arabe  qui  a  r^gné  fur 
la  Chaldée  ôc  rÀflyrie.  Mim. 
V6L  X  L ,  4  5  7.  Sa  defcendance , 
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UiJ.  4;  8.  Son  tfpoque  fix^ 
parplufieurs  phéaomèncs  adcoï* 
nomiques,  473  ,  note  (^y}. 
ZoROASTRE.  Recherches  fujr  le 
temps  auquel  a  vécu  Zoroaftre  , 
lég'llateur  des  Perfes  &  auteur 
des  livres  Zends  ;  par  M. 
Anqueti  l-  —  Difficulté 
d'accor4er  les  tém.oignages  des 
anciens  fur  (on  époque,,  Mim. 
Vol  XXXVII  ,710,  Expofition 
des  difïérens  fçntimens  des 
modernes  à  ce  fujet.  —  Stanley 
compte  fix  Zoroaftres  :  le  pre^ 
mier,  Chaldéenou  Aflyrien;  le 
lecond  Badrien ,  contemporain 
de  Ninus  ;  le  troifiçme ,  Perfe  ou 
Médo-Perfe  ;  le  quaifièn^e  ,  de 
]Pamphylie  ;  le  cinquième,  de 
Proconnèfe  ;  le  fixième  ,  Baby- 
lonien. -7  II  s'occupe  plus 
particulièrement  du  Zoroaftre 
Chaldéen ,  adopte  le  calcul  de 
Xanthus  qui  le  fait  paroitrefi?c 
cents  ans  ayant  l'expédition  de 
Xercçs  contre  les  P^rfeç.  Ibii, 
711..  Le  dodeur  H  y  de  veut 
que  Darius  (bit  le  Guftap  des 
Orienuux  ,  &  ne  le  prouve 
pas.  —  Soutient  qu'il  n'y  a  eu 
qu'un  Zoroaftre ,  &  le  place 
fous  le  règne  de  Darius  fils 
^'Hyfta(pes. — Bu^deus  conclue 
du  conflit  des  opinions  fur 
{'ancien  Zoroaftre  ,  qu'il  y  a  tout 
lieu  de  douter  qu'il  y  ait  eu 
un  Zoroaftre  Chaldéen  ou 
Aftyrien,  712.  Il  pen(e  que 
le  Zoroaftre  Pef  fe  eft  le  feul  qui 
ait  exifté ,  &  qu'il  n'a  fait  que 
réfofmçr  la  religion  des  Perî^s^ 
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—    Prideaux  place    Zoroaftre, 
l'auteur     du     Zend  -  Avefta  , 
encre  le  commencement  du  règne 
de  Cyrus,  &  la  fin  de  celui  de 
Darius  fils  d'Hyftafpes.  —  Ad- 
met  un  premier  Zoroaftre  qu'il 
fait  vivre  fix  cents  ans  avant  le 
fécond.   Mém.   Vol.  XXXVII, 
713.  Penfe  que  celui<i,  le  Zerdujl 
dts  Perfes ,  eft  le  Zoroaftre  Pro- 
connéfien  de  Pline,  le  Herus 
Armcniusde  Platon,  YArmenius 
Pamphylius,  ami  familier  de  Cy- 
rus.  Ibid.  715-  Objeûions  de 
M.MoyIe  contre  le  fentiment  de 
Prideaux,    713.  II  le  met  en 
contradidion  avec  lui-même  au 
fujet  de  la  rencontre   de  Zo- 
roaftre avec  Pythagore  à  Baby* 
ione.  —  Oppofe  le  témoignage 
d'Hérodote  à  ce  que  Prideaux 
dit  des  temples  élevés  par  Zo-* 
roaftre ,  &  nie  qu'il  aie  admis 
un  troifième  principe  fupérîeur 
aux  deux  déjà  reçus.  —  Réponfe 
de  M.  AnquEtil    aux    deux 
dernières  objeftions  »  7 1  +•  Bru- 
cker  admet  deux  Zoroaftres. — 
Place  le  premier  à  Babylone,  & 
en  fait  un  aftronome  ;  le  fécond , 
Per(b  -  Mède  ,     fous    Darius 
fils    d'Hyftafpes  ,     71  j.      M. 
Anquetil  fe  propofe  de  fixer 
Tépoque  même  de  Zoroaftre, 
&  non  le  règne  fous  lequel  il 
a    paru  ,    y  16.   Examen   d'un 
pailage  d'Ammien  -  Marcellin  , 
relatif  à  Zoroaftre ,  7 1 7.  Il  y  cfî 
appelé  Baârien ,  ce  qui  convient 
très-bien  au  Zoroaftre  Perfe,  — 
L'Hyfta(pes  dont  parleAmmien- 


Marceilin  ,    eft  le  Cuftap  fous 
lequel  les  livres  Zends  &  l'hiftoire 
Orientale  placent  Zoroaftre  ;  ce 
qui  fixe  l'époque  de  ce  dernier 
au  VI.*  fiècle  avant  J.  C.  — M. 
Anquetil    penfe     que 
l'Hyftalpesde  Laélannen'eftpas 
différent  ,718.  Confirmation  du 
témoignage  d'Ammien-Marcel- 
lin  ,  par  ce  que  les  anciens  difent 
de  la  rencontre  de  Pythagore  avec 
Zoroaftre  à  Babylone  ,  7i5>.  M. 
Anquetil  croit  que  Zoroaftre 
eft  le  Zabratus  de  Porphyre  & 
le  Nai&rathus  de   S.  Clément 
d'Alexandrie,  720.  Son  voyage 
à  Babylone  n'a  rien  d'étonnant; 
preuve  que  les  Parles  en  ont 
quelque  idée  ,  721.  Interpré- 
tation d'un  paftage  de  Pline ,  oà 
il  eft  fait  mention  de  plufieurs 
Zoroaftres.  —  M.  Anquetil 
croit  que  fe  premier  eft  le  même 
que  Hom.  Voyei^  HOM  .—  Que 
le  fécond  eft  le  Zoroaftre  qui 
a  paru  fous  Hyftafpes ,   y%x. 
Que  le  Zoroaftre  de  VtoconïihÇ^ 
étoit  vraifèmblablemeni  quelque 
mage  habile  qui  avoit  pris  ce 
nom  ,723.  Les  détails  A&%  auteurs 
Grecs  &  Latins  fur  la  naiflànce 
&  la  vie  de  Zoroaftre ,  défignent 
vifiblemcnt  celui  qui  a  paru  (bus 
Hyftaipes ,  724.  Sa  patrie.  — 
Pourquoi     plufieurs    écrivains 
Mahométans  le  font  naître  en 
Judée ,  720  &  724.  Son  voyage 
de    l'Albordj    à    Balkh.  —  II 
préfente   le   Zend  -  Avefta   à 
Guftap.  —  Envoie  des  dilciples 
dans  l'Inde,  721.  Les  écrivains 
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Parfes    ne  reconnoiflent  qu'un 
fcul  Zoroaftre  ,  auteur  des  livres 
Zends ,   &  ce  fentiment  ne  Ipur 
eft  point  particulier,  Mémoires  , 
Volume    XXXVII,     725. 
Agathias     mal     interprété     par 
Prideaux  fur  fon  époque.  —  M. 
Anquetil  fait  voir  que  celle 
qu'il  lui  affigne,  s'accorde  avec 
le  nombre   des    générations    & 
des  règnes    que    les    hifloriens 
Perfansles  pluseflimés  comptent 
de  Guflap  à  Sapour ,  deuxième 
prince     de     la     dynaftie     des 
Saflànides,  &  fous  lequel  a  paru 
A  derbad  -  Marefpan  ,  trentième 
defcendantde  Zoroadre  en  ligne 
direûe.  —  Qu'elle  efl  confirmée 
par  la  date  de  la  deftruAion  du 
cyprès  de   Kafçhmer,  qui  avoit 
été    planté    par     Zoroaftrè.  — 
Détails    des  auteurs   Parfes   & 
Mahométans     fur     ce    cyprès. 
Ibïd.  7^8.  Confirmation  de  ces 
différens  calculs  par  le  Aiodjmel 
Tavatickhn — Corredion    à   faire 
dans  le  texte  de   cet   ouvrage , 
730.  Le  temps  de  la  miflion  de 
Zoroaflre  paroît  fixé  à  l'an  5  j  8 
ou  5  59  avant  J.  C.  par  l'ère 
que  fuivoient  les  Perfes  retirés 
à  la  Chine  vers  la  fin  du  vi/ 
iiècle  de  l'ère  chrétienne  1731 
&/!//>•  M.  Anquetil  prouve 
que  cette  ère  n'a  pris  naiflànce 
dans  aucun  phénomène  aftro- 
nomique»  734  &7^M  Qu'elle 
ne  peut  être  attribuée  au  règne 
de   Bakt-nazer  (  Nabuchodo- 
nofbr  )  ,  740  ;  ni  à  celui  de 
Cynis  y    comme  le   croit  M. 


667, 

^Fréret,  741,  II  obferve 
que  Tépoque  où  Zoroaftrè  a 
quitté  le  lieu  de  fa  naiflànce 
pour  commencer  {a  miflion ,  eft 
une  efpèce  d'hégire  qui  dévoie 
être  auflî  chère  aux  Perfes,  que 
celle  de  Mahomet  l'eft  aux  Mu- 
fulmans  ,  742  ;  d'où  il  conclut 
qu'elle  a  donné  naiflànce  à  l'ère 
des  Perfes  retirés  à  la  Chine. — 
Réponfe  à  l'objcûion  du  filence 
d'Hérodote ,  contre  l'exiftence 
de  Zoroaftrè  (bus  Darius ,  743* 
Cette  époque  n'eft  pas  détruite 
par  l'irruption  des  Scythes  en 
Afie  fou«  Cyaxare ,  félon  les 
hiftoriens  Grecs  ;  &  fous 
Guftafp ,  félon  les  Orientaux. — 
Les  circonftances  abfblument 
différentes  de  cette  invafion  , 
prouvent  que  ces  deux  noms 
ne  peuvent  convenir  au.  même 
prince ,  744.  Paflage  de  Nicolas 
de  Damas  objedlé  par  M.  Moy  le , 
en  preuve  de  l'antériorité  de 
Zoroaftrè  au  règne  de  Cyrus, 
74J.  M.  Anquetil  répond 
qu'il  n'eft  pas  certain  que  Cyrus 
ait  voulu  faire  brûler  Créfus  ;— 
que  d'ailleurs,  ce  paflage  bien 
entendu  prouve  que  Zoroaftrè 
vivoit  du  temps  même  de  Cyrus , 
74;.  Examen  des  écrivains 
qui  reculent  le  plus  l'époque  de 
Zoroaftrè,  747.  M.  Anquetil 
conjeâure  que  le  perlbnnage 
célèbre ,  antérieur  de  beaucoup 
au  Zoroaftrè  des  Parfes,  & 
auquel  ils  ont  donné  lé  même 
nom,  eft  i'Heomà  des  livres 
Zends.    Voye^^    H  e  o  M  ôt  -^ 
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II  explique  confequemment  i 
cette  conjeAure,  un  paflage 
d'Amobe  où  les  critiques  croient 
trouver  plufîeurs  Zoroaflres. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  750.  M. 
Tabbé  FouCH  ER,  pour  concilier 
les  écrivains  Pertàns  avec  les 
auteurs  Grecs  ,  Chrétiens  &  Ma- 
Iiométans,  admet  deux  Zoroaf- 
tres;  l'un  fondateur,  &  Tautre 
reftaurateur  de  la  (eéle  des  mages. 
AIcmoircs ,  Volume  XXX I X  , 
694.  Il  place  le  premier  fous 
Cyaxare  I/' ,  roi  des  Mèdes , 
le  Guflap  de  i'hiftoire  Perfâne. 
Ib.  696  &yîr/V,Caûfe  de  Terreur 
des  Grecs  qui  lui  donnoient  la 
plus  haute  antiquité.  699.  Ce  que 
dit  Juftin  de  l'ancien  Zoroaftre  9 
eft  conforme  àl'hidoire  Perfâne , 
quant  au  fond.  —  Zoroaftre 
embradè  la  magie  théurgique, 
700.  Le  plan  de  (a  miflion 
religieufè  paroîc  caliqué  fur  celle 
de  Moyfe,  705.  Il  y  a  même 
une  grande  conformité  entre  les 
ioix  de  Moyfe  &  celle  de 
TAvefta  ;  conjeâurede  M.  l'abbé 
FouCHER  à  ce  fujet,  704. 
Zoroaftre  eft  égorgé  avec  fes 
prêtres  par  A rgiafp,  &  le  pyrée 
détruit,  693.  Sa  dodlrine  s'éta- 
blit dans  la  Perfe  fous  Cyrus  , 
70  5»  Darius  entreprend  de  réta* 
biir  le  magifme  avec  l'aide  d'un 
archimage  habile  conteitiporain 
du  mage  Samardius  ,  auquel 
il  fait  prendre  le  nom  de 
Zoroaftre  ,  707.  Caradlère  du 
fécond  Zoroaftre,  différent  du 
premier ,  707  & 708.  Sa  famille. 


—  Plufîeurs  auteurs  Orientaux 
le  font  Juif  &  difciple  d'un  des 
prophètes  d'IH'aëi ,  mais  fans 
fondement  ,  709  &  7 1  o.  Ses 
écrits,  dont  les  livres  Zends 
contiennent  des  extraits  ,  ne 
doivent  pas  être  confondus 
avec  des  ouvrages  compofés 
dans  la  fuite  fous  Ion  nom  ,711 
&71J.  Voye^  Livres  Zends. 
Tableau  de  la  relrgion  de  Zo* 
roaftre  d'après  les  livres  Zends, 
yyy  âcfuiv.  Voyez  Religion 
ifes  Perfes.  Zoroaftre  a  puile  le 
fond  de  fà  doârine  chez  les 
Chaldéens.  Mém.  V.  XXXVII , 
582.  Selon  tous  les  Parles  de 
Perfe  &  de  l'Inde  ,  il  a  voit  corn- 
pofé  vingt-un  traités  ,  dont  il 
n'eft  refté  d'entier  que  le  Ven* 
didad.  —  Réflexions  de  M. 
An  QU  ET  IL  fur  le  nombre 
des   ouvrages  de  Zoroaftre. — 

o 

Ce    qu'en    difent    les    auteurs 
Mahométans.  Afétrcires ,    Vol, 
XXXVIII    ,    261.    II    penfe 
que ,  par  les  deux  millions  de 
vers  attribués  à  Zoroaftre  ,  il 
faut  entendre    des   téiis.    Jbid. 
262.    Voyei   BÉIT.    C'eft  à 
tort  que  \ts  Perlâns  ontacculé 
Alexandre   d'avoir    fait    brûler 
tous  les  ouvrages  de  Zoroaftre , 
à     l'exception    de    ceux     qui 
avoient  pour  objet  Taftronomie 
&    la    médecine.      Além.    VoL 
X  X  X  I  X  ,    722     âc    723. 
Remarque  critique  fur  le  temps 
où  a  été  compofée  laplus  ancienne 
vie  de  Zoroaftre.  Ibid»    691. 
Z  O  T  T  O  N  ,    premier    duc    de 
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Béné'vent;  (à  mort.  Mém.  VoL 
XXXV,  803,  804  &   80J. 

Zurich.  L'abbefle  de  fon 
abbaye,  fondée  par  Louis-Ie- 
Débonnaire  ,  étoit  princefTe  du 
S.*  Empire  ,  &  faifoit  battre 
monnoie.  Afém,  Vol.  XXXV, 
6p2.  Cette  ville  eft  appelée, 
dans  une  infcription  Romaine , 
Statîo  Turïcenfis. — Ses  noms  dans 
le  moyen  âge.  Jbid,  699.  Son 
palais  impérial.  701.  Notice  de 
quelques  familles  de  cette  ville, 
citées  dans  des  ades  anciens 
701 ,  note  (e). 

ZuR-Lauben  (  m.  le  baron  de  ) , 
Affbcié-libre.  Précis  de  fon 
Mémoire  fur  Marius,  évêque 
d'Avenche,  auteur  de  la  plus 
ancienne  chronique  de  France. 
Hlft.  Fa/.  XXXIV,  138.  Précis 
de  fes  obfervations  criiiques  fur 
la  Notice  des  diplômes  &  autres 
aftes  relaiifs  à  fhiftoire  de 
France,  publiée  par  M.  labbé 
de  Foy.  Ibid.  171.  Charte  de  Tan 
1 1  j  j ,  qui  prouve  qu'Adalbert , 
comte  de  Habfpourg,  bifaïeul 
de  l'empereur  Rodolj)he  I/'  , 
étoit  fils  de  Werner  ,  comte  de 
Habfpourg ,  avec  une  diflertation 
hiftorique  &  critique.  Mém.  Vol. 
XXXV,  677.  Précis  de  (k% 
obfervations  hiftoriques  fur  Tori- 
gine  &  le  règne  de  Rodolphe  I.*' , 
roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane ,  &  fur  Téiendue  de  ce 
royaume. //(A- To/.  XXXVI, 
142.  Précis  de  Tes  obfervations 
fur  un  tombeau  de  Téglife  du 
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chapitre  de  Limbourg.  Jbid. 
159.  Sur  Mercure  Marunus  , 
163.  Sur  une  traduction  Alle- 
mande d'OnoHinder  ,  1 64. 
Sur  unetraduâion  Françoife  de 
Valère — Maxime ,  1 6  5 .,  Sur  un 
titre  original  de  9 1 3  ,  1 66.  Sur 
le  recueil  qui  a  pour  titre  : 
Formules  Alfatica  ,  176.  Sur  la 
vifion  de  l'empereur  Charles-le- 
Gras,  roi  de  France  &  d'Italie, 
a  07.  Précis  de  (es  obfervations 
fur  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  qui  contient  les 
chanfons  des  trouvères  ou 
troubadours  de  la  Souabe  ou 
de  l'Allemagne  ,  depuis  la  fin. 
du  XII.*  fiècle ,  jufque  vers  l'an 
1330.  Premier  Alêmoirc.  Hift. 
Vol.  XL  ,154.  Mémoire  fur  le 
traité  de  Dijon,  1513*  Alim. 
Volume^  XLl,  726. 

ZuzÉENS,^  peuple  nomade 
de  l'Arabie.  Afém.  Vol.  X  L ,  69. 

Z  y  C  I A  ,  nom  fous  lequel  les 
peuples  de  l'Orient  adoroient 
Junon ,  parce  qu'elle  préfide  au 
mariage.  —  La  flûte  employée 
dans  cette  cérémonie ,  ponoit  le 
même  nom.  Hjji.  Vol.  XXXIV, 

Z  Y  G I T  £  s  ,  rameurs  qui  étoient 
placés  dans  la  partie  mitoyenne 
de  la  trière.  Afém.  Volume 
XXXVIII,  J63. 

Zygostates  ,  commis  d^s 
vivres ,  qui  faifoient  les  fonélions 
de  mefureurs.  Afém*  Volume 
XLI,   174. 


Fin,  de  la  X^ble   des  Matières. 
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